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tMtet les chargeta A: ^ eftdeftjnài ^<rk «nve foutk 
<lélcn(è de fa icG^on Mfhomnme : tfeÛ aufli où ron rm- 

frriTii: les piiloniiic. s ({V'r.i: , &Iorfi]ii'ii y a Cjutkju^s Cliru- 
tktis , on leur pt-inii.! d'y hiirc vciiii ucî prct[C$ > c)ui cek- 
brcnt 1.1 mcfFc rlar-s une pctirc chjpcllc-, i^'qui leuradniini- 
fiteittlcs ûaemeiis m toute iibctiti. Siccs pritbnnktsrom 
.chevaliers de Malte > ou pcHbnncs qualifiées, on lairpcr-^ 
mec quelquefois de foitir pour s'allci pFomci>rr à JavillQOU i 
-b campagnci durant quelques jours; |>ourv'ùc]u'un*iabaflâ- 

dc'ur promette du ki) lamcpxT , & dr II , r, | i .(imtcr , quand 
fa^a ou gouverneur des kpt tours ic dtiuaa. t-^ri i C.ii. pen- 
dant line IcdiCiOii Jl-s Janillaircs, le luiwn Olinan f'urartênf 
& nimc d^ns ce iicu > ou il iîu cttattgic i & en 1 64g. les la- 
i)i(ïiircs s'tftant encore révoltas, allèrent prendre dans le fer- 
ta:l Ibrahim (ulun, & râranjHewKtiaiitcechlinn. Au de- 
hors des muic, proche ]'«ie :act tn». on Tokd^ grandi 
bas-reliefs de marbre bhnCi dont fuD rcpcefcnte ta lune, 
qui vient trouver Endymîon ; 8c l'autre les neuf mutes avec 
le cheval i'.i;alt: ces ouvrages, quoique <i'un lion ijoût ne 
font pas ailizhnii, pour convenir que nou^ n'ayons rien en 
Europe , qui pvi/Ic leur être comparé. Cepcitdant quelques 
voyageurs ant crû que f 00 devoit donner un prelêac conddd- 
rablc au ciimacW OU goovcnKur de Conuantinople , Se à 
de* Ceft wqiB» pouc avait d'eoxla perniinîon d'enlc- 
Tct ces dm moronox de taiptatei* Grckx . iw^<^/ JeCur 

CHATtGNERAVH ; Françdsdc Vivonuc de la ] tîls pu'j- 
né d" André' de Vivnnnt , i^rand Icn^^hal de Poitou , croit 
un fcune (cigncur lùct omikictc lous le règne de Ftançou i. 
& fciu"; celui d'Hcfui IL. rois de France. Il ctoir indinc ami de 
CuiChaboCi d-igueur de Jamac , Scde Momlieu>0ea*ok 
à h cour dc^ran^mi L tdais quelques perfimnes mal 
intcntionnccs rompiteiu cette àroitc oiiiiric. lli rapportèrent à 
CJiailes Giaboi pcte de Gui , que lôn fils sctoit viuwé d'avoir 
eu un toniLïK-iccdalionnérc avecfà bciie-mcrc , /ccondcfcm 
jne de Chartes» & qu'ik i'avoicnt appris du S' de la Ciûtegne- 
WKfC Gui de Jamac , ayanr Içû la ciiotê de la bouche mène 
de (on pcrc , pnNcfta qu'il le jullificroit de cette calomnie , & 
publia 3UlIi-rô( un dâienti , qui s'adrellbit en paroles aflèz 
chiiesà k Oûtegnmye , Icqud pour/'uivit la pcnnilEon d'un 
COtnbatà outrance , auprès du toi Enngois I. januc la denunda, 
aulTî -, mai!: ce pnncc ne la vmtlut point accorder : ils l'obtin- 
rent enfin d Henti II liiccellèurdc François I. & le 1 o. juillet 
s 547. le combat (c Ht en cJuiup clos , dans le parc de làini 
Germain en Liyc , en prclcncc du toi > du connétable de 
Montmorcnci , des Icigncunfle Sedan Se de (âint-Andnf , ms- 
téduindeFxanoe. LaCM«mgiye>ayei >a» uà wi{uplufiturs 
tiMfùrosfDinhapar ient;«llodie <pe& vieéxûti ladif- 
crction <Jc JarriiC ; mais le vainqueur fiipplia plufiturs fois le 
roi , d'actipter le don qu'il lui failci: dt la Chategiuravc , qui 
ne vouloit poiut demandet la vie. Le roi le !aii?à enhn !;aE;ncr 
par les prières de Jarnac , ôc par celles dn coiuietal-lc & des 
matcchaux de Fratice , Se permit qu'on ponàc la Châtcgpe^ 
taje dans (â (cotes [pour k pincer ; mais le déplailir que ce 
detniec corde &vo» vaincu', lui fit débander ta playc dont 
il monnit tiois jours après : tcUc fin l'ifftic de ce fameux com- 
bat , «d'où l'on croyoit que la aûtcgtKraye (bttiroir viâo- 
rieux , parce qu i! croit l'un des pluî rohrftes & des p!usvail- 
laiis hommes du royaume : i! étoit I alîaiJlant , &: Jariuc tim 
Icroùtcnant. /5r«VIVONNF. ' Mem.bifi. 

CHATEIGNER (Roch ) tcigneur de Toufiba. cbn^cU 
iMDd'Hcnii II. de François IL & dcaiarlcs IX. aaildeflnu. 
ce, flc capitaine de cent ciie»au»4qBis>aii|Diccti 15^7. êt 
étonfib <K fêtM ITL lêigiKnrdelaRoctie-PiDBai : il émit m- 
cote fort [L'une, I^irflju'il []oiiiia dans le cou'.tc d'Oyc Sc de 
, Boulogne, Ici piemivies nuiqu€i de ton courage : depuis, 
Hctur 11. le htcchanfon du dauphin. A l'âge a environ 15. 
SUIS > it paiia (icguilc en Italie , & entra avec deux ccnv fàntaf^ 
(îns dans la Mirandolc an rravcrs des cnr^mi» , qm avoicnt 
bloqné ooMphcci lotfiia'tl eut obtenu le commaodcmcnt . 
il fietaw v iguM i Eul éi fettiei fcc ha aflîegeaos , piit d'aflSnt un 
de Ictin forts , Sc en emmena l'artillerie & les capitaines pri- 
fbnnicrs. L'an 1 1 < { • le roi l'envoya en Piémont, oû avec en- 
viron quarante chevata, il défit tout le Iccoiirs que Icî Eipa- 
giioU cnvojroicncà Vulpin» Sç fut auk de la lèduâioo de 
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cette pla.:e foos l'ubéiilàiKC du toi , qoi lui ^hitriz. h condui- 
te <f une compagnie de chcvaux-legers , 1.» clur[;c de cham- 
bellan. 11 fut encore envove en l'i6nout en 1 ^ & ayant 
pailc av.t i^uicc itàtiçwic juiqu'au royauiivr de Napics 1 il 
combattit vaillamment à Julia-Nova contre les Ëipagnds i 
puis il déftixiit la ville d'Aknii contre l'armée du duc d'Al- 
bc -, il fntenCiitc pris dans ôo ctmibat donoura nnifaié 
piilûnnier. Pendant fi captiyiiijl ^«npi ââiie detTess en 
hancois& cncrpagnot. dontiia-laiflil tm reene^ LbrfbuH 
tu; Je ictoui en Iruiicc , ilfl- trouva à I cntrcc du roi dcNi- 
varrc dans l^oicjerî l'.ni i 500. Hclu: prt a la dCiàitC des i-iu- 
^cnoii ptci de S. Gencft, où il prit trois atteignes lûr eut, 
11 alla entin au tiege de Bourges l'an 1 5 6a. & y fut rué d'an 
coup de moutquet n'étant âgé que de ) ; . aiu : ton corpc fmc 
porté à la RocbDlVntt 1 od l'on voit Ton ^piaBbe-qae Jîs 
poëte Renârd eàmpaâ. *Da CliÉne. b^Miritmi^ 

Ciuuttgners. 

CHATEIGNER DE LA RCX>ffi-POZAl ( Louis) k-i- 
gncui d'Abain & de la RocJie-Poiai , baron de l*raulli , t^ou- 
vcf neur de ta luutc &c bailc Marche , Sc cl^cvaiicr d<:s cadres 
du roi , ctoii (cptiémc fik de J&an Ciùtctgoet UL du nom , 
Sc s'appiiaoa également aux armes & aux iemcs qui liiaiiWoieac 
être néteditaires dans fa tnailbn. Il apprit les (dcttots 9t Ict 
langgealôiB JUépb Soiliget* tt'Ajm un grand rnogr^. Le 
roîlientinL renvoya amoeflidenr a Rome , od il (bûtinr avet 
bcancoiip de force la gloire de (on prince & la réputation des 
Fiaiiçuii , contre La line politique des ElpagnoU : depuis ,1c 
roi 1 icnri IV. lui donnj le fçouvcriKincnt de la iuute Sc 
balle Marche > oû il dctir les (el>elles Ams une mcmocable 
occafîon , jnèt de la rivière de la Vienne. Il avoir d^li» 
makfi» comy M» batailla» de SaiiwJkny»» de Jmmc» 
de ManMmnar, aiiafiei^dekRodKSeAraOileunt 3 

'ervit encore l'an 1 ( 0 'j . en Boiirgogtic , au combat de Fon- 
tainc-1 rançcati.' i &: Ctam tombe ni.iladc , en <e retirant cher 
lui , il monrat à Moulins en Riuibonnois le 19. Scpccni- 
bre de h wimc année. Louij Chateigner avoit epotUo par 
di'penlc di] ppc en I $t>7. C/tuub , fiUadc Cearge dn Pià, 
t'cigncut du Q»drai , doqt il eutcotieainicaedàns . Henri , 
baron de Malval , tué dans un combtb On ne doit pas ou- 
bSer Jean 1 V . fc^iKtu' ^c b RodieJ'oaai , 8c pcrc de Char- 
us ,qui a ctc Imitcnant deroi dant le haut Poitou ; Sc Hen- 
ri-Louis Cbâtcgniet de la Roche-Pozai, évêque de Poitiers, 
célèbre pr les ouvrages : celui-ci naquit l'an M "7. à Rome , 
dans le icms que Ion [ktc y étoit ainbafladeur. Après V&rc 
avancé dans les Ictrrcs , il le oon£icra de bonne betice à Dieu 
dans l'état cccleliallique : outre l'évcché de Poiriers , qu'il eut 
en léii.apièiGeonoideSaiot-Belintdontaavoitéléaad» 
fuicur, il poflôdapkdîenn abbayes, <te rociBnit l u hitemen i le 
jo. Jui^Ier 165 1. âgé de 74- an>. Nous avons divers ouvra- 
gci de (a hiçon , de) emmmtntMra fur U rentfe ,fgr P tvxn^iU 
lit loin: Aiuthieu , ii fur les •ttln dci A^itrei. Syno: '. , 
îliisUtens/m th.-cl :^tc.irMm iS fijil(f<fi»ttirmm, Dt£iertMieiut 
£tbte»-P«luK£. Nememlatun CM-dta^imm , (ic * Sainw- 
Matthe , » eùg. diO. (M. Ck^, Claude le Voyetd'AtgOI- 
fon , M t!9g. itMtl. vinr, Dn Qttoe, jeutAtegu dt là 

de Chatet(mer. 

CHA'f EL , ( du ) ancienne mairon de Bret<^nc , confidcra- 

blcpar tes ^rand, liomnicsq! ■ elle a JoU^ àFéttt» dootl'oa ' 
ueconnoitla poiktucqucdcpuu 

I. HERVfi' feigncat du Clutel , qualifié chevalier dès l'an 
1 196. qui de SMfSt, fà femme , fille , Sc tctile hériricie de 
Trerent tcigneur de Lcllcn , eut pour iïls BtaNAPD , qui luîtl 

U. BauiAiiD feiapcucdn Cbatel> vivoit en i j tj, & tpai' 
& Bmmr» de Romiadec . moue le ii. JuHIft 1 1)7. éSatSt 
eut TANNitiui , qiii fuit i & 0/hvdit Cbaiel 1 itHlfc à OUSi^^ 
Ariel , (éigneur de Kennarkcr. 

111. TA^^NBM)I L du nom feigncur du CharcI , capitaine ' 
de Creit , lictitcnan; cTtierai des années du comte de Mont- 
fort ,1011:1 c Charlc/dc I < lois , fine lequel il g^glNI b oÂilite 
bataillcdela Kocb«-dc-Rienient347. AmutiK eDif5a. • 
11 époutà TtfhmHt de Plttiblec,daiiic de la Kache-Dioiâ(»Y 
fille de Ch^ei lue de Phiiblee» & S Meut dame delà Ro> 
cfae-Dronion tâ Icconde femme", dont il eut , Sermird 8c UriMt 
du CharcI , qui furent exiicii:'jj À : iurc , en haifie ''t., -^ icc» 
qu'ils icodoieiu an comte de Mondwt i GvtUAVUi , qui luit i 
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Tntmfffù t Çà^Kiit de la Rocfae-Dronion , Aont dcibentlciu 
^lKiqgpciiisdicKlcilciGi«]|Sir,quircrvoiclc roi d'Andctcrtc 
m «|tf7. pub le duc «FAléaa » ^ kStÇim avàdiu Acgp- 
^bnldVtfiiMSe » mort&ndluiKef Murkf, logncar de Lc(^ 
^Sltli } Henri, CàfftciH de ChÂicau-Goiuicr , vivant cti 15";; 
Hélim, qui (ût d'cg1i!(.-i Mia-'iueriu , aUiéc i (jtulUumt dc 
JCcmpiinudcc i TifhAim , nmide à Pregeut , (cignoiir de 
CoancnÀk i (yC/wr , <^ ifpoulâ r4M (ic6fàc» Ha^fiax cic 
XeoMftcr i & MarMurittimtlaïKA * fet oBil eft i mcde dÉf- 
de Ro fiudc ft 

IV. GtnuAVMC (ïre du Chaict , LeITcn , Coctcngoun , &c 

rendit' de i;iaiidi ('crvit:cs i Juin V. nom , ilnc deBrccagllc, 
àii ie / '^uiiunt , ^KMji kernel il iltMwui.i pulimiiin en anc ren- 
•contcc , kS; paya lix nulle cois di: rançon. Il mourut en i $70. 
ayant eu d'AUx de Ldburni U femme > Aile unitjuc à'Erve 
(cigncur de Leâiumi > Hervé' > qiti liiit ; ThoMM > (cigneiir de . 
Coëtclis i jllMiw, nnikc à A1m»m ic^i^ 
.moite le 14. Ma 1 400 « ''*^?*m"> alliée â^kn^<a«»lci- 
gneut de Cdcniniu-ck , 5<: .-imif.f duCfaïKlfi^^paiilâACa»- 
rtee-dc l'Iulc.ilcc, kigntiir de IkuiKac. 

V. HtRvt' frignciii du Cli.itcl, Lxllcn , Lefôurni , &;c. Cet- 
«t lexoi Ciiatlcs V. dans (es guerres , & vivoit en i J97. il 
^faa& en Juin 1 } 60. Meacte de Lcfcoct , hiic unique de Gml- 
Jmmde idcoct,dcior il eut (higwiwr , diaailicibD dn ici 
Chacles Vf. ftm des (cpt comboninidii ftigneorde Bbufaiân . 
en 1401. concre (cpt An:;!ois , fini gigni un combat naval 
contre les Anj;!ois en i-fo). pilla l'illc de Gerzci i ia cote 
d'AnglctLiic, ou et jnt rctouiuc mic Iceondc fbùen 1404. il 
y fut tu<f , ne Lullant point d'enfaru de Aiane du Pont iâ fêtn- 
-IDC ; OtuviEX , i]Ut luit \ Tanneoui du Chatcl cJumbellan du 
ni> pfévdc de P«»> &gnMid mamr de ibacc » ^ i/yîi'4 
'if»rkti-tfrh,émnmmiictefipi^, tBoa foaâgéen 1449. 

Hervï' j^») /fr U h-Mihe des jfiJnr-H't Je Coeteuiz r^tfjtar- 
4ie ci-Aprti ; .\{j[>-iiMcri!- , alliuc t a Kirvt de Gucrmcur , 
fcigntui l;l i'.jiulioii : 1 a Gn'j'ivwmf (i:ii;iKur de Troumc- 
lioiOuicr^Mr, mariée !c 1 1. Janvier i J9M. à Aljun (cigncuc 
.deCDËtivi { M»gu€Tite la Jeune , qiu cpnuû OtuitMuftf l'ci- 
«ocardePIociic&deTinKiKi Ae juMMrdu Ghjiicl«taaiide 
\B»métt Icignenr dcTVnL 

VI. Ouivm logueiirdii Chu^. de Lcllcn , A:c. ch:trn- 
bcUau des ducs de Hrctagiic , nioni ut en 14^5.11 .ivoit tjxju- 
l'c le i. Février 1408. Jeanne de Plociic , dont il eut Fran- 
çois» qui luit ; CiHitUMm, panooictdu roiOiarlej VU. &c 
■ieufet du l'.aupiiin , dtfâa ioi «fe Rance feus le twm de 
Loais XL qui donna da pmvctde (on eoorage â la défcnic 
■de h viOedeSakKAenysoontR les Ang|oîs,&ai£c^ de 
de Pontoifc , où il (ut tut! L- 1 :. ][iillcr 1 44t. en Aippoiant 
aux cnnemi5.au pillage dclain.cic d Oylc , 4c fht enterre par 
otdtkr du roi CiutlcsVU. cnl\.-.;lilô de l'abbaye dcS.Dcnysen 
•France « ffi» > abbc de Fcrrietes , & cvèque de Caicalibnne , 
..moRcn I47> >TAM«6Ui,vicomtedeIaOcliicre,&c.gFi>>d 
.doiyct de Fcmce , ^Im VébgtiS Uftfiirm' fimnfftrtte 

lire de KemKfio ; fe^uuit , mariée \ci 9. Août 1 4 44. à Htrvc 
IcJgneur de Ncvec i autre /'r^njif , ijiii époulii le itf. Février 
1450. Tv9H Icigncur de Qiielcn &: ;ir V iLil-Ciiat^l , morte 
;«D 14881 &iWlr*f«'du Chatcl, alliée Icxû. Avni 1454. à 
OMivttr (cignebr de KergoiirnadLck. 

«décbpnlicr banocntaB dan de Butane, en Novembre 
I4{{. il avoir époilfiSq(l4}4- Jeanne de K crnun , Il Ile de 
TSmmjm Ure de Kcmum > & d'Aùette de Quclcn , dont il 
«ut GmllMme , iê^neiir de Leilco « moit ûu p"*frirf ca 
'I479i & Ou.ivm,quifiiit', 

VUL Oluvier. fice du Gutel , &c. (fpoulâ du vivant de 
fin pac le Z7. Janvier i459.^«wdaPoulniic>fi]k&lié- 
«DCK de Jtm (êttnenr dn Foolmic» &de Ckrimnàt 
Beaununair » dont llcutTANNf OUI , qui fuit ; G^tBiutL, ^ 
fit U irMchedet foigitam de CoFTAWAns raffwtee tt-ttfrèt \ 
Ollt i itr y cvcquc de S. Bricu , mort en 1 5 1 ) . GmUImuiu , fci- 
^eur de Leflcn , mon iâmpoflerité ; Mét^dclAim , allicfc le 7. 
Novembre 1485. â Gtter de Ketiàliou , feigneiir de Kcr- 
■aoni & deliraoâin» /AMr.oMtidele 19. Janvier I49g.â 
y<mdeBaiivnlfe*la0iciirdehaiiet,«ioonMe deCoft. 
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nemlne . Icignetir de Coiftmeur. 

IX. Tannecui ikc du Clutel , du Poulmîc , Sec. tfiiôiiû 
I • par concrar du xi,Oûsibte 1491. {jnj|£ du Pont > âk 
de Amv Icignenrdu'Pont'l'AUié.RoAfenan&dePtaHliaai 

^ d' Heirnr de Roh m ; 1' 1t 15. Juin 1 501. y1/jr«' dame 
du ]iich , tîllc de ff.M lire du JulIi , & de Lemjc le Riilli. Da 
pu'uDcr mariage vinrent > «m , mort jeune rn 149.^ , >?c (îil- 
ktte du Cbatd , dame du Pont , de Kolbeiun , Poniltoa » 
Cbc^M » te. OHricc le 7 . Février 1 ; 1 7. i Ukurlet de QféL 
Icnec, viconitc du Fou. Du Cicood fônÏKnr • FaaMÇOBk 
qui ilat -, Prejifiii , létgnear de Cdifrivi , mort jetme} Oiwtn** 
aw>^"de Daojl.1, , r.i jir m 1' 1 J^cjnes, (ri^nairda Juch, 
mon Ijniciujns i A>/<f , nuiit uiii jHilkritc \ fcAnne > nu- 
tice le 8. Mai 1 5 iS. i AUtu lire de R jùnadoc , & de Tivcr- 
laii , baron de MoLic & des Clwpcllcs ; & Gmdaitmtàa ClisN 
Cv! > Icigncur de Kerliinon , du l'odiiitc&de LeflcD 9Capial. 
ne de Bieil* lieutenant du toi en bollc BrccnK, ^diiA 
les Angloit, & les dctît en i f i S. Iméde Lcoo. Il 
cpoiiW Msrit dame de Kcrazrct A: de Kcrnclcgon , don: il 
ctit pont hlle utiKpic , Anne du ClurcI, dame du Pouliiiic , 
&c. mariée à l'mctm lejgncur de l'Iocuc &: de Timriir. 

X. Fkjin^ lire du Chatel , de Ulcoiit , du Juch , &C 
mort en Oâobrc 1)57. avoir c'poufé par contrat du s 1 . Mâ 
iSii.OMdrdn CbjkeUiet> âlie aiode & bâadere de A«. 
f«w, viootniedeFiminiaîi, hnOBdcMlBrftfcde }r »m 
deRoli.in , dont il eut CuUOB, ^loiliftiÛvW.do OM; 
tel , morte fan*; alibncc. 

XI. CiALUc baion du Oiati! , dl) Juch , de Coëtivi , vi- 
comte de Pomractit, &c. lieutenant du roi en balle Bretagne, 
vivoit en 1 ; ; j . Il (fpodâ avec dilpcnfe , Cbuuie d'Acignc > v>' 
comiEi]cdch&llicte>fiUeàiné de /«m Ane d'Acmé » 
HAmm de Montejin > vkxmiteflèdehBelficte, dontilcw 

Anne dame du Cli.iïc! , fer. in-.rie.; n Gttt de Rirut , ffï-i-nr-iît 
I de C.'ûtcaunmf , vîeomte de Donnes , ivc, &: ClMtde du Cha- 
tcl , baronne de Marcé & du Juch, vicomrcllc de Toncjue- 
dec, de du Ponuncdt , dame du Muti &c allitc à Ckirio 
Gojao » log^de laMoal^»tEC> 

SSiONBUks DM CO MTANOARS. 

-DLGMMIldn Chatcl , fils puîod d'OujviER lî:e du Cha- 
. tel , & de Mtrie du Pouimic , ftit (lionctir de Coctangirs , 
de Lefcoct , &:f . & époulâ pjwit de laiiit Gouhcnon > dont 
il eut /r«f , (cigiKur dcCoaan^rs,&c. qui vivoit en 1 54^. 
Se mourut lânt de Cw&rrNwdeGiKnneur •■, Taknicui. ' 
qi|^fiut}iMir«ftquic{)Oidkca (5)i.jAManic^ncmdeL(^ 
quildii, vivante en i;8oi>AMv,(hnwdelCei«iln{&lrnK 
coife du Chatcl , mariée 111 (c !;;ncur <!c Poucclin. 

X. Tannl;.li dii CItatel , Icigncur de Coirtangars , cpou(ii 
MriKie de Kcigiirzcau, fille du Icigncur de Kcrgiiizcau , dont 
il eut I . Guillaume « qui fuit i i. jtutfnes , feigtKor de Benao* 
gon , mort (ans enfans de /r4»^iw/r Rannou ; j. Cbérlei, 
kigneur de Kntvantyqnide^Uirw de Kcnldancr eu ^gm, 
Jeiluirc -, & Ctmde éa Oaté , mott feune ; 4. MÊnitém 
Chatcl , alliJe i Al.un dr Crrdir , fr'-rnc.r de Keic-oalctî 

5, JeMUM du Chatcl , mariée au ieiijnt ur lie Keti^ioin. 

XI. Gum.Ai;MS du Chatcl , feigneur de Coctangars !<, de 
Kerivant , époufà Levennje de Kcrmcoon > dont iT eut Jean» 
qui liiit. 

XIL JaiHduOiaiel, iêigneor de Cairangars &c épouû 
I*. Mmpmrit* di»Cntquier , fille de TrMçeU , feignenr de 

Barxich , 5: de A^,me de Kcrlioént ; i". Attrif , fille uniqii* 
de jetiaïc Long , Teigncur de Kctcnioux, & de Fran^etft ô/t 
KgiiHfiliim» Amtdci cu6m, 

SEIGNEURS DE COETELEZ. 

VL Hirvb' du Chaud» fils nûtoé <fHi&vi' lëkpeuc M 
Chaid, te. & de jMiiMde Unft > liit fifiKv 
lez, en panie*ftinfoicca 1411. itfinpcRdeTkmcM» 

qui fuit ; 

VII. Thomas du Chatcl, lêigncut de Coiftclcz , &c. tfptjuli 
MMTie dame de Coiétclcz , donc il eut Ol>rifi»phle, évcquc ds 
Trcguier , mort en 1 491 j & feamu du Cnatcl , darac de 
Coàda&dc^éoa a^m^ A ^q ^deKcri ioei • Ici* 



uigiii^ca by Google 



C H A 

Tami&Kiand-iiuÎK dcUniaUbn danii fili ptiînèd'Htti- 

ÎJettOK co 1404^ w«c4oo.Iiiiii]aieid'aiim*poar venger 
ie Gm tare aîkié» qui amkété né <iêviintnflc d? { 

tiuCi , où aprci avoir citd ptts de Jeux mois , ?l' poiié lui 
t;rji,i! ckminugt- iuxAnglaiî , il rcvini cJi Eata^in.- cLirgé 
l'.'iin groi butin. Depuis ctjxit venu en France, ii im ckjip.bcl- 
lan du duc dX)rlc4m . que le ducdc fiooraognc tu aiioilîncr 
ut 1407. il étok A Rome en 1410.0I ilmmiiundoic les 
mmpcs que Look ni de Sicile Juidaumpour en aSiuef l'en- 
née au pape Alestodie * «OMK leiei ladiil» nibipatcur de 
h codiunnc de Sicilc, ôc aprcs l'avoir ^if.m , il iiunda au 
pape ciu il s'y pouvoit rendre en toiKC UuaL Erant de retour 
cil FMnct, ii s'jttadu à Louis dauphin , duc de Guicnnc, 
(jui le h( ion maréchal de Guicnnc en 1 4 1 4. & lui fie de 
^nds biens en coniideration de tés Icrviccs , & de Li con- 
iêfvarioo & SeamA de » donc il avok cnS £iit prévôt 
rumée {laftnlcnKi A U toKàe de* Boargn^pianf , il lé 
trouva â U ioumÀ: d'Az'mcoutt en 1 4 1 5 . & deux ans après il 
ref»rit Mondcheri , Se plulîeurs autres places aux enviiuns de 
P. ris . i]ui L'wiuit ocaipcci par te; fV)iirfjiugnons. Lorgne la 
viilc de l'arislut furpriK par ceux de ia iauk>n de 0<MUgogae 
le 18- Mai 1 41 S. il eo uuva le dauphin , qu'il fit ooowriie â 
Mebn>& noit JoiiB apiit ayant Kiicé le fccawieaiavde 
ccnciriîleiilenhiciépàidiaEcantiaîw delë idiia:. Ofe 
ttouva à Croces près de Bourges Ici i . Juin fiiivant > pour Ser- 
vir en la cotnpœnic & (chu le ^ouveittcment du dauphin , qui 
le fit mir&hal oc ts guerres; iil.» de t.i put t.ouver le duc 
de Bourgogne â Pomotk k icrkknuin de l'Akcitliou 1419. 
pQwfeaupotëtàla poix, qui fiic conclue le ic. Juin fuivaoc 
cane cet mus ptinces au Ponccau à une lieue près de Mclun. 
Comme fl énie l'un des principaux confeillcrs du dauphin > 
on lui impure lecodcildelaniondu duc de Bourgogne ac- 
tivé i Montrcau-Faut-Yomie le 10. Septembre de la même 
année > en vengeance de celle tlu Juc d'OrIcans. Après Li 
mon ducoi Charles Vl-k rai Clutics VII. l'un hU , k tk^^und* 
maÎDedc lônhàcel, qu'il czcrfaqucloiics anixfes, Ac (ut ei>- 
VOyié ea Ftovcnoe CD i4J.|.pouC]raiKznblaccitun nombre 
' ^atbalÀrien • & en Bica^ • pmr 7 aètaiic qnc^uc lê 
codts i mais quelque tenu amis vopnt que poiitle btcn de 
Viai y il àoit expédient quil quîtât b cour, il en (ômt ; k \ 
Ktirj j leautMice , dont k' roi le fît (cneciul , lui donna de 
gtoiks pcnliooï , <!x k fit guiivcmcur & fcntclial de Proven- 
ce en 1 446. il vmt à Marinlk- pour prauqucr h rcdudion de 
Ja ville de Gcocs tous l'obdillânce ou roi > & lût eiivoyc en 
* 4iVnl i448< en «nballàdc à Roinc vers le pape Nicolas V. Il 
inotRtiten1>ioveicclba%icn <44».fam]aiflrrdtfoteité 
<le£ài7^tcVoyer. 

CHATEL ( Tannegui Ju ) vicomte de la HcUrcrc 5: fci- 
îçnctir de Rcr;ac, du Bois-Raoul, <N:c. chevalier de l'oidïc du 
rui, Ion chambellan , &: erarid écuycr de France, fils puin^ 
d'OiuviÉR. lire du Chatel , cbamixllan des ducs de Bieu- 
gne* & dcjetutm de Plocuc , (iicceda i la Eiveur de Tivatr- 
ffà du Omelfim oncle, grand maître de h maifon du roi 
aupris du rai Ourles VIL qui le iît lôo premier ^cuyer du 
corps , &: grand maître de Ton cciiric , pat lettres du 10. Mai 
1454. (Se rue aiiflî lie.itenant du coracç du Maine au gouver- 
nement de Langucdix; ,où ij eut plulicurs œmmillîons pour 
y reqjliertt les aydes en i'alkmbkc des étais pendant les an- 
nées 1454. 14$ 5-^ '-^5^- exerça la charge de grand 
««cuyct pimik la moit du toi atnv<^ le a». juUIel I4£i. 
après qtnîi il ù rerira en Bictagne aiapris da dncFrançoit IL 
du nom , cjui !• fit grand maître de too hôtel , & lui lit ob- 
terir par .r.iaaJladcuts , liir{($aiKe de tendre (b comptes 
du irunîmcnt de l'ccuric du roL S'ctaiit attiiif la luinc du 
duc de Urctague . en lui rcroonuant l'cnormité de l'adultcrc 
qu'il cororoatoit avec AnttMiKttc de Maigncletz>&mme d'An- 
«tféloBieixdeVilkqHicCtlç loi Louis XL l'amnilba Icr- 
vioe>£ fit clievaikr deén Otdic de Micfad i la fe- 
condc promotion , & gnuvcriieur de RoudîHon 8c de Cer- 
daigne, en récompenfë ddqucls gouvernenieiu, il lui atli- 
gna en 1471. une lommcdc vingt-<]ustre mille cciis , <?<: lui 
Kan^Mirta au mots de Fcvrtcr de la même annth: les dûicl 
Innict de Châtillon-fîii-Indrc , de Paci,d E/i >5i: de Nunan- 
couit» â coiidilip%(te nchac de la fommc de }<i9oo.liviicS| 
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^ le tttim i deux milles de fntutu Dcpius u v.. t 
irouvci ce prince qui cocnniaiidait fon armée rn peiAiW 
fur U Aoniinede ncaidie en 1477. jleM lit ué d'ia coup 
de fiinconncan an fiége de Boticfuin . Mpfjmd rtgrttda nil 

ij»! CKVoj* le t(i. Jmih dr u mtme A'.ru', off"' ter! marct 
dar^tm u i'tgitft de Aoert-Dame de La VtdatrM , çaV^ mmB 
V9UC ftw u film de tAme dr ce fetfmmr , lr^»H amf- W 
mms en f* ttm^^me ÎS * fpn ftrvKt, m» ttUe de vttàtm^ 
fai drvMtit U vilU de B<mthmt$ , comme font le ^wmHûaÊt 
ctmMt dr Pùm Jt ù^ith U fit aiiiE ponet fini «ans m 
l'cglilc de Notre-Dame de Cicri, oà il fit hAtatnâ, nom* 
i^iia l'un -iele & fâ fidelitif au (t-rvice du ru: Charles Vil. cil 
le tenant aiijwès de lui )u(qil'au dernier (iK.-pir delà vie, (ît 
faire lèifuntrailies, & y employa une lomme de 5 qjoo ccm , 
dont il ne tut tcmbouric que dix ans après -, c'eft par cette 
raifon qu'on mit depuis en 1 5 âo. (ur le drap nximnite dtt 
MiFcaafoislLdoiit ksfiioentUcs éBDÎanp oe^tt^ 
Gnilcs« uneinlci^ciooùiioicntcctflmtt On^mumm 

n^rU Ta»n.-f»i dtt Uuteif M. Thou ,( ÙV. ^6. dt fc» h:fit)iTf, ) 
a:[;il>uc mai cette tçcolUloillattCtf i TatUKpii du Cfi.itci (on 
oncle , qui ne ne fut point en état de r:ndrc les derniers 
dcvoits au roî fou niaîtce, putiqu'il toourucai 1 449. treize 
ans avant lui. Ce dernier avoir époulc en 1 46 a. Jetuuuit Ra» 

ÏCDcl deMaleftiniriviinraidIc dclaBci:lieEe ficdcCombauQ 
medcCBitoutt&deVillcqaeno,fe<iondefilkde/hMsJg» 
giicur de Malcftroit, vicomte de la lkllierc,& de Otistte Att 
Chatcaugiroo , dame de Conibour, dont il eut Gi^ttt-y mOv'tc 
fiins alliaiKC i & 'jeuxm du Chatel , dame de la B Jljtrc da 
Combour , manéc à LutU , Icigncur de Moncejan , deStik» 
Ic^uiUoumc , &C. Jean Charrier , h^etre de FrioK», 
\L de Thon. Millet . hiftirt de ftmt Dent. Le père An- 
<clrae* IqjKwrtr des trundt t^aert. Bayle , Ji8im.tntij. f^t. 

CHATEL ou CAST£L ( Robot du } antâen poète Ftan- 
ÇMS , vivoit en 1 1 60. Il compelâ divers ouvrages qu'on toot 
krvc encore dars Ls cabinec des curieux. * Faudtetitlc/M» 
cutu feeiet frM^mi ,c.és-l^ Ctoix-du-Maine. 

CHATEL ( Pierre du ; dit en hdn CéfitManm, fib d^ 
QKemM du Chitcl , de k ville de Langres , Se d'une naif- 
iance obicure , fût év£que de Tuiles , puis de Màcon , âç 
enfin d'Orléans , grand aumônici de Fiance , a été un des 
plus ddî^ & des plus illufttes prélats ajoi xfmtjAca dans * 
le XVI. licde. Aprej avoir ctudic i Difon , où iT régenta, 
il voyagea en Alktnagne , & s'arièta à tiâk , où d tiic tics- 
Gonlidcté tfErafine , cjni le fît corrcdcv;r de I imitinierie 
de FtobcD. Depuis il étudia à ik)urgcs, & cnfiiitr iipa/Ià en 
Italie & dans la Grèce , où il acheva de (ê faire conno.'t:e. 
Oq kie«on)tnanda à François LquilefitiônleAentk&rd* 
leva bientôt aux premières dignitâ de l'égiiit. Du CÛiet en 
ctoit digne pat la ptobit: il ■ ni_curi , & par fà grande 
Ctuditioii.il devint après Bude L.iù.«nhec.iiie du iniinc pnncc; 
il eut Icvéchc de Tulles en i\ '■,'). & fut n.immc livè jut 
de Màcon en t {44. Après la mort de François J. le roiHeoi) 
IL le nomma gnilâ MKwnier de Ftancc le 15. NovembM 
1 {48. & enfin en 1^5 1. évâqne d'Orieans , où il mouns 
d'apoplcxteen prêch.intlc ;.Fetrierderan 1 5 5 1 ( l^yle non» 
veau.) Ce prclat e:o:t [iès-f(,avam damlcs langues ooentalcs; 
il podcdoit un gtsnd tond d crudition , & pîcchwtt avec 
lin; éloquence .1 laquelle rien ne tciiltoit. Ce hit lui qui lilt 
caute de l'aOcm^CC de Meiun en i }4;> dans la^nclle quel- 
ques ptéla» ptpacotent l'inûniébon des théologiens , qu'an 
(brait dtera aa OMScik de TicBCb Noui irons dcoi acat> 
(cm fimcnesdn toi Ftançonl. d* h fiçon de Pieneda 
CI " i l , l'une prononcée à Notre-Dame de Paris , Si l'atitre 
j. Dcnys en France , Se que M. Baluzc a piiLliifcs en 
t674. avec la vie de ce dcxfie prélat , ccxnpofcc par Pierre 
Galand ou Gallandius. Les cuik'ux potrrrontcofiiultcr céder* 
nier oiiviaec. * De rFli:^»ital 6. tfiji. De Thou , L 

h^. Scevokr de Sainte-Marthe* m dag. ùà.i.La. Cnii-dll- 
Mainc , MUttheq. franfotji. ftoheftaE SsBXCbMsfdie , â'«A > 
Chr'.:l. .1- ■-fif. JwreL Mmfc. 'J Tut- 1. Bayk, critif, 
Q i. i L.L { Pic-rrc du ) naquit en i ^ S ( . à Grandmonî en 
Flandres , & fut un ccltbre modecin. Après avim Otudx ,) 
. Mons , à Douai , à Oticans &e à Louvain , il tcça le bonnet 
dcdoâeur dans cette dcfnîne villecn 1 6 1 Jçtfoit IcB 
[. la^pus & ks bdks lcinc%.& laifl»qw«iqmt .o a Tuy ^c n^ 
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me de Gy/umm^iftis ;vit*tJbi/iritt»i meJidsnmJSie.'ÈlBO^ 
tut en i6ji. * Vilcrc André, ^c/^. 

CHATEL ( Jcin ) ftoit /ils d'un marilund drapier de 
PiKtt. A Tige de dix-neuf uns il ciurcprit de tuer le mi du 
fmDCe Hcnd IV. Ce j^n'ncc étant arrivé à Paru le 14- O^'- 
tenketSy^OMllMUàak fisletiîkhcnnsdu loir dam 
h dnmMe île fi mânellê ^éc il fiiâiieldo lloudi.içc , & 
^u'il s'avançoit pour cmbrafïci Monri^ni , CKard hii donna 
tin coup de couteau dans \i Icvrc d'en-bas , qiû lui rompit 
onc dent. Il le fourra cn;imc djti'i I.1 prcfiè ; mais on rctou- 
■tit à fon viià;^ cUTuc que c'écoit lui qui avok fait le coup > 
te. oole prie Cétoic un crpric mélancolique» «pudiidam Ion 
lntenogatoitc qu'il s'àoic poné 4 ce cnne > paice ipic fc 
fmmt ànt^i de péchÀ 6ioRiictde indimdn»nt te s'ima- 
ginant ne pouvoir (^virer les peines de l'enfer > il avoir penl^ 
fes diminuer j-ar cet attenut , qu'il axjjroit être une acliop 
inttitoirc, parce que le loi n'ctaiir pas rocnncilic a l'^glilc , 
ne poavoïc poilci que txxit un cytan. Il cont^lL't aulli qu'il 
•von &tt fbn cours au collège de Clermont foos les Jcfutces . 
4cquHb ravoiencibtrreiu mené àacn une dwnixe des mc- 
denoMt où Pedèr étoit c^téfiaié » avec phifienn figures 
épouvantables. Cette dépolïcwR» joime aux ubellcs injurieux 
contre Henri III. 6c. contre Henri TV. qu'on trouva dam la 
chambre de ]can G:iii^aard, uiidei pciesdc la l<Kicté . au iou- 
woii de l'arijcur que qut.-lqucs-uiu d'eux avuicnc (cinui(;ncc 
pour Jet inerihs d'EIpacne, à quelques maximes que leurs 
yf^i»"— «raient débitées contre la (iircté des rois > 5c 
cootR le* andc na e» kn de Fnncei & à l'opinion qu'on woit 
^ue pr le moftn de leurs coU^» , Si d^ s cnnfcllions auri- 
culaires , ils tournoient l'efptit de la fcuuciU , & les coti- 
fcienccs timorées ducôtcCiU'il lcc:r pLlilôit , donna iujct au 
parlement de Paris d'cnvciappcc toute b (ôdcté dans la pu- 
nition du crime de Jean ChatcL Ainlî pat ud niime anêt qui 
iiit pioQoncd le 19. du niême mkMsdc Décembre, 6c exécuté 
mu Hanibeaux . il condamna Jean Qiâtel tmx timuMni- 
tarniu çfMTê ér fim Uâk i a mmaètit (f wHLm f»-' ht 
frêtrii tS /uBtrt im tx^e éi Clrrmmu , d mtrei f^ifjm 

■de L fixittt dt ft '": , - - nt (tant ccrr t/pieuti dt U jeHitfJfe, 
ftrtmliéUtHrs ÀM rif.i pitûiic , a tnrttmu durai iS de rùiu 
■Vmidmttnt d*mt trou jomri de ienr mMf*m (i C»lUft^(iJ/au 
^MMLt ^itm u rtydmiu , ij futttiu imrt Heni firtieiu tm- 
Maje'i * det atiwtt ftti ySi&M t* d^$filim d» fàrltmeni. 
^McKBi , 4àr^<kmiimft » mng» iê Hmri iF. Rt- 

CHATEL. abhd de Mirchfcnn^, titerchet. AMAND. 

CHATEI ( A;f;)i-iL ) cktrciKi. a CASTRO. 

CH A IliL-CHINON, petite ville de (lancc dans Ir Ni- 
. bernois ,& dans la contrée dite UMorvMt. Elle eft prêt de 
Ja riviac d Yonne, vers 1rs frontières de Bourgogne. 

CHATËLAiN » O^tMmu . étoit anciennanKnt kgpuvcc- 
nenr^un châieait» «A U conmandon en l'ab^iwe dn Ici- 
gncur. Les comtes & les dufs qui avoicnt de grands do- 
înaii>cs crablilToicnt dans If plus conlidcrable de icuis cfii- 
tcjtix un commandant t]u'ils appcUoicnt ŒiicLuit . non Icu- 
lerocnt pour fjirc t^e aux cnr»cmi« qui Ce pouvaient prelên- 
<er > mais aulTl pour rendre b jndice à leurs fujets. Depuis > 
fleschâtciakB t'âaiK icndus pail&i» , Jeuts cinuieuriîic- 
•cedcteat > 8c ces chaiges devnicnt co tnnie hériinisKk Ds 
obtinrent même de leurs Icigneurs de les pollcdcr en fieft ; 
Se peu à peu d'officiers & de juges quils étoient , ils s'érige- 
xent en Icigneurs. C'cft de-li que par l'ordonnance du roi 
Henri III. donnceà Paris le i7.Aoùt i ;7{. il eftporré qu une 
terre > pour être érigdc en chârellenic.doit avoir d'ancienneto 
haute juflice , droit de feiic > de matché > de Kiéfâté& de 
péflgc t avec prcénuiienee dans toutes les égllies ao-dedant 
debterrc-, que la baconie don eue conipaiëe de trois chà- 
lellcnies , pour le moirn, unies en(êmble, & tenues du roi \ 
tjpe le cointé doit avoir detij: bironics & trois chatclicnics , 
au une baiOflic& tixclùtcUcnieSi 6c ^uc le marquilât doit 
contenir trois baroniesA: trois ciUidkaiettWdeaxbamÛss 

lix chôtcilenies. /iiyrt. DUC. 

CHATELAIN ( Georges ) en latin Ctfitffumu . gcntiUioni- 
-ane HaiMnd» «li aivoit été élevé dans ta mailbn des «lues 
de BcMBgpeie. Il encendoit bn bien la langue fiançoilc , 
Je fWBfmifiàifÊUuâlét,^, malpélapiédifliintfO-. 
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Kvîer de la Marche > font entièrement tombds dans TnabH. 
U écrivit en vers JT.mçoi$ un recueil des choies mcivcilleii- 
ks , avenues de (on tcms , imprime avec les travrcs d. Jcaa 
Moulinet (bn dilciple. Il cornpofa le tempJe de U rnint djit' 
cmtn HtiUt imilbeùreKx , tant dt frmttt <f*t d^iuurtt nmim 
itrMttt , k immatmm dt Mteâu ,inipti»é i Patis l'an 1 % 17. 
Ltnfirnè^étlnmfrmtt coamm imtt chapines , impri- 
mée avec les autres «ma. Let ^tfhei dHeH.ir ^ . -f i; ', > / , 
éXMC te Jugement ^jéUxÂnére U Gr4»(/,impnnK-L s a i'ads c» 

I ) i 5 . in-i" . L'h:j}oife dt 'fitc^ei de L ll4:n , ch:v.d:crde U 
mjmdar , impnméc a Bruxelles m-4''. l'an i6j4. l'iullnirs 
autres ouvrages , qui (c trouvent en irunulcrit dans l'abnave 
de iâiiit Valt d'Arias. U fit en fiançais U vie de fbdf/e It 
Bam «ducdcfiomgpgiie* nais on ik aoit pas qu'elle a» âé 
imprimée. 1*000» Ueuienis l'avoir lue, & en a tiré quelque 
chak. Qiâcebin 'moumt fan 1 4 7 ^* Valere Andic , Mùotk. 
Sr/^.LaCroix-du-Mainc , p^^. 11;. Du V'crdieri A0iWH«&*y. 
frdncufe. Olivier , frefgte de let mcmuret. 

CHATELAIN ( Martin ) étoit de '^arvtch . pente «fiUo 
de Flandres. 11 étoit né aveogle , &: cependant il £iiiott ao tour 
des ouvrages furprctians» 6c même les infltumens dont il 
avoir belbin peur (bn métier. Il bilcHt des orgues, des épines 
tes,dcs violcsjdcs violons^c en |oaoii padàblement. On lui de- 
manda un jour ec qu'il dclircroir le plus de voir : f^jcoiu'eitri , 
rtf pondic-il, ^rte q$u je cùtmm frej^me tout U refit 4it t/uuher, 
mais lui repliqua-r-on , m'tamerte^.ttHi pM mieux vtir le citlt 
Nu$ tin-H , l'iume tmeitx k tettcher." furetientuu , p4*,iif, 

CHATEL AILLON, bourg de France dans le Poitoo. 0 
eftlûrta c&ie dn petit puis d'Aunit«i deux Gnies de la Ri»* 
cbclie.dttcôté dntnidi.*Mari , JtBàw. 

CHATELET ou CHASSELET , ville iu Pa'is-Bas, dans 
les le très de I cvèché de Lii^ , f ur b Sambre , entre Namur 
<S: Lharlerni , a cim) licDci cK h pceiUBre,ft ânoc de II des» 
nicre. * liau irand. 

CHATELET { Paul du Hai,(à'gneur du ) de b (Emilie de 
liùcaBictilgQe» qni & vante d'no finie il jp « Â cens 
ans de eeHe deteoiac»de Cul9e, une «les pibs dlufties 
d'iùroiîè , fiftd'abofd avocar gênerai la parlcmc:^ de Ren- 
nes, puis maître des requêtes , ik enfin conleillct d'ctat. Ce 
tût lui qui eut b commilliun d'euhlir le parlement â Pau, 
Se qui en l'année ttîjj. exerça l'intendance de b jMet 
dam l'atmée SO]pal»> oà le toi Louis XIIL wtoit en periÔDDew V 

II iiit cooDK aoiamé ponr être on des commilbiies» au 
jxooèiditinaiédnide Marillac;inaifeeniarécU IciccuA 
comme (on ennemi capital , mitre qu'il avoir 6it une (itire 
l.u;nc en yvuic nmcc contre lui , lï,: contre le ^arde dti 
iccatix , Ion frefc. On dit <juc voubiit (c tîrer du nonu-e 
des juges , il avoit fait lûgsxcr (ni-mcme cette reqncci; de 
rcculâtioD an raaiécfaal dellaiiUaci Mais (on artifice a|WC 
été déeonvcn* eadca comte lui le flootous du loi & diicar* 
dinalde Rkhelica. Ce qu'il jt a de ecitain, c'eff qu'après li 
dernière requête de rocufàrion qui h r ; : ■ î -itec contre !u! à 
Ruel , où (c fâifbit b procédure , li lue uiand.- p ir le loi 
qui étoitàfâijit Ganiain , fut retenu v'^; cond'ilt le mhv.s 
pur à Viileprcux , d où il lonii quelque tcms après. De- 
puis il fît un recueil de plufieurs pièces de divers auteurs , 

rint la défeniêdu roi des rainitlres j ilie fit inycinier 
PSt»M/i/lciviC){.aie7mitnne ptéftceqoi eft comme 
une apologie du cardinal de Ricbclicu. C'etoit un homme 
de bonne mine, d'unefpril ardent , Se qui [^arloit admira- 
blement bien. Il étoit de l'acadcniic fraiiijoile. On rapporte 
de lui quelques bons mots: un jour qu'il étouavcc M. de 
Saint l'rcuil, qui lôlltcitoitlaeaKeduducdeMotttmorcnci, 
âc qu'il témoignoit bcaucoimdèc]iateurpoiireeb,leioi loi 
dit : fe fenfe fue Ai. d»<MMitvtHànit49tiirferéimm êmt 
peur fiumr M. J0 A imimtuci ,^ H lépondit : Je vomdmir , 
Stre, Utetotir frrim rnu dettx, teor iltfint'nutdem ^ oirp 
fervtce , ^ en avoir fiHVt un , vcMl J^n^ne des bMailiri , 
en Mg':er »t! eniore. tjn peu après <]u'il hit ibrd 
de prifbii , on le m.ra a la irelfè du roi , qui ne le regar- 
doii point,3c qui at^uctoit, ce Icmbloit, de tourner latiied'u* 
autre côté , comme par ouclquc elpcce de chagrin de Toit 
un homme qu'il venoit« nultniter. Du Ciiàtclct s'appro- 
cha de M. de Soint-^nM», & lui dit > vatu frti , Akm- 
fimr, Jtdin tm rai for/t hà/méimt âi h» tmr» <S jf 'i 

mit 
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me f.tjfe rhonrtfmr Je me re^xrder. M. de Siint-Simon le dit 
au tcH > <}ui ca rit « & qui careflâ du Oucelet. Il mouruc 
âgé de quarante-troi* ans Se cinq mois le 6. d'Avril 
On a de iiu det ouvt^g!es en vers & en prolê , comme lei 
évi MMt éifiiit det«mr,pkce de cem cm({Dai!te ven , 
contre ceux qui écoient aloB à Bruxelles avec la reine mece 
- Marie de Medicis, &c. Une(âdreaflê2 longue contre U vie 
de la cour> qui commtnct , finj tm Cdlme tnmffur , &c. qu'on 
a bi^àsue» attrilMkc à Ihcophile, Ibus le nom duquel 
dk 6 trouve dans les recueils de Serci , tem. i. pag. tf. Une 
nine eaotre un nugidrat. La piolë rimde en ladn coo- 
Cre kM.de Matillac , dam le journal du cardind de Riche- 
lieu. Les obfcrvarions Icic le jpmoèi do roaiéclMl de Maril- 
lac. La préface du recueil lëram ï h déjênfc du cudtnal de 
Richelieu i & riiilloire de Bcrtr.inrl à\\ Gucklin , conncublc- 
dc l'iâtKC , à Paru , !«-/«/. 1 666. * Pcliiiôu , btjlmrt de 
titCiUUmte frémç«ife. 

CHATELEÏ'tCll le nom qu'on donne au lieu où fc tient 
h fllÂioe de k piévâ«î & viconité de la ville de Paris. Il eft 
ainlî ^>peQé , parce que c'cft un ancien château que l'on 
rient avoir (ité oâti par Julien VjIftfiM, alors gouverneur 
des Gaules >qui y lâiloit ia demeure, comme dans une place 
forte , & qui y rcccvuic les. titbui «i: tout le pais. Qcpuis , 
Philippe Auguile le deftina pour l'admiiiiflration de la jufti- 
cr. Le vulgaire l'appelle h* fane de Paris , aoyant que ce 
liai « éé autrefois une àespaciet de la ville j mais la vdrité 
«Il que cTénit l'^rd des faottam* te pottod ilt «hroicnt 

le lieu f>n l'on apponoirles denrées te t« in»diandU^s : 

cVn [Tiii f|;ini r'iii.ruri l'.ippcllclil encore à ^xé(ent V apport 
de f-irn. On lu; donne le nom <ic ^r^nd-Cl>j:elet , pour le 
diftinguet d'un autre lieu notnmi; le petit-CkveIrr, dncicimc 
fbrteicfTc de ia mèine ville , qui tien tculcmcni de prtiôn. 
*An<ké du Chèoc, en U eUfcriftionde Pttra. 

CHATELLENIE, c'en Je aomqn'oa doone caFkadies 
MIS dîrerifS pMÔcs dans ]e%adla cène cannée eftdîvifiSet 
& dont cWune porte le nom de (à capirale. On donne ce 
même nom ci) Pologne aux petits Bouvcrncmcns qui dépen- 
dent des chalkllans ou châtelains <Pune ville , Si qui font (bû- 
mis ain Palatins , donc les gouvetnemem (ont plus étendus, 
te renfcinicni pluiiturs chatellenies.* Mià.dtQ. 

CHATELUBRAUD» C^brmÊbartUà . vtUede Fqnoeen 
IVmr» > (or b rivîeie de VKnne,aviec titre de duché. Oti croit 
que c'cft â une petite lieue de cette ville , qu'une biclic fcr- 
■vit deeuidc aint (ôJdats du grand Clovii , pour pafici la ri- 
vière, loriiju ils aJloient combattre Ai»fic roi des Goths. Chii- 
telleraud potcoit anciennement le titre dcvicomtéimais le roi 
FranoHs I. l'étigca l'an 1 5 1 4. i-ti ducbé & pairie , pour Fran- 
cs de fioactiaojfili étGtlim de fioiubon»fi(iauc de Mont- 
penfier. Ce prince étant mon ranniie lâivanie i h bataille de 
W^ri^nan , Ourles fou frète, connift-iWc de France , lui (Iic- 
cc<ia. Depuis, ce duché revint à la couronne,*: le roi I fenri 
ni. l'engagea en 1584. à François de Bo:]ri»ri , diJC de 
Montpcniier: de (brtc que ceux uni loue eu de lui tvc le 
tiennent que par engagement. Cnâtcllct.iud cil une ville 
i^âibleiveBKi &Dnuac*del«ToiKainc.&à Asoaïwc 
lieiiodePoiâcic. EUeiôiittitbeaiMiiap»&fûtibiivient]iidle« 
rcprife & pilJde dans le XVI. Itecle, dunnr les guerres ci- 
viles. ' Du-Chcnc , re(hnche d*f vtMei. De Thou , lufl- Du 
Pui > &c. 

CHATENIER ( Bernard ) cardinal , évcc^ne d'AIbi , puis 
du Pui en Vêlai « natif de Montpellier , vivott dans le X 1 1 L 
Ikck. Il lé icndkbabikd8l»b|ucUpaidence civile & cano- 
nique i&sndtant éiBdiiiilacoiirdeIlimie,ilycxer;along- 
tctns la charge d'auditeur du lâcré palais , fous le pomilîcat de 
GregtMre X. Enfuitc il fiit chapelain du pape , & archidiacre 
dani rc-i:li(ê de N'arbonnc. ItinocentV. le pourvut de l'cvc- 
ché d'Albien n-ji. &l Nicolas V. lui donna comininion 
d'informer dans le diocèlë de Lodeve , contre ceux qui 
flvoientultirpé les bielisccclelîaAifxs. Philippe ilr jfe/lechoi- 
f\t pour l'envoyer â Rome , où il procura la canonilâlion du 
roi lâint Louis. Il obtint aulTî en 1 ijr{. la fiiculartiâtion des 
chanoines de lôn égliie d'Aibi, qui étoieni de l'ordre de (â'mt 
Auguftin, maii tiui \yc vivoicnt p.is afîèz rcguliércment. Tl 
Jit auflî de gr.uids biens à cette églifc i fie en x^ai. i'tftaiit 
•fét transférer à ceUc du Fin» il dilôir QlSàakem» qu'il 
Ttmii, 
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avoit pr<^fcrif l'iiononiblc pauvrcti de celle ci , .lux grandes 
richeflcs de l'autre. U fir recevoir la re^le de liiot Auguliia 
aux religicufcs du monaftcre du Val i qui énietit pénimiel»' 
Le pape Jean XO. k créa cardinal en i ; 1 (!. loaii eonne It 
émit aé|a enfimément jgé> il ne jouit pas lung-teint de celte' 
dignité} car il motirut le 14. Août 1 5 17. à Avigrton , où il 
fut enterré dans l'églilccarhediàie. *Kri7A)n , CiMLfmrp. Ro- 
bert & Sainte-Marthe , G.,!I. ChriJI. Odoii de CtlTei , i, f^t^ 
Ou Pui> c if, Aubcri. Ctaconitu. UglicL Catcl > &c. 

CHATIGAN , ville du Mogoliftan . en A&> eft dans le 
eograume de Bcngala , ûu la rivière de CoTinin , m-à-W dff 
la ville de Bengale > que plulîeurs géographes canAadmt 
avec elle. Au rcf(e, c^uelques^unt mtoentà Charigfn'tîllt* 
CTnne Cefjml'A. * Lîaudr.iml. 

CHAtlI rON LES DOMBES, ville de Breflè. fir.icc en- 
cre deux collines liir la rivicic dcCbalaronne , qui la travrrii:, 
avec un comté 1 dont la jllllioe<r(ypel refUirtir au bailUagc 
de Bourg, une mairie & un grenier à Id. Outre lajwoille* 

3ui fut érigée en collc^iale en 165a. on f voit 
e Capucins & d'Urdihiies» un ooll^ & un hôpiraL Ceft 
le lieu du dépôt des vins de MàooiMMs & de Beaujolois, dont 
on )' fait un graud ddbifc*Gi>ieMt'idls)&iji>iwidi»j>iii ) * i iiwi 
mettt de Baïa-^agne. 

CHATILLON-SUR SAONE , bourg du duché de Bare« 
Lorraine. Il cft aux confins de ia Boaigome & de laChaiB* 
pagne Tôt laSiftne. â cinqoofiiiieiKtdeiâ fiwroe.&âfipt 
de Langces, du côtécb levante* Cmttêngr^hifiet. 

CHATILLON-StJR-SErNE, ville dcFtance dansle dud>é 
de liotiigogne , llmccdan". une diftance e'galc de Dijcm Se de 
Troyc , entre AiiëiJe-Duc & B,w-lui-5cutc , eft partagée par 
la nvierc de Scjiie qui ia traverlc en deux endroits , & pat 
dcuxpanes priiKÎpaies qtii ferment la partie de b ville qu'on 
appelle Qiaumont , & Tautre le Bourg , & qui n'otK l'oa 
& twmt qtt^iiiie6ulea)fieioee.CenevillcelldevéedMulc» 
«leuz esnêmiids , 8r btflcwn le milieu , ce qui forme utie 
clpccc d'aniphiThc-àtic. Son circuit c(t d'enriton t Ço-Apas, 
& on y voit les ruines de l'ancien cliàtcau dcsddt;. de Bour- 
gogne. Outre la proilîe , qui a detix annexes , il y a une ab« 
baye de chanoines réguliers de la congrégation de France > 
une aune de Bencdiâmcsi une coinmandetie de Maire, des 
coovens de Feuillant, Cordcliers , Capucins , Carmdiltes 
UHùfines -, un l.opital pour les mandes , un autre pour he 
p;(Tàns , & un collège. Il y a aulli un fciaitli:|i;e , qui cfl le cin- 
tjiucnic principal du patlciueiit de ISourgagrw; , i?c tju'on ap- 
pelle le Bmliimc de U AhlUAgme , auquel e(l uni le prciidial 
&c ia chancellerie aux contrats. Un bailliage du duchc-patrie de 
Langres , rellôitillànr nuemeni au parlement de Bourgogne. 
Une maiiieoui a lai|]flioeixdinaire& I» plicede la nue» 
& qin le^Ktn par niamaliié an beilltage rovjl St i cehii i» 
h pairie, avec lesjuftices fcigneurialo de l'abbaye, & delà 
coininandcrie. Lesauttcs lîégcs ibnt ur.c rrtaitrjfe particulière 
dcseaiLX & forêts, & un grenier i (cl. Chàtillon eft la di« 
xléme ville qui députe aux etars de Bouigognc, &i la neu- 
vième qui lUHnmc l'élà du tiers-état. Son bailliage a qia^. 
moe lieues de longueur du aofd au raidi, & dix de labeur. 
On y compte jnlqu'i quatooe bourgs. On y trouve plw de 
montagnes que de plaines; il y vient du fix>mcnt , du iïfgle { 
des bois de fiitayc & des taillis. On ^brique des lèrgcs à 
Chàtill<)n&: à la Margelle. & des toiles à Aignai-lc-Duc&aiOt 
ai virons. On y trouve pluticticii mines de fer , qu'on voiture 
i Troyes , à Dijon tti Lyon. Le comté de Ch«illoo , iéi|ni 
depiis plufîcurs lîedesau duché dcBon^gpgpc^ «été ttiHi an« 
tte^is par des feigneurs ptrictllieB* automnes par le pei» 
de lâint Bernard. Ccft i canfc de ce coi^if é que le marqui&r 
de Cruzi,& lesbarontcs d'And-le4^ranc , Leignc & Ravicte 
dans le bailliage de Sens , font nMMHMtdn dnchédeBooigON 
gnc pour la foi & hommage. 

ŒATILLON-SUR.INDRE . petite ville de Ftatice en 
Toutaine avec (iégc royal , qui dépend du bailliage de cette 
proviiKC 5 d'autrcsla mettctK dans le Bcrri. Elle eftliir la riviè- 
re d'Indre , au-delTus de LodwSi ^^duPui,au trméJ» 
dtmAine de roi.Satifbn.BaudiramL 

CHATILLON-SUR-LOING , petite ville de Fr mcc dans le 
Gâtia«$> cft allez agcable, avec un .château fur une colbne. 
Celieiîlie cft fiir la pvi«*dc Lcing»«iwiR>oiltt)ieHes 
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Loire , & àqijattc au-dttTus de Monorgîj. Cette trrrf qui 
^où cmrcc en 14J7- d^ns 1^ roaill^i de Cyligiu , y.n L 
marugc de Cj/Z»m«,daincdeSaligni, filU- de Lour- 
&cop4 du nom , (cigocur de Saligni,& de /c4»Mr Br^- 
<wc, de Chid}Ion>a ev: podcdcc pat les kigncurs de 
^ÇÔ^gfù juCqu'en 169 \- ^vi^M^vtk-Atgtltfitt dcAdkmt- 
lin**!!^» veuvf; de Cj^4n> IV.I«b^(& par Iqd tetiamei» à 
ton neveu P/f/fl^Sigifitof^ de Moiuniorenci - Luscmbour" 1 
comte de L(i|Iir> eo faveur duquel le roi l'crige» en dwné 
Mt lettres y^:ri$^ 1(1» pwiqPWX M^t ; SïP^pR- 
Baudr.md. 

O^AT1^0N-5UR-L0IRE , bomg dcFt;ça- dans le 
IBaà* n^tSilfi ^Oi6ip»ifin d| de fauve- coiéd||f la ti- 
-vierc. Cctteprovinceaenci»i«CkATiuew40R-CHHi'> fenje 

CDIifîtitnt lit: 1.1 S.lildre Si A\x Clici. * Sarifor.. R.-.udrand. 
CHATILLON SUR-MAKiNE , vili^ de rr.ince en Clvjmr 

Sgnct entre Eperrui & Chiteajj-TKicrx! , qui cil ^uflî lîir U 
anic. Ccft une petite ville aiîiz agréable. Il y a cbAcellenic 
^p^qe^ycQt {)i|is de hu^ cens licTs , Si la (ëigncuricdu chà- 
fCfO >jfiii ci|^<i(é afitielbis (iipar6:. La châiclknic fi|t cajov* 
pcifé dan Ifc dotoained^ toi en 1 }o). & aptfs diverfisédun» 
ces , dons & cnwgcmens , le tout fut toiiiii à la couronpc 
\'\n r ( 1; S-* Cenjulux. du Pui au trMtc lùi dom-v.i: dit m/.Scn- 
^1. Bauduad. 

CHATILI ON, nom d'une mailon uès-aokiennc , <)ui 4 
pti Ibii nom de la viKc de Chàrillon-(iv-Matnc. 

L Qut i- du npm * l^gncur de Cii4tiUo(Mt|r-t4anie > vi- 
9iHt en t076. ae ^£rmeii£^dr . Cm» d'Albcrie > tu- 
{^ntnr de Choilî , Gaucher J. du nom , qui (tiif, GtictmmU, 
ki^iicur dcSayigni,<)uiciitdçs pniiMUi fdc^itt , vivante» 

1 1 n & /'<my dp 04n)M * f^imi^ 

iioillÔDS. 

V- GAncuiiii I. du nom , feigoeur Chasilton > fuivic en 
1094. Enenne. dk Wv* t WPXf Çlu|i^gne àc. 
9f de Blois t» tmjfue de h Ttftç^àme > ^ 1 ntemit , lait, 
(ant de là fmnnie > dont le ng^ n'cft pas connu . Henri I. du 
iHîra . qui^iii Rtit4»d; ôc //«g««/dc CliâiiUon , ctatMjinç 
de Reinw. 

. • H KM ni I. du nom , Tei^neur de Cbàrillon , vivait en 
IlSo. & eut à' Erm4B^.irelt ,i» fèmOK , fille de P^yo, ûi- 
IIMHf de M<yy|»i> GAVCiit » U. du pon -, qui ; Uemuit, 
chcfilicr t moR après l'an 1159. &» cnâiis de B^Uilu iç 
Dameii ; £bfiitib , nmiéc à Thil/And de Crdpi , ^ignpur 
de Nanccuil-lc-Haudoiiyn -, Si Remutd de Clûcillon , prince 
d'Antipche> qiv le nodit li céiccue au voyage d- I.i T^no- 
jiliaie> qù il açcompagiH le toi Louiv U /<uHf en 1 147- 

£11 média d'dpoulèt en 1 1 s Cm^«tKt mno^. d'Ando 
SftVCmc de i? ^| |ip n/ dePo»PW»> ^ ti|]e unique de Btt- 
wm4 H. d^ qpQi, priQi(e.4'Ai)dac|v, jlcd'./iAx dcjenila- 
km. U rctnpona quelqiws amma^Es fiic les Inlideles en 
115). mais il ht nie piiibnnîer en 1 16). djns un corobat 
donné contre le (iiltan d'Alep, qui lui fi: fôiit^iir les rigueurs 
d'ooe kx^ge piilbn \ après laquelle étant tombe encre les 
. niaiia deSaladia» y. lu fit trancher la liteen 4i36.11dtoii 
km tcsian^ i dMiw noaun^c JSmsNMMtr, dont il n'eut 
poîot d'«n&M > ie hiflâ de 1« maiait finnpedeux fiiks > 
^«tfdeOnàlloiiipfvmien kidok de ïïd». !(. du 00m, 
toi de Hongrie, de Mx de Châalloo» mande i> Aum d'Ell V. 
du nom , frij;iicur de Kerrate. 

IV. Gal'cmik h. fcignctic de ChâtiUon , de Troillî , de 
Momjai > dcc. accotnpagna le toi Louit U feimm vof»l)i de 
k Tem-Saiwe» pà_ fmktH pu kt montagnes de Liodiccc , 
il tué par ks SmIWt avaç pki/îeuts autres Teigneurs , le 
1 9. Janvier 1 1 47. au craod regret de l'arrade des Chrétiens, 
n avqit cpoufô jl4r , fille de Himut > dit CMrr , comte de 
Rouci , & iAvtUnt l'a première femme , dont il eut Gui II. 
du nom.qui (iiit ; & Cvtthrr dcChàtillon.dont on 6it delcen- 
dre les fcigneunt de NaiitcuiUla-FolIè. 

V. Gui 11. nom> icigncur de Chàtillon , de Troiflî , de 
Moffiïaî & de Cmcii vivoit en 1170. & laill^ à' Alix de 
Dreux û femme , vcuwe de Waknn. II L du nom , Ici- 
gncur de Brcreuil, lîlle de Rt^trt de France , comte de Drctix , 
& â'ylveiff d'Eviciix , (à fccondc femme , Gauchlr ill. dti 
nom 1 qui iiiiii û«i , iêigneur de Montrai > mon au iicgc 
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i la b-itallle de Botivines en 1 1 1 4. & mourut en 1115; M*- 
ne , alliée i Kc/uuti, comte de Dammartin , (jui If répudiai 
1*. à /rd» m. clti nom comte de Vendôme i Alix , darae 
de Clichi la Garenne , malice en 1x9;. à Gw^AHme V. d« 
nom , lirigncur de Garlandc & de Livri -, A: AmuieiiedA' 
(iUoa«quiâQtf imo^/cn à BmuLM» du pQQloDy 
fib ]^ de Gui dvPonion* des plus illnftici chcwKei» 
de lôn tems. 

VI. Gauchs» UI. du nom , lètgneur de Chîdllon , &c 
iûivif le toi l'IiiJippc au voya;.;e de La Tcrre-S.iin{e, 
o|à i( le ligjiuU au iicge d'Acre en a 1 9 1 . A (on tctoui k 
due ^ Bounognc lui donna b cbaigc de Icnédial de 
ftr?iTF* \ ^ ThiiMMk conve de OwiiwBpir * «elle dt 
baii*alKrdeCb)nf>a|W> Uaçeofnpgwcwiiùektoi ik 
conquête du duchc de Nonnandk en izo]. ^ 1104. & 
ayant Hicccdd , à caulc de (à femme , au comté de laint Paul, 
il en prit la qualité, en laquelle il Cuivit le cuiiKc de Mo^t- 
iait en Lwgmsdoc comte les Albigeois. La gvcrrc s'cunc 
lalliimiie VU FluidRS , k toi lui donna k comimtuiemcor 
^ (bn 4anîk> 4vpck((iiclk il prit Taaoal,<( doivuda 
pcenvadc Ion courage â k ^taiUe de Bonviuesca °iii4t 
Il fe croilà de recbcf conijDe kf AlbuEois eo l« 1 9.& moo- 
^i|t avec lioiuieur avant le moit d'CStobce de k même an. 
t)ec. Il' avoil cpoufe Liifditb comieilè de fâint Taul . lilie 
aipiic; ^ bcriticre de Hngiti , die CtmfiùivMue , comte de 
ùîi}t P^l > fie d'ItlMui de Hùnauk, dont il eut Gui I.dN 

9901, «omiedelimt PaMl>qMi iûki Hvqvu 1. (In 0001» 

Paui 04i Blqisi r i f f m fr fi-éfrif : Ei^sebe , mariéeî 

Dj^mI, (iasiioiir de Betlwqç i 4e ifi^j/S^ 

litie à AKiu r t de H^nyAi Cà^pioif de Qnilk 1 inaae «9 

VIL Gui de Chàtillon I. du nqm ^ CPOKe de ûint PhiIi 
Çàpm» de Mantjai, Siç, (luyit. l'fvrpée.ffH ni en Ungu» 
doc oinm k« Albigeois , flc k fiMmw fii^ d'Avignon, 
où il fiirtuéd'uQ CDvp de pierre au mois d'Aow Il 
e^joiiû en lati. jigm't dame de Donzi , eomtclTè de Ne> 
vers , d'Auicrrc & de Tonnerre , qui avok été .tccordcc ï 
Philiff* de France , fierc aînc du roi làiiii Lenu , ôc fille uni- 
que d'//;rv/lV. du nomlcigneurck Doozi , de laint Aignai^ . 
te:»ftdC4Ma4<ir<^dcCauttenai,coflicflê de NqvefSaidaac 
ilenr GAWctoa > qui fuit ; & r«/W de OèilliM « «kme 

de Montpi & de faine Aignan , çomidre de Nevci$,aocoidé( 
en 1 117. à ArdumM* IX.dunom,li(cdcBou(lMlwdo4t 
clic eut des cn^ns. 

Vlll. Gauchm de Chàtillon > feigiKur de MotKjai 1 Doad» 
âcc. fuivit le roi laint Louis en (qn premier vojyagç de Û 
Tcrrc-'^llive es 1 148. fc fignola au tics;, de Damieite 5e i 
k journdc'dc kMalIôurc,& fiit tyé à oêlkde Phatanie k 5. 
Avril I «5 1. i l'âge de vingt-buix ans . (ans laidêt de poV 
rit<i de ftâmitAt FraïKc , comtclic de Bol'>gnc . de Diinmar- 
tin Çc d'Aumalc , hllc uîiivuie tk- Phihffe dt l i aiice , dit H»- 
reffl, comte de Ck-nuont, de Mortawg Si d'Aunuk , <:i^ 
de AUliMd, comtclic de DammaitÎDAc^lIolqgBe, 
avoitjqxHiice av.int l'an 1x41. 

COMTES DE S. PAUL ET DE BLOJS. 

VII. tlcGUBs de Chàtillon I.du nom , coiiue de fiiint Paul 
Si de Blois, fécond fils de GAuciitR III. du nom , (cigneur 
de Chàcilloo, {icàiEUfaktth conHcfic funt Paul,(iKCcda 
i fof» pctcaux kigocuTic$ de Cbâtillon, C(eci,AEe.8l«k 
charge de bouteiilerde Champagne. Il fuivir pendant m lemc 
le piiti du comte de Cbamp«igc,lac(qu'ii (c révolta contre k roi 
falot Louis , Si fat des premicis à icaeetdanc (on devoir \ (è 
trouva à lallemblce tenue i S.Denysen 1 1 k règle- 
ment delà jurildiclion despiclatS''^ Icdirpoiaiic .1 fuu le voya- 
ge de la Tcrce-Samte avec k roi ûinr Lguii, il mounit le 3. 
Avril 1 1 4 S. Il Avoit époule 1 "». A', de Bat , fille de 7 hikmb . , 
coiniedcHar, dont il n'eut point d'ei|£ins: x'^.MatuJî^ 
«cfiKft conitellè ck Blois, Hlk unique de <i4WwrH.daiioiiit 
Icigneut d'Avclhes , de Guilc , de Lcuk > de Landrecies , &:c. 

il de Mt^ftttrut de Champagne , comtclic de lilois : } 
Al<ih.iHd iSk Cuyiic, hlk' il -ttuuKlW. ilu nom coiupc de 
CuyneS , & de ikMrtx de Bouibouig, donc il n'eut point 
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éaomt ^oi fiiï^ Gui de QiâtiJJon tl. èa nom , qui a àit 
U hrmiÂêàn amut dt Buxs (S «U Saint Padl , a»iJa-4 
ùffinit ti^it ; Gavcher die CUtUloa, Sàfpm deOed 
AdeCrewcanit , qui n fM€iKi dn mmn ÂiVoÊeuin i 
memcmue ci Aprh } tl iàigm de CShAdHou » moR fin 

ligrwSc en I z 5 ( . 

VIII. Jean de ClùiiUon I. du nom > comte de Biois , de 
Chartres & de Dunois , fagncur d'Ave ûicj , &c, mourut le 
iS.Juin 1179. Ilavoit^xxiieen 1154. wAx de Brecacne , 
(faune de Pootflid& de BrieNGiiiit&-Robett , fille ie fe^u* 
doc de Beet^ne , te de SlMckr de Ctumpagne-Navarre » 
dotu il Clic pout fille unique ^téum* de Châtilkin , comtcitc de 
BI<Mî > de Cnamvsjde DÛnois , drnic d'Avefnes , de Guifc, de 
I.cufc , de Coudé , de Lmdrrcies > accoidct a l'ùgc de neuf ans 
en I i 5 j , &: imxiûc en 1 17 i. à Purre de France, comrc d' A- 
Icnçon, & du Perche , fits puîné du toi lâint Lêuù , duquel 
àantdenMHiée veuve énicnâm» elk le celle de (es 
lonn en «idnilét vendit &n cbraié de Cfttrttes an RN 
vcUBeien i i%6. rrjnfporta fâ fergncutie d'Ave [ncs à Hugiics 
de Châtillon , comte de ù\m Vmû ion coulln en 1 1 8 9. ht bâ- 
tir quatorze cellules au cciuvcnt des CltJitrcux de l'anj pour 
eutaotde lel^ieiB^u'cUe j fooda eu 1190, & moumt k 19. 
Jmnac 1191. 

SUITS DES COMTES i>B BtOiS. 

VIII. Gi;t de Clûtilton Tl. du nom , comte de ûint P.iul , 
Icipnciir d'Encre , d'Aubigni , &:c. (êcond fils de Hugues de 
Clutillon I. du tiom , comte de Gint l'iul & de Blois , & de 
AÙBTU àî ti'WÙics , coniteflè de Bloi v (1 féconde femme > (uivit 
ca It^O» k toi ^lint Lotiis m voyage d'Aftiquc. Depuis il 
accotnpa^ le roi Plillippc iSr Aitniica 60 ai|wditioad'At- 
lagon ■> Iccourut Jean duc de Bfcibaor tan nevcn eoatie Re* 
naod duc de Gueidrcs ; (c diftingoa au comlut de Worioe le 
^. Juin I a88. où il fit priibnnicrs le comte de Gueidrcs cV far* 
ckcvcquc de Cologne > ic mourut le iz. Mars 1 18<;. lljvoic 
ioaak Méimul de Drabancvcu ve de Rtbert de France , comte 
d' Artois > dont il eut Hucnis de Châtillon II. du nom» cpmte 
de Blois .qiùliiitiGDt deGyiiUnalII.dunoni, oqhhc de 
fiim Paul , ifàmpm U èn m t hÀatmittide fmm Padl, rtf- 
fmdt iitfrii ; Jacques , (êigneur de Leufc & de Carenci > 
dtut U fifte> iti ^ mtntinmte ct-Afrit -, Btttrtx , alliée à JtMi 
de Bricnnc I. du I10:n , comte d'Hu ; ^ednm , m.iriC i Gmilju- 

tm de Chauvieni 111. du na«n , Icigncur de Chjtcautoux \ & 
C«nr«d^ de Œàniloot maiiéftlcisiiqiMificHim 
iagneurde MaKnes. 

. IX. HiiensdeChârillon II. du «MiiieiHMededafa&de 
DuiMMlt fa^picucd'Avelturs , deOuÊ» tec, fiicoeda utçonv 
lé de BloB en 1 19 1 . à ftinm de Qiâttllon fâ couirne , Bt 
mourut yof 1 503. Il 6ipoi\€\ crt Btarr.x , fille 

puînée de Cm de Djin).>ierre , comte de Flandres, ôc d'ijMU 
de Luxembourg , dont 1] eut Gui de Châtillon I. du nom , 
comte de Btois , qui fuit -, & jttm de Chààlloq » dit dr Bku , 
fè^neur de Chàteau-Rcgnaud èt éeWSusÛ, mon fins po- 

X Gùt de ClHtiHoaT. dn hâni deUonftdeDn- 

nois , fcigneur d'Avcîncs , &.'c. fût fait clicvalicr par fc mi Phi- 
lippe U Ht! le jour de la Pentecôte l'an i ; h . avec iilulieurs 
princes & ^riudî (cigneurs du royaume; allîfia l'hifip|ics tif 
faltii iba bou frerc contre le roi d'Angleterre en 1 3 5 8. âc 
mourut en i)4a.Ilavoirépouréen i298.iMti2Mi>iAirde Va- 
Jov > im da ni rhifim VLdn nom, dk 4^ #SUMr -, dont il 
cutLopBdeChSdlim Lditnom, comie'de BIob , qui (iiit ; 
CrriRrrî i-îc P' o's , Ji! ijwj/ , due dc Bretagne > f 
il Attire des inmiti Ur Pentiiifure, rdfftrtée ci-^mrés\ & 
Altrir de Dlois , mariée 1 en i n 4' i RÊmié K itloaUr 
Dc : a^ . à irvdirric , comte (ie Linanges. 

XI. Lxwis de Châtillon L du nom , comte de Blois 81 de 
.Dmwtfekneur d'Avefiia,te; finit' le cd'dans k^pienc 
enniR. les Anglais -, aflilb ChadesdelMob fitiftoe connue 

oiri- II- Montfott.iSc fut lud à la journée de Crtc-i pour 
U Jjcuk Ue l'état en i J46. U avoitépoufè feamte de Hay- 
nault , comtelfe de Soillôns Se dame de Chimai , fille unique 
de /frfade iiayiuuic, fcigneur de Bratiinonr tcAe Valcncien- 
ncs, &dc M^srpieTUet COOlteflèdc Soillbns, morte en 13 ^0. 

oontt de Bkm & de Dunoii • 
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(cîgnetird'Avcffies.ânL quifiiteDffiieiiaieikâ»IUede.Soi£K 
(bœ, qu'il ponajufqu'àfàinaitaflîvée en 1)71. fintaUfanoei 

%4» , comte de Blois & de Duuois , qtii établit û demeure en 
noUande , où il époulâ en i }7i. MmhtUU de Gucldtieit \ 
£lle& hériticrc de Ren-iud I. du nom . duc de Guddrcs, i 
caufé de laquelle il fiir reconnu duc de GiKtdres > & mourut 
làns en^tis légitimes; 0c Gttt de GhîtSkiilL du nom* comi* 
deSoiiIons,qui fiiiti 

Xil. Gui de Châtillon II. du nom , eomtr de SoidEaiUiilt' 
Dlms & de Dunois , lèigneut d'Ave&es , Arc fin donné cii 
otage par ton firerc aînc' au roi d'Angleterre , pour la déltvtitïk 
ce du roi Jeun; il y demeura quelque (cms prifnnnier , mais 
pour (c rédiincr, il céda par une don.jti on entre-vifs Joncoin-' 
lé de Soillons à Engucraii (ire de Cuuci , en âvcnrd'Eliiâbeth 
d'Angleterre h femme, par contrat pallc i Londres le I 
Juillet I j 67. il alla enfuireen Prullè, oi^ par fa valeur 3 me* ' 
riu l'ordre de Chevalier» dcâlôa niant il iiiiviteo i)7e«ké 
ducs d'Anjou Se de Beôi en la guerre contre les Anglub cil 
Guicnne. Depuis Ucur le commandement de l'arriére gaidc 
de l'armée du roi à la bataïUe de Ro(cbcqiK en i j S 1 & aptes 
la mort de ion fils unique , il vendir fes comtes de Blojs & de 
Dunois a Louisdc France , duc d'Orléans , moyennant la làtn- 
mc de deux cens mille livres, au préjudice de (eshéritiers , & 
noonicle aa. Deccoilm 1397. Uavéit éfMolîS aMtm de Na.i 
nmr , filede CailMBnrde Fhndies L dii nom , eonte de Ka^ 
r:ii :r , V Je Caibrruit deSavoyc, dame de Vaud £1 Iccondi 
Ic.iiiuw , dont il eut Louis, qui fiiit; •' 

XIII. Luuis de Clutillon III. du nom, comte de Dunoît 
£cde RcNivorcnun , n>uurut avaiK (bn pcre le 1 5 . Juillet i ) 9 it 
lâns pollcrité de Mane de Betri , fille de Jcén de France , duc 
de Betri , qu'il avoir époultfc par contrat du a 9. Mars 1 ) %6. ^ 

COMTES DE PENTIJIEURE. 

XI. Charles de Blois , dit te Suimt , diK de Bre'igne « 
comte de Fenrhteure, vicomte de Limoges, Icigncur dj Gui- 
lé , de Mayenne , d'Avaugour, iScc ktojid his de Cvidc Châ-' 
tillon L du nom , comte de Blois , 6c de Mur^irrue de Va-> 
lois , né en 1)19. époufà par contrardu 4. ]' ' 5 i 7- frumi 
de Bretagne , niccc de ^#41» 111. du nom duc de Brer Kinc , i 
la diam > que fi k due Jeao noaiqit làof ct)^ > Cbsktf 
de Bltmftlcceiferakatidnil)édeBretagne,icanlêdelàfni>* 
n>c , >Sc que leur porieiité potrcroil le nom , le cri , &: I.-; arj 
mes de Bretai;ne ; apiCA La mon de ce duc, Jean , co.-iiic dd 
Montfbrt ion cjdet, quiavoit cotirenti Se étéprcicn: j ce 
traité, ne laillâ pas de prétendre k duciic de Breta'.;:ie , s'cm-" 
para des pctndpaies villes , & ht alliance avec Edouard 111. roi 
d'Anglâene , auquel il fit hommage du duché de Bittagne^ 
Ourles de Bloisayaiit apptis le procédé daéame de MME* 
fùrt , vinr i Paris implorer la )u!iicc d.i roi Philippe dr fMê 
fon oncle , lequel pr leconitil des princes & pairs de France» 
alU-mblcz à Confians près de l'ar:s, rendit un arrêt le T-^iep* 
tembrc i ) 4 1 . par lequel Chât ies de Blois Se fâ fcinioe , tii« 
rcnt re^s â (aire foi Se hommage du duché de Bretagne > 
wriaouoi k Kuk fit chevalier, &: l'inveftit folcmncllemcnc 
du dilaté de titeaigx. La euetie ^él^ enfiiite allumée , la 
viâoire au commencement fovocilâ kdw Charles, qui fitpcU 
fonnier le comte de Momfbrr, tnais fc fert des armes ayanr cw»» 
^C- , le duc Charles demeura prifônnier i U bataille de Ro^ 
chedcrien le 10. Juin H47. & 6k conduit en Angleterre ,oii 
il re^it de rodes ttaitemcns , qu'il fùpportaavec une conllir>c<i 
héuatpe. Ayant érémis en liberté apt^ oociqucs années de 
prifan, te k guerre ayant recommencé . il perdit la bataille ^ 
I.) vie Se l'état tout cnfcmble au cocobat d'Anal • donné k 
1 9. Septembre 1 1 64. fôn corps fia emeffé a«B GoedelfcB de 
Guingamp. où il efi révéré comme falnt , au rang defquelï 
les heurs Du-Chciie& du floudiet , .Hlùtcnt qu'il fut mis pa* 
le ppc Grégoire XL De fen mariage forrircnt ]ea.m de Blois , 
dit de Brttéigiif , comte de Pemhicurc , qui luit 1 Cm , motc 
en otage en Angleterre lâns alliance , après une longue pri- 
fon -, Hf>irt , qui fcrvit LoniilL de nm>diic d'Anjou en la 
guerre qu'il eut conne LadUtn iwî de Napfc», & qui mou- 
mt en Décembre 1400. lân? enf!ins 'de .W Caëtan . fille 
d7/ffwrj/, comte de Fimdi; A/4r^««'n;r , dame de l'Aigle» , 

mariée en 1 J U- â Char'e) d'Eip.ignc , comte dtngoiilcme i ■ 
csonàaWcdcFianeei&iMirM de Blois. diiedc SrttégM» \ 

• F5S ! 

I 
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•Uiéci £«jnr de Fnncel.ciu nom« duc d'Anjou, roi Je Na- 
picj , monc le 1 1. Novcnibre 1 404. 

èc de CMâlo • vknniie de Limoges,' iagncpr d'Avwigout , 

d'AvifiiL-î , &:(., <tc:itciiia prifounÎLr en Angleterre pendant 
ttcutc-Jâ ans , n'en (oiui qu'api rs avoir payé uiKglolIc lin- 
çon , & mmirut le 1 6. l.mvm i -; : 5. Il ivuit épouic nu con- 
trat du 10. Jativiet ijS?. Mtirg»enie de CljJîbn , dame de 
Ctuntoccaiu , Sec fiJfe fiânée Se hdritierc d'OÙvéer IV. du 
W/m ùne de CtiHon , conniftable de France , & de CatbtrtM 
it Laval « lâ ptcnitete femme 1 dont il eut Olivier de Brcta- 
«K, comte de Penhîaitt * VHOiBtt de LioH^ , (agpcnc 
Ave(ne$ , &:c qui «nliciflà le fom dii dac dX3de»H en 
141 1. Se accom^go-i le JucJ'Ariiou an lîciçc de Eîoiirgcs 
en 141*. de|Hlis tl tiil Je i:»r.ini{s dirfcrtriJi avec Je.in V'I. du 
no:n,d-.ii; de Brctjg-ic , c]u"il xnixi p:i!oniiicr p.u' le conleil 
de û merc en 1419. mai» .\)mt cté cuncramt de lui rendre L 
libtné ) il fin condamné i mort pat arrêt. & tous les bien« 
faM«omâiqu(isidci(iitc4(U'il (ibligé de Ce retiict â Avef 
netenH^rnaak, oâiliiiauraiaii4}4>lîra billcrde pofte- 
cité i'IfAielU de Bourgogne : ni de Jttum de Laldin tes deux 
fctnmc$)?«<n de Bcctagne.coimtedePtoithieure&dcPeT%ord, 
vicomte dt Liiikmjcs , lopururdc Laiglc , A;c. rnna tn U \>oi- 
fclîion du CQtnlc de l'tntliiciJie , A; ht Ibii a<coniuK>d;.iT>ent 
avec François I. du nom , duc de BrctJi^nc en 1+48. deux .ins 
après le roi Ourles Vil. l'i^bibiit etnctai de ion armée eu 
Guicnnc, avec Uiuclle il prit les villes de Bergerac &dcCa- 
lilku* lêdi&iBpnÀlafaaaiUedeCalUJoacn i«f}.aeiU 
tfàadim deBowlews; ttmaamm^tA^^imtiAtn de 
JHurgurrttt de Ouuv^th > dame de ùint CKmicr , KUe de 
Cm , fcigneur de Outeaocoux -, Chailus de Bretacnc , (ci- 
gncutd'Avaugniir , qui Cuit i & GHiiLuiitu , vicomte de Limo- 
ges I IcigiKut d'Avcuics , qui fut dctciin prifbnnicT pendant 
vingt-huit ans, dans une II gtxixieaflliâioii , qu'a farce de pleu- 
cer il perdit U vue. Ayant dtc mis en bberté en 1 448. il cpou- 
lâ en 1450. quoiqu'aveugic , ^tirtu de la Tour, (ceonde 
fiUede Btnurd, comte d'Amc^aededc Botognr , & mou- 
mien t45;.Ui0antponrcn(ânil>w»f«j/frdrBraap[)e,com- 
tflTë de Pcrigotd , vicomtelTc Jr Limoges > daine d'A veines, 
Hiaxicc en 1470. à yHmn (Irc d'Albttt i hittmc , alinic en 
1475. â feâm de Surgpres , fèigncur de Bbloo -, Se dmrkire 
de Bcet^ne , mariée i jlamm de ViUequtcr , fieignctu de 

XL OuALEs dcBmune » fctgiKtir d' AvBugour , alCfta (Im 
finCMrràr.ikpofeditdiK de Bretagne, & BXturut avant 
Xm I4I4* Uavair ^ponUi Ifiàtm de Viwmie » dame de 
TtioR. de* Efl&zt , ac& iSlk <le£wMr»de Vhaanc , (êigneat 

de Tl)ûrs , iSc de d'Afpîcmout , dame Rci<^nic , 
dont il eut A'icc/r de Bretagne , coiniefîc de Pciitlijctire , 
dame de Tbocs , Sec. mande cii 1 4 < 7. à /eu» de Bcollc II. du 
nom, feigDcur de BouHk , dont la poftcrité pdc le liunoin & 
Ici MBitfdclht wyift 

; COMTES SAINT rAVL. 

■ PLQBridenârillmtBLdtt nom . comte de lâintPauI , 
(cignmr de Doollem.d'Eiictr, Sec. grand bouieillndc Ftan- 
cclcrond fil". JeGiii de Clûtiilon II. du Duin, comte de S.Paiil 
de lUujf, & de /U.i4W de liraKant , lût fait grand kxtuceil- 
ler de i raïuc ivu le roi Philipjji- !e /?r/enMai \x<)G. il fut 
envoyé a ïoumai pout traiter de la paix avec Icsamballàdeuts 
du rni d'Angleterre , & derla i Home v«$ le pape Boni face 
VIU^ mùatéii noaméwiMORs Aiftotevour iliàt aïoOR 
snojfd ftctPen^ietenc AftcR L od 3' çtmohN' ud QÛid d*ilt 
iiance en 1 199. & fct encore empkrrt^ au triird de tccve , ac- 
cordé avec le toi d'Angletenc en Jauvicr j j o t. il eut la coa- 
duite d'une pnic de l'année à la journée dcCourttai en 1 )ot. 
Je gain de la victotre rcmpoirée deux ans apris (iir les Flamant 
i la bataille de Mons-cn-Puelle, lui fiii attribué avec U gloitc 
d'avoir fiuiVi.' la vie an roi avec les comtes de Valois & d'£> 
vreux. Dai>uis)il Rit nommé par le môme ni Philippe U Bit, 
jpowà» l'iia''dè fa «i i <<iimwi «ei > i iDfn Miw j ..llenii- Louis 
«MKMiJVmpkifianffi dentphlMois «ÎËiimîmporantes, 
& le nomma suffi l'tm de» cxcaircurs de fï)ri rtftainent. Il 
mourut te é. Aviil i a^amoid^ J£tr/r de iVotaQne , fê- 
«onir fille jJe/MsUi dH«wm»dK deBBmfpte .«sde ft». 
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fr/.v d'Anelct«Te , qu'il amit éponfilcen 1191. Jean, comte 
de s. Paul , qui fiiit ; 1*c^i , Icigncur d'Encre , moit fini po» 
fbrité vers l'aa \\6\\ Mà49dditGbàBi)m»éteétS.I'4Mlt 
mariée en i joS.i CXi«/hr de Fiance, coinie de VaMfiflBiit 
elle fut la troiliémc femme , morte en O^bre 1; 5t i Hi*' 
rm-, alliée en i?j j.à JtMi de Ftandtes, vicomte ile Châ^ 
I I I I I , . : mtc en 1)504 ifil'e.m , tnaiicfc en 1 « 1 1 . i Cfc//- 
ÎMntK lue de Coud & de Marie i AJmrit , ailttic eu i j 10. j 
Aynur de Valence U. du ntun , comie de Pimfatok ; £fr«M»> 
rt , Dtarideà/r«t UtUetULdu nom , feignent de GnviUet 
Se /MnrdeCtdiillai.fiaiBe de Mda deNigMi, fiigpiett 
de Maili , gonfeMBHf dsopm^d'Anm, 

X. IcANdb CMUIIm, nme de S. Fini, ire ft» employé 
en pUiiuurs affaires impoftanleJ parte roi Philipp* ie l'uitu , 
qu il (iiivit diiu i'jrnict contre Edcwuid III. rt>i d'Anclercr- 
rc ) & moutJt avant l'an 1 J 44. Il avilit Cpouié femimt de 
Ficnncs, tille ck /m« kigncui de Ficoncs & de Tingri , de 
à'IfJ>»iu$At Flaniites , dcmtii eut Gui de Qûritloa IV. du 
nom , qui fuit ; Mihmd , œmictfê de S. i>aid > &c. aptès le 
mort de Ion frère > mariceà GMde Ltt(flikfln|>aMniede 
Lig^^ dbitAiedl^«àwiiW4ewwa^^ fmd\ 9c 
'ftmme de dnilkm , Asie S. ftaly ikiae deFieneach . 
marte fàns alliance avant l'an r ? 8îi. 

XI. Cet de Chànllon IV, du nom , comte de fJnt Paul 
(?ct. k-rvit lous Je confuîtable de Fici:ncs fou ont II- en plu- 
lieurs ^i)ctT«s èsaiwécsi)j7. i))f.& i)}?. &mourai en 
otdgc eti AnglnaueBi)fci.fin»eo<«il do fumai im\» 
«mbo(iri;-Ligni. 

S El G j\£U X S DE L E V S E. 

IX. ]ac($>s de Châtillon , iioilîéme filt de Gcr de Chà- 
tillon 11. du notn , eonifc de S. l'aul & de Dlois , de Ma- 
kmi de Brabarw , eut en partage \eê laigneurics de Lctrfe â^ 
de Condé. U le rendit caution en 1 19a. du comte de He^ 
iMuk envers It roi, qui l'envtjya veli l'emMitiR; AdaMae* 
po«r le détourner de venir en Ftmdm.ai lr lOi. ftwi li 
enencîdcà Ibn rctooc il éHa. Ipwmb d'AiwiMM Jldfl i t 
deCiiÉl&dcBe^es, Urt h faonfedeFtaines. Riendh 
cnluire de granjv Icrviccs 3 li r n mère de Mandrcî , aptJs 
la réduction de l.iquclle il tu lui iiabli gouverneur, & mou- 
rut.) i l hj:a;!'cde Coiirtrailc 1 i. Juillet Hoi. Ilavoit cpoii- 
tb C'Mhmne de Coude > dame de Carend , de Buqnoi , de 
Duiâm Si d'Aubigni , dont il eut Hvoues , fèigncur de Len> 
fe» ^ fnit -, Se Gtri de Châtilloo , fut Jît taètsmki du fit' 
gKtmt à» Buis , ^uiÇera rtffmét n-tfrh, 

X. FfVGVude Chàiillon , lèigneur de Lenlê, de Condé, 
de CareiKi , de Bu<^uoi , d'Aubigni , Sec .-icoampagtu le con- 
rxitable de Cliàtiîlon an voyage qu'il fit en Artois en 

jwiir y rcrahlir la comtelîe Mahiud, iSc n>outut,cn jja5>. il 
avoit i^poulé fciimtr , dame d'Algies , Se de Caiheii , dont 
il eut /eiuau de CbâtiUtin , dainc'de Leii.'c , Condé , CoKB». 
ci , BuqcMiii iierWBÊiéi à ]M!juei de Doutfaon , comK dc U 
Matche, morte en 1371 C'Miknwdc CfaldlloQ, tnnriée 
1 i JtM de Piquigni , fcigneur d'AiUir a*. I ftm BL d^ 
nom , comt» de Gtaod-pré. 

S E I a K EV R S D F. B L A 1 S. 

X. Gui de Clûoliqn , {fcigneur de BLbs, fécond blsd^ 
Jacques de Chàiillon , fcigneur de Lcn& ftde Condé , 8c de 
Ciuhtripc de Condé , daroe de Carenri , &e. époofâ T^Lmdt 
de Chimai , dont il eut jAoq^Eï.^ui fuit ; /m», mon jcuoe^ 
& N. de ChitUiOn-» maiiéo à N. kigneur de Footuswsi 

XJ. J AOQ^odcOâdllon . feigdeurde Biais & de k&^Uo', 
Opoufa Ma):t de Harthcres, dont il eut NicoiAs, qui fuiti 
j<<ta, leLgicu); Cil l'abbaye de S.'^"ail d'htiM; (ktjkudti 
Hnfei , motTS i la baculle d'Aziiicoortco I4vf {AMljfft de 
ChAillort , dianoinefTc de Mauhcuge. 

XII. NicotAS de OùiiKon , (cigoeut de Bbds.la-Bailn:, 
Sk. éDoaà Qu^met-^ Xiaiimics , daitt i^ eqt/rtAeerf'd» 
Ch^Ilon. dame de BUf,ai«i»i'f«Mdk HènM>dbJUi^ 
fAr de Châtillon , damede Li n.iftie , alliée j ^MadeRofitres. 

COMTES ÙE FORCE Aïi ET StrÛ SI £V fLS 
dk-Fnio:; 

m Gâ9GiiqRde<:hbiUaa> lijgMt d«M/Cm 
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rtWr, TVaïAi, Marigni , Sec. ernifîcrac filj de HuoMi 
Cliitillon I. dll nom, comte de fiint Paul , &c. & de M^iru 
d'AvrIncs, comteflc de B!ois , mourut en 1 161. U «voit 
<fpoulc Jf^kem de Viii'chardouin, dite de LiJi^Mf/, fille de 
CmlLuirru , fcigncur de Liiignes, iTur<fchal (ie cfaampttpic» 
&dcyl/4>^«^</rdeMcI]o,<ionri]ewGÀàeiinlV. éaoôîa 
lagpeiiiwCliànUoQtOaonétablede France, qui.Ciit; Gw» 
ftjgpirtir <k IhiiBtci , niwtfini alliaiioe > & Marie de Chàtîl- 

IX. Gaucher IV. du nom fcigncur de Châtilioiii comte 
de Potcean > &c. fut créé connétable de QnmpagiDe par le 
ifiVWDptttMvmtia iiStf.À^figtûhâbjmwiârde 
Çobnnif ch 1 ici. ièi&Byadk a fin conoénUe de France. 

furies tia. 

nians en 1 $04, 1 la journifc ac Mons-en-PucKc : accompi 
^a le prince Louis fils aînif du roi , au voyage qu'il fit en Na- 
varre j où par (à prudence il pacifia les troubles de ce royau- 
n>e, & fît couronner ce prinoe dans b ville de Panipciunc le 
I. Oâobre i J07. jffiAa.tti jugemcnc tendu comte le comte 
(fe Flandres au ;noi$ de Tiùd i J( 1 1. & eut ia pdncfpale diie- 
ûlon des al&ircs (bas le tcfpë 
oonnnaade^çiecuteursteAariiencattes. IlaâiiUàRcims 

du roi Char'ci !r Be! , qui le ftt l'un des occtutturs de ion tc- 
Ituucni. Loilqiic 1.J (jucrre fut dccbrcc mx f bnians, au com- 
mencement Au rcgDc du roi Philippe lU Fakts, il contribua 
beaucoup au gain de la bataille de Monr-Caiicl> doai^c le 
Aoât I } a8> & mourut comblé d'honneun de gloite 
en i jt9> âfj|(e de %Q,m. UavcÉ <|nmi12 i*. ca ifSt. 
jiMtrde Dictâ. flk dei(lifcF»de tkrâ, fi^^ 
ftd'4|MdeVillebeon. motte en 1 5 co : 1 °. en 1301. 
HtfSâkU de Vetgi , veuve de Htnri , conuc de Vaudcmont , 
& fine de Jfjim de Vetgi I fcigncur de Fonvcns , & de Aijr- 
2»erite de iSoycrs, morte en I5it: j'. la nvctnc année , 
^&^dc Ruinigni, veuve de TÎMkM/tlI. dunomidncdé 
îonaint» & fiUc ainde de HmgHts IV. du nom ùà^oeat dé 
]^Lnmigpii , &c. & de Ade dame de Bovcs. .Ou premier lit trÏQ- 
VBK GADondé CUdUoa V. du nom , qui fuit -, Juh L du' 
nom t tc^oear'dicChlUiirofl , te de f lolffi , gtand^m^' de 
Vtance , y«u «fût U iruiKht des fn^nrm-j de "Troissi , ^ fera 
Wêfffrtte a-Jtprès ; HKf^uet de Clutjllnii , (cigneur de Rofoi , 
ihortcn 1 3 j 6. i]ui \ (jit \i branche des VidanKS de Laon> 
iiclon Du ChciK \ héume de QiàtUJon , mariée à GsMtitr V. 
«lu nom, comte de bieninc & de Liches, duc d'Adienes. 
^loctt le I £. Janvkx I ) 5 4 i ^£pw, alide à Ç«M4m^ VL 
nom . dit /r Ghi«d, JÎK de BeaoKta , notK en t ) 1 7 s & ^ 
JiMirdeClildllaa, a|)Mède N. Dame de Soinbns. Du Te- 
coîid fit lbint,Gbx dêCninlIon, Cagtuut de Fcre en Tarde- 
rois, 5:c. qui fut })Ourvû du gouvemcmcni du comté de 
Bourgogne, dont il jouidcMt en 1 ) )>5. & mourut le i. Octo- 
bre I ; 61. Il avoii c^>ou(c Mjrte de Lortaine» (illc de Jlf- 
héutb diK de Lorraine, & A' EltfJrrth , Àatnc àc Rumknij 
domOeqtGAUCHHV.qui luit^ âc yMcrvdcChâiilion^aiUMfc 
I jim de Lotris , ià^iem dïmenonvillr. G*ir- 

dkdéClMdQôn, fcigncur de Fene^c^de umt Lambert, vk 
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de Blaigni, fuivit le roi Cbarlèt-Vl- H.j. -lrcs en 
i jji. fc trouva à -la bataille de Ro(èîieque& a ia pute de 
Ca/îcl , vrndit la ckitellcnie de Fcre au duc d'Orlcans en 
I } <H- & mourut en 1 404. U avoit Cpouic }eéuine de Couci , 
lEDede CtuSaume feigpeut de Couci» deMatle, &c.&d'^ 
fttâMèt Ciùtillon (auic Paul, dontil n'eut que detvâUes» 

£' 'liiretk'AilStrIirdeChîtillon, vi«>midie Blagm-, n» 
iÉttai' de Momfad!nid. 6i&neur d'Ôtbc , &c morte 
avant fin pcct} içf*4àH^it CtiâtOlon» dune de S. La^obert , 
allidc i jUm , Çafpgàtàt'CtiBiSùàx ]de.^«iaoq 4| d¥ot 
;ghIcmoultier. 

X. Gauchir de CbltiHon V. du nom^ lêigneitr du 'Toof 
Se de Sompuit, fiiivit le connétable ion fcte au vojrageqù'il 
fùen AiiiQuciii}.i8. pbiir jr câablitk comtellc Mahaud} 
^&roouriir avant tui'fe ;tu Août ifiull.avoit époiilc en 
iHcrite dé HanmeSt dame de Danipicrre , & de 



tjoj. .1/. 
'SompuLs , 6 



lile 



aînée dtr î'fj/i de Fl.uiJrcs, ftlniuur de Dam- 



Ait ; Jean de Ciiâtillon , ^<u m fmt la tnoiche det [eignetirs de 
DAMFiiKRt rapptrtee ei-ufre» ; Hn^uti, mort)euoe le 1 4< Jan^ 
vicf I } t S i & MxrgMeritt de Gutillon , allù^e i tmn Flotti 
U. du nom > fcigncur d'£icallc , amiral de Ftanob ^ 

XL GAOcauL de dtùil|ab VI. du «mdk.cw^ 
ccan, &c; affifttl l'aâétnblée dei piintxs & leigneots, te- 
rnie au Lblivse en 1 1 . fiir les (-i LlTincrs ncvcilitCi l'é- 
tat -, eut UtI grand djttetend av<; 



.'cc le cIuliîiic 



RciiTO rnu- 




diant les dommages qu'il avoit faits en leurs terics, iS; nx)u- 

i& vers l'an 1 j i } . /«•«n».- de 
Vcri)euil-luT-\îatnc, Aile de 
. , Conilaos^. nuniclial.<k. 

Cttamp^iCi Ac de BrMuit de Blancafqn» dpnt ii.ëni |mn| 
qiultiRjjnaB^ de.Pnci>q^i(«vit 
les rdisCnàrKS V. ft Chnlet Vt dans leurs giJérres, & mou- 
:'.j't fani pofltrltd A'Ij.ibcM de Crainailîes , lUmede Ville près 
Noyon , veuve de KMui Ici^ticur de (i.Tuciiurt , & hlle de 
Bureum àc Crair.ailles , Itigiieur de Ville , <Jk: à'JJiifJui de 
Thorote ; Gtmibcr de Giàtiiloii , ablx.' de- S. Maut des Folfcz ; 
"jcftmt, maètée en ifài.i /loiert de Dcthunc, vicunitc de 
KlcaUS, morte COtpi; 5c ifil-'f Olriilnn , allii<e i 

OitirdeKsux, fcigneilr dcTnitigniéit. ; . 

XlL ]i*M de jStttïlïoo L du nom ,, comté de Porce?n 
Icigneur du Tour, &c. fût Êit chevalier en ij46. aflifû 
Cnatics de Cliâfiiion , duc de Brasgnc Ion coulin , dans (cl 
guerres, & fut l'un des otages donnas aui Angloii pour k 
dclivrat^cc du toi Jean. Il accompagtu le toi Ciucles V. lorl- 
[ju'il alla au dcvwx de l'empereur en 1 ) 77. fût ptet*cnt à 
laomn^ieqDekduc de Bretagne fit auroien ij^gi.Àçvi-, 
Mlit «néon; en 1 ^90, U nakéxalè t\ainM l'an ij*f><L 
femme JfAfyKcaaait éeuai de Chamiioat» âsde GÂèn 
icigneur de Lhaumont çn Porcirn , morrr fans lignée •..l'.^fc^ 
-fueline de Trie, fille pjui II. du nom , comte de Pan^, 
niartin,& de ftamu deSancctre, d.nit il eiu Ikw II. du 
nom, qui fuit-, &c M/trgierueàit Qûtil(ori, ailiccà OW- 
/mM^' (je Faycl, dit/r.5<-rj(f , yioooiie defiicfcuiL, 

XIII. Uan de Cbâtiilçn iju du nom*, comte de Potccàii A 
fcigncur du l^our âc de Nelle» vendit eii 11400. toncotnni 
de Pknatt à tagis duc d'Orléans, vpitÇjiié^-ilJ& &aa.^ 
d'ÔdSni lev^ldRen 145 }• i Amoinede Ctoi, leig^icuT iâ^ 
Rcnti \ iSc mourut fâus poilenté. 

SEIGNÈU RS DE DAMPIERRE. 

yii. Jean de Cliitillon X. du nom, fcamJ lilsdtGAtf- 
omi de<3ût{11bâ V. du nom , Wgnete du Tonr & de Som- 
Duis» 0^de iWngpHTM de JFiaadrcs, dame de Dainpiçnc* 
(ut' Içranv^de Dampéfir .Ai capitaine de Bobqfie \ Iqvit 
roi If n^ppc tit f^tUiuf ca fjufiems occalioQS \ défendit la vtlj^ 
de Dethune cdntrc les Flamans , qni avoient jptis le parti des 
Anglois, & mourut en ij6i. I! .v-viit c'pcxilc Mjr/t danc 
de Rollaincourt , dont il eut '/(m) de Ciiaulioii II. du nom , 
lcigi>cut de Daitipicrrc , mort (ans alliance vers l'an 1 5 (''4 » 
i-lususs, qui fuit j & AUrgHrrtu de Châciilon , alli^à/f.^ 
Tytel , Ici^ur dç Poix. ^ , . . i > : . . 

Xll. Huou» dcCbjciiiott^feigne|irde;Saiiyip^,jiài« 
bnnpieiite, &c. fut pourvu de TofKix denitflt^def 
triers , auquel il fut reçu le i4.0ilfcabre I4<S4. piîtAbbmll^ 
en I ) 69. (Se fc rendit maître de S Valeti , du Ctotoi , de Rue 
& aunes places ; nuis ayant ctc fiirptis la mcïne année dans 
une cmlAilcadc, il flu mené poluonici en Angleterre, & ne 
fut mis en libctté que deux ans après, qu'il tc^ût une fomipf 
déliait ipille livres du roi, qui le fît lun oipitaine généra^ {|f 
fiiuycciîn en Picatdic , Anois & Doulonoib \ &, quoiqu'il db 
maiiqDé de le rendre ouînede la fenerdlc d'Ardrcs , il nç 
laiflâ pas de le ^compedér dés dépcnlës qu'il y avoir faiieSt 
Il ftit deflimé de fâ charge en i 5 7 g . Se- ne laillà pas d'en pren- 
dre la qualité en i j8o. qu'il Icrvoir en Picardie (ous le lue 
de Couci. Il fcrvit aulïî au litige de Gand en 1 5 8 1. & à la ba- 
taille dé ^^)ifèbeque en 1 )8a. après avoir été rétabli en la 
ibn^in4^ la charge . qu'il exerp julqu'en i ) 88, Ac éto^ 

moRcp,t|«<». 11 «oit <^paM%!m,i -^^^ Sç^hel^» 
fille de-iMwbMv fenbeacdeSèdielics.doarilçutJitaqi^ 

du nom , qui fuit ; & /m» de Chiitillon , dit iV<^*chnWC|i 



lierre, de Bailleul , de i'Licluie , <3cc <3c de M^rgaerue de i XllL Ucq^cs de ChàriUon , L du nopa, (èigMiprdplkÛâr 
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beUan du roi» fiât pourvu de ]j charge d'amitaien France en 
t40t. pot b Bmat du duc de BourgogDc> donc il tcnoit le 

Ki. U le finvii oonne les liq;eoi*»& amdot la nevc à 
logne (nr mer avec les dépoté* du nïd'AnglctErre en 
1410. Fâché d'avoir ài (i/peiidu de (i charge d'ainiral , que 
P erre de Brebin lui cooicitoic , il <ë retira en (a terre de Rjal- 
l i'iii' rirf, ilui'i la giicia- jy.mr crédtcLirée i l'Angk-rcru- , il 
leva des gens pour ic Icrvicc du roi, & (e trouva a ia ^urncc 
d'AtinCom en I4M • où il perdit la vie pour le Icrvice de 
faa prince. Ifavoit éfoaCi frimHt de b Rivière, lîlle de Qsjr 
A» , dit BKrtiiM , (cigncur de la Rivière , ptcinicr chambellan 
dcsnmCharks V. I^ChadaVL &de Aiirguntt dame 
d'Auneau , domil eut ^<iKfMr/ deCMrillM. IL du nom . fei- 
gncur lie Dampicrre , Je Sompiiiî, &c. qui le retira de Paris 
avtc qiiLlijucs li-igruuHau comincncemcntde l'année 1 4 1 ). 
ctatgnant les ((éditions & les monvcmcns du peuple; !< qui 

réxia mon du roi Charles Vi. tîtivit conllamiiicnc ic parti 
ni CharL'S VII. ce q«ii lui cau(à de grandes pertes, (ês ter- 
rcs v/mt M conlîfquécs. Pour le rdcotnpcnifcTi te toi lut 
dbDua la charge de grand pannerier de Fraoct» en laquelle 
HfiROUiiiunu en 14)9. paranitdD parleuMiiri Ac mount 
en 1 44<f. fins poftctite de /<r««ifrFloRc, dame de Revêt, &c. 
veuve de />jj»f '31/ d'Aubilciiecouit , ftignc ur Je Rixiicfon, 
fi: tille unicfiic d' yfntoinr Fîonc, lagnciir de Rcvtl, &:e. 
dcC'j/ ^r/w de CoiiUn ; W aukan, qui liiit ; Lohis-, mon 



(ans ligii 



l at) 1460; Iftketm, ptcmicrc femme de 



Jmtiié Courccnai II, du nom > (êis)iciif de Champignelles, 
IPMK (ans enf jns i ^£««Mrm»» wiéei^J^iwdeFoâcin» 
dir/riS«r;«<>, fcignaïf ^Arii>monc fintpaleriié venTao 
1469 \ yigifét, mariée i N, («gnear de Fromont -, JUjrie, \ 
alliée i A', (cigneur d'Auriesi ^tuttn* , kmmc de fedn de ' 
Weming, (ëigneurd'Aubigni*, Sc jcim,: du Qùcillon, ma- 
riée à Dtevtd de Brimeu , (cignuir de Liijni , gmrvenicur 
d'Artois. 

XIV. Wauran de Chàcilion, Teigneut de Beaaval , puis 
ADimpierre , &c. apt^ la mort de Ion frcre aîné, vivoit en- 
«ORcn i47>- U épouft fr a wr de Sawufè. fflle de Jto» de 
Smofc , capitaine généisl dn comté d'Aftdt.ft de ûii»- 

rtne de Boubtii , dvnic il eut Afjr^ittrut de Chàiillon , da- 1 

me de Dampicrre, m.iriec i PUiffe dt Lannoi , (cigncur de | 
^X■lllervli, A' /ijri>e de Llùriiton , il.ime de B .l'iv^i , all-ec i 
p4H de Soillotis, ILdu nom > (cigncur de Morcuil éc de Poix. 

SEtGNFVKS DE CfiATILLON, DE 

CANlJtlUS, TrOISSI, la FfRTC, 2^e. 

X JuMdeCiià(i]lanl.dunGm,(c(iondâlideG4i>CHaii 
Vf> do nom fti gim i f de CMollimt comte de Porccan > 

connétable de France, Ac d'i^j^r de Dreux (^ p:^cmiLrL- fêin- 
me, (m (ëijçneur de Chàciilon , deGandeltis , TioilU, Ma- 
npiii, &.C. (\- tft noiTutii; entre les execiueors du rcftjmcnf 
du toi Charles h M, ftit en l'jiuiee i ; 1 4. Il cepreicma 
kgfmdqunn de Ftance au Licrc ih mi Philippe de l^Mt 
en 1 ; 18. 8c (ïiivit Jean de France , duc de Normandie, au 
TOjagc qu'il fit en Flandres en 1 540. Il défendit la viilc de 
Tournai aâiegéepK les Aq^ob en i}4i. fut poonâ de la 
chaigc de grand-mafae de ftanct en 1 1 ^ o. fe trouva i h 
bataille de Poitiers en i 5 ^ & mourut fort igéen 1 }<j ?. It 
avoir (fpoufc I en mil Elemure de Royc , darne de la 
FciTC en l'anthieii, tille de AiM'.'ten de Royc II. du nom, 
feigne ur de la Ferré, & Manutntt de Piqnigni , morte en 
I ) ) ; : 1 ° . en i j ) 6. JfitkeUe de MoMIDOCCnci , dame de Ger- 



iiHin . âlk de/nw kieinear d^ 
CdktiKt )*.fMiivaiéSHweii9t vdwedIefMvdeTtie» 

comte de Duamotlia, & (îllede fetm IL du nom comte de 
Saucent > 8c de ttmfi de Beaumez , nwtte vers l'an 1 ; < 4 : 
4». M4trffurut de Rojre, fille de Dreux , feiimciir de Gcr- 
imgnj , de laquelle il n'eut point d'cnfàn?. Ceux qu'il eut de 
(à pccmieie femme fiircnt , Gauchhr V. du nom (eigneur de 
Cmtillon , qtri fuit; /en», tèignear de Gandelus, Dari , &c. 
Seuenant général de Philippe de France , duc d'Orieant en 
i}Ct.qniliit.daaiiécii«(ige moi de Navritieen 1 17^. 
ttrtteurm. apièt tm tftff. Uflânt il^(AHmètV\aîiÂcn- 
Dampierre, fille de /(f<M, (cigiieurde (aint Didier, Sz<Tyfli\ 
de NelIc-OlR-mom, une fiOe unique nommé fofMf/tnedc 

CUtyioB^dnicdcGindciuii nnnéeâ^M delKBoTCi dïi 



Bar^ , rdgncar de Momctublon , morte fans cnfms le 
g. Septembre 1 }9}} GaiieaBi> tjmafait k ht^cre d-.i ;}t- 
fueitrt JetDoOKS, Téffmtt ct^ti i Huiuei, Icigncur de 
Marigni , mainte dea râjuites de l'hotcl du roi , chantre de 
l°ogl£delbeiiM»&dMâotnedeCliilonscni}77i?«M^ 
markielOdfer.fi^ptewdeRodemadi; Sc^HkémdeQâ' 
litlon ■ dame d'Orli Se dcBeauver^cT , allîce i Gtu de Laval L 
du nom, feigneut d'Atrt» lu ^: de liint Aubin . morte avant 
l'an i]&6. Du kœ;id lit loitireiu Utxrles (cigncur de Clù- 
tiiion , de Souvain & de jondieri . confciller 6c chambcUati 
du roi Charles VL qui demeura pri(onnier des Anglois ea 
I ) 74. d'où éunc loni» il fk noan à la bataille de Kolcbe* 
que Oc au déf^ deCdGicn 1 tl (on ^tgrand-makiede» 
eaux & finèts k 4. Jdllet 1 iS4. pand qocux de Ftance «n 
t ; 90. & mourut en 1 40 1. ne latdàm point d'cnfins d*^ 
beM ic Joinvi^le , datnc d'ElhairlIes, la (Li.^>:ulL feinriie, 
veuve de jciM de Sarrebrachc, (êign.ur de Comtinciti, vie 
(illed'^AwfdeJoinviilc, (eigiKiird Lltraelles; maliide Jtéou§e 
de Coud, (â première femme, tl avoii eu dcttx filles nom- 
mées, b première JfabtUt dame de Châtillon & de Sj ns. 
nwideACWif/dcSoyeen m r, IcicpairdcMoiiit cbirabcl^ 
9e bTccnndeTMMr deChidl> 
Ion, alliée le 11. Mai t j 8). a ^xrr^de Villicnll.dll noivi» 
lc!gneut de riilc-Adam ; Jean, <fm * fuu U irMnrhf dft fei- 
gtfHrt de DoNNELiL, meiiSiaKnn ct-.vorfi ; Nnr»/-t,Cc\gf\ciiT: 
de Geiiiuinei , & IfikclU tiusiéc i j Ogcr V.du iu>it) , ici' 
gT»ciit d'Angkire 8i d EiLwgcs : l'.t Siman de Sartebniclw , 
icigneur de Com^twrci , elle était morte le p . J invici 141 }• 
Du noilîôTic lit vu» ^4pr/^«edcLhatillon, (êct)ndefiiâ< 
me de fun* IL du mm* dit itiût, femum d'AumOllt» 
premier diambcflan du m!, fit pone odnnniede Fiabee» 
morte !c 1 7. N'.", , • 1 \ 9 i. 

XI. GAUciitrt V du nom (àpKin de Chàtiîlon , de 
Ttoillijdcb FcTic en l'oiTthi; 11 , i.S:c. chevalier de l'ordre de 
l'Etoile, (ouvetain maître d'hùici de la reine '(S: «piraine 
général de b «illc de Reims , fut fait grand nuitrc des caur 
& forêts de Friitce en i } 64. Le roi Cnatles V.t'eraploju en 
piuiictirs négociations , 8c potticnliercnKtiC w ifMiéde ma* 
nage de rhcrldcre dcFbndccs , avec Philippe de Ftance , duc 
de Bourgogne , qu'il (mit en b guerre contre les Angbis , 
i?L muurui en i J77. Il avoir époulc I Jt.tnne de Giiyiies, 
dite de CnKi I , vicofnteflè de Mcaux , daitic de Cond<i eu Bric 
& de b Ferte , tille de ^•'^*>jde Giiyncs.ditdir C«W4, vicomte 
de Meaux, ikc. & lie /cickw le Bouteillet: 2*. AJcmjuuU 
Hotte de Rcvcl , lîlle de GmlUiime Flotte , (cigncur de Rcvcl, 
chancelicf de Fiance. Ou ptetnier lit vint GMMtktric Chi* 
tiUon, vkoaiK de Meaus, motte jeune avant Tta i }47> 
Dulcoond lit (bitircnt/rii« II. du nom rcignciir de Chàitl' 
Ion , mort en i4i<;. âiis pofteritcdc ftMUHe de Couci, vi- 
coititcllc de Meauï, ni de MMttt de MontmorciKi , djnic 
d Argeiitan , Ici deux femmes \ Gauchis VI. du nom , qui 
fîiiti & Jtêiut* de Châtillon, mariée i SUnchtt Bracqiic » 
fbgtteut de faim Maurice -fur-Laveron, de Chitillon- fut- 
Loing , ficc mûtre if hôtd du roi Charles VI. 

SULGauchih VL daaom Çàfpax de Gh^Hon»dc 
Troifli , de Matigni , &c. confèt1let8c chand>dfaw dn rof y 
fut fait piifoiir.îir par (cs-^n^lois en 1 ^7 5 . frt e^-J. it en 
Angleterre , 'ju li dcmcuta tciif ans & riioiiriir en ni 3 , Il 
épo'iU I • . }tMttu Caflîticl , dame de SourviHiers , iîllc de 
(iuUltuime Caflîncl IL du nom , fcigncur dcRomainvillc» 
&c. maître d'hôtel du roi4c de Mmu de Pomponne ; a'.cn 
1407. Ifàttm de Vendôme, fille de KAtttt Icigneui de U 
Cliariié-fiiMjoir,daiiriln'eni^poîwd1enfifMXeax qn'il eat 
de (a première femme furent Cbakiis . reigneurdcSour- 
villiers , qui fuir -, GmlUmm feigneur de Châtillon &■ de I» 
Ferre en Ponthienj qiri fut nommé gouverneur de la ville de 
Reims, ôc grand queux de France par le roi Oiadcs VI. cq 
1418. ce qui l'engagea dans le parti du roi d'Angleterrcw 
qu'il tint long-tems. Il défendit la ville de Châieauthictâ 
contre les troupes du roi , apris quoi il Ce létin à Pirls aa» 
pris da dncde Beihfixt. 4e v demeaia jiitqn'i U névisack 
cordée en t4t r. Il rentra thatrobfilfitice qui! dévotr'A 
fon roi , après le train.' de paix conclu i Atrasavcc le diic 
de Bourgogne en 14)5. auquel il contribua beaucoup , Se 
pomkiaiiixsfoarfe lavKedaiaiaalM|edBcMiàui «1^ 
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wm deMmuigni , <bne^ HadikaïKt, filk de &{• 
jpnic<k Moniignr, co OArevant , & Jf fr— r dleci^f- 
neit iMRccn i4)4.doMii«ut/<i«fiiv« JcChjtiHofi.morr 
avant Ion pcrccn 1417» & Wr/»/ de CKâtiiion. morts 
jeuncf. Les antres cttiEilns île <iAUc»itfi Vi. «iuQois itigncui^ 
deChâtillon , iîirciitOArm«fdcCliâdUon , xwuxtcijt*» 
des Eflari.^c^riKui'dc Boavilic &c de Farchevtlk ; ^atnmt, 
.aucitfe â Pitmic MontboilUcr, (ê^nctird'Aabuâôn&iie 

CIMlea & de la Fert^ en PonHiieu* cipiiiiBcd'ËfpcnuH, 

'<qui fut l'un des Tel ; Il ; t| ji 2J7î[li:f«ntcleIapattdad«cde 
flouxgof;ne au traire ik ^mx d'Arras en t4t f.qui Tcrvic de- 
puis le loi Oiarid VII. cûiirrc les Anglois, A: mouiut le 1 9. 
Oâobrc 144). Itavok cpouic t ". ërMrix de NantoiHiict, 
dame de No viaae . âUed'Qjrr de NantouiHct , & de frtMne 
le Mcicier, dame ikNoviaK, dom Ucoi 

iennet: Btwr<»dtBi>dt<5— dm, fiMedcgiit 

de Gamaches , £;rancl veneur de France > &c. Si Je M:ar*Mt' 
riMdcCorbie. Elle pru une fccondc alliance avrc L»tui de 
Chalon, prince dX)ratige, &: iiiauruc te 14. Mai i474.ayauc 
eu de ibo premier mariage > Arttu icîgneur de Chàtillon, 
delaFeitéca FcHitbtcu & de Troilli > niort i la tlcur Je I on 
jj^aprisfaa 145 g/anttaiifcpdefofteiitd àejtjunu deBan- 
«wm \ Skmm 9c Cuinnr, ttoneejcuncs ; 6c AUrgiurut 
dame de Chârilion, de la Ferrd 6c de Troillî , maride i 
Pitrrt I. du nom , Teigncur de Ronchctoliet» baron du font 
S. Pierre & de H^igucvillc ,ch.imivllaadnKMi ïasktXl. 
& Charles Vlll. m<^ce eojum iji^. 

XIII. CHARLisdeChâiillon , feigneur de Smrnilicrs 
& de Marigni .chambellan du roi .fut tué à labatail.Vd A- 
sincourten I4i;.lld]x>uracn 1^07. yti^ric des £l]àrs,lille 
iMede AdM , fiMuicar d'Anbtcvillr, & d'^ynsvde Vcn- 
dÂme » «Mit ncntCiiAkut II. qui Tuit ■■, Se Mtr» de Chl» 
lillon , alliée i*. i J*»» feipr.cnr 1'!; 1 1». .i G'i/.Vi J A- 
«incourc, dit l.ju^lr , (cigncur uc Rui^l & Je tunctaui, 
<tuver d'ccuric du roi. 

XIV. Chamlu de Chàtillon II. du nom, (cigneuzdc 
Sourvilliers , de .Vlarigni . &c. conlciller 6t c fa a m bethn da 
foi Outkt VUL^'iirctvit contre ]c« AiigM*! monniK en ' 
i48aâgéde67.me>ll«olc^pHficBli4an 1445. Cm**» 
rint Chabot , fîlic aînée de T^mA Chabot, feigneur de la 
Crcvc ^< de Momcontour, 6l de BTumfjtndt dami- d'Aigen 
rnn, dont lient jtAN , feigneur de lloiiviile, qui i\\\x\ Jac- 
qUaSt^M njMU^Mchtdtt ftigman de Mah I<3N 1, rutp^. 
Ittti'ilfrin Imm > more jeune v yfimert, fcrgnetir de Mont- 
COMOUf > de Bonviiic» Aec vivant eh <i 5 17. âgé d'cnvinm 
<).aii« } Mme, d«nedcSo«m]liers,aiiiée iPInù^ deCun- 
pretnx , ièigncur du Brcnil , ftc bailli deMcwa i ieAÊi»». 
ne de Chàtillon . feigneur de Varciiiiett 9c de Botivttle en 
|n.ir;ic , qui époula yimt Bourjler, dont il rtit ChttrUt $c 
fcjM , nKMtiUns lignée , CMhtruu, mariéei ftiut de Ncuf- 
carrc -, /Wjrir , alliée à Oujùt de la Rotjue \ Oc ChdrUtuâK 
Chàtillon , fiemmc de Omilditmt de la Prunanda^. 

XV. JrAN de CKàtilion > baron Je Bouville* (cîglMIir 
d'Af^neon , de Fanhevitie > 1> Cceve, MomeoMOtir, 
Chantcmerle de b RiMbendiiTc, «wn cn JnMIei 1 ( 10. 
avoif cpoLifé i°.en 1 484. de fcothechoi-.art , fille de 
Jtm , feigneur dt .Viotteinir ,dc Vi*onnc, \ c. \ il; Mi*r. 
^mtrUi d'Anil-Mnic : 1", Ltmf* de la Touche , Juuk d. Clii- 
leaumarr, veuve (fyfvramfChaïudbitt feigneur «ie U k i;»- 
iMdiere, dont il n'eut point d'onfans Ccn qu'il eut de fa 
■K«ieK femme tfotcM . TnftM de Cytiiba . feigneur de 
M GtG«e*d'AigeiMOB , ftc. <)(ti époa(à en i f i|. Smimt do 
Bellai ,fîllcaînccde ReM , baron dvU FoeeA, Ace & de 
JUarijiufe de Laval, morte fans pofteriré; CLAUnt^^uî IbtC} 
frMsfMi, doyvn ikCol;i«c, pticutdf Si)jvi.;niatde taï- 
nai ■■ Se Cbrijio^it de K. làtillon , mort (cune. 

XVI. Cl AUCE de Chàtillon L du nom , fiiqnent deBoi»- 
«iile, d'ArgcDtou A c. mort apr^s l'an I j {^.avoiréponfé 
en t $ i6.C.*int//e deS.in7ai, iille d'£/imnrlèigpieiir d^ San- 
aiit fie deC^dndSfe Tunnn >dont ilcoc £miu« mott jeune) 
êcÇusuut ll.do nom. <ttH fuir. 

XVIKCi.AOO»dcC!Kaillonn.dii Ti---, , - 'vAr- 

fjmtan , de la Gt<vc> Oie. dMvaiiot uc l ocUu Uiui Ui- 



àtdt «fiftt à k id<bcaMiMde^«a£aM4efiM,«i 
t| lo. fciMMiat CB tf «9. d rnmt-ifHmSé «l> «f j 9- 4Im* 

Sanglier, dame de Bois- roguet, fiHc aînin rfr- c;,/w, 
feignent de Boi>-ro^s , 6c J^jmpu/t du l'ut du O>o- 
iiiai , donc U car Géhri, mnrr |cuiic ; C h a k l s 5 
Ctùiiiion Ili. du «o(Mk k^uctud'Argenton^ moïc çn 1 (iof, 
à l'âge de J4. aM àns laidct de poOetitC de Mvgturut 
delà Châtre, lltlede a*ff»à^ feigneOrde Nanoti.Jed» 
Ga!/ritlU de Baramai > de laquelle il fur &paré iGii^tatil 
fuiti CiUsdr, mtfifleM iM 1 5lt.d0W/rd'Appelvoimi 
TUercelin , feignait de kltaoïrdn-Maine ; Lmu/J. aHMé 
i". en I ;8t. i CW/n (rigitcur d'Apchon , dicvatier it 
l'ordre du roi ; a", eni^ çt . à Otétn du Pui-du ^ou , fei"- 
pncur de Cooibrondc; Phthbme , mariée I*. à Kuètri 
Kavenel , feigneur de Sablonniercs : 1^. à Hturi de Cour- 
nai , leigncur de Marc))cvî1le; de Chàrillon,alliée 

m if^.âCXai^vdeMttaihaii, Coite dbàiD«iaciet,&c; 

XVIILGit.Liede€!Mtillom(*i^nffirdr baron d'Âijgen^ 
ton , Bouville , &c. éptwfa en 1 ^ 0 rlrVi .r ,r f, 

fille de Cintlti, (êigne;ir de la Ch-ni^iguiiivi:, t,;icvai(et 
de! ordre» du roi , fenttlial de Saintciiii^c , iV de Rcnit de Vi- 
vonnc , damr d'Oiiimcs, dont il eut iMHuCc ffenn,m9fa 
jeunes; A-Noat', marquis d'At^Dtoa^4|uililiti FhADifOiSt 

de faint Jean près Tbouan-, «c Mlfiiittè de GMrillaA » 1^ 
befle Je faiiK ]ean prcsTbomr* apri* (a four. 

XlX'Asijut' de Chàtillon , marquis d'Atgenton, lei* 
gncur de bouville , &c. mourut v^ul'an idéi. igi de6t> 
ans. il atoit éfHjuio Mj^w Mjrfntrut GouAier , fille dk 
Lmti/, duc de Koannù], Se de CUuultàt Lorraine-Elbea^ 
donril eut CtutrUtt mon jeuncjUiiaAtN-CnAftias, qui fuit) 
Mâne-AiMâibmie, tcitsieuls en l'ab^ve de 6iiu leaAdc 
Thottart ) 9t dka^M^&fitakê» CiliriHan « marieie è H. 
a\3n]\\U de MoutefTbn mortefan^ cnTans en i S7». 

XX. UaBAiN-CkAHthsdeChàtilkin , marquis d'Arged* 

SÊICf/EVXS ÙE ÈOJS-ROÙffSS, 

CmufdeCuMTlLLOit. 

XnCFRAiifOiide Chàtillon. CeigM» étMMèfÊùli 

fécond lîls de G < i ) i« de Chàtillon , feigneur & baron o Ar» 
gentoni de de AUricde Vivonne , mourut en Septembct 
l<6». î.;tde .105. [I avoit epoulé /Witj<^/*i»r-A> J- fTi'*/» . 
Htttt , dune il eut Chmrttt-C^tuber , Icigneut de Dv>ts-f . 
gues, niort en 166. -, CiAUot-EiAAii comte de Châtik 
Ion, qui fuit i trén^-Urééut , mort jcuaei AtiZis-HaMiit 
mirqtri* de Châiillon > fM k /iv/ /« irtm^ àu Hm^-Jk 

i<7o> yMurif.nWoc à ^»Ufli d Antennes, marquis dé f^>gfll( 
TeLude- AUrii , abhellèdefaiiif J^an-ièt-Tlio.i.iis ; Af-^ 'cif* 
Utnf-^K^rh^uc , al>b«lT'<de latiic Jcaii-lcs Tiwuars .ijjies il. 
loeur-, LàMiic C'W.'«//r, nbhcilc de (àint Loup-lèi-Oflcifnsj 
morte en 171 Si 6c ffain»if«-M*rit^An>tt de Cbâtiiloa 
(•rande-pricurc de faînt Jean- les- Thouais. 
^ ■ XX. GMuot'EktiAA cMmee de ChkilkiOk fitc. fraHàet 
gemilhoMine de h chaMAre de Pliillppc de fnnce dM 
d'Orîtans , épotifale »■>. Février iéH4. riant ThtrffiMtn 
tn , filic (ie Lams Marcr, feigneur de Bi>urnonville , f«M 
iiiicr ^cneraJ de$fern*es <iii toi , ar de Ai.iJfU:nt Berbief 
Diimcfï, morte le tjMats i-o? ,i?e. l!c jo.aits , donii) 
a eu entr'autre» eniâns , /'hti:ffe-G-im k-r de Clùtillon, ba- 
ron d'Argcnco»! lifé k 10. Avril i6i€. mcfbc de caai(r 
d'un regkmeutdl diagpm . ikwrtcn 1 yofiti AuÉ»i$Htt 
utta>iM-R€M»ift , «miK dvCMrilleo fiiik{ 

XXt. Aieirit-MAODtiAmt-RotAtit conMe de CM* 
tillon , uc K i-f. Sc|ircntl)rc /6ç>d. mtftu dv t imp gênerai 
de la cavaltttc . grand hajilt d'H.igiiemrau , a cpoulc Ic ta» 
Janvier 17 r t.OijrUite\' vni udcVotùn,fi\\i: de Dm- irl-FrAi»» 
fm Votûn , chanceUcr de France, Ik de /«ff.-Trudailrti 

KX. AtïTttï-Hmiii marquis de CfcltîfloB., feignent èê 

Chamr. - :n li tl.imb.uiJiLrc, 5;^ ;-i;.rine drt gar«l«É 
du cor^i liv i'itili^'pe de France , dcc d ût lexot , j^t» ^if^ 
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tnierçentillionime 3e fa chambre, cbcraKer des ordres 
roi , iccond fils de Faançom de CfaitiUon , lêigneut de 
Sots- rogues , fut maiii le 18. Mars 1 C8 5. avec ^I/jj' 

de Bcouilli > dame d'atoiir de madame La duclicllc 
<l*Oilma> féconde fille à^Animn de Urouilii, marquis de 
fiamctt dKvalier des ordres du roi , Ueurenanc gcnccal 
^ia«aén>&<leJTMfii!/i<Sodcrdes Marais, dont il a 
«i^tiiic>cn6BiAfc<ieChSiilIoa«alibeflede (iUntLoup 
près Orlnnt apritr« filtre en 17I i; /WMirar de Chitilloo 
niarice en Juin 1 7 1 4 . â Jetm-FrMnçns Boivin , maïquis de 
fia<^ucviilc , Bonnctot, &c. colonel d'un régiment d'înlâo- 
rctie ; Se Marif-JiejAlu de Chàtillon , alliûc en Dcccmbrc 
j 714. i Ltmt-yimm tnaïqui* de Goiilbriaoc , chevalier des 
«Miei4nNi»8rliawiiiM(eaaildclb «mde*. 

SEtGNEURS DE MARIO NL 

XV. Jacq^ de CUIttUon , miliéne fils de CnAkiis de 

ChâtiU m II. du nom , fèigneurdc SourvîUiers, 5e de C*- 
ihtrtnt Chabot, fut (cigneur de Marigni , duVaii-Saint- Ger- 
main , de Bonnes , de Limours , 6cc. mourut après l'an 
-I49J- Il avoit dpou((! If/AtâM A' KiSSe, dont il eut Antoini. 
ipx Utti CUmde» laoR '|canc \Artmijonem de fiùot Amaodt 
icJUU^Umm de CiOtiJloo . abbcflè de SMwir pis de 
Lion»Banekioi.S«ienl)ce ittS. 
. XVLANTOiMedeCliMloo>reigoeflrdeMMigni,fte. 
decaft A/(r^«n-(/rdeT}iuillïeres,dont ileut Jacqi.ies , qui 
imx\ JtMiu , mariée t à Lohii de Havart , (eigncur de Sc- 
nances : t*.i Ouhenne Raillatd.feigncur de laTouchci C/mt- 
ktu, alliée i i CLuuLc de Languedoue, (êigncur de Pulfai : 
a*, i Erêaftu de Rimbcrt , feigncnr de h Qbapelle \ /«- 
fwfaftiÙicllcdeSeiwogapeèsla tante. monecai)?!» 
/hsiifiilS&OSi*i4rdeCb2dnaa^ religicufesiSanvdt; 

XVII. jAcqutf deCiiSiîllon > fcigneur de Mar^i , Sec 
fe trouva à laioumde de faint Quentin , & mourut i la ba- 
taille de Orcux en I ) 6i. llavoitépoufc en i ^ 49. 

de Reati » dame de Baillcul , fille de F^aitfui , Icigneut de 
IUbciaem>&c & de Ouherimedes Urfiits, dont il eut L»mu, 
fêîgneur de Muignt, Sec mott au voyage du ducd'Alençon 
en Flandres en 15 8}'* Jacq^u, qui fuit-, Se Mé^itUuit de 
CfaâriUon» aUiéeâAiKiftirdeNoaet fe^nencdeCmiriaii* 
don-ficdèRanuid. 

XVIII. Jacques de Chirillon , (eigneor de Marigni , &c. 
•pr^ fbn nerc , mourut en i â 1 1. Il avoit époufd CUmdtàc 
Pruili , fille de FrM»fm , baron de la Bovc, bailli de Vcr- 
mandois» Scd'Aïute de Rolliu , donc il eue FaAN^ois,qui 
£liti&.^<mrde Chàtillon, fille en 1610. 

XIX. F1UMGOU de Clùtiiion , feieneur de Marigni Su. 
éfouùi Lmiifide$ Fofles , dame de Ciui, fille de f'éiirém, fct- 

Ïcur de Ciifi , & de Gétirult deCercî, dont il evr diârltt 
Cbâtilloo , iêigneur de Cidï, mort jeune ; & MsgdeUu- 
«r de Chàtillon. dame de Cilli, mariée en i6a8. i Chri- 
/yMf dcConâaos.cocQicdc Vezilli,nonecni68j.âgée 

SEIGNEURS DE DOUXS. 

XLG^ucHude CUktlloQ,tfairiànefil»deJiAM deChi* 
liIkinLdanom, feigneardeCli&ilfeii»deGuidelnt&c; 

grand maître de France, Si deEtrnere de Roye fa [H'emiere 
femme , fut rcign<urdeDours&de faint Hillicr, qu'il eut 
en partage, & fut l'un des piincipaux du cou (cil du roi en 
Ilépoufk i". yv. dcPaci.filledc HUit.pt (eigncur 
dePaci&de Nemeuil: io./M»wdeBuci , hlle de Sun*» 
deBuci» pccmicrpcâidentdu parlement, dont il n'eut point 
d'cnfim. Cenxqn'il eut de U première femme furent I1 am, 
fiigncocdt DeuHb fri 'ùk Gâ»tkir , feignent deBuiflon , 
mort Cmt en^nt de Aùn* de Coud , dame de Droifi ; X»- 
ttri, feigncnr lie Doui , mortà U biraillc d'Azincoutt , en 
J415. laiiiant de de Paci , dame de Bri-ftir-Marnr, 

fille de A'<r«/4i', feignent de Bri , & à'IjtbtAu de Valicti, 
(^u'il avoic époufée en i^SS.pour fils unique Reùtri de 
Chàtillon , fcigneur de Doui âc de Bri-fur-Marnc , mort 
fuspoOeriti^rAMrdf BucautBlle de Gj^iBoien^ 
aidtiederatrilleri^ Leta to w » e n Ai i»deOAiiCHw deGbl- 

lilton, feigneur de Dours , furent , Pht/t^, abbé de faint 
. ^ocuilic de Compicgne* naflîati à Parts avec le c«Dac- 
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table d'ArmagotccB i4iS»£«w«abbéde (untMautt de> 
Fofléi -, ^«^M/tiMié deâint VfaMentdeLaon , fltdeBeiB. 

lieu en Argonne ; Beanu- , mariifc 1". 2 JeAn d'Ofiîgnics : 
x". à Ccltrt de Tanqucs , niairrc df i'ccunc du roi ; IJ»ieéM% 
abbciTc lIl- Notre-Dame de Soillons en I4i>igc Jto w de 
ChitUlon ccligieulc en la mêinc abbaye. 

XII.Jean de Chàtillon , fcigneur de Dours, de faint Hll- 
lier, de Soavaio, de (oncheii , Stc foivit k roi Char- 
les VI.«nfiHivo7ege(feFkndccseni)S&.&moani(leiy. 
Janvier 1 197. Il avoit époufé 1 *. la dame de Jailli : de 
i«.A«4n'<Jrde Chiteau-ViUain , fille deSiim, feigneur 
de Vaucler , & de AUrgmtriuTtiinel , dont il eut Ch ah.- 
LSS, qui fuit; fac^atlmt. dont l'alliance efl ignorée -, Beuinx 
mariée i A', feigneur dcTrelon-, acytftir»* de Chàtillon, 
alliée à f*mde Roy e. feigneur de Cangi&de MiUancoun. 

Xtn. Charles de Chàtillon , feigneur de Doni** fidafr 
Hillicr, &e. chaRtbcllan du duc de Bourgogne , moorw 
fiinsUil^ de poftcriiédeZMjlS dcMirebel.qu*il avait épa»> 
féele<.FBVckci4otf> 

SEIOUMUÂS DS BONNEVIL. 

XI. JtAM de Chàtillon , troifîéme fils de Jïam de Chl- 
tilkmLdu nom »lèigncur deChâtiUioa» Acc. grand OMim 
de Fraoee» & d'^MisM de Mommocenci A fiwwdcfa iiiiift 

fut fcigneur de Donneutl & de Loifi fur Marne ; & vivait 
en 1 3 7 8. Il époufà Iftktm de Trie, fille de Rtiuuul, dit Bdle- 
h*m de Trie , feigneur de Marli , & d'iftttém la Gourlée, 
dame de Freilines, dont il eut Ch ak les. qui fuir, CnliMitmt 
vivant en 1 4 1 ; i & M^rtt de Chàtillon , dame de Loifî en 
partie .mariée à fmrt le Bouncillet , feigneur de Pringi. 

XII. Oi*aui de Cfaidllmi» fdencur de Bonneuil» 
vtvoic en i4)9.ac4l|poda ^MM» de uintGobcn>filk de 
Cetjrti feigneivde faiot Gtobert , Be de frmuu d'Annitib 
Châtelaine de Couci , dont il cur Je^i de Chàtillon II. Ju 
nom , fcigneur de Bonneuil, Chirelain de Couci , & capi- 
taine de GonnciTc en 1 4 } 6; & CmtlMtmtde Chàtillon , cha- 
noine de Rouen en 1 449. * ^'neK. Du Chêne , hiflmt JtU 
«mi/m ChiltUtH, D'Auteuil, kifteirt des tmmfirtt ttàéU, 

Hià.éefnaectduui*fVêtj«UPh$hp^le Re liLwm tf in» 
e/e. te P. Anfriroc , h/t. Jes gr*mdtcffcms. 

CHATILLON , (maifon,; rWA^t COLIGNf. 

CHATiLtON C le comte de) pwJtc, chtrfhrf. CASTI- 
GLIONI. fBsltafar ) 

CHATRE (U) efl un grand botirgde Berri, fur la ri- 
vicredlodn , entre Saint Severe Se Château Roux, vas les 
ftoniietes de b marche. Il acionné fon nomâ la &aiilkde 
LA CHATai , confîderablc dès le X IL fîcde. 

CHATRE(laJcftknomd'naefaniilkiUdbe»^n . 
produit deux matéctutn de France. 

I. PHiLippt de la Châtre , fcigneur dcBcfigni, chambel- 
lan du comte -d'Anjou, éroil mort en t 0o. ayant eu de 
/Mati^ de Vancci fâ femme, Guillaume qui fuit; & fem 
de la Châtre» qui fctvoii dans les atmées du toi , es année* 
1)70. & t)to. 

ILGViUAOMide kOilire» clievalierlckncKdeBe- 
llgni, coofclDerdcciMmbellanda connede R>itieR,' fne 
envoyé vers le duc de Normandie en 1557. & versîe com- 
te de Poix en M 5 9- avec Bertrand d'Efpagne. Il acheta en 
1571.1,, tLtrc de N'jni;ai en Sologne de Gtdtmar de Linic- 
rcs, Icigncur de Mencrou fur Cher, frère d'j^pm de li- 
nicfcs fa femme, dont il eut Jean, léignenrdeNillçd.qni 
fuit -, Giuiiiime, fcigneur d'Efiicdu* vivent en 1417. êe 
7f«nw de la Châtre, maiiéeà OIwii— ideCief>BC»fei- 
gneuf de Maobrancfaei. 

III. JtAN de la Châtre , feignrar de Nançai. Bef^ni,A(c. 
maître d'hôtel ilunibcll.in du t'ui de i'erri en IJ97." 
bailli de Gicn en 1 40y. capitaine dti cl.itcau de Mehun en 
14 1 S. épouil Huxteiit de Vaudcnai , dont il eut Pierre, 

Ïui fuit ; jtéui, prieur de faine l^ontian j SiAm*im de la. 
hâtre , feigneur de la PotchctelTe , vivanten 147). 

IV. PimtiedekClûire* feigneur de Nancai »dcc.iDtt 
ire d'li6tel du dnc de Berri, 0eca{dtaine Je Mehun (or 
Ycure , vivoit en 1457. il époufa M*rit de Roui tille de 
jt*» , icigneui ik Mcoctou fur Naoa , dont il eut Clauub 

qui 
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qui fo!f, & Jt*nHt de U Chitrc , mariée en 14$ â JtAa 
iavari , feigncurde Lancofinc. 

V. ClAUMt de ^ Châtre , fcigneur de Nançai & de Bc- 
■ ïïgpï , eapkdae des gardes du corps dn ni , chevalier 
' del'oirdrc de faint Michel . (eivicieroi Louû XI. auqur! il 
s'attacha après la mot t du duc de Berri Se de Guicnnc. Il 
fi.rvit le coi dut les V i II. à la conquête du royaume de Na- 
plcSi & cooibadic aiipiès de taperfonnc i k /oiituée de 
FoCBOOeen 149 (.en rcconnoiiïàncederes fctvices.ce prince 
Ini afioocda k (bcvivanoe de fi cluigepottr (ôo iUs *mL II 
dponf* Otfbfrfm d« Meiuia» fiHe dr fnm, lé^cor de la 
rcrid-Mcnoii , fie de fac^mitt de Chamborant , don r il c j c 
^tl de la Châtre , fcignctir de Nançai qui fut pourvu en 
furvivancc en 1490 de l.j <:l-..ir3e de capitaine des gardes 
dacorpcduroi \ <]ui fcrvir à la conquête da cojrauiae de 
|i|aplc99 ftih journée de Fomouci 9e<fù natinir£int 
«liMweAVMKfin pcw j& Gabhui. qui fitit t 

V[« Gammi de h Châtre , fcigneur de Nançai , Befi- 
gni t la Mai(ort-Fon &c. chambellan & maître ahôtel du 
roi , capitaine de (es gardes du co<ps & de la grod'e cour de 
îiourL^r , accompagna le roi I.ouis XII. en l'es guerres d'Ita- 
lie fut luaitre des cérémonies de France. & urv6c de l'or- 
dre de laint Michel. Le roi Françoisl. k cfaoiW«OOime l'un 
'dcsplailâgogeDdIsiMMiiincsdé fin coyiHiiK » pour être 
I^in des ^Duverneur* de focnAm i & «pctk a?ajr (êrvi 
quarre rois> il mourut le 9. Mirs t ( ) S- & fut enterré en 
idglife cathédrale de Bourges. Il avoir époufif i^.tt\u,^f>. 
Mtrie de Cà'mt Amadour, lîlic de GuilUmme feigiuLi 
(iint AmaJoiir, ^ Mârgiieritt Quebriac: i". ponnt 
Siaglier dmt d n'eiu fomt <t nfmu. Ceux qu'il eut de fa 
ptcniett femme • furent. Joacrim» qui fiiit i Clauon 
mfiùlékrMdk du fianetirt ^ klihXtam'ftÊa t téfftrtit 
ci-A!>rès;!c ftMm de Ta CUuib BMci^iCItMdlrdeGnçai. 
fcigneur de Tcrnaut. 

VII. JoACNiM de la Châtre, feii^ncur de N^inçai , Be- 
iîgni , Sieonneau , f<c capitaine des gardes du corps du roi 
maître des cérémonies de France. prev6c de l'ordredelkinc 
tiliciM).& auûne dei «U2^ fefèu dsFnocca» déptitc- 
menc dOrleam, no3k des firvicei coaGdcnUes su roi 
François I. qui le pOunrât en 1 j j 1. du gouvemcroenr des 
V tlle & château de Gien , & tnourur â Lyon le 1 1 . Septem- 
bre I 546. Il avoir époufif h^uifoife Foucher, 611e A'yimuaU, 
(êignear de Thettie , &i de eriiifstj* de Marconnai , dont il 
cutGASPARDff]in (uir , B^tsvu-d, fcigneur de Bclîgni,che- 
vaUerdel'ontiedu roi . mon ùat adluncci ftMUÊt, «lii<ie i 
Ak de Moneeiiin > fet^ur de Hottdm ; te Aiikktndc 1* 
Chitre > mariée â Pierre du Pe. feigncux de Tanerre. 

Vlli. Gaspard de la Châtre, leigneur de Nançai . che- 
▼alicrdc l'ordre du roi , capitaine de l'es gardes du corps, né 
TcrsI'aoR 5 ; 9. fut élevé enfant d'honneur du dauphin i ht 
ici premières campagnes en Italie fous le duc de Guilê en 
I) fucblcSTé au ûe^ de Rouen en 1 {tfi. lldoonades 
pKDm de <ba courage aux bscailks^ Dieai(, de S.Denys, 
> de Jarnac , 8e de Montconioai ï fèrvir aux (icges de (aint 
Jean d'Attgcli , de Challelleraiir . de Poitiers & de la Ro- 
chelle i ^cmoiirut le la Novembre i 576. d'une blclTurc 
qu'il avoir redxe au combat de Dreux , de qui fc rouvrit. 
Il avoir époufc en Janvieri 570. Guirmffede Baramai, fille 
de Xm*, comte du Boucfaige , & A'IfiMle de Savojrc^Tende, 
dontil eatHiMiiiqai fintt Ait^dtlMae , aliléeiCkrferde 
Chârillon, (Hgneur d'A^entoo» duquel avanr éti feparée, 
elle époufa Henri, vicomte de Bordeilles, baron d'Archiac, 
Cec. gouverneur &c fctit'cl-.al de Pctigord , chevalier des or- 
dresduroii Lenife, niatice 1°. à Lsiuttin Voilîns, baron 
d'Ambres , vicomrede Lautrec . gouverneur de Lavaur: 
i*, i Aùrim (ciginear duficllai » priocc d Y veux , dxva- 
licc des ofdfes da roi{ & C^^dr de UChSne, alliée i 
JiU^iiij-jii^nfitAe'Yhoa, baron de Meflai, prclîdent an 
parlement, n fameux prl'hifloirequ'il a donnée au public. 

IX. HïvRidc la Chitre, comrc de Nan^.ii , <Scc. maré- 
chal des cjmp^ Si armées du roi , bailli & capitaine da 
Château de Gicn,ép<ni£i i«. en Juin ifef.JHMr.dclft 
Gucfle» fille de fmfKUt (èignoitdu Lancean, ucoe m m 
•Awralan pMctnew de Purti, 8c àeMÊntîtKaviSlB, 
4tmc de Chars : x*,Gi^dt Mini dt llii«ln^ vqm d* 
Tme U. 
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Ttmtlemàe Beauforr,ntaiquis deCani||aCti^n/*'««/^Mr 
éCtHfjuu, Se iai/Ia de (à première femme EoMt, qui fuit ; 

X. Emiu marquisdela Cbiknei comte de Naosai > &c. & 
connuparfcsmcmoirei|fiitnaI(Tedeiagarda>itibcdnroî^ • 

puis toiotiL-l ^rnrraîdcs Suiffes en 164;. dont illc démit 
huit mois j^-ici ui hvcur du mareclul de Haflômpierre , 
qui avoir (ire dcfx>uilic de cette charge i Cs (îjjiula i la ba- 
raille dcNonlioghen en Allemagne , où il demeura prifoa- 
nier i 5r était rttort en D;:ccnibrc 164 Il avoit cpoufti 
1 6| a. Bréonft^ de Ci^nac . dame de Boucatt . im aniqac' 
de fr<Mf w/dcCognac , oiarquit de Dampierre ,'de de fia* 
^r»f//^ Poplllon du Kiau,dorit il eut 1 : ; .^ r ii (uir;& LmU' 
fe-Ametmtite-Tiytrtft Az laChârre, njaiitc a deCrt* 
vant «ducd'Humicres , chevalier des ordres dtllOÏ*flMlli6> 
clulde France, Si grand maître d'arciliciic. 

XI. Louisde la Châtre , comte de Nançai, dk ftMWnjUMf ■ 
deUOtitn^ mcfttc de camp de ctfalerie, g onveim m de 
Bayonm > (é i I* le«^ Al ficge d*ATraf en 1 6 5 4« te 
fur tué près Je Gigeri en Afrique en Août 1 <" '4 H jvoit 
cpoufc en 1 6 j 8. O^ATlotie-l^nifi ài Hardoncoui i, J,i ne de 
RolîereSifille de Wf*>r/ , fcigneur de Rolîcrcs , gouverneur 
de la ville& cita<lellc de Mariai, & de ChArlmtt'Umite d Ex- 
necoun , dont il eut Loua^qd Ak', Loms CiMde , abbé de 
fainr Sevet Cap de Gascogne , aumônier du roi » mocr Is 
14. Mai 1699-, Se Ltm^i-M*rffierutàe\M Cliltf»» rcKgicu- 
fe aux fitlesdc S.TfiomasA Paris. 

XII. Lovisdc la C .hàrrr , comte de Nançsi , marquis de 
la Châtre, licutcnar.t gtncial des atmé.s di.roi, gouverneur 
del'equais, a^poulâtc l ; . Mai l6<;4. yimnt- (Jiarimlt dt 
Beaumanoir , fille d'//«»r< (.ibarles , marquis de Lavardin» 
5cc. che valiet des ordres du roi > & de Inmfifi'PMli'Ùutr- 

d'Albert-LinDetfipcetiiieiefémiiie» donc il « cnae^iii- 

trcSLnfans LouiS CiiARtl«,qui fuif, • 

XIII. Loeis Charles dcbChârre, comtc de Nançai, 
colonel d'un tei^inicnt, a épouJt: 1. 1 ; Février 171? • Af^rit 
EUz.4ktik Nicolai , fille de j**» Aimmrd, marquis de Gouf- 
lainville, premier prclîdent deh cbambcedeseoiBpteStft 
de Fmn^oi fe fJf 'jbith de I.amoigTton, 

BA KO i\S D E LA MAISON-FORT. 

VII. Cl AVDt de la Ciiârrc , fils puîné de GaSKiIL de U 
Châtre . feigncurde N.uiçii. Bciigni, &:c. &: de ManeAe 
S. Amadout , Ta première femme , tut baron de la Mailon- 
fort , fcigneur de S. André , de Sillac , Arc chevalier de 
l'ortke du toi , & époid* jimt* Riobcnet , dame de la Fetié 
fous fteuilB«vc«vie de Obaidr d'Ellampei. fcigneur deb 
Ferré-Nabrrr 5i fille àe&m«v Robertct, fcigneur d'Alluye, 
fecTetaire d crar , & de ^M'/c/wy/rGaillard. dont il eut Clau< 
De, qui fuit i jMejuet, leigneur de Silkc , capitaine des 
gardes du duc d'Anjou , tué à la rencontre de Mellîgnac U 
i^.Odobre i5C;Si /<jrm,mariée i«. Ktrmpiiiit rHôpi» 
(ai , feigneur de Vini, chevalier de l'ordre du roi: a^.à 
Brim^tu de Vicvre , lêigfKar de Lanmil • gsmîlliooHne da 
la ciiambrc du roi , lieutenant de la compagnie des gen- 
darmes du comte de Rheielois \ Mithelle , alliée en 1 5 5 9. à 
Ji»» de Mcnou VI. du nom , leigneur de Boudai -, Bumhf, 
religieufë -yfucifiieime , mariée à Gmlltutme Pot , (êieneur da 
Rhodes , prevôr Se grand maître defcéremonics de France 
& des ordres du toi i & ^Minrde la Chine, ailiéei Gimf> 
iUanw derAnbefptne» lèignciirdeChiicaiiiieuf»ciiaae*> 
liet des ordres du roL 

VIII. Clai de de la Chârrc baron de la Maifo*-Fort,&c. 
maréchal de France, dont li /tr» pjrle ci-apres dun nn article 
/épt^i, époulâen i 364. /m»** Chabot , liUc de Cm . fci- 
gneur de Jarnac , & de Lawfe de Piffclcu , donc il eut 
Loois,miilaici^iin«,aU>ell'e de Faremouticti iM«r«^al* 
Uie i ctwp fa de Baliac, fcigneur de Matcoiii& , btroa 
d'Entragues, gouverneur d'Orléans i ^M«m mariée iGt- 
ieri de S. Chamant , feigneur de Lignerac ; Mar^uenie , 
première femme de W«w» de Scnnetenc, marquis de la Fer- 
cé-Nabcrt , chevalier des ordres du roi i ir4»f»tje , abbeilê 
de Faremoutier , morte en tS^uSc L»mfe àe la Châtra 
rccondefiemme à' AMumi de la Grange, feigneur d'An^pien, 
gDOMnwar de Mmft de Qdais. 

IX. LiNnsdekClikiieibaimdek MaifboFtat^ SsB. dM. 

Os 
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vaiur lies otit€t du ni , capitaine de cent borame» d ar- 
mes des ordoniunccs , fcrvic le roi Henri I V. en Tes guer- 
m-, ÂicCf^Afinipere*» KwvctncmcnttkBcTii.doac il 
ie demir tastté» cvs<* I* même aané» lebàiffii de mari!- 
chai de France, 6c moiinir cnOdotm i «jo. Il »9ùitéfO»£t 
I '.Urkmede Mooiafié.doiir il iv'ctit point d*enfâai: i»^- 
/ît ! li Eitamprs , hlic d<: Jriti , Ce\ff\ein de Valcncei» 
mmK !c 1 4. ScptciTibfc 1 6 j 4- cii»it iJ eu» pour fiHc unit^ae 
Xmi.'W Hfxrutit JelaChànc/kroe de UMaifbn-F«HC,raaciiie 
fv.â fr*mfau àc Valois comte d'Aletz: »** à frMftu de 
GniflÛ» dontcUe fut feparcc : ) â Oh^ Ax» rei^neut de 
Rbo^^es, grand makiedct cctcmonio^ Fiuce.*DcTbRa. 
hf}. Da vila. Pierre HanhKii;GoifcffOÎ.UP.AaliEiac.Saio- 
te-Miit'u. Ou Ch!-iif.Motin,A9f«AejiiiMiii,Tbaansde 
laThaumairi.-n, h-Ji.tU /tern, Stc. 

CHATRE, ( dlandede la)maréchal de France .cheva- 
Mer des ordres da roi»& gou verneti r de Bcrri, Se d'Oclean*. 
#élev« par fiMCOnngeâ CCS grands eiDobia. Le conn^»- 
h\e de Moncmorenci , iapm dondilMoilM page » le 
hwoàf» dans tomes leioceafiortj. La CMrre (êrronva î la 
bataille de Dreux en i(6a- «a combat d'Anui k-Diic en 
t { 70. A: à la prik de Sanccrre en t { 7 j . depuis , il (m en- 
voyé en Angleterre en M7{- ^ tf'iù ans après ilfiiivitte 
éae d'AkofOO dans les Pais- Bas. En 1 5 S g. il fnt fait che- 
vaBerdetOraïdSpai te roi Henri Kl.&qiielqne-tcmsaprès 
a'étant jcttd dans le parti de h tigm , il Te faitît du BcrrL 
Depuis ayant fait fôn juiwuiIliwiiii avec le roiHenrt I V. 
M lui remit les ville* de Boorgcs & d'Orléans ; L^tf ce mo- 
MCOHC lui afTtira en 1 5 94.U dignitédc marÀ^hal d« France, 
Me H da< de Gai (c loi avoit procnttf r. En 1 6 1 a ii fut tieo- 
neam jcnenlde l'armée cavoj^ dans lepaïsdc Julit.isv 
IkIsiônftiMdecoimcfable mImk durai Louis XIII. fie 
moanit le dix-huir Décembre de tan 1 $14. âgddc 7 S. ans. 

CHATRE f Pierre de la ) arthevêque de Boutgea , qui 
étoitdelamairondes anciens Ictgnciicsdc la Châtre en Bet« 
ti,Sc nevea ou coulind'Aimeticdck Châtre , oui for car- 
dinal. Il avoit été dUiripie d'Albeticarcbevdqoc de Bourges, 
ti&tt dû vers l'an 1 1 41. pont remplir fa place. Le pape In- 
mccaclLapptouTa cette deôion, qu'il fouhaitoit extrê- 
mement , pour faire plaifir i Aimcric de la Châtre fon 
chancelier, mais le toi Lads kjtmte Vf I, éa non, t'y oppo- 
fa. formellement. Celte alTiurc auroir eu desluiiciplusfi- 
cheafes qu'elle n'eut, fi S. Bernard ne 1 eût terminée. Le 
toi reçtt en grâce ce prdiat , qui lui donna dans toutes les 
occaiions des matques de fon aele Se de C^ fidélité. Nous 
avons quelques lettres de lierre de la Châtre i ce roi Ce à 
l'abbé Suger, qu'AadiédBChtee « piblUe»dai»le IV. vo- 
lume des auteurs dePhîAoitv de Ftance. Le nom de ce pté- 
)at s'eft encore confcrvcavcc clnge , dans les cpittes des pa- 
pes Engene UI. Adfiio 1 V. Je Ainandre III. dans celles de 
S. Betnatd & de Pierre de Clugni; % ttans les anteurt des 
chroniquesdclbniems. il Atde grands biens à Ion égli(c,& 
mourucra I171. On voit Ion ramljeaudans laméitopole 
dtBoilfges • avec fon épitaplx. «Siint Bernard, rf. 219. Pier> 
te le Vénérable, /.-^.^.y- Robert du Mont.M^^. Stfîk Pé- 
pite Mafirtn , /. /. ann:i'. A,it: '',1 , li' h; tic de Nangii, 1» 
thrum.V^tèiKn Sainte- M i rt hr , O'-i*. Ujrifi, ^tin Chenu, 
La Thumaflierc l>ift. d$ Bcrrt ,f jof. àcc. 

CHATRES , bowv de |-Me de France, firué dan» le Ho- 
re}ioi(.riir ladvteleS'OigivécinqliraDdcVltfiidilcAté 
du midL * Cjvies »e«grtfluf»es. 

CHATRI , ( Colombe ) femme dtetainmifhabiMde 
la ville Je Sens en Botirgognc , vivoic du ti.ms irHtin i III. 
toi de ftance. Cette femme, vingt ans après (on mattage, 
eut toutes les marques d'une véritable grcilFè0è,& au bout 
de quelques mois elle fentit de très-grandes doiUeun , ^i 
pgtnsilloicnt êrtc des dil^o^înoas i an aecoudtesnent t mus 
on M put la dtlifver : de fbrre qu'elle demeura tniia an» 
damcetérar. Enfin lés douleurs s'appaifirrent ■, mais l'en- 
flure dur.) rotljoiirs . A: tlli; (iir iiicnmmodce de ce fardeau 
ptcs de vingt-quatf c in$. Après û inorr , qui arriva à la foi. 
xante-huicicmeannéedelonâgc, fon mari la fitouvtit 
on tronva le corpt d'une petice fille toot formé > mais pc- 
triiiè. Un efTcr li cxrraordinaiie dut la mnire occupa long- 
•msl'eijpcir de* mcdeciiM , pour eocbenfaerU «mTc» 
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d'Alibour, alors mcdcciii de la ville de Sens , Ae puisp^ 
micr médecin du roi Henri iV. ayant redi!>é cette hift')tre 
par écrit, comme tiimoin oculaire • fit une diilcttation (ur 
ce fujet. * Piquier, rf(l>trclm$ àt hrmme l ». 

CHATTAS, nation làuvage entre leMiflîcipi & ki C»* 
rolinc. On les appelle communément têtes plartes , autS- 
bien que quelques antres peirplrs de ces contrccs . pjrca 
qn'cffeâiveiik.'Rtlcsfcmmesa0plati(Ièntun peu le hautd« 
la tète de leuc»c«&nafittndiblôncfeitpcmfc*<IA«wÉw 

I4 filMtfÛUtt\ 

CHATTE, OU CHASTELLE SUR MO^UCpcrî» 
ville de Lotrainc , eft fur U Molclle , cotte Epinal Si Char* 
mes , 1 deux lieues de celie-d. Se à trois de celle- li. * C*r. 

CHAIZAN.viiiedes Indes dans les A.w du i^rand Mtv 
eol& dans le loynmede Hajacan .entre Candalur , t<\* 
fleuve Indus. Cette ville n'ell pas éloignée du conducaidu 
Bcha ac du Niiab , qui Te jctteni miôkv dan* l'indnst 
* Sanfiin.Baiidtand. 

CHAVAGNACouCHAVAlGNAC, anciemte âmille 
d'Auvergne, qui poitc le nom d'une terre <.V d'tin vieux dvU 
leaudémod tous le règne de Louis Xlll.rerrcquï a<itcdana 
leur mailbn depuis plus de quatre cens ai-.s. Le roi Charte* 
VliL donna le gouvernement dn Limoufio à MAtiitict dc 
Chavagnac, qui fuivit le loi dai» lêa «tpediriaD ad 
royaumedeNapica. Charagnac létourna une féconde fois 
à Naplcs.IlyfntaffiegéaveclanoU(ITe fiançoifr, qui t'j 
ctoit retirée, pai Coiifalvc , fi tiiointr-C par les Efpa^nols» 
U ffimd MfttMfu. Ce fut a Ci (irgc que Pierre de Navarre 
m ir ta ulâge les mincsqu'il venoicd inteiKir : elles firenl 
un erict 11 pTodi:>icux , qu'elles enlevèrent nus les boolc 
vatrsquicouvroienrUgarnilon. Entîri après Une idÛfauiM 
des plus vigo«rai(9, la place fut cmpactéc dlalfidtytl 
Maurice y fut tué lesatmes à la main. 

U eut de fe^ame de b R(iklieto<icaiKl la femme . un filsqâ 
épocilâ Hrnrutt* de liuon. Cciiu-ci iut pere de CniusnH 
KiLS de Chavagnac , â qui Henri IV. pour lots roi de Na» 
vaste , fit tciDcitre ie igouvciitemem de la viUe d'idâî*» 
plaça iinpoctanie dans u baflc Auvergne. U en ibiililit le fié» 
ge en 1)77. tpnoc le duc d'Alcnçon , frète du roi HenH 
ill. kcqael ayant pris cette place , rendit juilioeà la valeur Ht 
à b pnidence du gouverneur. Cbrtfifftde cor de fnuiftiji 
de Duras un fib nommé Josvi', qui époufâ GiStne de No* 
eetat de Canviflôn. Celui-ci fiit lûtig-tems daiu le parti des 
Prétendus Réfônn^, eut fe fOBm w a denieiitdc leurs ctoik 
pcs , avec le gouvetnnntde Callmdcdetpieiques 
places. U avoit un (raciKMnmé Aiauri de Chavagnac, do« 
âeur en rhéologie, comte & doyen de Brioude ,& curé de la 
paroillc de iaini Stilpici;.i l'.irii .qui procura fà convetâOBf 
il laiiia deux tîis , i luwçots âc (i Asraao. • 

François , après avoir fetvi en Catalogne en qoa» 
tiré de gênerai de bataille & de maréchal de can^« fui - 
fiiii enfuire lieutenant général U époufâ 1 Otiritm dV> 
dinu , dont il eut cnct'auKO CIIMiS CuUD»FaUBiM«M», f 
l'aine , qui époulà /e4aw de BeflnfiKt-MoTKbotfter-CaiBl- 
bc , dont il a CJ une fille : i.">. /^o« du Bas, d.wc i! cul 
dcm iîls , ANta, qui aptes pluiicws campagnes qu'il a 
&tes dans la cendaimctie en qualité de cornette des cho- 
vauiegers d'Otleanis , a été obligé par les infirmité* da 
qiiincr le fcrvice. U a époiifc CtfÀrr/Mr de Cbarpin de Gène* 
nne , fille d'AMr Clwpia . fagoeut de b F(«& des HaH^ 
^ de Lun/r de ^^Hars, dontll n'aqn'mefiUc; Hcmu, 6> 
cond fiU de Fran^tii , & de L*nift du Bos , aprèi diTcrfcs 
cxptiuiom qu'il a UiKi ilu mcx en qualité de capitaux des 
vaillcauï-du toi , a été fait chevalier de fâiiu Louis , Se com- 
mandant des gatdes-marincs de la contpagnie de RochefijR, 
U aéputilîi Luufe Dernots , fille de G<£r/ Dclhoa, ieigpeot 
de Chaumascdin, «ocica opiaînc des vaiflèaux du rai 1 dC 
fictede£iayDefiwts,tiwttwetitgBantget>etal,&c<imtaao-- 
dantpour le roi darts l'Amcriijue , de J-UmiM deCicKré» 
filledu (êignti'i de Cintivf , co-iiinindam de BrelL 

Gaspaud , his de JùsLt i'^ ftcrcdc Francs , aptèt avoir 
(èrvi en Fhamcs en qualiré de inarcciul de camp > fùtobii^ 
de (e rct ier en Elpagne > d'où il pallà i b «ow àt VielMte » 
aûii Itfiiit lon^ ifiTii m ^pîîi*i1f Ht Hfitwampiwirfdfimf» 
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mfe înipdmics. Aftis k jnix de Ukaegac il levini aihatH 
ce> A: on « donné du ntAneiiesaii puolie Sm (annem. 11 
oa point 

Urnri Ifi.Vmlbs , iu^oire de Lattù jr//.Maim[>niirL;, hf^eire 

CHAVANCi , bourg du luxrtnfKxirg, bnc des wovinct s 
des Pais-B«s, cA vers in contîtu de la Lorraine (iir le Chiii s. 
entre Montmcdi de la Fcff^ > ammii à One lieue de I'uih: 6c 
de l'aucTc. Vi f * dtilCKi <dc mhlfc Mni» à un quan de 
licncda bouig; & une lc%neiBk fû en dépend. *Mau , 

CH.AVARlGTf 5 , fidc dr M.iiiomct.ins , nppoflrc à celle 
des Schiiccs. n$ v>\mi que Dieu ait pniais aivuyc aucun pio 
phdti- cpifuc in&illibic , & qui eût le pouvoir d'<ÎC3blir une 
nouvcUciai pwui in hommes !& ils pràeuknt que liquel- 

Sjout cet office de prophiftc devicne néoeflaire > il ne peut 
tmAé A me fiole race . root bomine |afle & ndelc 
capable d'être élcvif à cette «figniié. dulré^i en arabe 
fignitic rtbeBe eu fsrcruj-.ie , ÔC kfludci dk ChmMhjf,* Ri- 
caut , de l'anfirt Ousfttmn. ' 

CHAUŒR ( Gcofroi ) natif de Woodftocic en Anglc- 
tcnc t dans je XIV. ùetk, 6at fionommé \Umtn Aitglm , 
• cadé 4e Ib poîiXiBn fl donna in pidrftt divers oovt^ de 
fi ÊfDO, donr on pouix» voir le dénotnbtenicni dans Le- 
land • Piticm . Gcfher , 6cc Châueer , ootrc la poclîc . Içiyoit 
les mathémati(jiios It-s Ivllcs Icttici. Sl-s ouvrages iin^lois 
ont dté imprimée a Lundfcï i an t ( <> i . il aiourui 1:12 < 400. <Sc 
tu ( 5 j 5. on rétablit fbn tombeau, qui c(l à WeAmindcT/Gcf- 
ner, /» WjWA. Lcl.tnd , Vtsiaass StPitSott» difirift^Jii^L, 
Câiudcn, vxc. 

CH AUUËGki , «Wm BlSMAGiiR. 

CHAUDIERE ( le lac de ta ) qu'on appelle anlC le Lk 
drt eMMX fidics, ou le L.ic cirseMtx de mtr, lac Jii CaniJ.i 
dans rAmcrkjuc (cpt«imionaJc. 11 cft dans la patui: 04:titlcn- 
tait: li;; ci.- (ui3 , entre le lac d'Eric & celui «Je Circgnondi. 
Sa iigure , oui cft ronde* loi a lâit donner le nom de Lac 
de U Ouatdten, Il a cdvîMa dotM lieiKS de dimciBe. * 

ŒAVË5, «hrrak* CHtAVÉK 

CHAVIGNI, thrrÀr-^ BOrjTHIILîER. 

CHAUL , ville de l.i prtkjti'jllc de l'Iiidt dcçi le Gaiigc. 
Eilceft dans le royaunK- de DkX.;n , mi, ccmtinsdc celui de 
Guzaracc > & à quarante iicucs de Surate > du côté du midi. 
Cette ville appartient aux Portugais > «Ile a un bon port â 
rcmbo u chn r e de h dviete de Gale. Elle iixt marchande , 
fimîOii'i & défemiué par h cnadeUc de Manon. QiKlques 

gCtJgrapbcs y mettent f'jncit nnc GumUKr,$<. d'autres l'aiicitii- 
ne Mnfpru i ville de l'Inde , deyi le Ci.inge. Mai^ \\ y en i qui 

E lacent ailleurs ers deux \ ;!ki , I.i pceuiieit j Doinjii , é^- 
I dernière à Calceuf. II n'y a en tOHC cela aucune cattiudc. 
*Baudr.ind. 

CHAULNES (duc de)dtnàn, AILU & ALBERT. 
CHAUIŒ» village avec nne ^baTe, eft dans ledaiM 

de Retz , dans la Bi eiagiie , fur !a tivirre de Tenu , à 
tm quart de lime au-defTôus di' M.kIkcou, & j une lieue des 
cotifins du l'oitcu. * Mari , daho». 

CHAUMEJAN (Bàtk deypiciiu.r nuKpI'i de Fouiille, 
nuéchal de camp , &c. droit fais de GiibcTt , & fut des l'an 
i 1 87' camainc do régiment de Picardie. En 1 }5)i. il eut 
ie commimon de meftre de camp d'an riment d'infime 
rie , & deux ans après il fiit capitairK d'une compgnie du 
t(£giment des gardes. Ce fût en (à faveur que le roi Henri 
1* Grmdéà^eilx tciic de FoiullJe en trarquilat en i6io. 
Louis XIIL lui doDoa en 1617. le brevet de morédul de 
camp.Iliùttuéa«fi^de Momaubani'an iCit.Le inaid- 
chal de BafEmpicR atoadeavanianulêmem dans fis né* 
inairrt.*tcciie«aliccmcimiieSottlieis. 
de Tottr/ùme. 

CHAUMEJAN ( Michel de ) marquis de Foutille , & lils 
de Htatft, xfxni ctc nouni entant d'honneur du roi Louis 
XlII. iut capitaine au régiment des gardes l'an 1 617. & (cr- 
vit dans toutesles guerres. contre iesReligionnaircs. Il (è rrou- 
vaaa lt<fge de liifaiiiianlian>où lôttpcxe fiit tod , & il pallâ 
«nfintedans 1111e de Ibé» oàillédtttiagin dans k combat 
^ l'oo donna au A^^bibEo i^ji. dans les fcenua» 



^joORsd'lQBe» il fût commandé pour nicncr les enfaiis pet& 
am des eaidet à l'attjquc des lignes de Cafàl > lorlqiic la paît 
(c fit les deux armÂ's etunt en [11 ^(t ncc. Depivs il fût ùk gou- 
vetneut de Vrcfol, vie pourvu eii i 6; i. delà Jursjc dc^ranJ- 
maréchal des logis du roi. Ce;rc mî ne in.i.e il ftit fait con- 
(cillcr d'<5tar ; Si l'année fui vante le roi «itant au camp dé 
Nancr , lui donna ordre de lever une compagnie de chcvàu- 
Icgcrs, U pàflâ à la tcre de i^rrc compàg^nic an. ficouri • 
dffideibergeR Allemagtie, lorinuei^ 1 6 5 4 J^m'ée iTePlriiKé 
rraverlâ le Rhin fur la glace. 11 le trouva auîlï à fa bataille 
d'Aven; Si cherchant pr roUtlcsoccafions de (ii^iukr (a va- 
leur, il paJiâ de-Ia en Hollande , pius icsiiii en l'ieardie 
au lîcgc «Se à la piilc de Coîbie. Daui le ttmps de ia rcuaite 
du comte de Soillcms à Sedan , le màtqiiis de I ouriilc com- 
manda pour le fitvice de la majeftji dan? les provinces de 
Tooraine. Il rnoomt â Ails dmik palais ro)aI l'an 1644. 
Ue chevalkc l'HdadK Sodit» * is^f 4& «M^ 

Tnirâimr. 

CHAUMONT.vîllc de France en Cîumii.-.gne , capitale 
& bailliage du Ba<Ggui > efl fitutSc fur une colline , près de la 
Marne , entre Langrcs Se Odldos. Cfeli'éloit aduelbis qu'un 
boorg fortifié d'an château » qra à eitd^ fittoàiis pinka<^ 
liers.ju^àcè qu'il fttutlitt tonné dé Champagne. "Tiak 
de noiids , Louis XIL François I. & Henri 11. ont aggrandt 
& fortifié de tours cette ville, qui cft agtéabic & affcz t»randc. 
I-Jle cft à cinq lieues de Lantjres au iêurcnrrion , & a.u.-n: de 
Bar fttr- Aube d l'oricai. * Du-Cht-ne , du de Ckimfi^ne, 

CHAUMONT, m Vcxin • petite vUlc de France* dant 
ente patrie de l'ide de Fiance , dite Pèxiti Frm$CMttA fie 
une collinepirèi de Gilbr^ , & a donné Ton nom a la mai&ii 
de Chanmont , dont l'on rajiportc ici la pollcrité depuis 

I. Rof n;T I. du nom, inVElt^uent , (l!i:ne :r de Cluii- 
mont en Vcxiii, vidame cfi jMriic de Gcrixtoi en lieau- 
voilïs , qui tomba de cheval au rcmur d'une courlë qa'il 
avoir fàitf en Nornutidie , St II' rompit le col , accable de 
la pcûttteur de les armes. On tient qu'il eut pour enânt 
OniQND* qui fiiir ; CAfce , qtii ât té kmdn des feigmewr» 
de Vfàssi \écR^ert , qui fit celle det vidâmes de GEasiKOi > 
dtnt tlt frirent le mm. 

II. Otmond I. du nom fvigneur de Chauiriuii: , iu k guerre 
aux Aiiglois , 8c Ait kit prisonnier i la bataille de Brcmnville 
l'an I II 9. Sur la fin de (es purs il le rendit religieux en l'ab- 
baye de lâint Germer de Flaix , comme il paroît par desdi^ 
de cens abbaye» qiii Im donne pour fils Guiuiiniii» qui 
fuit ; 8e Otmmdée ChsiunMnf ; niort avant (ôii pcre fans en- 
faiii de la fille de A'/ra'u , feigncur de Guîtri. 

ill GuiLLA'jMt I. du nom.fHqrjcur de C(iauilK)nt& de 
Guitii , tnt pr;!onn:er dei An_;^!tiis et: i i lO- loi'^ile l'entre- 
priic qu'il tît tiit TiUjcrcs , & vivoii encore en 11)7. qu'E* 
tienne, roi d'Angleterre, prit & fit ralcr Ton château dcGuî^ 
tri. Ses cd&ns finei» OiMaun IL du nom , qui luit \ Gnmer, 
dont il ttt parlé dans les éntretde ûmu Beniatd} te PM,p^ 
Je Cia.imont ■ chanciinc de Rouen. 

IV. OrMoNb II. du non), feigncur de Chaumonr i^: de 
Guiiri , p:it les armes avec Ion pcre en i i 5 7.eontic l'.tienne 
roi d'Anglcc«Tc , pour venger la ruine du château de Gui- 
tri, & fut pere , Iclon qnciqiks-uns , de Robert IL quifiiir. 

V. RoanT II. du notn. wfgneur de Chaumoot .daGoiai 
&del«ntCler>dîcfr Jbaar» vivoiten ti79.&fiii pmdè 
GuuxAUME II. du nom , qui liiit ; & d'AmdMri de Ctiaa- 
mont, (ëigncur de lâint Clcr , dont la poflerité prit le nom. 

VI. GuaLAUMt II. du neni , ièigiicur de Chauniûiit en 
partie, & dcGuitri, moutut avant l'an i i}7.3y:»nt eu de- 
Aimhilde , fâ femme, C\:m.A\3Mi IU. du nom (ûit ; O/- 

telieenK i fiint Vandtilki (âw* ScN.de 
ehaUH WBt, nûiide a fam , lêignear de Vaumain 1 cheva* 
lier. 

VII. GuiUAt}ifE IIL du nom , fligneur de ChaintKînr en 
partie. Se de Gultri , laiilà de /f.tnnu , ù Krnme Mat nv.ev L 
qui &k i Simoii ; Remuêd. chevalier , puis prêtre, vivant en 
lattîGmwtrr, clerc en ii7Qtdtj!MtckC h ai M lBM t > le 
l^eni en l'abbaj^e de Moneméi; ' 

V]lLlilii;mactt L dn iwmtfiignciir de Chanmbntoip»; 
de * Ac de Gnkd« nvok en ttjo. & ent de Anveilr, i% 
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rumine , GttilUiimt, mon (âm alliince -, RfNAOn > qui fuit ; 
ic MMhtlde «le Cluumoiu , allicc à Robert de Pcchcncoiu t. 

IX. RiNACD (i-icuL'itc de CIuunxNtt & de Guiui , dic- 
vjltcr , mentionné d.ins des lettres dtt ni de Tan 1 294. pour 
la tâinipndcChaurooiu acde Gifiwitcntpoiirylilc Matthiev 
IL éa nom > qni liiir. 

X. MATTHttl.1 Cfl.iilllln i; II. (lu no;ii , (itgnciic <lc Gui- 
Iri , vivoit en i } 1 ô. &; tut Je Rcnaub II. qui lîiit. 

XI. Renaud de Ch^moiu II. du nom, Icigncuc de 
Cnitri , vivoit en 1 j 5 9. & cpoiifa fcMn: de BL-juitionc , 
tijitic dcBoilL-lc-Bois.lilIc de Ptcrrt AV\'^\kvx de Boiflï.iSc 
de jMqHittnc le B';)utciilicr de Sctilis , doiK ilcut f(iCHAIlO« 
qui dut. 

XIL KicMAAO de Chaumont * lèuneur de Guîtri , con- 
feilfer ac civimbelhn du toi Charles VI. qu'il lîiivk au fugc 
B'::i.irVK>iir.; , moitrutcn i ^go. .lyaiit eu dc jkMWMrdcFoiut 

Ij icijuiii , GLaixAt'ME IV. <]ui fuit. 

XIII. Giiu AUME de Chaumont IV. du nom , dit Lj»intl, 
(tignciir de Guitri , &c. cnnfiiller Se dumbclbii du roi 
Charles VI. qu'il .iccoiiip.it;n.i tu Hjiidtcs m i mvl r 
en MOI. ll<fpou(]l le ii.Dcccinbteij84.iM««r, âlkdc 
Ccrttrd de Monrjgu , darabellan dln loi, 0r de BirtteC^' 
fincl » doot it cl:c Gullawmi V. oui fuit ; L-mn , Ci:; ncur de 
Bnîfliftde B.^is-£.>tti!cr, tréforicrdc S. Martin dtl ouis, mort 
en 1461 •,/r4>»,qui vivoit en m i; , nv.V. . Vf.wrr, daine 
CM Cmidrai , mariée en 140S. à f:aiert de la Hcuïc, dit 
ie B.it<ArM>d, p;i.vi>t Je Paris; Murgnerur, alliée en 1408. 
à Uuu d OigcfFin, lêigpcur de Ginte Mcfinc , cioiabeUan 
du roi ; lf*hclU , qui ^poulâ fenn , fuc &c bci d'Auxi } & 
mtltme de Q»Minoat> nuciàe iCâfitt ûrcdc Jknxoovil- 
nets * «onfiillcr dnmbrllMi de loi. 

XIViGuiu.AUME ifc ChaHn»ont V, du nnjn , Cis^ncur de 
Guiirl. Rignî-loFcmn , B vflî lcv Bais , lî. mit , &:c. 
t iiifvillcr & clii^nilxUan du ror Ll. .1., V i. ijui le fit ca- 
pitaine de cent ho.Times en 141 j. Si c.ipitaine de Sens & 
d'Auxcrtc en 1417. S'étmt depuis attache au jui ti du djUr 
phin, alors r»fgctit du royaume, ce prince k fit maiire en- 
quêteur , & général rcfonnactw des eaux & fotétî de Âanee» 
jMt lemcs du ao.Scptcinb(c 141S. lui donna m mois 
de Février de la mênie année le eotnw! de Chaumont. dont 
il lui aceaBda de nouvelles lettres L yun 1414. <itant par- 
venu Ali conronne. I) continua de rtodu- !ct (crviccsa ce 
ptina- , (rouva en i^ig. au (îc^v , <i C 1. , à Cou facrc 
en i^i'j. & en plu(tcurs antres occalions juiiju'cn I4j<7.& 
mourut en 1445. Il .-ivoit énouio par contm du 1 5. Juin 
1408. ffdnm de Mcllo , «Lune de Rigpi-le^cioa ÎSc de 
Clullcnai , fille de Di.ici , <«gneur de R%ni ,&c. Se de 
jirMwr de Planci, dont ilem CWiir/, fcigncur de Cfnitirrrrnt, 
tnoR au eondnt de Vemeuilen 141 j ; Antoi-ve , qui liut ; 
& ^«Mw deOntimont, mniée de Ctiiade» , fci' 
^ncur.deVanx. 

XV. Antoine de Chaumont , fcignetir île Guîtri , Rigni- 
fe-1 eron , Chacciui , Sec. vivoit en' 1 4 76. époula /c^aie 
hUmi , dame de B.tctjueviile Se de Bellellrc , fille de /ea» , 
àitBmrtan , (cigneur tic Bacqucville, & de Jc4nmJk Joui, 
moite le iî. Avril i4-z.dont i! eut Ji;ufN, quiftif, Gua- 
lAUMS, qui fit U hrMidtt du (tiîntnrt de Ricxt-ii 1 , 

, mariée le 6. 

Fcviier 1 471. i^tmàt Vaailine, Icigncar de h Riviere- 

Boiirdet. 

XVI. JuLtFN de Chaumont , feigneur de Guitri , Boiflî , 
Boîiduiris, Sic. njoit avant Tan 1 < i fi.avoit cpodè HtUm 
du Fai , fille de Cilla , (i. ipiiciir de Ch jrcaurougc , chanibcl- 
l.in du roiA de /«• *»w de Lanvin de Blacncoott,motte avant 
Tan 1 506. dont il eut Guus, qui fiiit} Cmimme, qui fit 
/.« In'MKhe dts fri^nenride GxjïTM i3 de Behtjchfii ti , r^p- 
fjrtct a-aprfj ; Lemfi, mariée à Gror^es , fdgnetu de I ours ; 
At^r^urntr , ilîit; le Mai , } _ 6. , A/,,r,i„ Cll.ilillon , 
ki;4Meiit >k I iluis , Antoi^tite . qui cuoulâcn 1494. PhUtpfc 
lie Gaudtth.irr , (i ij.,K-ur de B Kdc-vilJico } C«*<riw, maridc 
a ^«roiwde taintSauliteu , fcignctir d'Eiqiieri coBeauvoifisi 
tcGmlUmctu de Chaumont, alliée sAuttut feliran, iH- 
gnait de Viliicn en nirie , 8c d'HebccoMtt. 

XVn.QLUc4e-dbiiinoat. fi:«acur de Boiflî, Bdictoc, 
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gncur deGou'i,& de Mtrgiitmtïim%x\,6gni il eue ANTomi^ 
q'.ii liiit } Lmt\ OmiiHim,UKieriâiit Chaumoot, mon» 
uns ailiaflcvk 

XVIII. AttMnitde Chaitoiont, ici)>ilcnr de &Mfli> Jk Bd» 

kllrc , &c cpnuf!i le 1 4. Fcvri.i 1 5 4S. PhiI:ppfJn(mit$, fiUc 
de LtMH, iti^ni.;ur d'Oinctvillc , & do AfjrgmraePeneaat 
dcNii il eut ChiirUc, (êigncur de Boiiîi ■ n>ur(bns policritc ; 
GiUïs II. du nom ,qui liiiti & FrM/Mjf dcClvuiutont. ma- 
riée I a de BiviUe* lê^giieuE de iàint Lncîeat 
^Htciae de Belin. 

XIX. Giim de Ch.iuinont. II. du nom , fcigneur deBeU ' 
Icfiic, lipoulà^SMr de FouqnetoUe^fiUe de ^âCfiu fcapieur 
deFonqodloDes&d'Andreoaa, Inédial du BmIcoou . Se 
de Aùit(dttnrte du Biez , dont il eut l'iiicaE , qui fuit ; Q$$il- 
iMonty /uduh, nurià^c t à ^drun de Ptd^eval , léigneur 
de Chambrji : 1 « . .1 f-/.'a»-/«dV'.ulx>urg,ldgnem de l'nu lieux; 
SafiUine de Chaumont .alFiCc 3 j^u/nùM di: la Rue , ieigncur 
de Brrnardpté & du l'ui ; 3c autres enijns. 

XX. PiEiiae de Chaumout , (êigncut de Be'Ielire , mouruc 
urUenfans de AiArjf du Canrei , âlle de /ej/$ , lëigneur de 
Taigni-lc. A:nii.iii de Af^r^virnr de Sj;iu-BIi:nom. 

SE/amu/;à: de cumn et de BERnciiFREÉ. 

XVil. GuiLt AUME de Chaumont , lèeond fils de Jviit v , 
Teigneur dt Guitri , &c. flc de lUlem du Fai ,Ak léiçioirdc 
Guiiri ArdcBeitic}iercs,ft (<[x>nf,i par contrat du 9. joiltcf 

jidrienrt de l'illc, daine d'Athieules , fille d'Yves^ 
fcigneur d'Andrezi , &dc '^ncifiuliHe du Tartre , dont il eut 
Antoine, qui luir . I nus , ^.i.- .1 f vi !.i br.in(ht des fetfnrurs 
<f ATlMfcl'lES ,i,ifforiie ii-jiprei ; Iranimje, mariticpar contrat 
du 9. Otèobrc I n (ii''f> d'Ercamcourtdèinncur de Cju-' 
ville& de Reculliw cnCaux; & de Chaumont , rcli- 

gicu(c d Goinei -Fontaine. 

XVIU. AKTona de Oauioauc > lêignrtir de Guitri 5c de 
Berrichnn, morte en t^St. «voit «;|>o;i(o le ?. F^-vriet 
I ^ 4-t. /;.iK>/f d'A'Tî , fille- dr V'j.r 7w/,reignair de CIvii tcIoii, 
i.ijiiuiiic de i,i kgion de Normandie , i\' de fi.:i:ne de Van- 
çii , dont il eut i. Jean . qui luit ; i. A.i:o:':e , (cignetir de 
Prdligni,qui de .fiii/îiïwtf de la Fay«tc-S.iiiK Ronuin , veuve 
de Ptrrre des Friches, (cigneur de Br.-ilKure,&:c. & fille de 
C/AKde , baron de Saint-Rnnain , Maftliccs*<i<c. & de Mtrit 
de Sufê , dame de la Vcifine, iâ premierefimnw , qnll «voit 
épouièeavamran ift4. eut pour fille unique , .SM/<M»f de 
Otaumont , dame de Ph.flîgni , morte lins alluince ; 5 .Aboi as, 

17»! ,1 fil! U br.fu liî ,ùi '"- ■ rnrvr; ,/OrB6c , rjrporu'e Ci-^rèt i 
A/ trie , .illi .. (ti.vlcf de 1j Montagne , fcigneur de Ctavillc* 
i;nuvcr;Ki!t (ic Cjulvii ; S: A1a«deUtnr de Chaumont, qui 
cptiula (joàertiJt de Ciidandic, leigneur de Qiaitniont. 

XIX. Jf AN de Chaumont , (éigneur de Guitri , chevalier 
dcrocdredoiot, (^làie ii.Aoik ts67*jémtàeOuan' 
prortd , dame de VtKecoi , lille de Miekftde Champrond . 
dont il eut fejii; Ciutrlei ; Si //(Tufri. lucc.-fli, ,i icu( lli^ . nrs 
de Gn.tri .morts (ans .liJiancc ; /ffjif , nuiicc ^. i Cy.- 
bonjl, (èigncur de Ci! il ; •lY./>vr , ailiéc à ,V de M^mulI, 
(êigncur d'Fjaincs, i-^^^; jtAt»! de Cl-.iiii!iont,quicpouta 
duOuL , [L ign iir dclaGautcric. 

XX. l'Haui-e de Cliauinont . (dgneur de Guitri , diec. 
matéciial des aaxm Si amiifci du roi , mourut de« Ueânres 

Îu'ilicçitmconitMtdePolignicn i<S}S.lailfànt dtCmonne 
t Booquclat, fille de iéignenc du Breuil , Si d' !-fihtr, 
b.ironc dOrbec, G vt, qutlûici ft C«Âm deChaninoat» 
mott jeune. 

XXI. Gui de ai-iumont , rnai(|iiis de t>i:r,i , ïr.:nd-:Ttaîtrc 
de la gardctobc du roi , Hit tu4 au palliée du RJùti prca de 
Thabfsle ti.Jwa i<7^.fiasav«Mrdiiétnari& 

SF/a.XrVR.'^ DF BEKTlCIiERFS ET DORREC. 

XIX. ABbus de Cliauinaiu , uoiiiCnie tiJi d'ANHoiNi, 
(cigneur de Guitri , Si de Itamtie d'Alli , fût feigiteur de Bcr- 
tichacs,&|ouvetnciird'Aigues-Mones. U^pouIkiM^f^ 
/4Mrdu Pieu, dame de Lecmiea, 61k dVfmmr» lianm db 
Ucii|oc<taul&gpimeaienrd'A^|UG»M^^ 9càe frMçoiJè 
de Beiard , dont U cm Heniii , qui fiiit i ^tmtt , mariée à 
^ran de Gi:i;oirc duGjrdiei, (tipncui de S. André , gou- 
verneur de Mtmtpciiier ; h-4tifMje, morte (ans alliance, /etuutf^ 
allîéeà ArwuWdQTKaiiDlktj HqgBagdeMoHUo yiiic ^ 
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^Mérite , marî^ avec N. Amcric , confcillcr à Nifincs ; Àiif je- 
laiac t qui évouù en 1 6} ? . Pierre de Conti , d-igncar d'Argi- 
coun& de la Mone ; dérteSt ; Se Martite de Clijumont. 

XX. Henri de Ciiaumonc , baion de Lcc(]iie3& de Bour- 
don , maréchal des camps & ariniici du roi > cpoulà Lomjèic 
Bouqucrot, dame d'OrScc Si de Bicnfiitc, hllc puîn(fc de 
^«1, fidgncttr dû BrcuiJ , & d'E/iber dninr d'Orbcc , dont il 
■nt Gin, qnililit i I«Mw, lictttaunt decfaàmn Ic^^ 

« fins fdlJÛce; fhmfm, hitoa ieleetf]ts;Cklrfu, titoir fint 
alliance ; fxntifr , m.it'ûc à GeJrm c)c RcHu^v , tointL- i^L- 
CoeliijcS) LJ/hrr, .-vJlicc a /<•«» du Merle , (cigncur de BlaJK- 
biiiiioiii Aijri'c- Ail J^'Mmi jtmnic Atm» de Qm- 

' mont, morte lànsalitance. 

XX.GVliie Chaumont, marquis d'Orbcc, fcigncur de 
(juitti , ni le iz. Jutilec 14(41. éptmâ le 7. Avril 167)- 
pémne de Caumont-ta-Foroc, fillcdc Pmr», tauc[\às d'Ay- 
met , & de /«MMT de Fivas, viooniKlIêileCstkbi dont i! 
eut jAcquE$-ANToi»(i , qui (tut ; DiMe-Ckéirfittf , ihariée en 
1705. ÀPferre dcCaîur.is, fcignair sir I.; Rivicic , cipit.iir.c 
de grenadiïrs au u-ijimciu du Rliini^i.iv;: an Icrvitc d'Elp.i- 
gnc>&dcp!ii5 colonel A\m rcginicnr d'inûnrcric an Icrvicc 
Se France, chevalier de l'ordre de S. Louis , & brigadiei des 
armées du roi ; Lamfe , morte en 1699; Mxrte-MAgÀeUine , 
S( fuJubt t*lyfiifc* àh Ghaitê-Dîeu, |»àt Vemeiui auPcr- 

dans b onilôn det ommOes 
convcnics de Rouen ) ic Jetumt de Chaiimotit. 

XXIL Jacques-Antoine de Ciumnonc, marquis de Goitri , 
liéaii<79.&tioM land enijiii 

SEIGNEURS L' AT NI EU L ES. 

XVIII. Louis de Chaumont, (ècond fils de Guil- 
laume) (cigncur de Giiitri , & à'ytJriemu de rillc d'An- 
die» t dune.d'AdiienlcSi £at kigneur d'Athieules , & hit 
tué à b buffle de S. Denjrs n 1^67. portant le guidoii de 
1.1 coiiipaj^nie d'ordonnances de Charles de Montmctnci , 
b.iion de Damville. 11 avoit époufe en i^^v. Ali-'Ur- 
Iauii lit CtiKimc , tille de icAr, (tigncur Je Lui. IK h es , & ce 
MagAelmne àc Goui , iloiiC il eut I. LoUlS , qui lîuti l.jin- 
ttine , (êigncur de Boif^arniet , mort au fiege de Verneuil , 
jbns cnËBis de Brtm^tée Boubrc. dame & Oefinaooiitt} 
f . ruwfc'iw fitiro/l 4*/mm»> iTuriée à Pétm de Belin , Ai- 

EeurdePlrdles} i.^andicifr.aUicci Pii/^rd'ElcannevcUe, 
^eur de Vaudencoon; 6. Efibcr^ quiépoufâ Jem-Bâfttflt 
de Giieribalde, fcigncur de BrcuiU & 7. Mmrm dt Chau- 
moiit ..illtécau (êigneurdcla Haye. 

XIX. LoL":s de Ciuii:iioiit,(cii^neiir d'Athiciilcî , &;c. époitlâ 
J^Atilt > fiUe àîjiUxau<b-e du Breuil , Icigneur de Montaiid , 
gpMv eineur de Klle , & de Frjmfufe de Fouquelôllcs, dont 
SeiNAuMinM.qui iùif, Cho-iw^moR jeonei JcAN.fW 
M fiUtU èrMeke des fiij^netm A BoHMitMlCIl» nffmA 0- 
afr'n ; Judith de Cluiimoni, onndeen i6tu i féffKi 
d'i AïKU , (cigneur de Vezines. 

XX. /\iFX.\NDftt de Cli.wmonc . {ëigncur d'Athieules, 
époiil'i IfjhciU du Ik>is des-Cours , iillcd'^itr<<u>, (êigneur de 
Favicrs , & de AUrie dp BouleharT , dont il eut Hucves , qui 
iàil> David y SunmeiijiUxémi-ei Judith \ Ifiber ; Scàtt- 
iricir de Chanmoot. 

XXLHmov de C hwm ii nr . feigpeiit dTAtUculeSjde 
VïlkfMnve , &c irawéchal des fle «rtnfcsdu roi, 

t'pnlCijMr contrat du J 1. Mai 1655. Mi^d^Lime âcQÏOïtl- 

pgne , veuve de Qucriet dcHanniquc » (cigncur de Benjamin , 



SEIGNEURS DE BOISGARNIE R. 

XX. Jean de ChaniDOOC, fils puûid de Louis , (c^nctir 
d'Athieules;. d^j&Mt du Bmtil, (ni iéigneorde Boilgaraier, 
bib'iiottiecaire dotioi Henri IV. con(ctl!er d'état ordinaire, 6c 
niouru; le 1. Août 1667. âgé de quatre-vingt-quatre ans. Il 
avoit O^xjulc pai contr.u du 6. FoTieT 1614. AÏivit de BaiU 
Icul ,daroc d'honttcut de la riine Atmc d'Auiiiciie , hllc de 
JUtelM sitmteat de Vattetot fur i.i nicr,gent:[honmeordi- 
iiiBedebauunbredutoi,&dc/}^«r>rHaben,& (onir de 
Hictblt de BaiDeul , prélîdent à mortier, (urintendant des fi- 
nances ,& chancelier de la reine , dootilax Amiisr^Ac ftM, 
mous finsaBiaDce \ Lovis , qui fuit ; Ptmt-M^rtéA6 de 
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S.V!ncehè èn Bourg, garde de la bibliothèque dd 
l'un des quarante de l'académie Fiançoid' , nomme cvèqiic 
d'Acq^ l'.in 167 t. mort à Paris le i +. Mir« 1 697 iAÎJirgrie- 
rne , aliiéc à }ean du Fai . comte ilc M;iulcvrier& de Bolivi 
chard , (cigncur du Tailli , &c. grand Iviilli de Roilcti , morte 
k- 10. Avril i6Hi Mmruèt Chaumont. rclieicuici b 
VMiMipii i âint Oenp co Fiamx» Ùià^-^^Ë* de 



XXI. ixmtt^httmà» àr dLàmont ,{ç\,mcv.T d :< ,ic 
Cîuron , ^-céiynifi p.ir cnmratdii 1 5. Fcvriei 1 r.i. k. CUnd'^ 
frAHi-^ije de Ca.niiuonc , veuve deCAjr/*<-C!U«.i>dc i. Blaiic, 
h.'rcin lie Cluiigi , >?c tîlle i:i:iLjiie d'/feun de Cbaumaiitè 
Ixiron de S. Chcion , capitaiitc de chevatw-Jaeit/ Si colond 
d1iifiiMetie,&de (Xwvde HaaoB. 

SEtGNEVRS DE R laxi-tE-FERON Et 
de CONAN TES. 

XVI. GuitiAMiE de Chaumont . feccmd fils d'AvTOTOS , 
le:giieurde Guîtii ,!?<: Je JcMtne M:irrtl , dame de Kit s) uc- 
vilie, (ul klgncur de Rigni lc-l tion ,&c. & cpoula Aiar- 
|«mrf d'Anglarc , dnine de Conantes , fille de Gm-lUmmt 
kigneurd'Anelurc , avoue dcThcrouanr>e , & de fêâtm àt 
Vergi , dont il eut Galeas , qui fuit ; Jacquis, ^ mflàtht. 
tranche des fetgtMirs dtaUMJU (S dtS. CMêlom , rttffmvl 
ct^ès s JiKifsulim twmà6tik^tmiit Oaivrne,(«gncurde 
LiQucuc-eo-Ikie-, Triflane .rcligleufe i Provins; & Bernard 
de Chaumont , (êigneur de Conjntcs , quiépoufâ Nit«tt de 
Mclun .dameduBignon «11 paitle , dont il eut A*'"/,;!, (êi- 
gneur de Conantes, vivant en i $6| ; Je^n, dont (ont tief- 
ccndus lesfeigneun du Vernoi , près Biai- fur-Seine ; Clutide , 
fcigneur dli Bignon en partie \ Pierre , rciigicusi .,^fa»«, 
mariée, i".ày^»<^'deBÛfrcvant: i",à NteMM de $. Ponn 
AÙKffmke • allide i Ctm-kt de Montberon , (cigncur de la ■ 
Rwiete; ar^iir^awAwdeCluumeHit, qui épaula' /«-^«w de 
J.irris , fèi^tieut de Mnrhcuv. 

XVII. G'Ai.ïAsdc CJuumar.t , (eigncur de Rigni-le-f-'crofi 
& de Coiudii, lailTi de Ctnnchcrt de Brouiilart (à &mmc « 
Aynm , dame de Regm-lc-Fc mn , mariée à Lonù du Roux , 
(êieneurdeSigis /"^Awwe, allice i cUude, (cigncur de Piuu- 
vide -, fiuli «autéponb ^ttm d'À&ofà, flà^tem da Rm ( 
"~ ' ■ de ClnBHMiiit» i wigu l e i RnawiHt 



SEIGXEUHS D'BSGVlLLli 

ÎCVlI. Jacques de Cliaiimoiit , fil-, puînd/le GntiAL'Nfr , 
feis^nciir de Ri|^ni.le-I eron , &: de Af,ir(^Kmte , d'Anglure , 
fiitkhcv.iliei de i'ordrc du loi , &: eut pou: f.i part de la iucce(^ 
(îon de (on pcrc , les (cigncutics d'tiuuiili , Se de Chactnai 
Il époulâ Mitkmd des Etfàrs , dont ifcut Lionaro , qui Hiit; 
& Amoua de Chaumont, mm fit U tnmlie du fi^uundà 
S. OmoH , nffart^ c»><ipff . 

XVIIL Leonahd de Chaumont , (êignaJr d'Eftnjifli, baron 
deChacciuii , chevalier de l'ordre du roi.éfoul.i Am^tnrne 
de I .iwages , dont il eut Antoine , qui iu:c ; feanne, runrice 
à iaMhim de Chaftcnai «baton de S. Vincent \ & Aiidjtmd de 
Cnaumont , alliée à /fean'dehTonr» lëigncar de Jouflêatt 
au comté de Bourgogne. 

XIX. Aktoini de Ciiaumont , (cigncur d'E(giiyiî,|)aniii 

de Chacenaitbtflàde .^^nlr de Faim UQ fib iiniqiie,anit 
(ans potttiié.' 

SS16KEU RS DE SAINT ctiERON, 

dt CoiTiMONCu (S de Rr, :ERs. 

XVIII. Antoinï de Chaumont , fécond hh de jAcQuesdc 
Chaumont, (cigncur d'E^uilIi, & de Afah.tMd des Edàrs, 
fin fcigncur de $.Che(oo>ciiefaliccderatdie dniDi>i*im 
des censgcndlsfaonmicsdefimailoB,lkirin(iHÎdanrc)esniaî> 
(bns&amitesdeb (cine d'Enflé >gouvcrnetir de Join ville 
pour la maifen de Galle, & mourut en 158^1! -ivoïc e^ioufî 
Jaci^iitiint Piedetet , tîlle à'AKtûi»e , (c-îgneut de Clijuiplolt, 
& d'UdMTt Raguicr , dont il eue i . Lsonaru, qoi fuit \ i.Jitc- 
4jMes , prieur de RoulTî , {. /.««k , (êigtteui de Cbutmoncle , 
qui d'Eiifaheih du Gas , eut un tîls (cigncur de Courmoncle, 
qui époulâ Aùirtnerue de Chambon > 4. Antoine , tèigncuc 
de RivicTs , qui<K Càéirim de WvieOa Û& nout filieind* 
que Uejlè de OwiiiiH i» mariée i JÎÊÊtmgûB QHmnoKj 
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<cii;iKur de S. lucicn , (on coufin ; yFrMÇati , chcvaliccdc 
IkLih: ; 6. Edmte , aliicc tn 1 1 8 5- à frait de Prcci , ftigiictir 
tJc la Monc-lcy; l'otvtLuV -./.«^ jHfUnt de CiwtinaDI»inwtec 
là /f iin- de S. E[ic""r , ll i|;iieur de Tuigis. 

■XIX. LsoNARU t'.c Cli iiimont.fcigncurde S. Chcron, ctic- 
'^alici df l'otdrc du roi , l'un de fageirtjJshoniincs (i.tv.ins, 
^ l'un des deux ccRi femyJuwinKS de nuilôn , cjipujiiic 
d'inf^jiitcrie, pi» (Ie«Se«Mnl»a»i fpmwmciir deChiicau- 
\in.ii(i , co!onél i'tt&ateât S dumlxflam de Ourles de 
iVHiihon.civntL' JtSoif!oin,c|«iiG le i ^ . Novembre 
i.UueU du Mviiiil » tbinc <\\.i l'ifï , Hi.'c lic triuiç0u du Mtl- 
nil , maître d'hôcd de I li:iiri àv.c de Lnruinc , capitaine de 
Vaucoiikurs , & à'HtiAire l'itdcfcr , dont li eut Hctat , qui 
fuit; & de Cluunioni , fcigneurdcS. Lucien vivant 
^ qui (!pou(â LAtjfe de Chaumoiu , £■ (X>ulinc> tillc 

V^mtmtt lèignciff de Kivitrt. 

XX. Hému de Chaun>ûnc, Càfpeat de SLChoon ,capi- 
Minc de chcvaux-legcrs , puis colonel (Tïnâmecie» éponlà le 
j . S- ptc itihrc 1616. CLutdt de Hata-ii , filît dt Dtmini.juc, 
Icigntur ijcDompjulicn,cor!(«llci d't:r.iri^ii diii dcLoiTjint, 
&dc Ci.^nJ.' lie Cn; Dilloii , dont il ml , HrnTi-i'><i:ft> , mi'it 
ft»lti<ii Chiiriet'Cm-ttuH t Umn- Antnne , klgneurs de bauit 
Cbcton , morts fans alliance \ & CUndt-FrAHçoift de Cluu* 
BMiKidamede&Chcimtinariée t». i cW/»-CtiaM^ de 
5. BbtÊ 1 b«tm «le €h*i^: x^. par contrite da &f. Fcviicr 
1 6âb'. à A««ar, ogme de ChauiocMV , fi>n poicnti 6k 
iêigncur de S. Chcd» k caulê de & f«innic*AaÂiMfwWlr 

îctir , flcc 

CHAUNDULER ou CANDELAIR (jcin) Anglois, a 
com{io4ë dans !c XV. Tccle cjuciques ouvi'.igcs liirtoritjucv , 
doMVoHîu$,Pil(èus , 6i d'autres ont fjit mentioti. On lui 
antibue «ulG uo miidiDlr fiétnmmtÊnbmkUÊtt^es ^ircs, 
&C.II vivoiccn 1 4 6oJBe S Â diffiftent d'un aune CAmaAn 

cvêcjucde Snli[t>uricn l4i7.*Vodb»t<frij|f< JUu,hi.t.f- 

l'iilctn , de iBiifl. fcTift. 

CtlAl.'XI , CI) Ijiin Ca/i.'xwTO , petite- vilît Ji- Fi^lKc , 
ét(HC de r.ui«.iciiiK l'KJidic ><Sc cil toiiipitu' .iLi|iLKird iiu» daru 
le goirvcmcmcnt de l'iflc de France, tlle etî l'ur la rivière 
d'Oifc. ciitrc Novnn I.1 Fcrc. C'cft une ville loyale avec 
chàtcllcpie , que le roi Charles VI. cadkni CD 141 li*Dn 
Pui t ttMtù- m àmâM ét rti. 

CHAUSSE: pinfienn compagnies qui rcfoonetenti Vc^ 
niie, avant la fin du XV. fitclc , eurent le nom de la Chauflè 
commun cr.ra-tllcî, parce- «ju tlles dtoieut dcftinguécs les 
unes dcsauti(.s p.-ir h couk-lir de It-Jis chaulTIs. Ou ir.i t l'iii- 
ftittidoo de ces chevaliers avant la fin du XV. liecle , ptce 
qiieGctitilBcl£mquia[xriiii quctquesdievalieisdclaChaullè, 
lUMmit fan 1501. âgé de quatre-vingts ans iUiM on u'ok 
^kct Odmne ont fait quelques auteurs, quefoidiie de la 
B»dè9fAUbnlcXl.twdeQi(ti]fe bAiiM 
le modèle de crîiiî de h Chauffe , qal aunftdié Inffitnc jKu 
après. 1 c- priniier fût un \ tr;r.iMc ordre militaire, dont lOLib 
Icstcek-iiuii'. tioicnt fa^^t-s , & propres .i f.irrc oblcrvn aux 
gentil li>-;t-,nKA les v'e:[iisi]iii il;(':ii!Ç;nL-t:t liis .tutrcj liom- 
inçs i k lU'omi n'a rien de IcnibLablc > eV ]| 11'i.n aile aucun 
IHOniHBCtK ancien. Qiielqucs-unsdcsclic-. .II. L. ï Je LiChauflc 
cHiicnt«(i|icllc$ Stmptftrnrlt, 6i Giulbnuni a donnci laits 
leglemou > qui n'croicnt propcs <p'i jettcr la chcvalien 
dans des dc'penfcs cxctdîves 6c nimeulcS, &ns que d'autres 
que les dAmcs en pulTcni retirer quelque fiuit. Cette coin- 

p.v,;riie ne tuC icîlitiiL'e fjlIC l'an M4l. fiais dès Ij'i I ^ î 
tl y tli avoir une appellet tùs J'.hruirj. C\-lar Veeellio .1 donne 
en 1 s 89. la figure d'un thevaliei de Li Ch.i.ille diHvrent des 
f iocidcs & des Semptemcls , ce qui nvMUrc qu'il y av«c 
encore au moins uiKtroilicme compagnie de cenonk On n'a 
pas meilleuic opinion des unes quedeciuact : bmb Jeun tt- 
glemcm ne ronloient que fin l'ocdre des fellîiis « des Ipcâs- 
c e ^ des autres oecafions de filirc éclater fon lune ; & Ton ne 
fiii.uit pjuit uc f.uitt qui ne fût punie par une ttès-gtollè 
amende au pratitde la cnnipi^nic. * Giuflinianï* m têti 

«r*/.««»A^.Mcncnius, dtlun etfti. ard. 
'■ CHAUSiURH des anciens. 11 cft difficile de dc'tctirinct 
le tenu & le lieu où.oo «flommencé i paner do ctwiilùrrs. 
{.c plasaocieBilecanilEaéciivaiiDs^cB padeeftMpjrlièt 
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XfA datu la 'Gchele > &ttdiK à AbnlMiai qu'il ne pteiidnni 
pus tntme la conrtdii'c dn Houlien da tnneiTiis qu'il avoit 

vaincus , ce -nii pimise que des ce intis i.i ru!ii!;e ei; ctoit 
lOir.ujuii. 1.1 cl:.ii., ''.ne croit dilî'erciut: lit maiieit &: il« for- 
me. Lx-sar.cK.ii 1.1 iiij;:-;:ncient c.t/'rMWf'tnMt.- elJc ctoii lâire 
d'abord de cuir au ,ivcc tout ic poil, qu'on appclloit Ctr- 
iMiHM tr^dmf nuisdajislaiititcdcs tcmj,onptcp.iroitlcs 
ciuts ,les«»n^nB«&iGspal&iuàrahin« puur k-s rendre plus 
p(opit:s 6i mam mcommodei. On emplo^ic les coin d* 
vaches, de vcauxi de cerfs, de chcva-s , Sc de maraquin. 
D'où vîetu la raiHcrie que lait Martial d'un homme qui avait 

uiieealii:c i\c ni.u ; 'i , lui dilar.t jh'iI iMit lAtcte ciitm^Ki 
Ou ic ietvoit pareiiitmcnt d« i'(^co(cc de l'arbre .'i|'>pellé 
pAptrm , dont on r.uloit un tilîii , comme dit Manianus Ca- 
p^ 11.» , Ciilcnj fr*tere<t tx fjifyro lexttli fnUij^JVif. Benoit Bau<- 
Uouin, /. j.dfctilcetsauti^tiu.dii la même cholê. Cette (acte 
de chauilure éroit d'oû^ paiticulietemcnc cn Egypte {car 
leurs prêtres en portoîdit > lorfqn'îls lacfîlîoiem i leois dienx; 

On en lâiloit aulfi de genêt fc île )nnc , ,-.p|vlléi ;hL-tc> et 
hutri ca/cci, dont I.1 lUixit aoii vcjjuc iles ^^^1: etiaii -lts, &: 
qucIcspaylânsElp.ignolsporroientjComnu- l'ii c k i^ iiK t 'iK. 
Les Romains en |x>rfoirr;r riiiOîde Ibye rouge , du moins les 
empereurs & les piciniers nugiftrats, H s'en fâi((>ir encore 
de toile de Im foa blmclie , brodés & enrichis de perles Se 
de diamans. Heus vofoni dans l'hïAoire , que l'empereur 
Anionin » fiimoHlnié k PMiMie$ tt &i wccellcun*fu^^ 
qitcs à Conflamin en ponoienc de h iônt. Ils cmployoîent 
aulli les mctUK à faire leur chaullùrc, comme le fer, rair.\in i 
i'or & J'argenc. Eiii^>cdoclc i>oi:oit des loiilicis ou pantottfles 
d'.iiiain ; ce qui le f ut apoftmphcr pr Lucien d.ini !c .i .iio- 
gucs , Dfèn rr gjird' mMtrt f4Htntp:er. Failant ailulion a ce 
qu'Empcdnde voulant &ire ctoire qu'il avoit été enlevé au 
dcl >£; pcécipita dans le nnoot Edwajlàaaqne pctibnne s'en 
appert» croyant par-ll cacher an monde ce qu'il était 
venu mais L- genre de ù nv»fx hn dccouvcrr par les paD» 
touHes d'airain , «[Ue les Iciixdu mont Ethna re|etterenr. 

Les Risiii ui.î asoiei.t des louliccs de ter i irais pour en 
faire !c lupplite dc^ Clucticns durant ki petkcutions , ils les 
g.uniiro)cntau dedans de gros cltmds , qu'ils faiibicnC tooeit 
au feu , comme on 6t à S. Balilc niartyt , FcrrtditrtfÊddt 
i<^»uu clavit cettfixM cikeatiu. Pour revenir aux fijulketocdî- 
naacca* IcsfUxnainicn pocioicnt d'oc* & d'auties quïdnicac 
(nilrmcnt dotés. Pbuie > dans lesbaccÛdes parle d'un homme 
e-vireriieaiLiir richc , qui portoitde-. fv.ilic r , i^, ri- s kuicîîcs 
ét.iien: d'or : Etijm rv^iu ijtn fiidi hM't^i .inrj jfxij>jiînm 
fil-im. Jules Cs-'lar eli„u(lt>i: lics lou'icis d'or , e*^" d'autre:- qui 
n'etoiem que doiés , Iclon le témoignage de SeiKque , Qia^ 
txcafémt tmmjW^mUv^i/^imiféSàmmymmaftKulMmaa- 
rmm t im» mmum margmtù dtSmntfimdne mm vibn^ 
Onlêlcivoitcncoredei»is, dont on fàifoirdeslôboa&dc* 
(ândales ou galoches , qui émit la chauflijre des pauvres » 
comme auffi des parricides , lorlqu'on les en£-roioir dans un 
l.ic, comme Ciceron le ait : Si .7"" r :rri:iri inCi.Xim t ri vtr - 
birarit , ti JjmHjua a^iiiiivatm ss Jeliauh Ih^ki , y?/fj: luises 
fedibiti tmiucMmr. 

Voici le nom des chauflùm de dilîorcntes elpcccs, dont 
les anciens le fetvoient, qui (ûnt : CAltti , maUtéffihtt fimùi- 
ù.t , eathimu , ctdigx , giiiict , crepiiit , jieti» ftnmu » oirfA 
On peut encore v ajourer ceux que i'ulàgc a faviodaitSt tirés 
pour la p](j|>art des modes étr.mgercs de divers peuples , qui 
Ibnt : camfAgi , fbétctifiit , fkpntd , aUthuLÎt , tncicl4td* , 

lohicr^iidct , dont CHi puikta a niciuic qu lis le iiouvetone 
dans l'ordre alphabniquc. 

. CALCEUS>qtie nous at^tcUons {«dur, étott différent du 
n6nie • en ce qu'M convioti la moirié de la jambe , & était 
ouvrrr rnrdevaBtf&lêhçoîiavecder^|uillefie*oalitNeres, 
qu'il. .i;|x:llc»icne trnngiM etdtumuMi', ce lîwfierétoîr estrê— 
memcnt kiie fui lepie-d, I()rfî|u'iiii vcniloltctre cîiauiTc pro- 
prcmcrt , .lulli !e noiiimnir on/i-«/x» iif.''f<-«rw,ou rrniifeUnan^ 
S< e .-iiiir une ivi,;r.jue c'e négligence ou de p-iuvrctc > de l'a- 
vou trop Lai'gc 61: ic pied Hocunc dedans , Uxmm cticcmm, 
foileniem ou fatucantem, Cc qui fait que l'itigcnicux Ovide 
avertit là maitrcIIcdepccndiielaicsigvdeqiKfimibnlieriMi 
lô.t trop large. 
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. Ntt^ùtgmm Utâ fts tiht feOè mktt. 

PeoCéa ,i]ui Ce trourc expriinde de taème dans le poëme fnn- 

é rtfiùt èlnttfiù. 

AufTî S. Jérôme dit > que tout le foin de* gens du mmidc 
àcit <i être vêtus & chaute propcctnent : Omm/ kn cm * w 
l/efilhu fjî l>mi eUani ,jî pei m Iaxa fflU folles! . Pour i - 
ter ccr incouvctiient , ils avo»au luia icircr k* laiittrcs , 
comme te dit Tibulle : Anfâ^ nmpre^u allit^u trlld peMh 
^dcleseKtiic de bouneoudechote (cmUabIcs , comme 
4» te WR par TcnulQeii ^ Jry w ifcw/ ttmtma -, fui quoi Rhc- 
MOUsaJoAie» Slifm m fiUue* ralrriu , iklci tcmboticrent 
AtCtmtet C|n1b ncfiil&nt des p : i . , v ] u 'ils ne loameot dons 
le pied. Le bout du foulier alloir tii .ivu'i»./ ,:n l'cii rccoiir- 
bCe > Oll'ib appclloient cjlccwm rejh Atum , Tcf.mdum , mnct- 
ceux qui en portoicnt nnh , i'riçpcUoicnt tfnaptJfi. 
Ainii que Tcntillien k dit > 6^. PMiw , c. /. telle àoii b 
ciiauniiie de Janon, ooome Cioenn le om^» «mn c^- 
«Mrnpaiiéf. 

Le co m m u n des bourgeois portoienr éa finfieis iwits > 
& le coinniun des femmes en portoienr de bLuics , (tir quoi 
Jnfte Lipfe paroû s'ctic tromoc, qu^nd il ptdtend prouver 
qucics foiiliers des Romains «oient blancs , .ippiiyC- (ur un 
panâgc de Marti.il , où il dit: CMcem c^mdtdur Jit fnmâmit. 
M,ii5 cetauceiir n'a pat pris garde qu'en cet endroit MarriaJ 
blâinc C^cinna , de ce qu'il avoic une robe fôct ^ , qu'il 
portoit des Ibulicrs blancs comme de la nene, COHN l'ocdi- 
MkedafananmUyadoKpIiii d'^fMKC»aMinBdi- 
fiiitHMaceac^nieiiiI«<|a!'3tie» panotciir nofai n eft * ni 
infïnmrin'; ijtK les boouncs en ont pomf Je blancs lôus les 
cmpacui:, ; car nous lifoos dans Spartien , qu'Alexandre So* 
vrtc en dcfcndir l'ulageaox bommcs, 6e le permit kulc-mcnc 
«n Ênntncs > qui en pottoient auill de rouges & d'autres cou- 

Ce qui &it que Perle avenir un jeune homme , de 
donner de sarde que û maitreilè ne Je fiwâeae ■«« <âa fada 
nage , jnti é^juriibere miri. 

Ut fiHiBcodaw(nKu»deipaiikkittftdelcan(n6i« 
•voient eomnie inooifliim au boor, )]w fiûfitilh fi^ 
C , pour domict i coonoioe qu'ils dtotênt delccndus du nom- 
btc des cens premiers liifnateuts ou pcres , que RoinuJus in- 
ftitua avec à nouvelic ville. Plutarque en rend d autres râl- 
ions qu'on peut voie Aa icAe > ce ctoiflànt était (ur le cou 
de pied. Bcùacvck i finir le toolisr , comme Rosbooclct 
d'aujourd'hui, fi DoaieD toaloi» (fâiiKBiadiMiii«^k 
pénid prouver fw ce «m de Staoet 

Et par rautoriti5 de Tlrari.^c .i: , f;ii cincpjiifme d'A- 

Icxindic Ncap. ImumU , d;t-il , «« tMint eroMt fiiuU tlmrm* i 
mdinjijr lum ctrnicu!«uttei. Ces crcwlTuns ctoikTni (aiC-S de di- 
verlës matières « oonrnic d ot , d aigcm & dyvoirc , ocnésde 
dianians & d'autres pierres pr&iculcs. Les grands masifbats 
Romiot McmeM «ndinaiiemcm detfiwBwMO^gcaaaiilita 
joan de coémoAfe ft de koif tfiooijphcs; la ptupait des » 
i jurs VI uirnt.que l'emprreur Diodetten (bit le premier aui 
ait porte des pierres précieulês (ûr fc» Ibulicrs, & qu'il les 
donnoit à bailér i ceux qui lui ^tiloicntlarcvcttnce. On trouve 
otomoins qu'Helic^jaoalc eu a portâ avaiit lui > audî-bien 
fMknndreSeverc-,& Pline nous parle deceM f^fÈUCÊÊt% 
comme Uva abus fort commnn de (on rcnv. 
. Loi délaves ne pirtoieni point d« (ôulicrs > maia mMitfaaient 
nads cieds ; & on ks affêav poiit cck 01 
des pieds poutt e m . ify avoir aufli des pcribmiea uEtesqui 
alloicnt nuds pitJi , °: T-rirc rc:i';:ir,:i;L' PWion ,C»ton 
dUtiquc , & piaiiciiis autres inarLtioient ians louLcis mais 
cas exemples lonc tares : & gciteralcinent priant , toutes les 
pcribnnesquiétoicntdc/xindition libte, marchoiciKtoûiours 
chaulKbt. Il faut en excepter quelques occalioiu , car la nudité 
deapÂBdaâok mcpiaaauc nfiioe janni Ict Eg|i{iaa»& lea 
AiaBMdinlesaaesdelenrRli^oib NouivojwaidaM le 
livie de l'Exode {c. î.y.j.) que Dîca ocdoone i Moylc de 
oc s'approcher du buiflon ardent > d'où II (ai pailoit , qu'a- 

pès avoir dcli<5 (es (milicrs, Sohe citimimtrUlim de ftoAm 

tnk. On cioit q|iie P|thagqre prit des Eg]rpticQS cette maxime : 
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MpiU fmMte, tn tjm vita. Les Tuict ont coniervc jiilqu'aujoiM* 
d'hui recie coutume > de n'ciNter dons Uvrs molqu^ ■ qu'*> 
pi 1% avcnx quitté leurs Inuliers. Les ChgjtjCTf d'JElIvifpCOlè 
le mrinc te&câ pour leurs dglifeti 9c là kaffanianei dis 
Indes ptmt leurs jx-igodc Ceux qtii vouloient entrfr dans It 
temple de Diar^c de Ciett , ijtiiftoicnt leurs fi>iiticr5.fc/£</rtié 
Aurmiui ,( dit Solin, c. i y. ':prj!frtf!i<im nu-ijn -'(ihju m.'.'iu 
Itcut tMgrtduMT. I'iM.x>tiQ(«t adtm- 1.î inème clKsiê cfcs prêltea 
du tcntjple de Jcmlâlcm. Ccqiii poroît aiilît par le comman» 
detticnt oue DiCtt km Sût > ( EintL XXX. v. / } de lavtf 
leurs piedsdc liRKanaill* • quand ils doivent entrer dam I» 
laint. Juvenal (£tf.«.)man|«eençDre ta coûtu.-ne des jid& 
de km tcms > de paroîtee dam kois aempies pieds midi:. 

Exmim léif^é mun /tA pàhtutttger. 

L'tiiftoitc R<ïiiiainc nous appitnd (]ue,qtund on lavi>ii 
la grand'nicrc des dicuii, on aJloit pieds nuos en procetlion» 
& 411e les daiuLs RoîTiaineaièdéehaaflàiefit dans 1rs (kriricet 

de Vcfta. Lct poniilU dc$mim «raicatde fcmblablc» cM» 
moaic*»,ft<MdoHioîe« des piocelBiMis nuds pieds dansai 
tcms de iècherellè . lorlqu'iu demandoiet» de la plu^c h Ju. 
fkef.ûmflttft* catum, ( dit Tcriullien« L Jefijma» ) 5' 'irr« 
jJMtu , multfùLUid JernHMiMUiir. 

Nom vmmnsqu'â la tnoct de Jules Célàr, les princip«nt 
chevalicn Romains rainallcrenc (es cendres, revêtus de tuni- 
ques blartdtcst & pieds nuds , pour marquer tout enisinfak 
kur rcIptS & leui triilcdc. Lycutauc <.N: ia jcunelTc Laocdo^ 
nM»Mnnedk>ienttoûjom't pieds «idSi&laElialKMbCM^iB 
les Heniques , peuples d'Itiliet afoicnr on fried dunffi it 
l'autre nud , aulli-bicn que les magiciennes dans leurs mydcv 
res. Vitale & Ovide le dilcnt , ITtMM» extUM ptilmn vmcîà , 
l. 4' I . /f ncid. Hotace parlant de Canidie (antonft ms^ 
gictcuoe , iigus apprend qu'elle marchoic pieds nudi. 

Qgant aux chauffuies da Orientaux, elles émietiit mdîaa k oi 
mcn à fout par le deffiu du pied , & nlatoîeiK «rtmelbi \ 
nteile attaciiiéeaupicdave«;descoidons,ileaulêdcbcliahar 

du pou. A i'cgard des cliau/Iùres que pxirtoicnt les dAincs 
Romaines, 3.: d jnt Ici kieun le ferifoient (ïir le thdatre,quc 
l'on appclloïc CMhtrxe, voicCOTÏ (URNt.' Pidlcus^i«iafc 
<Mn^ Gnc.^ Rm-VAi. Roi'm.TlKNti. DcmpT^cr. 

CHAUVEMJ (nançois) habile dcflinateur Si grartuK 
11 comnieiiM î anvsan hxÏB t (ou k OHiduiK de LaHfciK 
deiaHte.hai 

prit une manière bxe& agréable ; nuitlavivaciré de (on inu» 
ginaiion ne s'accommtxlantpiudela lenteur dn burin , il (k 
mit à graver à l'eau (brte, Ce à ne graver plu< que li» propret 
penlecs;cc qui luia ^t produite une infiniré d'oiivra{ço» 
de toutes fortes de caraâeres. Sa gravure it'a pas ladoiKeiir 
ni r^éineu de celle de plii(]aiistittTes graveurs-, mais pour 
le fta*laftBce, les expielEoiU»t« varient, 5e l'efptit ^tj 
itu w BiB a»«i cMitqw psifimoe ne hi lùrpadé dans ecRr 
paniri Fntdetemsavmrfi mort, îlcnnineitça à graver 11» 

rtoire Hr ? P-r nii^ Il '--r- au c.^mvent des Cliartrcux de Paris 
par le iucur. il en a hut leidcIlcinSjtnais il n'rn a pravi? qu'un» 
putie. Il avoir coinrnrncé une lilitc de (ufits de 1 hilloirc 
Grecque & Komaine > uui dcvoii compotcc un ouvrage coiu 
iidanH*. Il peignoir aufli liist agilement, de (brte qu'on 
pouvoir le iqudcr , comme ayant les olcnsde trais proR-l^ 
lion* diffiSnmcs , tdui de peintre , cdoi de ^tcur , & celui 
dedeiCtutcuT. Il a eu beaucoup de peintrclaudellia de lui» 
il a eu du graveurs i l'eau forte , qui loi (Mt M ^ix ; 
mais pai de gens l'ont furpallc dansl'abondanee , !a varieci 
& le tout ingeniCHtdude(Téin.Peribnnen'a[viit-i?trc pinais 
eu une imagination plus feeondeponr treniver & difpoU r des 
ISiieis de làblcaux : noA ieulemeiu il ccoii inventeur de ia pliV 
part des choies quïl gOMOitt Mb quantini de peintres s'*^ 
dttfiiieotiliii (êoinviHiltolw en tiict des deflèiiM de ia> 
bIdRtt, dont cnfiiiie Ni fi lâîfincM hannear. Qtnnd on loi 
ptopofoit quelque ouvrage , il prenait tme aidoile > for- la^ 
quelle il dedinoit la pef£ie qu'on loi avort ptopoice en ai*. 
tantde£içons ditfL'rentes ou'oiilc foiiliaitoit , jiifqu'.î « qjc 
l'on lût fOfMuu, ou q[u'il le fot Iw-mônc ; cartm l'étoitfot»- 
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vent , c^u'il ne tooit pas encore. Il mourut en l'annc'c i£74. 
mdclb fibf labile iculpiciir a pailii en Sucdc: il a h<icité 
defin poe ccne ft c n n d fcé . ' *ftniiik .ifcr li i iw w if /Jb/rt/ 

CHAnvtGNl, bourg ou pcthe «3lr de ftWM » dans le 

^oirou , fur L> Vienne ,»itou ou c]uitiB Kbhb dePloitien» 
du côté d-.i l.cvaiu, * Mari , diU. ' 

CHAUVEREUX ( CUuHt ; confci;icr an pilcmcnc de 
Paris , charge par des intormanons > d'avoir été témoin dans 
iinc procucnocifcétcndue (aullê »au moyen de bqneUe Pcvê- 
chc de Saiotcs avoit été rdignc en cour de Rome , il lui fût 
Ciqoint pr anct du 19. Novembre 149(1. de s'abdcnir de 
venir en lacMir i&dcdcoMnrenû imifiniînlqurèccqii'aiH 
rrcmcnt en eftt été «donné. Ayanc tté conllhué prifatuiter 
k I. DcccTiiHrc liiiv.mt & débouté de là clcricjturc p.ir ari« 
du 11. AuiKf.K it;His, ijtroiquerévênw de P.un l'eut requis 
eoninic clerc, hit par airtt rlii 1 ? . rliiuit mois , qiu fut cxCkUtc 
le 14. mande devenir au par*|u«tn habit de couicilltt , vttu 
dTnn robe d'écarlate & chaperon feurrépour alliftcrà la pro- 
ltaKiauoncieraatt>qiii ntâiie par M. de ia Vaoqucric, 
pemier nélidcnt > picinii loaioet pciéfidem en loin iDan^ 
ceaux ^habits. & totMes les chambres allênbtées 1 pendant 
laquelle prononciation il fût tStr nife Se wncm. cet arrêt 
ayant entre-autres chofcs ctd cojivjiiKu tk- pttilkurs Êtuifccés 
par iuicommifcs • (iitbornitiondc nor urciiS: dt témoins tou- 
chant l'cvèché de Saimci , il Rit [uivé ck- (ori oHiccdecon- 
icillcr , de tous ofliccs royaux , Se autres odices de judicarurc. 
'Cet anct lui ayant été prononcé . il fut mène pi les huiflîcrs 
dejaxwfiirlapiaicaeiaiiibic en la cour doniaisi&lâ 
dépoaillédeâ mbbe d'ëeailaie } lai ÂtaulCMlÔDcliape- 
ron fcinturc •, pub vêtu d'une autre robbc , fut mis raids 
pieds & nue tête . 6c ilcii fut ramené au parquet . en tenant 
-une torche Je <.\umc !iv tes , & i genoux Bt amende honoral'k-, 
& cria luerd a Dieu , au roi > à b jufticc > & aux pitics in- 
ccirenécs , & fut la note de la faulle procurauoii lioiic iftoit 
ntendon au ptociï > lacérée -, ce fait , Rit ramené en la cour 
.dafaUii finé au maître des hautes-oeuvres , qui le mit 
daBaanedMRiae idc*Jà ilfiitnxné pat le châcelet ,& U lit 
ibnaî» ftdiiclnicleran pilori ftnoiné mibtoiin, puis lui 
fut appofc une Hcut-dt-Iys ardente au fiont ; ce fiit , fut 
JclcciAiii , conduit par 1rs l^iillicrs [iilqu'à la porte Ciint 
JitMioiL' , .u mt aJ bamiuiu ii^ymmc' {tef^ jhti au j>»Tlr7itrrt. 

OIAXAN tCitcdutcinuiircdeChingyang, dam la pro- 
vince de Muquan^ à la Chine. Elle eft célèbre dam l'hiflbire 
duaoi^ * à«9uiède la monugne de Nuiqiu , qui en eft pro- 
«iie t OÙ U jr âunKmple nugnilique , baii en l'honneur d'une 
Icmne liwnmé Nmfu ■ Janudlèt diicflC les Oiiirois , en; 
l'adreflê de rcprcr un endmr du cScl <)diétott rompu. Cette 
iiniplicitc a !(j;ic r.ijipoir j telîe dis Mahoiiierans, qui 
allurtot (|ue Maboiuci lou**.! la lune ,& en rejoignit les par- 
ries t]ui i'etaklK CfaitLCi..' Mjrfm \Utmït4Êfi»él U Çkm, 
'é»i$ tt ricueiidt M.TiicvcDOf .««m. 3. 

CHAZELLES (Jean-Mauhicu de; rûquic i Lyon le i4.jui]let 
46 5 7 • d'une f antille IvMinctc, qui étoitdans le commerce. J I fit 
4BUces (es ctudcsdant le grand collège desjefuitcs de cette ville, 
«pèsqtwi il& ccndk i Btrii es lûyy La nriBon «l'il avait 
ïetf oonncîrrc let gentde mérite , le condHiiït chez ru M. du 
Hamel , (La\t.iiit delV .idifiulc du fciences , cjui ,de fcin côte, 
£ivor{(bl(dc tuiK Ion pouvoir les )ciiiitn;eris, dont on (K)ii- 
yoit concevoir quck]i^ic c;(Kiaiii.L', Il rtmar(.[ua dans celui ci 
beaucoup de dilpo4iuoii pour i alkottomie icv le |cunc bonv 
meétoiidqa ^omctrc. U le préfcnta i M. Ca/lîni , qui le 

r't avec lui a l'oblcivatoiic. 41 «availla (bus M. Caflinià 
ctande carte ecographiquc en fnnne de planilphcrc, qui 
«fi MT le pavé de la tour occidentale de l'oblervatoirc ,&qui 
a 17. pieds de diametn-. Elle avoit été drcfléc (tir les oblcr- 
vadoi-s i]uc i'.icjdcmif avoit doja fait ^irc uar ordre du roi 
«n dirii'ixiiiickijiuits de la terre. En i(S3). 1 acadcnùeootui- 
nua vers le fcptcntpon i?>: \ ers le midi le{>niiid otivri^ de la 
incrid:cnimc> commence en 1670. Se M. Caflini, âqui le 
cote du midi ctoit tombé en partage , adocia aeeinnaili4.de 
CbaadJes. Ils cioullccenc ccne Jigoe |ufipi'i la ompagne de 
Baar|et. M de Chaulla, apr& avoir prit da leçons de 
Cafiîni à l'obicrvatoire pcndaiK cinq ans , éroit doxiij 
uncxcclici.tnuia:c. Leduc dcMuftotui icfcKpoui bi eu- 
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(cigncr les matheinadqucs, Je le iv.cna .u^c lui a la c.tiTip.i,r)e 
de Gcnes ai 1 684. U lui £t avoir unenouvdic place de pror 
Icllcur d'Iiydrogtaphie, pour lesgdcte(»iMatKillci car lijr' 
en avoit depuis Inng-temi nne ancienne remplie 
îûte, iqwilfiOoir dotmerdu fiooiin.prcc qucBmanne 
de Fr.jncc s'Jtoit conlidérablemcnt fottihv:e. Le rucccs «pli 
avoit, l'crtcou 1 1 gia A Te charger dans cette place d'une nott- 
vclle éenle de jtuiiei pilotes dcl^incs à ieivit (ut Ics paîei.î. 
Elle a fourni , Si kHimit cncoie tous les jours nn grand iio:iv 
bec de bons navigateurs. Kl. de Chazcilcs fit plulrctirs obier» 
varions ooméinqaet Sc aâranainiqtics. par le otoyen de^ 

Sueltes i doniia HK tWBfdle carte de h efite de Pkweoee. 
ifirdeiHcanmnesfivoKr enifS7.0e i6S8. Ellespc^ 
dtnfirent taures oenx tm grand nombre de plans qu'il leva , 
(oit des [Hjrts ?c des r.itfcs , où il alK)ida , foit d^-s places qu'il 
pût vo:r. M. de Cliazciles e(l un des prcniicfJ qui iawjjiiia 
ijiif l'on pouvoir cou luire des gilcics liu i océan, dcfîcin qui 
tut exécute. Oxnme il avoit bciucoupdcpanâtaprapo(ît;on 
de cette enrrcprilc, il fût cnvojré au pmaBcanflHttdc Juillet 
\6%<i. pour viliier les côtes par rappoit é la iMirïg.-uion dot 
galcres. Enfin» en 1690. quinze galctei nonvelIcnKnt con> 
llruicetpairimr de Rachélôn jpfdqa'eorieienent tiit lâ pg^ 
rôle , Se donnctent un nooveau (pcAacle il Toccan : elles alle- 
reiu |Li(î;i:'à Torbaicn Angleterre, iSc fctvirerit à I,i delcenTC 
de Tini;inot(th, M. de Qiazelk-s y ht les fonciioiiï d u»ge- 
nieur , fort différentes de celles de prok-flior d'hydrogra- 
piiie. Quoi qu'il ik fut pis dciluie à b gticire» Oc qu'il n* 
(ùitgncKsaaiutd qu'un ktldataitctéélcvéîl'abfiivaniie» 
il DHifia en cette oocalîfm , Âeen piulîeaci aune* patnilet 
tMMel'emrepidité que demande le inéticr drsiuiucs* Les ^a* 
leres.apr^lcur expedirion , revinrent i l'embouchure de la 
Seine dans les bailins du Havre Se de Honâcur -, mais elles 
n'y pouvoicnt pas hiverner; parce qu'il croit ncccilaitc de 
mettre de tcms en tems ces baluns à (ce . pour évitct Lu cor- 
ruption des eatu. KL de Chazelles propoiâ de faire tnontei 
ksgileresà Rouen. Tous les pilotes y trouvetcni des diUi- 
cultés inliirmoraables : il (ôûtint lêid qu'elles y montcnoiene. 
Elles hlvetncteoc doncâ Rouen. M.deOuaelki,|Kw lef 
yconfiiver.inyennnnenoiivelle lône d'amarrage» ftime 

petite jctfdc de- pilotis , cjiii tes metîoicnt .'1 coovcrt des glaces 
qu'on craignoit ,& ccl.i a peu de fiais, au Lcu que de toute 
autre manière , la dt.'^>cn(c eût c'tc coniiderable. Pendant qu'il 
étoit à Rouen, il mit en ordre les obictvations, qu'il vaioit 
de£tire (ûr les côtes du |x}iu.nt , & en compofii huit cartes 
particulières accomtugnc'es d'un PmidM , c'cfl-i-dire » d'une 
ample dcfcri|>tion de chaque port» de la mstncte cTjr enncr» 
du <ôndqui ODHve» da maiécs» dcsdauMis, des reoiMi- 
noidânccs, Bte. Les nouvelle» canes de M. de Cliazclfcs di- 
rent miles dans le A'<]p/Mv frMtçou , cpii fut public en zC^t. 
Dans cette même année il fît la campagne dOiei Ile , A: fervit 
d'ingénieur .1 la deiceiue. Kn lijyj. M. de l'onrcJurrrain, 
alors fêcrctajre d'ctat de la marine , puis chancelier «ic Fr.in- 
ce , ayjiu relôlti de lâtrc travailler a un fécond voluinc du 
AV^MH /r4.7pM>, qui comprit la mer Medinnianèe » M. de 
GfaaicUes propofà d'aKer établir perdes obinvàiiont alifo» 
nomiqnes la potidan cruûc des prmdpaux points du levant > 
& il ne demandoie qu'un an pour (on voyage. Il partit , Jfe 
parcoiM or îa Grèce, rEqyptc, laTurcjuic, tLi.ijinirs le quart 
de cercle i,. la liiiiciteaL iiuin. Le voyage de M.dcQiazel- 
Ics dorUU (iir l'aOronomic un ccl litrifîonent impoitant Se 
long- ccms attendu. Poutiaper^i^onilell rtecedàiredecom- 
prcr les «Uéfvadons des anciens & des modernes ; Se afin 
«jufdiei lêiappoitent » il lîuir luppolêc qiTibont calculé lùt> 
vaar Ira fiem aà Os ément, de que nons calmions fiavane 
les lieux où nousiômmcs, & pu confcqoenr (Ravoir ex.ii5lc-- 
montla longitude Se la latitude de cc> lieux. On ne jvut p is 
tiop s'en rapporter all^ «r.tion enï-inèmes ; p.nce qu'on ob- 
firrvc prclcntcnicnt avec des inArumcns une preciliion 
qu'ils n'avoitiu pas , & qui rendent M'^kû tout ce qui a été 
trouvé par d'autres voies. Les afltononvs» dont il était le 
plus inuKwtam de comparer les obrervatiens an nômia 
éioicac HipfNuque, Piolomte > Se Ticho Brahé. Les deux 
premiers Aoient i Aleiandrie en Egvjne, le ils la rendircm 
la capitale de l'^iitioiiomic. Ticho 01. .:i il.ttv. \'\\\c d HLia>e > 
Uuéc dans ia tncr ii4âifXt où li lit bacir ce tiunciix obfer- 
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«noire , c^'il àppelloit Uraniitm'« , vitfe du Citl. L aaJrf- 
niie des Icicnccj pterqitc encore nairtan te nvoir forinc le 
-deflcin d'envoyer des obfcrvatcuri .i Ali x.i.idiii- &■ .i U. 'ni- 
bourgi pour y prendre le Hl du tidvatl ûa grands liotnines > 
xjui y avoient lubiré ; mais ics diftkiiltcs du voyage d'Alc- 
uodrie Inem l'on (c contenu de odai «TUcinibourg . 
qne M. Picard vonbt bien ennepRoilR en i£7i. li ytra^ 
la mcndicnne du lieu . Se fur fort dcounc de la crdfavcr diâe- 
«nte de 1 8. de celle que Ticho avoir dctemiinée. Si qu'il 
i)c JtvoitjUi ivoir HctLinijncc ncgiigcnimciit ; puis qu'il s'a- 
giiiott d un ceniKtixc, où le rappoctoicnt toutes fcsubicr- 
varions. Ceb pouvoic &irc croiRi que les makliens clun- 
Moieott c'ciUâKiiic, quekHneneioiinefKts coû^ours fur 
kl mimes poktt car» fi an autre poinr devient pôle, cous 
les méridiens qui doivent pafTèr par ce nouveau point ont 
neoefliifemcnr changé de polition. On voit jflcz combien il 
importoic aux alkofwmcs de i'jlliircr de \^ v.^ruri'TD ou do 
l'invariabiiiti; dei pôles de la icrrc «Je des méridiens. M. de 
Cltazelles, àant en Egypte , meitira les pyninides, 8c trouva 
nue les quatre côtes de la plus g^wide étokiw opo&s jmS» 
nncnt aux quatre régions dn monde. Or, comme cene 
Cip o l i l io n II iiiAedott, (èlon toutes les apparences polllblcs, 
•vov été alKâéc par ceux qui élevèrent cette grande inaffë 
de pienre , U y a plus de j ooo. ans > il s'enfuit que pendant 
un à long efpace de tcms , rien n'a été changé dans le Gel 
à cet égard , ou, ce qui revient au mimet dans les pôles de 
la terre , Se dans les mendien& Se lêraic^ inariné que Ti- 
cho , li habile Se ii €uâ oMcnratclir , aannt woLéci fi me- 
lidienne»& qocles aticiens Egyptiens Ci grofliers, du moins 
«n cette matière , auroient bien riré la Icurî L'invariabilité 
dt-s irxriditns a étc encore confirmcc ]ur ctllc qiit M. Cilliii 
a tiicc en 1 â 5 ; . dans l'églifè de S. PettoiK a liolognc. M. de 
Chazcllcs rappotu aufli de Ion voyage de Levanr, tout ce que 
l'acadanic fbuhaitoit (iu: la pi)(ition d'Alciandzie. U fut MO- 
dé à l'académie des (ciences en iCy Il tdO titt i a ctilniRi 
Mariaileicpteadte (csprcmiacs Fonctions. Il fît des campa- 
gnes iSirnin ptelque tous les ans» (bit en gueric , foit en paix , 
quelqiics-utics fculctncnt conlidetables . comme cJic de 
1697. où iîatceione fiit prife. Il ptolîcoicdc tous ces voyages 
en prcTunt des plans de tous les lictir qulil rayon, en failant 
les fondions d'ingénieur. Après les camn^ocs iltevcnoità 
(aa école de Madcillc : lodqu'cn 1 700. M. Caflim par ordre 
da toi allaeondnner du cM du midi la mctidienne aban- 
donnée en f SSj. M. dé Chazeltes fût encore de la partie. 
11 ne |iu[ joindre i|ii*.iRo(Lz M. Calîiiii , qui, pour .linlid rt-, j 
fiioit ij mcfidicDue CM iï.-loi'jnant toiîjours de Paris; mais 
dcj^HUi Rodez M. de Ch izi lles s'attacha fi (brrcnKnc ^ ce tra- 
vail, & cela pendant ia plus fàcbeufe ûifôn de l'année , que 
^ifimé commençai s'en altérer conlidetablemcuc. La ligne 
^onipoodiSe jaUfi'auoi fiondem d'Espagne, il retourna à 
Paris en 1701. Se iitbctnabdc ou langtiilSnt pendant plus I 
d'une année. Ce fut abrs qu'il communiqua à l'académie le 
valk- dcficin qu'il inédîtoit d'un puttulan général de la Médi- 
terranée. On peut compter que dans les canes géographi- 
ques & hydrographiques des trois quarts du globe , le por- 
trait de ta terre n'cft encore qu'ébauché, Se que mSinc data 
celle de l'Europe il e(l aficz éloigné d ette bien fini ni bien 
nflérablam, quoiqu'on y ait beaucoup plus travaillé. Mal- 
gré plu(Ku:5 l'oins dirfvircni , k-4 intîmiitcs mb.wi: , qui de- 
viennent les plus grands de tous les fûjni. M, de Oiaifllcs 
rie pcrdoit point d^- vùc lis j;.ileics égarées dans l'occan. 
Eunt encore â l'axis en 171a, ilpropoU, qu'elles pouvoiciit 
■efter à (ce dam mas les potts , où U entrait alln de marée 
Mor les y £ure emieri pot là il triploit le nombce des occa- 
Ikxnoùcllespoacraienrftreeitiployées. OnfitiAmbletcufe 
l'e'pieuvc de là propolÏQon fur deux gaietés qu'on échoua, 
& elles fîwtinrent l'echotiagc pendant quinze jours (ans aucun 
iiiccxivc nicnr , an contraiic , il donna une merveillculê com- 
modité pour etpaimcr. Les neuf dernières années de M. de 
Chazcllcs, quoi.qu'aullî iaborieulês que les autres, fiineat 
pcdbne uô|oan lao^mlGinces, St (â fanté ne fit plus que s'af- 
ibiblir; enfin il hn vintnnefiem maligne qu'il négligea dans 
le coiiiniviKcincnt , foit pr.r F'ii.ih'iikii- di- loutîrir, (ou p,ir l.i 
dcfijnce qu ji ivoit de ia inedecutc , a laquelle il prcfèroit les 
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cn{re les bras do P. Lnva! Je^iitc (on collègue en Indor^-rj. , 
phie Bc Ion intime ami. Il joignit à (ésauircs vttt'.is un ^r.ind 
fond de ic!i>4ioii. S.ui!.:i I- t1';u",idcniicicii a(Kx.ic .1 été i;:m- 
plic pat M. Oaunam. 'i-oiucncilc. hiji. iki'Mni.dti fiitnctt 
de 171 0, 

(XAZlNZAlUENSt héreiiqucsd Aimenie. dans le V. âé» 
cle» nlMnaKM(ntpoiBtd*sutreslimgesqueceilcdblacraixi 

on leur donna ce nom de celui de ChÀnu, qui viirt dire 
Craix, de ils fiitent atrfli appelles Stutiraléuru , c'c(t-i-dirc , 
AdoTMenn de U Croix. Ils rccoiinoident dc.n natures en Jelùs- 
Chriil , coïKrc les erreurs d'Eutyciics-, mats ih tomboientdons 
Celles de NcHorius, en établillànt deux pcrfonitcs en ce divia • 
Sauveur. On k$ aacu<è encote d'avoir ablbvé on jeûne an« 
nuel , au îonr de U mort d'un œnain chien nommé jlnt 
kitriziu, dont leur fcux dncbeiur Scrgius (c (Irvoit pour leur 
(aire f^avoir (on arrivée; mais ces ptétchdus hérétiques (ont 
inconnus aux auteurs coiurinp.ir,i!n5. * Nicephore , /. it, 
c. iiandt-nis, her. 1 1 Pi.iicolcà: Gautier, «1/4 Khrtn. 
Ml f^m. fucU. 

CHAZNADAR BACHl. en Turquie, eft kg^dcràb^ 
fotier du (ë-rrail , qui commande aux pages du txâôr. Il « b 

garde du tréfbr particulier , ou de l'épargne du prinoet le. 
trélôr public , dont l'argent ed employé pour toutes les aflai' 
tes de l'empire, eft cikil- les n-.ams «lu dcftetdar. Le rréibc 
particulier , dont le Cnaznadar a la charge, cft gardé en p!u- 
licurs endroits du ferrail; & au deffiis de la porte on éiccic 
en lettres d'or le nom du fukan qoi l'a anudé pu 60 «BOO» 
nomie. Ch4VM (igniie /njir» dic tUr, fa» fw mm.* Rj- 
caut . <fe t'enmn O mmm , 

CHAZN AH-AGASl , en Turquie , eft l'eunuque qui ou- 
dr le ticlur de Li l'ultjnc nicrc , À qui comiiundc ;iux filics 
de la clumoii.. ÛMijtjii lignitiï tnjor , <Sc jigài , nmttre , oO. 
^trditn.' Ricaut , it t empirr Otiaman. 

CH£BBON , ville de Paleitine dans la tribu de Juda. 
M -40. 

CHr:£R£CHlN, ^00 te» ScMbn«B, eft nne ville 
de l>ologne dépendante dé celle de Zatnolcfl* dans le Pab- 

tinat de Iklz, A: h pins confldérable api è^ la capitale. Eî:f efb 
(ituéclûrune pctuc de tulittic otnécdc veigcu adioiCi3ci 
gauche, irgnint en rideau au dcflùs d'un mat.; s Fort étendu 
en loQc & en large ; au milieu dttquel Si au pied des inuiaiU 
les dcu ville, padc la petite rivière de Wiéps, qui va (c 
jetietâ envers kl'lalaiinai de Lu^ data le Bogi lâJRn&V- 
(ont fort ricbei. Tous les vergen des cnvinihs ranr pleins de 
niches à miel, dont il fc fait mi traite confîdct.iôle , ce can- 
ton fburnifîinr plus defiic qu'.tiicun autre de l'olot;tie. * Mc~ ' 
moires 6:1 Lii. v.di.r de- Hea-.ijcn. 

CHEBRON, roid'tgmc, (uoredaa Anioiîs, l'an de la 
période Julienne jj95.lt 1319. avant J.C Se rcgna ij. 
ans , (i fanjpei» ajouBci foi aux anciennes uÛcs des rois d'B- 
gypte.*niîcr.7it«)niitf. Dn Pin, Mlué. dit «m, prof. 

CHEPRO.V , ville d'Ii^LiiT.ée , îîtuéc llir une moiitat^nc de 
Judce , occupce j.ar ks Idunu-ciis du tcnii de Judas .\Licha- 
béc , qui s'en empara.* I. A/M h. < . C 5 . 

CHECH, premier itMidatcur de la nioiijttluc desBohè- 
mcs , qui (ont encote nommés O.rfxej en langue elchran» 
iie.ManHeibmdcFulftni , dMrvardr 

OIEDERIES» bcios fibaleox meté par lesTmcs. Ib 
dlfu:u cjiic e'ctoit un des c.lpi;aii:.-s d'Aîtxandic t]iiiiu.inil 
fuiivUX dragon , auquel on .'.vo;t tXjsjL- uue Jeune nllc , a qui 
il (auva la vie. Ils ajoi'ucnr , qu'aptes asoir bu do eaux d'uo 
âeiivc, qui l'ont rendu immortel, il court le tnonde (iir un 
cheval immortel comme lui , Se aflilk les guerriers qui l'in- 
voqjucot. Ib ont dam leur moi^pice une fontaine de marbre» 
dont Tcau 'eft fort daire, 8e ib di(ènt qu'elle doit fon com*. 
mcn>c-i:itiu .1 r.irinr du clieval de Cliedetlcs. L'hippocrenc 
des poètes hitimat^itice it:oin3 groilittcnicnt. Us montrent 
fort près de [à les tomlxMUX de fon palfrcnicr é^c de loti^nc- 
vea>cmils difent qu'il le lait eontitiuclletnent des prodiges 
en Évcur de ceux qui les invoquent. Ils prétendent que, li 
rcHi avale me infobâo de la raclure des fiencs & de k icne» 
oïl Chedetles s'arrêta brlqufil anendoit le dri^, eefiifc ' 
un reincdc contre la fièvre , contre le itmI de teic Se contio 
le nul d'yeux. Rien ne uiacquc mieux combien les Tuccs 
fimtlii|icdîàieai mm bac, Ondcdes, au'ua eodinii de» 
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hiftoiics ocientales de PoAci: CnJint^Ute , deux fut Je li 
fttmrwiS vfi tubUmcwt «ffCnar. ( C'cll Jin(i qu'il fc qualifie 
ilatiiedecelivR.) Il facanae^ril y j en Turquie une in- 
firaré de hcnsqd rom des prodiges , & qui ont dncim (eue 

nn'ritr : .7 r tn j un ok: cyr.fcrtt Ut depic autre «ftii 

a'Ue unx J'cre^rinunj am firrv«ifme)/t ; un .mire Miprtt de U 
Smrttt Htm trop hin d'Ad'H i > <}H! fe utmmt Seoi Cadi • Jtre 
m fet^Hemr juge : idiittli dtftm fM* ttmet wlmt't Jâe m Ê ^if 
fitUy a ti Ut g(nuitBrmtfi r\tmmMimf»t » & mfmr 
flifiÊiÊdffiit^r*nivMr, memetrt fsi tmfmmebt émint 
enJiijfHfm Ut cke^t ftrdmt ,Çiyemé mgrmti tn Ut NâtUt , 

4Uipr(; df Ctriufjr , iftu fe nomme GoTUEl MlR'i^ , 'V !>u» r.tmf- 
*KMr , îjut tnifl'f ttmeJ iéta ferduet: un Uf.rc qui ;c- di: BajSA 
Ssic , te dten d'jmiHiri , tu le frmee de ctU , là où lù v »i p^-tr 
itr* itemfàntttui en mariage , pmr mlMiremfditt , pair ft recon- 
ttUtTi lit en 4 encete h» , fui eji kgmtrd aipittine de ism , 
«»ilfipi»é€t9iukiwmtiméUtem$n$itS J^m^tnme 
fm Jmîiidt rien ^'im m'en mtnmftUtiêm i Ct e i bdti m'* fcim 
dr II rr: !■! •} p.-'urmeine fur hnc jumiKt gr^t fJtr tout 
ie pan de ,\Mo!ie ;.'uiemint , appurmt ftBUtltt * tfMi tiniih 
^ue i ilt U nommtn: CtaoïRLULS , Ci ^ 4 tom pUt»t de ^rni <j»i 
fi dttnt d* Utt.* Podcl I àit htlleiret OntttttUt t i. fmt* i 
Mj. iji. Ex B Hfh f m i ^j/Mâ frim*, ft^. m. $$. (f fifj. 
Aivk* JiB, trit. 
CHEDORL AOMER , tkertiet CHODORIAOMOR. 

CHKFt.IE'R fn Ltill Capicer:ns o-.i Prirmcefui , pnri.c 
«jii'ii ctoit iiiaïquo le- prciiiiti , .i <; lulc i^c l.i il^iiiio , 
c'cft-à-dire, fut lies tabicrtcs m i , im kii|uv;]Li > 
voit les noms des oflicicrs. Danv I c^jlflc dt Roiik il 
un primedcrdcs notaires dont il eft parlé datu Icï lettres d 
S. Qftasàtt \ celui qui k fiihrok éioii ntprlli* "jn uwdm nm 
ACiMnawinnpIc il y avoit cmnc let n ioi nei on { iûm e ci gr» 
MialiMS que prind tiii inotnc du rnoiullc-rc de S. S'.hj^ dans 
le concile de Conltintinoplc Çons Mcnnas. En Fr.uiLv , du 
teins Clovii , S, Rcnii W pl.iii.r c!c ce que l'evêquL- I .ilcon 
ivoit etjbli dcsardiidijcrcs & un ptiinccicr des Icdcmvdûns 
iiD atltf C diocéiè que k fietx La diai^ de primecicr éioit 
«Hiiidciiilik à fUm» ramiiie il pamt pw le dneXV. du 
pape Jean IV. oâ il cft dk quTcn riUènorda pope, l'aith»> 
diaciu , i'r.tcliipiêtrc , & le priiticcicr , rcpcdnrcnt la pcrlonnc 
du pujK. Il y ayoif des priniecicrs dans Icglilc d'È!p.jgnc , 
coniinc il pjroît par les canons X. & XIV. du coikiIc de 
Merida. Les anciens pritnccicts , taoc de fcglilê de Rome 
^ des aotrcs . étoicnt à la *tctc des feflifafiwJe dn autres 
BtnifiRS inicriean. & nM^mt mat ceqoilaf^doiti 
ibOTokordrali delesciidêr>& de déiMaoeranz6*êqucs 
ceux qui ne vouloicnt pas (e corriger ; ils avoient aiilTî (tjin 
du lervicc du chccur, & que les clercs s'y compottaiUiu avec 
dcCLi LC. Le no:n & le litre de du kiert II demeuré diins 

3uclqiics califes , fc rtitribiiC daJis Its unes i celui qui cft chef' 
es chantres , d un if'wtrcs à celui qui cft à U tète d<i clergé. 
flift*. PKIMLCIEK.* Tboroaâin , dtfctfUiÊi t^afl. 

CHEHONTAINE ( Chriftophle ) en bren» falfemenUm, 
en latin i Capite fruttim , Cordelicr Rreton, fan élevé à la 
dignité de gênerai de (on ordre l'an i ; 7 1. Il fût cnlîiitc vers 
l'an 15S6. &tn^ archevêque de CeLircc pour exercer les fon- 
ôions de l'cmicopt dam le dioc^lc de Sens , à la pi.Kc du 
caidinat de PcUevé» qoîétoit le titulaire de rarcbcvêché. 11 
• vira jolqnc* tu l'aa i f 90. & cfi mort à Sens, où ilell 
«BRitédai» l'églHë eatiwdfak. Il a compofc plufieiin mi» 
* ! eqiitrovcrfè , un traire cutituit qu'il a inikiilcf de 
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\kiwrtQim de U thtalene fchaLtiJiijiu , ou il iit- traite cepen- 
dant qu'une liule queltion fur les paroles de la (mfecratim , 
dans liK|liellc il touticnt que ces paroles , cea tfi m»m ctrpt , 
tlàt/t mon font, ne loin point celles qui opCROt k oonfc- 
cniioo de l'euchKtftk;* Du Pio, AtA/iiw^ 

CHEGE , petite ville de la haute Hongrie, capit.ilc du 
comté , qui jiortc Ion nom , & (îtuce iui iiiic branche de 
b Teidc , à douzL- licuei d'Al^ria , & autant de Kalu.* Baud. 

CHEGE ( le conué de) petite povinccde la haute Hon- 
grie. Elle s'étend le long du bord oriciilal de la Teille , en- 
tte le coiritédcBtuiêd&oduidr iblaSalieuspcincipans 
fbncChege capiiak » AntGeoiMi Ac lKki»>WaMBHi,c^«ft> 
MkckpcotWaadiB.* 
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CHEKE ou CHDC ( Jeat) j de Cambridge, né d'ane^' 
miUe dilH^giiée , s'anaclia ptincipalcnienc àTénide de k kfK 

regnoqw, qnitewfoRn^ligéede ipatciiâ.Ea 1540» 
lût fit pnftwur lOfakca oene kngoe dam à pane. Il 

eflâja de changer la prononciation ordinaire de cette laiv 
gitc , {ur-toDt à l'éj^ard des voyelles & des diplKoi«»ues , & 
comri'iii lwi;: ti:t i-tk[ un Ir.Toc]:il fur iniprin>é à Bâle , di 
U veritalffl oransnciation de la Uns ne ^ecfne. Le chancelier 
de l'univeruré s'oppolâ à cette nouveauté, & fît en 1 54t. 
un déa«t qù pofcoii Qu'U ne ^lloii pas philo(<^>her fiv les 
lônf, ma» ftamk i niâge. (^atreans^près le roi Hcnii 
VIII. choilit Chckc pour être le précepteur d'Edouard (ôa 
hl^. I! «.'airquira de cet emploi avec fuccès , le Icrvant pour 
iLiiiL i.;ii ;r 1 1 .iiiîr.ilc à cc jeune prince de rcthiciuf d'Ariftote, 
qu i! lui tai.oit lue en grec. Il traduifît en Uun quelques oia»- 
(ons de (àint Jean Chtyfoftome. Cheke fiR fia fluédll SOi 
Henii VllL qui k fiichevalict àt fbo lécmaiBe» nôi ink 
U nwitdcteprinwtftfewBuediayaio ui l fiit tktGi» 
ifaoliqucs , Se cntr'eux le cardinal Polm & la reine MatkU 
ténToignctercnt qu'il ne leur plailbix pas. Il fut banni pour 
la rchs(i>iii , &; i"c rendit en i j j j.àStrail^xirg , au il accepta 
k profcllion en langue grecque ; pris & ramené à Londres , 
il ni mb à b tour. U témoigna J'alxird beaucoup de coiv 
(lance -, niais cntin la cfaiiwe du feu ie Ht (îiooonibct ( il fil 
Ion jb)tir,irion publique d^ kfeligion anglicane» & nooni 
un ail .aprèv de cktgrin. Il laillà , cntr'autrcs écrits , un irmi 
iiir U f:<perj}itiDn , <|ui a été imprin>é long-tcinsaprè (a mon. 
On [\ut voir là vie écrite par M. Jean Sirype cnangIois,& 
publiée en 1705. avec le traité de la fupctibtioo, dont nous 
venons de pailer. 

CHEJUANG > pcovinoe de k ChiDe* for k câKodenak. 
oBeNadu^ 0c Faldcn , eA h plnt firde ft k pins i*. 
die de cet CDMliK > après celles de Pekrnt; Se de N.inkin^. 
EfleciHnprctKl onze grandes villes , qui ont chaainc Iciir ttt- 
ritoire : i.nvoi> i les noms, Hant;cheu , Kiaking , lliuh u, 
Nienchcu > Kinhoa , Kiucheu , Chuchcu , Xaohing, Ningpo, 
Taicheu ^ Veticheu. Ces villes comnnndcnt I Ibiiaixe- 
tmtt dids , Acâ pluikunlKmp>diimn& viUiaES. Les 
fevêts de iiMUiuiy iiouiiiflèiittine finandeqiiMMCedevm 
à fôyc , que crrrc pinvinLC fournit a étoffes de (ôvc , nno 
(euleiTieiu tuutc la Chine , le Japon , &r les illrs Piuiipjnna 
ou de Liiçon , mais auili les royaumrs i^.c; Ind;.ï A: de l'Eu- 
rope. Il ne faut pas aoirc que les vers qui imit dans les ar- 
bres ià/Tcnt naturellement la fbyc , car l'indullne des bom- 
mesf cft nArfi^Te , auffi bien qu'en Eunipe. Les g^auik 
vailtanm de Peiiipcicw de k Chine vont qûire fais par an 
a la Loii; de Pekin^' (.harj:cs de draps de fovc , parraifcmcnt 
bien tiavaillcs. Les ouvners ont rattificc d'y mêler l'or & l'ar- 
gent, & d'y tcprclintor pluiiciirs figures , particulicrniKm 
des dragons, pour l'iilage de l'empereur & des feigncunde 
(à cour , qui ont feuls le pouvoir d'en porter , comme une 
marque de leur yandcur. Le penpk eft civil , & a beao- 
coup d'erprit ; mais il cft fôtt fipenilicai. Il y en a pluficoM 
qui font Clin-rii n-^ , iTv rjiit ont Ùn jBBnd zele pour la vcrio- 
ble leligioii. T'jut Ce pais cil retBpilde rivière Se de canaux , 

3ue l'indullric des h.ibiiansa crciife, & r^vinis de pierres 
e cailk * avec des ponts d'une ftruâurc inagruliquc > poua 
refoi n d t e ks o Mp s yi es que kicanans ont dMlSSb Aino on 
vemwjtfft dans toute cette noiinoepac eantifacaene, 
'Martin Marrirs , eUfcriptten m U fkmt dmt U rtttmil Ji 
M. Tha enot , vil. 

Ci iliLCI.AS. Il V a eu deux hommes de ce nom : le pre- 
miei ht tuer Silas , gênerai des armées du grand Agri^>pa , roi 
des Juits, & lui lucceda dans le commanderrtent des croo» 
pes de cc j>rir.cc , Tan^)* de J.C. & le tn>ifiéme de fcro- 
nte dcCkudc. U eucon £k appelle fuJet ArchtUms , tfù fut 
mnoé i Mtrimme, fiBe de cet Agrippa , & qui mourut jeune. 

Le fécond croit garde du (ai.r j trcloc du temple de Jeniù- 
lem l'an 65. de j.C. I! obtint île i empereur Néron que la 
mur que les racritîciteurs .ivoicnt bâti devant le palais d'A> 
gtippa , & qui crapcchoit de voir ce <|ui le ùMà «hat k 
oenûk , inbbAcxdt. * Joiibbe • mif, ikh jtt.tkif, t» 
CHEUDOINE» flwM ui iwt » nu ulMe C d m m m t • 



Googl 



C H E 

ttnu l'an 444. où Gint Germain d'Auxene iSËÙi.Lei tûtota 
* de là dcpoùdoh fiueni qa'il mù ^miûi une vcnvetft «diflé 
â un Itiecmenr démon ma» un «dmation , êt que let 

canons OCTcndoicnc de promouvoir aux ordres ceux qui «îtoicni 
dans ce cas. Celidonius le voyant condamné , «k recours au 
pjx- (.lir.t I.coiu il all-i i Rome, & s'y plaienir du jugement 
rendu contie iui par faine Hilairc. Celui-ci Py tiiivic après 
«Nrir vi/îcé ï'éeUfc de Qàm Pierre & ûàtx Paul .pour y prier 
ces apôtres , if vint noam lu» Leoo» dclc MpplUhpm- 
bicment de ne point troubler let ft fa plidn» 

de ce qn'il y mek dtt évfiqnet «les (jaaks» <|ai qnmt été 
|u({tmcnr condamnés dans les GaxAes , alïïftoicnt néanmoins 
libinncnr ;iirx l'iints nnyfleres dans b vi'lr fi- Rome, &: le 
pria inftimtrK:nt de i:: rendre â fir* tcintMiUJiKcs , lui dccla- 
rant en mcmc-rcm? qu'il ii cioit point venu pouratt ultr ton 
ad«triâire , mais liinplenicnt po«r fure (es protcftaaom ôc 
fis temomrances t & que s'il ne le âifôit, il alloic fc retirer, 
camme il Je fit ei&âivemcntt ^undil vk «juc iâii» Léon 
iflèmUok an lynode pour procéder an jugemem. i^xisilMi 
dcfpan , ûint Léon piononi,a !'.ibrn?i?(îonde Cclidonius,& 
le rétablit dans fon ficgc ; nuii H iLuic d Arles n'aquie(ça point 
à ce jugement! Se Ceiidonius demeura dépofif , nonooibnt 
la lettre que tâint Léon écrivit aux cvcqucs de la province de 
Vienne > pour maintenir lôn jugement. Il n'eft point dit dans 
l'antiquité de quel fiége Ceiidonius étoit évcqiK. Fr.inçois 
Chimct> fondé Cm un manufctii de la vie de (âint Romain, 
rieédefabbajiede fiiut Oauit, a adiiré qu'il était évêouc 
deBcfipçon: ce qOt a été 6M depuis par les plus hdbiles 
cens ; mais îc- }>efe Queinel dans (es dilicitnrion'i fiir Gint 
Léon , prouve qucectte vie de ttint Romain , n'cft point d'un 
auteur contemporain, ni digne de foi ; & montre qiicCriido- 
nius n'Ctoit point un métropolitain , un cvci]iic de b 
province de Vienne.* Saint Léon , iir lu hduvcIU tàmon du 
fere ^«QfW , /». HattamiÀmkwê 4k finit HsJâir* 
dArkt. Le pat Qjiefittl > J^irû^im tS wmttpirfttm hm. 
H.liaVia,kU.égtmtfiÊne€tlrf.r.fUtU. 

CHEUDCH^IES ( les ides } on le Cortcnte , en latin Cïir- 
HJtnU ht/kU. Ce font trois petites ifles de la Natolie. On les 
trouve dans h mer Mtfditcrr.mcV , j l'entrée du golfe de Sj- 
talici tout près du cap occidcntiil qui forme ce golfe , ôc .iu- 
ctielellc donne le no»n decap dcChelidoniccnlatin.Obr- 
jfcAjijKw , ou /itéré, ou Sécrim Pnnmttmum. * Baodtand. 
. CUEUDONIS» nuîtrcfTc de Verres, ^ avoic ont de 
inovolr liir lilta eîbrîtt tfx ceux qtu a«(Neiw aflàire «I ce 
préteur , étoient obligés de s'adtclTcr à elle pour k- le rendre 
Sivotablc. Ciceronlân uneinvcâivc coiurc elled-ius fcs or;ii- 
ibra contre Verrès, où il marque qu'elle avon inlliUfii Verres 
Ibn héritier pu <bn tcfluncnt. * Ciccro , » Hmm ,OrM. 7. 

trthfft. 

ÇHSLLtS , boorg daus I rijc Je France , pr^ de la Mamo 
«MC iMK câcbie«Mi{}«de4lkSi£Kidéeran 66i. par la 
lebe filme Ciadïde , ftnime de Cton's T. Se confideta- 
blemem augmentée p.u fainie Carhilde ou B.iuJoiu- , fem- 
me deClovis II. le roi Rohctt , qui avoir une mniion roy.ilc 
dans cet endroit, y fit tenir l'an rcoS. un (ynodcoù Lutlicrie 
de Sens , Full>ert de Ciiactrcs , Hti^ucs de Toun , Sec. con- 
fimieKnt les donations qu'il avoitâitescn faveur de l'abbaye 
defâtntOcayii'DDBRiiil.Aim 4. du iÊmifmiù dt Pmv. 
Sigebertiftc. 

CHELLES r Jean de) célèbre archlreâe , bStit k l'Mïk de 
Notre-Dame de Paris le pottiquc qui eû du côté de Farche- 
vêché, comrnc le ttfrrtoigne oeM itAriplîiia qB'ony voit 
pavée CQ vieux caiacberes. 



M. ce. LVO. mMfr Feirturio , 



Ibcfiè 



( C'cfl-à-tlirc, l'année 1 1 j 7. le 1 1. Fc\'ricr . ceci fur commm- 
c6 i riiotiiic II ,ic la mcre de J. C. du vivant de Jc.in de 
Ckellcs , maître maçon , on araikeâc.}Cda ne fe doit pas 
entendre de l'^life entière ; car 00 noir «onnencé j la re- 
fajUùdte lesnoe de Rflbett.ai coomMconent du XJ. 
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S«de *tsd toème ions celui de Charlemagne , dastiensani 
aqpicatrant ; A: il eft ctinlbot oae l'évÊque Maurice qui en 
lit fiiie une •"landc partie (être Philippe ^mufie^ vers la tin 
du XII. Iieclc , bilia [Ku de eliatc à ndicver 4 Odon (ie Suili 
ion luccclTcur , par lcqu(.l Jean de Clicllcs fur cmpioyé.'M.Fe- 
liblijn , vici itift archiuiici. 

Cl iEl I F3E oti CELLfcSE » bourg ou vilLige du diocèA. 
de Bj^n^rea ptriinoine del'cglilè, Se tout prfs de cette villei 
(>n y fak de très4îi» ownaffics de â^fcoce. Il y a aullï tu 
faint fdpnIcliK ran finblme à cdtli de iwtre Seigneur de 
Jcrsiljlem. Il cft M gUtttde Vénération ptès des peuples du 
voiiiii.ige , qui rendent en grand nombre , patticuliiny 
nient les vendredis de Mats. Il y a la faiiiilic de CiimxEsS 
ou CFirçsi de Piùoye. I.c boiiig d<in£ ijous venons de parlcc 
eft hcf d'une branciic de cette Emilie. C'eft une des piM 
anciennes & des plus nobles de Tofiaiie»conutKlctemar<» 
qucnt plu(îeuisaaKuis.£lkcrt d'aiUeunUInftrécpatpluneurs 
cwcUensMifbmagn. dans kgoimaicnienE. dans les let* 
tns. de oans les anne* , comme on penr le voir dïns les 
ardiives IccrcRcs du grand duc de Toicane. On voiî par ces 
mémoires, qu'elle (enommoitanciennemenroE Cmïiii ,d'où 
l'on peut conclure que c'eft une btatichc de celk s dvs ^ointes 
de Guiiii : ce qui fc confirme iKwi-fêulenKnt parce que ceux-ci 
Ce nommoient Ltnginvd de Chritf , mais cncote par la con- 
formité des annoirtei ; & pKis oKorc de ce qu'ils avoicnt des 
ma I ions dans Piftoye, Se des terres & bourgs dans le teiritoiie 
de lamème tille > ena'auDes le f^iathut Se Onfftiet qui font 
près de ChcKe» duquel on voit que le premier de (â famitlci 
Ccllcfc étoit (èigneuren iiii. Cette fimiîlc s'cll pcnJ.int 
plilliturs fîecles rendue puiflànie & conlidcr.ibic , piineipale- 
mcnr en li 11. qu'elle; avoir douze thevaliers qui aiii^me;i- 
rotent fbn lulhe. Elle conlctve encore aujourd'hui Ion an- 
cien dtoi^qui eCï d'introduire les liouveanx évoques â PHHayt 
fit nneoenaiaefbnâion , ou cérémoaiet^cll uiw nar» 
^ de lôn amiquiié & de fa noblellc.* A ù mt im Pkuûfaw, 

CHELM, dÔîk nikde Pologne dans la Ruflie Rouge. 
Elle efl capitaK du Phlalniar de Chelm , Se défcndiie par une 
citadelle cic bois. Ccrtc s'illc. qui cli environ i vingt-ïcptlietie» 
de Leopoid , du eôtC du noid , a un e-v ccl-.i: "rec. Elle et» 
uvoit auin un brin , uui a été transfe-c i Krarnoil.iu w , à ciulé 
de la mifcre de Chelm , qui a éié fâccagde & brûicc par les 
Mofcovites & par les Tartares. *BiUldtand. 

CHELM ( lepaladaat de)pcoriBi»de b IOj^ 
en Pologne;EHeaanmidîlepalarlnirdeBeles»aiicDuclBne 
celui de Lublln , au nord la Polefic , Se au levant la haute 
Vothinie. Ce pais petit avoir vingt-quatre â trente lieues de 
longueur , iur dix ou douze de largeur. On le diviic en djujt 
clijrcllenics qui onr leur liiigeà Chelm, & à Kriùjoilauw Ics 
deux pimLipjles villts du pais.* Baudrand. 

CHELMAT , eonrrc'e de la Mcdic, dont les peopleiâl» 
foient un grand tratic à la foire de Tyr. • Ezjeclk. a/, Mg, 

OiELMGftFORp ou CHENSFQRD. booiK cnjMin 
ville daooffliéd'Effii eoAndinnK llcftfiirlafi«jn«de 
Clielmrr. â troll liencs de MilâoQ » du cM do cohcIhik. 

• Mati , did. 

CHBLMESTON ( Jean ) .Anglois, natif d'Yoïck . relii;ii-ux 
de l'ordre des Carmes , & dottcur d'Oxfbrt , a vé«:ii lue la fia 
du XIII. fîecle, vers l'an 1190. Ocnlèîgna allez long-tems/ 
Se compolà divers ouvrages. Dettrmùuiiaitej Tht»l»fiic«. Le* 
fha-M ScMdfitcd. Qud^imes «nkmvt*^ QitMUittM. ^imnmt • 
(ic. * Lucim, ^7cknM/.Al^>i»^«wiGrw^Pitlni^ 
<ir firi^. yi»gl' Gff. 

Cl IF.I-MON , ville de la Pnlcfline dans ta tnbo de Zato> 
Ion, proche lkthulic,<Af»TJÈK4 CYAMON. 

CHFLO , fort de la province de Junoo dans la Cbine . H 
y a une mofltagne aux envisooii nooinkc AùuigU , où l'on 
voi r une fontaine dont on D'afienk hdbte defeau , parce que 
Icj hoauncsAcks animaux tneoemnorpen an'uscalK» 
vent.*MafiînManini , lUfehfttmdtu €àim,4mttribiiit 
<^ M. Thevenot , va/. /. 

CHELONIS , fîlle de Leonidas , roi àt Spaite , Se (emmtt 
de Cleombrorc roi de Lacctlemone , vivoit iixis la LXXIV, 
nlympadc ,&4S4. avant J. C.EUe donna des it^arques d'une 
geflerofîté fans exemple , dans une conjondhare rrè-s-dclicate, 
00 pour nùcoxdîiCt elle s'en lin «non pas en lubilefemin^ • 
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mais cil hctoïnc de roinai). tfnc tktion iî redoutable s'dlcT.i 
<Uns Lacetkinone contre LconiAu, tn Uvcui de Cloornb[o:c, 
<JMC le prcmîcr fut coottaiut de le raircr dans un alvlL-, ijuc 
le dcrnici filt élevé, fiil le ihiôue. Chekmis . bien loin de 
ftmé[e parti II bnme deibn imii i ictin dans le inétiic 
«emplc que (on pere.Qticiaiie «ms aftès on prmiit àLconidjs 
de fc rcrircr à Tcgéc. Cndonis y fut avec lui h compgiic 
iniL par.ibîc de (a mauvaitc fortune. A fôn tour ClcoinbrtKc 
eut Deiôin de trouver f» lurctc' Hj-u un ternpif . Lconidjs fur 
lappdltf , & remonta fur k [luonc : alors ». h^loiui qnitM 
£m p«e , Se alla trouver fon mari. Ce fÎK un Ipctiatic ttcs- 
4ignc d'admiration . que de U voir biaceder pour fo^i mari 
ailffès de (bii pcrc,tm-n:lu(ô[u de parugcr avçcccllli-U{'itat 
^ k dilgrace, t^itojquV-llc n'eût point pantctpéi Cm ixwhcur, 
éc lie ne joint partagv-r nvci" lî>n pcrc l'aat de prolpcritiî.quo - 
qu'elle (.ut pris (uii a fou infiwtune. Lconidai vint trouver à 
mainaniia- Ion '^L iitirc il.iiis T.ilylc où il le tcnotr, & tL jn o- 
duavec toute latgratr imaginable les injures qu'il en avoit 
tieç(k<tli pcitc du thtcine, l'cxii ce qui s'enfuit. Clcoiubrocc 
a'afok rien âtepondicSa fonnie parla pour lui. & le iic d une 
tUUÙCM fi (6ne êc û toochanic , en ptotcfbnt mctne qu'elle 
anucoii avant Qm maritcncatqne fisbnnn&feprieKi 
fbflênt inutiles , qu'il Iiiî lanva la vie « loi fliuinr babeflé 
de (c rciinT où il vo-.iJi;)ir : i.i)rr'.>;i:rcs eîiofcs elle repnitnta 
à fou pcie (jii'il fiiliiit l'.ipola^jic de (on gcn<ltc , 6: ini'tllc 
avoit fait , p.ii la conduite un manilelU- conrre km lu.iii. ^Sj 
WÊtm tmiri, dilbit-cUc, itvueu fHel^tKi rmjmt ^cumjet dt 
VHuSttrlâ tmrtmm ,jt Us r^mmi ^ îef»Ttm timmffugtem- 
mhùttmk fàmmtfimrvtmfmvrt ; mâit/t vom vatUtt. 
kfiûn mmrir, m mmrtrtvtmm fét fiû « m txemftbk ! 
Kéffrtmârtt.-vnu fM su imuàt ifm'm njmmm tjt f^ut 
thtjt defigtjutd tS defi ds^nt de nu vttux, fte dltt foar 
fr Callm-n- rif,inirc te ya«i; f-n ^tmlrt^ H ne lemr oMCMm 
compte Ae Ij me- dtjtt frifrfi cnU'ti. Apres ijiu Leonidas lui 
eut accorde la vie & la liberté de C JeomtiiOfL , il lj pria ten- 
drement de demeurer avec lui , mais clic s en c\ciilj, & doiv 
liant à tenir à iôn raari l'un de les cnfâni i pendant qu'elle 
tenoit l'autTe.flIralbfeii» Cafâewa aapiÈi <k l'atKdii aniés 
«jboi dJe pankaiveciibBiian pour ie bat «le leur ciiL Leur 
droit où KIontagiK l'a loué , màitc d'être eouSaki. * Via- 
(arque dans la vie d'Agis, & de CIconiaie. Mants^iK.^^W , 
i.j.e.i ;. Ihsk , liJi.'.cranj. 

CHtLON DE , LieideiiioDiennc i éponlé d'Acrotatus, 
IHJft. A( J<t)TA IIL. 

CHtiVET, c cft à-diit, rtiir*x.-v*m , fAim fl^ge. On 
crie ce mot dam le fërrail , lorfquo le grand iLignnu a tc- 
l'il wat allcf au janiiQ des mec A cecà tout k 
icTRic t & les cuniii|aet oocopent toutis les sns 
n.ies. l! > va <{< la v ie en ce tcmi-li d approcher IcfnilliriUe 
de ce KKun , dt fewtptrêOtimmA*. 

Ci li-MAC"l / , jKtKe viîle <lc !a NatoLic, autrefijis c'pilêo- 
ulc > dans la Caranunic mciidionaJc > 0|i le B^lcrbcdic de 
Ghjpe* SHK confias de cela d'Alcp, «w defAbdnli^ 
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CHEM £R A U T ( Magdcicine de ) native de Poitou , 
des dames des ftodiei , vMÏt dans k X v I. 
Elle avoir infiniment «felîiih, te acoapofi^cn pro- 
ie & en vers» «auns iHMK hfficnoasda jKseHiliiioadc 

Coftc. 

Ci^l;M^ilS, Ulc en Eç\pre, <]ik: leî peuples de ce pa'is 
Ctoycra être Hottantc. On y wyoit un giand temple d'A- 
poUon, avec des palmicDCiiaboïKlance , & beauemm d m 
tics aiiices > donc qndmies^ms fionoicnt du km * Ac d'autres 
aedonnoiem qnt de l'uinhK: «e «juTHeradatt décrit plus 
Sn long dWH un Emarte. tl patie auilî d" une grande ville de 
ce noni . dans le pais de Thcbcs , proche de Nea , arec un 
temple de Perféc, lequel au rapport dei Clu-miiites , leur ap- 
^roillÎMt quelque6it« ibrtant de terre, Acquciquefats dans te 
•emMr. ' Hérodote , /. 2. Mêla 1 /. i.c.f. 

(JHEMNITIUS ( NUrtin) miniflre Luthérien d'AlIcm*. 
cm , & dilcipicde Mclanchthon • aé (D if ii.àBriuenttril- 
Si^dansla Mardiedetandeboutti rat pour pnvnn ou- 
«neTeBliine«<]uirâevaaveca(lèzcKfim,Ac9 m un grand 
ptoi;rcï iK>i>-fëuleme-nt dans fa tlico!o'^-: n ^ fr s Proteluns 
cuicigncQt t mais cncot c datu ics madiciiuutjuci , 6c puiid- 



palcment dans l'aftrononiie- "îi iii mérite le rendit cher aux 
pnnccs de la communion , oui rcmpIo)vrci)t en divetlè-s uC- 
gociations pour les alfiircs de leurs cjiics. H niouctit le}. 
AvriUlc l'an 1 j86. âgii de 64. ans. Ou a de lui HiVm^mi 
Ev-tn^Urrum ; un traite contre le coDciW de Tien|e« 
'OeTlwH.W./. ^.».MckhiQrAdaoii«Mi mir.fM. Gtrm. 
îSe.- Amoloe TeilTieT , titges JUi kmmm UU^t. 

Cl IFMNITZ , cht'che^ KtMNlTZ. 

CHEMPS, ville de Turt)uic . fi^ri-^ft YLMZ. 

CHHNSFOKI), I .r. . lihLMLRfORD. 

a ŒOl'ES , U^EOi'i ou CLEOl'liE'S , roi d'Eg) pte . 
fucccda à Rluinplinitus. Ces tois lont inoonnus à Maiicthon 
âi ijjfephciinaii HcnNllNecnl^tnlentioa.Chco|)Gtât^Gr• 
lncrr les tcmpks t & défindit Inr bkiics clmlês an Egyptiens 
de lâcrilier. Il leur commanda enlûitc de ne travailler que 
pour lui , & il employa ceux mille hommes durant dit aii^ â 
hiuiller les carrières des monts de l'Ar.ibjt i en tirer de-S 
pierres 1 qii'iji> (iiiiioicnc julqu'au Nil. L on cmplnya encore 
dix années à bâtir ces grandes pyramides qui oiu paile pour 
une des merveilles du mortdc. Les prodigicuH s dcpenlès qu'il 
fallut faire pour ces lîdifket (vrcm caulc que Clieopc^ , qui 
ouiNuoii a'aigeat • ts laiflâ aller jul^ii'i cette ::;:i>>iniaies 
que de preftiioer fi fille pour de l'argent. Ce pnuce osii i». 
glia cinijiiantc ans , (îkxi I Lra.lote , eft le nu;;ie t^-ie Clicui- 
mu ou Chaininos , dont parie Diodore. ii coiiuncnça a ré- 
gner l'an IBo. «mnt J. C'timdiMcIv. a Diodnie» 
itv. I . 

aiEPHENES.ficte de Cheopes , roi d'EgfW, loi liic- 
ccda , &: régna cinquanioiis ans» U &c bâtir une nBnâdr 
comme fon ptcdticraèur. Ls mdmaîttt de tm jlcde l'aïuie 
étoit liodiciilë aux EgyptieoSt<|u11s évitaient de ptononcar 

leur noin , Se (txîtendcnr que les pyramides avdent été édi- 
fioes par le berger Plulillion , cjui en ce tei-.is là r-ardui; lis 
troupeaux en «.f endroit. Diixiorc appelle ce tôt Cef6rei,ôc 
ditquccjueliiiies'Unvi^ltij le no[iiiiioieni CAa^r/«/, loûicnoîetv 
qu'il êtoit dis Se non pas frac de Chctninis. 11 ^ooMirt^ 4 
rcgpKrfsB 8)o.*inM J.C*H(radotetâiK Pwdwc» 

GHEPREG .«iOe detfongtie,ckKkc CHEZPREG. 

CHEl'TOW. bouig ou petite ville d'Angletctre, à I cin- 
bouchure de Wie > d^n^ le de Savcti)c , dvu le cotntc de 
MoiitnKMith qdaoetiMesMidefiiisdelaviUBdeeeaaabL 

* Liaudrand. 

CHEQ, prince de 1» Mecque , apucUc aufli Cherif, dl 
comme le grand-prcttc de la loi , & le lôuVflesiB potturd^ 
toiu les Maitomctaiu , de quelque fiâf dt dt (|HC^aepMi^ 
qu'ils (bicu.lxfipwid(d(p)aic ni envoyé tout les ans nn» 
chc tapit & une rapcilK tente» avec une gratide (bmroe pour 
nourrir les (xjerins pendant les dix re|K jours Je dévotiao. 
Ccchcq t.iit accroire aux M.ikomcf.uis i^uc diiuiit ce (^-.ns-ià 
il y a nms les ans i la Mecque fbiunte-dix mille p^ler ni, 
tant d hommes que femmes ; 3c que lj le nontixe n'çtoii p)( 
complet . les anges vierdtoicttt en Ibrinc d'hoBMHCS poark 
templir : c'cft pourquoi te grand Icigucut lut cmove une gran- 
de qtuiitiic d'argeut. A Fégaid de la tente 8c du taps , c* 
fcmt detn pièces Ion ptécisnlat & p u la hc%mi île l'cro^fc , 
ôi par des emidiUtnnent que Von y a aïonrés. Le tapis cft 
pourca-.ic:ir le lonibeau de MIi 1.1 r latente ipTon y 
drcllê pcè* de la inokjtuc c[t pou^ le ciKtj , qui y ck-itk:ute 
pcrkdant les dix-fêpt jours de dévotion. Ce chçq envoyé des 
pièces du lapis A: de la tente de l'aïui^ie prccedcmeàpiuiieua 
puDccs Maliutnctans , de qui il rcy>itdc 'nigfliftpirf ptd> 
fcni. 11 Icnr âit eiNcndtf ^'cn aaachwM Â loa tinie une des 
pièces de b courtine «pu enouioit b tente de la Hct:^, ils 
ne manqueront poîm de rcmjKiticr la vicluire contre ceia 
qu'ils appellent iiiHdcles. Ce n'eft qu a uti graiid monarque , 
eoinnie le kani deTnt.irie ou le gr.vid mogol, qu'il en . ovî 
ou la courtine entière, ou latcnK. ou k tapit: ccquii ûit 
de dix en dix ans , taïuik i l'tau»iawnt i lature. Tuus ks 
prâêns que les princes Mahomcr.ms cnvoyent i h inofipiée 
de b Mecque ou à MotUne» apjvMticanetw au cheq . tpiaad 
ii en trient de nawWBWtati banc de Lui. Il prolîtc même de 
MX» ceux de» pèlerins; cccjal Ipi Ciit un revcou qui paft: 
i'iiiiJL;in.ition ; ear le KhlKJinctiiiiie s e:eiu( tiès-loin en Eu- 
tape , CQ Aiic & CD Atinjuc. Ap^ tes dtx-kpt jours de oi- 
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e n latin t^xj.\r^iLinr^um , Cjrcl'Hr^um , 
villt dt Ti^ncL-, ùu il coiv: de Nomiandie. 



lémonie , chaque pelenn ùk (à dcpcnjé , St ce n'efl p!ns le 
chwj qui la fait de l'aumône du grand (cigncur , mais il ne 
laille pas d"v g igner encore beaucoup ; cal' te (on,- (ts nlii- 
cicn qui vendent rour ce m\c les pckriiu aclu.-(t-u{. Il efl 
bon de remarquer ici que M.nliuniet * cins Cm ako(Hi> or- 
donna tcdctncnt d'aller à b Mccqnc>où il n'jra point d'au- 
ne rdiqaede ce fiux prophdtequ'une de Tes (andàlcs» ic que 
fonnàMedin: pu dànmnfoiir yTiAnfintombeaii. 
^Tafcmier , nttiitm d» firràl, 

CHr.QlJIANG , chtrchez. CI IF.KIANG. 
CHhR ( le ) en \mn Caris Cm-m, tjvieie de Fimikc. 
Elle a la iuuict dans les montagnes d'Auvergne & de Lmi J- 
lin , près de Sauvcrt , d'où paliàni pir le Bcrri i^; la Touraine, 
elle le jette dans la Loire , au-dc(lous tic Tours , & un peu au- 
dcffiM duconflucmdel'indi»* VmulAjSSaatdtfir.flHmm. 
CHER, caidbd. dbMfoc HDCnES DE SAINT CHER. 
CHERAMIDI & CHRAMIDt, petite ville de Belvédère 
en Morde , vers le golfi: de Coion , & les contins de la La- 
COnie , rnric Olamata & Zaïn.ua. ' Mari ,d'J^7■ 
CHERAZ(XJL, vilicdu Cuidiflàn , (ur la route de Nmive 
OU Moful, à Kilpahan. Elle ell conllruite d'une autre manieie 
«jue les antres villes , & toute pratiqiit'c dans un roc elcarpé 
1 eipoce d'un quart de lieue. On monte aux mations par des 
dnliende qninc on vi^gt muches* outôi pintf oaiât 
moinitlciafi l'alSeiie.dn roc. Cn mat^s n'ont pour iDoir 
porte qu'une minière de mculv dr rnoiilrn, t;u'oii raiilc \x>ux 
ouvrir ou fetmci rtntiee , les jaiukie^i de \à pnte ctaiu tail- 
lés aii-dcdjns,pour recevoir la meule tjni cil alors .ni niv^nidu 
coc. Au-dciliis des niailôiis ,qui loiu comme des n^hcs dans 
]« noncagnc , on a creufô des CMWSa OÔ les habicans reti- 
KtK lairs Dclltauz i Oc qui Ait jivei que ce lieu-li a été une 
feue retraite; pour défendre la manere contre les couiib 
da Aniies&decBodMiini aaPifimd|iCiiikdc.*TwCT- 
nîer > vt^age Je Prrfi. 

C! 1^K!!0URC , e n latin CjC: 
ou LurifbHrsus 

Elle cft dans le Col'teniin , près de 1 larrieur Scie la Hogue, 
avec un allèx boa port \ elle cil prelqu'ilolce par la mer. 
C'cft la dcrniac des villes qui fut entre les mains des An- 
afoi* Je traie de Chvlet V|L On la leur enleva «en 
Fan i#f|.SanRificBiowliiiaksid^«a ttfS9.*Sanibn. 

CHERCA , riv'Kft de DJoratict «kre^ KERK A. 
CiiFRCARE, irte, chtrckn. CERCARE. 
CHERCHEURS , nouveaux hcretiijues , à ce que rap- 
porte l'aiiteurd'un traite inritulé:^ r«;i{MM<^/ HtiUiidMt, 
intpriméc à l^tis en 1 67 ) • ils avouent qn'il y a une vrau te- 
i^ooqpN Te6i-ClirUl oousa apponee du cu l , & qu'il 
nous a ie*ieMe|iciidant là vie fiv la iene{nakiklbÛBkflDciit 
qu'atictxK des rdigiom Aabliet panni les Chrétiens , n'cft 
cette véritable religion de J. C. if; trouvent à réformer quel- 
que chute en parucu icr daiii chacune de ces religions , ^° les 
cond.imnent toutes en général , n'ayant jwint pus de parti , 
&. ne s'ctant déterminé lur le dioix d'aucune, lis iont uiolct- 
lîon de lire incc^niment les (âuires écritures , & de peter 
Dieu avec im aele aident» «fin qu'il les éclaitc dans la con- 
noi/Iàncc qn'ib dwrcheni de h religion qu'il* doivent eiq- 
braflcr. L'auinic dH oaèé «e nau avons allégué >.eft M. 
Scoupi prctnietctnem minillre 9c enfûite colonel dans les 
croupes (billes en France. Il dit qu'il (^M qu' I V ;i en a'.irre- 
fôis en Angleterre de cci LlicRheui: 
nombre prclcntcmcnr cn I iollandc 
fbiu de te cacher i car oo oc les a 
■ont ce qu'en dit 
ibti inWinaiioq. 

CHER£AS.Cl*irKir,hîAaricn GracPdj^xen padeavec 
un mt^iàsciBCnie, &ditqu*ondoiiconiîderer oe<pHa«n- 
cc avec ceTt»ns hiftoricns , comme on regarde les tAAn în- 
vcrl[^e^ il. m*. L> boutique li.dbier. .I.'/..' :jitiJrm .dit l'cv 
lybc , ne» pro hijloriu jcrifiA earMm vuiemiér hakeri licbrrt , 
frt fjMu fx cfflciHét aUcMjHi ttnftm 4MI vml^t f4ce fr»- 
JiSit. On tx ffiit ps bien en quel tems il a-v2cu. Chejuas 
cft nnlfî k nom d'un capitaine qui abandonna Ptoloméc poor 
& noaa dn naiti d'Antiocbus. * Poh fae» L 1. d t. 
^ CI&REASoa CHiCREAS.liaederMKiiUe^d'A- 



.N: qu'il y eu a un bon 
nuis li cela cft , ils ont 
encore d<ioouveia> & 
a'Iocfipddfiefiir 
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pollophanès, £it tuif avecfo ficrcs .iprèJa pcCc dcGa^aia, 
clans un marais oii ils s'ctoient tous trois aik cacher.* //, 
Afjch^. X. ji. Ce Cheieas étoit gouvemov de GttaC| 
l'an ilu monde 5 8SI, avant J. C. i H- 

CHEREAS Cifliits.fW^ifi CASSIUS. 

O iËREBEKT, roi de France . cherthei CHA&IC£RT. 

CHEREMEOE . hm d'Epiairc . Adonna i timde de 11 
phîJoiophie» & vkui depuis la OC olympiade » vers Tau 
)40. avant J. C Epicure compo(à un traité des dieugt , iixi> 
tille: Clifrewiù, uii 1 lonnciir de ce fiere ou de queltju'un 
de les amis , liDiit il vuuiott faire coonoînc le nom à la po<, 
Hérité." Diogcnc LiitHt,vint£fie.GallcaiitUtétmim» 
(tv.j.cLif. I. s.t$ I». 

CHEKEGUA , iOe deltlCBin orientale. Elle eft dans l'Ar. 
de ùips.lgaM»tfmm «elict des LaiEaQi.*Matit 

CHEREMpN , (fcrivain du tems cfAngnOetain/î qu'on 
l'apprend de Stralwii , qui aifurc ( lib. 1 7. ) qu'il (ôivit ;tlius 
Gallus, all.int d'Alcxmdric dans la haute Egvpte. C'etn t , 
fuivant le même auteur , un homme vain , qut vouloir p.illcr 
pour grand philoiôphe & bon altrononK > nuis qui le- lit * 
mocquer de lui. Tzetzcs , en nous apprenant qu'il iai écri> 
vain làcré en Egyprci ajoute {(h$L j.hifi. 6. ) que dam l'es» 
pUcnoo des kmes lactées, il afloînt que Je phenii étant 
iwiuien Egypte, mouriMt aprttavtur vieu/èpt mille (îx ara; 
Le livre 00 on lifnit ccnc impertinence , < 11 ^ipp.iicniinent 
celui qui eù appcllj les liicro^lipluques pat SuiJas , cj.ii lui 
attiihue encore vnv hiitouc d'Fgvprc, & qui allure qu'il hit 
le maître de Denys d'Alenandiie i»v. &<i>(i^<>( } Jolc-pite f 
( iil>. I . ctiKt. j-ipfuu, ) cite loti hilloire d'Egypte , mais poU( 
le réfuter i Theodotet ( Thtrxftm.jtrm, /. } en ^t aulfi mm» 
tion, & ce qtK Porphiie dit aficis Owremon des prêtres d'& 
gyptc ( lik 4. de Jfim. } il Ta pris làm iloocc dans le mlnt 
ouvrage. On apprend de cet endroit-ci que Gbecenmnétoil 
Ilok iL n . ce <]iii donne tout fujct de croire qu'il filt l'auteur 
du tiaitc des coiiietes ciié pal Origene {l>k. i. ctm. Celf. ) 
comme d un Itoicicn de ce nom; ôl c'eft avec ailiz d'appa. 
rencc tju'on croir que l'auteur du livre des comètes employé 
pat Sciieiijue ( n.iiur. -^H^fl. 1. itit. c*f. /. ) eft ceiui-mêtTK dont 
op jpatie ici* quoique dans les imprimés il (bit appeUé Cbati» 
mander. *lrtfa«A«yi>f wmutiifib du ti/hrim frifimti df 
M. Du Rm I «an /. «4. 

CHEREMON ( Saint ) évêqtic de Hïtof^c en Egypte , Ait 
un des laints conteiltiirs, qui pendant la petlccutiiMi de Dece, 
(e rtutcfcnt dans les nvontagnes d'Arabie. Il ctoit alors fort 
^é > 6c iqoutut de (à mort naturelle , oti fut tue par les Bar< 
baies. Qiioi qu'il en (bit, il cft honoré comme maityt dans les 
martyrologes, au 1 1. de Décembre. Saint Dcnyïd'Alexatïdtie 
Ëit mentiaa de la liiite de ce (âint évêquc daas Eulëbe. iLtf, 

CHLREPHON" , p(jctc tragique , né dans l'Attiquci vi. 
voit du tenu de Philij>pc , roi de Macédoine, loos la CWl 
olviiu):a le , vtfi l .iii !4S. avant ). C. & étoit un des dilcif 
pics de Socrate. Il devint lî pàlc à force d'etmlier , qu'où 
rappclla Byxims , c'elVa-dirc , ntJtKr de biat \ on le nom« 
n» encore fWiM^iairjf.patce qu'il était noir, & qu'il avoir 
une voix 
«Adr/.* Suidas. 

CHERESTRATE . tncre dn philotbphc Epicure , li» 
toit d'une Ëtmilk iiits-Dafaki*Oîageoe ttitnit'm ^S/iti09k 

Ga/Icndi. 

CHERIE ou SHERIF, en arabe f\sr\'\ff:fri'u<onf€i^itt» 
lUi^t, Les Turcs donnent qttelquciuis ce nom i leur cnv 
pcretir , auflî bien que celui de fultan. Le prince delà Meo- 

Ss^ppelle Onr^, de même que fenpàcut de Sus> qui 
inlu nd de Tahlet,cclui de Fo »4efleinideMaiocc» 
Afrique , fe font rendus Inavecains depuis k cac a n uMCf IWW - 
du XVI. liecic. Le premier de ces cherîfs fiit iWi aHaqni , div 
deur de Sa loi de Mahoiner , qui p.iint cn 1 \ S.i\ le no 11- 
moir Mahomet Beli-Hainet , autreinciil !c cheiil i ia llii. U 
(c dilù;t de la liijncc de leur prophc'te, c'eft pourquoi ii piii 
le nom de clurtit , comme propic aux dclcemians des hllcs 
de .M.ïhomet. U «Mk mit W» Abdclquivir . H ainet Se VU» 
harocdtqu'denvoya cn pdeani^ à U Mecque & à Modiint 
poiv Îb jBCBie en tépiuâtion pàriiû Jet ikjiân^ 
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'four» Mceaolb fuifoieiu h (càe des iVkaabiteî . ils fuient 
cflHnâeom^ SbMfU cc% Barbares -, Bcn-l iamec envoya a 
F« les deux plus jcuiics.qui (ftoicnt foa fcpwaï , driputci la 
ctuitc du collcee de Modaraça , UtjucUc M doliOÉe an plus 
îgc. Son cadet hit précepteur desenhms du roi -, m^COmme 
l«jr pcrc woh de plus luutcs pcnfecs . il Icuc pcrfluda «te 
denwt»dct au toi de Fez la permillion d-allei cambattrc: l.s 
Qaéôens , qui & rcndoiciu puiflins en A&iquc, & de uuni- 
'teair par In atincs la loi de VUhûinet, comme ils y étoitiu 
obligés en qiialW de cfaeiife U ui pgw bien que cette 
pemifiion pouvoit a*OÎr de émgmeks onBfiquences ; & 
mie joignani le titre de protedcur Jii peuple avec cdiu de 
chcrife. ils pwirroient iiUirpci toiuc l'autotité. N<£anmoOTS il 
£ laifli gagner p.n leur Ijinta^.- apparente, &• leur permit de 
publier iitw co»urc les Chiliens -, ( c'cft parmi mx ce 
qu'eft la cro'iladc pamii OOMS. ) Après avoir levé une armée 
fiKt QOinbiaiiè* qu'ils cnoeMiloieat des dixuvts qui leur hi- 
rent acwrdées , il* s'appmchetBm de Tanger & ^I^Arole 
A'oà iU rcro^nnuiriiriFcz avec quelque butilU De-U U*|p»l- 
Iciciit au ruyaunic de Maroc l'an 1514. avec leurs «nbôiiR 
& leurs hanicres, pour attitcr de nouvclle'i tro.i^K:^, 
avanccrcnt julqu'à Taïudant. d.»ns b province: lIc Sm, ou 
mnt gagné kï pdn^HR du pâis . il. prirent nv.c leur pcre 
la qualité de gouvcmewide Tanidaiit &c de Data , puis en 
cote Icriire de prince de Hél , qui eft une province au ïcp- 
tentrion de celle de S*is. Le chctif Haiccn étant iMXt> ta 
trois fils ne furent pas moins ardcns que luiJ febErleurdo- 
minalKin. 11» .nM<|Uftcnt k gonYt-muiir dr Sali , qu'ili firent 
oriîibnDicr avec piuûcurs gcntilsiioinmcs Pi)r:ut;.iis , nuis 
Xdeli pi i'iniiounit dans le combat. Les deux iunci clverifs rc- 
tndaicnDt T ÎÛ K i e iu > ce quiaugmenaleui nipuiauon. L'an 
] { 19. a* réfisliBcm de t'etnpoier du royaume de Marac : 
dans ce dcITcin ils allèrent â Maroc nonvetenr nwyen 
d*cm^«i (bnncr le roi -, d'autres dilènt qu'ils le firent potgnar- 
dct i;\ nuit , après l'avoir artifé à une coiifticnce fccrcttc 
Lorfqu'iJs entent exécuté tertc rr-iluioii , ils le ict»diitiit maî- 
1KS dâ cbàteau ; & l'aîné (ut dccbré roi comme parent de 
MallOITW* » fie légitime héritier de la couronne ; le cadet prit 
k lîirede timoi & de gouverneur de Tarudant. Quelque 
tems après Hamct & (puià» roi d'Afio^i ce «pii tnil» le 
roi de Fez , lequel alla afîîcgcr Maroc, d'odilfiitcomnùntde 
fc retirer. L« iIliw frère'; . ilont l'un étoit roi de Maroc, & 
l'autre te Houunoit roi de Sus, apprirent que le roi de Fez re- 
vcnoitavcc une puilHnrc irmic \ Se Lut. .ittcn^lre (on arrivée, 
ils l'alleient joindre à Ion pailàgc, où its lui tluiuicrcnt ba- 
taille, te leinporterent la viikiirc. Le fils du roi de Fez y fut 
nié» Arec t(Mfe6avaendilii|(nMe,laiflànilbnutillericdans 
le camp. Après cette viOoiK, ks chetifi fimot aflicgcr la 
ville de Tafilet dans la Numidie, où eftiwnotnwic leBildul 
gerid , & s'en rendirent mairres. . 

L'an 15 ^6. Mahamed , rni de Sus, conq;iit la ville de 
Saintc-Croi» au capd'Agucr qui appartcnoic lu toi de Pot- 
tagaî , où il ttouva beaucoup d'attilleiic& de munitions, 
& où il fit un ffaini nomfaie de ChrMcn* captiâ. Enfin la 
puiiïaDcedcs chrtiff devînt fi femldaMe, quelecotde 
Portugal abandonna la plûpan de* places qu'il avoir lîir ces 
rôtcs. Au iiiiiiru de cci conquêtes l'ambition fit naître entre 
les deux frères une très-criicllc giK-irc. Hamct comme l'aî- 
nc, regnoit dans Maroc , Se avoit donné Sus à Mahmied 

tour le gouvernct fous bn autorité {mais le cadet qui étott 
( plus vaillant, tek plus aimé du pciutle * voulut jouir de 
l'autorité fimvenine. te icfiifa d'obfiraiixofdfcsderon 
frcrc. Lutfiju'on en ^ int aux mains , le roi de Sus gagna la 
bataille . & tic prilunniorleioi de Maroc, qu'il remit enli- 
beireaprcsl.n'LiixqLii fut conclue en 1 ^4}. par laquelle il fut 
accotdcquelcsdcm frères paitagcroient également toutes 
leurs conijaitcs t mais Hamct (e voyant libre leva de nou- 
velles troupes, iBirdneontte Walunwd, quiaUa au devant 
de lui, tcinpomnoefecoade viâeJtt» le tendir maître 
de U ville de Maroc en 1 5 4 5 . il tratu néanmoins fon ftere 
avec beaucoup de douceur , & l'envova commander dans 
Tafiict.lui promettant de mettre fes nU en jx>lT< (Tion de 
les états. Comme Mahamed ne pouvoit demeurer en repris. 
Hcheichaunc occalîon de rompre la trêve qu'il avait faite 
•mcle(OideFcs*rcng»g,eàiancbataiUc ,& k fitptiibtK 
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nier avec Ton fib ■ « 15 4?. l'année fiiitatiie, lUcnkenli- 

bel te i nuii rrois mois après il alla avec une armée devant 
Fez, prit pollelllon du palais, & envoya le roi a MartK.poi» 
ilépttlta une des hlicsd. Le roi , .V d. mema aln(, uv.ur. 
deU ville , & de la plus grande partie de 1 iitat. Le U^^i it 
pootCuvant fcs conq.ict« , envoy» trois de fes fils contre 
rremeccn, qu'ils prirent [«^Pf ' f^';'*' 1"''* 

Turc qui y ctiimandoii , fe rendît d'abord. Ciuelquï-temi 
après , il conçut quelque fi-»ip^nn cor.rre te toi de F« * «• 
ris qui étoieni à Maroc , & dans ia p:-nfé. qu'ils (oulevofcnt 
le peuple, il les envoya égorger tous en nmme tems. Lan 
ICC}. IcsTurcsd'Alger reptiicnt Ticmc«n.&: saj^ ro- 
chei«itdeFe«: ce qui obligea le Cherif de fort:r et, cam- 
pî-nc, parce que cette vUle a le ftivilege de fe pouvoir 
[en J re , lorfque fcs ennemis font I dcmUieiie de la vil e, . 

Se q ie 11- priucc n ed pasalTcZ fort pOOT kl COmbatne t ICS 

rois lurent à leur avènement, d'obfêrver învioUWemene 
cette coutume. Mahamed avaiM perdu la baullle, fe r: tira 
dans le nouveau F« . d où il prit la ^tiite vets Mar.Tc^Ies 
Tutoewcercnt dans la ville. Se pillèrent k tt^lor du Che- 
rif , mais Mahamed y revint en 1 f f 5. gagna une b.itaiUf, 
& rentra en polTeflîondel» vîile&de tant le royaume. De 
U il rLtoutiu a Maroc , d'où il prit la toutcdc Sus , avec 
quanruc de cavalerie , A: douze Cent Tares de fa garde; 
mais il fut aifallinc eu chemin parquclpes m^oi.tc .■:n 
ic<7. AbulMumen, undcs fils du Chéri» pou lu vi: ces 
adalGliSfi» U toute de Tremecen , & recouvra k rrctor de 
fon i«re qu'ils enlevoicnt. Cependant le gouverneot de 
Maroc craignant quelque foolevement .«îqnc le peuple 
inconftantnc proclamât roi Hamet , frcredu dcfunt Oie- 
rif , qui étoit prifonnier à Maroc , le fit égorger , aveciVpt 
fiU ou pctifS.hls qu'il avoit; de forte que les deiix frercs 
Hamet & Mahafaed , mourufcnt tous deux ) rcique en 
même tcms de mort violente. Mulbi Addaila, tds sfe 
Mahamed, demcuwpaifiblepoircireur de l'empire. Il Uifl» 
pour fuccelTenr de ia conromte »MAH*Mf o tt Awr , leqod 
ay^nt ctL» prlvd du rovaume par Melic & Hamed fesoodtfc 
appclb a Ion fccours Scbifticn roi de Poniieal ; mais M*, 
hamed Se Sebartien furent tues dans la batailleen 1 s-S- & 
HaMU> fcmaintint daosla polleilion dutcryaumc. Le Chc- 
tif de Fezfe nouimé aujourd'hui /*C*n-»/<^/ Chnrfu N: pof- 
fedc l'empire de Sh%1cs royaumes de Tafilcr.de F«. de.NU- 
roc , de Tegataiîn , «te. *Diego de Torrés , htjhmm 

CHER.ILE, (x.îpi^•» ) ancien poète dont la parrîeneft 
pas bien connue; Etienne Je B}fX.^ii dit qu'il ni] ii;d:ns 
la petite iflc appelléc life , près de l.i Carie, ; .1 i He- 
fychius loûrient qu'il étoit de Samos, l\ lil oncncrott 
Suidas, il cloèt d'Halicamalle. On peut concilict ces trois 
auteurs , et» obTervaiW que lllle où éto« né Cherile , étoit 
de la dépendance de Samoi, te qu'étant allé demeunti 
HaUcarnaflTe. il y acquit le droit de bonrgeoilie. Ce W 
dans cette dernière ville, ainli qu'on t'apprend des dm 
auteurs cités, qu'il le lia éitoitcmcnt avec Hérodote, ou'on 
accufe de l'avoir ttop aimé. Il s'appliqua à la poclic , &. I: 
poëmeoiiiidéaivitlaviâoireqnelcs Athéniens rcnip-:r- 
ÎCTcnt cotitteXenes, lenrpmt fibeau ,qu ils luifrcnc 
donner une pièce d'or pour duuflcvBn. Cequicnaàe 
coiUcrvé pat Atiftote dans fes livres de la fheNHiepie. * 
parJofephe(/<*.»rf»« '^j'^""'-; lnf^'S": IcboogoÛtdes Athé- 
niens. Plntarque a/fure dans la vie Je Lyfandcr , que ce gê- 
nerai voulut toujours avoir Chcrilc auprès de lui , pour im- 

mottalifet fônnompvl» **« « P°^'= * ^ ^ ' 
croit Suidas, il fiietiedonné que fcs poëlics feroicnt récité» 
avec celles d Homcre. Il avoitauffidécritenrewlaguetie 
(ie Datiui avec les Perfes , dontS^alKm d conlêrvé un beau 
fragment [Lh^.) & il avoir encore ccunpofc quelques antres 
ixiémcsainfi qu'on l'apptcnd de Suiiîas. PJorace fait men- 
tion ( tfft. iM. l.éri.Pctt.) é'w Cn f K r. E , fo:,retU[xiriTn 
d'Alexandre . autcut d'un fort mauvais poème , que ce 
prince paya tris-bien mais**il ne {c trompe p.w, il y a«i 
'lé i\ c lui iks. L'ancien inrcnta imeiaitedenwue^ipa»- 
fc Ton nom , & dont Suidas. Marit»Vi*»îmis «tPhorim 
font mention. 

CHtRiLLE , poète aagi^ue d Athènes , comfofa cent 
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cim)mnr«ptc<e« àe ibcarrc , & ne tut «]ii< treize toi« vain» 
qaeur . (dMlSaidM. U cft dUTcrcnt de Cii ï r 1 1 ■ de Sajnra, 
fo&e de ce MB ) qnî fix «îmé lie Lyruiderj & d'an amre 
«ùfivoic AiMiMd'Alciaxi<ireir(fMiw/. Ce dentier hi- 

wkdeiici-iTidchans veti, comme on !'i Jt ja Jit Jjiu l'ar- 
ticle prdccjLiit , & Ion nom a palFo .lu.v iiuiiv.iu portes Us 
facceirc.irs. On dicddui, quVcaiu convenu q» il rccc- 
VTok un dca de chaque bon vers de fa fa^n , 3c un (oaAet 
d'wmtde mutraii , qu'il en produiroir, il fut fi bien pajû 
desdcrnîcrs, qu'il pcric Cam h main defc» dcUtcnn. * Ho- 
race, ira j. tf. t. Quinte-CaKe , Af. t. LiUoGin?di , 9te. 

Cl iEKON , ( Siinf ; ijij-j l'nr. ce':- ; vatr vécu fui la fin 
duV.licclc , cradt ordiiruiii diacre p*f (on rfvêqoc prêcha 
l'cvangilcaot François iiouvellemenc liiahlis dans ' s Gaii- 
ks^ptc* avoir prêché quelque ccn>s dans 1« paisCbanrain, 
il trouhcvcnir avec fei difcipln i Paria; imb ayant iti rcn* 
vme^itmmut finit pcoche de Chamcf. par des foicnn, 
âtîittaé.Sontiorpt fût refKuné iOmm» ■, 9t tmméCns 

une cmincncc hors à^: !a viIIlv On y liâtic dcpiii< une é^Iilc 
& oo y établit une coirmunaiiri de ckrci en jjj. Cclicu 
a depuis été donnccn nj". i des c.'unoi irs réguliers, & 
l'on croie ^ee fbn corpi y repote. acics comporés par un 
Mtcar dn IX. ficelé . (ont pleins de faits qui paroiircni foic 
dowmis. * Hearcbcoiiii. Boilandu. Aiillci > «w/ A« /iaM«» 
»9. Mal. 

CMEROM , rrlirahctli Sophie ) fîllc de Henri Chcron, 
peintre uC a Mcjux , iùijiii( à i'ari^ .c i . Oc^obcc 164^ 
perc Ctoit de la religion prctcndiic refermée , & AUrie le 
Fe»re (à mcrc de laielif^ioii caehf>!it|uç. Elle fut élevée dans 
larciigkmJlcdantlapt'ofcilion <i>. Um perci maûétant dé|a 
4auaa Ige une > elle fc tic cacholiqiMr & ricat ioâ|aun 
dapmsd*aae manière qui prouve que faetmverlton étok fin- 
ti-fc. Elle rcm.iri.1 depuis (à convcrlum avec M. le Mii. Elle 
ne ccullk pas leulcrocnt à peindre des {lorcraifS-, maisclk- 
cnrendoit fort bici' b hL;iire , A: l'on a des tableaux de (a 
compoiîrion que les gens de bon gcûc tflimcnt beaucoup. 
M le Brun lui procura un honneur Itngulicr , en la faif^tnr 
aHocict â l'aoukmie loxaledc peinture âcdetculpture. Elle 
Içwoic aoflî fort bien la mnftqiie , & poflèdott tes langues 
(i;avantn , 5: avoir bcmc^np A^- r.iiciu pour la poëiîc. Lci 
traductions qu'elle a dounccs tn 1 69 de quelques pfcin- 
tnes & cantiques en vers fur le texte hébreu , <unt a/Icsefli 
aiécs > elle a lliirc beaucoup d'anttet pociies q|iii n'ont pas 
dté imprimées: l'académie an itowinn* de Pladonc i'avoit 
honorée du titre <Si'j^t uirmi-uwitvti mS^^-EUc mourut àPa- 
ris le trois Septembre i-ii 1 •Jcdefoixaiwe-treBans.*^ «r. 
Tfew.Mars 17 1 }. Son fl^ij. Mi.irM Fernuîhiiis, Jixfl.en med. 

CHERONE'E, viilc delà Bcotic,ccici<rc pat la bataille 
que Philippe roi de Macédoine y gagna furies Achcnieni» 
lous Li ex. olympiade . vers l'an ) 40. avant J.CPiatar- 
que était de cette viile. * Pline. StraboOi , 

CUERONëSI &P1GIACA . aiuacHMiiient ^/«dW»/, 
ville lie la Matée .iîrtiéedans la 2Sacante , (îir la côté do 

ifolfe d'Ec^inc , env iron à (îx lieues de l'idc de ce nom vers 
c miiii oriental- Qttc ville port a-,illi ic nom S Eftutafe, 
*Paudniid. 

CHERSi AS , natif d'Orchoincnc dans la Bcotie, vîvoit 
fans la XLVIII. olympia.tc, v.rs l'an 591 avant J.C. & du 
teoit de PccûodK , qui fiit fon ennemi déclaré > juUju'àce 

rt ChHon let eut nScoodliés. Paufânias rapporte des vers 
lui , 4M Itvref. 

CHER.SIM. C'eft ainlî qu'on doit prononcer, quoi qu'il 
J'écrive Cv"«»». A^'^-CZERKM. 

CHEKSIPHRON .atchiteae. therchtt. CTESIPHON. 

CHËKSO, iHc «vcc ane ville de même nom. Elle cil 
dansleeoUêdeCaiiMtOtiMnie de celui dcVcnifc , encre 
Il côté de l'Illrie& l'tfle de Veghia. Chcrfo appartient aux 
Venkicns, & elle a titre de comte, duquel dépendent les ifles 
d'Olero «d'Unie, de Sanlêgo, & quelques moindies. *Bau- 
drand. 

CHEaSON£S£ , c'cft ainfi que les Grecs appeltenc one 
^««HglUr on fr^iffffi» , du mot â^ax terie , & TUV**. 
iUfié on donna le nom de Oierroncfe i.imbri^neau lut- 
iftnd, qui cft aa toi deDanemarac , parce qu'il (ut habité 
^ IciCiaibfa. II7 « aulli U Cheiwnefe de 71ince»«ii 
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prefqu'ide de Gaiiilopoli , dite U brM eU [mui G<»rfft ; û 
Taurique , qui eft célèbre danc les écriti des Grecs, & nom- 
mée aoiooediiui Uftuu Tututm , on Taitaiie dcAv^M 
&e. ^Pulmnéie. Pline. Sttaboik 

CHERSONESn D'OR, ancienncmenr ann^ Oier/int' 
/«/,penin(ule de i'indc a« dtli du Gaugc , qui comprenoit 
non ({.-ulrmcnr la prcftju'illc que i on nomme aujourd'hui 
AidLtcd, mais encofL 1 deâiuinatra, qui en a été déia» 
cbée depais. Plnfieurs ont crû que c'eft h terre d'Ofbir ,oA 
Salomon oivojroit Te» vaiilèanz. /^OMiliU • FtokNtiéft 
Pline. Smboa. 

CHERTSET , bourg avec marché dans la contrée da 
nord ouei^ ducu ncé ne SLjrrci, â laquelle il donne Ion nom. 
U auri jionr lut \i Tjinilc , Se il y avoir auttefois un riche 
tnonalicre. Le rot d'Angleterre Henri Vi. ayant étéégorot 
en ptifon ,y fut enterré fans ceremoiùe : maiidans la Aine 
(on oocpsfiiirponéi Wïndfiib * Dulù». Ah'J.' 

CHBRUII, vlUede la Cliddée. Les Juifi qui en forrirenc 
ail retouf de ta capriviré de BalAylonc ne purent jamab 
iiioi'.trcr des prenvcs cvidcntcs de leui otigine. * /. £/ér. //. 
!9.ll. tf'i'.ril.ù. 

, ordre militaire de Suéde , dit autrement 
de Jeliis, oucollier des Séraphins. Magnu. IV. roi deSocdr» 
i'infttma fan 1 { }4. iélon Zinlcr. Le coUicr de cet ordre 
étoic compole de Cherobinstror écnailléi de rouge , & de 
cr ji< pirriarcliales d'or (ans émail, en mémoire ùi licge 
m uopolitiin d'djlal : au bout du collier , pendwt une 
ûv,»lc-,de iiijinc c'nuilk'c d'Azur, avecun nom de Jefuseti 
or -, & dans ta pointe de l'ovale quatre petits dons émailld* 
de Wanc Se de noir , pour exprimer h pafliaa îa Fib M 
Dieu- Oiailcs IX. ayant banni k téi^ catholique de 
Soedc^ «boKt cetordre.*Favïn Tke*trt éThmautir (Sdt ttxv. 

CHERUBINI, { L cttio) narif.fcMor.ia , y;llc tpifc-.- 
pale enOmbcie . vivoit lous lepoutihcat de Sixte V. «ï< des 
^)ipcs (ni If ans , /ulqu'ai commencement de celui d'Ur- 
bain Vlii. (bus lc<j|ucl ilmoutut vers Tan lèxtf. C'éioâon 
jurilconlulte extrêmement laborieux. Il recueillit ktqM^ 
lUtutions ft les buUcs des papes depuis (aint Lenn I. Se ctr 
forma le recueil que nous avons foas le nom de hM^ift. 
Ang';o M^ftiA CHSR,UBiNi,fon fi's moine d i monr-Caf- 
lin , l'aii^mcnr.! h: .lucoup , 6c Ic publia tel que nous 1 avons 
en I V V. lurncs. D'autres y ont fait de ronvtllcs addiciont. 
Laëriiolailia un autre HIsnotnmc AtsxANORECBiKinjMft 
qot a vécu lous le ponriâcar dn pape Urbain VilLeo l<C)e. 
& 16 ) ; . Il fçavoit les langoes , triduiiic quelques ouvajrét 
de grec en latin , 3i s'attMnparticultercmenti laphîloRv 
phic de Platon. Jt-.in Vidlor Rofli , connu fous le no;n de 
'j*mH' !\'triHî Er/ihraMj , a fait mention de lui dans un ar- 
ticle parriculicr. " Piiiac.lII. if/n/l. c. 46. 

CHERUBINS , (François}cardinal, natif de MonrcBo^ 
dio ,da!i$ ta uurshe d Anconc , fçavoit un peu le droit % éi 
la nwoiccc qu'on l'étudi^â lacouc de Rome. Lorlqu'il en- 
tra an fctvice di^cardlnalt^ampblle.îleuttephiftrdelevntr 
elevc au pojuiti^at, l'oiis le nom dlnnotcrt X. Cficr>ioiiii 
avoit déjà exerce 'jiitlquvï ilurgcs c«lcJiiJli>.]ucs.Lc pape le 
reçue cncoiv s le palais apollolique , le fit auditeur, & 
cnluite i'ekva au cardinal au mois d'Ombre de l'an 14Î47, 
C'etoit un homme de bonne vie , ^rudcnti bonoite Beveai 
des pauvres, il mourut le a 1. Avril 16 ) 

CHERtTBINS, anges du lêcond ordre de la premîetc 
hit i Jichi-. O j Joute de îa verirabic origine du mot hcbreii 
Ct^K^McM. Qiiciqucs-unsdilcncqacchciiib , vient d'une ra- 
cine, qui eu chaldeen & eu hébreu (îgnifie/d^Mrer : cli^r.ib 
tiguihi auilî firt Se p»tjftnt , & en ce (cns Ezechiel appelle 
le roi dcTyr, uncherub, tm chtrub miflHj, vous cires UO 

fiuHanc roi. C hcz les ^ypiîcns , chcrub lignifie une figure 
ymbolique Se figurative, la piilpact des ]uih , ôc quelques 
aurciirs CJiretiens .dilcntquc (hnnh^m Ç\gn\Çic etmmrJesem- 
jkmt , qui ctoic la figutc qu'on leur donnoiti ehr en hsbteir 
lîgntfieMMnne , Se mi, luttHftuu, ou ieunigM i^r, , que!v|ucs 
éoiniM fcclcfiaftioues, de même faint Jrrèmc dans foo 
ântrcs PiusHn. Aedans IcsonnHncnliircs fur le prophète 
Ezechiel, ont entendu par ettnot.Mmt aÊtdiiuuUdefimmt 
(S de catnwpmu \ de l'hcbren Mctur, fftnmr ; Se riA, btân» 
4Wf.MajscefGi» efttcep lîcA te fentimciit JiUxa-STi» 
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<Uni Tes CDaHOematies fur la Gcncfc • tCt le plot lùr. Ce 
aiibàa ooit» qu'on ne doit pas feulement euteiiiiK par le 
mot de chtrHhun,mt figncc^ejeune liomme , cotnine plu- 
(letxi rabbins l'ont entenJaavec la parapitrafê duMaïque \ 

nuis en qk-ncr.il , toutes fortes Je ti^iircs ; & en effet , cht- 
fiêéitm nurqite <)i>ek]Uctou cck dans l'^iciinitc. Qiici«{ucs 
ans ont crû qu'il yavoir dans ce mot une raetathefè.ou traiif- 
jpofitioii de Ictrrcs,^ qu'au lieudcc&irii^^l faltoic Iirer4f^4^ 
«t>Mb*b^ lîgrùfico/yrr 4 clrevél,€VMbHnim eban», comtnc Ci 
les chérubins <<foienc le chariot fiiclc<)acl Dieaeft tamté : 
•ce qui s'accorde parfaîrement avec les cherubim. Qjiand 
Jofcpbc pjrlc (iLint fan uv dti itnt$if.jiid. ci.) dts Jeux clic- 
nibiosqui couvroicot l'aalic > il dit Icuicmcnc c]uc c'âtou 
des animaux aiUs > qui n'approchoicnt d'aucune figure 

3|ui nom foit connue \ que Moïfe les avoir vus figurés 
au le trône de Dieu > & les avoir fair reprefënter de la 
même marflere. A r(fgarddescbctobinsd'BzechieI, la fi- 
gure en eft marqn<fc exprefliément, f^avoir , l'homme , le 
Il oii , lejxrufi^ l'aigle ; mais les auteurs ne convierucnt 
point cntt'eux s'ils onr eu chacun leur figure propre , outi 
ducoaavolf la forme des quatre animaux dittcrcns. Vilal- 
pa]ulnfciaJt<|uecluiqiie cberubin a eu une même forme , 
4|«i étaj^cempafiie 4e quatre t de forte que la face &lcs 
bras éroient d'homme : Icsquatre ailc< d'aigle : le vcnrre de 
lion : ti les pieds de veao. Il donne aufli cette mime figure 
aux chernbins qui etoiciu kir i'acchc. Au rcfte , tout ceLi 
ce pouvoir être c^iic (vinbolii^ue. La tcrc d'homme» par 
exemple , fignriJioit la fcicnce. Les aîlcs d'aigle Aoicnt le 
fymbole de la fiiblimité de leur contemplation , nti de la 
promptiindeavec laquelle Ils exécutent les commandcmens 
de Dieu. La poitrine de lion marque leur force Se leur puif- 
ïance t Se les pieds de veau, ou de bœuf, leur fcrmet<i , & 
leur afTiduitC au :i ivjil. Les premiers chérubins , dont il eft 
parlé dans i'ccàrutc , lonr ccusi qui furent m'a a l'cintcc du 
^adis terrcftre. dont il eft parle dans la Grnefe, cJII.v.i4- 
^noîque le texte de laVulgart- fcmblc n'cxpiimer qu'un che- 
lahin» les S.pcanre onr exprime au pluriel chermbms , & le 
terme liebtcn ctwrwfcw eft auflî au pluriel. Theodocctt 
Théodore d'Heract je flcPtocopc , entcndenr par ces eheru- 
biiis des figures épouvantables c]u,- Dieu lit yjtoîtrc i Atlâtn 
pour l'éloigner du paradis-, mais! opinion la plus commune 
eft que c'etoit des anges, qui renoient une cpée Ham- 
boïaïue , ou, (èlon d'auttes , un grand feu. Quelques-uns 
ceOfcnt qac les dietubins & le glaive flambo'iant font la 
même chofc. Engenctalchenibim (ë pRodpour des figu- 
res qui reprefenrentdes cholêidifferenm, Se c'eft en ce (en; 
tju'il c!^ liit dans î'hthreu l'£-x■:'■/.-'^.^que^'o^lvragc Jes tour- 
tiac$<;Coic un ouvrage des chérubins , ccquerauccui de \i 
Vulgite a traduit pr un ouvrage en broderieimais la prin- 
cipale fig<irc des chcmbins ^loit le bcruf ; faim Jean dans 
l'apocaljrpfc . ckt^ ly.WHaïUt le* clierulyns des animaux, 
lia ^eot ûlâ > comme 11 pvott parla delbiptico des chc- 
rabins , qnî éraicnt ftirTaKhr. Four exprimer h grandeur 
rc-!ev.ition ,Ia piiîfrmcc rie Dic;i , i! cil oirfouventd.ins l'if- 
criturc, qu'il eft ailîs lur les chérubins. Jean Spcucci, théo- 
logien Anglois , a crû que les chérubins éroicnr une figure 
t^pticnnc) a traité à fonds cette matière, dans fon M- 
ytc de Uiibus Hth^^itmritiuMms.lii'.jÀiJ}rTi.f'.''lASimon. 

CHERUBK^JE > hymne cfienibique * c'eil une hymne » 
que les Grecs rddtent avecbeaneoap de oércmofrfe dans leur 
liturgie , & qui a pris (on (loni dti clR-rubiiis , d(iiu il cil Gir 
mencton dam t;.tcc iiymnc âc qu'il> pr«:Ci.uduii iuùtcr , en 
chantant les louanges de Dieu. Ils la récircnr , lorsqu'on porte 
leslaints dons dupent autel, appelle' X'amtl dt U frothefe , 
au gtand autel , lur lequel on va £jirc le ûciifioe. Cedrcnus 
rapporte Hçiftitutioo de rfaymoe chctubiqoe au lemsde l'em- 
pereur Tuftinien. M.Snionaob(êrvii!qiie cette 
point ifaiT; Ir-'i linirj'jcs fvri.K[Lic5 lîcs J.ici'Liitcs , ou Maimii- 
tfs ni cijiistfllcs iic<r NHioricns , ipii orit fr; prilcs des ^tct- 
cj;itv d'où iJconi.[ut ijj'cll^ ti'v;li;jit point .lulii dios les iicur- 
gics des Grecs , lorlquc les tyriaques ai ont été traduites. 
Cependant il tamrque, qu'elle fc rrouve dans le dKotie de 
ûin Germain > paciiaidie de Canfbndooplcilic piiice qu'on 
poaiiaudiietmhdicarkq^ dehie 
d'addiiioi» po O t ri ctaci au da pttaanche Gcnnau* il 
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produit un exemplaire manulcrit de cette dieotie* on eiplî» 
cation de la Utureie grecque , dans laquelle ces additions ne 
(ont poim « & où l'un trouve néaDmoina lliytnnc '*tTiitt'fHifb 
* M. Simon , Rem*r<imts Çnr Qtànd dePii^ÉiU^Ut, 

CHFRVESTA. tMcwdeTaotpife caEuDpe,«i»»Kb« 
AKZLNZA. 

CHERVINSKO , qu'on écrit Ci*-*»»/^, ville de Pologne 
â huit lieties de \V.vfovie , en dclccndanr la Vifttilc. Elle cil 
ornée d'un bâtiment magnifique , qui cft une abbaye de l'ot- 
dre des chanoines de S. iuiguftin. Elle eft des ^lus ridicsAc 
des plus cOfiInletablcs de Pologne , po/Icdée toujours par les 
plus grands (cigncurs du rov.iume , même par des fils de 
ruis ', quoiqu'elle loir icguitLic. Llic vaut environ qiuranta 
mille livres de renre. Le roi y nomme \ mais comme l'abW 
doit ctie moine , l'élection en doit aulU être fitite par les moî> 
nés de l'abbaye , en eon&iœtion du brevet du roi » & ttit> 
lôufcntik n'^ ootanaui^til. Ceqtuâitmielapfaoicie 
cleâicm cil (nivie dtme deuxième , élc mêmed^nne troî fiéme . 
d.ins des intervalles d'un mois de l'une à l'-nitre ; & (î la der- 
nière n'cii pis crtcme caniuïinc ^ la nniiiinaciaii du roi , le ti- 
tulaire de cour fe pourvoit i Rome -, les fruits font en (cque- 
fttc pendant la vacance , n'y ayant point d'oKonomat en Po- 
logne. Cette abbaye a une prétendue image miraculculc de 
ta Vietge» quiàit une des phis giandes dévotions de i\)lo- 
gnc. L'nabit de ta moints eft une Iburane blanche , avec ua 
)vi;tflirplis court Jcftrrd.toninu un riKliet,in.iisGnsmancl»es, 
c 11 hume de Icjiiul.iire.ON: Am\s le clx£ur il« ont un catnail d'c- 
vc\juc,ni iîi,di)u[slé de crjmoili.'/t/nisJjir chevalier dtBeaitftu, 

CHERZ , qu'on écrit Gzersko , ville de Pologne > qui 
étoit bîtie de btique -, mais qui eft ruinée prcfiaMncnC « & 
dont les nufutcs des Cours & de» wutaillcs mfirymtf encoie 
fa première gtandnir. Elle eft â une demi- liene de Gbura, 
lur une pl.itc forint. Elle eft titre d'un Ciflcl.in dt Mazovic , 
^ uu Grede ou boilluge confidctablc , appell- (pcciaicanciic 
Cnde de AlMAVit. Cctrc ville eft en câèc beaucoup plus an- 
cienne que W'atiôvie. • Memotret dm chevalier de Beta^eu. 

CHERUSCES , peuple puilJànt en Allemagne , avoit eu 
pourcfaefle vaiUantAcviiniuStdontil «ft&nvcnt parlé dans 
Tacite , dans d'autres MAbiiens ,qiH onr toit lès gucncs 
des Romain, ju-dcl:i du Rliin. Ils lubiroicnt currc l'Eibc 
le '^'clcr , lîs: .ivoi<.i-.i pour vodiiis i l'oncni les Hcrawr.- 
dures , qui étoient vers l'endroit , où la Sale entre dans l'El- 
be s à l'occidenr ài au midi ks Cancs >à prcfeni ceux de Hcf- 
<c , & au Nord les Folicnsqni tenoienc la balle Saxe & le piii 
deHolftcin. Hiudrsnd 'cnr dornietOOKCeitt partie de l'Al- 
lemagne , qui comp.ciul aujourdliui lesdbchds deBnmTiric 

1?^: de l-ulubL.<U: les dioee:cs de llildesîuilll & de HalxT- 

Ibri la vadk'Muichc , ^< une partie des pais de Tbutingt « 
& de Magdclx)Ufg. * OuvicC , tnfimétÊdam AUmMgK > 
/. s. c. If. Eaudtand. 

CHESAPEACK , gr.ind "olfe de la mer du Nord , dm» 
l'Amciique (cptentrioniUc. ll^amnceenviton 701. Ueneidan 
le» terres , entre les cfiies de la Virginie 9c celles de hTlcO' 
/v!vr.ii:t , m.iis i! n'a giu res ,iu-dcl i de dix lieucsdc largeur. 
Ce golk' cll^tornw pjr divuUs nvicfti , dont ks principales 
(ont celle des Sjlquclâlunoughs , qui le décharge au fbtid de 
ce golfe , & celles de Paawotnack , de Toppahanock, de 
Panuunck , Si dePowhatin » qui J cnitcntni.odtédttcOlK 
chant. "Bandtatid, 

CHESEL , anciennement fMarns ; fleuve de b gnndt 
Tartariecn A(îe. Il prend iesiôuiecs aux confins du royaume 
de Thihcr , dans des monr.igncs , qui loiit une parrie oe l'an- 
cieii /'m.w-T. Eniiiirc traserùr.r tout leZagathaidorieiU cooc- 
cident , âcct.int arrive à Kand ou Catit, il (c Icparc en deux 
branches ; dont ta (cptcntrionale prenant le nom de K/ud , 
de Sibipm ou â'-^Ithîtk , va & àùcbatgja daot la mer Ca^ 
piennc , tm peu au micû de Canms; 8e hattK va (ê rendre 
dans cette niênie niti , entit Madraudau Cirafîàt. Ainll 
elles faraiciit une Ule qui a au-delà de cent Ijcucs d'orient 
en occident -, Se de vingt du nord au fud. /^rt la carte des 
parties Icptcntrioiulcs de l'Alîc âi de l'Europe, que M.Wir- 
fi.il a publiée. 

CNËSLON «ville de Pakfiine. qui bomoit la tribu de 
Juda da cM dn Mcmi * ^fiit //. v. 79. c'eft appa- 

CHESNë 
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CHESNE-, ou LE CHESNE. Guïboiirg de la ville 
ChaJccdoinc, où Tlitophilc d'Alexandrie , plus de Crcntc 
jwdaudclun pani, ciment 1'^ 40?- «m Cuw rjrnode Contre 
««nt Jean QicyfiiAauK, Cet cvêiiuc y fin ati , pour repon- 
' die fir les diefid'accidSrioii , <jiic propoloit conuc lui Jean 

ion diacre, qu'<ni l:".Jvoir pas eu dc(X;n;-.i InNornc; -, p.uce 

<liic le laint l'rcLr i .noir dcpolc |xji)f ia imuvailc vie. A laHn 
l'.iul d'H^\.id:L .iyant tccucilli les voix , lc£iintp.i- 

rnarciif hit dcpofc & cnvojrti en cal i Prcticdc de Bitliynie. 
Mai» un tremblement de tme»qni arriva le lendemain de 
Ion dÉjfitt tàcmâSt tomber wie partie de la chambre de 
l'cmpeKtir Andav» oblifiea ce ptina de k r jppcllcr, * So- 
ciatc , /. 6. c. 1 4. Sozonicnc , '. .î . t. / ~ . / c. Tl . codoret , i /. 
(.^4. Barontiis , ^. C. ^of. «. . o' f":i. 

CHFSNP , ( An.irJdii ) géographe ^.'^ tullinlTgrjplic, nà- 
f]:iit au mois de M.ii 1 5 S4. à l'illc Bouchard en Totirainc ; il 
A ctc l'un des plus l^.ivaiw hommes que nous ayotis eu dans le 
XVII. iîecle , pour i'hithiire . (iir-tout pour cclk du bas em- 
pia-. Il comn)uni<iiioit aiiement Cet dccouvmcs , non-HniIc- 
mcnt à tes amist msts ettooreA ions ceux qui le coniïiltoient. 
Plirfîcw» s'en (ont fiît honneur , /sns avoir avoue qu'ils tc- 
roiknr ili Illi ce (;u"or; tlli.-nclt li t?.ii-.s li.i.its ouvraijcs. 
tcux que noiii avuJis lie Dii-Cliciic , Uirtt >t»e hijitre dct 
fJfei. Vnt h'Jhtre (C Angletrrrt. Lis antujmtt't (S rtchtrches 
des "jiUes de France. J/ie hifioifc dts CtrdjnjHX Fratiftu qu'il 
coniHKnça , & que (on fils acheva en panic : car il n'y en a eu 
ffiicdeusvohnnesdcpiiblié«& Udev«iC7enavoirqu.irrc. La 
MHHbeftt dtt *mtws fui mt Ant thifiotn Ç/ L iipi^raphie 
éU VraKt , & plufictirs autics ouvrages , t un latin qu'en 
fran^ois, flcpluficurs éditions d'Auteurs auiicin Se motlerncs, 
comme des lettres d'Héloilé&d'Alxiilatd, de celles d'Etienne 
Parquicr , Sec. C'eft aufli l'auteur qui s'cft le plus art^chîf 
BU» hiftoircs généalogiques. Il nous a donnd celles dcî iii:cs 
&. comtes de Bourgogne , des dauphins de Viennois , des 
iraifons de Dreux? de Bar-lc-D«c , Luxembourg , Limliourg , 
du PldBs-Rjchdieu > Bmgiiei > Clûtcauvillain , Chatillon- 
fiir-Mame > Monmiorcnd & Xaval , Vergi , Guidics , Ar- 
dres , Bcthunc, Ciii ! , Conci , Si de Clùreigncr la RocIm.- 
Pozai. Sur la fin de Li \ u , il publia un ouvrage incompara- 
ble des auteurs qui ont cciu 1 luliolrc de France : & il j a 
fujei de s'ctonnn , qu'un pattiailier ait pû faire une recbcr- 
che II conliderable. Il fil imprimer en i<()). le projet de ce 
oand icjudl fbos ce litre : Sma mStnan omnitm , ^m< 
Framrmmi^hrM tStrémMiicititttimt tuù^i.tj/^cu, mm 
fdCHlttrtim, firipfirimr y»i txcirdtt rejni f ranci* nd ueftrA 
mpjitt tentfvTA ; & en ] 6 j 6. il donna les deux premiers volu- 
mes depuis l'origine de la nation , julqu'a Hnîjucs "Capct. 
\je troiliâiie & quatiiéme depuis Charles M nièl «tilqu'aux 
tems de Philippe AuguDc , croient tous pii.;]l ! inique ce 
içivanc homme fût écralc par une ch.ucttc le ;o. Mai i ^40. 
en allant i là mairon de campaçnc à Verrière 5 il n'ctoit àgd 
qaede54.«lu* fimliJsFnnjmtOu-ChàiCjfii achever l'im- 
preffîoh du traifiénu; & du qiutriéme volume de là colle- 
dîii)ii, 1^- en pLiWij un ciiiquiijinc c!cpuls Pl)ili|-ipc Auguftc, 
julqu'i l'liilîj.'|.:e le Bd. Utioiiua auili une nouvelle cdiiion 
de rhiftoirc des p ipci coiiipolée pat lôn pcre ; l'hiftoirc des 
clwncclicrs & eardcs des Iccarn de France , qu'André Du- 
Chéne avoit willi manufcrite } la vie de l'abbc Sugct , 
&c. Fcan^ Dn-Œne toit aracac auGonfeil. Oo âxii 
di w tfiment le nom d'André en Inin % eomme, AairtMk 
QiitrcM iChefiiem t dm Chefutm ,Si QiurcettJtm. l! .1 fiit^n!'- 
mc quelquefois pris ce dernier nom/tc Long , d.inif4 inb!. 
htfl. de /.« France. 

CHESNEAU , ( Nicobs ) dit Qurrculiu , doyen de làinc 
Syrnphoricn de Reims , qui vivoii daJis le XVl. lîecle , en 
I {Ko> natif de Tutreron dans le comte de RheteL II 
tiaduilît de latin en (ran^ois l'hiftoirc eccleiiailique deRdnn 
deHodiMidi dna livres de Jo'iticilê évangclique , Sec. Ce 
demietOUvr^eR de TAti dTIaîIbnin , qui l'cctivit en al- 
lemand. SurÏLi:, le tr.iduilîten latin , 8c c'cit lôr cette tiadu- 
dion oue Nicol.is Cliefneau fit la tienne. 

Cl^lisNEAlJ , ( Nicolas ) natif de la proiff"c de Chcflfës 
en Anjou. e:oit libraire i Paris , où il mourur en 1 584. il 
■ Ôoitiçavam ; &: on \nkï h tête de divers cxccllcnslivres qu'il 

aimpdniét» des (>tclwxs& de$<^pînc$de b Énjon igùk 
Tant II 
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tcmoigncnr. * lA ^mixdn Nlàlne , Se du VeMfer VaoprU 

vas , hth!. Frunf. B. IIl I 1 ' t, c\:c. 

CMESNEGHIR bASCHI . Cle) un des doiuc mav.\- 
paux ofliciers de la cour dit grand It igncur. Il cil le chef dé 
ceiix q-.ii liwit IVlIii dcs'viajules qiicYon prclênie au liilun. 
Ce nom cil cft compolc dun niDt Pcriân Oie fut', qui lignifie 
l'ejfM qiui'9» fait éet vuUtdei 011 de la bmjpm ; & de \hir , 
lequel vientcKl ysAtejn-^en, qm Itgniric •rf/»:^»-^. QncUjiics- 
unskitaiimemCtrjE«rj^i<ie OttfAiitt «{iii veut dire* 
gyitir, * Ricaut , de ttm^rt Oimmui. 

Cî lESTi'R , ville d'Angleterre , avec cvèché fùlfiagant 
d'\'t.Hk . Liî liwéc fur la rivière de Dée , où elle s'élargit vers 
Ion embouchure , dans la nier dirlandc , & les vaiHêaux y rc- 
montenravcc la nuree. Son poitell rr^s-bcau & très-alliité» 
Ce qui la rend une ville marchande , riche Si afilz peuplée i 
à caulc que c'cfl-Ja, qu'on s'embarque d'oidinaiie > pour pa& 
1er en ttbnde. Les auieurs Làrtns l'ont nommée diveriément , 

C:J}ra y Jjeva , Dc-j.ivi< , Civi.'.ti Ijgttmim , l-e^iH XX. (':- 
chi.Vy û'f. Chc(5i.r tfl encore une pl.icc rrès-forrc , .(vec tic 
belles murailles , de bonnes tours , pour les défendre , Se un 
chàreau conliiierable. Il y a deux grandes mes , qui ie ctoi- 
lènt , forment dans ce inilieu une belle pLice. L'églilê ca- 
thédrale cft allez belle. On y voit divws tombeaux. C<ilok 
nnttcfoii ini mon.iftete de religteulès , bàli par le comte LeiW 
flic , ùm ienom de («me Hugues dit le £m/, 

comre dt Cfieftcr nFhA»tii ce monaïïcre en 1 034. Se v mîr 
des moines. Pi [Ml is IV. tie v'vc.pit Litclil'eiî y ;iM;i-rfé:ra le 
liegc cpilcopjJ. Robtu de LimeSêja ^uccclicui de Pierre le 
transfera encore i Covcntti , & un autre le rcf.iblit .\ Litch- 
ficld. On établit unévèqiic A Cheftcr , fous Henri VIU. [ t 
le premier é\equc fut un religieux Girmc , nommé fej» 
Brid , qui fe maria , & ipi'on dépolâ depuis (bus le règne de 
M.vie:Chefler(îttil&ir beaucoup dans le XYILIieclc > pout 
s'ccré'dcxl.-irc en &vsur du roi Charles 1. contre les pitlc> 
mcntaircs . qui y cxerccrenr routes (ôncs de violences. • Catli< 
dcn , defnift. Hrit. Godu in .tic ejujl'. AniL if-. 

CnrSTERHELD , bourg on petite ville avc.^^ inaiché de 
la partie du comté de Derbi , qu'on .ijijicllc Sc.irJ.Wt , cr» 
Anijlftetre. Elle cft dans une agré.iblt Imi.uion entre l lbbc 
& K Roiher nvicrcs , au midi d'une petite moougtw , dans 
' un terroir lënijLv Les ruines qu'on y voit montrent qu'cUe 
cft ancienne. Cclîn près de cette ville que le roi d'Aiidcter- 
rc I lenri MI. combiuit avec Ic-s barons -, & Robert die Fcï- 
raiis , conuc de Dci bi . y fut fait prilimniet. I.c roi Charles I. 
l'érigca en tonné en faveur de Philippe , lot J Sta ihop tie 
Slicitord, à qui fuccwla à te titre Ion petit-Hls l'hilipj^e.tiuc 
de Chcfterfirld , qui vi voit encore en i;o;. ' F>i'f. Ann.is. 

CHUVI ER IJl'ONTHE SFREET, lx>m-d'An-ls,tlcrr, 
lîiué fur la pctirc làvicrc de Werc dans l'évecKé de Diirhini. 
entre la ville de ce nom & celle de Neuaftlc. On prend 
ce lieu pour Tancienne Oitmitreim , ville des ft'lg.imcï* 
• Bandrand. 

CHEII > ïtii de 1.1 Chine, hti le dcmicT de la famille de 
Xang.t. Ce p'LiKt hiii!.il \ iviipirté épouloit toutes le^ pal- 
lions de la femme i aicia , ia plus b».llc princelL- de la Giille, 
mais la plus fièvre Se la plus cruette : leur legne devint li ii>- 
luppoitabic>quc les grands donnèrent la couronne i Chmgt 
lequel étant mort bicntàe apr&, loiflà Faii (>out (on liiccctlcut. 
Celui-ci gagna imc lucdUe contre Cheu qui s'alla enfermée 
dans Ion palais , où il nùt le feu , &où II prrit au milieu des 
fl.im:nc-.. On jjrii j.i reine T.iki.i , j c]uil> loi Rm fir cihi['l i I.i 
t. ie , pour VLii-^ei le ( innocent qu'elle avoJt foiirepaajit. 
' l'.uil Pe^rnn , Axinf. Anicmi. 

Q iEVAUïT , tète qui lé fait tous les ans par la ieunelTc de 
Montpellier , y eft établie depuis Pierre II. roi d'Atagon , 
qui époulâ l'an 1 lOf. Marie * fille unîqiK de Guillaume 
coi;ntc de Montpellier • 4c fi» dcmcnset avec riteaiichâccatt ^ 
d'AumcLts dans le voillnage , ainli que le rapporte Gabriel 
djuM fil hijleire det êt'i^Met de M*giidmt. Ce prince devint 
épcrdiKrncnt amoureux d'une jeune fille de Niont}>. Ili-r , 
rvomméc Cuberine RebKfit , Se oublia bientôt la tenu (nn 
cpoulê. Son averllon pcnircctte princcllê augmentant Je y ut 
à autre , la race des anciens comtes de Montpellier alloir être 
éteinte , (ans le ftratagèmc dont le Icrvit gcnercufcmcnr 1^ 
belle Catbecme» GO iiibftkuant k icine â(a placci & la aMt* 

1| 
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MU Gwdier «bus (ôo Ut une niiît qu'elle f «taidolt le toi. 
t>icm ne éilliiigtu poim fépaa& de b maincfle > 8c dans la 

(ùitc il fut ravi de devoir à ccctc innocente trompetic lanàt 
fiiKc tTun licriticr Ici;iiimc, qui fut Jncqucs I. fon Cicceffcur 
.1 t.i ("oiiioiiîK. C^tlvcrinc Ri-btiflic nVii hit i^uc plus confi- 
ùercc cic tout le îiior.de , Si plus tendrement aimcc dti roi , 
qui pouflà même U patlîonjufqu'à entrer publiqncmcnt dans 
k ville de MontpeUter iiir une ha(]acacc blanche , ponant 
deiricfe lui fi nnîinllè en cf<M^> Us hafaicu» Amét de 
rhonncur qu'avoir reçu lenr conatofemie» demandèrent au 
roi cette même haqucndc , qulls obcinrtnt , Sc imposèrent i 
1,1 villcla^li.u^cdc 1-inoiirni & licii prendre loin. Elle vécut 
'prêt devinât anj , Se iKpitoilIoic qu'au même jour auquel 
roi avoit £iit (bn cntn{e.On la promcnoit .ui tour de l.i ville ; 
les dicmim^toteiir pwlémds île Heors» ôt coure la îcwkAc 
émit amonrdclahaquenéecn danamêcàanLuu Ibprircnr 
j^oût à Cl rte efpéce de fStc > & .iptcs que cette patffTc bêie eûi 
allez vécu , ils imaginèrent de remplir ijpcnide (!Mn«& ds 
rccon .nK iircr ;ou!> ks .. n h nxmc ccrnnonic. C'eft de cette 
|icau cmi'aiiiec que Lt ti.re du Chevalet a ptis (à naillimce» 
Bc iUt Con[inu6: jiifqu'i prdfl'nt. Un (etme homme moiitd 
fiir HD peut cheval de c.irton I proprement équipe &:ièmbLi- 
Ue SGCUI(]ll'<ui introi.iuit quelquefois dons les b:)l; t< , lui fjit 
fikckmaii^ m Imdcsnaiiitiois Se des tjmboiiriai } un 
de (n camarades toome autour ée lui > ny.mt un tambour de 
ba/quc > d.ms lequel il fi't Tembbnt de vouloir donner de 
J'AVOinc au chevalet. L'adiellc confiftecn ce que le cliev.tkt 
doit paroître dviccr l'avoine , pour ne point dctoiitiuT (on 
exercice , Si que le donneur de OvtiJt doit le (îiivrc dins 
toutes fcs caoaooiles làns s'cmbarrallcc WtC lui ; ce qui Ce 
bk avec bemoouB d'agilité ôt (ofijoan en cadence. Vingt- 
quatre autres danicort vttt» i la légère > avec des grelots aux 
jambes ,& coniluics pji deux capitaines , entourcnr ces deux- 
ci , Se s'entrelacent en plmkuK façons, endanlânt toujours 
les mêmes rig.iudons que le chevalet. 

CHEVALIER. On doniwit anciennement ce nom à ceux 
qtii terraient le fécond rang dans la réptiUiquc Romaine , cotre 
les fleurs les plcbeienclli àfum aiofi appdks > prcc 
que (a république leur donnoitpar hodoenrnn cheval & un 
; nncju d'or. Il n'y a y>Iiis maintenant de ces fcirrcs de chcv.i- 
licts. ('"ici. ce qui cii ell dit ci-apiès, à l'-irrlLL- , Cl HiVA- 
LIERS ROMAINS. Louis du .Mii remarque dL/r» fj^i a. i 
lU Crmfirt , que tes rois ne le trouvarît p is alli /. riches pour 
nfcompenict les belletaâîaiMftks Ivivicet i^uc les gcntil:- 
bomioes lent t«idoient»itlvenKfcnt ksoidrcsde chevalerie > 
qui, fini ^Icr leurs linancn, leur donne ttnt Te moyen de 
contcntcc ccui qui n'cftiment rien autant que Tlionncur. 
Il ajoi'tc , qu'il croit que c'cft pour cette raiioii , qu',iiitien« 
ncmt-nt oïl crCoit Icselievaliers .iv.im le L'onili.it , .ihn qu'ils y 
allaflèlu avec plus d'aidcur ,ou incontiucnt aptès, pour re- 
.corapcnlcr fur le champ ceux qui avoient eu pHtde pan à la 
'nStoK, Ia chevaletie > dit Andni de la Roque» m trévi ét 
^iMiAb(fï,*diéeutidbileulelefioiifi(leci^ qnelesen- 
fjnsdes piiiicM A: des (eigncars a'^Stotenr point admis â t.i 
t.iblc de leur jKre, s'ib n'dtoicnt chevaliers j & que les /impies 
éeuycrs n"jvo:i.!i: pis le privilège <lc m.in^cr i la rable des 

J rvind», comme ic rapporte Jean Diattc i^'Aquilée, «^w/y»» 
tfiiurt dtt Ltmiardi,!. i. aufli les chevaliers ont toujours 
fiéoedé Ici écujrcts. Eu ciki» le hasard de la luillânce &it le 
centilliQMune« qui ptctidoidiaaiiemeiwb qualité d'ccuyer , 
f.\ns qu'il y ait rien conirîbiu* ; Se la veiTu feule élevé le che- 
valici a ce dcgté d'honneur. On dit bien , que lb$ fils des gtands 
priiyrcs (ont chevaliers nés, néanmoins Louis XI. r;ii d^ Fi.itii:e 
jKKilut recevoir l'ordre de dicvalcric de li main de l'hilippc 
doc de Boii 1 1; >l;ik- , le jour de Ion làcrc en i i . & François \. 
/BntXt b buaillc de Mangpan l'an i j 1 5 . reçut le même ordre 
^ePieiie'Bqwdig^iiiîlnoauDe du Daiiphiué, que (à vcmi 
fit {iimomnter, k Cbnulkr pmnfnat. LliUloite remar- 
que encore, que Guillaunte CMUe ile HdQuidc , ayant été 
dù toi des Roi .uins, voulticItceoM dxraiier avant que de 
ixcevoir la couronne. 

^Sofinles rois de Fcancc , dans la cérémonie de leur cou- 
fOMMOtent * ontfbuvent donné iWdte de chevalerie à leurs 
filsf ftid'aiiires princ.-i de leur (an;. Néanmoins François 
^ilcnei «yiitcurlutica , allàsf * quelque» camplet eo 



Italie de chevalins héréditaires-, comme cela le voit, diMU 
daru Rome » où b qualitii de dievaliet de S. Jean de Latran a 
p.-t(ré de pcrecn Hb en ficrtaines fiimillcs, par ptivifceiGf des 
empereurs. Matthlen Paris dit , que pour être capdsie oecoin- 
butredans un tournoi, il mIImii ctic ^hev.iliet ; &.'quc [xwr 
ce fujci le comte de Cjiœeilet ti< en Angleterre (îuiiiaume 
Ion frcrc chevalier , alin qu'il y fut admis. Andenneroent la 
réception des chevaliers (c £uloit avec de grandes céràno- 
nics i il y en avoir une emi'aaiw fim lingulicre. Oa tiloit 
d'abocdbbKbeâ celui qui voulorè coe ciK«a|i^*oole 
mcttoii enfîiîle dans un fauin où on lui jcttottde reau fiir les 
iîp.iLilc-s, pirsiW) Icniettûil datis un lit ,au Ibrtir iliiqikl on 
L- condt,iiluic vciu il litic robe d'un capuchon à luie ciu- 

C;lle , où il pallùit la nuit en prière. Le irutin il entendait 
Mcl]i:iaprésilalioitfecoiKlwri&: quand il avoit icpoli: 
qudqiK-tentt > on l'éveilloit ix>ur recevoir ooe.clicmîlèblai^ 
chi , une robe lotigCyde» ciuullès noires, une cooniR 
blanche ; on le menoît en/biie \ celui qui !c> devoir fiire die^ 
valier , qui l'ii d.innoir !'.ir<:\)l.ivlc .U'cC;]ijLlqiu-s c-nips dj plat 
d'é[>éc iui c}>aulcs , & lui Kuloit attacher aux pieds des 
éperons d'or - cntin onleconduitoit à la dtapellc où il faiibct 
(l-Tmcnt (ûr l'autel de foûtenir les droits de l'râlîlc toute iâ 
vie il (è me ttait à table avec \isn clievaliçts afleroblés ,nuil 
il n'y poutcKtnungcr o'jr bjurev Cène |iutlqae a été long- 
lemsen iiiâgecn France , ct> liaBe. & en d'autres paiii's; on 
l'oo.'aviiit aL:i!i tti Air^ÎLterrc, & l'ony ajnùroirmême Ixaiî- 
coupd'auucs fiçons tigafementdivcrtillàtueipour Lsfpecb- 
icurs , Se incomnK)des pour le poUulaiit. On peut en voir h 
dclaijition , qu'Edoinrd QilTfca donnée dans (es rciruiqucs 
lîir le traité dp l'au unliiatrc de Nicolas Upton , cup:c d'ua 
ancien maou&nt. Sabdio /iic cfaernlicc de cette nuniete 
par Hugues de Tabarie ion ptilôtinicr , qui nccha:igca daas 
les céréiitonies que ce qui ne pouvoir s'.icLDcdtr .iv; e 1j -.ti:" 
gitin du Soudan , & les coups de plat d cpce. Godtiioi , ;.ls 
de l'oolques cojmc rt'Anjixi hi: aufli fait chcrvalicr avec c^; 
cérémonies eu 1 1 ijj. par Henri I. roi d'Angleterre \ ffl 
donnant au chevalier l'épcc , la lance , le chapeau , le hau> 
bcrt, les chaullb de fixtks^ienxu» letnmoBES > le gor- 
gcrin , limallê,l'(icn,tês «ntelcu , le cheval , bfèUcji; 
autre lotte d'équip.igc , on lui Ciifolr entendre, que t>Hit y 
étoit mvftvrieux , cS: que cKiciiiit de cciciioiLs k- devuiuo- 
Oruire di (un devù:r. Ch^nibcrlaine «dans /'«i«/^rrj'f« £ A»- 
gttttrn , dit que l'oifqu'un cl»cvalicr cil condimné à moïc 
pour un aime énotme» OU lui ôre (à ceinture Se Ion épce, 
on lui coupe léa/jpetaïKaveciincpeoce luclie>oulai aicwfae 
Ion gantelet , oti Tuf Inflè fis amies. Pinre de Bcloi dit que 

pourja dégradatiixi du tlicv.iliet , L Cn.lfJinc d.- l'i.ine- ■ ét:iit 
de l'armer de pied en c.ip, e^j umc s il eût dù co;nL-,iit.c, 
& de le i lire miMirer liir til> txli.if'.uit , ou le hi.'oiit le ;>i;Li::ait 
trajtre, vilain Se déloyal. Aptes que le roi ou !c pmcedicf" 
d'ordre , accompagné de doitzc chevaliers vêtus de deoS» 
«voie pmooiMé u coodWMWiwn , on jetloir k chevalici ia> 
ehé 1 une corde (àr le carreau , Ac ea cer équipage il im 
ennduir à l'^^Iifc , OÙ l'im cluntoit le pfeaunie icS. /î.-;^ 
L,:id.-m me.im , iî'c. qiuell plein de mjlediéliom, p»lis Uii i; 
nKttoit en pnion , [XMir èrie puni p.u h jullicc ordinaire, 
Iclon les loa nuiiunes. La monicrc de révoquer b chcvaledc 
cil exprimée dans l'arrêt du ^rand conicil , donné à Parts 
le 6. Août 1 1 7^ où il fut eiutyiit «a cbevalicr dqgradd de 
rcntb^c le collier & le petit ofdte de S. Michel , poiuètieiiiB 
cn;re Ls r.i.iir,sdn trcforicr de l'ordre. 

Il li1 j cem.irquv'r , que celiu qui a l.i (oiivcraiiie puiiliijîcc, 
[.VA t.lire q-.iclqucîins di's chev.iiierî par ceux qui nc (ÔlUpaS 
chevaliers. Ajuli 1»: roi Louis XJll. reçut l'ordre du Saint- 
Hrptii à li>a fine en > (> 1 o. des mains de François cardinal 
deJoyeuiiëacnGMe au'ilw ficpastdôcié à.«ec«cdre. t<e 
popes ont donné le ra^rac pouvoir an gardkD desCunle&n 
de Jerulàlem , de conférer l'uulir 1 J v.ilctic du (àinrSe- 
pulchre aux pèlerins , ou vo)aj.;ctii v de b Terre-Sainte. Pour 
ce qui eft de pouvoir prcmirc deux ordres de chevalet en- 
lemolc ,ccla eft Tans diiHculté i & l'on voit qu'en France Jcs 
chevaliers du faint E'prit Ibnt conjoiniiement cbevalicfsde 
laine Michel & de b loiliim d'oc. Connue en Elp^^jl y a 
des dwvalieis d'Alewuata » oiii Taiit aiillt «hevaliets ife Gds- 
inva I ic «nfi de* «nés oniiiiS_de cette;mt)on, kict^tt*ib i» 
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rapportent am n Jmcs voeiix, & aux mêmes fonâions , qui 
font de combattre les ennemis de la religion Chrérienne : 
néanmoins lr< ordres niiL'caires religieux , comme celui do 
HofpitnlicrsdL- S. Ji in cil Jcrafâlcm . le Tetitomquc, & au- 
tres de ccf!c naniK- , (ont incompatibles avec Icsordic* mili- 
ctkn lies rois, micc quVn ces pcemieis oo âit des weiB, 
ledimSeraulèrviced'efiinonlre. llÊnttuffi 
refiiirqufr , qu'on ne peut accepter l'ordre Je clirvjîcried'un 
pr.-ncc ctrjjnf;cr,ran$ltfCon(èntcmentdç Ton louvcrainv parce 
que ccr ctig.ijjLiiunt cft une m.inicrc de rébellion. Ccft poiu- 

3itoi Fr.inçoii i. duc de ikctagne ht mourii Ion frerc Giilcï 
c BicragtK, baron de Chlccaubriant en i4fc. parce que 
^ns (bnconlciMeniaK(0caaiii^Kis do rai Châties VU-mo 
Cwrerua ft^ncnr, îl awoic aceené Vùtâte de fiint Gcoij^ 

d'Angictcrrc . On a mis aullî en aourc, fî les ftinrr.cs peuvent 
Stte cncvalittcs 3 lut quoi l'on pourroii dire iju il y a dci 
exemples, comme elles ont pris anciennement le titre d'Fjtii- 
f//4,c"cft-à-dire , Cbtvjdurt. OnuphrcPanvinidir auffi .qu'el- 
les (ont iAmtSes à l'ordre de S.Jacques. Il y a des chevalières de 
Votât de lâintleu) de Jeniubn * «ik ^'énic jOalione de 
Gonidati, dcGeiHNBfhcde Vailbc.LaKuwAme dndieflé 
Rrct:!i;iie , veuve du toi Charles VIII. fir iiric manière- 
d'ordre de la Cordelière, qui ne Ce communiquoit qu'à des 
veuves i & l'iniperarTicc Elconor veuve de fempercur Lco- 
poid , a évdbïi. depuis peu l'ordre de b Cidûde * qu'elle 
donne aux premietodâaKtde bcpar.*OekJU)qiie, trmu 

CHEVALiER-ROMAlN.éloitle fccond degré de noblelTe 
parmi les Romains , qui Çwiôst celui des (étutcurs. Dans !e 
tcms de la fondation de Rome , toute la milice de Romukis 
conlilKiii en trois mille hommes d'infanterie , «X: [rois ecns 
hommes de cheval. Or ce* «ois tcatnt les d'hommes a cheval , 
ibnr la première oiigtnc des ciievaliers Romains. C'itoit le 
locond ordre mu cncioic au icnat. Manucc & Sigpnius ont 

«pe Romomsi oimc l'ordie Equeftte , de ces chevaliers 
qui marchoîent après les fènatcurs , avoir inftituc une cheva- 
Jerie militaire oppiofcei l'infanterie ; mais les auteurs ne font 
aucune mention d ime chev.iLrtL' liiilmde pour la guerre , e't 
d'aucun ;iurrc otiirc de chevaliers du ccir» <k Roiimlus , qite 
les trois centuries , qui oni txi b lôurce 5c le fondement de 
i'cHdre Equcftse. Usavoicm undicval entretenu aux dépens 
du publie , quand its momoient au tang des (ènateurs \ ils de- 
pofoieot les marques & les prérogatives de chevaliers, dès 
iqu'ils éroient élcv& à une dignité plus honorable , & ils ne 
rcrenoicntquc lànncaij d or. il falloir avoir un e'erta.ii reven-j 
prefcrit pour ftte chevalier , ahri que la pnuvrctc n'en avilit 
point le rangi & fl l'on n'avoir pas le revenu marqué, Ei^- 
Jhrîi cemfui^on droit cfiàeédu rôle des cbcvaiien par le cco- 
Ceiir ,& l'on dciccndoit à l'ordre plebéîcik Qictgiies uiis ont 
dû qu'il àoit filé A dil mille ém de wmm\ mais cela 
n'alloit pat fi bm. Voièa de* dievalleR ^aoctw fi fort , qu'il 
balança depuis la piilTancc du fcnar& du peuple. Depuis ils 
ncgligcrciit les fondions de b guenc , &i, s cxcuperenc dans 
Rome à des empbis civils. C'cfl ce quiâit dire à Pline, que 
de ton tenu les chevaliers a'avoienc |ilut de cheval entretenu 
du ttéfbr public D'autres AâdenaCdt qoe I'orIk des cheva- 
licndUUnâsdOMoplelieoaDimeflça que du lems des Gnc 
rfmt ÂIhS oolêar aceoidia le privilège, que les juges ne 
poiivoienc être pris que Je leur corps & de Iciirotdre. Dq^ins 
on leur donna cnirtïcau fcnar. Ovide e\: Ciccron étoiçnrche. 
valiers , & pour rêerc il fî-thfciit d'avoir le venm6lÊé-*^titif. 
Grec- & Rem. de Grxvius , & amres. 

CHEVALIERS de b rabic ronde TABl E RONDE. 

CHEVAUERS de S. Louis . S. tOUtS , onfac 

CHEVALIER ERRANT cil un pnftendu otèn de che> 
vaîicis , dont il efl fait mention d.ins tous h s ancien-, rotnans. 
C'étoicnr des braves qui coiiroient ie monde pour ch^jrcher 
desavannircs , redielîct ks-torts , taire de; pronelîes &: dd 
«âions inii^ncs de valeur. Cette valeur & cette bravoure ro- 
snanelque àcs anciens chevaliers ctoit autrefois la chiiticrc 
«les Efmpois^ L'amour ânit le mocif oïdinaiie de leurs ex- 
ploits t irn'y «voit fiohir de chevalier qui ne le choiflk une 

fMaitr-lTe , doni il vo'ilnit niéritei reftlmt; par ([ueîqiic Ji^ion 
heruie|ue. Le duc d'Aibciui-nicnic , tout gravctSc touticvetc 

^'il ào:r. avaîi<h|f9ti<i»:cM9a(Mda Parafdàwejcnije, 
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Ixautif, atiprcs de qui il ptiftendoit que fîa exploits guerriers 
lui [ijndioteutlieu de ieuncflc. Le roman de dom Quichotte « 
compofè par Michel Cervantes . efl une fatire des fbJlet. 

proueflès de ces chevaiieBcnans,& des avMtim» qu'on lev. ' 
attribue dans les ioiiiilll.ll afineti les Elpagnols de cenelblîe, 
CHEVAUER, limoinaië d'AGNEAUK ( Roben ) étoir 
de \^ en Nonnandie , Bt (kk dVUwHne Oicvalicr , tous 
deux poëies françois. Us vivoient en T 5 84.& tndnilîlICIIïlcl, 
ctuvtcs de Virgile & d'Horace en Âartçois. 

CHEVALIER (Gallon) gentilhomme deBeam, vivoit 
dans le même tems,& puraa diras MxniesdeâÊwon > UOr 
entr'aurres,intitulé.Jf <iifa<rasr<«jfe» 4» a»aa>fe*LiOqin- 
du MaineiMi. iiMMc. 

CHEVAUER ( Ntcdas ) François refiigié en Hollande , Se 
ctaHi à riiretlit, a donné en 1 705. une dcfrription de tou- 
tes les anrioiiitcs qu'on coTifêrvc dans la chambre des rareté» 
de cette ville. 

CHEVAUX-L£G£11S de la garde du roi , corojpu^ic da 
cavalerie 1 oDOipofcïc pour l'ordinaire de 100. marnes , qnl 
fervent pr quaoier. Apci^sk rai * qui CD eft kcaptaioe* 
il y a un capitainfr-licuMnantt & un ioiu-BeiiKoaat avec le» 
anaes olhciers. Ces cavaliers (ôrc ainfi .ippcUcs, parcequ'ils 
(ont armés legeicmem. Chaque chevau-legeraquanc-ving^-; 
dix livres à chaqneinQntie(dcdcwnoi|CRdBnsflM)îb*£Ml 

de U hruMt. 

CHEVELUS , CofiMMi , nom que Dicenée donna aq 
Goths , leur oosifiallant de mncr loujouraone longMc cheve< 
lure , pour les Aftnguer des ficrificateun qnll uiflinia ês 

; oii'il nomma Pilttut , c'cfl-à-dirc , couverts d'un clispeau ,ou 
' o'unbonnct. Ceux-ci étoient rafo, & ne ie déeouvroient 
pas même lorfiiii iis failoient leurs ijcrificcs.Dicencevint dans 
ie pais des Goths du tcms de ictir roi Sitalque , environ go^ 
ans avant la naiflànce de J. C. à ce que rappone Jornaixdès > 
dam Vhiffttre ict Gttbi^e. i /.Piene Paoke >(w tim, Lçuti 
temai que que Dcccbalc roi des Oaocs , syatx eavo^ d'ancM 
à l'empereur Trsjaii des ambalTàdeurs Àa rang des C ttilLu , 
qui étoient des inoins confidcrables, lui envoya dansk fuite 
ac& PtUati , ^(Mt rendre Ion ambalîade plus illufbv, &r lut 
faire plus d'honneur. Ce^Kndanc les Goths & les autres pciv- 
plcs du k-ptcntrioii faiioicnt autrefois grand cas d'une bçQc 
chevelure pcenoicm ^and kin de l'cncmcnii : otSme tôt» 
les (ciuuNt ^^Aott une tnar^pie de w^ouA \ car ciOes qiiî 
étoient , mariées avoient b tête couverte » & les Ailes au coiv 
traire alloienc k.icte nue, lai/Iànt DoOCrlcuR chcvctqt , ou . 
les ralleu^blantpourlcsliei,& les laidcrpeodKpardclCiGK* 
* Lmgai. i. z. nt. 14.. l.io.0 21, 

Au rcfte les goûts des peuples ont toûjoius été & font 
encote fbtt diSl-rens fur cette matière. Les uns <c ibnt cafêr tl 
tite»è( laidcM ctoîrre leur barbe , comme font tes TtafCt :le> 
aurrcs , comme les Perlàns, qui lôiuienn voifins , ne laiflcnc 

3ue peu de poil au menton. Ce qui ctsaviemâ ceux qui viveiu 
ans le cfoirre , (êioi: nullc.inr à ceux qui font dans le n;nndc. 
Anciennement lofi<|uc nos loss vuuioien! punir quelque 
prince , qui avoir manqué i fôo devoir , ils le faifoient tondre; \ 
ce qui le merioir [uxt d'éot de poroirre , quand même OA 
ne l'autoit pas reclus datis OR iDonaflcre. Les rois Lombanli 
en iifbieor de même envers ceux qui avoieur con^jrd contre 
leurs pcrfônnes,.ou coodc le i^^poî public. *Spelinan ,^lo^, 

CHEVELU, efl le nom que l'ii Ttoire donne à Clodion 
roi de France , LhdttH U thnelu , a canTL- i|r.ril [)Ortoit da 
grands cheveux \ Se parce qu'ayanc conquis une partie des 
Gaules , il rétablit les chcveux<aux Gaulois , que Jules Ccûc 
en ligpe dç«i^rekiv avoir £ut abamccommedirNicaî» ~ 
Gillet } mais l'abbé Trithéme ditle'oQntraire , de que ce fin « 
I caii!e qu';! ' ' r ': " e les Gaulois , afin de les diflingncr de« 
i raïUjois , ..^u-^ .^jj jvoicni aidi; i lubjaguci.' Mczcui , àijf. 
lie Trjaîe. 

CHEVIOTA on ZF.VIOTA ; c'eft unçchaînc demoa- 
ragnes qui s'étend d'onrnt en occident, entre les comtés da 
NocclwinbeFbnd St dcCun^etlaod > qu'cUea au midi , i)c 
la TWed^ , avec la iMdeOale , qui la conlSnenc au nord. 

Ainfi étant )oinre an ■• • le Sowci Se i rembou^liurc dij 
ia Twede , elle fait ia Ic^acion de l'Angleterre <ic d« l 
eofle;*AwdiMt4> 

Js4 - 
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CHEVR,EAU( Urbain ) D<f iLoudun le i o,d' Avril itfij. 
fc porta à l'^itudcdès fa jcuncûc avcc caoe d'aiilcar > qu'il 
ût en peu de (ans lui grand progrès dans les belles lettres, 
41 mérita biouôc un rang difUngaé pumi le* rçavaos da 
^11. fiede. n (m fccretw« descomiOMidciiiein de Oai- 
Aine reine de Suéde. Le toi de Dancnurck t'cngsgka en 
faite i demeurer quelque tenu â fa cour. Pluficurs princes 
d'Allcmaj^nc l arrcttrent aulHà La leur, entr*autrcsrcit.dair 
Palatin , Charles-Louis, qui le retint auprès de lui avec le 
dire de conl<.-il!cr. Se il eut l'avantage de contribuer beau- 
«bMpâlaconvcilîon de la prtncellè klifàbeth Charlotc, Ci 
filet depuis ducheflè d'Orletnli, llrrrfnr en France après 
]■ mort oc l'élcâcur , & le roi Louis XtV le choilit pour 
^ccpteur du duc du Mùnc , légitimé de France , dont il 
flir depuis fccrctairc des commandi me ns 5 mais le de fir de 
vaquer en repos aux cactcices de la vie cbriîricnne, lut in 
quitter la cour , pour Ce retirtir i LocHlun , où après vingt 
éluiéctlie reteaice (il mourut le i j. Février lyai. ibos la 
ttMbée MI&iiitiNie bibliod>eqne compofée deHvitsnè*- 
choilîs. Il a donné an public le tMeMm it U frrtumt en i £ j I. 
fh^hirt dm mtiidem t68$.rdimprimée plufîeurs fois depuis; 
les ccnfidtratitni fortHilci , rr.iduircs de ; . n- ci: de Joîeph 
Hall , ious le titre de meÂttMitoHieicafKnetiei. L'éccU du fatt, 
(ni(S($4. Un vol. de letnes , en ifi4i. //«rMu^m, roman, 
«1648. Remmrfmptr ks MAt ét M^ihtrkit en li^o. 
Omvntv mtlén%m 1697, m ncDcil de pralê 8e lie 
vers. 06w*««»ii, en 1697. & 1700. i.vol. On^ trouve q^ue 
Chevreau a mt\i tropdegcneajogies rabbiniqu'es dans ion 
hiftoire l: ; : . 1 ( I le. * Mnuà 'ef d» urne, Ajm-dtTnwnÊ», 
Nioeron , m: m. T. XI. 

CHEVR.FUSF. , bi^urg avec linvde dbdié Ans i'ifle de 
France .fur la rlviac d'IveiK » entre nvifft Otaims » â 
cinq lieues de la ptemiete, 8c eAviron i dSi de b dcmicie. 
* C*rut genrtpb. 

CHEVRIERS famille noble Si inciennedans îeMâcon- 
nols , (c croit illuc des comtes de Màcon. Cette crifaiicecft 
fondée fur ce qu'elle porte les armes qui àtoient à'*rj^emt * 
mit titVf w m éi fmmUtt , i quoi l'on a ajouté depuis an 
tenu iainNawciaiM«r iM'i^Mv ^«cw*^c l'on n- 
ttrfeonmme b 1inliRcd*ancundcsccinrc9<le Mkon. 
Pour prouver que les comtes de Mjccn p<^f toicnt les che- 
vrons , on produit une copie collatiunnce Se Iccalifée, d'un 
•ôc original con(êrvé parmi les titres delà ramilleia<5le 
^uc Jacques Sevett fit imprimer en i fias, dans ^chrmoio- 
^k^htapt ârthivêfm di Um, /JL^wnN'oAil traite 
des ivt^ ir iMiciw, f^. iff. Ccft mé d n nutWP fiuu 

Îar JeanooRiM dcMacoft} Arparbeamteffe Alfaii&fenimr 
Gui de Chcvricrs , dievalier , Ouidont Caprtrit mUiti , tc 
â (es hcriricrs, du treltiémc denier dans leurs péages de 
Mâcon , cil aiipriicn ration d;i ficFqu'il tcnoir d'eux , fait au 
mots de Novembre leurs fceaux y fbnr; le comte re- 
jHcefcQté i cheval , la coffireffe en pied tenant un dfean i 
tnouvi * fttivanirnlâ|p de ces tcmt-Ji, On diftingMe dai' 
Riaem dant b coottelii'liNt périr &eni do detCAr- 

v>-««/,ouplirtôt on Chevraimt dtjîx futet ,miH ce qui eft 
dans celui de la comtellc n'eft pas reconnof fiable. Cccom* 
te jcaiifurnoromé (^i?ri«Mre, étoit petit fihdc Robert de 
France, comte de I^cux , & éto:t devenu comte de Màcoi) 
pot fon mariageavec Alîslietitierc de ce comté ; Se les (ain. 
K Marihca .Ij p aHi t^ di UmM^mik tréma) Int donnent 
fOU annes mtwmkét, . . 

Pour prouver aufli que les Chevrîcrs portent depuis long- 
tems les chevrons avec la bordure cngrcfléc, on s'app«iyc 
iur un ancien tableau confcrvCà K.ù:iie dans le palais l ar- 
nclc>& dont Fr.ifiçmdc Chcvricrs , licur de SiU^ni ob- 
rint one copie en Septembre i^r?- Severr en a fait la de- 
firiprioo M. lé*^. & Aubeti l'a rraduite cn finn^ dans 
VBink^Mftmi$<»émmx¥ran^' t. iiiipiiméecni64i. mm/. 

iT-. S: le P. Mcneftrier JcCiiitc , cn .1 do:iiid l'eftimpc 
gravccd*n$im de fcs ouvrages (ur l'art hcr^lJii]uc. C'cll 
une reprefcntation du courouDc: tuent de C h.iiics roi de Si 
cilc, frcredcS.Louis,fairàRomc iejourdcsrois iz6$.pr 
un cardinal Icgat apoftoliqiic. Les auteurs anciens attellent 
ce âwronnéinenttae que £c ca«dtaal fc nonunoic Raonl, 
4|ttU dtait FiàngiWf & ipTà ifoû ce dm d^driqnB d'fiw 
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vTciix. Toute I.-iqnefliori efl de f^avûir qne! <îtott fon fur- 
nom , car tl ya eu fuccciîivctnent deux cvêijucs d'Evrcm 
du nom de Raoul. La famille de Chcvricts le rcv^-niji^]'.ic 
parce que daiu la copie qu'elle a Ju tableau, on y voit kuri 
anoea an doflSer de la chai (ê , & au bas des orneuicns 
cupaux du cardinal. Ccft Ce «ni « obligé tous les autcati 
qui ont écrit Thiftoire des cannnani depuis l'an i .'î 1 7. d'y 
mettre Raoul de Clievticrs, éi'ê.);ic d'E^reux aimombrcdc 
ceux qui avaient cfc crccÂpat Urbaiu 1 V. niais il (èta prou* 
vc ci-après eUnt Cunule jtp.iré ali U fir» farte de €e frcUt, 

3uella a été leur eireur , puiiqu'il n'a jaroiit étc honoii 
e la pourpre ; &que le cardinal dont ilellqncllion , dfoic 
Raoul de GroAaimi > évCque d'A<'bano » ptédec«.llèar ira» 
mcdtat'de Raom deQievriersen lévcché d'Evrenx. Dc-li 
il tant conclure, ou que le rabicau liii p.ilais rariicrc n'a pas 
éti; fait dans le tems du couronnement du roi de Sicile, ou 
que les armes de Chevriers y ont été ajoutées après coup.oa 
qu'elles ont été mifcs i la copie dans bpcifualion où l'an 
éroir que le cardinal qui jr eft repielcncé dans une fi hono- 
rable fonâion fe nommoit Raoul de Chevriers. Blanchard, 
dans Ton hi fi être det mAttret dti retfuites donne les inêmct 
aimcsà Alplionfe Chcvticrs , Siphon/m Cipr^ni ,qui étoit 
maître des rcqucrcsen t)6{.& les trois autres années fut- 
vantes, qui depuis fut fiikévÊqaedeLiueiu j &qui mou* 
rut le ifi. Juillet 1 177. onnelerrouve point dans la généa- 
logie de Chevriers t&Severt avoue, lii.) qu'il ne fça- 
) voie s'il étoit de cette famille. Enân on allègue en faveur de 
la defcendance des comtes de Mâcon , qu'après que le com- 
te Jean eut vendu (on comté i S.Louis en i i}g.les ortîcias 
du roi attaquèrent ieleigneurde Chevriers pour faire hom- 
mage de (on fief de S. Mauri». Il s'en défcndir (bûtenaoc 
que la terre titoir libre >& n'unir jasM» prêté (ai Se hon> 
mage an comte de Mbon » fîii^noi bconiedè Alix «ente 
du comte Ican, écrivit an r«M S. Louis qu'elle n'avoit ja- 
mais oui direqiK fêr uafiiu dt S. Mautu euHcnr jamais re* 
pris de ficfpotir ccrtc terre. Ou alïîire que cette Icttteeâ 
dans les archives du château de S.Maiiris. Cependant SevM( 
quijpawoitfeoilié, âcquien rapporte plnlieurs titres,n'a6k 
anannemenrionde cdiii-cL C'eftauniblîcifngetdeai 
ptenvci dont on /cftcoatenié de ftiic ici fe rappoir. 

Voici la filiation des nobles Chevriers, qiri commence 
dans le XII. (iecle, telle qu'elle (e trouve imprimée avec 
I clogcde François de Chcvtiers , (îeur de Tancien Lyon- 
nais , de la compoûcion de Papire MalPon , qui avoir 'JrdS 
cettegenealctgie fur les rirrcs produits au patlcnicnr dcPiris 
& aaconUèil dntoi» dans tefrocia qu'y (bûtint Gabriel de 
Chevifeia , fioir de &Ma«fa ■ monhant le péa^e de Mâew, 
St l'ony dit qu'elle fut vérifiée .lu prnftt du lieur de Tand 
l'an i55)8.elle(è tronvcaullî jufcju .i .'an 161^ .dinsScvot 
lorKt m. pj^ej.y. Se il y fait metiti.in d'une pareillegino 
logie drellcc par le P ClaudeClcmcnr Jcfuirc , & impcira^e 
à Lyon en 1614. Nous y ajoiucrons cjueii^ucs cclairc^ 
menackétde Gaicfacnon.^wvià Srtjii & de le Laboo* 
tcBt,in>i fw di P^Btitbt % 8e nom b eonrinnwons jurqul 

ce tems, fur hspreitvei m4»itfmrr: pour ri;[-;T .h-r, 'l - chi- 
prrrcs de S. Jean de Lyon & de faint ['icivue ÀLi-j.i, i>: 
ir II > mémoires c]ui ont été fournis. 

I. jtAN dL' Chevriers chevalier , vivoitcn 1 1 70. & éwrnr 
fayl^«rwdeBaugé,dontileut GuideChevricts ,qui luii', 
I^mit que l'on «crA avoir âéGoinmilbiRenl.angMedac 
ion frereaîné t Hc iBaturf de Chevriers évlqoe dTvtenc àm 

djrra p4r!e'd.iHi un *rndefep*rt. 

II. Gui de Chevriers chevalier, fur très-confideré de 
Jean couite de Mâcon iJ: de la comtelFe Alix (on ipoufc, 
Iciqucis par ade du mois de Juin iix6. rapporté pu 
Severr ( tome It. p/^. if?. ) lui donnèrent 8e a (et hêii- 
tiers en fief & hommage lige» loui ce «l'îb nvoîau 
dans les vignes entre kâcon Se S. Ctemenr. Cet auteur dit 
qtiece fut cn rfcompenfe de ce q -'i' r''t )ir emparé fur 
l'evcqueAim, du clureau do Solurici , Cvi iju'iiravnit de- 
puis dcieniiu pji fcs ar.Tics. Scvcrt ajoCue ipic l'evèi^ue 
avoit excomtnuiùé pour ce fait Gui de Chevriers, (a femme 
Arimberge, flc leurs enfans ; nuis que ce ciicvalier étaot 1^ 
Tcaniniupiifieace, avoir du coa(èntetnencda raoNCraH 
4i b daiMau i ce prélat qui içva JhtnmmàBiàan 
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aûeda t7.NoveinbKti}t>eoiifirm(ile i9.F<vrtcr fui vint. 
On peut voir CCI fkindaôtraâe original rapporté par cet 
auc^'ur.Lcs Sainte-Marthe fooc de luiujic lioiiorablc nicii- 
lion lians ieut hijiow* gtiieal. Jt U imufin àe ff /vit*, 4àmon 
de iCift, ttm. 11.^*^. 4-**' <l> le qualifient fieur du Parc, 
& difciK qu'il fni un valeureux char alîet » & JéGOteMnt du 
contre Jetn dm guerres t dequi II eut en lion le Rczain 
du péage de M.kon dont il a<fté parté ci- Jclfuî , & que- (i 
pofteriti CubUftc avec honneur dans les licuts de S. Maoris 
en M jconfwis. Gtil ajoùrj i ce don le droit de dciiï por- 
tions d'un denier lin le même pc;ige> l'ayant acquit dejean 
p«nnctîer du comte > ai qui ce comte en avoic mt dou pat 
aâKdaniol)d*iloùtii}i. Jeioi$.Loii»a7tnciciic»6du 
comiejemltde UcDimeflcfiifeniiHN lecMMéde Micon 
en 1 1 ; S- y établir Cm de Chevrierj pour fon bîilli. Il v a 
plus de lix vingri anî que lès dcictnda js fonc dias ia 
croyance que ce chevalier & (mi fttrc Henri ,'avoienr itc 
les deux conuniHaires , envoyés avec Philippe «éforicr de 
lâiiKHibiieileMricn parlctrreide la reine Kbnche ré- 
gente du topnme , en date du luo» d'Oâabre i i4f . aou 
prendre poâeifiondacoainSdeTaaifKilêaunomd'Alronfit 
tic France > comte de Poitiers, l'un de (es fils , gendic du 
dernier comrc{de Touloulc > mon fans enfaniniiles ie 17. 
Septembre précèdent. Scvert a plus contribué c]iic perfonn e 
à cette erreur , lorfqu'en rapportant les Iccires de la reine , 
{fé^>ti3-) il a (urtKMnmé ces deuxffrcres,^ C^4rw»MlIieu 
qne dans le UfRijui a poor tttie : TUifiiiimm^mpo- 
fé par Nkoh» BenrindToalafiln,& Impriinéen 1)15. 
d'oii il avoue avoir tiré fcs lettres . fo.'w sj.S< un iiitrc lâc 
de ces di.ux commillaircs en date du 6. Décembre 1 149. 
ils font (iiri I ' m lu -, ii Caprt/tA , cela veut dire 4t Chevriufe, 
& non pas de Ciiprai/e , comme ie ttaduitCatel , hi/hu-t dit 
nmtesdt Taidauft ,Mgt 37!. lû tîtUCMfrtuft, comme accric 
la Faille »*>uiélet dt Tudti^t * mm i»ftip 14^, Lm Sainie 
Manîie, In onradfli fiimoininéiifr Ommj? dam rarricle 
du comrc Atphonfe. II s'eft gliffé une fjute J iinpiclfrin 
dam l'ouvrage de Bertrand ou les lettres de la icii.t; lii^ii 
chc lont datées du mois d'Odobrc 1 148. faute cjui a ctc 
copiée par Catel & par Sevcn» preuve qu'iU o'avoienr vû 
ces lettres que chez cet auicar* Ce qui démontre qu'elles 
ûoictit dn mais d'Oâobcc 1 à^f . ^aft qu'elles n'ooc fk 
ttrc expediéef qc^apièi fedecis deRsTinond denriereoiiMe 
de Toulûiif'. J > r i Ile l'it qu'elle vient d'apprendre la nou- 
velle I & iit^rniiLJ 1 ijppoifc fsluii. le tcffaincnt de ce 
comte date du i i Si ; mbre 1 149- les titrci de la niaifon 
deChevtcuié , tom voir ciaitcmencquc cciïu àGui Ul.du 
noniftigncurde Chevteure& â Hervé de Chevreufe Ton 
frère , que la commiiSi» de k icine Blanche fut adcefice, 
{iirquoi on peut confôlterfi^liMV dr$ fmids tifkiirs dt U 
eattronntim frlw, par le P. Antclmc Auguftin déchaulfé, con- 
tinuée par M. du Fourni , au t^jjPi/r* <i« poTtt-an^mme de 
Br*tice,tam.Jl.pA^.iioi. &C Qommi: f ur 1 îcrvé de Chc- 
«teafc qui continua la Ugnéc, ionfrcrc Gui .n'ayant pomt 
de poAcrilé * il nuu que Nicolas Bcttrand ait pris le 
mmd'AlMneitt.poar celui d'JHnvtM qui éniiic dû» lea 
lettres ett qoefiion. On a ctfi devoir t'Aetidte on peu fur cet 
dclaircifTcmcnr pour jurtificr cequia étéavancc fur des ti- 
ttti certains dans l'hifloire des grands ofliciérs. Gui de 
Chçv tiers ordonna fa fepulturc dans l'églifc de^Cordelicrs 
de Lyon , oùfes delcendans l'ont (uivi julqu'i la fèptiémc 
eencraiion. On nomme fa femme ylnmbirge de Vienne , 
damé de Vlnaellct» de laquelle il lailîa Puaiic deChc- 
vrlefS > quifiih) fieur du Parc/fM , i qui fon oncle 
l'tvcqnc d'Evr-uj; , fîrunlrgs par fon ccHamcnt. Il fiir reli- 
gieuï de Tordre de (ain: François ;& Gfc/' o» de Chevritrs, 
ces quatre frcreslunt mciKi m nic:: Jaos un aiie de i'olluial 
de Màcon du mois de Novembre rapporte par Scvctt 
fag! /66.oà il cft dit que PurreSi Gfr'froi de Clicvriers, BIs 

de liai Ont de Chcwiett baiUi de Mâcon , poiredoient en 
commun 8c par indirisIeurpoRiandu partage des biens de 

leur prre fait avec Gui leur autre frère >& de ce o u leur 
frère y'f.,-»;Cordtli^-r avoit laifTéparfi» ordonnance de dcr- 
nieic velonrc à /';f7T« leur aîné. 

111. Pitnasde Chevticts >lkuc de S.Mauris> accompa* 
gp» te roi & hasb esMiqoe Paa i tjo. oùl'on dk q|W c» 
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prince le fit cortite de Bergcdine. H fcrvit le roi Phu 
lippe 111. i l'expédition de Catalogne , Si le trouva lotu 
RiotildcNedcaucouibat de Gii nu ; : c'ell atn£i qu'en par» 
le Papire Mallbn. Uc ion cpouCc Berturdt de Feurs > il eiH 
Baaimumi de Chevtiets . qui Tuit ; 8c Humitri de Cjie> 
vHetStquiviufiiiiblablenicoceftceloide» M»» qui m 
qualitd de duiKiinede r^glifede Mkao (at (cMin i cet 

' aae de l'c'vcquc Jean dcSaJagnien i||a.r^poMif fis 

iicvcrt p4^e j^f. 

IV. BAa.THELiMi deChcvrici-t,«fchan(bn fuccciTîvcmentde 

Juatredc nos rois, cft connu par philîeurs titres qui t client 
c lui dans les aicfaiveidn château de faine Mauiis rappor» 
tés par SeveetfiMr le i/.f.lepcemicr eftduroiPhî» 
Uf^ k JSrf, qui par fit letitet données ùReziett m Fé< 
vficr 1 joj, le quititieciroycnde Lyon&foo varlct, B.tr. 
thtkmUMS dt caprarii , f/t/w Ln'iimfmfis, vsrUtm iwfin 11 lui 
confirme r.'i>>iii[c ioL:lV un tfcniciparilis de rente, qu'il 
avoir acquis depuis peu lur ie péage de Màcon ,1^ ce en 
conlideratioii de là ndelité & oc fon attachctnenr conriotKl 
s raalë(Tice»voulaKqneladit«làa>nic foit uiic auxfept 
denien parlfis tt au itezain qullavott déjà fur ce péage, Se 
tenir le tout du roi parunfc il Ar unique hommage. L'au- 
teur remartjuc avecraifon , que dans ces rcms-l.i plulieurJ 
gentilshommes i:- < 1 i.i.îoic ni citoyens de* grandes ilics 
où ilsitabitoient 1 & que ictitre ck varice du roi étuit alors 
Se Jong-tems apctc ttèc llOOOCable. Leiecond tiirceftdu 
même coi, qui par 6> Ictms donnée* à Mtiets en Juin 
I ) 08. deciaia avoir tetenud-dcralit i fim lêrvice BaRfae» 
lemidcChevricrs^itoyen de Lyon en qualité de fon écban. 
(on, fcMuji» mafltr, aux appointemetH de cent livrci tour- 
nois durant ia viei nuis qu'il les donnoit pour lui ic fes 
héritiers à perpétuité , à prendre lur le p<iage de Mâcon» 
en augmentation de h L roificmeeft du roi Louis Hë* 
u» » qui informé que fiarthelemide Chevrias ion àduQ» , 
Ibnavoit acquis de Jacquemio de Prayel cinquanre livres 
[ iriiis fotirnorsdc rente annuelle fut Icinèmr péagcordnn- 
r.^ par les lettres données à I lint Dcnys en France, le ï. Mai 
1 j 1 5 . cjirc le bailli de Mictmait a le rcccvoit a foi À: hom- 
mage pour cerreacouitkion. Le quatrième cft de l'hilippe 
hLn^ , qui , par ftt lettrei données i Paris le 6- Mau 
i}tS.(«seuKAile>}«enifieaul<ineclial deLyon.qoc Ion é- 
ctkanbo BactlielenideCfarvriefs» ciioyea de Lyon, a prêtd 
foi & hommage en fa chambre des cocnptes de l'atis , pour 
tout ce qu'il a fur le péage de Màcon. Enfin le dernier cii 
un pareil certificat du roi Charles ^f.' , date de Parti lu 
i4.Mars 1)11. (vieux ftttc ) ikns/fi^ dtU vtU* étLf«a,m)ê 
au 'tour par le (leur Brollettc avocat > en 1 7 1 1 . l'on y trou- 
ve (^gt 16.) que fianfaelemi de Cbevriersi échaolôndu ni 
étoitgardiarcor delavilledèI.vonen xi^^.JX l'étob-CD* 
core en ij jo. & Philippe de Chavirti lui fucceda par Ict- 
tresdu roi du 19. Août 1 ) H- '1^'^ cer auteur le marque 
dans fon hijioirt de U vilie de l.ysiii , pA^^e 1 32. Il y explique 
que ces capitaines gatdiatciu j lureoc des ofliciets donnési 
laTi]ledeLyon|)ar nos rois après qu'elle fut (bumifcà einu 

PguandiC les diojrcns de l'oDueilion. Sa femme fine 
1^ de TalaiD > ficur de ^M* de Talant . cardinal UN 
chevcquc de Lyon , donr il eut HuMBfRt de Chci ricrî, 

3ui luit i Miihten , prieut deMâcon , où l'on fait preuves 
enobleffe de quatre races natemdksAcnUHaieUet} Pm* 
rt de Chcvriers;^ deux fiilcs. 

V. HuMBUtr de Chevriers , fietir de laint Manris , le figna» 
la dm l'camediriond'Iialie, lôus lecommandemencde Char» 
les, comte ^ Valois, & lût te dievaitcr par le mi Philippe 
VF. qui lui ceignit le baudrier, pour avoir aidé à la défèiiié 
de la ville de'Tautnai COI>tTC les Anglois en I \^o. De SéyH* 
d'Albon (on époulc, fille, au rapport de Papire Maflbn , de 
ThthtiMit d'Albon , fieur de Baienols &i de Châtillon d'Azet- 
gues, na quIceKHanat qni fiài AMàt Ohemeni de 
qnaaefilles. , 

VI. Himide CSievtjen, fient de ttnt Maucis. rendit 
hoir.m.ige au roi Philippe VI. de tout ce qu'il tenoil dans la 
b.ûlliage de Mâcon, ainli que le portent les lettres du roi 
datées de Romanvillers le >>• Juin 1 5 4S. ilJc tendit de inc.- 
me au toi Jean , fiiivant des icttics de <x prince données â 
Ljnfe t| jo. (vienflikO fidMesdnfiau doocil 
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doit avant que d'êm puvem à ht çaoramie : ces lettres (rmr 
tafiponées par Sevc« pâftt t^é. €f r^f. Il fevit auflî avec 
honneur dans les anncts îlii roi Jean , fur-rour i la banillc de 
Poiticrs.en i ^ 5 6. &: en récom|Knk tut éàit chevalier de l'or- 
dre de I Eroilc , an rapport de l'apirc Maflôn, qui dit qu'il 
épouù CfctU de Gioiee , ûrui d'Hmmitrt de Groléc > Kne- 
«tul de Lyon. De cette alliance [ôrcircnc Ansrc' de Che- 
^tàm» ^ûàti ftmvttpà peur bien «voir 66 ktrlninix 

tin Ji^ v:";i , mi: ^ de Cluni prts de Mjcon , dniit Scvcn 
(page r.ippin.% un acte de L vrille de l'jLtnlioii 1409 
fean de Chcvrim; & trois tiilcs. 

VU. Andri' de ChcvricTî > libre iéigneur de ùica Maoris > 
feivit à la bataille de Rolëbeque contre les Flainans fous le 
mCliaric* Vl.cai}8i. fùriieaicmix de Icaade Vicone* 
amînl de'Fnmce en t )8;- pttisdn marécnl de Pooekant 
en (on expédition dluJic l'iii 1401. Pjpirc Maflôn qui rap- 
potccccs taits , ajoute, qu'il j'ctoittremyc avec Jean de Bour- 
gogpe au conibjr de Nicopolis en 1)96. Son époule fut 
jfewwf de Bletrcraiu , dotu tl eitt Louis, qui liiii ; fMftus : 
A>M% qui vrai-(èmbbblcmenc cft celui dont il ell parlé 
danianCERiâcat du maréchal de Bawdaut en date du 11. 



141 1.- qui porte que Qaiidede h Tour, (fcuyec 
firtâ cheval & en armes dans t'jrm^c dti roi, pour AiUrt 
Se Henri de Chrevricrs , cniycrs , aulqucis il a permis de de- 
meurer dans le NlicQnnoii leur partie : c'cll ainli qu'il cft 
nppotnS chez Severc, fm^t 1 Cette qualité d'ccuycr donnée 
à Andri , porte à croire qu'il cft k US de faillK j 
CUadrdcChevrictsi dcuoitfillcs. 

VIII. LorodeChevricBi libre <êigncur de fiîmMwrâ . 
dtoit capitaine des nobles du comté de Mjcon , m cûjnbat 
de Rupcimonde en 14^ 1. & à celui de Guve r.innCc (ui- 
vantc ; tSc fut très-eonlîderc du duc de Bourgogne l'iulippc 
^e£M,pour lequel il combattoit. De l'on e^xiulè CloMciine 
de Mincsc, comme écrit PapifeMalIon , ou de Nince, kiivam 
ScvcR » niipRiu Fknum, qui foiti Pbdhm de Cbcvtieis» 
le un» £llc. 

VL PkiHrVn de Chevrien, libre Icigncut dctàintMauns , 
firvh en Tulie daru les armées des rois Charles VIII. & I ou 

XIL celui Cl le fit gouverneur de N'ovarrc. Il ordonna là (é- 
pultiirc ptct de loii pcrc daru l'^iie de S. Maurû (ju'i I avoit 
Bit bâtir , & où (es delcendaiu (e (om ùm inhumer. Sa fem • 
toc (un F k U é irt t de Lugni , dont Puaiana, qui èiki Bc 
■DefiUb 

X. PntUBCRT de Chcvriers , liine (ëizneur de (âint Mauris , 
lêigncur aulli de la Saugcrée près Cnilon , de Buflî & de 
Talant en Ch-ilonois . clK-vaîietdc l'ordre du roi. cro:t c.ipi- 
cauic de t-ui^uaiuc koc» 4 ia bat4iik de Ccnfollcscn i {44. 
&cotuiiiuade Icrvir le roi Henri U. Il ép<ial>. par contrat 
du a ) . Janvier 1 { } 4- ( vieux ftile , ) CttauLue de Tarkt, fille 
Unique te héritière de C/4m^ de Tarlet , liour de MxQMtK 
de étDafàitUàtPtrmtt delaGelieeeKle'ÇQnuiiDn.Lcurs 
enfins fnrcnt 1, Gamuq. de Chcvriers, qui (ûit; 1. Fiun- 

çijr, .1 f'Mt IjlTdnche ruppDrie't ci-4tf>ei i < . Leanurii , 4. 
0.iMtU , liiLir de Marmont , qui à'Ainu de Nagu-de-V^ico* 
nés eut PhUdnie de Chcvriers , irmmc de pai^-LuutàcScj- 
nder a licur de Bçautcgacd , Mannrmt Si du Tilkt , dont elle 
'cacviiig!(''iin cnfinteu nippon de (^uithcnon, kfioirt d* 
BKdttil.fmtktfm.j7tt $• PluJiitrt de Chcvriers , fieur 
de a Satigme , Vandin«^ Se , confeigncur de Talanr , 
qui de Aijr^iurire de Scyriu:er , tille pnink;c lic ft^^ de Scy- 
(uricr ■ UuHMi de Carnod , mf>iii<mne a-apra , & de /W^is^^ar- 
ru* d'Achei, ù (cconde temnic eut trois lils . G«^4rd\ G41- 
irul\ &i B-Mfcu de Chevriçrs, reçu cbetalia de Malte le 
|. Janvier ; Se une iille M4rte de Oie*iiQii Iccoode fcm- 
«le de CXiHdrd'ABjpwiQe* Seuàt Monnennit. Ccnebon* 
é*^êmde USm^enntéaatéiiâaitE le mmvée Chevrien 
kl: 1 1 S.iijgcrcc , élue le ij. Stptcrnhrc i f ; S. pricuïc p<îrj>e- 
u.^.ls'dii noblt chjpiticdc Neuville en Brc.'le dépcnd.int de 
ùint CLiudc i <k Gi^riei de Cbeviiets de la S-iUi^eiC;.- , cha- 
noine du iK>bl« (iupcre de S. l^icrtc de Màcoo , n^ort aptès 
le 19. Juin i<;^o.c(l finie} 6. GmtUmtttt deClievricrs, ma- 
ri^ k 17. baiict iS}7> iiiw;gn de Ljrobaid» iieucdu 
Cjufliekrd > Rufioide 1» Ma» liciiianiitgénâ«l poiirkdoc 
4e SivQ]fe aw g c H ifijrpiiwTO dç Bf«(|ê| Biifct« 9t V^lr^niei, 



dontdfcfiitkpcetniaeteonne} T^u^M^deOieynasaal» 
liéetero.DeeÀtibR 1 jC}.i£«iirdei«Taiwieiie,iîiarde 
Servigna Si de Bcaurcgard, donteUefickponieicicaniie» 

g. Se f). deu» ai)trc5 filles. 

XI. Gabriri. de Chevtiers, libre (Ligncut de fiintMaiiris, 
Sic, commença de ûriwir lous le rcgnc d'Henri 11. & continu» 
(bus celui de Charles IX. Il capitaine de cinquante hn- 
ces au iiégc de k AoddkcB 1 J7^- & ne quitu les aimei 
qu'après la okir dHenri HI. tlnomt un grand ptqpès pour 
k part qu'il avoir héritée de tes ancêtres, lîir le p<.Jgc de Ma- 
çon , dint Uv^udlc il fut œnhrmiï aii'.li qu'il a ctc dit ci-dcA 
i iii , & mourut en 1598. ayant eu de hr^n^ .11 1 de Nairu , (cnu 
de /-rtM^w/deNagu, marquis de V4rcnne$ , créé chevalict 
des ordres du roi en 163 ). fille de Jet» deNaga» fient de 
Vannncst de de l'hUtitnt des Loges, LuiMMT, qui Initi 
Ouvits', FfMitçm , fcigneur de Sab^ti , chevalier de Tanite 
du roi . i;en[illiommc ordinaire de l.i chambre , qui fiit iiifii- 
tiié en 1614. |ugc d'anncs de hi.uirc, & qui mourut I on 
1Û41. ayant eu [Hjur luccciïcur en cette charge Pierre d'Ho- 
sict , pourvu par letdcs du a g. Avrd delà même année ; Si, 
une fille. 

XIL LMiiaHT de Cbcnw»* libre Icigneur de IàintMui< 
ris, aiiflîkfêignair duTM) en Beaujollais , de Salagni Se dei 

C'1- 7 :\ . icrvit en qualitt! de vo'ontairc fous le toi Hcnd 
IV. tiUa le 6. Décembre irtiy. la vc-uvc hit iiecLcéc tu- 
trice de lents tnÉuislc 10. Juillet lùjc. elle iê nominodi 
Citunùmt de Seytutier , Si étoit fiUc de /ma de Scjni- 
ricr , baron de Comod Se de Montdidier en Btcdè > coomIi ' . 
kl d'état .jncnikt écujro de chambellan dd duc de Savajet 
Cm anbafladeur i Rome» cnannlBîie ^^ndial do gacrât 
deç.i les Monts , Si gouverneur de la atadcUe de Bouig di 
Brellé, X: de U féconde fantae M,trfMerut d'Achei, niiia 
pal là HKte du CJidjiul dcGrandvcUc. De celte altuncc ai- 
auircni , HoNo&i', qui tuu i LianArd . chanoine crdcxia 
de S. Pierre de Mâcon , dont il le démit en faveur de Ibo |fc 
veu l'an 167g ; IFrgmfw, chevalier de Malte i PhilAirt% 
lieutenant au régiment de Notmandk \ Amm , rcli^cdê Ifc* 
Tuline avant le 1 1. Juillet 1 640', Si cinq autres filles. 

XIIL HoNOftt' de Chcvriers , chevalier de l'ordre du nî( 
hbrc (eigncur de laint Mauns, vicomte du Thil, Icignent 
d'EnKtînge , dcSakgni <^ en ptùc du pàtgc de Micoii, fû^ 
plufienrs fi>is clû de la noblellê dans Li province : il imit 
cpoulë pat contrat du a 1. Juillet 1 640. en conIcqucncrd'uDt 
dilpenic (tir le troil^me degré de conl^nguinitc cxpcdicecq 
coor de RoiDc dès le 1 5 . Mars 1 £ } â. ClAHdme Damas, £le 
ainée de Framttt Damas , (cigncur du Breuil , du BuilIcMCa 
Douiln V <3c d'Arbam , «Se à'Atut* de Galp.ird , dame des Blê- 
mes lieux, benuetcde (à famille. Leurs cnUns furent Cuu- 
DE-Josara, qui fiiil} Lemmâ-lrMcm, chevalier de Xlalte 
où il a kH^-tcms comnMiodé nne «lei galcrcs de Coa otàt, 
commandeur des Edielk* &dek Vilk'Dieu en Famadle» 
graiid prieur d'Auvergne , vivant au commencement de 
171 j ; Alex*iié-e,\Mi(6le 19. Deccmbrei65 ). (titchanoh 
ne &: [telôr;cr de l'egiili: de S. l'ielre de M.iean , p.ir ptov;- 
ilolu de Rome du 1 1 . Août 1673. lur la dcmillion de Lix»- 
naid de Chcvriers (on onde , prit oonèilion le 7- Mai 1 bSo, 
Si (es preuves de itoblcllc fiirent atunilcs le 1 9. Juin Caimr, 
re^ut le bonnet de douleur en théologie dans la faculté de 
Puis le aa.MiVS t69i. devint prévôt de lôn^glifc, fijifjoc 
évcquede &Miues le 15. Mars 170). & mourur le if.Dc- 
ccmbre 1715; Pwidrrt-AirxAmirt, (ùrnoii>nié i'uh^' d» 
Cbjout , chatiaiuc & crciortcr de S. Pierre de Màcon ,^it 
(on nere-, Si Ataruumt de Oict'riets, prieure 
des dames de Neuville en Bre(Ic , morte en 1 7 a a. 

XIV, CtAUDi-JosiTO de Chcvriers, Ubte feigneardcfiiM 
'1» d(& mourut en 1701. 11 avoii épou(é Atwmntt 

Gralier , dame du Soleil , fille éCHm^t , (cigncur du Sokil» 
de C^ihame ihi Nfoucr , dont il eut plulteurs aïkmaioia 
jeunes ; .Je CiAuiii JuiyH-FRv^NÇOis, oui fuit. 

XV. CLAU0i->JosKj>H-FRAN90is dc Chcvricts , libre (ci« 
encur de laint Mauris, Si de la prtie du péage dc Màcon, 
dont (àmailôi) dl en poiIciTk>n depuis près de cinq cens ans, 
comte du Thil, icigneurdlmetiiMe^deSakgni, dcsCbc- 
xeanii 9t dit Soleil, épou& k 9. Oaalite 1709. Mé^del^m- 

^^^^pf^tt^ 4^ l'J^O^pml 9 fille ^04^6 4ç ^îi(W^ltfJWP^^^Îî^^pwï 
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ttarqnit de rHolpical-S.iinn>Mdiiw> Se 6e Mtrif C'un'iftu 
de BoiiùlkWb'<JielnG]»ye*«aiqiH(è de ManiâlicxcQficdlc» 
Ak. die eft inone le 1 7.JanwiCT 1 7 1 9. kU&nt 
XVI. LeoMAMi^JUii(a« de ClieviNi»jati»Ma3ii>, ne 

en 1711. 

BijtNCME CADETTE DE CHE^ÈIEES. 

XL Fmh^ de Chevricn (cconJ fils de Phthhm de 
Chcvriers, Êmcur de (9iini>4aaiis.& de Ctedu» deT.icia , 
fiit fcigneuc de Tmei en Lfonnois, & meiîla qQc Papirc 
Madôn fît (on éloge en Luigiic Litinc , prmi ceux de plu- 
■Iteun autres hommes itlufttc; de Can tcms. Il vivoicenMjrs 
I 1 5 • -ig-^ Je 65. ans au rapport de Jtaii Mallbn , .ircliiiiia- 
ac dt: Hav ciix , qui fit imprînicc les Ologcs ccmipoies par fcii 
fon ficie. Scvci: nijrcjuc que ce fcigncur vivoit encore en 
1 6 1 ; . It avoir epoufc par contrat du 1 1, Juin 1 j S4, Oxthiu 
de Patances , dame de la Flachere en LyonnoiCi Sllcdc Mj^- 
ifctM de l'aaagiOt chcfalier» dont il eut cntr'autrcs cnûus 
Hjfbiti mort fin aHianoeaptiètPiin -, Faançok . qui 
fuit; & ^/fA:4«^* dcC'vvritis. tl'.cvjlivi ck'M.il:;.-, • 1 
maïKleuc de l'Hocmet^au en iicrri , qm jpri > jvoii' vtv iliii Ji.t 
trois ans cfclave en Barbarie» conini.inila pendant vin^; .in- 
nées une des gaietés de (on oïditr luitnincc laMothc-Huu- 
dancoutt. 

XII. François de Chevricu U. da nooit kimeiir de Ta- 
ad, Parangcs & la Flachcte > fttvk ki»4eins Sans le [(pi- 
ment de la Mothe-Houdanooan» & il le èomnundok en 
1619. Il avoic époufô par contrat dn 1. Juillet de cette an- 
née ÛUsiAa; de VarcnncSi fille ifv*».'i'/«r- de V.ircnfKs . lii- 
gneui «le Rapetour, CorbeviJli, l'O-bvc & Gicticini, & 
vAltUmttte de Randc Glcncins , U (L-cund^; fiininc. Il en 
eut AkxmiÊJre de Chcvrici 'î , L'.ipit.iit>c de la gaieté de La 
Modie-iiMldWQcoim , i|ui accanip.ignant le chevalier de la 
^adaCBOiiiPiandaiit du galères de France > au fècoaisde la 
pbœdeRafoafltegéeparlesElpagrtols. <é perdit «intaur 
(ivcc cinq galères Je FraïKC Air tes câlEtde &>ÂdgM}& 
pHiUBBVT de Cilcvrien, qui fuit. ' 

XUl. Philibert de Chcv-ricrs fcigncur de I.i rl ichcrc, 
Tanct & Parangci , fer, it liiijs ic regitiient de Merctrur , & 
fc moiu par conrrat du 1 1. Avril 1 663. à 'ft/mite de Maifôiv 
ScullciîlJcdc QMtde marquis de Maiiba^-SeuUe» axnie de 
la Maftre, lêigneur de la Cour t hOopelIe, ftc&de CUn- 
itodeRo|r(Mid>4lii.ViJl«nk ]len«urjdllnMiM&'«,moctlicu- 
mnideToiâê»; ./tfWMMr^^Pl^, chevaBerdc Malte, où au 
retour de Chio il (c tu.i en tombant d'un balcon ; Ci aiihe 
JoSEPMt qui luiti A»teuu-f<iftfh, fcutifl- le %, M.ni i 6 S )• rcv,u 
chanoitKdcS. Pierre de Micoti le 1 . . Juin i - . 1. ji'.n; comre 
de Lyon , pourvû le 1 9 .Mai 1 7 1 1 . ics peu ves hirent .w ! 1 n : 1 1 s 
IcT.Novembte {mvantiZ^</r, matiCcàCùf^iir^/dcGioliei, 
endcn lieuttiutR colood * «wwmi fl à ir e ordonnateur en Oau- 
dûnift &dein files sdlgicnfis ca l'abbaye toyale deûint 
rictre de Lyon. 

XIV. CLAVOt-JosEPH de Chevrîeri, (ëigneur de la Fia- 
chère , M.\i;ni iN: Tanei ■ marquis de Montilliet , a quitté la 
crcHX de Mjite aptèsia mon de (es deux aînés, & ayant ier- 
vi durant quelques anrate, il s'eft marie le }o. Janviei 1 7 1 : ■ 
^Qmkttt-Sdvi* de l'Holpital. (ccoode ÂUede CmlUmme- 
trmfii$ marquis dci'HoQ>ital Sainte>Mdme>&dc.^<<r<^ 
■ CSwifavde AoqiiUei de U Chdnekjw» marqui(ë de Mon- 
dlller , dont Amrimèit Cheviiers , xA en Janvier 1 710 -, & 
Sth^e C!'.ir!:,-!e de Cbcviiers, nCtà Patijic il. Mai 17x1. 

Qcâ^ 1» 4 par.i dans toutes les édition'; prcccJeiitci de ce 
diibotiairc , un article de Rjoul de Chevricrs, cardinal , 
évoque d'Encux t qui > diioit on , avoir reçu le chapeau des 
mîwinjlblInlV. en 1 1(^1. &:.1voiIClu]ll,lli[cdclcg.'uapo• 
flbJ^llelClnaOllédan$,RoinCt le rot de Siolc» Charles 
aiiiittd'Aa|(KifiiettdeS.Loiâi» tm ixéf.ODa^oûtoit^t'il 
avoir Tuivi ce S. roi en Alîi^i avec le m&ne ave dejqpt 
duS.nége, & qu'il y étoit mon depeftelc ly.Août 1170. 
ou auieit du dire It 7. puifque GuilïauJTie de Naiigis auteur 
contcnipotain marque b ment dule^t , donc il ae dk p.is le 
nom , le jeudi avant la fête de S. Laurent. Le premier ^tiitcur 
- de ce dlftiomiie smM dré cet anicle des éloges de l'apire 
MaÎRw t de Qaoonias IiiftcHrc latine des ppes Se des card i- 
>de Jàe^mSefMyliiiiniic latîiiedetév9fK8dcMâ> 



coh , & àc celle <ies MquesdCnenz» â h (tdléile iocUede* 



wchc*êmKsdeL]^,dehtEon,Ci4l'M d'Auheri. 
htIhMK des caidlnaus François, & dX)ldoin continuateur de 
CLtconius, fur celui-ci. Il cfi bon de remarquer que daiu le? 
prcjnictes éditions de Ciacoiitus , deptiis 1 600. jtiiqu'cn 
tS}0. inclulîvement, le citdinal'dotu il cil qiicOion y e(l 
(ans (iirnom , Se qn'il n'a eu celui de Chcvriets que dans l cdi- 
tinnile 167e. 11 cit vrai <^iie dans celle de i6{.o. les armes 
de Chemicci s'jr trauveoia lôa attkle» mmloD furnom n'y 
efl ips. L'cmnr de nos (csaorems cft vernie de ce qu'y ayant 
eu (neceflivemcnt deux cvèqurt d'Evreux du ni>.ii l<_ioul , 
ils nVnom lait qu'un fcul e.\c|u:', & ont artnbiii; a Rjoiil 
de Chevriers ce qui appiivMi Jit à Raoul de Grofprmi (on 
prcdcceUiur. Les deux fçav.iits fietcs de Sainte-Marthe , ont 
conimciiçéà le danon'i er d-imleat GaBuChri/l 1.1m*. FciD« 
çoisdu Chcne> en a donne des preuves inconteilabies,^ 
^e Jti. Se lÎHwuuesdc ion hil^oire des cardinaux FiadçoBi 
intpriraée en Oto. 9c dans celle des chanceliers en 1 63o. 
en quoi Iboot lûivâ yot M. Je Bidlne; qui y it ajoûid 
cie nouvelles pmim dans fi» Ailbite dia comté dïnein 

en I7li. 

CJH.VRînRS (Raoul de) évcque d Uvrenx danUe.XIIL 
iiecle , eut jioui pete &: iiKrc/f4« de Clicvrtm, cl>c\'jitcr» 
& Aiitrie de Baugé. Il croit chanoine de iVplifc de Paris , 
lor(<|u'il furelû évèqur d livccux , (iir ladéaiillioodeRaoïii' 
deGrofpacnii.qui vcnoit dctrc £iit cardinal & lîviqne d'Al> 
bano. Eudes Rigault » aichevC^ de Rouen , le ûcra dons 
(bn cgiilê nietropotiiaîne le Dimanche 19. Juillet i lâ^ . & 
re nouveau prclat di)nna dans la mime année de; ietttes ta 
faveut de I jLiIx; de Fc;. iinp. Il établir en il66, la pacoiilc 
de (âint Uerivs dan^ un des hi !>bûiiri;!. de la ville d'Ëvrcux t 
fit du bien a i aivbayc de Lire , àc écrivit au pape Clément IV. 
poor (c plaindre de quelques vexarions qui lui étaient Ciircs 
dek pan de les minilbiessfiitqtioi le papclni&i^paint^le 
j tk MÛ I s66. qu'il vetllâoït i ce qu'^'avenic il BeAt an- 
cime liijet de (c plaindte. Cette réponfc cil rapportée par 
Dom-Marcenne, tome 1 1 . du Thepurtu Aiietdttmm c»l. ar. 
Le mè.ne prei :t ;anha laecord fait tniie ie clupitrc de là ca- 
tlicdraie 1 tSt i<.i<:iu,td > ai>bc de ùint Taurin • pour la (cpul- 
ture des évêqucs d'£vreuxi& le cardinal de Grolparmi luii 
prédéccdeur en cet év£chc , fiit médiateur de la tranfa^ioD » 
que les parties pilftccot cnicmbic ; l'ordoniunce qu'il ât SU 
inùs d'Avril 1 16S. poortcgiet ta (uriidiâion desaidiidiaaes 
d'Evrctw, fe ttouvc^.^. 13. des premvetâe la no(iydleAf> 

^tirt élM eçmt/ d FiTe: •-■ '■ : i' :ii y lappo:tc , . /6. uns 
}*ocuration de lui , adttliee a .dub.-rt , i;utC d»; Uuu Pieltc- 
aux-BiTiifs a P.-ris, pour recevoir du prieur de S.iiiiic-M i;ic 
Jcb Camps ia (oinmc de trois cens livres qui luictnicdùc 
par l abbc & le couvent de M.irmoiiticr. Elle eft ilu lundi 
ap[6la iêtc dcsa^àaesiâiotPiene &âiraPaul rr6!> Uan* 
cet deox aâes onginamt , il ae fi qoEfie qu'évêque d'E» 
v reux > Rtuùilflttu t bréien^ *ett^ wiitmfitr imtbgmirx 'pnWfC 
invincible qu'il ne (ùt jamais cardiruL En voici encore d'au» 
très aulfi fortes , l'obinniic de l'a caiiiL-drale ne lui donna 
point le titre de cardinal, non plus que cluide i'éçHicdc 
Paris , qui po:tc que le i. Ami on doit ceL-brcr à pcrpctaittf 
l'otKcc (enii.ioubiecn Ihonitcurde S.iinteM.iric Egypiicnnci 
tt que le lendemain on doit chanter la indlè de la Vierge , 
tant que vivta k vewiable Raoul de Cheviiers» évêquc d'£- 
vrcux, & jaditchmoinede f&^deNotK>-Danie-,&qu'a> 
piès la moit , on cefltua de Jirc rcTfc mcflê de la Vierge » 
[xjur ccLbrrr lanniverlairc de cet cvcque au grand autel, ea 
conlideration de ccrfaints dixmcs aumônées par lui .i cette 
églilc. L'obiiuairc du pcKUtc dcSaince-Catherine du Vaî des 
écoliers à Pans , porte que les religieux doivent prier Dieu 
anoDcUcmcnt pout Raoul de Chevrim » jadis évêque d'E- 
vmix , par la recommandadon duqiid philinns pcrfônnes 
avoieni bit de grands biens i>cc monaflere. Il fit (on tclla* 
ment en cette («lie qualité d'évoqué d'Evrcux et Février 1x6 8. 
(vieux (lylc>)& dont François Du-Cliêi^e dit avoir trouvé une 
copie dans les papier? d'André liin pere, extrait du taLtulaîrc 
de (aitit Maur des Foll6. Il y Icqua .ii ]cmi Ion neveu (es v(- 
gucs de Suzi , avec û maïkm (ik en la v.dlcc a coiuiirion 
qu'il les donnera par ordoiinanec de dciiuerc volonté , pxit 
êmcinpiioyi^ aux nécefliitfi4c idFaïaiM^ 
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Maur des FolTn , i laqiidk 3 tcguc aafli ùt vigne apprllie 
Je CinM>rr:ii , pour y cdébter lom le« ans (on «nniveiù re. 
Si mort arriva L' n. .Vovcmhrc i lô^.roîHmcon l'.i|)|iKnil 
d'une cli.irtc de (âint Taurin d'Hvrciu , & du ii^-rrolngL- d: 
IVMh^ l.iitK Vidji- de P.uis , où il cft fiit nicnri;m de lui 
connue bienfaiteur. Untin Philippe dcCluotirs fbii liiccdlcur 
le trouve nommé avec h mialite d cvccjuc d'Evrcns» pont 
l'un des «lécutcun du tcftimcnt que lâint Louis 6t i Pans 
en Février 1 169. (vieux ft»lc ) ce cjnt démonrre que Raoul de 
Cfuviît IV Ltoit mon alors, &: pat LoriiL-qn; nt que ce ne fût 
pat lui qiu acconip.ii;n.i ce (.uni coi en Ahiqitccn qualité de 
«e l^ar , inji.s bien le cardinal Raoul deGrofparmî <)ui y 
mourut le 7. Août 1Z70. 

CHËVR]ER£S,r«min CROK^GHEVRIERES) cirr- 
eiriaitfK MITTE. 

CHEWTXJN , bourg avccmarché, qtii donne (on nom i 
MOL- c>>n(K'c du comte de Sonimerfct en Anglctcrre.]lcftà 
j;.;. inillfs .m''lr»is de I ondies.' Dlff.-oa. An^hu. 

CMtUXAN', ille vers i.i coccde la pnwince de Chfkiani». 
ekis h Chine. C "crt oii le périt roi de Ln(é relira, loriiju'il 
fill i)lili_L;é de fîiir devant L-^ Tart.ircs , <]lli s'e'toient tcnduS 
maîtres de ta Cbioe, & aù<|uaniiiéde Chinois le r.in^erent 
(iM%U protcâion. Dc-lâ »KW (pi'eHeell fon ptnplcc . & 
«pi'oii \ i <nirtL' -i.jKt-'i '- illt'.. LesTarr.ircs ci.ir'. uiit n ie 
et i>>i ne ( ilfe i)iicli]<ic dtii.«.rite en ferre firinc , enrrtiicniKiît 
une grolie ;; irr.i.'i>n djn> la cttc d-Tingh.ii , qui en ell voi- 
lînr. ' M uun Martin , dcfcnpiiDn Jk la Chine , lUr.i le recueil 
Je M. TlHvenot , vel. y. 

CHkZAL.^Orr,GdebK aUrne de l'ordrcdc Oint Be> 
aotr, dam te <BoeMê de Bourges «m fbndéc l'an to9S.fc 
eut pour prein'tcr abb< Andr(f,rcligit;i\ de l'ouln de Valom- 
brcutc, dans le monaftcrc de Corndt^ L'obitivance rcs^u- 
liere en ayant cie Lvimise enliiitc, Pierre Dumas, qui en ctoit 
abiié>envcmi d'une bulle du pjpe Innocent VIII. la reforma 
fan C48t. & catc réforme attiia celle de làint Sulpicc de 
BiMBgei fiu fiiivie encore de odk des abbjvs oc fiiiiK 
Aliiede Clermonr , de finnr Vinoenr du MaiBr&defiÛR 

Kt.ittin de Scei. C;.s truii t!c:nii.rfs abL.îVf', dtoient aloT-. en 
comnundc ; nuis I,iû]'.jls a'Aiuboiic, cvèquc de Clcrmoiu , 
rcligna celle de laint Alirc à un régulier en |-ivcur de la ré- 
fbrtne,& Philippe de Luxembourg, c-îrdrfRlcvèqnednMins 
CD lit autant detdcux autres. Les qir n. , pi^miciev s'unirent 
cn o my^ Mri on, ^ui ft» a^pellde de Chr/al-Bcnokdèvran 
1 50). Gele de ûmt tAsam entra peu après dans hinion , 
& CMi r reçut encoct l'abbaye de r;^. nwin des Prczcn 
1 U 0. maïs clic ne futecmfirmc'c f]iic I .m 1516. par Lto« X. 
qui liipprim.Tnr les titres i!cs ciii:- :il>; ,vcs qu'on a nommé , 
ordonna qu'à l'avenir les abbés (croitnr triennaux , & élus 
dam le cinpine gcneial de la (ipngr<%aiion. Il v a eit encore 
d'anrrc< amures cil Fianseï oouiroe celle de l.iinrc Coîom- 
bc de Sens , qui ont été tHcmbrci de la conqrci^.uion de 
Chczal-Bcnoil. Le toi François I. qui avoir autoriie li bulle 
d*cieéUon . par les lettres patentes du i 9. Mai 1 ç 1 7. donna 
cnliutc r.ibniye de (àint Vincent du Mans .ri m, i n il du 
Déliai , Se fit caflcr en n 4i- l'arrêt d'cnregiftremcni , en ce 
qui concctnott la (iipprcllion des titres descinq abbayes , auA 
quelles néanmoins il protiiit.pr untiai(ii£iit avec \ç\ reli- 
gieux» de ncnonomcT que des moine* de la congrégation , 
qui «noient un cctttâcat du cliapitre ^ des ^ ïjui up i nmv 
Hewi IL rétablir les chofès dans fuir premier eui , & ne le 
rcierva que le J o:î i!^ lîn iiTcr dci lettres d'atrache &: d'.ip. 
pcobation aux ahlvi iricnruux élus pat le chapirre. La con- 
gréi^Jtion lé maintint |u(qu'à ce que le cardinal de Richdicu, 
Ibui prétexte que le leljcKtnKnt s'y éroit introduit , s'en lit 
nommée admiinrtratciir i;encral au tenip«>icl & au fpirituel. 
Cccaidirul tiidrcllcr de> projersdc refoiinc qui ne letiiiii ; 1 r 
p3î , & pennît enfin en c6j<. que certc con^i Vi^.ition lut 
«iiiit .1 telle c!c Ijii'c Mit , ce que Ic toi Louis xiv. confit- 
liii 1,1-1 i'-< . ji.ir (Ls I -a . pafcnrcsqui coiitirTuercnt aulli 
l'éleetiiin n t nn.iJi' ,i ,1:1:1..] |Mi niicu-s abïwcj.* CliudeBiiin- 
dcaii , hr-':^!. cMiBH. tom. 2. pj^. 6s 1. Heliot , hijh dettrdrtt 
fmnxjii'jxrs y tom. t. thap. j v- 
CHEZi * villaee avec abiu^ dans h Chamjwçnc . fur 

laMmietidaniKactn^leflutdeaiâtcau-Thicrti. * \kti, 
diftant. 
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CHÎARRf R A 'G.ibriel ) poirte , étoit de Savonne, ville 
fur la cote de t .i i^s , où il n-iquit le IS. Juin de l'an i ? ? ». 
Qiiirv.f |; ui s ..| h mort de (on pere , un de lès oncicf 
prit loin de (on éducation , & le ht étudier à Rome ; où les 
converlâtions qu'il eut avec Aide .^lanucc , Se avec Marc- 
Atuoinc Muter « Ibititiercot l'incltnatiMi qu'il avott pour ic* 
belles Icom. LorlraTil fbrde retoiir çitcz lui . il campuû des 
vers latim qu'on efiima ; 8c puis à b prière de les amis , il 
s'ait.icha entièrement à la pocfîc Italictuie < dans laquelle il 
réudii. Les ducs de Savovc, de Mantoiic, le gran f Jik. Hl: 
Tofcanc , la république* de Gencs , Sic. lui donnèrent des 
marciuf s de leur cftime ; & le cardinal Matfée Barbcrin lui 
adiciiâ une de lésodcs. Ce cardinal , qui fût depuis pape dm 
d'Urbain VIU. lot adrcllà pour Ion un bndflris'lw. 
nonble, l'invita en t6i^. d'aller à Rome pour JPpiflê^ 
l'année l.iinte ; mais CJiiabrcra qui était as;e & valcruaunirc, 
s'en cxculâ. H s'occupa alors i des cxri'ciccs de pieté, A: il 
mourut le 1 4. Otlobrc de l'an 1658. âgé «le S(>.aii$. Nous 
avons divers ouvrages de là fliçon ; /f.iJi.t hier.ttj. Firenie. 
M hr^, e ti iOigfftn. Am4:iei<Li , df. qui (ont des poèmes 
berot'ques. Le dcmîcr a pour fîijet la conquête de Rhodes 
par Amedée de Saroye. Il y a cncociC irais volumes flelis 
poëficï , diverfcs pièces de tricatre, &c. On «fr tjue Chîalmn 
^coit un des pluv beaux elprits 5: des plus laids vifij;.-» Je 
toute l'Italie : ce qu'il y a de vrai . c'eft qu'il etoit un dcspjus 
féconds & des plus laboiianc poëics Italiens tie Ion licclt. lit 
fait piulieutt poëmes héroïques , un grand nocnbre de Ijii- 
qucs.Damle gentc dramatique ou lèenique, il a oonpolè 
des tngédies , divcrfés |<aftotales ou ^bncs bocagett* , m 
gr.rnd nonJirc d'opera ; des poirmes de twRcs ferres de j«cti- 
rtv, i;:T'il fèroit trop long de rapjx>rtcr. On <.fliiiic fir-tnot 
les > c is îvriquc». Pour bien )Ugcr de ce potirK;, JiBiil- 
Ict , iiitremtr.i des f;av,utt fxr Us pactes moderaei, tom. t.pt^. 
fo.pi,(S Gbiiint, thtsi. d Ifiexm. iUmJI. P^rt. Il, Jinus Ni- 
ciiis ErytIiixuSt PittM. L mMg. tSnfi. cluf. s 6. LorcnzoCral^ 
(ô , «A^. 1^ A>r. ^417. //. JnlKniani & Sàpraoi» Aiirijpr. 

ChîlAL On appdle aintî dans tes Indes ceux qui fimnt 
Il religion dcsPerfms, c'efl-à-dire , lc"MilniiK tifrnc àiWi 
jw Ali. /VrfiSCHIAIS.* Thevcnor, v»t4i;£- «i« j. 

CHIAU rivière d'AlTc , cW//rî. GiRMASTi. 

CHIAHING , grande ville de li Cliine, qui ctl la fccaiH 
de de la piovince dcChckin:^ , capîMlede cinq de <dk* 
cju'oo s^tpellc petites^* Baudraiid.' 

CHtAMAI ( le lac de) Il cfl cims Li parfic II'prefKfWiule 
de l'Inde de-là le Gange , 1 t [(. s confins du Turq'U ft.in 
des etars du grand Mogol. li ,5 ccnr qil-atre-vingts l(t»t» sk: 
circuit -, il ne paroit pas qu'il y entre aucune rivière conliik- 
rabie , ccpcntknt on voir fbnir le Caoc. leC6lînin,ieCaf- 
pumo, f Av4& Je Mcoan ,qut Jmt misde grandes dviois, 
•Miiti.d^ff. 

CHIAMETLAN oa ACAPONETA, province dtfAii- 

dierie i!c nu.-.iî.i'.ij.iij, <I.in'. l'Aju^riipu- fl-ptcnriioi-.iù'.Cr: 
pruvii'Lu lit er tîi cjic >te Luiiacan , dcZacatecas, licljni- 
'l.ih.iM, <1.' X.il de la merftKiâque.Aqiiacunicildl 
le Iku pnncipl.* Mati , dtcl. 

CHIAMPAA , royaume des Indes , dans la prelquifle U- 
delà le Gange, li eft fiiqècanckCoduiidiinci le soMme 
de Camboye , & fa mer des Indes. Pnlocacim «ft h piind* 

pik- viI!l' (iii p.iïs. Ce r.:n aunircll affiipeiKi&lribattîttdlt 
lui de la CiKJiii-.Lliinc. * S.iiilon. 

CI-ilANE,;;;r.in \ m.M.w li'Italie dans laTolcane, quis'é- 
tend dans le l iorcnrin , & iiir les contins du Sicnois &dii 
Perugin -, les cartes lui dcMiitent cnvitou dix licuei de long& 
tuic de large. Il en fbtt deux rivietesdn câtà dumjdi, b 
ChiarK- , tnii va le jnîndic à la Paglia à Orviettc ? l'autre v/A 
i 'iiL' du tut j du nord lé |ttte dans l'Airi.i i r,v'.l;îiLnt ir.)- 
u^xv). Ce liiaraii donne fon nom à Ij v ilitt lU- Cùijjic , usa 
s'étend tout le long de Ion bord oin ii ncal, & dont les 
[irincipaux lieux lc>nt N{'>nre Pulciano Si Chiuli.*li«u]di;and. 

CHIANGARE, ville de Turquie en Alic. Sani(]n>daDi 
les ^fcàoa canes, J9 met dans h Naiolic propre» vm-ln 
cnniim de TAmafie ft de h Camtmnie. Elle donne fin tioni 
à la provîncc de Chîatigaret qui n^nd à fandctme Gabtie> 
' B.iudiaitd. 

CHIAOUSi ofliden du grand Jlcigneiit»fiû fimt la fan- 

Cition 
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£6fBD iffaiùflwcs te d'czcfTipts i il y en a cnviroh cmq ou Ax 
• cm } knr opiaine oa chef, qui c(V fnn conlîdcré , Ce nom- 
ne Ckmm-Bé^. Ib •'aflemiiWfiidiiMiRnKnt dans le pa- 
lais du grand vtfir , afin dttir pis i exécuter (h ordres , & 

à pnrrci liTtrci dans toutes les provinces Hc l'empire , à 
«juoi lis loiit louvcnt cinpIoy(5s. Le riiltaii les tiivoyc aulli com- 
me ainbflâdeurs dans Ls p us ctrjiigcts; & nous en avons »û 
îl a'j ioas long-tcms en t rattcc, en Angleterre Se en Hol- 
Immc. lu ponent 1 Ja main on bSron couvert d'aigent , qiv a 
m boami au Iim > fbw atmÀ d'uD dnxcKit ftd'oa 
aie avec fis Aécfies. Ceft d'ennW tfoe Ton en dioifit an 
pour porter ici ordres du gr.ind feii^ncur quand il veut faire 
jnouric le vilu , un baclu , ou ijucltju'autre grand de l'em- 
• pire. Us portent cet oidrc de mort cnvcînppé dans un («tin 
noir I & cxéaucni l'ordre fur le champ. Chiaous eft un mot 
me qui ûenifie êmint. Les chiaous ponent decanncso&n- 
ûmtci&BÉmi m at&ncntla puacdieis pniraocom- 
TBoiet lems dilSlrends , & les prilôonicfs de diftinâtOQ fimt 
mis en leur garde. *Gcorc;. Hnrn, OrL Poht. Brio*, hifi.tit 
iemp:re Ottoman ,Uv. j. jL'.in n.ijTilte T.ivcinicr, relÂtstndM 
ferrail. Ricaut , 4e F empire (jnum.iH. 

CHIAPA t jKOvince de la nouvelle Elpagne , dans i'Amc- 
skpie fipKnnanalc , a pris Ton nom d'un bourg appelle 
fmna, n*lrtnT poot la bonté de les diownc La capitale eft 
CSmM RtJ, qui eft le li^ d'un évSque fblGagant de l'ar- 
chcvêaiic de Mexique. Cette proviiKc a éié depuis plulîcurs 
lieclcs nabitcx par quatre nations diflbrentes, dont la premiè- 
re, appclltfc deChiapJ, fournit un bcin iioiiibrc d'exteileiis 
C&rit$t& de gens qui furpadenc tous les peuples de lanou- 
vele Elpagne , en politellc ôc en civiliid. Ils nourridënt des 
dievaux tKS-vt6> Se les lèvent très-bien donpcertUsaccl- 
* Icnc anfli dinsb nwfîqoe, dans b peinrane &danf les au- 
irci arrs. I_a l: rondr n.-irion efl celle des 2«^«imou ZoMjuei ; 
la troiiiemc dc^^^eitMej , is; la quatrième celle des QHeltnei, 
Ces peuples ont leurs territoires ICpatés , teinpiis de plulîcurs 
bourgs, Reforment quatre efpeccs de republiques. La ville de 
€^uuUd Reéd eft gouvernée par des maeimats choilîs entre les 
bourgeois de la ville , ce qm k loi d'£l^a0ie Icw a permis 
par un privilège tout porticimr. La mkre oé GnKa , qui ar- 
rn!i 1 1 province de Chi.ip.i , nourrir cerrains aninuux qui ne 
{e ifouvent nulle paît ailleurs , loni lemblabicsà des Imites, 
ont U15C longue queue , & 1^ [k.jli racliLtce comme un figte. 
On ne les voit guercs liu l'eau , mais lU le cachent dellous , 

iorique qucifie filMagc paflè la rivicrc i la na^ , ils en- 
•Oitillent leur aueiK autour de lès jambes p«ir le niecâ fend, 
c'en pourquoi les (âuvagesponenc aveceuc de petites haches, 
dont ils coupent la queue de ces animaux (x>ur s'; n deg:igrr. 
On n'a pas remarqué néanmoins qu'ils aycntiiLi; mange de 
ce qu'ils ont fait noyer. \h ne s'adrcilcnt pas k'jlcir.cnt aux 
hommes , mais aullî aux chevaux qui pallcnt la rivière. L'au- 
tre rivicrc de cette province , que les EJpagtiols nomment 
Ita Um i U t penifie Ja liipeificie dn bob qu'on icnc dcd-ws. 
L'ani CB eft MHwftti ftil dam > Ac on en bon bns danger. 
On ttome plufieuts fonraincs djns l'crendue decctrc provin- 
ce. Ptoche du village de Cizacualpa il y en a une qui croit 
& qui décroît de (ix heures en iix heures par un flux & rc- 
llku réglé \ Gc ne peut venir de la met . dont elle eft ex- 
oCnemcm éloignée; Anpiiis de Taliia, on voit une autte 
(aULÛBc qui jette lés eaux ttois ans diinmtavec aboodanost 
4]uoiqu'il pleuve peu , 6c oui tarit les liob anticf amfe ihf 
ptis. quoique les pluyes foicnt fTé(|ucntcs. A cinq lieues de 
' GtuUdRe/iI il y en a une autre qui Te déborde l'été, Se Ce 
Icchr l'hiver. Près du bourg de Cinacatoii on voit une pe- 
ritc toiuaine> dont l'eau guérit les maux où il faut apphquer 
le cautéte, & fait mourir lesoilcaiix & autres animaux qui 
' en boivcnc Ptocfac le boutg de ûint Banhekmi » dans k 
scRboBC lie QueleMS > on nonve no tpau ptofiind comme 
no féts , danr lequel , Ci l'on y jette une pierre , on quelque 
choiê de (èmblable , il (c £ut auHitôt un grand bruit , Se il 
s'élève un orage avec un tonnerre que l'on entend de tous les 
environs. Dans le boutgdc Qiicomuxelo on voit une caver- 
ne» dont l'encri^c eft fixe étroite, mail flit>jdedans clic eft 
£iadculc,& rcnfcimetme grande plaine > avec on lac icôt^ 
oont l'cao eft cxttêmement daitc , quoiqn'cUc lait ■™»wHhv 
JepiolôndcdedeiKbndbvealeiboidif LtjnriuBt ît 
TimA 
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Ùmfk énrit almefiiis fini célèbre poiit l'aimdance d'oé 
qu'on en dcdt. Les veines d'or a'f manquent pas i ttt&ot $■ 
ma» l'on a peu d'e&lave pour j aavaillôr. 11 y a anm faaai|4. 
coup de mines d'aigent , flr d'autres mécaui , qui dcmcnicnt 

inutiles. Au midi de CiuHad Roi ci\ \i nionragne d'Ecatepec- 
ce nom iigiuhe mentalité de vent. Sa hauteur eft il extraor- 
dinaire , qu'il faut faire neuf lieues de chemin pour arriver à 
lôn ibmmet, & l'on n'y peut monter que la nuit, totceque 
dès le lever du toleil il s'y élcve ordinairement de u g|nmls> 
ongest qu'il«>PBBlqneimpofiibbd<ia Mnii&mitaïaHtif 
chaw. * IV Laët. Ib^i MMviiMawÉ^n 

CHIAPPIN ( Vitclli) f/i-rf/j<-c VITEI.LI. 

CHIARI , petite ville a Italie , eiitoutce d'une muraille éc 
d'un fodc , lituce lui les terres de la republique de Vcni/c danJ 
le Breflàn , près de la rivière d'Ogho , eft fctmeutë par k 
combat du premier Septembre 1 70 1 . où les troupes de Fnui* 
ce perdirent deux milk bonuae* oiéaoubkflès packsim- 
pénaux , qui liietoc k canon i canondie.* ASémim ét 
itms. 

CHIAROMONTÊ ,bon bourg , ou pente ville dcJa vallée 
de Noto en Sicile. Ce lieu eft dans les montagnes, entre les 
iburces de la rivière de FtalcoLri, à cinq lieues de Ca mar a n â' 
du côté du nord. * Mati , diti. 

CHIARTAOJAK «u CHIARACHAR, anckwimwrf 
CW'Mktttf on ClwwAarra , viVe dn Zagathai > coAttie dtf : 
la grande Tanarie. Elle eft prè*; de la rivi-rc de |rhiin , att- 
conhiis de la Perfe, entre Khgias & Ûiktnd. ' [i. jdr.ind. 

CHlASCllO.en latin CÏj/«i . ni le le letat de 
l'églife , en Italie. Elle a fa (nurce au Mont-/Apcnnin , prêt 
d'Èogubio , dans le duché d'IJrbin , il traverfe une pctkc< 
partie de celui ck Spokitc & a'ctanc joinr avec k TopUMV • 
il (c décharge dans k Tibre pris de Tofdtno. * Mait, àBi . 

CHI AVARI , petite ville d'Italie fur la cfetedcGcnes. 
Lllc eft vcii i'einbouf hurcde la rivière de Lavagna, près de 
Rap^iello. Les aLXur-. L.icii;S la iiommcntdlvcrienîcîit C.'j- 
v<urHm , CUveritm, &c Uicverinum. On dit que les Génois la 
firent bâtir vers l'an 1167. & qu'ayant depuis été ruinccon 
la ràabiic coaocc. JBlk eft allez marchande ic'cft le lieu de 
la nailfinoedupape ImooeotlV.EIk n^tftqu'i vingt-cinq 
milles dcGencsvcrslc levant, <.\' eft afTei peuplée quoiqo* • 
petite. * Menila,/. 10. LeandreAlbcrti. Blondus, Sec. 

CHIAVENNA, bourg & vallée dans le pais des Giifon s, 
avec' tiac de comté. Le bourg eft lut la tivicrc de Mcira 
qui fe joint i l'Addaft fe jette enfuIttdaM le lac deCumo. 
Chiavcnnat qoe ka antcois Latins nomiaeiK dirwM, & k» 
Alknaiit CXnwNb eft dans ks maotafiinca. Ses annet boai|i 
(bat, Volongo, Nova&c. • Sanfon. Baudrand. 

CHIAVES St CHAVES , bourg ou perite ville de Portu- 
gal ; ce lieu eft dan» la province de Tia loi-Monrcs, lur b 
rivière de Tamage, & la frontière de la Galice , à douze 
lieues de ia.villcde Btagance, du coté du couchant. Chia- 
ves eft l'anticnncitota Aawia, vilk des Biacatiemb kaucUe 
furainfifwmnéé ,aoanfèdeVc(pafienftdcTite« qupor» 
tûicnt le nom de Flavius. * Baudrand. 

CHIAURLIC , ZlORLO , CIORLO. ville de la Tur- 
quie en Europe. Elle eft dans la Romagne, entre Andrino- 
ple Se Conftantinople , l'ut la ri vicie d'Aihinu , d une licoo 
de (on embouchure dans la mer de Maimoca. Chtautlic et 
l'andcnnenlkdeThtace^pocnklct oons deTcaw» 

, TMkr , TSnsttw y TlinriM 
b même que celle d'v4r«iw.* Baudrana. 

CHICHELE, (Henri) archevêque de Cantorberi en 
Angleterre, naquit dans un bourg ancien , nommé Hti^. 
htmftrrerj, fitué dans le territoire de Nortlumpton en An^ 
gleierre , Se eut pourpete TAnM/Quchck, Apcis avoir 
été re^ doâciir en dnak dvil de CMOoiqne , il fùtarchi' 
ducre.pdtc^ancelkrdel'^BIèdeSdidiiifi. Len»Heiv> 
ri IV. le choifît pour un des amba/Iâdears ^u'il envoya au 
pape Grégoire XII. duquel il fut fi bien re^ , qn'il le fit Se 
conlacra de fcs propres mains cvcque de M .ucvc i ou de 
faint David. Il allîfta en cette atialité au concile de Pife en 
1 409. après quoi il revixu CD Angleterre , &: s'attacha à 1;^ 
vilite de fon diocek» aURUUqoe les afiircs publiques dcr 
PéglirduipcmikMK'.LeniiHairiiV.éiantmorten 141}» 
Hcflri V.I0B fil» St be td bo piè» k coranKDcnuDmdBliM 



Digitized by Google 



8io CHI 

HpCtCaToya Cfaichele co arnbatladc vcri Charles Vl.roî 
4KFnnce,&Jean dnc de Bourgogne qui avoicnr de £;r.inds 
dén>c!i.'s. l'tu .iprcs, Thomas AronJci, archcvct|uc lic Caii- 
torbcii ctam morr , Oiitlulc lut clûcn (a plan;. E i 14 î i. 
k roi Henri .ivcc C".uiii.i iiu- Ji- fr.inct , ijn'il .ivoit cpaulcc 
â Troyes , retourna en Angleterre , ou Chiche le l'ayant d' • 
«i , couronna l.i reine , AcMptifi Ion fih noauiui Uiar/, ce 
qui lit que le roi le namma niûjoBrs depuis ûm «mpcce A 
oit de grandi égards pour lot. En 1414. Qiidide fonda 
MU collctjc il.jnsla ville de Hcighamfcrrcrs. En M41j.cc pfii- 
latct.\iit 4 OxforJ , V dcJia Li cha(>cllc du collège «u'il y 
aï oit ioiulvic , i.V y îit cjiitli|iic5 rcglcmcns. Depuis ce tems 
on ne voit point qu'il ait rien fait de ptiblic. ti non (incl- 
ues libetalités, tant en fiiveot de l'univetlKti d Oxtuid, 
tpc r^lUbdcCamodNriaAcdefielqiicfeuutklu- 
tm , aufciurli ii fooririffint des pcnfionc. Enfin 11 moonn le 
li.Avnl 144;. \- Fkc inhuwêdiftifon C<;lilc de Ontor- 
beti, ou il serait fait bâtir H» MOibcau , au haut du- 
<ii cl on voie 6>a boAt ca nailire UanCi te à côté An 
cpir.iphe. 

CHlCHESTER.cn latin CutpiA, ville d Angleterre 
duH le çomti de SaBifn » avec étiàxi fiafe^aiit dcl'aiclie- 
Têchtf de GuitorbcrLEIIc ell fiir Upetite rivière de Lavani^ 

à deux ou rroifi lieues de UmetBrttannique. La ville cfl pe- 
tite , nuis al7l'z p<.nip!ce , Se i cinquante milles de Londres. 
Levéche v hir c(al<ii .v\ cniimcrKcrnenr dv Vllk ticcife 

• Camhiicn , <<c,'f. yin^l. Ooiiwin , d* F.fijc.An^. 

CHICHEU,c'cft une desgrandesvilk s de la Chine. Elle 
cft 1a (rnificnoie de la province de Nanxing , & la capkale 
«it cinq de cetvillMt qu'on appelle petites. OnlaiRMVt 
dans tes BMOHgna, MC'la mioM de Kitag. *MaiD, 
d^a. • _ 

CHlCHON [Jacques) licuten.mt qcnetil du bailliage 
de Bcellc , exerça long-teins cette charge > fous les règnes 
deFiançois X.Sc d'Henri II. Ses ennemis le firÉntdeftituer, 
put arrêt dafniluMot de-Qiainbcri \ mais il en appeUaau 
ni, qdeommkk pdtrictnenrde Dauphin^ pour » conna2> 
ne. Chichon fat rétabli dans fc; honneurs èi dans fa ciucge^ 
qu'il ne vonUir pourtant point exercer depuis, ainunc 
tniLux p.silLf II- rcftc de fes jours dans la retraite tfc dans 
l'ctiidc. Il litoic furitcoolulte. hifto(icn,&bon pocic latin. 
On a uq livre de lui (bus ce riire : AmtfdtvfiA Stmunt ^r- 
^i»i i ^iMwi fi .yioftaodifcouafiirfa<B(gracc. gcuarc- 
iMuleiiMut à Ht loges, llmoamcn ^^69. *GiiiciKoon, 

CHICOKO, illc du japon . ehercht XICOCO. 

CHICO r. Voicicc oii eii An .M.dcThnu, r.ipporic dans 
les ThM4$Ma " C'cioit un bon l^rançois^rand boullbn & tort 
"vatlUiit. Ilpritk conte de Châlignian ùcgcde Rouen, 
"AckHHWiiriwlDidk|wiMqniUàoic, & voyant k ni 
^^flldw» ffPOf/f itt i^aw Cff^^utMT f^tt$t^MWMt* Leconi" 
*''Cl fit voyant pris , donna un grand coup d'épce fur la tête 
"^Chicot» dont il mourut quinze pursaprcs par mauvais 
" rcpime. Il y avoir dans la chambre cxi il etni: in.iladcun 
••loldatqai fcmouroit : l'on tic venir le cure du lieu pour 
*k conièflêr, <^ui ne le voulat abfoudrc point , pour ce 

• «l'il avoir fitivik ni, qiiiàoit do la religion. Oûcoc 
■i.iBkvade(bn]kci>aakn*& barrit euingeaféBienr k 
•canS& k jettai coups de pieds hors de la chambre, tt di- 

• foit les vcritdt tux grandi de la cour avec loutc la libené. 
Il ctoit de (.afcogoB, dtawokdtémniacédMldcVilkrs. 
iloiouruc riche. 

CHICUNGO ouCinCUlEN.vilkdel'ifledc&ikock, 
une de cellei du Japon, cft capitale d'un loyauine ^ pom 
tan mSn, qâ en entre ceux de Kgen Be de Bnge.* Mari, 
dkff. 

CHICUITO, en Amérique , cberchei. CHUCUITa 

CHIEGAN.oil KItGAN .cftunc des gmr.des villes de 
b Chine. Ellc^ft la neuvième de la provuice de Chiarafi . 
de camitak de huit de ces iortcsde villes , que ks .Chinois 
appcOencpctûei. * Maii,d^ 

CHILDER, montagMsd'Afir.fibfrdbcTElLDIR. 

CHlELEFA , ville de la Tzaconie , ou /}r„ci^ di AUm.i, 
dam laMorie , efl lîtuée à un millc& demi de la mer . fur 
line hauteur, &cft fettificcde dnq tonn. Le gcncnlMîiiic 
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Morolint aS^ca cette place en 1685. & accorda auiTutcs 
delà garntlbnanecapitidatioa fbn honorable. LesChiép 

ti^ ns y trouvèrent \ S- pièces de canon iicdilfctens calihteik 
AiLu bâcha , commanJanr de route la province, tàifbil fa 
tclidcnce d.ms cette place , di)nt il alla lui-nicmc porter les 
clefs a la galère geucralc. Uenfurtit mille pcrlonnes qui 
furent conduites au lieu dont on étoit convenu. L'aatûk 
(uivante ksTuics l'eAasccrcnr de reprendre ccite fottetcC. 
lé ; tnab les Vénitiens les mirent en dtiioutc k ptiinici 
Avril I après dix jours de ficqe , 5r profitèrent d'un ri- 
tl>c burin, 911 ils tiouverenr dans le camp des ennemis. 
* l'.Ciiroiulli , iU'lt!;):i(.n dr U Morie. 

CHlEMStL ,ou CHlt.Mi^Eh vilIed'AlIcmagne cnBa- 
vicre , avec (ivêchc fiiffragant de Saitzb nirg. Les autenti 
Latins k naancnt OkmaMMi^k cft à ite hcno dcMnmciv 
^ un peu moins ckSdnbomg. Son dfcob eft de vkgh 
mille pas. L'archevêque de cette ville y fi>ndï le^c-gedpit 
copal en 1 114. depuis lequel tems lés (iiccelleurs conFercac 
Lctevechc quand ilcftTacanb*HMdial«,àvapirhfh5!itj|lk 

Cluvict,&c. 

CI^IEN > ordre de chevalerie , qu'on-iHtWfoir étù inAi- 
taépar un leignctw delà laailondeMoMiiiaRaci. Ftanfois 
dfe Belkforfit rapfoite, qoe Boschard IV. de Mompnofc»- 

ci , furnommif B* i4fUnt, premier Iviton <fc France , étant 
en guerre avec Adrien, aboé de fiiint Denys , le piince 
Louis, fils de Pliilippe I. qui fut depuis roi fous L nom de 
Lokw le CS'ci, prir le château de Montmore ne i , l^: rcduihc 
lk>i)chardà la railâo.ïOt(qiWCe dernier lut ruitro engract 
il vint à i'arts l'an lie*, aooanifimié de jiraod nombre «k 
chevaliers,qui [xtrtoifnr toiann 0MHer,fitt en fiiçon derfie 
de cerf , avec une mé.bi'tc nù l'on .ivoit r;r.ivé l'i ih .' i. c' la 
chien , peut-être pnir .Tiin.incc de k it liJi.liic iiivtri le 
roi. On croit auillijucc cll poui cette r.iilo'i, que la niai!oa 
de Montmorenci, ponc un chien , pour cimier de Ii» «- 
naes.*Mcnnciifais,4iy«nèwdr«kvdbw. LaCobnUm 

CHUN CELESTE , efl on* ctxilIrlhtiiDn. Il 7 en adb 

dnmlbtttM, le grand chien , ou'on nncnn>c Sr uis, qui fit 
uneconftellationcompofcc de dix hnir croiks icion l'tolo- 
mtv, de lanatr:ic de Jupiter flc de Venus , dont la prirtci- 
palccftellMnêe plus grande quêtons les autres aOres, tntme 
c]ne k foleili la petite chienne qu'on .-ippctie autrci-nentla 
LA'.vxIron /v»rTM,n'aquc deux étoiles, dont l'une eft de 
h première ;;r.!ndctMr de la nature deMats;onkâa(tTi* 
bue les plus grandes chaleurs de l'été, parce qu'elle fc levé 
au mois de Juillet maisfelon îcsaftronomcs , ceLich.:ii:^- 
ra avec le tcms. Cardans cini] nu in mille ans , ii geirr» 
bien fort pendant la canicule , qui arrivera au mois de No- 
vembreAcde Décembre Ainli on doit reguder cette con- 
fteUaciaii cMMie un finwordÎDaite, A nopcooinK kcaak 
de h duW. njn. CANICULE. 

CHIEN , animai. On en gardait on i Rome dans le 
temple d'Efculafie, qui étoit confacré an Dieu Pan. Les 
Romains en crucitioitnt un tous les ans , en punitioi; dcce 
que les chiens ne les avoicnt point avertis par leur aboyé* 
ment de r.-in-ivéede*Gankfa,qui affiegerent k capîtole; 
ils ponoient an oonmln uaenjted'aEgeiit dans une litiete 
i bnt, couché furimoretlkr, i eanl^qoVIken avtntavriti 

p.ir fcs ctis. Elien rapporte que les Egvpticns avoicnt îceKicn 
en vénération , p.ircc qu'ils le reçatdoient comme le Ivm- 
boic du chien cclcltc , quidonnea (on lo'crraccroiiïtmcnt 
ilu NiLCct auteur dit ailleurs qu'ilyavoir un pais dansl'E- 
thiopic . où ils avoicnt un diien pour roi , 5e ils pre- 
noient kscareflcs on les abofemens pour des naïqncs de& 
bienveillance. licite pour Tes auteurs Hcimippe Se Ariflo» 
te. Plutar«|ue parle aulTi de te chien , que quelques Ethio- 
piens tenoieiu pour roi , lïc à qui toute la noblellë rcrdoit 
les relpe^ls ; mais cela ert fabuleux, & fontie fur l'éqiiivo- 
qne d'un mot , comme l'a prouvé Ludolf dans Ibnhiftoiic 
d'tihiopie. • ylnliij. C>t( Qf Rtm. 

CHIEN , (kportedn } ml* ftrtt « MWÎB rt sqY, porte t 
Rnme « kton FeRw. «A l'on tmmohiit des chiensde poil 

roux à I cioiFc caiiicubirc , |v>ur faire meurirlcsbîeds. 

ClIItNCHANG. ou KIENCHANG. C'cft une de» 
grandes vilks de k Chine, qui eft fiinée canè deux bcs 
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ikotJa province de Kiangtï, dont elle eft h fixtâae csoitale 
de quarreatKTfs viKrs dv IVirJit iiif"trifi:r. * Mati, ./.■.•/. 

une des i;rari;ics vi lrs dc lâ Cdînc 
& capicalc de fis petites. Ellecltrirlarni.n- .le A. m ,dans 
la|>rovit!Cc dc Pokien • dont cileed la quatrième. Elle (iioit 
co..riLja.ibie& daTifTintc j)arlc cotnmcrce ^vant'Jaguetfè 
dçt Tvure^ qui l'ont bnilée. * Bauidnod. 

CHi£NTC>)rivie(«clerdnrder«glirccn ItaSc. EHe 
coule ilans la mrtrclir (.r.Ancana, hiignc ToLntino, Mace- 
rataiS. Maria di Cliitma , <S: (c Jc^luigL- peu aprcs daiu Ic 

CUlhKCHE, ville di: Tatraric , coertliei KERCI. 

CHlERS . chtrch,!. QplERS. 
• CUlESE.iivieced'InliA h\ic iSxiaatmimnVévhiai 
dk'Ttcmc.eniredaoileBreflan , mcIlcRavciAleUcd'I- 
dro , cr.riiite elle (c |ointà l'Oglio*' dana k Maaioiian 
prèîJc Caneto.* Tdblft gn^Aph. 

CHlEOCHIANGjouklEUKIANG, cVftmicdcsKwn 
des vtUcs dc la Qntic, capénie dc qu^rc |)lus petites & 
d'une cinquiéine de h pnvidce.de Kiangfi. Elk- cil tituée 
liit la rivière de Kiang, peu tv«u I» cbiiK dam k be de 
Porang. * Matt , diS, 

CHIEUNG , nom d'ane hctbc rcimron ilile parmi les 
Oiinois darti la province dc Canton , proche la viil: de 
ChtHn-thtu ; cette herbe eft ainli appcllee par les naturels 
du pais , parce qu'on croit qu'elle dénote le vent. Elle don- 
ne à connaître aui marifiicrs en quel mois , 9c combien 
dans l'année il y aura dc rempctcSt Se cela par le nombre des 
lueudsqui fetrouvent à la tigcde l'herbe , moins il y aura 
dc nti-uds , inmiis il y auri dc ttmpîcci , i ce que conjc^hi- 
icntksCliiiiois» iispiâtcndcnc raêmcdiflingucr, en quel 
mois à pcu'ptès arriveront ces tempêtes , par la didance dc 
ces noeuds depdiit lancine. * Auteur anonyme d. la Chine 
ttàé l'EuropTt Quelque expérience que les Chinois 
ptdtendcnt avoir dc ces indices, il y a bien de l'apparence, 
qu'il faut mcrtrc cela au nombre des errenn popubircs, 

CHIEVRE .petite ville des PaYs b:is finidc- dans k Hai- 
naut. entre la ville d Ath &celle deS.Guitlain. * tAmuditL 
. CHIEVRES , chtrthtf. CROI, 

CHIFALE , iflcde la mer Koun, fituéepiis Içt cêces de 
TAtabie Petrce , vis-i-viidela viUed'Eltoc. On eialtque 
ce ttc if le cft ceUe . que lei ameon «|ipelbieQt Art^ va idt- 
nerv* Atâ, * Baudrand . 

Ci un I ET,/]cAn Jacques ) médecin, filsdeJïANChif- 
flct, aufli médecin & petit fiUde Laukunt, tous hommes 
de lettres .étoir de Uclânçon. où il nâquit en i ; S8- 1 1 ctu" 
dia en cette ville -, Se enluite ayant voyagé dans divers 
rojraumes de l'Europe , il eut un (bin tout particulier d'y 
c^nfulter Ici hammcs de lettres, d'y voir Icsbibltothcques, 
& le* cabinets des curieux. A Ion retour de la Franche- 
Ct^mtif , it y fxcrca la m^-dc-cinc , iS: far dt j'Uté par la ville 
dcHclan^on, duiuilavuitctéconlui, vers l'archîduchcllc 
EIUabctb*Claîrc-Eugcnie, (buvrraine des PaVs-Bas. Cette 
princellc ancta près d'cikChiffict> en qualité de médecin 
ordinaîte. Depuis elle l'enviwa en Efpai^e, oti il fut mé- 
decin de Philippe IV. ni d'Eipagnc. Chifflct . entêté d'un 
«eleonrrépotirfonprîncc' , écrivit avec aigreur &empor- 
tcmcr.r tontrc ic^ François : (es ViniKU Hiff'Jni't n'ont 
pas été (ans rcprtie. Blondcl > le Tenneur . ëc d'autres lui 
eiBC répondu, & il leur a répliqué. Nous avon^deluid'au- 
cees caViagcs i comme une hiitoircâefictàn^ lbutceti> 
ne » f^Huite ciMtMt ù^eriêbt tJmi, StfiMBttim Mur»f«- 
/i/.L'hilloirede la toifon d'or ; Delêct l^u im » nuS ii EfM- 
ntHfij. Dtlmttti [tfulcTMhbHtCht^tStfVitnrU. Ptrtui kctmt 
Juin Cjiini dcmirflrditiS , (Se. Sitmm.t j^njJriACum , urnis 

Ugie*% f»ttt*t fMMgfuiiMU Lmmftiet k^tmu contra nw*t 
Mm» Ammt tavttUiitnts. jV$uu Jimfrcfntuuu (Sfrt- 
ttBwMs Pêitifpo /K rt^i CmMu» «mnAmm. LtAÎrii^ 

Ji^Afcitlma.Ctmmtnnarmt IjBt^Mncnfs^tftii) prtferttm Surrnfi 
J3MC4HI! miptrie aJJtritHr /^ej ftlice itlajhtut , Ularnt» M- 
t^t fôliti» drmoi^rttitm. ChiAlet cft mort fort âgé , vers 
l'ao \66o. Se (a famille a ccé féconde en horotucs de 
lertrc^- Jsan ChiAkt tatt Mit avocat â BeGtn^n < avoit 
«spris. les lannear'A foc- tout l'fccba'tQa& Entre dt- 
Tme li, 
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«cri odmges que tioai Momi de fa façon > M publia T»â 

t64i. un ouvrage à Anvers fous ce titre: Aptlagruc* PAre< 
nrfii htsinam f»mB^m. )utEs Chifll>.'t, chanoine de Oe« 
(.iiiçon , fils de je.m - J.K]ties y & firere dc Jm», étudit 
à Louvain , ou il apprit les langues , Us belles lettres & le 
miroir. Depuis, il prit le bonnet de do<li:ura Dole, Se en 
164%. PhiupoelV. imdIEIptgnc liit ayant âitl'lioniicnrdà 
l'appetlerâ Madrid» le fit chancelier de l'ordre de ta toifon 
d'or. Il a ecf it ^ikÎv]ih.s mivrai^cs ; fçj'.'oi: , 11:1 (omii:rK!.ttre 
jur U troiX dejiUKi ^adrCD/ttau (ul dutitit Ujïe^e À' Aft , 5£ 
MTicrtUmndMfeeed* S. Orner. PltiLipreChilDct, clvmolnv 
dc Bcfançon , abbé de la Baleriic,&:c.gtaiid-vicaire de Clau- 
de d'Achei archevêque de Bcfançon , ctoit oncle des dcuï 
derniers , Se (rcte de /mm- /«cf m Chifilct. U 4 écrit diveii 
traités en françois Bc en htin -, dlr Ufi'et/aévtfslmimudit ' 

p»r:t4lo>rt; dri r.nti fur (ti deCrttS àn CtnCiUàe TrtltC t Hitt 

tr.tdaiiuH de l'imuntum de ^efin-Chrift de Thomas i Kcmpis, 
i<c. Ses frères, Lauhent & Pibrué- François ChifWct, 
Jcfuiccs , fe Ibnt acquis beaucoup de té^taiion» Le pre* 
roter à compofc quelques Ouvrages de pieté % Bt l'autité 
étant entré chez les Jeaittcsen 1609. s'y cft dilUngué parla 
connoiflancc qu'il avoit de l'Antiquité, dont il a fait une ré< 
cherche p.ifiiculierc, après avoir cnrLigncf la pIuîofophiL-, 
la tbcologic Se la langue (àintc. Nous avons de lui -. De 

fm -, /et aiivres de Ferraiid Diacre , l'bifittrt deTomau 
Il a donné quantité d'ouvrages d'autcuts Ce deuiecesan^ 
demies an pi4>lie. tt nnurutte ii. Mai t<SS».«géde9i4 
ans. •Valcrc André«M/. Jbi^. Akgimbe, de finpt. Sot. fi 
Le Mire , de fcnpt.fic. JCftl. Du Pin , bibl, desMtenrt Etxl, 
CHIFFRE, cara/lcrc tjiii fctt à exprimer les nombres. Le 
chiftte Romain celui qui le m.arqiic par certaines lenrcs 
dc l'alphabet, com.iic mil llx cent quatre-vingt-un, s'expri- 
me amil , M DC LXX5a. ou CD. D. C. LXXXI. celui 
dont on (c Jîrt en arithmétique, algèbre , trigonomttric [ 
ifirrmomic cft aiofi ligu«éi Itfgt» ws Anb» leconnui lient ' 
(jii'ik ont reçu cet caraéleres des Indiens, 8: ittlesappcllcoc 
ti^aix-î Indicimes. On croit coniniimc.iifnt am- l'on .1 conw_ 
tiicncc i commuer par ces figures du tems lio Saraiîns; Si 
que Plamtde qui vivoit tur la lîn du XII. (iiicle , c(t le pre- 
mier des Cîirciitiis qui (c (ôir (crvi dc chiffre ; mais Alphonlô 
X. toi dc Ciflillc s'en éroir (êrvi avant lui , pour conftruîcd 
Tes tables aftronomiqucailcsRoiAainso'aVQieiltwiececcipf. 
iigures pour marqitcr les nombres, qui htir temxlnir lieu dé 
cllif&c: I- v.iln:r un , V. cinq , X. dix , L. cinquante, C.Ccnti 
ils n'avoiciu pouu de nombre a.i-dulà de cciU iiiillc: le C. 

Îui vaut cent , étant touLiic vcis l'I. v.iut cinq cru-.; ainlî 
£uibic mille. L'origine du ciiitirc Ko.-ium vient de ce 
que l'on a compté dtbord par les doigts -, dc (ône que pour 
marquer les quatre premiers noinfa(«>on {"cft (enrioBi V 
qui les reprclcntent, & pour k cinquième on sfell ftrvî d'un' 
V. rcjirckntL' en rabaitunt IcdoiL^ts du miliLil, 5: en inoil- 
trant limplcmem le pouce avtc i iiidcx j & pour le dixicnic 
d'une X. qui eft un double- V. dont il y en a un rcnvcrlc & 
mis au-dellbus dc l'autre: de-[a vient qucburogrcdîondaita 
CCS nombres eft toujours d'un cinq, puis de cinq à dix. Le 
cent fut marqué par là opicak C. depuis » OU «1 «OROmponc 
les fiqiircs , ou pour la commodité des éinivaim , l'oh a aioâié 
deux autres chitfies Roinairis; le D. qui vjut cluq ccn$,3C 
IM. qui vaut mille; ainfi il y a prcftntcmrn't It p: Ictfresquî 
fervent â cciic lortc de nombre. On rcprclêntijic quelquefois 
le mille par un %. ctwché, prcc que cenc ti^ute approchoic 
beaucoup de celle dc ClD.5r qu'elle le fôniioit plus aifctncitr. 
il y a .-ippucnect lciaa Laurent Vallc > qiw Ic4 oiifticf ouf âd.i 
inventés par hrOtieninK, parce que dans les chiUies', oa 
commence \ fupputerdu cure dioit en rirant vers la gjuclic ; 
ce qui ctoit en ut.ij^c dans tnut l'Orient parmi les HelHnix, 
les Chaldccns , Svriein , 1 ;;vptiens , iScc. outre que ks Indiens 
fc fervent encore des mêmes carattcres, qu'on feit ici, pour 
marquer les chiffîes .aulTî-bicn que les lignes du Zodiaque & 
des planctres. Nicod dérive k terme dcchiJfre dc flicbca 
Sephira, qui lignifie fiorabi*, oo5^W, qji figiiifie iwMBf- 
riT.uf, Se clo-x que par rj:!>:n l'étymologie , il (iiudroit 
cerne Sipl.'i r.'.-in' Grif.iJ Rem. Lancclot , /«. dite da 
l'uit Rirai. Nif.J. 

CHIGI, Ëuuilk dc Sienne t commença: d'èttc cmpIo} i£e 
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a Romr, dis letnmdu pape julcsIL Aveosmi CUp fin 

incfiidjiit di; iiii.viccîlous ce pape. Stn« Urbain Vlll. l abiO 
Qugi-ticryi aJvcHcs nonciatures, & parvint au ponriticat. 
^•^rî. ALEXANDRE VII.Mar lo Cliîgi , frète aine de a- pa- 

S.fui aouvemcutde Rome fous Ton règne-, (on SL FI^vi» 
li0lutciidimIp«(OB»& moitttitlc i Scpccmbrc 1 69). 
«nfi ji.mnée. AnousrmClùei.âlsii'AiwilIc» Atitrc tVcre 
«f Alexandre Vil. devint k ebcf de & firaïUe» & épotiù en 
1659. Borghc(c : i[ mourut le Oâobtc 

1 7 o 5 . i'if;c de 7 5 . ans. Cdtoit un homme de lettres , qui 01- 
trcrctioir commerce avec tous les gens de cctt" ptoRiIimi : le 
sape lui acheta 1* piindputd de Farnclc. St^ijmmd Chigi 
noedT.iifM^K*» nît faitcaidinJ m lâây.païQemOKlX. 
moantleio» Aval 1 £78. * Baylc» éOutt. trit. 
CHILA , viDc <In Feioa . hkrvif c, SiUNT-MlCHEL 
CHILAO, vilîc d'Afîc, fur Li côte occidentale de Tiflc 
^Ccykn , 1 «embouchure de la rivictc de ChiUu» & i<fo 
lieues de Ncgombo , du coté du nord. CtiiLioétoit autrefois 
capitale d'un royaume du incmc nom: clic cft (bus ladorai- 
»iat)OTi fies Hollandois. * Mari , dulio». 

QfiLCA * vallée ttés-fcidlc à dis licuct de Linu * dans le 
Pkron , & à fis de Pachacanu. Qiioiiju'ellc ne l&it atrol<*e 
d'jucurie ilvRit , & qu'il y picuvc crèt-rueracott elle ne 
lailîe JUS (le piodiiitc quantité de maïs & d'arbres fruitiers \ 
A: ctl.) [Mr une tttduflric prticulicrc de* lâuvages , iiui (ont 
<ie protondes foflcs, où ils Icmcni. Ils y mettent aa ïo-n de 
(ûmicr > des icllesdc ùrdinc$»^cA m poiïlon que la mer 
limdiaiBciiiuniil en abondanoei parce que l'cxpcdcnce km 
•:^ppmqdecda lendoit btdtiebeaitooup pltislêni]e.*Dc 
tact , h^. Jm nmaetm monde. 

CHILDEBERT I. letioi/iémc des ftlsqiwCtovts 1. roidef 
Fran<jijis UiiTa de liuiue Claiildc , eut en ii-ut.ij;e 1 iii ^11. cette 
partie de la France» qu'on nomma 4e royaume de Paris. Il 
«ut petiK an commencement de vivre en paix avec tes frètes , 
ope le défit de régner fculs , tendait les cntiemb -, mais leur 
vaett les lAmir, pour venger la morttie leur ayeul , fut Si- 
^ifmond Si Gondcmar rois de Bourgogne. Lei trois frètes, 
Oouire , Thierri & Childcbcrt partagèrent cntr'cia le royau- 
me de Gondcmar, & puis celui d'Orléans, après que Oo- 
taine, de concert avec Childcbert , eut £iit mourir dcin de 
fês rKvcux. ChildcbetT (ôus un ùm brait de la mort de iôn 
fiece Thieiri, entra dam l'Auvergne « mais ay»>c (çx qu'il 
leiaMitviâorieiBf il teiouim dans (ôaïqyaiunc.poutcn- 
trcprcndie une expédition plus jufte , ,oonRe Amannc loi 
deiVifigoths. Ce prince Arien iti.-diraitait(a femme Clotilde, 
fttiir de Chiidebert, â cautc de la religion ; elle s'ai [ilaigiiit 
â fon frcre , lequel pora (es armes contre Amaiaiic , avec 
ont de bonhctir , qu il le vainquit Tan { ; 1 . Il le brouilla cn- 
Initc avec le roi Clotairc ton frère; nuis ce ne fut pas pour 
long-tctns : ce dernier l'accompagna en Elpagne, où Chil- 
dcbert Ht un lêcond voyage vers l'an 54t. félon Sigcbctt, 
ou 5 4 ^ fclon plufîeurs rrwîdcmej. U mit le fttfgc devant Sa- 
ragodi-, tju'il iev.1 ayrès qiu- l'cvîi.j[:c ck- cette ville lu; eut 
£ut pteknt de i'ctotc de S. Vincen; , >lucie iic nurt^t. A ion 
mour il bâtit en l'honiKur de ce 1-iint , une cgiife, qui eft 
iiqoutdiuli faim Gettmtn desPtcz , Se commenjfa la cathe- 
dialedie Raris. 0 moutiit le a j. Décembre de l'an j f 8. après 
CO avoir tçgnc quarante- fcpt ans & vingt (cj^r jours. S. Ger- 
main évêouc de Paris, l'enterra dans ! e^lifc de S. Vincent. 
11 eut de u femme Ultro^etr , deux tîHeb , Ojrei/'erjrc Chi <i- 
tfjûuie, <\ui ne fîircnt p?ini man<fcs. Ce ptitici.- clliecom- 
nmndable pot ù datkéfoitt les pauvres , & par Iba zck |x)ur 
ta religion. La première de Ces vertus le porta i donna (â 
vaillcllc d'or & d'argent , pour fbulagcr les nccelBnilil t & il 
fignab l'autre par im grand nombre de fondations» 6c pat 
le foin qu'il prit d'étendre le religion Catholique. *Gicgoire 
de 'Jim-! , /. j. i> +. Aimoin , /. .-. Ptocope, /. i.Jetâfftn-e 
dtt Gotht. HijL de F>M$te. IiiJorc. Adon , Sec 

CHILDEBERT IL toi d'Auftralie . fils de Sigebert . n'ctoit 
âgé que de cinq ans, lorfque foopete fût aiiàllîné au tiogc 
de Tournai par les émiUàiiesdeFredecpndei fi fflere Bru- 
nchaudt qui écoiti Paris, le fît conduite à Metz , où il ftit 
conTonnd le jour de Noël de l'an ? 7 5 . à l'âge de t ^ ou 1 4. 
aiii. Il Londuidt imcarmtk- en Italie contre les J.ombjtds, 
«C ily en envoya d'macttà hgtktc ét l'eaifciciu Mauticc. 



d iiioeeda en 1(9). datu le royaume de Bourgogne au tct 
Contran fon oikIc , qui l'avait adopté nat le ftougÊme de 
Landri, maire du palaisdeQutaîielL U pecdkkbaoiSicde 

Soillbns,ditc<^ Trtuc, m.iis il ^.'en vengea , car il prit Parts, 
& en 594. il vainqtnt le-s V.iiiics,qui s'ctotent révoltés. Au- 
ilntii, qui lui avoir nianqué de parole, fut anfG défàir, au 
relie l'rcdcgondc n'cpargiu rien pour le faire aflàdinai mais 
ceux qu'elle cliargcoit £ cet attentat , furent toûjoundécoii. 
vensAc^ponis, FSuldiaae&AinwiolâfilBpçBiinentd'avokr 
enfin donner du poîfôn à ce prince, 'wà nicnirut ptel- 
i|iie en incinc tems que 1.1 femme Fatlcxcv , Van s 0(>- %e de 
1 M . i: I S , après en avoir tegnc vingt-un ai Auikalie , & «tus 
J.i:ib L v états de Goiitran. fïyrt fit Amitrti (S ftf^mtt à 
IRANCE. s. Grégoire U CrA^d, lui écrivit la lettre 58. du 
cinquiénK livre. * Grégoire de Tuirs ,L / . 6, (3t. AIomAi » 
/. 3. Paul Diane» %f. det Um. $■ Fredcgaitc , Sec 

CHILDEHHIT III. dit par quelques-uns 1. & par les a» 
ircs U. de ce nom , roi de France , (urnommé U f^e> étoit 
fils de TrnERRi l.Sc iïiceeda à fon frcre Clovit III. l'an 69^. 
Sous l(in règne, l'epin U dms , nuire du palais gouverna tou- 
tes les artâires , & Childcbcrt n'eut que le t)om de toi. U 
nMuriit avant la mi- Juin de l'an 7 1 1. & fiK eiKeiré dans 
glife de S. Etienoe de Owili. ^ de Compicgne. On ne 



(yit jK» le nom de là fênmeqtti le fit poe de UAcoonTlL 
Ion luccefictir. *l [cde^iiKt ri.i«t.!f Ainoîn, £^ 

Le I'. Anl'elme , Sic. 

CHILDEBERT , éimt fils de Gkimoalo , maire du palais 
en AuHrafic. Après la nion du roi Sigctoc-n , en 650. Gli< 
moald fît acCToirc ati pctiulc que ce prirKx Sigeben anal 
adopté fon fîls, & le mit UK le trône. Il pot cependant ua 
fils que le prince avoir hiSe nommé DÂgohrt , le lit tondie 
par Dodon, cvrquc de l'oiticrs , & l'envoya en Itlmdc. Cet 
attentat dcpiut cxtrèmcinait otix Auftraiicns: ils le dcâtcni 
de Qiildebctt Se de fon père, qu'ils menèrent à Paris, oik 
Clovis II. le punit de inott cette annoc-là mteic. * Aintoia, 
/. 4.C.4.J. hijl. de FrAi$:c. 

CHILDEBRANO» âkdc Pehn (fit le Gru, & d'jHfàJt 
là concubine , était fine de Charles Mortel, qui lui donna' 
fouvcnt le commandement de l'es iioiipci. Il eft l.i tiije dcn js 
rois de U troiiicmc roo; , i ce que i oa confec^urc lut la loi 
de Fredegaire & de lôn conun tuteur. Si du fnppiémcnt de 
GrcEotre^ Tmt/, r.^a^. £;v/».Ce CMnsaBRiiNDiBt pcie 
de huanoMQ } cekii<i eut pour fikTHUKKraaTNnMHRT* 
comiedeManie, qui cft un petit pais de Normandie , entre 
Evrcta Se Vcmon : après lui on met Robirt I. pais Roanr 
II. dit le Fert . ii endiite Roukt III. lâcré roi de JiMiwe le 
i<). Juin 91 a.. Ce toi tut perc d'HiKves ItûramC, & lui 
d'Huut'cs Cjtpeti de qui nos rois très-Chrétiens de U ooii^ 
me race dcfcendcnt. Cette fiicoeflioa eft appranvde mena* 
plus Icavansgcnealogiftes, DttChSne, Dn Boodlet» SiioK» 
Manne* Cnoteti Dominid, &c.« Adrien da Valois & d'au- 
tres ont ntfaranoim combattu ce Icmiment. Chercher. BOUR- 
BON. 

CHILDEKIC ou CHILi'LRiC L de ce nom, roi des 
I tani^uis , lùcecdj à iùn perc Mutout s , l'an 4 ^ 6. Ses excès, 
au conunencctuent de Ion ta/pc, le fitcnt chaâêf dunAnCi 
p.uuiKi6robegénénledeâ%»» q» tniteiK en fipliee 

us Romain , nommé Egiduu ou Gitm , guavcmctir de SoiA 
(bns. Childeric fe retira chez Bafîn fôn anti , roi de Thurin- 
, pendant c]ue Guiemaïuou Wiortudc, qu'il avoir laiilif 
L II i taiicc , s ciant ma tobt-i-fiùt bien Uans l'clprir de Gilion , 
le porta i tant de fortes de violences^ que les peuples bo- 
haitcteiit de revoir leur ibuvetain légidrae. Alors Ir H<^'ele 
Guicmans avenir Childeric de ce qui Icpaflôit: ^uciv^iiev 
uns difcnt qu'il lui envoya la moitié d'une piacc d'or, qu'ils 
avoîent pattagc-c en le fî^parant avec prtMneilè de la port de 
Guiemans , d^envtn er m roi la ntoitié qu'il avoit gardée , 
lorique les choies leroicnt difpofées pour Iôn retour. Quoi 
qu'if en lôit , Childeric revint dans les états en 464. apièli 
exil de fcpt ou huit ans, Si cbaflàGiUon : dcpuisilgo WM n a 
les fujetsavecbeaticoupde douenit:. U prit Angers, Or loni. 
Si les iflcs de la Loire , occupé» par le Saxons ; fîr en fuite une 
ligue avec Adoaate leur roi & défit les Allcmans. pourkii- 
vit G:il(Jii iju'il lori,.! d'abandonner Colo[;iic , prit li ville da 
i Ttévcs , conquit lé piitij/ù poitc aujooni'hai le nom de Lw- 
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raine, &:^>T^ «voir traverfo !a Cl).impagno , il (ercndif itvaî- 
ttcdeBoDvais , de Paiis âcdcpluûcnrs antres vilin. fur l'Oilc 
Hc iîir 11 Seine, trajet fis Mchrn & f* pe/hrite « bRANCE. 
Son rcgnc fût de vingc-quairc aiis« apcès Icfqiicis ii mourut 
en 4SI. âgé de 45.ans, &il fiit enterré à Toutnai , où l'on 
iJ^coHviit (on fcpulcrc dans l.i paroiHè de S. Brice, en i ^> 5 s - 
Otcndtoitdc u ville de Tournai» it'ctoir pu alors entermé 
dnt PcKeinte de cette vitle : Cat quoi Jacques Chifflet rC' 
|!|iaiqiiie> que OuUeiic fût inhumé près du grand dxmin , 
IHonboiJÛiiiiDedetRoauîm. Lot{buei'on rit cette décou- 
venc , on trouva un coutelas , qui > des qu'on le mania , s'en 
alla en poudre , un hache d'armes» des agrafes » des boucles , 
^autiLSorncnicns d'un bAudricr, le tout d'or, avec quan- 
liié <k rubis cnclutrcs ; il y avoit aulFi des abeilles d'or éniaii- 
lé> un valc d'agaihe, une boule de ctillal (qui étoit d'un 

End prix ta ce Nnu-U) deux amieain. avec rcâî|iedc Qùl- 
ic, Acocf nntt hâBK CkiUtrici Rtgit: ce cuncuxtaonu^ 
ment e(l prcfenrcmcnt dans la bibliothèque dki coi. On y 
troirva encore le Iqueletc d'un cheval , parce qu'alors on en- 
terrait les princes , non feulement rcvctus de leur:, p[;ij riches 
habits» le avec ce qu'ils avoient de plus predeux , mais auili 
•V«e irar durai de bataille. * Grégoire <tr Tim* i.J.Ai- 
/. f Paul ËroiJe. Du Tillet, Stc 
CHIUXRIC II. fik péa6 de Ckovis IL roi de France, 
de Giate BiuhiUt ou BMtUnr, (m fût roi d'Aiidratîe en 
6 6c. & (ticccda à (on irere Clocaire 111. roi de lioiu-gugne Se 
tic NtuùtiL en 670. Ebroin, oui avoit vouin mettre Tnierri 
(as le uûoe, fût lafc» & connné dans le inonaâcre de ! .»• 
WnUeolloaÎMgiie, &r le prince lut aiîs dam celui de S. Dc- 
iqpiy pour y «te gprdé , & non [xnir ênc £iit moiiK. Chil- 
detk devint par cet éloignemcnt nukie «bi^ dtl royaume -, 
& gouverna hciircufemcnt pendant queLe^ évcqucd'Ait- 
tuo fut à la tccc du allaites i mais dans la luite, il u(â très- 
mal de (on autorité-, & par (es cxccUlvcs dch.iuchcs û il- ren- 
dit odieux â ^ fil jets, Enirc les mcoontou , iiodiion , qu'il 
■Mit iài atrichcr .i un inctt contre terre » & fouetter aud- 
lemcnt » l'aflaflîna , loriqu'il revenoit de k diallè en la forât 
deLenoome, que quelques auteurs Ktoycat cne kfinêt de 
livri , prè; de Chclles , ou des Liotks , ai|x environs de 
Rouen , \'mùf%. à l'âge de vingt-trois ans, Se après un 'rè- 
gne de rrciic à f|uatoizc .ins. BdctuUe d Iciuiiic D.t'iobn! 
ion his, rutciit traites de mciiK par les conjurcsi nuu Chti- 
firic II. liit D.mifl, fut lâuvé de ce maJIàcrc. L'aurcur de la 
vie de S. Oucn dit q^n'ik fiiiait enterrés dans l'églilc de (âint 
Piene de Rouen ; mais il cft fur que fût dans celle de faint 
Gcrm iiri de Preï à Paris , où leur (^mlturc lût trouvée en 
1 6 46. 1 es curieux pourront confultei les auteurs de (on rr* 
gne, rjpportcs \ixv \c iitiir Uu Chcnc, IcsgeAes des Frari- 
çois, le lieur De Valois , T. III. & la préface que le 1*. Dom. 
Jean Mabillon mile a [.! icte du IV. tome des s'ies lair.ts de 
fotdK deS. Bmott.* Mczciai. Daniel» Hifimt BréÊtc. Ix 
P.AnlcIiWi&e. ' 

CHILDERIC m. dit l'Airt ou le Tâut'M^ lîls,faivant 
quelques auteurs, de Oaipuuc II. dit Damtl, cfl le dernier 
loi de France de la prcmicic race. Pcpiii <?<: Carlonïan ayant 
(iiccedc au pouvait qu'^vuK co icttr pctc QiuÛQ^Aittttcl , mi- 
(cm CliQdeâc 9k le ttône l'an 741. Prpin le fit depuis ralèr 
JVKi75X.llfiKCOnfii]é dansfabbayede S.Bettin, près de 
S. Omcc en Afttwt dWies dilêat â Imurilcn Boum>gnc , 
& de-U itansfcré au iiMnallere de S. Himcrin à Ratifbonite , 
où il mounit en 7 5 4. les annales de S. Bcrtin dilcnr pourtant 
qu'il finit fés joius à l'âge de dix-huit an^ , dans l'jbba\c de 
cp nom^ Pcpin fc fit (àcrcr ic couronner roi de France en 
752. quelques auieais difém , mais (ans preuves, que la ^tm- 
nedediiraeric nommée GiftU ou Gifitii, fin enfermée 
dans un manalleie,&qu'un fils qu'tlaroâ» tmaméfhiem, 
fut mis dans l'abbaye de S. Wandrille : quoi qu'il en (mi 
c'cft en ceChiJderic IIL qtte finir b première ricc des rois 
de France , dite itt Mtmutgiem , qm avoit tenu le fccptre 
I ) 2 . ans , i cotnpter depuis 4 1 o. que Faramrmd ftit recon- 
nu roi , Iclon qucu|acs auteurs , qui en cela ne iom pas fort 
CBoyabk*.* les annaks de Fuide. celles de S.Benin» St 
Iceameattiappartéspar AndrtfduCMne,7jifc/.AslK. Auiar. 

CHILI) grai-'! p;:' 'hr.'. l'AriLi méridionale. Il s'étend 
le long de la ukx i'juht^uc, qu il a .li occident i i l'orient , 
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le pais des environs de h rivière de Pt.it:i ; M Itikfi, le pais 
dcsPaM^om» 0c«t fèpccntrbn , le Pcrou. Lesoutt de loe 
Andes t-Sch Sém Ne?ada bornai» ce paTs'an levant Anfll 

tll-ii vOTcnKmcnt froid, &c on | r.'-Li:d niJmr tjuc le nom 
dr ChiJi veut dire /rtf«/, en lan j.'.i:'.- diijjaii. On le divifcor» 
din.iir^iiKiit en troiv parties , ijiii :'Jrrt Chili , Impérial & Ciii- 
cu«o ou Cuya Saint Jago m ^ À la ville capitale 5 la Concept- 
tion ou Arauco l'a Cté autrefois. Les .mitres font Angol , Vd* 
brica , Ofômn , Glilai:» Iiitpcttalcj Vatdiya » la SeitenaD 
Goqtiimbo , (aint Je n de la nodiet*^ Mcmbca » Qdthta , 
&c. Ce pais cfb prelqtie co«u entier fbits la dominatiuh def 
Efpagnols. Diego Alinagro k découvrit le premier , & «1 fut 
tau j^ouvciritiu p.ir Cliailcs V. vers l'an 1^)4. di fbn retour 
datii lu iiouvctii siionde, les Picactes le rirent mourir. La tcnv 
y^ cil afTcc fcitite , mais elle eft Aliène â un cctrain vem fitoidL 
qui pénètre A lôn qu'on en meuit. A cela prd le jjàis A 
beauâc fèitik^lctfiiuts qiAmypanede fEttrapeyvwtwew 
très-bien il y a grande qtiantia' de mines d'or. Se de carriè- 
res de jafpe. Il n'y manque pas aulli de gibier & de bétail ; 8< 
on y remarque une cli<î(è trèvlinj^uliLie , lùr Ic^ iinîiitaiis en 
particulier : c'eH qu'il y en a de 11 gros , qu'ils marchent les 
journées cnrieres avec une charge de cinquante livres fnr le 
doi. Les hahitani du Chili font hatdii Oc vaillans , Si fur-tout 
ccox de la vallée d'Arauctr. de Puien , deTkicapel , & quel» 
qucs aiitret , qui ont louvciit donne de l'exercice aux Elîw- 

ÎHnoIs i aiilii n'ont-ili; pu être emicrcmcnt fournis. Ib (bru na- 
)illés de jx j''>; de iKtcs , &; ils adorent le dtobk ioiis le nom 
d' FfMom4n , c'ct^i-ditc .' de fwY 3c de Pm^Antt Plulieurs de 
i .- ix qui (ont (ti|cts des EQugnols if (bot ûit bapti(cr. Ces 
(iiivagi-s ont des capitaines qui leigouvetnctR. Le Chili dé* 
pend en partie du Vieeraida Reréu» inaisilapaiiftaM m 
gOLiverneiir particnliet. * Garcilallô de hVçgtfSf/LHtOtl»» 
eh. - A Colb. I.infchor. San(ân , &c. 

CIiniANUS KONlG,c*fr(*.î; KOMlf;. 
CHILiASl ES ou MILLENAIRES. On a donné ce nom 
i ceux qui fbûtenoicnt qu'après le )n^emcnt univerfêl , les 
prcdeflinésdctneuteraient mille ans la terre, où ils joui* 
roient de toutes fortes de délices, l'jpi 1^ qui vivoit daiM 
le II. îiecle , A: oui avoir été difcipic de (aiiif Jean l'Evan- 
gclillc . & evéqiie de Hicrapolis, fîtt, (éloti quelques-uns , 
le premier anieur de cett<? upinion. U a été i'uivi par plulicur« 
dci preinieis l'êtes de l'ci^lilc. Saint Irtnéc , làint JuAin mar- 
tyr , Tcrnillicn , Viâorin , Laétincc , (ont de ce (cntinient , 
qu'ils fondent fur un pallàç; de l'AooCSljlptc. où il cd p.itlé du 
règne de J. C. p: ndaflt mille ans mr la lene. Ncpos évêque , 
d'Egypte qui vivoit dans le lll-fiedcfoiltinr cette opinion avec 
opiniâtreté dlins un livre qu'il intimla, refiUMim det itHt^f- 
rtjîcj. Idle (ut titihial7ée par pliii)eui> pcilonr.es d'une con- 
trée d Egvpte , appclicc ji)'fn<r:. S.iinr Dcnys d'Alexandrie 
ct.iju aile en ce pa'is , (ît allcmbler les prêtres 'il les pltM 
cooTidcrabics d'cnve les fidèles , & ayant tenu one cenfe* 
tciieede trois jtnns avec eus 1 flics déitompa enfin dt celte 
erretu . Coracioii , un des principaux ddfenfcnirs de cette opi- 
nion , le retr x't i , & promit de ne plus enlcigncr i l'avenir 
cette dothine , nuis coi>imc ils s'éroient principalement ap- 
puyés fur le livre de l'cvêque Nepos , dont la mémoire étoit 
en vénération paimi eux , Dcnys d'Alexandrie (c crut obli- 
gé de réfiiter at ouvra^, dans deux livtes qu'il iniitub . 
det Pramtffts. Cette opinion lùUHb néanmoins ;u('qu'au IV. 
ficclc , & Apollinaire écrivit contre les livres de Denys d'A- 
lexandrie. Daroniits dit que le pape Doinalê condamna Cette 
erreur 1' -ni !e concile >ju'il rint contre ApolUiuire en J7J. 
miis 1! n'en point parlé dans les anatnénuiiflnes de ce ' 
concile , rapponés par âiint Grégoire de Naziaiuc , & par 
Theodoict. Qgdqôes-w» diftiogiiei» deux (oaa de Mille- 
naines , les uns qdemendtnenteroflîeremeat ce icg^ des 
plaifir ; du corps ijf de l'c(prir , & les auttcs qui l'entendoient 
d'un repos (piiitucl , que devoit goi'tter l'église pendant cet 
efpacc de mille alUi nuis cette di^tnâion n'crt pas bien 
fondée, parce que les Pcrcs , qui ont (ôûccnu le.regne des 
judes , pendant mille ans fur la terre , ont aflîité que les 
jufies y jouinMcnt de cous les plaiiirs pennis. Saint Au^iflin 
met entre fe» de Cetindie ce règne de mille ans;fc' 

Cani' n'îîrr-- que cet hé:eti(.]ite fbûtcnoit qu'après la rélîir- 
reâioi» , le rcgnedc j.Ç. (croit terreftte, &qu« les hommes 
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paHcToicntletir vie à Jciuûlcm dans les voluptcs du corps, i 
Mais pcut-ctrc Ccrinihc bornoii-i! toutes k'S cfpciancçïde» 1 
'fidclcs àces rdcompcttits t>r\vitii.s ^ii.iiiKllc'. , .vj \uni.\M 
les Millcnaircs aircndoicnt un rcgnc cclcftc aptes ce rcgnc de 
mille ans fur la terre. L'opinion tic ctiix-ci a ciO long tolaée 
Au» l'^lilc » Si (ùat Jctàme > qui la cotnbat eu piufinits 
endroits de iès cwnmentairw Sa les prophètes Esechiel & 
Jercmicidit qu'il n ■oictoit pas néanmoins la coiMlainnci: , par- 
ce que plu(icun.niteurs ecclcdaftiques , & même des martyrs, 
ont Ctd dans tt lintirncnr. .\his <irpiii'> \c V. Ufclc, ictri- opi- 
nion a dtc rcjcrtcc uiuiiaiuiiii.!ii , ëc l'on ne trouve point 
d'autres Clncticnsqui l'ayent (iwtenue.* £u(cbe> /. (.J4- 
Saint AugufUn » d* htrefiif. PhilaRic , lurtf. 02. (S i s- S^int 
Jetûae ^ im frîfittm, Hieodorct , hdrena. fMtnUr. Uh. i. 
fiaroo , ad 4m. 164. iS }7S- PcaiooL dÊlunf.Smàgt, htr 
rtf. s }• Seconde a>>*li><'Jt dt J'UfffMtm.TÊBiaML» lm.4-dtt 
tnemetrft erclf S' ^ }.\.n.< [ n.tUUiA.inmtilKrstt- 
tltjijfi'ijtr' dtt i.i. jiS tmitlJ fl.LU-. 

CHILIAN, jvntt vilL- (1,1 qîunicr de Ilmpetiale i pto- 
VÎncc du Chili .environ à 40. iKui:^ de la Conception , en 
tiniK vers les Andis , Se capitde d'une contrée, qui ponc 
San nom , où l'on voit k Vuican de Cliiiiaii « 4|iii dt une 
umntacne qui vomit des fl»iinKt.*Mtti»ifiS. 

CHILMINAR. CI IILMANOR ou CHEHEL-MANOR, 
coinuie qui ditoit , /*/ efutréutie tamrj , (ont d'illu()re$ mo- 
numcns ,qiii r.i': rit tiitou- de I jiKitiiiu vlIIl' ilc 1'it!c'[xiIis 
en Alîe. Lcur/ujitkuiait i'Li (uucdc nuibtc^dc la hautcuc 
d'environ 11. pieds eeometriqucs, tout ce qui eftau^ieilu. 
lies tcHidcmcus cft tie jatpe Si, cb plus beau matixe. On y 
voit pKts de quarante Colonnes. MandcdoR iiâaninoins n'en 
connite que tw-ocof gondcs te cme aoycnna. L'cntrcc du 
patan te cous les mon , font mnpiii dé dîfiûraites repcé- 
îcntations tièv-bien rr.ivj'i'l jLS J'j rm.. Je combats, de trio 11 
phcs,&dc plulicwu kutci J j!iim.i-.jx. L'on y voit atilfi plu 
iituts cu.iCtciL'S inconnus de ligures n i.mi;ui.iircî tV 
midales. Les connoiiicurs prctendcni que c'dl le plut beau 
morceau d'ajchitc^Uite qui nous rcl^ de l'antiquire. Ce (ont 
les miocs de ce âmeui palais de Perfcpolis , aaqnel Alexan- 
dre ^taiw jvfe I nikie fi» à la pctlualion de h cooitilâne 
Hu'i's. L'on tient ^u'un peintre do dhis habiles > auroit i «• 
vaillcT plus de trois inob , pour deflinef feulement les cho- 
ies les plus rciiun^u ibU s i mais ce qu'il y i dt fuliciix , c'crt 

3UC les habiuns du pjis , «.jui n'ont t'uetcs de yout p;>iir t uu 
c beaux ouvrages , en arrachent toti-. le. joiirv q'u linivs mo:- 
ccaux , & en ciilcvcnt les maretiaux pour batir ieurt maitoiis. 
♦ tlci bcrt , /tmtrar, /«f . < y . ii? fmvdiuej. Pictro dclla Vallc , 
dM$ fit nkiitm , $tim. 2., 11 jr en a aulli une defoijxion 
cxaàe dans fanibaillàdc de dnn Gaicks de Sitva Figucrao; 

CHîLOE' ou CHILUE , ville de l'AnKtique metidio- 
n.ik d «ns le pa is de Chilli , cil dans une illc à qui elle don- 
ne Ion nom, lituce à l'cxtrcnutij du p.ii» , vci , II- miili ; & 
le ^oliv.' voîiln cft çonnu (îius le tioan <!i ^irduùtUg» di Ch*iat, 
■inii nommée i c.nulê de la grande quandtc d'ideiqrfilj'aau 
nombre de plus de cinquante. * Lact. Sanibn. 

O IILON . de Licedcrrvone , qu'on met au nombre tics 
(cpt ùsKS do Grèce , fut &it Epliore de &iane , cnwon la 
LVI. ol) inpi.ide , 5c j $ 5. ans avant J. C il cGfeîttHdiniiîre- 
nunt o'.i'if V .n iKi [lois chofts îiitn diffiLitcs d.ini le itio.-i- 
dc , f.ifiit,- ir jccrci , fç4Vstr tmt^a^er U lemi , 'S (auffnr les 
tn\mis {a. -.s marmHrcr. On dit qu'il iiioiinit d'un vxlcs de 
îoie'i en cntbcaflànt ù» fils ,i)aiavoit à.i couronné aux )cux 
olyinpii]ues, Koopne £jcrar a écrit & nb PHoe dît qu'il fit 
eravcr e n lertrcs d'or «es maxbnet 00 Êomccs aa icinple de 
De Iphcs -, ijH'd fitBttt fi eumtlirt fi l m i me , & ut i^nr mm Je 
trop 4V4mdgiMX, a fluU m^n étêk ûif^Mi ieidiiui 
(S detproch. Sichée nous a confervd quelcjoes autres (ênien- 
Cis driiii, i-o:nmc celles- ci. Il fjtu porter ptH djni le Vtn \ 
ne ptml p.irici m,ti jW t s>sj>H ,• Huiîtr <jiie le mviu tfme Pcn 
fat âkx jtflim de fts inus ; plmit perdre ^ite j^itjr/ter pur m 
tutrr fiUdt^(.*D'toffaeL4frte, l-i^- 69. Pline, hv. yx.ji. 

CHILON , ea&AtK «tMete , de Li ville de Fatras dans l'A- 
duye, gagna deux counxincsaiBicusoijmipiqnesyUoedA» 
les delphfqucs , qtutre dam Jes ifthmiei» > Ae dult les 

ne; i I! fut ttM* dans une bar-sille, eoitinie le n; ir 

ijuc lou (.pajpiic r.ippoticc poi' Paulàniiu. Ce tut , l^iou cet 
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3:rrnr , d'i tenis de Lylîppe qm fitlafianie deChilon, c'c(t' 
i dirc , d jns la bataille de Cnerooée Contre Philippe roi de 
.\heeda;ne,ou les A. -lierni ri irent défaits avec les autres Grecs, 
la troi(i;:mc annce de la OC. olympiade , &: 3} g. ans avatit 
J, C. ou bien dans celte que les Grecs gagnèrent contre An- 
lipaier » pis do Hcuvc Lunia «n Thcliâiie , U Seconde a»- 
»âe dchCXiy. djrmpvde, & avant J.C. ) t)> «ti ce cas 
il GudnMt co<yflMtcc ouc ChiloB nfy iaaiabattii que «Annie 
particulier». car les Aciuciis ne trouvèrent point. fî]u&- 
nias , dans les achaïques , Te diicl.ire pofitivcincnt pour cetlk 
dctiiicre opinion.* Pauianias . tn hh.ic, j. 1»» Aehjtic. 

CHiPLRlC L de ce nom, pume deCLoTAnu I. élc 
de Utrdrgonie , (a Iccondc ten>inc, tut roi de Soilîôns ea 
561. & cn(iiite de la meilleure priic de celui de Paris en 
J70. apt^ la mon de fi» fin Ûieiebeit.' Tandis qtt'U'ii')^ 
loîr encocc quetoi deSoiflbns , il put dcoton trois feb lef 
armes contre Sigcbcrt 1. roi d'Auflcaiîe , (on fiet e |Hriné, qui 
le vainquit , & le rendit maître de Paris. En 576. après que 
iiL:;tbcrt eut c'td alIâHiiuf par ordre de Fredc-gondc , (èmme 
de Cl uipcric, ce prince voidut s'emparer des ùtars de (on ne- 
veu Childebcrt, ic. prit fur lui quelques places i in,ii$ le ina* 
(iige de lîao liis Mcrauàe avec fiiunclMiili . lui liifcita d'«i> 
nés attires. La même aliide dam- de fis années furent dé» 
faites par Mummol , «netad de Contran , rai dXMcans. Les 
années 5 7 ii • & { So. rwent marquées par la tnen des p'u ice s 
Mlidiilc ev Clovii , hls de Cnilpcric du pieinic: lit, que 
Liir ni.u.iUe Fitdek;<)iidc ht .in.idtner , du eonfêntemrnt dc 
[eut jxrre. D.\ns la uiite.CinIjKric Iro.iv.i moyen de dei.i'.iiet 
(bn neveu ChiUlebert de i'aiiiancc de Ooittian , & lui lît la 
guerre (ans luccès. Il s'étoit malhcureulcnieni engagé dm> 
les cimKS des Sabeilicns > d'où il £it letieé Pan )8o> pK 
les conférences qu'il eue i ce fiifet avec Gicgoiteévtqae dc 
Tours , & Silvius cvcquc d'Aibi , qui lui mcmtrcrcnt le peu 
de ijjdiie d'un livre qu'il s'étoit ingère de compofcr fur la 
riii);tj. Ce pili'.et avoit de l'elprit \: tjiiJijix- inelinjnnri j 
la }MCic. Il ne voulut point voir les gr.-tnds , qui avmcnt mis 
l'cjxfe à la main dons l'cglile dc (iint Denys.qu dî n cnirênt 
Hoi la pénitence que leur impola Ragnenionde ou Ruquc^ 
inonde , évèqtK ot FuiiL II renvoya Grceoice de Taon » 
Carfetk de PctigMNK »«cicaf(!s deaiiiie£leuHnaiellé, s'en 
étant rcmif â leur lêment. Il |iirit aofl! Ciin de fa converfion 
des Juifs dc (on royaume ,& en tint plufictirs (nr les funts de 
baptême. Il lît de gt.inds biens aux cgli(cs& aux nuîiulkrcs, 
& (iir-tout après la nion de ici lils 'îamfui , CUdttm & Dx- 
tohert .qu'il avoit eus iredcgimde. Miis cr prt;r nombre 
de bonnes cruvres fut flétri par un nombre iiiiiiu d'aâions 
tjnanniques, qui ont obligé Grégoire dt Taart à i'appdlec 
U NtrmfStHtnéè dt fim ttmu 11 dpoula Aidtmtre, qu'il 
répudia pour avoir été marraine de (a propre fille , puis il jiri: 
Ga/fm ie , fille à' jlthutjfdde , roi des \Vi(îî^ii:Ls , i.^: l.i tîc 
Omngler dans Ion lu , p nir epniiiet Fre i'^nt.ir \.\ in.iirrellc. 
Sou ainout pour cette méchante tcnimc lui tu commettre cent 
(brtes de crimes , [tilqn'i lui fecrirter fis propres enfins. A la 
fin ce fut elle. (Hon quciqucs-um ,011 Rruniliaiilt, lèlond'an» 
très , qui le fit tuer à Cliclies , lotiqu'il revenoit de b cballft 
i'an ^g^ifshepTA eut régné avec les fiet» environ vingt- 
troii ans. C5n troôva l'»n 1 64 { . Le veri table Tombe.111 dc ce 

10; iSc de rreJe^ iiiiîc , d.uu un ]xii::o'ie du miTu.ilieie <lc 
ijuit Gcrnuiii des l're/. Celui qu'on vo)Oit Jjn; l'e^ldc ctoic 
un Cenot.iphe. / 'fTfi fe> Avftrei\S /d pefierneMfk.ANCE. 
(Jlc^ollc de fditn , /. ^. f. iS Aimoin l. j, Frcdeg.iirc« 
Sigcbert. Formnat. Dc VaUti, Mewai > Ace. 

CHU.PERIC.il dit ooponvanc Anw/.éloiEfibdeOin- 
tMMC n. fiJon le fai dro e m de quelques lâbricns. ^pîis la 
nvort de Dagoberî II. en 7 1 5 . Rainfroi , mai re du palais, con- 
current dc Clurles Aiertel, tira ce Daniel du doitre , lui fit 
ptendre le uom deChilperic, qu'où (lunnuiin 1 /r CAr* , & 
le mit à la tète dc (i-s troupes. Cliatk%Jei vainquit en diverfcs 
occafions ,& principalement à la bataille de Vinciac , près de . 
Cambrai, le dimanche de la Padion 1 1 . Mars de l'an 71 7« 
Chilperic fiit encore batni au combat de Soifibns l'an 718. 
Q tnouiut k Noyon lut la lin de l'automne de l'année 7»0. 
en ta crnqtiiéme année de fon rep* , A[ 7 fiit enterré. Dè» 

I î'.iii ••;7. '1 l'-l .; i e: lubiîe politique , avoit (>pj\)!e .1 
\ ce toi ur. Liuuu;;, qui muuiuc en 7 1 S. * Le continuateur dc 



Digitized by Google 



GHI 

Grégoire de Tour s, e. 106. lo^t&JiftVaiiMiéBtQeù^ées 
l liUKoâ fz. es jj. fgc. 

CHILFERIC , ni dcBoingogne en partie.fils de Oot*- 
"MJOUtkpcrc de Cùitil<ie, éfoaÇc dcarju 1. roi de Ff-iii- 
ce » etit la tète cou^xic par otdrc de (oa fictc ConJcbaud 
en 4-7. 

CHILUE , fW^t a IILOE. 

CHIMAI, fur b petite tivicce dite U BUache , ville des 
Païs-Bas dans le Hjinaut , avec titre de principatitc. Elle cft 
entre des forêts . à ia. lieues d'Avêncs, & à quatre de Roctoi ; 
ftquo^it'dUeait M Çamcat nan^jp éaaat lopicniES» elle 
s'clt poareuK raôfouR iiès4irini nhabfiei 11 7 4 un beau diâ- 
teau-, l'enipcrcnr M.ivimilicn 1. <Jrigca l'an i4S&Chiiiiaicn 
principauté piMir Charles de CroL 

CHIMAROLES, C&M«iS|Ii^iiciM «ksiiioMagiQes 
dcib Chimeia. 

CHIMERA . viOe ft nomaeie, «mec AGROCERAU- 

NIENS. 

CHIMERE . petiee nOc de la Turquie en Europe. EHe eft 
dans i'E|»rc > province de la Grèce , fur la côte de k mer 
- Ionienne' , à douze Itcucs de Butrinto, du coté dù nord. Chi- 
ineie , iitucc iui b croupe d'un hkui 1 tkjipédc toutes p. rrs, 
« un bon poct.un évêciuî fudragoju de Lepanie , & clic cil 
'apiiatc d'une petite contrée, connue (buslcnoindcC%{m<r«> 
& (es habitans lôus celui de ChimArwi ou Ctt/mriMt. Ces Ci- 
tnatiots font dciccndus des anciens Macédoniens. Ils n'ont 
iiitja côte que cinq ou/îs peiii$lkaxpcuanpoiiaosi nuis 
leuR- raono^iMS fiïnr fi hautes 8e d'un actes fi diflictic > 
^u'cllks Ictîr Li-.t de fjiti : .lufli Tl conlîint-ili fi fou en cet 
avaliLigc , ou iU (t dilpciilcnt ncp.-.yf: d^v iiibiirv .iiix Tuics. 
Ils (ont Grecs .lciLliL;tr)ti , 5l ttes-^iaïKl', volaiu , <ie niémc 
que les Mamoccs iktccndus des anciens Loccdcmonicns. 

CHIMERE ou GORi^NTO , montagne de Lycic , qui 
Jettoit de U fiande A; du &u pendant b nuit. C'en ce qui a 
donnéoccafioOMtBfOi^ileraiidieun ajiimal monftr.ie a, 
«tmpofô de b tfite dlun lion , dn corps d'une chèvre , & de- 
là tjiieac d'un dr.igon , à qjoi th oi;t ajouiê- ijiic BtlLrophoii 
ma ce mcMitïc.On dit que le loniiiiec de cette iiioiiugnc kr- 
Vott de retraite aux lions -, eju^- le milieu fertile en (ûiurages 
<!toit toujours coitven de dievrcs â: d'auttes ttoupeMUC> & 
qu'enâa te bas euitineaient marécageux engendhMtimginnd 
ffiuntirg de iieipcnt, comme le dit Ovide. 

— — — «r dm mjuniim bénmm 
PtOm C?'*r« Ast.AMdn» firfemk 
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Les poètes ont ajoûtif que Uelleropl^xi tu.i te moiillic , 
parce qu'il rendit le mom <le Chinieie ii.ihk.iblc. Pline dit 
ijuele feu de cette mont.ignc s'alhmic avec i'eau,& qu'il 
' ne s'éteint qu'svec de la terre & du fuinict. Hctiode àiuiit 
dcflription àe. b Chimccc dïtque c'cftnnmoaftieeoini- 
infiS de uds iôcta* d'animaaK, dWi lioai d'une cfaevie & 
d'un diagcHk 

.^mt la, rttrtfM dm» » mtdiofi» eéfeffA. 

■ .Euripide dit que la Chimère a trois corps , & l'appelle , 
9t*fuiy<j in/*». Ccinonihe, Icload'autresin'eftqu'une 
allulion à trois capitaines que Bclletophott défit > Ayius , Ar- 
ttka êc Totibis doot les noms fi^nilîent ces trob cfpeccs d'ani- 
maux. Aîmt vient d'^r< , qui /icnific un //«•; Arzalus vient 
i'A cM, qui el^uneefpcccde chevreml; &T()iih:s veut dire 
la lèie dun Jerpent. Plutarque veut que Chimère (on le nom 
d'anchef de pir.irci , qui montnic un valflêaudont taproïK- 
flvott b iîeure d un lion , ia poupe a-lle d'un dragon , & le 
milieu celle d'une chèvre , & dit que Bclicrophon le vainquit. 
*ApolDdor./. /. OnLmémÊ.i,f,ih 644. Pau(ànias . L t. 
SmH»». Hîne 1 /. M.t.'t96. Luciet. /. /. v. çoj. & /. 2. 
V. 79^ He<îod. Theagm. v. jiç. Horace ,L 1. curm. «d. 37- 
mièrmtr vtri I. t. od. 17. v. 1 3. &: L 4-. 04L j. v. 16. 
TîKuII. /. j.rUf^. 4-. V. tf. C>Hf$dttz. aullî Coch.in) , dt l'h^u:. 
eeian.i.i.c.i.fiirUfiM,&i ÇjdjM&,calt «firunmUo ftu. 
fag. 31 f. 

CHIMIE, fi^ffctCHYMIE. 

Ci ILN , lac fameux de la province de Junnan f dm. ta 
Cbinc. On dit qu'à h mânie place il y/ivok anotfiib une 



grande ville, qui fin atîmée par un ireroblcmcnt de ten» | 
de ibne qull a) eut qu'un petit cnfiu» qni ùnt 4uvé » te 
pané i bord Gir une petite pièce de boi& On ]r vaitqaan- 

titc il'ÎK ilvii aquatiques , dont le haut , qui paioit fijr l'eau , 
porte 1.1 ligtuc il'iînc étoile. C'cft pourquoi quelques-uns ont 
appclié ce l.ic Ai w.'i trailtt.* Kirchcr, de Ia Chine. 

CHINCA, grande & ai»tc.iblc valiccilans k diocè(c de 
Lima au Pérou , non loin (le la vaUce dYca* pcoche de Val- 
Vcidc. Pizanc , qui tit b dccouvette de ce païs , demanda 
au roi d'Efpacne , que les limites de (on gouvctncmeni fiifiènt 
botnéci vers le nord , pat la rivière de Sàii-Jago , &: vers le fûd 
par la vallée deCliiuca. Eik cH crcs-fertileeufromciu ,&lcs 
v:-iK-', n i':ijvii;ii. y vicutientiaBfBillaiicniEntbkD.*DeUcc» 

hi]t. Ju timoeau mande, 

CI lINCHILUNG ouIQIJON , Tcmeux piratcdc b Cliinc. 
Icrvoii d'abord les Portugais à Macao, puis k» HolLuidots dans. 
rUeFormoJl U Htcnltutcle méticrde|NBuetfic ayant anallS. 
degiandri|siiclKl£.-s,iietincdni «BsonKneieedeioaieslcs 
manJnndm des Indei avK les nmdiaiidi des tfies du leva^ 
Eiifiii. il devint li puiflir.i.qii'il forma le deilein de fc Ciireem- 
iKieui vie 1.1 Cliine.Uattcjidoit que.'>âir,clii,le<]iie[ .r.'oi: louquii 
fa plus i;t.iiide partie de cet esiipiie en 1 rt-t-(. ; 11 1 en::ercroenc 
éteint la binilk de Tlumin , pour prendte ia deienlc des 
Chinoii »&lê tendfe maître cle cette pu illiiote monarchie. 
LcsTainKS,qui apprchcndoient Chinchilutig, k aéctcnC 
rai fins k nom db Pt^n , qui fignitie PMipcêtmrmmiàt i 
mats enfin , .iptès s'êtr^; rendu niaitce de k pnfincedleFokiea 
par fa conduite , ils le pticeot & l'oifiniietcnidana k vilk 
(ic Pékin.* Minin Nlatt(MjefilJtt*iif4r£fjiMm4er7«r< 
tMts contre UOit.r. 

CHINCHIN , pioviii.-e Jii loyaiiinc Je T,u-tatie. Dans 
une de lès muniagttes ou trouve des minières de falamandrci 
{ ce mot eft expliqué ci-4i(Hâs ) dont on tait du hn^e , qui ré- 
lilk au &u. Ces minetaux produiicat des filets iemUablcs â 
b bine , qui étaflc lèches au Iblcil» nenofâ de k tme 
qui s V trouve attacher , fc filent comme de b bine , dont 
01 i l a;t du diap &du linj^e. On n'a qu'à les jciter dans le feu 
p;>m les blanchir ; e u loi k[ii'iJ5 ei;it cJeineuré une heure , ii 
n'y leftc aucune craile. Ceite nu^iieic eii nommée ftLtmnitdre, 
puce qu'elle fc conlèrve dans le feu , comme le lôai dapipellfi 
fdMfMidre , fclon l'opinion nul fondée de quelques natu- 
ralifks j car il n'y a poiju d'animal oui puiflè vivre dans k 
R-u t ni demeurer dans un grand braficr » kas k bcâkt. U cft 
vr.ii que lafàbroandrc )cne de (on corps unrcenaine humcnr 
vilqueufc, & extrêmement ftoide , qui peut amottir un petit 
feu , mais 1» !c feu cfl ardent , \.x |.i].i.TUJuirc v meurr. Uns 
iie.ii-.nmuis e;ie letiiiiteen eeiiiires, comme lei autivschofes 
eombullibies. Oiidit qu'il y j 1 Rome un linge fait dt Lt 
bbmandte , qui a été envoyé .1 un p.^pe pat un roi de Tax- 
(ark a Se lequel on a enveloppe le fâint fïiairc de J. C. 
C'étok de cette fine de toile , dont , félon qudqucs-uns , oit 
cnvelojtpoit autrefois les corps de* princes» OU gnndski» 
gneurs,que l'on bttiloit, pourën comctvetksos&lcsccii» 
dies, iv- pour emp^elicT qu'elles ne fùflënt mêlées piUmi !:-s 
autie v eeiidres Ju h'.xnet.* )!M(,hct , de UChise. Majt t'aui , 
Venirien , vfi'tge , c. 47- 

CHINCON , bourg ancien avec titre de comte. Il efl d.iiii 
b CafhUc vieille en E<t<.igne , entre la titdaiie de Tajuna & le 
Tage • à cinq Ikucs a Akak de Hcnota » ven k midi. 
*Mari,i*ff. 

Cf Il^'D.^s'tt^^TH^ . cindasiunte ou chinde< 

WlKTi lE , roi de \\ ih^otlnen Efpagne, liiceeda l'an f>^t. 

.1 Tulei ou 'lolij.is , & iic tenir le VU. eoiieile de Tolède, 

dont la date efl'da i8.0aobte(;4j. Il fit fàcrercn 649. ton 
(ih Rcchcfvind,qu*aalfcdaaata]nimie»&tnMMnpcnaptii*, 
«Maiiana,Atf. 

CHINDILANE, wr« SUINTILE. 

CHINE , ou empire de b Chine , giand jiBÏsà l'aticnt de 
l'Aiic, célèbre pour fà fertilité , pout fcs ndicdâ, pour le 
grand noinbrc de fcs habitans , Se po ji 1 1 Kcaute de fes villes. 
Ptokxnéc a parlé de ce païs fous le noau de Stntrum restai 
mm ce nom n'eft pas connu aux Chinois, il cliajige iiop 
Ibnwm chez eux pour le pouvoir être , parce que , Iprfi^ue la 
COUfotme tombe dans une nouvelle fâmilk , celui qui règne 
ne manque jamais «k donna anfli on nouveau namifco»' 
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pifL. Ceux de h CixhincKinc & de Siaiti l'appellent G»> d'où 
noui 4voi)s formii noue nom de Chinf. Ixi japonois le nom- 
ment ThA», Ic^ Tart.iroi. Hjr, , & (juulcjiicfois Cj/h-u , 
jpoiqac ce nom {at aufli celui de la partie la plut oiicncak 



SITUjtTtON STD/FiS/ON DE LA CttilŒ, 

Ce pai'saau (c p ttwrioo «te longue chaîne de monagne» 
(|uc plufîairs nomment 0»r«f<o-4 ;& Ton y voit cette fitneuic 
mu ni Ile qin,aa rappondu P. le Comte Jcdiite , n'a gueres 
moins que ^oo. lieues , li l'on en compte tous les d<iiour$. 
Elle cft fortifiée de tonrî dVIfijcc cii cipacc , à pcti près com- 
me les motailles des villes de guerre , & dans tes endroits 
les itoailSis à forcer, on y a élevé tout de fuite deux ou trois 
ifraparts qui fe défendent le* uns les aunes. Elle lèipcaie 
tbai Je longdcs plut Imiies coUînes > tm&tpbslnnle & notàc 
plus balle , félon la difpoficion du lieu Ac lln^ulanté du ter- 
rain , & non pas tirée par tout au niveau comme quelques- 
uns l'ont tiû. D'elle mêmeelle n'éL;3lc pis les muiaillcsordi- 
Daircs de leurs villes ,& (à largeur n'cil ijuc de quatre ou cino 
pieds tout au phts. l'ickjiic tour l'ouvt.Tgc eft de brique ,&u 
lien bâti qu'A cfi encore prévue tout entier , quoique fâit 

Eèsdetoo.aM«matJ<C Cemtrempcreui Oiihajomtt, qui 
oonflruire cette mutaîlle pour &nu de banîne aux Tar- 
ttm , qui n'ont pas laidS dfteaet duli ce vaAc empire êcàe 
le ravn^ci fonvt iir , fur-tout au XVII. ficcic. La Chine a au 
ÇDUclum ccit.i:iis jutres monts nommés DtmtfieHi, qui la 
{cparciit en prticdes Taitares, (ît tn paH:c de iy.iLlqiit.-s In- 
diens. L'océan la borne au levant 5c au midi , ou cii aiiHi le 
royamne de Tunquùk Quvier fait la longueur de la Chine 
de douze cens lieues > & tà largeur de fix cens , à ne mettre 

Sioe deox inilks dlialie par lieue ; mais d'autres ne la font pas 
I grande. Je» Nteuhon lui donne prisde iix COU lietKS de 
longueur , dans û relation que nous avons de Ibn ambaflidc. 
Il cil bon de remarquer que par I ■! ; iirj:es oliftivaiiom 
fûirc-î liir les tolcs orientales , on a dOiouvert, que les géogra- 
phes ont pl.icé cet empire cinq cens licues plus loin vers l'o- 
ncnt»ip dsne dévoient. On la repréfèntcoe figure prefque 
^panée . &: CXI \i divite en >]iiiiuc proviiKCSOu gouvemc- 
iDciia. Les Tattatcs affelkiu Gu<u les iîx ptoviaces iépceo- 
ttioiMksde laQiinei «tt fenc Iclan le nog qa^b leur don- 
neiXiPdEme. XanfitXenfi, Xantung,Honan& Suchiien. 
JUamn ril k ntxn gnils donncirt à la panic mctidioiule de 
1.1 Chine , & qui failoit .lUtrefots un cmpite fè|>aic. ALi|Otir- 
d'hui cette paitie cl^ diviiec en neuf provinces : Içavoir, Hu- 
quang, Najikini^ , Clieki:in^ .Kiangli .Fokien ,Quantung, 
.Quangtl , Jantun , 6c QLicichcu. L La province de Pexim: 
contient huit villes principales -, ij). aurres villes deux 
temolcc des ChtdciciK ou ^lilb tfli oa àé bStics par la per- 
miOiaii de l'craperedf, bonde hcour flyaeocorc quatre 
temples Ac des miïfîous. II. La province de Xansi cuntient 
cinq villes principales; quatre-vingt-douze autres villes ; cinq 
rcmples -, lion relidcnccs} vingt-neuf oratoires & milTioii!.. 
IIL La provuice de X£msi comprend huit villes principales -, 
cent fept autres villes *, fîx temples ; deux rélidence^ -, vmgi- 
(cpt oratoires & miflions. IV. La ptovitice de XANmio reiv 
feiuc lu villes principales (quatre-vingt-douze autres villes ; 
deux Knifie*» une néfidcpeet mm «cMoires & mifljons. 
V. la province de Hokam OMwktit Innr villes principales s 
ccii! autres villes i un teniptc i une réfîdcncc. VI. La pro- 
vince de SircHVfs- canipteiid huit villes principales > cciii 
vingt-qiKure autres villes ; trois temples autrefois deux ré- 
tidciiccs. VH. La ptovuice de Huquang renferme quiow villes 

E'ncipi les ; cent nuit autres villes -, quatre rnnpics } vpe nâS» 
Me AcIiuitniilIjoM. VilL La piovincedeNAMKiincDii- 
liem tnnf^qualre villes pri wipales ; octit dix autres ffiOcs ( 00 
collège & cmq ididenccii il j a di^Jinit temples dans les 
villes principales 6c dam les aunes ; Se cent trois temples avec 
(ôixjiite-einq militons dans les bourgs. IX. La proViiKc de 
OitKiArit. contient (mxe vill« pritKipalf s î (ôiranre-trois Au- 
tres villes; & un collège ; il y avoir otitrefôis cinq temples 
& une rcliJencc. X. La province deKiANcn comprend treize 
villes principales ; foixanre-fcpt autres villes j fêpt temples ; 
mà nffîdencesA: cjninze itiifliom. Xt. LapioviixedefoKiEK 
tCBftnucllPk villes pnncipaiM , 'juarantD'lioir avoc* villes j 



vingt-qtwtre temples; cinq té(idences& miJIîons. Xlt-Lapco* 
vin«.c de QuANTUNC contient dix villes principales; (ôtxanie- 
trcize autres villes; (ipt temples ; & autrefois trois réfidcaces 
Se millions. XIII. La ptoviiKC de Quancsi comprend onK 
villes principales ; quatre-vingt-dix-neufaurrcs villes; & autrc- 
fiiis un temple , & une rél'idence. XIV. La povince de Jvn* 
VUM «ondent vingt-deux villes principales, 0c quanV'VUlg^' 

Îuatre autres villes. XV.La|inmi]ceaeQghauir compcend 
ait villes principales i & doc autres viOes. Ces quinze 
provinces contiennent enfcmble cent cinquante-cino villes 
principales , treize cent douze autres villes > Se deux mille iioia 
cens cinuuaiitc-lept l oiirgs militaires , environ dcnv cens 
temples , que les Je<iiitcs ont tint ckvcc , umi iciidenccs 
auioiiflfes par le &aa public , trois collèges commencc's, (ans 
les otatoiies Se les miflîoiis. Leaotung dépend audi de la 
Chine, &en fait une laziàiie|iiavtnce>& d'auttcs vajoâienr 
b prcfqu'ifle de Cotée vets l'orient , qui âk la dix-l^iâne* 
L'illc de Hainan , la Formoû Se quelques antres dépenifeor 
encore de ce gi .u:d empire. Ces provinces méritent le nom 
de royaumes , i\ l'on tonfidcre leur étendue & leurs richcflès. 
On ks (iilxlivile en pliillecrs antres , donr qeelq'.ies nns ont 
dutccc ou quitize belles villes ; entre ces villes il y a près de 
cent fijinutc cites, qu'ils nomment /«>■ environ deux cens 
a uawB i e grandes villes» qu'ils appellent & jPf^ de 
donKCei»MrM>«a petites vfltcs ; fin* les fenetcflês . Ic« 
châteaux , & les aurres places qui Icrveiu de demeure aux 
o^ciers royaux. Pékin, Pechin,ou Peking cft aufourd^iui 
la capitale de ce [;r.ind état, F.lle crt ntiiee x iVxtrêmitc de la 
Chine % cnviton a trente lieues de la gnnde muraille. Nan* 
gain M Nnkinga eu 1 



QV ALITÉ S DU PATS. 

ÏAjgcmkm de cet état , (m que la tempetatonde Pair 
J cft (or dB Bret u c. Nous apprenons pourtant par lesKl»* 

rioni, que nous avons de la Cliitic , que le fiuîJ cft alTêz 
tilde, vcri le repteimion , mais que l'air y cil lipur,quel<» 
lubilaiis y vivent j;i!q-jes a une c\tiètne vieiilcflê, Sc qu'ils 
n'ont jamais ciuctidu parler de pcftc. Les tremUemens de 
tetre y finrfieqnenst & luinciic poncFotdlnafaefct viHct 
& les ttavmtiqw ksiws cnneprennenr , pour couper lev 
montagnes, afin que les came ne manquent point. Du nAe« 
le païscft abondant en grains ftentania i catilscnoacde 
tous ceux que nous tecueillonsi excepté Tolivc 0C l'amande. 
Ils tirem p>rantant de très-bonne huile de diverfes plantes , 
Inr-touf dn Icliinc.quclcs Poitugais nomment Gerj-.lin. 
Oti fa:i li'ailleuis conTiIlct la richcfic de bClùne , anx mines 
d'or & d'argcnr , aux perles baroques , c(>iceries , loyes , mule, 
manucures , lin . coron 6c autres deiuées. On en tircaulE 
dufiicre.deramfaregwadulcltdu canilie,du gM»^^ 
Sc du mn£,q« fetnt b meflleur èa monde . s» n'étek 
talfifié. LaCfiinca encore de très-beaux pâturages , quanrité 
de gibier eS: de (-loillon. EnRn, c'cft un pa'is ewrcmcinent 
agréable & délicieux. Il y a dcbeat:i Heuves & des nvirrcs, 
entre lelqneKon i emarque principalemcn! le Ki.ing, i'Hoan. 
Le picni;er d\ très-grand & très-vafte ,& les Chinois le nom- 
ment if fih de U mtr. Son cours en gênerai cft de l'occident 
â l'orient : il a la fôurce dans le gollr de Nanqiiing. L'Hojn , 
que ceux du put iyp%«" jCmar/euwowjtipMt , dttad lôa 
cours de près de £00. BEWS>&&vietitjctta dans le mime 
galfè def4anquing. 

RICHESSES DE LA CHINE. 

Il y a utic il prodjgteulc quantité de lôyc dans ce pais, 
que de la feule province de Chekiang , il en fort plus que 
presque de nut Je tcfie du monde. Onjpeut craire que les 
aimes nations oncapsA des Chinois Tm de tnmmkr k 
fôyc ; mais j l'^aid du coton , ce (ont les étrangers , qui 
enlc^nerent aux Chinois l'an de le fcmcr , Sc de s'en lênriri 
il y a .environ cinq cens ans. Depuis il en croît en li grande 
quantité , que la Chine fèitle peut prcique fournir tout le 
monde d'étofUs de eucon. Ce pais produit aufli de la (ôye 
qui vient liir les arbres. On trouve dans la Chine une infi- 
nité de mines de divers métaux; mais les loixdlL pSSttld* 
fendent d'ouvrir celles d'oc d'atnnf» Les^empcROis ne 
v«ulaiu pas cipofctiavkde IcnnfijjcsanivapcnRdci 
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e>'1i,il.i;foiis t-mpcrtets dfs mines. lî cîî fruicmcnt permis^'»- 
ituJLt l'or iiir k- tMc drt uviaci, <S: de totrcnv. Ils n'en 
font point du 1.1 inonnoyc- comme lious ; maïs cit s pcticrs 
picccs au des lingots, dont ta vdcnr dcpcnd Jii poid»> St 
chacun porte an trébucha pour lcspc(cr. lU n'ont qtie dct 
liombdc cuivte marqués desttino au pus, qaHa pemm & 
cnfikottfun coidon.OnàreM<lidasbGaDeqinniWde 
nineraux, comme du vtf«i|^m, du vermillon > de h pierre 
d'haïr , de virriol. On y fint dn cuivre blanc , & qui n'cft 
gucrcs pliu dicr que le fanoew 

^FFLUEXCE DE PEUPLE ÙÂNS LÀ CtiiNÈ. 

Il cft incioyable > combien uwt ce pais e(l peuplé. A voir 
k penpk fit les gnodi chemini , vous croiriez voit une ar- 
mte en narcbc , ou t'aflfluence de nos feircs en Hiirc^. 
DtJi «km . que quelques Potrugais , lorfqu'ils y entrèrent 
la prcmicTc £>is • avoicnt coûnime de dcnuiider , (i les fèin- 
mct ftatdicai ttcuf ou dix enfilas à la fois. On voit par 
tour un ti prand nonibrc de iraviics , c^iic rjiiar.d ib orw 
^tte l 'jnae en un uicme lieu , il icnibic que ce luit une ville, 
ks n'elevcnt pas Iculement leurs fîmilles dans ces vaidcaus , 
mais ils y nuurnilcnt aufli quantité d'animaux , comnK des 
cochons I des poulets & des cannes i de laite Ljue l'eau paroit 
.aufli pcupléeijue iateiKtpiniculicrcnicnt dans ks Movinoa 
tnAiaioiulef . Que fi aont nout en tappotrom ai» niflaricn 
Ij Chine les plus autentiqucSjqmgsn-lcnt avec bt-aiicoop 
loin 11. fiaiombrcment des hommes dtchaqijf province, 
on ) rrouvc ciiii]uanti.'-(iuit millions itcufcensquatorzc mille 
deux cens qiuire-vingc-quatrc hommes , (ans commcndre b 
fimilte loyale , les nugillrats. les eunuques , les (otd.its, les 
ficrilkaienn > ic» fèmuKS & les cntans. Il ne faut donc pas 
a'âoanier lî on auteur allure , qu'il j a bien deux cens miU 
Imit Ukamoft' Ot cette fupputaticHi eft fort ailcc à (âire 
filon les lcArdehClMM;nr cliat^irt- pcrcylc- fàfiiilleeft<4>lii>c' 
<(K!s de i;ni;vcs pciiïcs , tic mctrc un «urr.iii à la grande 
p<3itc lie- ia niaunti.tjui conticnnt-lc iioinbiij >.'<<: la qnalitc de 
Cfu.i qui dL'niciircnt thc7, lui; il y a un d:.\ci)Ki , qu'ds 
nomment Tiftu^ > lequel a loin de tenir le tôle de dix 



MV iPiCËS DB.LA CHiitÊ. 

Chaque ville, ftpreiqueiautcs k% mét, omcnquelque 
endroit , hors des mnraîllei , une ou deux tours magnitiqucs à 
neuf (itages , icvaiie:» de [Kxccl.iinc coiiiuic ct.k «ic i.i villi: 
deNanqUm ; i! y a d'nrdin.iirr pri>tlic de chaque tout un iu- 
perbe temple rempli li'idoîcs, & un jurrc daiic au Gtnic , 
<aii&rvateut de la ville. On voit pretquedaos toutes les viiics 
Itcncs des arcs triomphaux , dTelI<b> à ItMOMIir des vailtatu 
hommes* des dodcuncélefans. & de ceux qui ont tendu 

Juelqtie fenrke oonfidàalile â Jenr patrie.- il nV a goeics 
c ville ni de citi.' qui n'ait un collège de Connicil)S»Cé* 
lebre philo((>plie ries Chinois, où plulicurs profèdèatten- 
Icigneni b. morale àc ce dtKkeuc , à un grand rximbre d'cru- 
dians \On remarque qu'il ne le trouve aucune Idole dans ces 
eollegrsi 

Il^UNjn IONS ET COUTUMES DES CHlNOiS* 
Les ChiPOKom k vilige i«K , ksjeiBi «js-peaa , fe oes 

mais extrêmement avates & jaloux: cette jafoude les oblige 
de rcllctiet leurs fcnin»»-v ; aufli rt'ont-ils nen trouve de plus 
infupporMMe, depuis que le'; r.irtauî (ont leurs maîtres , 
qucOcvcMr qu'ils donnent toute (octc de liberté à leurs fem- 
mes. Depuis ce tcnis > les ChitK)ilès ont le plaiilr de la campa- 
gne > ipi'ciics n'araîeK en tf au cette conquête. Ces peuples 
^ntMenianfli loirs cbevClR avactMtdcpalIion, que plulicurs 
d'enrr'cux ont nûenxaimd moMlir > me de le fÙK siiu an. 
formément â l'ordonnance do loîTartare. Leur avarice eft 
caolc tiu'iK ne fiHir poinr de difficulté de vendre leurs cn- 
(àns, âc mcitwdc kiaoyct.quami lUen ont trop; car comme 
ils croyent la metcmplycofc , ib fe pcilùadcnt qu'il leui tll 
avantageux de faite |Mil« leuts aines en d'autres corp , & de 
les&ircdcvcniretiâiisifmhonmieplinikiici&ce dilird'a- 
miir du bien , £ùt encore qu'ils ne Ça/cthut poinr de gens oi- 
£6, Uur nanuel Wf foupçonnclK Inr iulpirc une grande 
TtmlL- 



Si; 



avtriîon pour fes étrar>gcrs i ils mangent piu proprement , Si 
comme on ieur It it la viande route detoupt-c , ils la portent 
à leur bouche avec de petits bàions qui leur Icrvem de (aœ- 
chcties. I.a viai>dc de (khc a été de tout lems chcx eux un met» 
délicieux ; ils font leur boillùn avec les feuilles de cettaiiTs ar- 
briilèMii. Gomme ils n'aioMBC point âmonter les dégrcz d'nil 
dêaliertilsocaipentle txH delà mailbn qu'ils parragenr en 
filles Se en chambrej, I!ï ne veulent poinr de fencttes !ut îa 
ruc&difcnti^u'il ii'ti^ paslioiuièiede j'en fervifi L'appartr.. 
ment le plus letai; eft f«ur icà h.-niinfi, ijui y lonr étroite- 
men; gardées (âtu vuir ici hommes, Hc ùm avoir aucune fà-' 
niii;arità avec etix i il n'y a que la province de Juiinan , où le< 
femmes aillent dans les rues comme en France. Le dedans àt 
leurs maifons eflmagnitique i routy brille, parce que toutes 
les mutaillcslôatTetnies dcfleae pnécienfè «liiç de Oét qui 
aunédatinetve9ka£ Ibomdivcts fetn iêmUa|>tesâcetnr ■ 
que nous avons , & luttoiu d.^ canciA: d( sci.'n es cjui lijni 
f)cu difTércnsdcsnôrrc^. LtOiiiitiire> lont obh^c^ dailign^-r 
la dot des lilles qu'ds '. L-ulent épjultr , i?v: la Uefuvellc mariée 
la remet a ion pcrc pour le dédommage r de la peine qu .il a eu 
de l'élever. Mendoca .tioute , qu'en ccitaines otoviDces de b 
Chine, Ici m^iftrats donnent de belles tilles aux riches } 
que Tatgent qu'elles tirent, (crt à marier les laides aux p«f 
vtes } on ne n»ade poinc k condition pour cela. Us cou^ 
vrem les monsoes^m beatn habits qu'ils aycnt & les pla- 
cei!t fîir un fiegc , ou tous Ici p.ircns les vont (alucr tr, pîeu- 
liint , onniLl eiiluit. 1. corjii dans un cttcuerl de bojide len- 
teur , on le dépose duiarit qui Iqucs |niu!. daus Une chambre , 
on drcllc devant ia jwtc une clpeccd'aiircl, couvcn de painsi 
de divers fruits , Se de plulkurs chandclicn, avec des ciergcS' 
allurtxis , Se les prêtres du pais y viennent tous les loirs cluiuct 
Si faire d'autres cércnionics pïcrmcs; Les Chinois ofit grand 
IbindekpolioepubiiqiKi ctcflo dîtqH'iln'^apaiatdc pau 
dantle miMide*oiilesdianinsiÔMhcniieiitpBf<s8ccniKce* 

nus ; on y voit des chariots qui voiir à la voile ; ce que les I Jol- 
laiidcn'i ont voulu imiter , mais tansiiKxcs. La noblcliè s'y ac- 
quiert p.u ia iciciKc, fans qu'on ail <g)fri i knùdiiacf* «M 

ceptc daii^ les familles royales. 

Tous les voyageurs modernes ont pilc avantageulément 
de l'erptii St de la (cicncc des Chinois , 3c leurs clugcs ont 
£iitiantd'imprdlion fîir qiicIqiKS l^avans, qu'il s'en cftnodvé 
quiol» ofe dite, que ii l'on lainadoit colembk mat ee ohc 
toutes les nations qnî lônt on qni tmt éttf , ont Inventé de {Hut 
beau , toutri cei tliofis eiidniblc ne fèioien; ni nieilteurcs ni 
S.U plus gr.Uld tiombce que celles qui ont ete invellTees pai 
les Oiinois-, mais uncxanaii (ctieux de leur pr^>gtèi dan» 
chaque an & dans chaque (cience , paroit capable de convatn- 
ae du contraire. On bit imaxtick à part de la religion delà 
Chine , qui fera voir ce que l'on peur pcnfcr de leur mctaphy- 
fîquc.Piour ce qui regaide leur phyliqiie , le P.Niirtini avoue 
qu'ils ont diverles opinions bizancs & fnides iticfoiiginedu 
monde , que les uns cro\'ent étefoef , 5e Inantics et^ pat 
bazar 1, 11. .idracttent deux principes , qu'ils appellent Tu Si 
Tmi^: i im, di(êfit.t iLs,cftcaché Sr^imparfeir .raiîtrcmanifc- 
ftc & parfait. Le preniier homme , Itlon la plùpait d'enrr'cux i , 
Se toutes choies jlclon quelques aunrcs , ont ctc fjrmecs d'un 
œuf : tout le relie eft aulïï extravagant. Ils n'ont aumn lyftême 
dedoâiiixfmriniinonaJilédcraaiei fleiopimoude la nte- 
tempfycofi; eft (cSs^onHnuoepanni cm^ On a beaucoup vanté 
leut lubileté dans la médecine; & tour ce qu'il y a de viai* 
eft qu'ds jugeiuaflèzbien des maladies en tâtant le pouls et» ■ 
divers endroil'i , m . :Is entendent peu Tufagc des remèdes, 
l'ouf ialbonomie , il Icroit difficile déjuger des progrès cjuy 
font les Chinois , par les tables impnmeei, patec qu'on Içait 
qu'elle$om4f(drcfurii>cespatlei>iiiilIi(inaires ftv celles dcTy- 
cho-Brahé : li les reformateurs n'y avolent pas Uflë par me' 
gwkdeuxpKadbranyliiKsdcplusdeeiniideMans: on a^ 
prend aolE, que comme leur ignocanoe dans Li philofophM 
kur fît admirer des abrégés de l'ccole, de mêlDe kui^gpMH 
raiHC dans l'afhonomie les contraignit de laîflcr aux mitfim 
naires, (jui n'étoicn; pus mathemaricierw de proftllîon , le 
loin de reformer leur calendrier. Si oneximinecnfuitc lesanj 
qui dépendent des mathématiques, on Trouvera qu'ils loiit 
bienélo^nés de mériter les elo^ qu'on leoi doiine, {ui(- 
qu'iboniigpaiél'o{itiqiie, kapnp«tionayfci«Niicefaiaft 
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ndcdfiisE poor lapdotarc , la iculpnirc , l'archiieûarc ; & gc- 
venkiiKin COOl oe qui Cctt à perfcâionoec les beaux ans : i 
t]iioi oBpçatajoâicr , quedcpois cent diM]ianicaia »ils n'ont 
Rapprendrez &iK m eldnn» ni ibiendcffigneraneligu- 
iL-; ciii peut pjroîrrc trantjii; plili clonii.int, qu'il y a aC)a 
pliilifiuihcclrt cjiic l'on v.iiiti.: rJiabJcti. lies Chinois danslcJ 
artsméciunu^iu-v. On prci-iul i^u'iîj invciuctLtit l'imprinic- 
lic , l'acrillcrK: i ia poudre i canon , h coni'truciion des iphe- 
tceSt des globes célelles , de plulîcurs inftnimens de marhe- 
nutic|uc,long-ccms avant que les Européens les cunnullcnc i 
maison n'en a poiiud'amtes preuves oue leur* hilloires, oui 
4bnc nès-£t&«âesi âc d'aiUcMB il aUoitque tout cela fût 
liienim|»rfiit , pi^boe faniiffitti niitt& wiit obliges de fiiire 
iaiie de nouveaux inllramens de mathenutique , iV que ce fiit 
des miilîonaires qui conduilîrcnt les fûtiees de canons , qu'on 
fit de leur triiis.Toutt Icur li.ibn.rc dan; Icb aits inLxIunîLjuLS 
lie tenninc donc au venus 6c i ia potceimne. Four i invention 
deh iNNlflôle , il y a lieu de croire , qu'on a eu tott de la leur 
flttiAaer , puiiqu'ils n'en ont poiae tût d'vù^» &qtt'ii$ ne 
lNivïj(eoicnt pas pat hauteurs. Il ne Kle4}iMdeiBpainli à 
cominer iieuT morale. & leurs Ictms. learmoale le trouve 
Janf des livres qu'il faut paraphrafrr i tontioamcnt pour \ 
trouverun fi tn raiîôninaoje,&:où ["on lu- trouve atlcuns piiri- 
cipes.Ce rpr on v .^ppcïlcpifftefrjn i Dun. (cbocneidcs h 
«niiccs iV liti cuioiiioiik-s lupcrltituiid-s. Ij puie em/in Ui 
farmt, conlitlicen des iionneuts tuncbrcs-qu'ils rendent à Icui 
wésaoïKt Se qui ne peuvent être exempts d'idolâtrie ; leurs 
^asttawamCt iéduilisnauffiâdMccr(imonie$&.- àdcsula- 
ges ^raktQcnt inommiDdet de ôdioules. \.*oat Ictin lettres, 
voici ce que ie'pereTifgiiiitcoadic [Itv.i sks.)C\aa^\K mot de 
U langue chinoîtêa (meanâeie liyerologi<|iK: > & il y a au- 
tant de lettres que à~ mots ; c'clt-islite , qu'il y en a (oixante- 
dix , ou quatie-. iiil;: inillc. Cvliiic^uien (çair dtxmiile, en 
(çaitautant nu'il tll iiccclLiiic (.mut tciltc, ptiiliju'il ii'v j pau- 
me perfonne dan* tout 1 empira qui connoille tous ces cara- 
ânes. Leur (on eO ordinaireiiKra le même , quoique la lî- 
gue en loi t différente , & que la lignification ne lait p.is la mê. 
nie:ce qui Fait qu'il n'y a |xi$ de langue plus remplie d'équivo- 
ques > qu'on tic peut écrite ce qu'oncnicnd prononça â un 
autre,& que l 'homme du monde qui paik le pliu euâemcnt 
k- plus plinit ii: c l} fi<i]venroblig<f,nOlllcUKniGntdeRpe- 
ter ce qu li a dit i nuus de l'éciiic. 

LA R E L 10 lé N. 

Les Chinois ne rcconncMlTciu point d'autre Dieu cpelecidl 
tgalu mdlax Tînt > ouk venu «Jti ciel qu'ib ftominent 
Xm-ti. u y a pourtant paimt eux tmit fmx% de lèâes • les 
Jeasdst les idolâtres, & les lôrciets. La première elt celle 
dti loi & des nobles , qui offrent des Ikrifices aux aftrcs -, 
b UciTHilf -iiiiic Ifv idoles, lïV icui lunt lii'^ temple'-; les 
uns & les anticï uniknt un tulti.- iujxrftineux .i Con- 
lùcius , aux philotophes , aux rois &: à leurs ancêtres -, b trui- 
fiéiae adotc la dànons Si pratique b magie. Ces peuples 
«BuidDcnt h figuK dci'inontagnci a*cc utic (tipcrfiition 
ixmt^ i paicc «p/ib omencque le dragon, ^qu'ils s'iuias»- 
MN être le p ince de k ) y 6it o nl l i>i u i é » i «< Ion %> 
jottr. LocIqu'ils veulent faire bàtirdeslcpulcrcs, ilsrecherclKnt 
toutes les veines iSc les (înuolttcs de b inoflUgnt-, pour rroiivcr 
un heureux endrmr , içn oir lj tète, la queue ou le cœur du 
dwgoo; 9i de la ils tirent dts augurcsdu bonheur qui arti- 
vtij .i la (villciitc diuictiint. LapiûpartdcsmontJgncsde la 
Chine ont de gros bourgs , & l'indurtrie de ceux qui les h ibi- 
tent n'y kïlè rien en friche. On y trouve quanticd de teinpL i \' 
detionvens, pleins de iâcrilicaKuts qui y vivent «fans lato 
ttahc* an mifou des (nSndc des bocraei. Ixs chines , ou ido- 
les des Qùnois , font faites en ibrme de pyramides ouvragtfcs; 
& on dit qu'il y a une cett.ijne clpcce de fourmis blaixiies , qui 
y diiiKurt-nt f.Klitcs d.iin L>ge$ , faitesen fooiK d'e>i,ui>i- 
rcs. Lci n.mirLi, du p.'.:s u .iii;ncm fort ces chines : quattii ûs 
achètent un ticlavc , ils l'amcKiit devant une de cc"s pyrami- 
des , & après y avoti: fait une otfrandede ris, & d'aunes cho- 
ies , fttivant leur rupeHHtion , ils pticnt l'idole , que & Tclclive 
^cn6w,iiroitd£v(xépaclcslbpen$,acpailes tigtes: ccque 
lesc(ckves appcdhendcncidkniaityqiilb aVilèKjaouuâuitter 
hue maitnt. qimi^ih «■ tont w«,Aw^ tty . ^.i» ^ 
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pyramides hors les muisdc la viiie dcFocheii, dans la province 
de Fokicn , qui a neuf <itagçs; c'eft pourquoi on l'ap^llc let 
ttmrs Nmzjmes. Sa figure cil oâoeooct ou k huit cmés : lâ 
hauteur perpendiculaire , dcpoisk Mié jttlqn'i h dBW.eftde 
neufcensctMjdees, & <â largeur eft pmpactnnnéeàfimâe- 
vaiion. Toutes Tes murailles (ont revêtues d'une poicelaine . 
rtci tiiK- , lV de qu.mtitu d omi-nuTis àdi;iîtab!cment bien tra- 
vailles. Un voit à chaque étage lui appui ik marbre, orikc de 
pluikurs bus relicfi, avec une balulfradc, pcincipolemeiit au 
naut de l'édifice ; il y a un grand nombre ae divetlcs petites 
clocheues Iti&endues en Pair , qui (kam agitées par le vent , i 
fbrnKm unebBnionie«flèc:||!f^abk:^upotntedekp]na' | 
midc e(l pbcéeone idole decomt doré. 

Qjicîqitci .r.Ki-urs L ioyciit ,quc làiiic Thomas l'apôtre, porta | 
!a foi OtfctitiiiK- d.iiis laOïiiK, & quecenains prupL s de i 
cet cmpireont cm. oit i^ueiquc idlcde- l.i ciciikt des Chraitiis, 
comme uik idole a trots têtes , qui le regaident \ des peintures 
de douze pcrlonnes vénérables , & des tableaux d'une fille qui 
poète un cnÊmt cotre fës bras , allurant qu'elle fut vierge après 
renfinKBKiK. Toutes ces choies s'appliquent par les Ipccula- 
tié , an cligpfltKde b Tdnitét a» doiiie Apooea , tK,k k 
fâimeVwm. 

Ccoii'll y a df vrai , c'frt cjitc IcClnifli.mimic oniiiticnç^ 
.1 cttc ptL-clK' à la Chitie pac des piî'tits tjui y ctnitnt alLs de 
Svtie , l aii o i 6. de |. C. ainfi qu'on l'appi end d'une iiircri- 
ption de i'an 7 g 0. ou 1 09 x.des Giecs^'oo trouva l'ati 1615. 
datts le royaunte de Xenli : c'elf unefaïqgnc table de marbre, 
gravée en caradletcs diinois & lyriaques, qui avoir dix pieds 
de long , fur cinq de large , &: une (ïpillcur de quatre pon- 
ces. Elle finnouvéecn acuânt kt Ibadcniens d'une na»- 
lim , du» un vflli^ proche de h ville de Siganfù , qui eft 
la capitale du royaume de XenI;. Un rivClicIi- lî curieux .utira 
un nonibie intini de tome Imtc de pliimdik". punr ve-it eettc 
manière d epitaprie : le piniverneur même ) aecOuilit , l'v lit 
porter ce monuincni de l'antiquiti^ dans k tcinpk des Bonzei^ 
pour le faire examiner par les l^ivans , & pour en déuu nvÛC 
l'cxi^katian. Uoidonna en même tems qu'on taillât une picne 
de la même gtandeui »&qae l'on ]r gnvk fidèlement tooics 
lcslcnres& (OotcsIes&niKSdecc nioaunxn(.lly adcux'in- 
Icriptiom qni mar<iticntl'ann(fc «juc cette pierre fiit gravée, 

l'une dlinoifé, &: l'.utie f>;i..i^Lie./'i/ir:LCONiUSiUS. liljeC 
du culte eles Chinois. I.c preniiet i)ui Cavaida a inttrpieîer 
teîte in!enpt!on , fut Lt'on Miuidaiin , lequel ctoit nouvelle» 
ineiuconvcni :il mitunltvrcau^tupouil'cxpliqkK i ;€nfuite 
k pcw Alvarés Samedo • Jeliute Fteiq|iiis > qui fut uodi* 
premien pères , à qui l'on petmit de bâtir une ottiioa & tue 
é^life à Siganfij , fw i^tS* ifappliqua avec un (bm panicn- 
licT > à cnéfdicr i'inMMigpioe des mots & des figures , qui 
paroiflnir fur ce nia«»ient: mais le père tCixcher crut que 
leiu ir.iv ïil ne fiiftifoir pjs , i\ il eii donna une nouvelle expli- 
carion ; ptcrtiietcnKiu , daii> un ouvrage fur la langue Co- 
pine, & enliiite dans le livre inritulc , C^laiiM iUiiflr^t*. Il 4 
corrige dans celui.d quelques fautes ^ loi étaient échapéea 
d.insTc pieniicr , maisucnaencoïc faiiîSlj&MullercbiisIbii 
commentaire liu celle picite» ne ks a pas confiées. Ooap- 
piend de ce imiiDnieH que ^émîi le Cadwbqne , ^eft-i- 
dire , le patrïaicbedcsNenoricns, qui avoir envoyé une mil^ 
lion à b Chine; & quand on r>c l'y auroii pas dit en tenncs for- 
mels , on trcuvetoit d.m^i \.\ Itehirc de ce qui y c!l dit de i'hi- 
catnation du Verbe, cjcic i inieriprionaété faite pji un Ne{h> 
rien, puilqu'il ne icconiioit rtiiiion du Verbe & de l'hotniIK^ 
que dans l'inhabiution , par une plenitmlc de glaces , (upc- 
iteurc à celle de tous les Saints. On peut s'en convaincte en- 
core par la notice des mdBcpoks de féglik Ncflonenoe» pniÂ 
qu'on y a marqué celle de k jChinei camme k domiéme, 
ininkdiatcmcnt avant celle des Indes , parce qu'on y avoir 
prêché b religion Chrétienne auparavant. H cil vrai que dans 
les deriiierslîeelcv, il n'y avoit plus , t)U au moins il y aune peu 
de Chrétiens â la Chine -, puiiqu'au ccinolgnage de dom Ale- 
xis de Menelês, il y avoit dans les likics loilqu'il y alla , un 
ptclat Nefloricn qui s'appdloii métiopolitain des Indes &:del« 
Chine. On a encore d'aum pieoves que le Chrilfianifine 
ànit connu àk Chine lon£«ancavai)t les dcmiersficcks. Un 
auteur MahoBeian qiiîéanaiiran877 <leJ.C.affire que 
k opiakde h Chines^ âiépdlèpactmiiebdk»2ypd* 1 
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dtab^tand nombre de Cbcéacitt: & il dir encore qu'it aVoir 
vû nn anbe qui avoir été i hChîw, i qui l'empereur avoir 

MiolUiô J. C. JRontc lîiriinûnc, &ru'vi dcilouzc aj^rrci, 
cnnimc L- tout ou'il curr» en triomp^lc à ]t;Aii.iIc:ii : l'u:! 0« 
s'.iircci-T lioiic [i.TMii adccnic cequiett mjrijuo ricsnn iletrt 
de OQttc Jaiiuc religion Lucccncpiccic» pute qu'il n'y artnt 
defaioaiUer* fînun qu'on y admet vingINjttaKctivrcs duiwu- 

a àéàâti canoniqtmt mats on ne poii (èdi^ien^ démar- 
que! l'Iùftoiic du Chiifti^iiiiinc diitsgc p«ïs, ii-lon qu'elle 
uoasx lUns l'iutcriprion i vcMci ce qu'elle contient. L'anéiû. 
dcj. C. iotisl. [Mt:..ii Ji ,t catbotiquc Hanaruecliu.ih , un 
prctrc qui prit le non) chinois ^OUfmtm alla prêchet le Cttn- 
hianifine à Ij Chine i 8t l'enipcrair Tm-tim vrn , ayant or- 
dooné l'iiB 6i$. que b nouvelle religion fût publide dnm !cs 
éXMSt oohidt une <2glifc dans b ville royale a/itùfm. Qaé- 
que* amfo apès» c'cft i^m l'aa £51. rempeieiic Cm-f»n 
itm anlH SrmtMf aux Cbtiâeos que (oa prédeceffior. le 
Cliriftiansfini-- i jj'.'.ml't iLm • tnurcs Ici ptovin^c-, fii-.s qu'on 
inquicrif 'uS niilîioiiiuirc. - |ultiu'j l'-iii r.99. L's rrouhk". i]uc 
Iw IVui/f'- cNtiurcDt jùn ., ui:u bicnrik appaiici p.ii ['..urniitc 
de l'empcTciir î"w»^<««i>-i<-«.<», tn 747, li vint de Syrie un 
nouveau prttre , noinmc Kirh» ; m 7 5 7. l'cmpaïut Summ- 

Voilà en ^'bfiancerhiftoirc de l'étabiiflcnKttt du ChrifUa- 
nifroc à la Chine. On n'en avoir pas &ii mention dam les hi. 
Aoires dcIaCliiiK". Le P. Coupiti Ji-fuhc, avoir tiu-JcluiiLii- 
ptionméme, ccqu'il tna<i:((iiii$ion.ibregéci)ronoîugiquc. 
Ne (ètoà~cc p3i que Icb liiiloucs clunoilês atux>ieiK été Kibri- 

Sfcs dans un rem$ où on ne fçavoit pbi» qu'il y avoit eudct 
r^dcns à la Chine } Depuis faine Fonçais Xamer 6xaa le 
dcdcio d'y aller prêcher » maisilnaountcay abotdiiK. la 
iniflMaiîrcsapanoliqiK's qui l'ontfinri.ontiMphKhamnt; 
ils ont '. k l 'is (iins le royaume , y ont fait divers étabiillt- 
niL-iis, i.V J'on .iillucquci'on V trouve un tiîs grandiKunbrc tic 
Clirccitr.s, fjtfi. COM IJCICS. 

11 y a aulli des Jaits , ou plu.'otdcs ltraclitc»dans la Chine ; 
car ccuxqu'onyrvouveièjNmndencdefciendusdes dix tribus,- 
attisieurnooibreitc parojt ps avoir jamais ité fort g!cand> St 
B dinûnie dcjotitcp )out , parce que pluficun. pour parvenir 
aux charges, cmbnî&ot la religion du paifc On ne dote pas 
oiTKtrtc que . titivam leténioignage des p i c iiiler » mî flîoriaires, 
les autres lui/-, ixtlutiu de litu CDmnuiiiioii coiix qtiis'appti- 

aucnt aux tituiki thmoùis > qiu ioni nccclUicci pour obtenir 
es degrés-, ]iarcc qu'ils ne croient pas que les cérémonies pi,i- 
ospéa painti les lc«rà> <ôic»t cxcnipccs d'idolânictLcs Maho. 
mfTMM t domlcnândiKefl beaiKoup plus g^andtCO jugent de 
-nifaiK» &iiepKniicfltFoimdcdcgrK(iii» 
lioncBfinc* 

Ceux-ci (ont xaCti établis depuis plaHents lïcdes à la Chine ; 
car r.nttciir arabe , qu'on a ddja citd , alliitc qiK l'an 877- U 
pcrit ^raïul nDmbrc dt JuiÊ iv ilc M,ihr>uiL-E.u:i tiaus !a ville 
capitakJjtcMiiidcrariûii que les erapctviirjidc !a Clilnc aynicnfr 
pour les califes , les avoit eiigagé à permettre qu'a Cumbdan, 
c'cfipiUlire i Nanckin, ils euUcnt un Cadi, non-tcuiement pour 
adoûittftrcT lajiidicc aux marchands arabes, comme font les 
coolnUdans IcsddidksdB LaNnunait powÊûw en kor nom' 
les fendions fairiraellcs de h piim , Se de h ptédicman ord!- 
iviircdcs niofj'.'ccs. Le P. Navarrcttc c'ait qucilt.- f<3n tcms i! 
y avoit environ cinq ccru miUc Mahoinetaits à la CliuK. 

Ce f^and dtat cft gouvcmd par un nu , qu'ils nomment 
'fHgitttr it[»nfvert ^ (SfiUdm cuL II reooj^ plus d'hoiuKur 
de (es (iijets qu'aucun .prince du monde, li y a fis principales 
cours ï Pékin. La prcinkiie cft CcUe des magillran , parce 
qu'ils ont droit de ttommer lalcmés , & les juges qui (ont cm- 
ploycwlans l.s piuviiKCS , Se qui montent toujours de chjrgc 
ctitiurge. La itcor.dc tft comme une chambre des iiiiaiii.cs, 
pour exiger Icsdroirs liu roi. La troifiémc eftla chambre des 
céremoaies , qu i a loin des lactitaccs publics > des temples , des 
|Kae$> des bonncais qu'on doit au IW> desmuiagcs, des 
lâadÎEdKEi paU}fiies»fles ambaflàJcitdb des iiimq|u.''oa 
TmmlL 
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ptut dorifier auic fçiv.ins. L'au:i l il! !.î coiir milirairc , qui dif- 
polc de tous les cni}>lois de iiîjlct. La cinquicinc a loin des 
bliimciii publics, comme des ponts, mur.rillcs des villes , 
vaititaux , pabis , &:c. à de la fublillancc d« princes du ûng 
de leurs (OIS. La deniertcftéublîepour les criminels t &rou. 
tes les afBircs du rnvaniiieiciàlicndditde ces côbts : eUciciitti' 
des ofKctcrs & iu7^ilhais ftibarKmes dans hMti^ kspmvince^ 
qùiksavfttillâ^dcce qui le palTc dans le irflôrt de leur do» 
nrinotiini. LcsTamies ont troublé le bon ortire qui regnoif 
Jan^ la Cliiiu , fur toitr, dcjKi:i, Icmilicn du -XVII. Iiccle, 
qu \ \s 1 ont ocrnpt rmu clKit r , lomme iKXtsi'avo'iS appiispr. 

icbrion'î , qui nom lonr venues de cc pais. Nous en avons, 
une inmiculicrc , qui a pour tjtrc » Dt lu ccnjitite de U Chut.< 

la TjrwtK Cette révolution comnicuça vers l'an l<45i 
ainli que nonv. le dircMis ci^prds > -cnpatlmida damietciupe* 
reur de b vingr-iiniéne ïamillei LesTaitafetavoienc au0i- 
conqui$bChi()cdanslcXllLli<.xle;& IcP. Tni;iiiit ..hure , 
qu'ils y fùtcm depuis l'an tio<i)aiqu'cn ijôis. qucnlom 
chal!.l. 

L'auteur Ai.ibcqii'onacitif , afl'utc qucdcfôn rcmslcsreve-- 
nus de 1 cmperetit de b Chine confiftoient en cc qui (e t'uo i- 
dw ittij'Diitioi:'. par tète .qui n'cioient pyéesqucpar Icsboin- . 
mes , ULpuis di -luiii ans julqii'i quaire-vinga* dcockà peo* , 
portion de leurs biens, Qiiclc (êldekdiiiappatteliioiem.Tii/n 
auroi,&quelcstcnies4!tmcmaen]Meidet(nt) Ici impôts,, 
mais lorlque le P. Martini alla à b C'iirw , il irouv.i q je tojitcs 
les provinces payoicnt des tributs fortcon(ideî..hL s : n lôycen 
coTron,& en provilion pour lâ:.ilik&poiirlci Oi iu i.vdc l'em- 
peraii i & que le fel croit eiKO»c en paiti , mats non pas le- 
flie. l't<:fiT.ttmrnf , félon le l'. Rivarrcttc, les denrées ne 
payenr aucuns dnùs , & les priadpain lôai ceux des niUet- 

iifeiks , do imptdniaiispaT iMe.da iy»de lafiçvidcdcfliiib. 
une nscparitaùGMii ; 

Oamleslieclu^nSredcm, rcntpetctirï'Aoft encoreréfirvA 

le droir de prélever (îir tOîK.; Ic> ni.iril,.-.i:d:u s ë-ian?,..K» 
qu'on appnrcoit dins lés étaiï , c c-n'es p3UVo:eitt !u:c,)U»^- 
nir. Se de les payer en d'autres ui.ireLan.iiiês , .iv.:r.t quel e- 
traiicer pur (es retirer dct ilugalûupublics , oti elici croidu 
en d^pôt. L'auteur Arabe & Jt^Mnrbaro , Ibotractitioinddr 
cette coutume. On fait encoreà peu aiès la mime cfanlc. 

Toute b monnoyc qui acout9àaCÎ]iiiKdldeeDivih 1 1 
peu près dclagrandcwd* nos liards>pcicéedaBt le milieu» 
aBn de pouvoir jtre cnfilér. On y a dimidu de iout rems de 
battre de la aïonnove J'oi & d'argent; & lïTon li: Icrrdeoet 
mctayx po^ir .îcluri r , iK p.iilenr pcxit marchandilc. 

l a ) utlicc ert admiiiilUCe levercment d.insce rnvaume; ce» 
puuiaiKauiimqu'.rutretois les voleurs eioieut toujours puni» 
de mort , on le contente ptéicntetnenr de les marquer avec 
un £x chaud» Si avec de l'encre i St ce o'eil qu'après phn 
finies récidives qu'on lefcondanme aux galères. On coupoic 
aurrefois les aintincls rous vivant pr morceaux ; liuis au lieu 
de ce cruel fupplice on a inventt^ ctlui de b ballonnade , qui 
conlilk- à hapi'ct le ctiniinel fut kj fèllcs avec des erollês 
cannes de (elk- ibrtc , que lôuvcty il en lucun» &i l'on (ut qu'il 
cft ordonne poui'deili^lbttlqpitftpilîfueiânsa^^ . 
forme de jultf ce. 

QOV FERUBMENT DES VILLES, 

On Voit dans cet c'tat r 5 J . grauvlcs villes, & i j 1 1. cife'ç , 
bjis y cotiipreiidrc ua gtatid nombre de viîlesdc giKTre, de 
fons, de bourgs, & de gros villages très-peuplci. V.^ dirterencc 
qu'il y a entre les villes â: les dtiis n'cfl pas fort ïodj idcrablc, ii 
on regarde (eulcmcm la grandeiu i car il y a des dtés qinfàilC 
aullî grandes oa plus > ^uc des villes. Ce qui les difoagne» 
ccfl k pouvoitAc la jnnlHirtifm des ^gouverneurs t onn det 
villes (ont ordinaiteincm IbâiiHtan vionms de» pcwin^ 
ont fous euxksciMs. Mils Oy a des cités capitalesdecertrâi» 
territoires , qui ontcticore d'autres cltif'i Jarii leur reilôit. Les 
loifi ne Ibtu di&ïcns rlc> villes <Sc citef , qae parce qu'ib 
ont une Kirnitônqui y dcmeutc «ivoc les boutL^cois. Cb.iqiic 
gpnde ville a plufieursattscjuien rdevcnt , & avec Icfquciles 
elle ferme comme une petite province. Entre ces cites , Ica 
fto.corttdnaM««fctit^pdldei«<»*>fcfcMMi» 
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villes ont km iuinom Je Fu. U y a d« bourgs auHî jitJiniv 
•ijiK des citâi i mais jrjrcc qu'ils ne lonl point termes de mu- 
i|»Uo» & <]u'iis n'mt poim kmi ouglncio finicalim, Us 
«'«■<{«( k tim'de cMk 

«ff VMMfEMEOlt , OU DU KOI DE' LA œOiE > 

mviuu Cmv-tfii/n aes TjrrÀrei. 

lecôidirpolûicabtôluniaUiJek vie iSc dti birns t^m ki 
ià^ts: l'aînc fijcccdoit à l'empire ; Icï autres avoiciiikn ne de 
■nii* &ns en afoit roitoiiK. L'empereur leur alliaient à clia- 
^ciuttic vilb» arec on magnifiqae ^lais > des officiers , & un 
tmmiyt pcRK eaneccnir une nudbn npnlei màb iUn'a- 
voioit adcnn paoKÎr (m le peuple. Ixs crfkiendeh conhxi- 
nc leur envovoirni leur revenu tnuslc? nois mois, afin qiK 
trccvantainli des roniincs inifdiocrcs, ils ns pullënt pas le 
voir tu Jr.it de rim entreprendre. Quoique l'cmpertiu ik mr- 
tit prrique |amais de fa raur > il ne laifloit pas de fçivou ^t- 
tiituiKm téat àe £m) nipunie , &:comment les viccrois & 
& ks gpuvaneimrecompottoicnt. Il envoyoit tous les ans un 
%ifiufcn ciiifK province > qui avoit plus de pouvoir que les 
MMveineBtt* 0t aiibit b fen^md^tniciidaiit de jnftke. 
LxîÊiuetetenqnStet&kiiiifcamdaïudca viftear âaicnt 
tap[>ortas .î Ij fout , le roi mettent ordre 1 toutes choies , (îii- 
Vant ie «.oniciJ des plulofbplKsdcla Ciiinc , qji Innr employer 
depuis deux mille ansau goiivciiiciriL-nt de l'tt.u. Les Cniiuir? 
appcUoicnt leur eni|icrau TienfU , c'cilà-dirc , pli d» dtl, ou 
tu»-4umt' dt$ cuL Ib Je nomnnienr anlE commBnimewt 



Ju'iis'tfifiatiavdecenc'aialenr t|ac ainlt m kSSàogfKùeat 
a louvefain Xamgit , ou de Yempertm' tiu cirL Le ncmia qui 
nm le nom d'//«4s»jo ♦ régm , fiiivant le cakul des Chinois 
fan kéy7. .ivjnt la naillàncc de ].C. Dcpuiion .1 ilojinc ce 
tMin mx tou de la Chine > eomipc on a appelle Ujtrt , les 

- ' ' tfiKtnléàJtilaa^. 



BV MOJ TARTARE DELA CtllNE» &t. 

La nuBee «hi raïTatmede la CUhe, ell eoiteeiifecle 

'Tanarcs > excepté la garde du corps du roi , qui cil d'environ 
qiuranie mille honuttcsi tant motifquetaitcs» qu'archers, kt- 
qiiels Ibnt tous Japonors , ou de ta Conie. Les Chinois ont la 
là libettc d'exercer leur rclkion , laivanc leurs cdrcmonics : 
ks loix anciennes du pys font encore observées par tout le 
loraïunc. Se la indice cfl adminîlfa^jMtdesanj^âcats chi- 
nois , avec ce Teul changemenr , qjoe diBBloatlct tabnuatix , 
' ë y a m TaRaicqui ]r pcéfide, QHBf an flouven^^ 

Suc, leioi aéboli neuf jnrifiKAiomiPckin , vïllecapiMie 
u K»yaume, dont la première compofec , moitid de T.irr i- 
tes , i5c tnoiric de Chinois , tft une efjx-ce de p-irlrment , tjui 
|tlgc de toutes ie^ Clulei d "jp^xrl ; Li (ccondc coiinoit des affai- 
res de religion . &L des procès entre les gens de lettres : les au- 
tres font pour la milice, pour Icsprotxs aimioels, te pour 
«fauacsa&iieif â peu près comme parmi notts. Duis toutes 
k> TiOcsdeJa Cfatne, il y a adG neuf tribunaux , oui fimcfiib- 
alnaes anx neuf juritdiclioiu de llekjo. Il n'en pas pcnnts 
«Tajipetler d'un ju^cmcm rendu parteprnnirr pancment de 
Pefciii fj i . l'iw wiilviii nvi>ir iccoiirs au tui , doivctit (ôuf- 
fîir âiipir.i\ liir Liiit t.;;ra!ncdc b.dioiudcs fort r\;d«. Sileroi 
Voit«]licl .r.ijKlljiit lupportc ki j'tcmicTS coupi de i..iiitic avec 
Mldiûicstùiw^nai^s jpaitiailicn du re&nanKnt qu il 3 , de 
nnjimceqilV» lia a Me, il ki 6ic grâce des autres. S'il Ce 
trouve, qucle jagemenrCMtmaltcBàiticnaiânrkncaiix 

tges.orudu moins ils rantdépo(<hdkkaitd«^lera(de 
Qmik a quiràe femmes , que Ton appelle toutts reines ; 
nait eBet ne tiennent pas toutes le même r.uig. Il y en a trois 
principales : U première ou fouvcminc , s'apjiclle C;»-;^:', t • 
â-dirc , rtirte j>^tuic dc« deux aturcs, l'une ic nomiiK Tnm- 
fi, qm ligmhc reinf urieMulr : Sc faotte St-fi, c'eft-i-dirc, 
remr iK^irH^Wr.- ces deux rdnes que les Chinois appeikDt U- 
$trdet, ont xcès auprès de la lôureraine ; mais âles ne hn 
prient qu'à genoux : ka aUBca àamt neUpuicnt jamais, fi 
ce n'eft {âr le moyen dcsdm icim» temifcr. Pour ce qui cft 
des autres fonmcs II » iinhrc n'eft fegld que pr l'huineur &: 
ia espace du prince. La coêu» de catdncs n'ont aucune 



CHI 

préâiÙKitce cnu'cux. On tkiit pour aîrni celui que le roi élit 
pour (on liiccellcur. Lorique le roi vA nwrt cm bnile ibo 
corps t Itlon la coùnime des Tartares. Le bûdier ne (c ^it jnS 
deooii, mais de papier, dont la dépcn(c monte ordinane* 
nient â plus deibnEanie mîIkAni. On bnik«veckaM|p* 
la gavde-robe , les meubles, ksfeipiik,éle les pierferiei dis 
deîiiirt , en urt mot tout ce qui était dcftilié i (an Icrv-f ' . tx- 
itptc les aniiiuiix ; tro:s des domeftiqucs du tm \ (i,uvoa iia 
cor/tilltr, un l.u'iilieateur , iSi une Lonculniie, le desoucnt à 
l'ame de leur prince , 9c lut (aailient Icw vie aulli-tor qu )i dt 
ciqntdll diipendd'eux de cfaoilirRl genre de mort qu'ils veu. 
lent ; mais «nSnaiiancntan kKompch icieiOuticcHtnMa 
oflSden» il ^cn mnve enoaRd^inn> vfà. AjAcm â 
mon I polir accx>mpaçner le défunt roi en l'autre moodc. 

A l'dgard de larclipon , il y a trois principles (èéles ; l^voîr 
celle des lyivans ç^\i\ .idorcnt ;in premier être , cjii'iLs norninent 
jLjmkt ; celle des iiubk s Si du peuple , qui toni des iikcri6cc( 
au bonde au mauvais efprit ; Sc celle des Itonzes , qui font de 
vrais idolitres. LesTanarcs oi>t encore des (àcrificateurs, dont 
quelques-uns portent une mitre de papiet ; mais ils vont ie plu» 
fannrent là liie déeotavcne ic kaficainids. Uya andidct 
monadci e^ de ftmmes tarrarcs , Uris fir def monngnc* dé 
diiîiejle .lecès. L'on i long-ums di(^nit<5 fur I.1 religion & les 
liies des Ciiinois. I! v a eu dcs inillionlires qui on: prétendu 
coulis .idotoiciu k- vr.u Dieu, iS: qui ont crû que quelques* 
unes des aircmonies qu'ils failôient en l'hooncur de leurs an- 
cênes ic de Confiicius , pomroksx être tolérées , 6c même 
pratlqtiécsMt desChcétienss maîsoeaaeQfmfiation a été »• 
minée par Ici dâiieii du pape Ctesnent Xt. du xo. t^ovem» 
b(ei704.èEdu àf. Scpkonbre 1710. pat Iciquels les car- 
touches tp\ portent Ttm-dimy adorez Icdcl, Ibnt défendues^ 
les LCleilloiiiev du culte *Ics ainêncs & de Contucius lont dc* 
cbret-s idolitrcs ou (upcrftitieukiv ^ tomme telles ioterdites 
aux Clueiietis. Lc5 Climois ne font point cfc vin , quoique 
leur pju produiiè de fort beaux railins. Lettr boillon ordinaire 
e(l le thé, 6c le vin de ris , qu'ils font apparemment par difii- 
latiim. Le vin de tittirelûr la couleur d'ambre, &a angqut 
feitdflica t > 3 7 en a d'audi bon que le vfai d'Elpagne. Touf» 
Icurvaiflcile cftdeporcclaiiKi ceUeduroiaulIi bien que celle 
de (es fojets. Les rois Chinois jxuoincnt dm s tes audiences lô- 
Icinnenes , fur un trôlK ms^mhquc ; mais le tOÎTanHCi^^ 
a conquis U ChiiK, s'allîcd a terre hir un tapis, 

SUJT£ CHRONO L OG^G U EJÛES FAMILLES 

On compte vingt-dcut fiarnlesiles e uip e mus de la Chineî 

dontles feptpreniietes font nr.iuir.ifc:,, HU , X/uthCheu, Ct», 
Htm, Hr»HMi!i Cm: les cjrK] lui vantes , que l'on cotiH 
prend Tous !e nom général V-im , lotit appcllécs, Sitm , O, 
Lejm, CmniSSiij: la troilîénie a le nom de Tmm: lesàoj 
qui ont fuivi, dc ifà fe taf pc fl ées Hethm, d'un nom oooh 
nian,<wtdiacMiic»iwiii«MBkMfitn,/ fa»/ i f^ ^ 
'Mhmm, HtmJiâM9tHm-«im: kdiiMieiwiémerit iiu î u i J i<» 
Stan: la vint^iémc TvtH:\» vingt-uniémc^M.- & lavingN 
dontiéme Gm. A l'cç.ird des empereurs , on en compte deux 
cens trcnrc tmq )U(qu'.i Cim-iii , qui rcgnoit encore en t^ao. 
Içavoir, huit .-ivant i'cbibiilicn)ent de la hiJuilk://Mr,qui(an( 
F*-hi, XiH'imm, Hmm-ti, Xs»-hm, Ckttfnhif , Ti-C» , Tâw, 
Xm ; fc deux cens vingt-lêpt des viiigt-deux femilleaînyeria' 
les , n'ont compris ceux qui n'ont vécu ^'qadqncaaMis • em 
qui tint lamicliésda nombre do mipririrtt pour tpxlqoe 
vncttrélUm. Les htnr pronieit princes ont trgné 7)7.am. 
iS; ceux des familles impériales } 9 1 t. ans: ce qui fjit 46 1 4. 
ans depuis latondation de la inonarchic ; li l'on en croit nearv» 
moins les annales chirxsilcs, rapportées p^ulc P. Martinius Je 
lùitc: mais U dl impo^ribl^ d'accorder ieut (ûpputaooa avec 
celle de la Vulgate , à laquelle nous nous m af liniis > â moins 
quede fiippofèr que tes Chinois ont eu ^'T flH|fttttlHhflllff finii 
neclcs3?ant le déluge: ce qui cft incToyaUe. Mbotnelaîlla- 
roRS pas d'expofer ici ce que condenncnt leurs roonumens, 

r' neparoîtiontgncrespluslùtsen chronologie, que le calcul 
itles Chaldccns & les Egyptiens Te fcrvoicnt aiUlf6ii«aMB 
I pieuvcrranomieté&bukulc de leuo empiles. 
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fiMPfiltfiÛRSËtUS. 

> fofxîateijr de Pemfrirc Chiftois , dviliû la («euples de Mie mt^c de lK)ricnt , 
Su^ ? .fitunlivK «faOraiogie, inventa k mufique , flccîioift un cîrjgon pour (v ra- 
bote de h nation chinoiÊ , que Ict empcreon pirent cnîuiic four kurs armes. I! nuiffriilbit 
wfc forn dans fi nuifon , fcpt elpcccs «fauimatii, poar raviramt làctificcs (]u ']| otTroh an fou» 
vcraiti Efpnt du dct &dc la icncs c'cftpourcda que ^iK^ticsmtarootiKKnnd PmMttak 
lignifie v;f7<«w. ' * 

1 . Xmnmi^ , inventa r^^riculture 6c la médecine. 

j. HcangttoaHttmhn, cft nommé par quelqucs-4itu ibfkknnrile U indinnftte , parce 

ail Kodk cet àatpiw flonlliAt. 11 bâtit un temple nomtaideUpMx , ?^ déSé i .r^w-r/.c^ft- 
ire , mfimmSH Mnurant diimomdt, cafimnAin dm ctfi,cv 7i ùffuâemmètemr, 
ou frti^HtHr. n orna la icic cl* un diad&ne , & choifit la couleur jante , ftUdmidîrî inttfit 
Il pcrfedionaa l'albonoroic» la muHque&la médecine. 

4. X'AhoMt , OU XM-ku , aupravant notami Kin Hen, jouit de la paij pendant fon rcgile » 
bâdi piuiieun villes , invcota une nouvelle mulique , & dtftingna les ptinapaïuaffidets deioit 
royaume , par les figurei «foifials , 8e des bctcs (^uvages , que les grand? pondit onote â pc*. 
unt fiir leurs habits , pouf marque de leur dignité. 

5. Omeii-hù, auparavant nommé C«»-rjM>nit un prince tort ptau. Il oi Jonn.i on il n appar- 
rlonrlroic ijnj i'cinpctrur Je U tcac , de- ticrincr foli-mnclltiiunt à iVinpcrciit du c'tzl , êe dc- 
icadtc à les iùk'cs de fme aucun iictihi.:: î Dieu , Ticmmjiit des prctrcs ou imnij.iiins cccicîuftj. 
oues en divcrfes provinces, pour prélidcr ajx (j(.riri,cs ; leur ordtvmantfur-iout que le Cnvkt 
divin Ce Ht avec tc(pcâ,& qu'on oUêtvât iclffiiculcnKat tooia les oMmouic*. il Avrffi nn 
calendrier , ijue Toa fuit cQoateaii|onidlMn daMJa Qàae» «omaàtçut ranndei hmovdla 
luQC la {dus proche du primemï. 

tf. a, 00 7ï.<i», auparavant appellé C«^a, vécut dam la patz, ^s'adonna i la niecdimaif 
il itirroiruifit un nuuvjis exemple , en époârfintqiiafR finança. " frrh f Mfaltl "« H f g rtfllltf 
inUruire h jcundiè de ibn royjume. 

* Cheu, ouŒ, un de fcsfils, fut privd de l'empire, 

7-TMt, ou Tue, auparavant nommé Tmmt ôcTao, & tendit iHdbe pat ùt juâice* SegKÙt 
libcralieé. Pendant (oa régne, il arriva dans la Chine un déluoe qui dura naïf — TtruSkSt 

conduire les caindauchiDs» pK des cttaBanifidcb) ce qui lu fit gf^pcr fa cnnooeb fl 

etir beaucoup de pieté , aufl! men que Ibn (hse^m. 

s. Va», auparavant appellé T*, régna i8. aiis avccYao, comme aJTocic à l'einpire i puis il 
rcgm Itul pendant cinquante ans. 11 croit excellent mulïocii , & jouoit parfiutcnieu da io» 



I. FAMILLE, rurnomméé HIAAouHIOA. 
*■ Tft,mTâ-j0,etA-i-(Ste.TMUp-md, tâ|nadife4cmiiiMmXiM,âfdixaasfêuLll&e 

f'iipl:i:Li:L Jl- la hiniille în^perulc > itirnoriimcc dootS JACudli^èpl «nfOCHS pnthm 
45 S- iinii il divila l'empire en neuf provinces. 

1. 7Î-^ , fils de 74-^, perfeiboima La iniifitjuc, &: inventa les d.infcs mefiirées. 

}. T* i e m m t s'adonna i la clialIL cV à l'es plaidrs , Si abandonna le foin des albircs dcfdlt* 
dont radminShaiion fin confiée à Cht(m-<,w> , fbn freteptané. 

prince qui (c£t admitaoariâpiuickiKe* n^ptotCDèani apris lôn frète. 

j. Ti-fiém, fê déchargea de beOM&IK Al njMmnefiirwiinAlMItt ^ 
l'ufiifpatiijc] ^1-- * , !f iv:gna quarante ans. 

6. XiUKam , his de Tt-jim , rcinoma lui le trône de (on pcrc , iccablit lalohi du royaume» 

7. Ti-xM , dompta ploiieurs peuples rébcQcs , des iHes de IXXxanoriencal. 

8. on Ti-hoâj, vécut dans l'tNfivetéâcdatu laddica» abandooitam iacuoduiiedc 
fès états i (es miniArcs. 

9. TtHum , vilàa les provinces oricmalfi de fcn empire, & vappdiâ plufiearsiévdiM» 
to.T$^, acœrdaquèlqus titres dlnaneic aux princes qui huétoie^ 

(ôûlcvés contre IuL 

dckcouionoe. . 
I ). T^Mi fi|sde7^!aa,Mgiwàfisplbilb»A;mipctffiD(^ 

avoient condamnées. 

i4.CliniH^4» âlt de 7îfai^*«B» vécut daas ksdâicetf ûm pceadte aunu iôin dt âo 
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i rt. Ti-<a , fut UQ peu plus réglé. 

A.f 11 ixiidk odîcnxpar les déferdrcs de /à vie. Il fit fiîftnniactfcvîn, où jooo.bom» 
mes (c h.«[;noicnt en la picfcnce , & une tour Kîtif i\c l-fpc .S: if.isirrcs pk ri cs pi\Ti;-;ik-s lu hvc-.ir 
d'une de ùs concubines. Il «wjutut Iioks du la Ûiinc , d'où 1! .ivoit ett cuiutainc de s'enfuir , & 
h flounane pads dans une autre famille. - 

Il FAM(LL£> fivnommdc XANGAouXAM. 
t. Taiig , ou tUim law» fa faoJilBiir 00 chef de la f jtnillc impcrâle ixminKfc A'w^ , dam il 
ya eu vingt-huit empereurs. pcn<7;inc <S44.ans.Ilchnlkkootikurbbildie|ioiirlbdia|ie»aak 
Cnfcigncs , au lieu de la nonrc , que b ftmille flÏM , av«t prift. 

1. Tuhi-i:j4 , fur forr Mme de l.iii |x-in>'c , .i ciiitl de f.i rx m:;? •Se de dn'irccr. Il y t'.it Ions 
fbn r^ne une grande Ik-rtLitc qiu dur.i ùpcafu.Ij pjtic powavouràë&it rdigitux. Un vou iiin» 
le ferec du P. le Comte , la prière mtc cet empereur fir au ciel , & qui fut fiii vie d'une pluyc qoi 
l'OB vent &te paflk pow nriraculcufc , quoique «tw prière ne s'adceâê qu'itu ciel matctieL 
'}. fMmt léçn beureu&ment pr les confeibdTiwIôn toÎMflied'àn. ' 
4. TM-*im y frcrc de yt-tm , lui Tucceda. . , ■ . 

SiMhJ^4 , iîU de TM-kfjm , régna pdfliktiintdnts lui, 
6. nm-h . ftc rc de Su ^'tcalonqiidqiininiBlM qiiiWt^^^ pvla 

révolte des prinrc! tributaires. 
j.Tdi-vH, hcvc d Vi^m-^t, vécut prefque toôjours dahis la pjix. 

8. GhMMg ou CbMw-/(w , fils de 741-vM , arrêta les courtes dcfpcupies barbares , qui entre- 
tent dantlÎMi royaume. 

9. ^îK-f/j» , fi-ere Ckmn-tim, lui flicccda. Sotis lui cominchccrent lesgucrtWOMie les frcicî 
& les fîls a es empereurs défunts , poux la fiiccc/Iion à la couronne. Ces guprics daasot environ 
deui cens :ins. 

i o. He-taiskut , frerc de f-^i tccna après luL 
1 1. Zu-je, tils de He-uth.i, rétabut h plà dll» An <ni|nte. 
1 1. TM-pHt fils dcZvffi lui fucceda. 
I ) . A'«-;^4,iïne <!e2«^ > régna aprèi lui. 
14. 7M-um , fils de Zu jîm , monta enliiitc fur le trône. 
I ; . Nmi-I^ , (ils de /^^-i , fut troublé dans fon régne par des guerres dvïlcs. 

1 6. Tam-i^a, lils de Zit-iix» , régtu apics A'4M-ifm. 

1 7. Pmm-kfm , Irere A'T.im-t-i4 , appaifâ les troubles du royaume » & doona Icnom àîT» i & 
fàmille> au lieu de celui de Xj'ft. 

li..StM^m, tm de/««Mi-^««t sfadonmtl fes piaifin; 
19. jN»/r,'fiiniiere» hù liiGoeda.&Téciitdainraifiveté. 

1 o. rit-tim , fi\iéeSiM-jt, eut un régne fort hctux:uic 
tl. Zi-ktm-, fils de Wr-fiu», régna aufli paifiblement. 

11. Zu l..iA, trerc de Zi-l^tm , k tendit rm'ieux par (es débaucbaJ .* 
a j . Lin-Jïn , tils lie Zm-kttt , imita lc$ dcibrdres de l(>n perc. 
14. Ktm-itm, frère de Lin-fin , ne fùt^ucres meilleur. 

aj. f'i»^, fils de Ktm-tun, étoit un prince impie. Il âit tué d'un ooap de fbttdte ^tani 
fa cfaad& 

a6. T^MMafimfilsluifiiCGeda, AcfithgpaiewpetitioidliviqiierdODaioinea^ 

d'hui Ptkjn. 

x-^.Ti-yc, fils de7ïu-//JW, vainquit le d'Tfw. 

x8. C&Mf, fils de Tt-jt > régna en tyran> & exerça de grandes cruautés ûuicsfujccs til&tuyfa 
flwff<««» pilais , & fut le dernier de la famille Xivtg^. 

m. FAMILLE, furnomntée CH£VA»OU CHEU. 
I . ¥m , ou Fk-vitm , vainquit le tyran Oku , & fiiT chef de latroifiéme fimIHe Impcnile Mn^ 

nwîe Chrva , oiiCt'f»», dont ily .t eu trente-cirtq empereurs dur.int S"?, anv (/^'j'» ugniFer»;) 
Ceaefâmillc prit la cauleuc da jjourpre. Ce prince offroit des fâcritxccs au c;u(elou l'jtKicnnc 
coûtunK. On conte qu'un de les frcres le voyant un jour en danger de ir.iunir, le proilcinj m 
BffC&âcDoe prière iiii»4idcntc pcnh: oUcnic bjDiériÊ» de oehi qu'il nonunoit (on pcie& 
ion maître : ils'olliit tnÊme i Icnirae vidHnie»Ac ItSlIoiie npponc^ilmoiiiiitipBb&pntte» 
&qpK fol fimeaidrii. 

a.C&fi^,oaâMr-V4M»fimfils» r^nalieuieulcmcnrtAcdbDn&thfiii d^filied»»» 
qucs de l'attxhemcnt qu'il avoit à fi rell^'iin. 

3 . Ciim-vam , vécut dans h paix , & rétablit l'agriculmre. 

4. Chao-vam , étoit exceflivemeni adonné i la challè : ex qoîk toJktikiaiiaS^llt 
j. Att^oMt fit la giieneaux TaitanSiijui prirent kiiiiie. 

(, Omvmm , sùma les plaitirs , fw impCttOttd. 

7. TV^iiiw» ne fit rien diped^cmpcmib 

8. ^'«''(Mw , fim d7K«MM , lé rcncfit tnaltn dn raw 

9. rv4i»i,filsd'//»il»-VJn» , fit lin ptinec timide & f'jis efj'iit. 

io< U-vioH, fiuhaï de les lù)cts pour là cruauté n>uuruc banni de ion empire. 

1 1. Smtn-vam , appailâ les rebelles, & le fit aimer du peuple , Se desfâgcsdu païs. 

H. TiKum» n'imita pas les vertus de (on pcre. Il fit néanmoins la guerre aiu Tarrarates oc- 
ddcnunXi fc lîx tué dans une bataille. Sous lui le culte des idoles s'introduifit daiu la Chine. 

I). ftw wi »ch>16k»yaing>iiaiisltsiois iiibMtMtcadciiiiocHyiKfertwdMwniCBn' 
trc lui. 

t4. JShwww, coMihMik yaâfammatflQiiDe kt cois idvdiA { tam S fi» lo^dawb 

mêlée. 
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15. QfcamWWi fonfik, «Itkouvùamgnadeconjaiwioo» <ifuitil 

1 6. Z:.<-v«»» , prince <lc la race impéùak , monta fur le crônei 

1 7. Hori-vian > {on fils (ni fncceda , ts vainquit les Taitareib 

18. Sitm^ttm , ca'ma lc5 cîcllxdrrs du ro-uimc. 
I p. Kim-vam , le tît aimct dt tous k% pt iipics. 

10. Qiijm v:tm , imita la (àgcfic & la Douté de {ÔH fCBcL 

1 1. Tîas-t/Mit here <lc Q«Mi>>-v«n , aima la paix, 
i a. Ifwp mw» iBute Ltm-vnm , lui (iicccda. 

1 Lfi«(,ao . naquit avec une Imbef&filCiuifRixeiiKCjpnidenlIk 

14,. Kt m vam , régna après lui. 

1 5 . A'iJ» -.'.tw IL lui l"tKCeda. Le et^clirc'pMoÊpIeC^SlWIIII 

iri. Tvcm-v.x7n , fc Hr aimer dc(«>n peuple. 

i-». !im z.fn , tut Imiioiniiic /. chxfie , parce c^u VraKt veuTtilncvdalutpIlicWI 
tS.Cjs-jaw , régna aptes avorrf.ic (nn hrcfcpourpoffcder la couronne ^ ■ 
i^.Cuci-lie-vdm, vit renaître k-, g ienr^ civile»» pf fclfitftolll fa iBhtribMBkiefc 
jo. i\^4M-«iMV> r<îgna prmi les troubles. ' t 

) I. Lifugmi t IK pitr (é faite rcconnoîtrc > que pat un des roît (csvafinÈ. 
|t.Mii0iMW«> HonlmctSt jeocrdansan Mckstwufvalêsque Tob avoii confervâ depuis 
1 970. «H> comme tes (vmMes det neuf pttmnees ée remonte Chinots ; panse que les plus' 
puillitnf de Tes (ï:)^ t<^ révoltes, tùelioiemdes'cnrcndrcles maîtres, dans la croyance qiie<cU4|Bi 
pouvoir let avoir lu 1.1 poiîedinn , ; tnir afliiré d'obemir larotironnc impciiale. 
J5. ..V".-f(-i''i'w , ne ht .uicune iC^ion tli'jiic d'tiii empemir. 

) 4. iv , ou Ni*»-wm , hu un prince veraicux , tnau <ionr le régne fût troublé par les gucnes 
civiles. 

)5.Gkir-^> i» petk neveu* fuominii» de qiMicrlo<ccpar>âcb<aiBi^ 
âebw en ■■ Mmœ» 

iV. FAMILLE, fiimomméeCINA ouCm. 
I. Chnjtm-ftaiHtVtmy fut chef de hftmilIeO», dont il y a eu quatre empereurs pendant 

(juar.:iite-trol5 .mi. 

1. thm^i I ou Xi-ht*m-ti , fîls adopttf de Gttnétm-fiim , k rendit adieux par (â cnuuté. Ce &t 
lui qui fit conllruire cette fànKufe muraille , contre tes incurilons des TkcIKC^ 

}. C/to I fik ife Cï*H{;, OU XAUmm* , firnMutk ion (m 

4, <« JliP«i(», Mvcu dinb». M «un 
Chl 

V. FAMILLE, <lsm»nméeHANil. 

I . Ctetj» , OU Ct9-tJt , auparavant rtommé Lirn-fang , établit lîir le trôns la cinquième Ûnillt 
nommix Hmi , dont ilyacu vingt-cinqcinpcreun,quion«nfgfu:pcadant4i4.aus. 

1. /iif , ou //uf-i-ti , (on fil'^ , etoit un pi iiue pi,-.ix 9c [utit'que. 
Lm hevM, * là mcre le Ht impetaïuce contre les kiix du pais. 

^. f^tm, ou yéfui , fAs de Ct»-ïji, fut aimé de (on pniplc, A eiB& delà dowelK de£l 

tempérance. Le ]>>p>ei fut inventé de lôn temps dans I.1 Chine. 

4. Htta-i^i^, Od Jûm-n , Ce rendit illudrc par Ck eleinc nec & par les viâoires. 

{. MtM , OU fk-ri , étendit lès conjiinesdatu b Tartaii^ 
cotir le fib d'nn rai Tartate, auqitcl H doom h charge de gcneni donnée, «m le Bom d< 

Kin, qui a cic confervé par c.tte n.niillc desT.irr.iie-i, laqticlle règne aujoiinfimi dnsUCIlillC» 

6. Hutocim, ou Chi.ia 11 , hii 1111 pimee tiei-prudi-ni trèt-mîtmffiqiic. 

7. Sivciti , ou Siveu-n, ion neveu lui liiceeda , & gJ^ru 

8. Tmit-it, retrancha les dcpcnlcs luperfiiies qui ëpuiioicm les tinanccs de 1 anpiie. 

9. Cht»^ > ou Chtm-ti , s'adonat niz délices . & mourut lubitement. 

. r; //,',t^,. jj-.'< , ion ncvcn , régna après h\, ôe fiir armé du peuple. 



1 1 . HiM-ftm-tt , petit neveu fnm-ti, (ut un prince pacifique. 
1 1. ]M-cH-pn , jeune enfiint de la Éunillc de Stvtm-H , régna trois ans. 
* J 'jm mAm , s'empjrj de !.t cootoiine > & loufiit le dernier fupplice. 
1 5. HoM ^am-vtfn, pi iiie (lcieendudcJ0wM>«4|iMWi6iieeiBpeieiiidec8iic fiiiiîUe,fctpnvé 
de rcnsptcc à cauiî: de ici liijbauchcs. 

1 4. Qmjmkw, auparavant nomnvi Litm-pruiSSa de Xm^', fi» un prince doux it de fadic accès. 

1 5. Aiim-ntioa 6k, fonda une académie pour lesknncs gewiishamnics. Ce lût pendant 
fon régne que îi (d&t impie de ht s'inttodmlk diorla Oune. 

1 6. Cluun-ti , aima b paix & les feiaie|ll 

1 7. Heti , fiit le premier qui éleva le» rvmaqan «at eïiargcs publiques. ^ 
li.Zdm-f:, croît loit jeu ix, (?>. :)c régna que cjuc'Ljues mo:s, qtie ion compte pour im an. 

1 9. h^M it , iitvcu lie (Jj.im-/i , rcp.tij tous k conduite de i'iuipciatticc_ ià mete. Il y eut de 
l(in temps de prodicicux ttcmh'einenb de terre. 

XQ, ÀMa-n , fit de bonnes lou > àe. ctoropta plulieuis baifaMd* 

XI* Çimm-ii > ensuit de deux ans , mourut la même amiéb 

XX. <Uti, ilfii de Omni» le fit adaiicr pw lkpnidelie^»<liiaiqu U n'eût «ehmtm*. 

x;. fftmni, fen fieie , pamit h vcwe da cgcet&deidtogff pobfijpefc Une h U ii ii m n 
enfjnr , quoiqu'il eût plus de lix mille concubines. 

14, Um-n , dciiccndu deChtim-tt, remporta une fiyaléc wûoiyccmgie Ici BiiiMW ^ ' 

15. Htruti, fiic iwfriiiwBdhcattot|iit:jc< tf—'-u- 

&<ioaicfiiqués. 
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VI RAMILLE, furnonitncc HEU-HAN. 
I. Chtt-iu-vdm yiapnvmtrmniméljeiifêt ddccndude JCmm j fis chef delà âmiUe «t w ih 

luiasimfiMxdlèiir. 

. l<i/lfaM(»fiK âte&oépar Smm-chM, ^cnmlM'.tnncc. 

VIL TA M l' L L 1- , f ui rioiTimcc C I N. 
I . Xi-cM-zn-n , fils de Sitm ctiM, fut cfic-f du Li Icpticmi- bmilk- impiiri.ilr, nommée 
Itrcncc d'une autre de ntcine nom ) laqucik ligm 1 5 5 ans , <!<<: eut ijuinzcr cmpacurs. 
i.HM-ti,Con fils aînd, flic un pdnccfâincaiit,qinLii(Iâ la conduite du rayaumcàfcsmiiiifha. 
}.i<Mt-ft > âis aaÎDé de XtfK-vtui 1 àoic m prince digne de i cmpitc j mais un de fis ûjca 
lévtÂtf k fit iwmiv, afxitl'avoff fiinéde fe Ênk à robk 

4. A fin-thTtncu de Xt-'fM vu II . fucccda i Htu-thSi fut tué par un toi de la âinillc lir Ffr» IIwil 

5 . , ntvcii du mcmc aima loiôcnccs, & finrorifà les fçavans. 
(î. Mm-n , Ion hls Uii lutccdj. 

7. Lhtm-ti , r£gm après Ibn pcrc, ibus la cooduiccdc l'impt^otricc (à mcte. 

8. Can-ri , Ton frcrc , monta cnTuitc fur le nlob 

9. iMw». «bédeCMMi.fùi on ponwmnxaidefnidcDt. 

10. Ngtu-nyîkèt Ckim-ti, tnounit jeune. 

ij.Ti ye, (on Cmc fut privé de b couronne par ton 'premier akUnjlHat » ^ hn dona 

k gouvernement d'une place, pour y vivre en p«(ônnc privée. 

I Z. Ktm ven-ti , iicrit-his A'}\'en-ti , rCgn.i [xru de tcnis, 

1 ). , Ibn ms , vainquit Ix-hm (^ui reijnoii dans la Chine fepcenrrionaic : enfiiitc il vi- 
gpt dancitt ddk». 

14. A^«Mï,éKHtut)pnnoe Ikfac A: incapable de n^gnet. 

1 5. CàiiiM<,l(»fircre, <iitledcniicrdc la f»mi\k6eCm.lim^\ètaKia«ùfKéM:iiàntm 
cmÊBÔUt » le fit émoglcr po<ir s'emparer de la couronne. 

VIII. FAMILLE, fumommée SUM. 
I . Cju>-ç»-vm-ii , aupiravanr .ippcllé Utu-y» , fat chef de la huitième fiinille , nomnwîe Aa», 
dont (i ^ a eu huit etnpcrcws pendadi 5 9. ans. La Chine fut divi/éeen empire iuAaà , Se ccofte 
(cptcntriottaL 

i.XM-ti,6»Sis]m (iicced«« mais le pi^nûer nunilbed'âat lut & perdre U ctxinaiie&k 
vie , parce qnîlâakiKip adomiéi fesplaifirs. 
; . r<rN/(, autre fils de C(»fMiiiMv> lût prince ûgc Sc vâlhBblI qff caariMdknicDtbgiinB 

confie IViiipctetir du nord. * 

4. rii-tt , Ion dis jinioit trop la chafic , Se croit un peu nop iniiunuin. 

5 . Ft-ti j fils de f^m-it , tut tué |>ar (es fujcts à eaufc de û auaucd 
(1. Aiim-tt , fik de f^en-ti, ne fut pas moins cruel. 

7. Cw-MjaKTMM. fib de Aùm-a , ùe tcodic odiew piricsnuiivailêsqintités. L'cmpaàn de 
la Chine fepcenaîansle £u«niéiciiulcdcfijlll^ 

pcribnnc. 

IX. FAMILLE, Aimommc'e CL 

I. CiMf» atnmvaix appcllé Siéf-té»-Chm, fut chef de la neuvième Emilie impériale . txm- 
niéeOi» dontUfCntcinq empcrran durant aj.ans. Ilaimoiclapaix&les Icicnccs ; & il diicÉ 
iôovtMque^îlpauvokrcgnadixm, i'ornçlônitpMpInsci^ «cm dm* ibn cnpÎRi 

1. f^M-ri , fit rendre la )uflice, filoolesloâaDcieBneide kCbnie. 

^ . Mim.n , freie de ( M r, , régha pttfibknwnc, pÊtoB <f>e ïvofoem du natd/applii|Ml 
aux fàetMci, & (ùyoit la gticrre- 

4. H9<i*J>eu , Ibn Hb , lit brûler (on palais , pour en rebâtit un plus nugnifiqoe. 

t.AW^^lnCBedaâiÔnpeKiOuisilniitucenlanicme année par SW^im^ 

X. FAMILLE, fumommée LEAM. 

I. Cââ-fM-mnit aDpsuamntaiiitelk&itri^, fonda b dixi6ne fiunilk nonniéc Le4m,<fi 
dttm 5 5.ans,& eut quatre empeicurS. CAoït un piincc agtdànt&fixtvertueusi maJjilaina 
trop les Bonzes , dont i! imita la vie pendant tOUl'fi» l^gHCi & ilfe ledl» mimedniMr qiyll|IK 
tenu, dans Icut» piiguJes ou a-mples. 

1. Cun-vtn-ti , fut mé par le roi HfH-kim , qui étoit un de Tes tributaires. 

j. Tvfn^, aatiefy»deC«#-f».v«-/<,fiit articjé dans Nankin prCJ-fw y» , roi rributaifci 
& 6it prilbnnicr. Avant ^e de le rendre , il rompit (on épée , & Ln ùla Lt bibliothèque , qui 
conteook plus de cent qaataniee milk «dnmcfc diânt que ks acoies ni 
ph» fiant de rien. 

4. JOrn^t uadefis fils , flir tué deux ans après la mort de (bn pere. 

XI. FAMILLE, (umommécCHlN. 

I. Ca,t-fu-i'u n , adp.iravjiic appKjlIe CL-m-pj /îc» , fut ehcf de FonBéMlC ân^k> mmBée 
ChtH, dont il ^ eut einq ctnpetcurs peikbn: tieiitc-troisans. 

t. Hn-tt, (on (rere ,aima (es fujets & en fut um&Ofiltlni qui établit hcoâtnilieifeinBfaC 
les heures de la nuit pu diflietcns fims du tambour. 

■ i.Lim h<^-V)im , antnniem R-ri, fiieceda i (on pere. 

4. Sive-n-ti , neveu de Cu-f:it-i u ti , .limoit I3 p.i'x , les feiencei ^: !.i nitif^juc. 

5, Cisam-thim-CHm , Ion fîU, s'adonna a (es pl.ulirs , iS: /ut tli.iHe du tiône. 

• XII. 1 A M I L L li , liii iinninKc SL" Y. 
I. Cm^mjvtit-t%, auparavant appelle ÏMm-l^itmt futdtct de Udouieiàne Emilie impériale f 
nommée Su^ , qui n'eut que trois empereurs , & ne (îibfîftj que vingt-neuf ans. 
- ^ ), iut OQ ^rand pince» quoiqa'«lonn^i6sfkiliis. UâaUit fcs doet de doâenc ■ 
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^1 OlHkH ^ lot dénfitié p.ir f.t-jvf» , roi aibutainr. 

XIII. FAMILLE, finnauiiée TkÛ. 
t . Xin-j*»-tt , auparavant iwonné Lf^Pm, &St dhrfib h oddâne finiOe tafiâJè, ift 
ptlléc 7«m , dont il y ai: vingt cmpeicunpcodaiB igp.aiia. Il tiUBgf» ocotmaie BniMt i Htm. 

tict pour avoir plus du ibidan. 

I Tkif wiw ,(urfiafIâtous(êspr6d«cïïriiricrj lagdic & en vertu. Il fonda dcsacjJJnixs A:dcs 
collèges, pour y cnlcigner les {oçmc S: 1« oicrciocs de la guerre De ibn tcuw i'Evangilc ftit 
prêché dam la Chine 

). Cm f«N», fit bâdr plusieurs temples M véàcibicIXea, SchvonîiïétabSBenuatéiCbà^ 
rutine. 

* yiÊ-keu 'mpéamioe» afbqMtkaooreane» pt^u&edefinifik 

4. CImn-fMm t ou Ximim'i fib de Owf iww; n'aîiTM que (« ptaîtÎK. 

5. 'fm-çum, âiitrc fîlsde Cjw-fjww.ré^a peu de tcriii. ^ 
<S. Hiven-fitm , fils de ^lâ-fttm > iiit un prince ptcux , lâgc , &c chcri de (es fujcis. 

Chrébcnne. 

q.ie lui firent le* Ttm 

9. 7#-fw > on JISiM-fM> > émit un prince pacifique. 

10. Xim-fmn , fc voyant jttaqut.' d'une maladie incurablci (c démît de IV r [ Ir -, 

1 1 . HuM-(nm , ainw les Chrétiens , &c fiivori'à néanmoins le culte de l uiolc /i». 

II M' . Hm, mourut Cil ptciuntiint- iiicJecine d'or poaUft 
j 3. Kim-çum, ne tontjci cju a vivre d»rtt les délices. 

14. ftn-^tm t antre itU de Alo-^Hm, ainu les belles lenrcs & les (çavain. 
I y . fu-çiim , aiiac fils de M»-çmm , fiit un prince guerrier Se prudent. , . 

iC. Sivtn-fmm, acveU JCffsni-f$pm, fût furnommé/^ peu: TM-f mm, fixce tfiÛ ÎBifaJaf 
venus de ce (ccond cmpctenr de b treizième firaillc. 

1 7< r-f«m , Cmi fils , le rcndir odieux par (on orgucSfle par fedébludicsi. 
I S- Hi ÇMm, domptj pljfifur-, ptriiplc-s fcbtlltî. 
19. ChM-fum, fut tiK' p.ir riWurpatciir Chu vcri. 

le. Om fi amt fils de (Ji-io-cnm , riam cicux ms , (S: hi- -lUiu tTK- p-u Chn-vni. 
XIV. FAMILLE, fiirnominct HEU-LEAM. 

I . T^-fu , aupaovjn: appelle Av-twr » fijtchefdela «MMOdàiie âoiilb imp&id0> lUk»! 
mée UtM kmmt oom il y eut doit ciwpertuwqui n i g p i e m KMiae an». 

». Ab><i. autrement JSim» f«,voyiiiMl(maTméedéfiltt pvCImii^ 6tn biMninei 
XV. FAMILLE, furnommic HEUTAM. 

I , Chum-fum , gênerai d'armdc , monta fia le irone , Se àablit la quinzidioe famille , nommés 
Heu-tam, qui eut qiutic cmpcrciitsj>cndant treize ans. 

1. Mtm^Mm, étoit un piuto: pacinquc . Se zclé pour le bien public. 

}. Mtm-fMm , fiir nicdans une guerre civile excitée par Xc-kim-tam, cendre de Mim-çuffl. 

4. Ff-tif aucmnent Lé-vdm, le voyant poutiiiivi par Xe-kim-tam, le brûla dans nifilaisCM^ 

XVK' FAMILLE, fumonorfe H EUCIN. 
I . CM-f0 , auparavant appellé Xe^^lm-t4m , ufurpa la cotntmne, 8e fin dief de h fiiùâat 

famille itnpctialf , nomniéc fliM-un , tjui n'eut que deux empereurs padtttOMaOtt 
i. Ci-'. Am , Ion neveu, luttkiJliî du rronc pur Lieu-^hi-ivta 

XVII. FAMli 1 i furnomroce HEU-HAN. 
I. Cat-f» . .nup.ir.ivant nommé UttKh-jvtm, commuTfih dis^/épciéma âffliUe i mp é r al r à 
qui finit en (ùn lîicceflèur. 
t.2ïm« âiciiK dansuocAdinoii. 

XVin. FAMILLE, inaipibn& HEil-'CHEUi . 
I. 7^«, auparavant appelkiCr^MMtfiKdKf de ladbllHiddiw 
trois empereurs pendant netif ans. 

X. Xi çxm , (on neveu, (é fit aimer de Tes fiijcrs, dont il (êdilôit lepere. 
|. Qnm-n, ne r^gna que quelques mois i cirdtuiitrop)cuae, il fût privé de i'etnpiie>&lbM 



XIJC FAMILLE, finnaaiiDéeSUM. 

t.TU-fiiftaXeatieCxïïn-^, eonunença bdit-ticii«iénKfiuMlkim|i&ùle, 
dont il 7 cm dix-huit empereurs pcnd.ini 5:9. .ins. Ce Pjt m très-bon prirKc. 

i.Tai-fitm,Çon frrrc ,aim.i les idences . S( tbnda uncbibliorheqtiecoaipoïëedcSo.mitievoL 
chirt-çHm, fihd> y .i «n<, ÊtTori6lH%mm}.iiiaBâaéinM Joi & aind^ 
Ititions deia icâc Appclliïc 74*. • ^ 

4. Giit-eitm . n'aimant Jf^kfgKmtBcUftSsWKelK BbdxU»»(bOi <kt(talidkiOMqiMJ# 
étcHent déuvancagnife, 

^.Tm-fmn , fioncfcohUiieeediLDie fiBB ifl e rte a t lecdAee mbtiugraphe j'«MMf«<w,doint 
les annales commcnoeiitiiihaiM^iqnahflflpRïdeiChiaDtttq^deiit^^ 
leur nvonarchfe. 

6. Xi»' -:"» ."i-n.i crrrcmcmcnt les gens de lettrés. 

7. Cbe jnm , hit un ptince aûadiéà fcs fcntimcns , & un peu trop (cvcrc. 

8. ffcu-fMm, autre nls de At«r-^Mi» , mourut captif dans la Tanarie, où, rénpâRncAt TaP> 
mes l'avott attiré, Tons prétexte de t^a les bornes de iEms empiles. 

9. Km-fKm , fônfils& fon faixtI&ttSâtanuén TauN patleate4Éi p e « ai d(| 
Taitàm» aalÉi Jâ Mi& ^ Peka. 

Mi 
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te, Ci*-fiim, autre fils de Heci-pmt (ftaUic (à cour à Nanking: t'étoa xOi pdoce vaiibillk 

aimoh les (cknces ; mais il hit trop adonné atu rupedlitiont des Bonzes, 
II. M«^M»,6ls adoprifde Cja-çum, vécut prcfquc toujours djnsU pais 1 j 
pcreur des Taxtitcs dtoit un prince ùbi:6c pieux , qui ne lui (ît pmm la gumie> 

11. Ç*Am-çttm y iiuxuiit ti ijxiplfxic. 

1 1 . iSiim-^wm , tilt un prince modcllc , doux & pacifique. U mounit lâiu kilicr d'cn&os. 
14. L^f«J»,dcti«llAléen»f*>iûoodaâJ^^lll^^ 
Mmpcdegiienc. 

I ). T»fiim , > neveu de U-fmm > tidçtigea les aifaitesdc l'empire > & vécut diM letddieK 
tt;. OMSfMw. fàk^Tm-pm, foâitpiilbiiiiicrptf renpcnuidaTtiBvei» A: momt 

dutanttà captivité. 

17. Tusn-finn , fon Frrrc, s'c:ifi)ic iLns la povrnlCl^l.■QllamgnlmJ où il mourut. 

18. Tî^M» lion autre frac 9 petit dans une bjuiUciuvak- , (juel'empeteui des Taitacctgf^gpa 
coMte IhL 

XX. FAMILL£,fiinionus(f»^YVËN. 

bTnnrie occidentale, tétant lendu nvânede ta Orâie.Aitdief dt 

la vingticaïc famille imptrijic , nonimèt Tve», dont il f eut lu-urcmpcroirs pendant 89. afts, 
1. Chim-fiim , ibfj ucvm , gigru i'-irt^cbon des peuples pat ù bonté âc par(â ctcmet)ce> 
), f'u-fum , nc\aideti*m-çiim, hit vin pniicc nijymhtjiic. 
^ Gm-fmm, hevc ieflK'f »m,Kpu étmhpà, ôcfMçbai de CaÊif^ 
5. Tm-ftum , imita les venus de {on pere. 
6.74»-/M», iîisadoMifffilt DDpdoœpidfiqae. 

7. ^iii».f^«M» , (bn nb I ne ttfgna que fît rorâi 

8. rcM-yHin , frcTc de j\4im-fum , Uviiiilâ trop 1m Sonzo. 

9. ^'iiM-n, tîlv lie /ly/m-^oMii , tue un piiitcc iaiiicsnt (^ic adonné à (csplaiitrs. 

XXI. FAMILLE, hirnommOc M I M. 

t . Tii-fM, autrement Hmn-VH , ou Cm , éubUt la vingt-«)ni£me Emilie impériale , nonm& 
Mm t dooT il jr a en Irise «npcietirt pendant 176. am. 

a. Kiet^it-tt, (on neveu , àQÙfett doux aimé du |MU|)le} mais7<M«4f, fikdelînipi^ 
indigné de ce qu'd avoir été prcirré, lui la gurtrcflcfe brûla dans lôn palais. 

j. 0yn-^H t 211p.1r.njnf Donimé ïnm l'o, fiitun prince magnariiLi: f-: j^rutkur. 

4. Cin-^mn , ion f\k , s'.idonna fort A I nlln-logic. Il ne répia >.(ue i|ut Iqiics tnois. ' 

j. SiiMH-fttm, tîUdc GiN'ÇKm , viinipit k'j Tartirii, atii (ircnt irnjpnon danslaChîlA 

<. lîw p w w . Im fait pnlunmcrdegMcnc, Se emmené en Tanatie pendant fadétcndoo. 

7. Ki mi i » (on frère , gouverna rcin|lliew 

^1lit^tifà6K6moimai7MiÊ-JiÊmt apè«la<ldhriaiig,iBiam>iigfenftoe,&i^ 

eonxv mnt an*. 

8. /Ar'- . fils dTm-fiam, remporta une céleb:. v'ctu::^ conrr:' \zs TuMM* 

9. HtMf-fiem , s'jiQcha aux (uperftitions des Rotvus, & ak ch^iiuo. 

10. VB-ftm , fitt un prince eoletc iSc violent. 

I u JOm faaa, défit les Tarutei Se les Japooois. 

tctnoottance delêsti^ett. 
• J y-'T^ ' '^'^^i f^— ■ T^T idn^Ti H f i*^irTf ftiHfTf rft^irnlî i uiiij 11 

repoullà les Tartaies» qui éioiets entiâdani h CUbe. 

14. ^i«*«»-)r«»» , ne rd^na qu'un mois. 

1 5. ht-fum, autrement Tien-i*. ion iiist continua la guerre œntre io! Tartans. ' ' 

16. HMi-fmm, 3u(rcnieniGmwHr^M, autre fils de ^axv-fwM , vir fon empire divilS par les 
guerres àvik t. Vers l'an 1 644. un dea petits rois de la Tartaric otientale , s'ébnt plaint de qtKigw 
injufiicefiute âlës fiiiets pal lâraadiands Chinois , (ans en avcMr eu lâtis/ââion» entra ponde . 
venger t dbns le Lcâuion, avec me n o niUcii fe année : aiofî laguencs'alknu , datant mfilSk 
nn Dotnmé lÀ . Chinois , fit révolter les provinces les plus ebienécs , Si marcha droit à Pékin, dtM 
il f^voit c]uc les tneiUeures troupes ctoiem (orties» pouf aller (tir L fio-merc s'oppo(èr aux 
Tanares. L'empereur y avoit pourtant cixtuc 70000. houimcs; mais pelque tous gagnés par 
ksémiflàncs ocs révoltés qui leurouvrircnttesponc3,& leur chef mit tout â feu &l(uig. Ce 
pauvne prnicc fe voyant ainii trahi , propoû de uxtii de (on palais , à la t£te de Jûoeiia gmks 
qui lui refttMcnt , pour rr>ou;ir gloriaifcmcBt kaaimetà la maini maispas undcofenelrvoillnt 
(uivte : dequoidnè^etéiilfè reriradam un jardin avec (à fille, oà, apiù avoir écrit de (bn propre 
fiing cet paroles fiir le bord de (à vcflc: Lti mitms mm dluaultmiuifm de mmtmtct ptU te fUÙrê, 
puui tf^giit tmn peuple : il hï toinbcT à Ês pircJs d'un ù ul coup de kbrc cette |cunc princelîè, 
& t'c pendit lu-mênic à un arbre. Apr^ b aiort tout plu ious la puiilàncc de ruttirparcnt , ex- 
cepte le cummaridantdcSDOi^pes Chinoi(ès en Tanaric , qui ne voulant point Ce Ibûtnetire , lut 
sHiegédans le Lcmw, mais inutilement; quoique le tyran pour kiéduitc» lai eût fintvoà fin 
pcre chatgéde ftn, ptoteftant qu'il l'égorgeroit à ^ycux sll diflctoit â fetcmfce. Ce giapt 
nomme préféra (bn devoir à toute la tettdtcflè naturelle -, ic le (ang qu'il vit répandre ne (crvit 
qu'à l'aniioa davantage i la vengeance ', ainii s'ctant reconcilié avec le Tartare , ils joignirent 
Icurï troupes enkinble, & matcfirt^nt droit j iVnnemi ,qui n'ayant oic lesattcndre regagna Pé- 
kin ; &c après y avoir bruIé le palais , & tout ce qui avoit échapé à (a première fiirenr , il s'cniiiit 
dans la ptovincc de Cben/i , chargé des dépouilles de l'en^rire & de la malédiâion des petiplcs. 
On le paytfiiivit; mon il lé cacha aveciant de loin (.«yiCca ne put jamais le ^cou4iir» ninaè- 
melçavokce au'fl énk devcnn: cependant kaTanmsoiiiçKnr dans Pékin, ttiacaaeàflL 
tellement les clprits en leur faveur , qu'on !e^ pria même de prendre (bin de l'empire , dont ils 
(è rendirent bientôt les maîtres absolus. Le rot tartare nommé Ctunte ou Tpmte , n'eut pas le tenu 
de joittrde Âiioiivelk «DO^iàe » U maniu ca joKO^ 
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Vttt^ntde l'<«tat , «: «Je iV^liicatitm de Ton fili , qui n'avoir ciKorf que ùx âns. Artiavftn ar hcv^ 
* fenmettK routes les provinces ; prince vcneahicmcm grand par Ion «xirage, VVÙ^cSè.oat 
les Juccèî-, mais plus rccoininaiidahlr ,,ai la hd,),,,- & fo„ ddinrcreflcmcnr : cat movant KMrit 
Jcmpucjwurlui ,il ktomt entr.- « mains de ibn neveu J^w^» dès qiwccione 
rfli niriin ujge 4e gpiwtmcf . 

. ■ .XXII. r A M I L L E , fumomnîcV C r M. 
i.Xm-m(Skêe Cmm-ti, un Tarure, «jui avoiieorK]uji Jj Ciiii>c ; 
me famille impL<iia(i.' , nr.inmct Gm. 
1. C4m-hi,ou ÏMH-hf, jrmccbon&iiugnidquc, rdgnoit encore en 1704. On l dtpàsm^ 



établi la vingt-<leuxi<^ 



YCLECI 

^CT" Toute cette lifte des éfadSts ét Ji Chine, l\ 



taine, &n'cft«pptt7éeliiraicuni 

trOVFELLS âOUTE POUR LSFOTAGRDE 
là Cime. 

Le voyage de la Chine cft long &. dangereux par mer : ce 
qui a obligé Nikipolâ Mofcovitc , de chercher un nouveau 
cnctnin par terre depuis Mofkou jufqua l'ckin .capitale delà 
Chine. Voici un extrait de (à telarion : de Moficou on peut 
«lier A VdogrfAj & de4l i PuiiMvelik» dam k Peiinie» 

1 Sblkanidcoi , dnnfa ptovioce de Sibérie: de Solloutnkot 

2 Wift-Iiitiirgium, roftercflc par OÙ il faut po/Tcr , pout cviicr 
In gr.iinlc-; monngncs Si les rochers t[ni font li.ms k- droit 
Lhcm:!i i & dc-lj j I obonl , capitale de Sibérie: cniuircmon- 
tanr lûr le fleuve Obi duram trois femaincs; on vient à b ville 
de Sur^t, où demeure un Vaivode pour le grand diK de 
Mo(covw: ce ^s cft habité par un peuple idoutre* aigf^ 
OfHudff. Continuant fa route par le même fleure Obi> Ott 
TJCM ÀJChiem* où un Vaivode fait (âr<<ndcnce: toute cette 
contrée n'eftqnVm bois, & le peuple cfl Ofiiail^i. A Kbrcm 
on ljif?c !c fî;.-iivc Obi, & l'on ciure dans la rivière Kk\a, fur 
laqucllr, dr.nslffpacc de cinq ftmaincs.on arrive .i Makou*- 
kictioic<l.i, oii i'uii quiric les liatruu. Liiiar:oi) qui hnbitece 
Ku's eH encoa* Cffiuci^. Uc-li on va a ]cmia^ viUe fitudc 
Inr le fleuve dn même nom , où il v a un Vaivode. Le peuple 
dcsconransamilé 7%wsf> cftidolâne. Apc^avoitaKuie6 
tron joanfiirle fleuve ^iÊii ncnBcdanilaiivîneTan- 
gufî, par odt en traie Kmaines» onanive â Ilimsko . où re- 
lidc un Vaivode. Le peuple d'aleniout eft 7«r^«ff A: Oftuuki: 
dc-l i pir la livicrc J'Hi'ima on descend au Hcuve Lcn. Lci 
habitans de ce pajs s'appcllcr.r fAkf", & (ont idolâtres. En 
quittant le fleuve len , on rnri c dans une rivietc , Cm bquclle 
cA la ville de Jukuflanke > où il y a un Vaivode. Cette toute 
conduit à la ville de Brarska , quicfl aulli la réfidciKe d'un 
Vaivade. Le peuple des envirotu ell appeik Jhw/^, & rcf^ 
feiAle m ICalmowt DeBraskaonmomeâ Irfceitsk , par la 
rÏT-cre cT Angara, & le chemin cfl de 1 5 . joun ; en!".iitf on va 
pat la même rivière julques au lac Raikjla ; d'où par I.i civictc 
Sclcga on anivc en troiî icni linci i Sclengitiik , où il y a un 
Souvaivodc qu'on ctivoyc de jcnilca:c'cft en cet endroit que 
Ici limites de Molcovic confinent a\ cc le Mongoul , <A le pcM- 
^eqtiicn eft idolâtre , a lônICam. De lavillede.Selcnginskon 
va par les bois à Jaravatu , puis à Talembi , Si à Naroninskie , 
wA idiîdc un Vaivode envoyé de Moskou. De Natonimlde on 
va en neuf jours , par les riviett» SeWlfca 8; Atnor i la ville 
d'A!ki(în , ou !l' p.iis cornmcncc à être p'iis ch jdJ. AlKiHn t(l 
la dcmitTc vil'c de Mofcovic , d'uii i on rr.ivrrfc la iivicre 
AmcTT , j>oiir cnrrrr d.ins le paVs de Boî^doisJc ; où de là pafl 
£uu pat le Mongoul , on il- icnà en un mois à l'ckin» capi- 
edc de h Chine. La premici r vil le que l'on riative apiètavoir 
ftffi kimoaille > s'ap{)clle Taibieiim. Cetterontra paru très- 
commodeen oompnâiiôndeceUedehmcrv&ilradesJe- 
Ciites qui ont étépar Moslnu, poor fitendKàkCbîpe* 
par ce noavcau'chemîn. 

jtUTEURS QVt PARLENT DE LÂCHINt. 

Le P. Manin Manini, iefc. deUCh. d^ii U m-xtit de The- 
Venot , W. 3. Le P. Grueocr , mytge dt U Chine dtmt le mê- 
me rtcned vei. 4. Ample dcfcription de la Chine , pat le perc 
Alfaanafe Kiccfacr pont m fiL à Amfierdam l'an 1 r> { â. en la- 
lm,&co lM7'«fiw>9MbLeP. Conpkt, Jdiùte.MTM 
- JimiL 
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dff^ CkiHe,^e. Confunu: S^n.irum pliiU.'pl^ur. Le P. le Con-.tc, 
duKsftsme'mefrei. Njkipofa , Mol.Mvitc, rtijuion de U Chine. 
Rcruodot , r^/ut. des Jtidet 4f U Chine. Le recueil doiitni 
par les Jcluitcs , fous le titre de lettres tdtfiMtes des mifu-. 
nAtreSy (ic. 

CHINES» idole»daCbiam.«!^diii» IVnideCHlNE 4 
relifieHdn C&mmù. 

CHINEI, petite vilfe des P.)ïs-8as. dons le Cron lroB, 
province de l'évcchcdeLicgc, furla rivicrcdc Bolch , à trùia 
oLi qnatre liewf deDiiMar&deNaraBr»vecir«fkab*ûrM# 

geigrofh. 

CHING , roi debChtnc , qui fût le fécond de Li fàmtlled^ 
Chev*. Il fucceda (an jeune à km pete Awon/'Sij l'an 1 1 « f « 
avant j. C. maisilfiiidevijlàiii bCMiduiiiedrnn' habile nd. 
iiifti& Ce S*. , diMO, ce |Mne roi «pii donna à l'ambaltadcu^ 
de laCocfainchine une nnehine nxfveilleulc > qui fc tournoit 
toujours vers le midi par (on propre nwiive ntn: , & qui con< 
duilbit (ùremcnrccnx qui voyagcoient par nut ou pt ccnc : 
on l'appclloit Chinojt en Linq.ij^c du p.K$ ; & c'eft ainli qu'on / 
twmmc la bouflulc encore aujourd'hui ; ce ^£iit croire, 
comme remarque le P. Marani«qu*elle4nMcenu£igc dès ce 
temsdà , 6c que c'eft des Chinob que UsaunctnationsronC 
Dri(c. Oïl dit aillcnts ce qu'on doit penfêr de l'invendaQ de J« 
DOulIblc. Chingicnia 37. ans. & mounu r.in 1 078. avaiiC 
J.C.*MutàtÛ,hiJki{M Cftmr.Paul Pexcon^ii^mic des lemt. 

CHING, on XI-HOAM-Tl , XI. empi-rci.r de 1.1 Clunc, 
fut le (ccond de b l. famiUe de Cvt4; il commenta a regnef 
l'an 14;,. Ai mr J. C. & rendit (on nom ilUifttc par le gran4 
nombre de ies vidoires. Il conquit toutes les ptoviotcs da k 
Chine, qui (ont vers le midi, âcSt llîÛc cene ModiglenA 
mutaille qui eft veis le iêpieonian , pour «trter les ewufit 
des Taitatei( mritU limt fit oplokf Se û vakair p« de 
manda vices -, cat s'il fut courageux & magnifique , il fût d'atU 
leiitscnicl, &cnncmi des (cicnceS}âclesChinoi-s,quilecoiv- 
hdereiit eonime Ir fondateur de leur motutchic , font iiéan- 
snoim iouvcnt des impfCcauoiueontTcIa mCmotre, parce cju'if 
fît brûler tous les livtes qui (c trouvèrent dans (on royaume. t( 
fit équiper une atmcc naValc: et que nul de (ès ancitiesn'ai» 
voit point encore f;iit, & fubjugiia une grande partie de Tin* 
de : de fotte que le nom de Ching devint câldbte par IWM 
j'AfIc ; & quelques-uns ctoycnc que les conquêtes dotmereOC 
oecaJion aux Indiens d'appeller cet empire /4 Ch^ne mxh il eft 
plus vrai-(èmbiabJeq«e les Chinois ont ptis leuc nom de-san* 
ciens peuples de ce pis , appelais Sime. Ching régtu 5 7. ans , 
& laiila fcs étm i fon fils Ul-xu • Le P. Martini, hifietre de I4 
Chine. Paul Pezron, aiiti<}uite des tenu, 

CMINGAN > aft une des grand» villes de la Ch'me , la di' 
xiémc en «due de h province de Quang(î. On alfurc qu'eb 
eft maint emmau pouvoir du roi de Tunqutn. *Maà ,di3é»tf, 
CHINGTTEN, vitle de la Chine : elle eft la dixième en' 
OTffre parmi les qiandi s vilù's «le la province de Hu^|liaB> 
cnpitalede dx l^es nioijii 1res. ' Mali , Uiîlton. 

CHINGllINfi , cii une des grandes villes delà Chine; 
elle ell entre les irioiiîjgncs dans la province d'iunnan, dont 
elle e ll la lèprie'mc en ordre. * Mari , diSiett. 

CHINGÏANUM . ville de la Chine : dkcftdantbputie 
fcptcntrionale de l'Haquan, tient konimidiBelinieiitie les 
grandes villes de cette pfovitKe,& reaMme&uiainilasdm 
ujuiildiâioii. * Moti, diH>M, 

Mj9 . ' 
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CHINI lOA , ou KIN'HOA , ville dch Chine -.elle eftU 
dnquiàne en ordre cnaclugtandcs villes de la ptovinCK de 
Ch. kiwg , Si clic en cttlon^ £pt des pcdtcs finis Ckyt^SHàir 

CHINILAOAN. roi étAJfytk , {ucœda i SiàlèaAéefsa 

) }68. du mondc-,667. avant J.C il cutgiieire avec Phtiot- 
tes, (éconJ roi des Mcdes, qu'il défit & t\u Tan 4400. du 
monde . <> ) J- J Cyaxiics fifi & (ùcccikiir 

dcPhraortcs.ew bientôt û revanche , baitU les troupes dt 
Chiniladan , & enticprit incme le (iégc deNinive , la capitale 
de i'anpiird'Aflîtic L'invaiiondc uhaute AT» pat les Scy- 
nd^garantit pim ion Chiadailan de&iiiîiK,q^ 
certaine. Cyaxarcs . après avoir mb noc ponkoe (es érats à 
couvert de rinvafion de ces batlurei, maicba une féconde 
fois contre (on eiM»ctni ■ & l'oifuiblit d'abord en engageant 
l^bopobflàr , gouverneur de Babylone , i (c révolter ; après 
^MÎ li recommença le l«fge de Ninive.qui fiit prifeTan 
^409« du inoode j avant j. Ci Chiniladan qui s'étoi: 
cnlèttnéïbnsccne ville , la voyanr près d'être prifr , s'y brûla 
diii s (ôn [>roprc plais. Alcxaixke Pdyhillor l'appelle Sarac, & 
du »^uc c cft ce princcqull a pK aux Grecs d'appeller Sardana- 
balc,& de- tiui ils ont dit tanr de choie s ciririoiicsi i la vci t: 
Le teins ou il a vécu , & cduîoù d dctît l'hrnortcs , r.c pc r- 
hictrcnc point de douter qu'il ne lôitle N^biit hcx^onn or d 1 
Ëviedc Juditb » <pn apmavoii vaincu Se tué Arphaud roi 
ia M«ics>perdircijAl«e dansb Judée une grande partie des 
tnxipes dont il avak oaaiiék cunwHndcfMK âHololcnws. 
On petit voir ce qu'on a dkdc In i tmàdB d^AR^AXAD , 
«c iLiluid ASSl(lUL*flandoic^fiw^f<C«M«dePliid^^ 
tuiibt, &:c. 

04INKIANG, viQcde la province de Junnan, dansb 
Chine * cil capitale d'un territoire de même noms & a )u- 
Qfitt^ii 6tt «juatrc dtcs. On voit proche de cene ville ut>e 
fbrt grande picncoàMRrcfiw le roi de Mine mcvant ics 
anibafladeMrs d'un âiire roi de h Ctmie oui tîeli» doomwent 
p^s. la fatisfadion qu'il .Kttndtiit , fi jppa Je fcm djKt avci tant 
dcl'orccr que d'un ftul cp.ip il fir i ccrtc piart une ciuamurc 
de trois coudxics de profiMidcur , &; dit j «s amhailjdctirs : 
y^/ift , £^ fouet ffmmr a votre rtt de <jMeMe trrmfe frm nos 
ifttt ! ce qui arriva , d't-on , vers l'an a i o. av^int la oailJânce 
de J. C. On fM dai» ce p»'» de (on beaux tapis de coiani 
te on y pêche de eenaint pofflàns, donr Inmededns 1è(a- 
Venr cnnimc de (onvLT.iins rcmrdcrs dan' , r; n ilnli. :. 
* Le P. Maitinj, dffcnfiion de la Chine UMtt te reittai 
Thtvennt , W. /. 

CHINKIANG , grande ville de la province de Nanicing, 
4mh la chine : elle eft capitale d'un territoire de mëlbe 
aam > & «jiurirdiâiao fur deux cii<L 11 ]r« ioâiaiis^|iuo> 
tf(é de vaifleami , Be le trafic 7 eft tti»<oeli<far«tle^ Proche 
f!. 1 1. . illc vciu ('liifïciirs côrciiix fort agtiatî'es , nù l'on 
a bail de iw. rbcs tcmpks ; dans i un dc&urls on voir une 
tour toute de fer , conlituite lùr une bafede mrnc métail : 
elle a la fîguredunc pyramide, & la hauteur cft d'environ 
trente coudées. Depuis le bas jufques ila pointe elle c^l or- 
née de diverfes figures d'aniioaaxjde fidtani&debnn- 
ciwad'aibtts, & principalenienr debuHcrè. tetnicdeeliu 
deChinwang p.iilcnt pour f; 5 fç les plus lu 

biles de laCiunc. * Le P. Maruj.i , dijctiftiea de L Ckine 
■ éâiu le TtcmeU dt Thevcnnt , vol. j. 

CHINOM, fur ta Vienne, en latin Ci«m, ville de 
France, en Tourainc, avec château > gouverocnr litige 
toyal: elle eft prife par quelques autenn pour le /^tou Csfo- 
m^enfu, dont parle Grégoire de 7W/. Siceh e(V, elle 
a reçiî la foi par le mtiiiflerc de faiiu Klartin. Ce fût U 
que mourut Hcnti IL roi d'Angleterre en 1 1 g g. félon Mat 
tnicu i-'arit. Cette ville efl confîdetable par la rettaire du 
rai Charles VlL car c'efl i Chinon que U pncelle Jeanne 
d'Are le vint BOBvec en 1419. François LtMcdeiictagne 

ifitlHinti||e «B m&nerai, ms Pan 144a. on 144). 
ndrédiidwie «Aine qne tes chanoines de rtfglife collé- 

S 'aie de faint Mcfine font fournis imméJiatcmcnt au pape, 
n dit de cette ville , Uune» . fttut viUt ,gtgmd reasm , éf- 
Te fkr pierre etictetme , 4M Immi le htii , dm pied d* U yietine. 
1e a été la pairie de François Rabelais . afiès coanu par 
OBjoiitfe» par fo telci AddfNi : iid 



qui a ditqtie cette ville a été la première du ihondc , bâiié 
pa( Gain qui lui donna Ion nom ; mais il l'a dit en badinatlfi 
Saint MbSMt ou (amt Maximi , dilcipic de faine Martin, 
qui futprieurdcsHainircsdei Kk-Barbc. pèsde Lyon, 
après la morr de fon maitU > itoh de Chinon. Il y retourna , 
après avoir quiité l'Iflc-Baibe > y bitit un monadcic dont 
il eut la conifaine , 8c y moumr } fbo corps s'y efl oonfetvd 
juA]u'tn Cl. s derniers fiécles: ce fut faint Mriceév^^ de 
Touis, autre difciplc de faint Martin , qui bStit i Chinon 
l'iiglifepaioin !. -ut SlJIKl ILE * Grégoire de Tam-iJ. 
10. f. /I. Du Chcnc , Amitijtj. àet f'iilet , f. 7, dtTtwrtme, 
Bailler , l^us dti S* mt. Vie de faint Mcfrae ao. Aofit ft 
de fidnt Bilce 1 1. Novembre* £du, P^r^^ù fil. i9H» 

CH'NTINC grande vUledela province dePidcin, ^ns 
laOïinci elle a fous fon reflôrt ) 1. cités, dont les plus 
coftfjdtrables fort Ting , Ki , Chao, Xin , ic Cinsing. On 
y voit un n-agnifîqiic temple , ■ ommé Ijn.jhmf, dans le- 
quel il y a une llatue ou idole d'une Mlle, (jui aplusde70. 
coudées de hauteur-, IcsChiitoitla nomment ^ gwia^ g . Adcs 
près de la cité de Cinxingeft unccilébre mnntagne appeUdi 
Cmjitmw .donriefbramet ibrpallèles nues, & oCi il y aune 
fjntainc médicinale, dont l'eau giic'rit autrefois la reine 
Xayanga d'une maladie incurable : c'cft pourquoi tilt y iit 
lùtirun fuperbc monade rr , aiunicl elle allîgna de bons re- 
venus , pour pbfîeun iacrificatcuis qui j dctncurent. * Mar« 
tin Maniai, i^hifumdi k CkbÊi,dsiu knaatJtTïieif' 
not,»»'./. 

CHINTU. grande ville capltab d'un lettRoire de tnfane 

nom , en la province de Snchuen, dans la Chine E'icéteixi 
fa j^irifdidion fur 19. cités, dont les plus tiin.ii.juibks 
font Nutkian^, Quon, Kitn , Cungkin, Han , Mien , Mitu, 
& Guei. On voit àChinta un otfcau merveilleux , nomme 
Tmmhhtjfnng : il a le bec rouge Se les plumes de divctfts 
couleurs : il oaitd'oiie âeutappcUéc Im/f^tnut^ ne vit qu'au* 
tant que ccttc fleurdure. PrasdcNiriiciang il y a une fen* 
tainc dont l'eau liaufTc li.-ilT/ , i\ îi:ir Ks périodes du fluf 
& du rcriux de li mer , qu.jitju ^.i^e en loit fottéloii;née. Pr^ 
che delacitédc Oiion cft la nionrag;ic de CiiKhin,ou ki 
Chinois difcnt que lesXinfiens, qu'ils croyotcnt être des 
hommes immortels, font leurs afTcmblécs OtdfaiattCS. 
prèi de Cungikiiig , fut k mont de TofUQg» m trouve dct 
(inges qni rcflcmblenc preiqoe i dn homma 8c qui ne finrf 
L- urcs moinsgranJs: i's aiment It f r;ifs,& les pour* 
iuivcnt pourcn(0!iir. Nonlotndc u eue de Mien, on vtjît 
nn lacqUe la pluie ne (ait point cnHcr ,& qui ne dimintie 
point durant la fecherelir. Au midi de Chintu , cft U rifie» 
re de Kin . que l'on nomme vulgairement /«rîMirr Dum/f 
lté , â cauiê de l'éclat & du lulm qu'elle donne «o veloiBS 
qu'on Y bvc; £nire le midi 8c rorîent , on voit le grand Ise 
que le roi Sutus firfaire.pour t pr 1 V ir i'I.: 1 ; 
les. * Martin Martini, deferipij>./i de u Li,*. , d^u :e > Ci util 
de Thevtnot , vaL J, 

CHINY. petite ville dn Luxembourg, province de» 
Païs-Bas. Elle efl capitale du comté de Chini, Se lituce lut 
U tivierede Senioi * i qpne licoct de Montnedt , do «ôcé 
du nord. * Baodtand. 

CHINY , ( le comté de ) contrée dn di-efi^ de Luxem- 
bourg, province des Paï$-Ba»,cft vers les contins de la Lor- 
raine , de la Champagne , 9c du diieJiJ de [Vniillon; il a 
une aflêxgrandcéreiiuue. Ses lieux principaux font Ciiinî 
upitaie,Hctbcnioiit, Neufi:hârel, Virton , Marvillc ea 
partie , MotNnedi » Otval, Yvol , 8t Oïdicmoni. U a cB 
aurrcfbis les comtes particollefs , dont h races'étantértlnie 
l'an 1171. il fur uni au duché de Luxembouig. "Baudrand, 
CHINYVEN , ville de la province de Junrtan , dans la 
Chine , a fous elle le fon nommé : ce païs eft riche en 
mines d'argent , & nourrit beaucoup de paons fauvages Se 
domcfliques. La montagne de Nalo eft femj>lic de rigrek 
Se de léopitdt (on dangetanr.*Mattin Manmi, É^crtguttt 
àeU CW, àvu trrtnufd^Thtvieoot, vei. j. 

CHINYVEN, vil'e de la province de Ciiticlicii dans 
la Chine < elle eÛ capitale d'un rcrritoiredc même nom. 
Se a jurifdiâion fur cinq cités ou fbtts. Ce pais produit 
ic» fleurs les pin» belles, & 1» plu* cftiinées de toute i* 
Oibei 9 y a iufi^nniîeé de gtôiidn Àdnaaflfet. Ce^ 
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ijtii tiaUcencktaoaniFXit aïoncfoiattle 61 , & le lèmot 
des ccndics «ferheibenomm^ A«v»poar aflMlmiQcr leurs 

viandes. * Martin Martini , tbfir^lm 4t k Ohiw, ilw k 

rtiHtil de Thcvcnot , vol, j. 

. CHIO, tille d'Aix , rhtrchti. CIO. 

CHIO , ou SIO . Oim âc Chtms , tllc de TArchipel , cn- 
ttc Samos Oi Lcfbos , ou Mcielin. Elle a environ vingr-dbq 
ou tiencclieuctdeiOlirt & on la divMc ordinairement en 
haute, du côté du nord, dite ^ip,$H»mrrti & en badê du 
cotd du niiJi , (lire Ctr^mfrf. Elle dt dctjchde de li tci re- 
peinte de Naiolîe , un caïul <ic crois licuu , appelle 
dmnkJit «y Mmt, parce que ce cap cil environné de ro- 
chen, où Ict vagues agitdes fonncni une écume fort blan- 
c]M;}!l7*oatcela villedeChto, 14.OU 15. villages, <)oor 
les habitans cultivent le lentilijuc & le tetcbinrhc , pour en 
tirer le mafticAr U térébenthine ,dont on Fait beaucoup 
de CAS dans totirc l'Huropc. La ville a un bon port , niais 
petit, & une fiocteiclie; quclt|i»cs-uns oi.c compte julqu'à 
ftf. villes dans cette ifle . qui fut (u'ime ausAtynicn* , pats 
aux Macédoniens rcnfuite aux Romains , & enfin ani em- 
peKunGitn3tL«sGénois^cnrendirctu maSueil'aii ti^6. 
ec elle fut gouvernée en forme de (éjmbtioaet f* les 
Mahons , ptemiers gentilshoramn de la nuifbn Gtulli- 
biani: ils pvoicnt un tribut m Turc. Le balfa Piali la prit 
'par ordre ac Soliman , l'an 1 06. tous prétexte qu'ils ne 
payoient pas le tribut . & qu'ils avoient averti ceux de 
Malte • du ddTeia «l'on avoit de les afE^gcr. Les Vénitiens . 
apcéts*en(tKreaaiisiiialiiefcn 1694. ulaidhei» repren- 
dre l'année (iiivante par les Turcs , qui 7 ri c-nncnt garnilbn , 
& y lèvent on tribut appcUé Cdr^ch, qu'on exige erwore 
trois ans après la mort fur les biens de celui cjui l'a payé 
loriqu'il vivoit. 11 y avoic auctciou un évèouc i'uiiijgant 
de Rhodes, qui fut dcpois métrtqxilinîn. Ce lieu tll dc- 
vemi câéfaccpac te mattyt de laine Ibdom Ibuffiii (bus 
Dcte : anepaide de &9 reliques fat portée dtM à Omi- 
Oanrtnoplc, an milieu du V.fiéde, 100. ans après lâmort : 
1 autre partie fi» enlevée an XIL fiédc par les Vénitiens, 
qui l'appofterent dans leur ville .Si la tnircnt en 1 1 i ç. dans 
Dne clùpclle de i'églilc de faint Marc. Auinnrd hui ia ville 
de Qdo eft habitée pir des Turcs & des Juifs ) Se les faux- 
baoEp par les Chrâiens Latins & Grecs, qui ont chacun 
Icdn^qucs . ôc pluficaR maUbm religtcnu». tes féiotuct 
y fent très-belles & trcs-cuiicufes de leur parure. On j re- 
cueille d'exccUens vins , Se les perdrix y ibnt aullî prisses 
quelcspoiilcs le font ailleurs. A qii.itrcmillesde la vilic,pttl- 
que fur le bord delà mer , on voit un rocher où loot caillés, 
des ficïges auront d'une chairepraciquécdanslem8nieroc, 
4^jp]usdcvée<niek«fï^s: cequclahabtunidapa'ua^ 
Mlent réeole «"Hooicre « parce qoe , difcnt-ils , c^étoit cA 
il enfeignoit (es difdples. A trois lieites de Chio , Tut une 
montagne qui eft au midi , il croit quantité de lcnri(quc , 
qui fnntde petits atbrtilcaux , d'où coule le m.t^ic : ils onr 
la feuille approchante de celle du myrte, Se pouticnt da 
ItfMKfaes il loi^ues , aa'clki fbnt jufqu'à terre en fcrpcn- 
twtt l mais ceqoi eftui^iaiani , c'cd nu'audi-tot qu elles 
lôar en bai. eitts lèidevcnt peu-â-pcu d'eUes-intinet. On 
fend les branches dans les mois de Mai & de Juin , de il en 
fort une efp<ce dégomme, que nous appelions msfite , Se 
qnclesTurcs tu itTuiit r;;yli(^*/. Le grand Icigncur envovc tmis 
les ans dans cette Uk un certain nombre de Do^igis, ou 
Jardiniers , qui enlevcm rous les inaftici pow 11 f&fiSon 
dolênail, «cqittcovendcoeildcfan'ilv en ftennaordinai- 
fcfilenr* Tootw lea fa niii ct du Minul en i td c he iit Inccf- 
fjmmcnr p sur f? rendre Ics dcnts blanches ,& pour avoir 
rh.ilciMc 3;j;ii:.!l'lc. *Bcllt5n , /iw..*. OijCe. f.Ortchus , Geo^r. 
c;-L-i' SpO[;dc , . /. ( ■- i */' :â. (S Ifâi. n. S. l^orcatcio , dejc. 

dt Ch. Le Mire De lhty\}tit^.Jtv.jf,(Se.SfoDtV^i^ 
JthdM (Sd*Griu. Vm JLtfamt IfiÀit^dtC^t tf. M$à fm 

CHIOOCO , (Atidré) medKln tt pfe f efli w i Vérone, 

■ VCli; .lu commrrrrmrnr rfi.i W'W. {\éc\~ !l moilfut le 5. 
Avril 1614. iaillant divcii ouvta^ci de ia façon : ^k/j/k- 
mMm tmediUrnm (jfhthffhorHm, lé. 111. De cali l^ercntnji: 



l(CHIÔGGIÀ>6ttCHIOZA,quicil U CUài* f^f^. nn 
CïiMitiy«£rdes anciens, ville & porc de mer dai s une itle 
de même nom , fous la domtiurioiidclar(^public|ui. de Vc- 
nifc : il y a aulTi évcché. Ccft à Chiou que 1 ot» lait le fel, 
dont la fcigncuric tire un itèl-gcand profit. Laurenr Prczati » 
évèque de ce rte ville , y tint Tan 1 60}. un fynode doot oii 
a publié les ordonnances. Chioza eft céltîrr par la viâbirë 
qucrcmpofccrentics Génois enji j8o.* Volatciran , liv. 
Sabell icus, Iw. $. Lcandet , dejcripiwt éts ijkj de f'tm^t, r. çt, 

CHIOMARH , femme d'Orriagonrc , ayant étc faite prir- 
foiKiicicdc guerre, locfque Iv Romains fous la conduite 
de Manlius , défirent les Galatcs , l'an de Rnme \ 6^.Se avan^ 
J. C 1)9. iàtvïolécpar le capitaine qui la prit piifonnicro 
Dcpds dndt caUTCnUe de (a fançon , pend^mt qu'on 1* 
pay<tît anoèntuiion Ronuin . elle commanda en fa laiigué 
* a rcoX qnl la ccnnptoient , de lui couper la tête i qu'elle porta 
à Ion mari ; Ortiagiintc ftirpris, lui dit qu il ne (alloic pas 
violer ta foi donniie, Se elle répondit qti'cUc le fcavoif 
bien ; mais qu'il ne devoir y avoir qu'un homme fcul , qui 
(c pût vanter d'avoir ctt la compagnie.* AuteUu* Viâoet 
Ptuiaraue, iuu famtrjÈtéiuftm. iUm. Tite-Live * A fi.i.'à^ 

CH10NE' , fille de Dcttcàlion , fut aimée d'.ApoIlon ^ 
donrdleeut Phibmmon, grand joueur de luth , & de Mer- 
cure, qui la rendit merc d'Autniycus. cclcbcc hlcm. hlie 
coucha dans une même nuit avec ce» deux dieux. Sa beauté 
la rendit fi vaine) qu'elle o(à Ja préférer icelle de Diane* 
qui , pour punit cet otgHcîl > lui perça la langiie d'ob con^ 
de flèche, donc dk inourut. Oeucalkin (on pet» fur meta^ 
morphoTé eo épetvier^ Pdaedir que Chionc do ina Ion 
nomi l'ilk de Chio. Une autre CHtoitE',»] peut être la 
tncinc, eut de Ni. penne un HIs appelle humo/ie, qu'ilie 
|cria dans la mer , &qui futtauvcpir .Neptune. * Apol- 
loci , iiv. Ovide» Ji*./f. mtetém. nioé« ttVi/tttfi. Ufr 

CH!dNit>ËS d'Athènes, poëte , vlvdr (ou* ta {xL 

olympiade , 8. ans avant la bataille de Marathon , ^ ^ o jj 
avant j. C. On le met ordinaucincnt le picmicr entre let 
poecLs de la co:nédie «idclinr. * Suidas» Vcdwa 1 du »tita 



poecLs i\c la co^ncdw nacniic. ' MHoai» voniua 1 àuf*fu 

iirttJ (hof.^. JS. 

CHIOUTAYE, CHllJTAYEi 00 KIOTAHlA, villé 
delà Nacolie Propre , en Alîe \ elle eft près de la rivlcfc dé 
Sanguiî , environ à vingt lieues de la ville <lc Btila, vers 1^ 
midi (orientai. Chioutayc eft une ville confidcrablc ; elle cil 
le ficgc d'un archevêque, 5c capitale d'une lonttéc qui porte 
Ton nom , dtcndtie autour duSangari, entre ir Chiaiigarc » 
lf'Bec(angil & le Bolii} Se nommée anciennement ^ 
muniii. ' Brudrand. 

CHiiaCHE . ville de l'ancienne Albanie i SMfbn k 
place dans laZaÛe, ta coodulK feptentricNMldeStnnn'i 
mats Vlfclirr la met dans la Circaffie . an couc|iant d'Aftta- 
can , à la diflance de quatre-vingu licucSé £lle donne (oa 
nom à uac petite contrée . tCufuUliëC daOÉ Ict moaUlffftl^ 
du Caucale. * Mait , Dditam. 

CMiHiONH A, bourg d'Efpigne dans TAndaloufie iilcft 
fur une petite prefqo'iflè» qui s'avance en Iwine dcFaie» 
dans IcgnlfèdeËadb. àl'emboudilne dnGudalqdvir ^ 
lieux liciRsan-delfus de S. Lucar de Barramcda. * Baudrand. 

CHII'PErJHAM, bourg du comté dcWilt, en Anglc- 
r ri . AlW lui la rivière d'Avon , à tieuf lieucs de b ville de 
^.liilbuii , vers le nord , à quatre de celle de Bath , vers 
1 orient. Ce bo<irg eft un deccuxquiontftaiMe Acvoixid 
parlenxni d'Anglctorc. * Ma i , /iSiuiJure. 

CH(P^0VA2, bourg d( Bul^aric ,provi^eedeia'nl^< 
.1 u .n F.tiropc: il eft lUins les montagncî de Prcik-I . lut 
une pente rivière , qui fe joir.r^.ccH««l*Ogoft, er.trcJii viijc 
de Nilla Se celle de Sophie ; I cvè^iie de Cette dctoicit j 6M 
ta rdîdcncc ordinaire. * Baudrand 

CHIRAM , excellent ouvrier pour toutes fortes d'all< 
vng^d'«i(d'aKent& decoivrc» étoit Als H'unTyriea^ . 
nominéDi', jled^ne femme de la tribu de NephialiT ce 
^ut lie lui |nc Salomon fc («vit pour travailler aux chéru- 
bins . & duEu^ orntmens du temple .-outre les chérubins 
il lîtdcnx colonnes de cuivre, qui avoient dix - huit 
L-oudécs de haut , & douze de tour, au-dc dus defquelle* 

•ca&NBitdtlbtdtcioqcni; 
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iéct de luureur ■ Il y avoit à l'cncour de cti colonnes ici 
feuillage) d'or > qui couvtoicut ces lis v & on y voyoit pen- 
dre en deux rangs , deux ct ns gtcnadesaiilTi de cuivre. Cbi- 
nm floriiroit vers l'an tlii monde 30O). & avant Jcfin- 
Cbrift 1 0} 1. • M. Jofephe , /. S. c. j. 

CHIROMANCEtOB CHIROMANCIE . l'art prétendu 
de da iemf|fotnctn d'nnc pciibmte» Acdepiédirc 
teifu hrïdoictirWcr • par In linéammsde la main : ce 
nom cft grec , de ^i(if^i-ni'^> de -^If , U mM» fc, /uuitia, 
i^MMfM». Quoiou'uii cil uoniic beaucoup de règles, on 
n'vdûit f.iirc mu KuuIl ment , &' celui oui a dit aiitrilois , 
FreKi,»iwi, VMhiufrrJtiptnmmMiMtfr ; c'fft-à dirc,<f , 
ifi jiux , Cf le wfige mm tromfmt fmvtM » pouvoir bien y 
«joûter la main > qui pentcoooK nian tromper que le vi- 
figcLa chitomancceftnnefeience fqri vaine, & qui n'a 
anani fondement en la nature ; Ttifiicrus eft celui qni en a 
le RÛetn écrit , & le plus amplement t il y en aanlHun traite 
dans Robcn Flùd , .mtciir Anplois , qui a beaucoup donné 
dans ces vaine» fcicnccs. iAtn.iijid(irc patmi les anciens , ;i 
aiiH: c'crir dtia Chironuncf des Imgcs & dei .iiigitfo. /' Ks. 
Jean - j jcques Hofinan » LexKtn umv. *Mimt Chicomantia, 
dennere tàtuam 4r Lù4i m JU, léfi. De U Cbambiv* tràtf 
éiltClùnmÊÊmt 

CHIRON t centMK • émit 6k ileSKunieSede PKillyrc. 
On dit que Saturne étant devenu fotr amourens de Ctttc 
nymphe , & apprclicndant que Rhea fa femme ne le forprît 
dam ce coinmrrccdcccciir tfc changea en cheval pour en 
jouir : ce qui iut caufc que Chiton . qui en nâquiti vint 
au monde demi homme & demi cheval: d'autres le font fils 
d'Iaton & d'une nudc, fous la iîgute de Juiion. Il vivoit 
dam les montagnes , s'adonna i la chalfc , & devint , pat la 
eohiMii0àDcedcslîinpiea>undcf phu £uBan medecu» de 
fôn (ems: îl enfirii^naccmfëienceiEfèulape. & l'aftralo- 
gic à Hercule. On lui confia lîcpuis l'ddDc.uion J'Achillc , 
qu'il rendit tt!: s ri,avant dans l'ait dc U gucirc, ne leimur- 
rill.uif que de mntlie ilc lions Je <ic Janj^iiers , prur \.{\ com- 
iniHiio' :c r . |oiiit i la liiiporition naïuielle qu'Aciiillc y avoit 1 
la force \' ic courage de ces arAnUDti & l'occupant à mon- 
tct i cheval » & ila chafic comme un prélude de la guerre. 
ÇaioiClenxnt d'Alexandrie, dit, qu'il apprit aux hommes 
le cuIk des dieux • & les lâctilices > la nuniere de lii: tendre 
la juftice les uns aux autres , & la forme des ferment. Chiron 
fat bkiTc p.ir Hercule d'il ne fîéchcrtempéc dans le fang Je 
rhyc!re,qui !ui tomba par hazard fur le pied: ce qui lui ht une 
telle ilauleurcauliîe par ce venin, que ne poiivanr jilus (uy- 
por t<: r 1,1 V ic , ({uoiQ'j i 1 fût immortel , les dieux par compat- 
lion , le placrtent dans le ciel au nombre des douze iîgnes 
dtt Ziodi;>quc , fousknon» dc .Samiaitc.* Pline tL7,e. ii, 
Eti(btthius,>ri*/Mr fHm,Onà,Li. mum. ApoUod. 
Hygin. 

' CHIRVAN , province du royaume de Perf'e . fiir la côte 
occidentale de la met Cai'picnne , ou lont les % tlks de Der- 
bcnt Oit Demir-Uapi, de lUchu,<3c de Qviniaki: DervtKi eu 
{icrfan , (îgnific ftrie *irMe;&.Demtr.C.tpieot{irc, ftrit 
étfir : c'cft «en cet eodtoit , où^oit U âmcuspalfage . que 
le* aaden* appeUoicac fm*. * Tafonicc « vtj;^t Je 

■ CHIRURGIE) iroifîànc patrie de la medechet qd 

fitle dans les opctations cjui '.1 f ii.r la main , pour giicrir 
Uspla)xs & Icsantic» malaauH du ^orps humain. Comrnc 
les effets dcia cliiturgic font pluscviJcns qtic ceux de la :11c- 
dccine , qni font plus itKcrtains , on ia cultiva beaucoup 
plutôt, & Efculapc lui même, dit- on, excella dans cet 
«t. Attabitto fat le ptemier chitutgien que UsRaraiintte- 
«gAtcntcnlentrépululquei nulsili fentembientficeBlior' 
rcur , à caufc qu'ils le voyoient couper Se trancher des mem- 
bres: dc (brtc qu'ils le lapidèrent au champ de Mars. ]ean 
Scultct a fait un livre, où il a dcicrit rous les inflriimens 
' de chuuigie, intitulé j-tnadmesiariMm ihiritrguum, iruprinii: 
^ Ulm tn-JHn: & à la Haye, tn-tlidvt. Ambroifc Paré& 
Fabrice tii yf^MpetiJemte , en ont auflî éctit. Quoiauc la chi- 
rurgie fade partie dc la médecine , qui cft une des quatre 
facultés dc rUaivetfité de Paris »€epcadaotk>cliiruigiens 
«efotic point dncofpiderUidvtiwt cUeaicfiilildctes 
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Ictdwrorgienten France ft Tatitcnt d'ccrefbndéi eapil- 

vilcgc arcotdc à l:-ur corps par le km faint Louis : mus le 
plusancicn ii:ie qui!) p.ulleni produire pour leur ctablif^ 
fcmtiw, cft du roi l'iudppe le Hd, ti-i Wm t ç : i, Charles 
V. par un cdit de t ^6^. ampitâa beaucoup iturs privilèges. 
Un bon cliinirj^diÀ itre on ôceUcnt anatomilte. Ce 
tniDC vient du ptc ^la^^p* > comme qui diroit , eeltù f « 
trétvàée du tiumu \ ^ais qui travaille par excellence eu 
ce mot traduit lltteralcmeat ne fignifienit «itriecholëqiie 
i:v ncruvrc. * P.'îquier,^Méir(A«.'Voyck/AiAx/K««r«M/ cAi> 

rur^(.? >im, de feu M. DcVaUX, UO dél pInS lubllo cllîfUC'- 

gieus de fanii Come. 

CHISIME . fleuve , ik-nl:,^ SIMOIS. 

CHISOPOLIS, CHRiSOi'OLlS EMPOLI , petite 
ville archicpiltofalcdc la Turgiiieen Eurojie. Elle ci\ dans 
U Macédoine fiit latniete de Stfomona, a deux liettea de 
(oncmboacburedaiu le j^Uc de Gintefla» te â cinq dc 
k ville de ce nom. 

CHISSOING , abbaye , ehnchet LISONI. 

CHISSON, rivière, clochez. CUJSON. 

CHITIM. 00 CITIM > «ils de )*v*>> dont il cft patlé 
dam h Gcoelé » (c. /«. v. ^.J de qui font venus les Macédo- 
nien! icat le RMR AAieitu,Umiiwtt dont l'antiquité s'cft 
(etvt , an tieaieÂùmb, vient , (ans doute , du mot Chuim, 
On voit dans Homère ( Oiùf l-tt. ^qae les Ochéena , O- 
ihets , habitoicntdansle voilinagedela Ma»(dotne,8cqa'ilt 
obcifibient , fuivant le ii;énu- po'ete , à Tclc['he roi des My- 
fitns : c'eft po«ir ccja qu'Alexandre U Gr.ind^ au 1. Ijvia 
des Maciiabecs {cliAf. 1. v. /.J eft'appcllé le roi de Citii-iLdcf- 
qiKls les Latins étoicnt fottis : car Suidas dit i]uc I.irituis,fils 
de Télcphc, mena les Citbécnsen Italie. Airdl le terme de 
Obriw uinble /iniifiet aufG-bicn des habitaos de fltaiie» 
que les Macédoniens; c'cft pont cela qo'an livre dn nom- 
bres , 'c. 24. V. .'^ ) Bilaam prédit qu'il arrivera des flottes 
de Citun .qui deiiuiroient les AfTyricnsfic IcsHebtcux: ce 
qui convient mieux aux Romains qu'aux Macédoniens. 
♦ i'hilippc Mélaiichthon far le t^afort 11. du Prtfhttt DahuI. 
Geotg. Vlottàm%k^.fbil4*f^-^'^- S- 'H»- Jcan-Jacqu« 
HoAnan , Ixxk. tumrrf. tda. de Ujdt mfiL s6fs- Vtjn. 
fut cela le P. Angaftia Olmet , dtmfm Om m tnHim Um A 

CHÎTIS , ifTedel' Arabie ,dan$laqadledecbanMfitf Tn> 

glo.^ytcs, aptes avoir foiifTert long-tems la faim, Sc avoir 
e:e contraints d'y Icjouinct par ia rempctc, fe mirent i ar. 
racl-.er les hîfbcs & les racines delà terre, pour s'en nour- 
rir. Ils trouvèrent en fouillant la piètre precicule que fou 
nomme Ti f^/i. * Pline , AA. s^- i^p- 1. 

CHlTORf ntovîoce de l'emptrc du grand McepI > dans 
la lerre^fcrme de llnde , tntie les provinces de Mtlva A: 
Guzarate , avec une ville de même nom. Cette province a 
autrefois appartenu à un Raja qui fe difoit de la tacc do 
roi l'orus, vaincu pat Alexandre. Quoique ce Raja eût un 
^tac confiderabic , &c cxtraoïdinsircn^cnt fort , à caufc dct 
montagnes dont ileft ptefquc tout environné, il ne pût 
éviter le malhnit des autres princes -, il ftit fournis comme 
eux par les armes des Mogols. La ville cfl prefquc ruinde» 
& l'on j voit de beaux teftes de pluficurs pagodes > Ott 
temples, 8c d'édifices puUies ferr magniliquer. Il y a une 
fortcrcirc où l'on renferme les Seigneurs Je la première qua- 
lité , que l'on a fair ariêtct pour quelque faute légère ; car 
ceux qui (ont condarnncs à mort , (onr pard. s : .n . 1; châ- 
teau dcRantipor, capitale de Malva. ' ïhcvenQC , t'7.ij* 
lifs InAfs , tomt s- 

CHITRO , enlatio Gi^mv , Pjâji4 , ville cpifcopalc de 
laMacédoine< lunée fiir le golfe de Saionichi , â douze 
lieues de la ville de ce nom , dont fooévêchéeftfiiSr^aiir. 
Elle efl â l'embouchure de la rivière de Chitto > appcllé an» 
tretnrnr PjUcai Se PUtammM.* Batidrand. 

CHIVAS , petite ville des états de Savoyecn Italie. Elle 
eft fortifiée , & lîtuée dans le Canlvats fur le Pô , environ i 
trois lieues au-deffoos dc Turin. * Mari, diUiaïutrt. 

CI^IUCHEU, villedela Chine. Elle eft la fîxiéine de la 

I' province de Chckiang, Ac elleco a quatre de Celietqa'aa 
appelle petites fous fa jutifiUMoïk^Matlf dHH Ê amn, 
CUlVEIU«K,fmiUle,«9wtHURAULT. 
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CHitîN, iJolf des Ifrjëlitw, dont il cft paffrf dans 
JUnot t t,f.j(, Tcprércntoic Hercule , qui dans la kimie dci 
Igypiinif iTappcIle Ofwot cVtoit le ^mbole (in lôldl vcar 
foir que te nom vienne de l'Hcfacea Wttfl Jkir m/, c'cft- 
i^ire , &iàmn tms finr qnll vienoe Âi grec d'haïr y}.k*t, 
c'rf^ .1 Hirr , .'.j de F t<r , il cft clilrqii'îl m,ir(]iic ù- fo- 
Jcit ; car d uu i m it-çoif-il (a liimicrc ,li « n'eft du (bicil ? 
Qué tmim tdiA rfl *tris mjl à foie litiimtiuuMf dit Mjcrobe , 
SuÊmti» lé. t. ja." Thonus Godwin « ib$étu Jiiér. L^t. 
«. Je«D*jNqua HoAmi • liMif^ «idM. «d»^ 

CHinNCHEU , vMc ifek Chine. Elfe cil h «fhlèmc 

de la province de Qnanrang , & ctl (îtudctJans l'iHc d'Ha?- 
nan, où i! y a Jouzc viilcs (ujcfrcs i fa jtirif'diiVian. * \L«i , 

CHIUSA, anciennement jim^ufituâ, CUnfitrÀ, fm/ut 
CtfirM , fùi BMMm. Bourg de l'état de Vcnifc en Italie , 
dûlic Friool aux coiifîns de la haute Cwitidiie, lîtr 1j ri- 
vincdc Fdla , à une lieue aci deflÎM» de Pontcbi. '* Btod- 

CHIUSI , eherthft C LOSIUM. 

CHIUTAYE, ville d'Afic, ebtrchei CHIOUTAYE. 

CHIZICO, anciennement Pe'plrrriùne ,i\\c: de la mer 
de Marnioracn Altc. Elle cil près Je k cûtcoricnulcdcia 
Matolie,idou2elieuesdeBuT?c. Il j a une petite ville de 
mime nom fur la c6ce mcridioiuk de Tifle.* Raudran d. 

CHIZICO ( OfÊ OitiÊttt oode Spinga ) anciennement 
ZkM^mt, Dinhmm it raoAtJpwdela NutAie en Afie. Elle 
RNT de Mannon en fomie de cap , vit- 
à-vis de I"il1f ^iT l-oiirg rie Chilien. L'-incii-nnc Cvziqne, 
uncdes plus coniidcrables villes de l'Alie, p.ir (.« graatlctir, 
par fi beacfc, (N: pur (on anciennctt' , ayant étc fo.ndcc -o. 
«ns aprèila ville de Rome* Ik qtti fiitcnttiiie atchiépilco- 
pale ,tftoit hâric fnr le cap Chizico. 6c fcs niines portent , 
fèloQqiielqna-Di», le noiu de Sfi^f ou i Se fcion 
^auiKK «loi de Pdmm. * Baudtaml. 

CH1ZZ0LA( Hippoljrtc ) chancHnc t^Jgiilfer cîc fâinr ATit, 
ftcMtiçavant théologien êc bon pfédicatcur. il rLFit.i l'airc 
Paul Verger, (îvâcjiic île C ip>d'îftria , dans l utat de Vcnifc , 
célèbre apodat. Cnizrol.i mourut i Padouc vers Tan 1 1 60. 

CHLOE' , dame Chrétienne de la ville de Coriothe , qui 
fit avertir laint Pauldcî contcftationj (onrenucs entre les fi- 
dèles au fujet des dilfèrcnrs partis qu'ils épouÉôicnt , l'un di- 
imtje fiUé i P»id , Pantre ,><■ frit à Aù«lltt , l'on Je frit i 
fttrtti te YmucjffuK ù Jefus-Chrijl. I-'ap5creentrcpriîd c- 
njuferccslàûkuu.tti Icut iLinnnrranr qilt Paul , Apollos &: 
tiaat n'avoient pas été crnciH .s pour eux , & qu'il n'y avoit 
me j. C. oui fut leur Sauveur i que J. C. n'dtoit point 
nriu pour nitc tant de partis A: «cjîer tant de tumultes : 
Paul , Apotka & (Mmnt prôchoicnc ne hjipalôikiK 
point pour fe feiredofiffii tt i l i» f inais pour g.i^nerdef HKftl* 
Cfes & des difciples i J. C * /. Ctrinth. 1. i. 

CHLORlS,fille d'Amphioii & de Niobdjfijt (êmincdc Nclé 
ic mcrc de Ntdor. Elle fiit tude i coupà dL- Htit-hcs par ,\jn^|- 
lon & Diane , parce que la mere avoit eu la témcrirt de fe 
fsSBms i Laionc, comme on le voit dans Ovide, Itvre 6. 
mt umtrfk, Elleeft difliiicnte d'une autre CitLOiat»<kdlè 
4ct flonv. ^ cit b mime que Flore , qui lût «aride au 
fient Zeplqn»» fit de Cmoiul.fRnmetf'Anipyxou Ampycus, 
4k iMK de Mop(b.*0»ide , tfth i. làAâmtr. (S S'dts fi^a. 
Propctt. /. ^ «I. /#/ . çlg. 7t,it Lé.it,iff. 
Kygin ,f^. 4, 

CHMIELNICK . pccirt- ville de Pologne , dans la fcairte 
Podolie» aux confins de la balTc & de la Wolhynie. Cette 
ville eft ibrte (Mr fes travaux , mais principalement par ù 
lituaiim daai OM Peâe ilk de la (irktc de 6oe.*Man, 

CHNTN 011 KNTN, place fôrtede la Croatie, fut lesfion- 
ticres de la Bofuic & ck la Dalmatie. Elle cft œnfiderabic par 
fa Situation , Si pt deux foni-s naïutcls d'une grande l.ir- 
gcur, cjue les rivières de Chcrcadt de Bi^ifiiija y forment, 
au {»cd du clii;eai),fhutf fur uiK montagne , cft un gtos bourg 
cntoutd defoibles murailles. En 164^. te gênerai Folboloat- 
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une qui dtoit d'une compofition nKrveilleulê ; on h nom* 
moit l* Atmrgmtrtu. Etfar l'micrtpnon qu'elle ponoit, mat» 
oiiée (le l'année i JS» <M ntonnut qu'elle arait été i Car» 

cnidttc Charles d'Aurridie. Il yavôit dans l'ar.cnal toutes for* 
tes de machines pour conduire le caiiou iur ces montagnes 
clcarpde». Le gênerai Folcolo fit làuter la fùttt r; i(è , i<c cnlcrl 
ce qui fe put tranlponcr. En iiî^a. le grand vilu: tctaUiC 
cette fbnereiKi ce ^ui ùia aux Morlaqiics la liberté de hhê 
Icnn conriboniiniiia, &£ivoci/âcdk«des Tur&Lefeoe* 
lal OdGnii gonvemeur de Oalmatiei fir de ^andt cAntt 
MOralevierccne lemite aux infidelcsi rrwis une partie i!« 
ion atm6e Ha taillée en pièces , & l'autre fut coiu ra:ntc da 
prendre la fuite. • P. Coronelli , (Ufinpiun iù h Ai'Tte. 

CHNOIx:)M AIRE , u a des /iiicnwnds , vainquit iX-cen» 
ce , frère du tvr.in Magneiice, en bataille rang<H: fous l'en»» 
pttc de Ccwftance , I an de J. C. 451, courut les Gaules , r»» 
vagea âna sélillance, Bt plia plultcuxs villes fort riches Julien, 
après un JVMde ndhmK^au'jl letnporta fur hii piiaduIUMik 
le fit piiGanier en $f 7> «c fcnvova dl cmpcMir CtaaflbËioe 
a Rome*aaaaManttdejnaladi^*iUMikManelL£«4. 

Ci-JOARINT , Chi^rias , païi <le ton'; c:\\x qui dloient 
fournis aux Partbcs, ie plus voilin de Tlndc , lequel , Ctarere, 
gênerai d'Alexandre te C^4m/, parcourut d'un bout Â l'autre , ■ 
fubjuguaiu ceux qui ne voulotent pjsic (ô^tmetirepourlesin* 
corpoter dans farmde d'Alexandic. 'Strabon , M. ir. 

CHOBAR, livietc de ChaMtiet prài de laquelle Ir pro- 
phète Ezechiel mr Cn révcbtiof» , comme il cA marqad dans 
le pîcmie»' cl:;iprtre. Cï'toit nn liras de l'Eupliratc .coin.ne la 
.Sodl, dont il vi\ pari: dans EariiL-li.cliapittrc i. ou pliuôt la 
Cfiuboit , dont on a parle Li-dr)!ùs. 

CHOCi-IOME, endroit de l'Egypte, dans lequel Vene* 
phes V. roi des Tfcnites» Ik élever des pjmBiUe* > Sùimk 
ncxoàaxtL). -4k 
CHOCOLAT, IwidÔR des peuples de rAtnerioile , dont 
on a apponé l'nlâge en Europe. Celui d"F.fpa!T?ic fiupaiîê en 
bonté le th<f des Chinois , Se le cafif des l'ciks & des lUres. 
Cette boirtbn fe ftii ;.v.x de» i^ralns de cacao , qui cft le fruir 
d'un atbre de rAmcriqoc , appcHé cacaoyer. Cette arhrc rcl- 
lemble an cerilîer ; fon fruit cft une cerrainc goulTc qui croît ' 
en fon tronc, de la ooflcnr d'an concombre, & à peu {«jt 
de la même iîgpiie.lljp A dedai» dix ou douze graidideGnM 
leur vidlenei gtoa oonuBs la poivie , éic marne m 
gland éeâhie. Ce gnm étant uumi ,<ê flipate en eiiK] oir 
(i\ pctitcî pièces jointes cnfemble, au milieu dcrqncllcs cfV 
un petit pîpnon , qui c(} le cacao donr on fa'C le ehocol.sr. 
I-cs Efpaçnols- prennent ks gi.^ins de cacao, îî< les (o!it rotir 
daiTS une pocic pe rcée, com:neon fn:t les marrons en Europe} 
enlîtiie ils âtent la péri ^c pc.ni qui cft aii-dcflits , Si les broyent 
tut une pienc ^u'4 ce qu'ils (ousut lédulti en pôle, i b- 
oocUe iba|ci(hitatdeafti*a«am de fDcre»amdn poivre» 
du mufc, de farobre gris flc de la vaitîlle. Tout cela <fcant 
bien mêld , ils en font des roiilc.iux ou de pctin pain* 
qu'ils gardent -, iSc quand ils rculent s'en Icrvir, ils râpent de 
ces ttmieaux , comme on làitdc la mufcade , ik en mêlent la 
poudre avec de l'eau , qu'ils mettent chauffer d.iî»s des pots 
de cuivre ou d'argent. Pour boire, ib vetiën de ccrtc eau 
d.ins une ta/Te de ^ncc , on de ptMXelajnejOa de coco , qui 
ne latfl'icet mf/ii itikj UBioi e m na mopceau de oi^ 
cuit. La vanille qid entie dm le cnociolat , A ^i iotâ bl 

dont^rfrln gcn't & de la fùrce,cft nne petite gonfle qui croît 
fut une plante qui «ft alît-/ h.M-.tc , &: qui cft remplie d'un fuc 
miclletix de rrès-bonnc odeur , avec une petite (oirenrc 
pre!<]u'iin[>eiceptible. Elle cft boniKfouréchaûlfGr & fbnifief 
Icftomac, Se poaraugrtKMerbvcitDjB cliocotat» qni'ell' 
plut fioîd que diapd. 

lccMa(>,d(m6lîtftfedKXiali^el( ficDoirtuo enhi^ 
velle nfpagnc, qii'il conlûme pran plus dcdouze miHions de ■ 
;iv n-s de liicîc. l es E((3.ignolî cftimcnt que b dernière milcre 
LU un homme pt-j; être i<fdi;:t,c'cfl de manquer de chocolat , 
car c'eft leur boiJlôn ordinaire. Chaque livre de cltocobt vaBt 
au Mexique environ cinquante fols. Anroinc Colmenero de 
Ledclh»» chifuM^ Etpignol , en a £tit un traité, aullîbiça 



taoua cttte place occup<*e par les Turcs ,& la prie: Les Ve- j qiAih OoiâHié du Font ', médecin de Paris -, Barthelemi lâ»> 
nitcitff tnavcBwtliuitf&tictdeGanwadiMKilfenavalt » iadoB»HicdednE^gftol«a<o<Klimw<r«fi|pdnchocB^ 
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Od «lit ou'il Dc faut ps prendre du chocolat dunnt \es 
)9IKSCamcuUitcs,ni «lui qui cft (m depuis un mois. Q^icl- 
xfics ca^iAes a^à»6i , Se cmfmtes ie cacdiiul Fnn<, >:s- 
Kkric Brancxcio , mien a fik immU|WttCdlkr • oni 
(oxlu <^iic le cliflcolit pris en liqueur» ne rompoit point le 
jeûne. Ufi racàtciii Aiigloii, norarot Stabc, » hiit uu traite, 
où il foùrilJt qu'on tue [>Ii>s (l'tinmtiir ntjiuiilijrKc d'une 
f»ce de cacao, que d une livre dcbonif oudc inowon. On 
■A. que chez les Mexicains le matée ChictiM iign:ticiun- 
(iletrafltttn&âion, d'autres ditèiK «» « Mme cft iiuli*», 
compofi <fe £4K/r', qui lignifie ét 1 can > & de Ûheir » root 
^lir pour exprimer le Ituii , avec !ii|iicl on le prépare com- 
me témoigne Thomas Gagu djtni jei rtUttnu. Le cardinal dc 
Lioii , Alphonfc du Pltllis de Richtlieu , cil le premier en 
France qui ait u(e dc cette boiJioa i lU'cn fcrvoic > dk-ou , 
^Ut moJcrcr les vapatrs de (a rate , Se U tepioâ Ct Icoei de 
qudqoes rri^iens Eipaepiols ^ui l'appiaGRat en Fiance. 
i^<,cî-dc(Iîisdansl'articfe Icsaweuisquîonitnhé da cho- 
colat. * Ckxnicliin , hijloirr dtj iniLf nctJ./uMeJ. MHjutgei 
ihtfiwrt de hiterHtHA , rtCHdSu f<tr àt l\ntd-ALunnUt, 
4duttn de Reaen . i 6ç^. 

CHOCOLOCCX^ , que les Eipagnols appellent Ciftrt 
^rr»7Ji«, ville du Pcrou , à foiunrc licucs de Lima, vers le 
midi, EUe eft ioa Raoniniée i caulc des mioes d'ai^i «oui 
lie lotit éioî^fe delà ville que d'enviraa denx lia|ei.Get 
iTiincï font fituéts an h:uir d'une montagne , toujours cou- 
Vents de ncii^LS , c\:ic.ncm£*nt Iroidcs. Les pierres de la veine 
/ont d'un bJni iiliii.ur ; loifîju'on les a calcinées & rcdii.te» 
en poudre , on les détrempe dans de l'eau iSc du vit-argent , 

Cen (cpaier les otdurcs, Si on fond ealliite l'argent en 
i , que ies El(iagfxils nom ment Btrrju, Ces veine, ne Icuit 
|MiS fan dbondamn ) d'eft pourquoi le roi d'Iiipagnc n'en 

Eicnd ijiic le (lixîùiK , mais l'argent eft fort ân. U ; a dans 
ville c]njntire de vin qu'on y.ipjwte des environs ,& qui 

fax un efief .id:ni:.:blc, y dcvitnt (o:r (..xccllent, c]iioi<.[i:'.iil. 
eues il ait peu dc force. On aitiibu^ u.ia a U ixuitcde 1 ju , 
qui ell II pur» qoeks boeufs qu'on y tue le contcrvent long- 
lems làns liêgliectqnoiqu'ibne Ibicnt point ûl^s. * Dc Laiàc > 
Ajffttfv dK wmnui awMr» 

CI lODORLAOMOR. ou CHEDORLAONŒR, toi dc 
JTJyiiiJide , dctccndu d'ELtm , fils, de Sein , regimitran du 
riKindr j 1 1 &; jv.iiit J. C i v H • H eil le plus célèbre con- 
quérant des premiers tenu , putique k roi dc Babylooe Si les 
autres tois de la Mcibpotamie reicvoient de lui. Il avoir étendu 
lè»caiiqilètes)u(qu'i la iiKr morte , & ies rois des cinq villes 
de ce canton lai pydent tribut. Ces petits rois ayatit crû 
poiivdit fccoucr le jot^ au bout de treize années , il revint les 
allujLuic une Iccondc fou , lùivi de trois autres rois qui lui 
éioient (bômb , Ik. en chemin /Iiii.int il taill.i en pièces les 
troupes dc qnclques princes qui refulment de le recounoitrc 
pour leur maître. Ecint entré dans la Fenupolc , & qraiu 
«iéËùt l'acmé- dcsconfederés ; il n'y laillà que ce qu'il ne put 
ankvebLotli fijt du nombre des prilbnniers : Abraham avai» 
appris ce malhetu: , fit prendre les amtesi trois coM dii-ituit 
dc fo donK^iqucs , & alla après Chodorlaomor. Il Tatte^it 
au cinquième jour de U inoieitclc dcht entièrement, Se 
mncna Loth avec tout ce qui lui avoic été enlevé. i.'écti- 
niWiie dk ]iliit liencnfinede Chodotboonri qui afin! in- 
- ooaon ans anMOB pio&ncs. * Gtntfi 14. 

GHOTljR>dMt les premiers teins de la tragédie, ixmx 
Otte adètnbléc de gens ,qui danlbient en chantant une hymne 
en l'honneur dc Dacchus. Les Athéniens ay-mt introduit cette 
Cfire'inonie d.ins leur vilie . l.i prjtKiuerciit .ivee bejucoi:p 
d'appareil &: dc migniticence. U y avoir uu cboeur dc muli- 
que, compoiti quetqnefim de plus de cinquante jperiboneSi 
duilès étoient teglécs& ngtnées. Dans U fuite le poète 
TÛcIpis mventa les <!piiodefctntroduiiânt un aûeur,qai récitoit 
quelques dikours , fur un liijct approchant dc celui dc la 
tragédie , Bc qui paroilibit entre deux chants du choeur pour 
donner iicu ain inulîciens & aux danfeurs de le rej^ïolct , 
pout donner quelque nouveau divcrtiflcrDcnt au peuple. Ca- 
lUvetro, Riocoboni & quelques autres, dilcnt qu'ancien- 
nement le dunir étoit uik tlionped*aâeurs ou ooniédiens , 
qui rédtoîent la tragédie on U comédie fur le tl)eaiie>(àns 
; 4( fins diniè i & qnt qdwd The^ innam ks 
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épilôdcS , œ fût en introduifàm un baladin , qui chantoit Si 
qui danlôir en jotiani dc quelques infbuincns i nuis c'ell und 
erreur qui |ê ddcouvre ailcmctit par bleâute des aneiew. 
I >jogene £ji<»«r«ous apprend qu'autfcfim le choair jouoit fiai 
toute la tragédie', Ac Athénée dit qu'anciennement la iragé-. 
die n'ctuit compolcc que du chtnir, Se n'avoit aiKuns aâeors» 
ou tiiltoiivii'i. A:jiji ks plus i.icicnnci coiiicdies n'aviiicnt que 
le chceur, c éroiciii autant de le^otts dc venu ,puilqu'il dcvoit^ 
omuncdit Horace, bmàHa les gens deUdU* saccommo- 
dec aux. dclm des ainu , appaifcr les gem einpon^ àt vio». 
lcns> témoigner de l'al&âjon pour ocox qui htulKnt le .vioe, 
l>Hicr la hiigdiic, b juAicc, les loix, la paix, I.i H^teliré du 
fettet , pticï ies dieux qu'ib humiliallènt les fupcrbcs , die 
qu'ib tiii.ajt pitic des milei.ibics. 

Ide tmusi jttttMqtu , (3 ttncilitttir amictt , , 

lu rtgM tTAici , iS ttmct ficcjure tmtmti. 

tlU. à4f€f Umdtt ma^4 Irevu s «i(r fâ b ikm m 

Ji^mmm^ iipffm iS âfirtù mi* ftrtit. 

Ut UgàU etmm^MtDtafyiu prtutMr (S «rtt » r 

Ui rtdtM mifirit , nhfoi fomuM /Mpertè. 

De Ajte p»ie-[. s . 1 9 S . 

Le pcrfotimgc imiodajc par The^is , fut nommé Prtn- 
jiu/iet celui d'/£ichyle DaUiréfÊtj/k * & celui dc Soj 
phock lht«g»mfte % c'eiUà-dlie > peemicr , Iccood & tn» 
ikme aOenr , car k motd'.^flq0/ ne peut fignilîeriindai». 
leur , ni un nmlkicn < ni un bokdin , Se les autrurs G;ea 
àt Latins entendent par PtMtfmnfie , celui qui dar.s Li tri- 
yediv rep.-eluiie le principal pcrfonnagc. Se qui.luut:en: le 
plus hj)ti ruk de la pièce ; Se par les deux aurrcs , ceux qui 
tùnt lelccond Se le troilîéme.Il parcMt par-lique le clxrur étoit 
uneaUèmbiécd'aâicuiïi dc nMilidcns& de danfeurs, qâ 
jauoient andenaernent muie k uagédie , & qui en ;oaeiienr 
cnfuitc une partie , lorfqu'on «x introduit les épilbdcs ou 
adeurs, du tcnis dc Sopliocic. Ce diirur récitoit , diantoit te 
d.iri'oir dans les intervalles desacles. Se quelquefois dansk 
coips.de Li tragédie. lIctoitconfidciécomnM: un autre stârur, 
donc le ehel , uppcllé Caritln'e , parloir pour tous av ee les ja- 
nci adeuts \ ou bien le chœur ctant Icpasé, Sç alSsaukdeta 
oôeâ du dicatre , le chef du choeur Se le chef duilcnii^liieiir 
s'cntrctenoient liir le lûjct de la pièce. Avant même le tenu 
de Plaute, la comédie ccllà d'avoir un chtrur. Se n'eut qoa 
dcsinicrmidcsdegetisqui ctiatKuient , djiiloienr e\: jouoient 
des inlUumcns , pour marquer ks intervalles des aâcs. La 
tragédie conicrva les chtrurs ; mais enfin elles les a podv 
parmi noua , au lieu dciîjuclson Iciat de viokinsqul jooéfll 
entre ks aébs. M Dadct dcAprauve Ibti ceienanchenKiài 
qui ote , dit-il , à la tragédie une partie de (on lulhc ', il trouve 
ridicule que l'aCUon tragique Ibit (cparcc,&inccnomr4ic par 
des jirs de violon , tjui 11 ont nulle lijifôn à Ce qui (c pallc , 
Se que i^x-ciiceius cinus par la teprélêntation demeurent 
tranquilles , Se s'arrâent au plus fort dc la paUîon , pour s'»> 
iiuifnpaiùblement à un divertidciiKni étfan«r.Letdtablil&> 
memgu chaut feroit nécenàiie , félon M. Olickt,non £»• 
letnenc pour l'embellillèmenc & la régularité , m.iis eiaoce 
parce que c'étoit une de (es plus ucilcs fontUon dc rcdiciièi 
& dc corriger ce que la padion (miom dire aux atiiean dc trop 
emporté, par des réflexions de ùgellc Se de vertu ; ce font 
les railôns que M. Dacicr appoite en £iveur du chtxur. Nooi 
l'avons vû rétabli de nos jours avec applaudiUèment dioakft 
tragédies d'Exiler & d'Adulie , conipofiîes par M. Vtiàae, 
dans quelques aunes pièces de dicatre. 

Ce qui a fait fùppiinkr le choeur dans nos pièces de thea^ 
trc, c'eft apparenimenr que i'i préfcncceftineompatiblc avec 
certains comulbis & ctfKaiiics délibcratioos kcictes de« 
aâeuts. Or il cfl connc le vrai-fembkbie .que ces machitu* 
tionslèlaflènt devant des l^eébnDBioteràtei »L'aâM«i& 
oooime le chœur ne Ibnoit Jamais dn AéneV 'îl a Mn le 
bannir pour rendre plus vrai-ferablablcs^es fbnes d'intrigues , 
qui demandent du Iccrct. CtnfiiltetU fecii^uej'ylrijïmt, tr*-' 
dHtie fnfr.tni du avec des rtoui , par M. Daciex. 

l>onner le tiweut, c'eioit àscL ks Gtco acheter k pièce tf un 
pocte,& faire les frais pour k reptéfènter .Celui qui faiioit cettt 
ddpcnfe s'apMlloii Cbtn^u. Il y avqitâ Atfaàics un Àidiaott 
que ccfim-Ur^«da«>coaimelctédyesiR«pnbLepej^ 
donc oeiwihaKàeh^»x»ésk^mf9mr,k^>»r 

Itfmutt 
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mmiét trttam (S rmutmt. E>iogcnc Lvra , L s. Athénée . 
iU. CaUxe, L ^ L'dbfaé Hedcfa d^Aufajgmc» ^rai<f»r 

CHC3EUR > principlc partie de l'(%lire, fépardc^lc la 
ucf 1 où font placds les prcttM & les chaiitris tjiii cliaiircnt 
cnlêniblc. Dxns ks troi'. picniicr» iicclcs , le chœut ii'ctoii p^s 
fcparc de 1j nef : cetti.- (cpjiation iic le fit que Ibus le règne 
<k Cooftanftin, ôc îorfijuc i .i'Jiic (t trouva dâtif le reposé 
dins k (pfendeur. Depuis» tous i'.--^ Pcies s'accordèrent i dire 
!^oe le CMorctok tawé de btltiAxcs. & on ne iei ourroii 
«u'apiès ta oonficnfion. Dus le XII. liede oacommcn^ à 
/éruKT II- chctiK H:- i-:n; iillcs ; U nuilciplicjtiûn cJcs o<1i*i.es 
(il penlir les cccicujiticjaes i ie munir contre les injures de 
r.iir, par dus clàtuies plii\ lolidcs.-La longueur de la cérémo- 
nie ëc des otHces rcndtt cette prccaunon tKcelIâue ; mm de- 
puis, la beauté de& cgiitcs Se de I atchitofhire a raincnti l'an- 
«knuâge dctii>iHlb3dcs,qtiifotitiii«i»j|H)dt«es^de« 

CHOGA KOiclilreau dans là lûnc Hongrie, du prit par les 
Irapetiai» ii>[ Ic^Tiircsilc iî.OcUAnci6!i-;.*Mtm.tbtirm. 

Ci40G AN , ville de la province deXanH , ciatis h Chine, 
proche de Ja tivierc de Fi. Oa y voù un pont admirable • qui 
n'a qu'une arche , LujMcUe fom denz laontagnes , qui font 
iîir les deux bofds decene imeca.& km^Koc eil d'environ 
quarante pctchett fi haOKOcdeciDqDMtetc'ellpourauoi 
les Oiiiio;i> l'appellent le Aiio», parce qu'il paroitdJevd 
en l'air. Le ps>nt du Gard en France t proche de la ville de 
Nilmcs , el't t|in.lque rholc (ie lembl.iblc , c.ir il a c^inmuni- 
caoon avec deux n)onra|.'nes, imii il dt diticrent, en cequ'il a 
iTtMS étages» duiit le [uemicr . qui aquatrc arcades , Cctt pour 
kpsili^ des durcîtes iic (ccoôd,quicaadoiiie>iatpoui 
les gens de pied iAc knoifiéme, qncnaireniiHvtlcctde 
canal aux caux.*Kirkar)« iiOtiMf. /'^r '^^r Je U pruHce. 

CHOGIA, GODGIA ou HOGIA , lignifie en turc , un 
«naîtte , lin docbcur , un gouverneur. Golia dit que ccll nn 
mot perUin . qui lignilic vutS4r4i,mùi qui s'cmploye otdi- 
naiiemcm pour un titre d'honneur. Il y a ^lufieiiB ÇJnffas 
dani k Icrnùi» pour ékvcr & inihiiiie les jctioct Ku quiy 
fout mSemH parodne dn grand ic^nenr.* fUcaut, * 
feiMire OnomMi, 

CHCXÏNITZ ou œCNITZ, bourg de la Dalmatie,fi- 
tioé aux confins de la Botnie» à Icpt licucs de Salona, vers 
fotieiu (cptentrional. Quelque? géographes y placent l'aixict>- 
nc colonie nommée t/sËfo"» > <]iie A'MtmtamOLkOmct 
a» QmvU > village voilin. * Baudrand. 

CHOISEUL , mailôa andeaue » & des plot oonfîderables 
die la piovmce de Chamngne. Nous remettons à parler de 
cette n^fon , & des penbones illuflres qu'elle a produites . 
d^ns n»trt f.iffte>ntnt -, ee qui en a M dit daB* klpnic6- 
«ientes cditioiu n'cunt jx)uu ex.ict. • 

CHOtSEUL (Charles j nurctii.d de I rancc, maquis de 
de PraAin , comte de Chavigiion , &c. ctoit hb de Fbhri de 
Oloilcul 1. du nom. Il doiuta des marques de fon courage 
■endant lesguenes àviks ftr k Un du XVI. iicck au iîcge 
delà Fcreen ijScâoeliiîdePaTiini t5t9.ftendtverks 
octaîion".. I.e toi Henri U ùrjunl lui confia îe gauvememcnt 
de Tioycs» le nomma lieutenatit en uuuipjgnc , lui donna 
la charge de capitaine de la première coiup.^^r ic de (es gar- 
des* & en 1$^$. l'hunota du collier de Kii ordres. Le roi 
^Anis XIIL lut donry . avec le bâton de martichal de France « 
le goomnemattde k Sainuiwe «c du pMS if Aunbitl «»»- 
nvui^ la armées dn rai aux mges de (ant Jean d'Anges . 
de Momtnu^ûn , Jcr . I! toiitinn.-. Je (Irvir dans la gueirc 
contre les Calvmillcs , & niouiui le i. f eviicr de l'an i(,i.O. 
Âgd de 6). ans. Son corps fùteniemi dans l'c^lilc de fanu 
licnedeTioyes» où l'on voit fon tombeau, avec un éloge 
faaStiK^Nm fmlnmtétfiJmm & Jk fii «ifimt àm 

^ ^(«â^L ( C<^^ar ) doc de Chfliâd , pdr & maréchal 

de France , comte du î'i l'raflin , cficvaliades ordres du 
roitgouvermiwdeî iiiii ïijiincauiant de la mailbn , â£ pre- 
jnier genulhomme de la chambre de Monsieur , frère umijue 
du rot. étoit h\% dcFst<Ri dcChoilcul , II. du nom. Le roi 
Heoti/« (iraiid voulut qu'il fut ctiiaiit d'honneur auprès de 
^ k daiMiliipt oailucdcpnk k raiLouit U 3iiSt.Ùi» Coa 



CHO 

jeune âec, il (e difbngua dans les armes; & étant mt (Ire de 
camp a «m régiment d'inlanterie; il combattit à la tête deoe 
BCfUDcntao littp de ûint Jean d'AngidU de GIcnc, Adant 
les antre* oecafeom, pendintk gneiK eonoK les Gilvnîikt. 

En 1617. 1! ( Tvir i la déftnfL- du fort de la Viie, Se au 
cominat de 1 de Rhe' 1 dc-la ctanraHéen Italie , d com- 
Ixuit àTattaquc du Pas-de-Siizc( & étant revenu en France, 
il (êwo<rva au licgc de Privas. Depuis, ion régiment ayant ctd 
renvoyé en Italie, tl k (ignala au kege dePigocrol.aux com» 
ban de Veilkne>deC»^p«ntdu(^»&attlMoî|dlêttiHt 
de Ca&l en téjo. Enftite on TenTa^ amhaflâdetR' vers 
les princes d'Italie pour fa paix. Il l [rn ir ii m fiége de Va- 
lence lut le l'o, en cjualite de ni„i>. lui en rjmp. au com- 
bat de l eiin en i6;fi. a la bataille d' M i-[.-:Jon en 1637. 
à k ceiKmtre de Otiche >& au Cicge deCtiivas en tâ)9. 
En I é40. il le trouva au combat de kRooie* ptcs de QijicTs, 
ik banilkdeCakl, duooéek»^ A«dlaâcelk deTuttu» 
domée te ii> JinDct, Ae i b pi£ de cette yilk, dom il 
fiit gouverneur. L'.uhk'j fuivanti- , il fit lever le fiégc dePof* 
l.ini d: tnîuKe éranr liemenanx général en Italie, il prit dî- 
vetlcs places , |u:.|ii L 4 qu'étant envoyé en Cafalogae, 
il y empona la vilie de Role le i ^. Mai. Le toi lut doniu k 
bâton de maréchal de France le 10. Juin foivant. Après cek 
koMntedn PUb icpaibavcc k maréchal de k Meilleraye 
en lldfe , oà îl fàt en 1 6^6. Pjonbfa» St Ponalongonc ; 
& cnfiiite il déht le marquis de Caracene â la bataille de 
Trancheron , donnée le trentième Juin de l'an i6^$. & 
Iccourut rrcs - a - propos le duc de Modcnc an 'ic^ge de Crc- 
mo:>c, qui fiac lève le 9. Ockibrc iuivani.Lorlqu'd fiittcventi 
en France, le roi le choilit en 1(149. pour être gouvernctiC^ 
de la pcrionnc de Monfieuf. En i65o.ils'oppo(aài'aiiciiiditt 
ixo^KiId, 4U1 s'étaikafanoé 6>t b rivKie d'Abc \ il Inoniift 
Guilè , reprit Rcihcl , 6c gagna k bataille de Sommepi ou de 
Rethcl , donnée le 1 Décembre. En 16 il prit Sainte- 
Menchoulr.âc continua .1 rendre de grands lerviccs.En i 661. 
le roi k fit cbcvaltci de ks ordres , & en 1 66 5 . il le fit duc 
de QioiÊlll t Ac pair de France. En 166^. ii avoir été non»- 
méjPMVflnmandcr l'année que le roi envoyott en Italk » 
oâ U defOit adS n^ocier quelques aflàim impottuitts. tt 
étoit déjà parti. Si étott à VientK en Dauphii>é, chez le comte 
de Maugiron fon gendre, lorfqu'il fut r.\ppellé par la majodé» 
à qui le pape avxut diMUié U Udslâûion qu'elle louhaitoit, 
par la pais de Pilé, hn iâ70. Icmarcchal accompagna Mn- 
dame en Anglererrc , où le roi de U grande Bretagne lui Aaa- 
na des marques de (oh elUmc i Se après la mort <k CCtCepoQ* 
celle. Moniteur lui donna procuration , poiu époateren fini 
nom Elilkbetli-Charlotte de Bavière , iille de Charles-Louis % 
comte Palatin du Rhin, doAt le mariage fefità Mets le 17. 
Décembre 1671. ainll le duc de Chuileut , couvert deglotre» 
elbme de (oa roi, itmi des gtands , & honoré de tout la 
monde , moutut dans fon hôtel à Paru !c i j . D<;cembrei$7f » 
& frit enterré aux FeuilLms datjs la rue laint Honoré. 

CHOISEUL ( Gilbert de ) du Pleflis-Praflm . év«que de 
Tournai, étoit idîi d'une des plusaockoMS nailbasdeCham-: 
(agne , qui a fourni depuis plufieuES liede* des ducs , des 
comtes , des pairs, des maréchaux, de France, 3cc. il eioic 
fijs de i'fiPRi de Chuik-ui, comte du Pldlis , lieutenant gêne- 
rai de la cavalcric-lcgcre de l iatlp:, & de Afjgdeltime^t- 
thelcmi. Ses frères prirent le pani des armes. Pour lui , dèa 
(â jeuneife il s'appliqua à l'énidc & aux exercices de pietéaft 
entra bienikdaiislltote«kfiaftiq!uei.ll&KtBjùdi»tkMrctt 
theakgkdebàcnlié dePatbwRpan 1^40. Le roi con>. 
noiflintfon mérite , le nomma en 1644- à l'cvêclié de Com- 
niiiigM, dont il fiit facré évêquc le S. Aoiit 164^. 11 alla 
autlitot dans Ion dioccfc, ou la barbarie & l'ignorance de la 
tcligianrcglXNcnblI iè donna tout entier à 1 iniltuction de (on 
peuple , de (it Iravilîtcs dans les lieux les plus cfcarpés de; 
Pyrénées, piweoiHXMtekthibituis.deceslknsnacBeflK 
bles, & poorlracinlpner de» monts bonncKS & elinlifeti> 
nés. Dieu bénit fcs travaux , t 1 p; i: rf; rcw, il chang» k 
fa\;c de Ion diacé£r. Pendu. t une .i:juLL ijniine, il cm- 
pninta de l'argent fx>ut iiourtit les puvrcs , & dans un tems 
de cont^on ,il aflifla les pcAïkrez ,& hit aitaquii lui-mcme 
de kpcfte dont U penËi mourir. Il réforma fon clergé , éta- 
blttdrsfiWnaiie»«iàablkyii«waifoii»^»fcopato «a 
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étoicni i^tèta à tomfacf. U fin COOftovéai t«4* àuê ks 
■M^ociïuoiu pour l'acoonMOileiiiciit <ri oontcAatbxis cim 
1» diMiogicot > au Cafa du livre de Janlcnim , cvôiac d'Y- 
pres. U cot enfuite en 1667. beaucoup de \uu aux caafk- 
lences qui (c tintent aux dtats de Languedoc lut l'jri^jirc drs 
(jtMCrc évéoues , 5c ce fiit lui qui en drcfla la tcl^oa. Apics 
•mirinpuiilii vingt<quatie ans dans le diocèie deComminges. 
ilfttmBiftié ca 1670. i ï'Mdié de Toami* luflànc le 
diocMcd'oàil fiMak bin ilifibcH de ce i|u11l*»ok ttomé. 
U ne fut pas moins chcri dtt peuple du diocàlè de Tournai , 
qu'il l'avoit été de celui du diocm de Ccvnmingcs > & ne tia- 
vailb pas moins ididûment , ni moins uùicinctu en i lindccs 
qu'il avoit fâir en Languedoc à l'tf(abltflènu:n{ delà ùine dsnitri- 
nc>à la refociruuon du cLrgc , & i b fuppreflîon des ibus. Il 
donnoit à l'étude tout le tcW qu'il «voit de tcAc, & mon- 
tât cn6n àhi»%£ dejfcaMyJedanicEjoiir deDéccn» 

L'ouvngek pl(HainfideEibledeM.réi0qnedeTotiiiuii 

c(l un [rjltL- imiiutc: Mt'mstres l»Mchdru Ia reli^ia/i , entroiS 
volumes it ij. c^u'i onr comincncd à pcitoitrc irn {{gO-ll 
n'y ai:a'^Lic pa^ icukinciu 1rs jdidcSi les détftes Se Ici liber- 
tins , dins ie prcmici ttxrx: , m^h encore les Protcflins dans 
les deux derniers. LorTow ces deux icuncsde irtcmoirrs pa- 
nrcMi an Pioteibuit m dcilus des réilcxions , ooe mon- 
licardeTwiBai rroutra pleines d'anificcs, & capables de (ut- 
fceadic d'dMid wn q^ œ fe donnent pas le loilîr d'ap. 
ftokaât les tutticret: c'en ce qui l'obligea d'y répondtc , 
jx.uir Cotit'iriiKt !cs vciitifs iju'i' avoit établies ; t cit ce qu'il 
fat aaiis le dtmicr toinc . en luivaiit ic l'roccftai» pas à pas , 
& en lui [cpoiid.ini article par anide. Il y (bùticnt que le 
nibuoii viiibk d une t^liic inhilLble cft abfeiotncm ndcefl 
fiHc pour fixer la religion A que les paroles de JXiMO tfi mm 
ttrpi , doivent £tte entendues i la leoi&U pfnweqnc l'Mar 
tion cnchuiftioue cft un véritable fiorificci «i'3'd^aKlde 
1*1^1116 d'accoraer ou de rcfiilcr aux laïques la communion 
Ibut les dctn eipeas,Oe qu'elle n'ell absolument néccûàiie 
qu'ju:( prêtres , lorlqu'its célcbrcni. 

AL de Tournai ayant approurë une traduction fran^oilc > 
qui le lit d'un petit livre mtuule : Lti 1r.11 [MxiMrti 4t U 
p\t>rg€ k fil Jèvttt tmL^ trttt, Ccm en latin pat un jun/conlîilre 
Allemand , nommé jkLom WuuUIftti -, £c quelques pcdônnes 
motd^dMpéoianecelmie. il le ctut ofaUéé delbtkenit 
iantiffiAKim %S[êwÊam fiwi peuple fiir » akt de b 
Vierge , pot une lettre paftnralc qu'il publia en 1 674. En l'an- 
née 1 6 88> M. de Tournai fît imprimer une IcTiTc latine écrite 
à M. Stcyaët 1, di>rtnir &: profcdetir en thcoIi>^ic de h (aciiltd 
de Louvain > touchant la piiiiFàrice ecckiiatbquc. Le inonf | 
qui le porta à écrite care lettre , fox d'appailer une difpute 
ma peu écbatifflf , erure ce dockur & un cioâeut de Paris , 
â l'«eca)ion d'mic cenfûrc faite par daq doéburs. contre des 
impoiinow de M. Wcie > do^ dci civds de Malmt.'Oii 
4 encore de M. de CSnâëal uae CMtBeaK aadnffiM fin- 
çoifc des cent cinquante p(êaanM*ILDnFfai»Mr.dii!»«i«r. 
Kcltf. Xt^l. fifcU , t»m. 4. 

CHCNSI , GwJCiKm , boiiriT de France dans la Picardie , 
lulanvicre de Aine, éunc lieue Mi-dclltis deCompicgne , 
<A tcmaïqiiable dans l'hilloire , pour avoir eu une mailon de 
■Ufime OHiais de Frantf^ dans laquelle monniT la reine 
i«a]M;t6niiBedePapio,& mcredeOierlemagne. lly aeu 
jÛSemtou puiBUk dm F<fgii(ê de ce lieu , comme 
Ckww m. Oiiklebctt H. Dagoben D. & Ooiaire IV.* Andr. 
Valois . niitj/. GiM. Baudrand 

CHOISI (Françols-Thimolcon de) prictir de Cilnr Lo de 
Rouen .de fjint Benoît du Saidt , & de liimi Ciclais , «Scerand ■ 
Joven de la cjthcdralede Baycux. i'un des quarante Se l'a- [ 
mSétDK feançoilc , luquit à Paris le 1 6. Avril Il fat ' 

aontait àl'abhqc deSaiatSeiiw k i. Jmmer it6^ donc 
ftdéniiteiii<7^.EB 1AI5.il liiteOTe^éiSimi.paarltte 
amhafTiideur auprès du roi de Siam , en cas que ce prince fe 
fit inftruite de 1» rcGgion Chïéticnnc , & ainbiflâcfenr ex- 
traordinaire i la place du chevalier de Chatimcxn , li ce der- 
nier vennk à roounr pendant lo ^ap^. li rcçit les ordres 
fioné» à Siam par les maim de Péviqae de Mctellcpolis , vi- , 
I, *fevii»p«lMd»SiM» ca i£8£. U Ak 1 
k Anpift M t«l7. d» ai»apl> a liir I 
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âA tant d'une vabtgpnd doyen de la cadiediale defi^eitti 
fan* naîr dctnmdé ni lôllité cette place. Anne km YOjftf^ 

de Siam , i! avoit compolîi des tiiMlipur fur fimmanM/at dt 
l\tme , fxr TeXifitnCt de DuH , (S fur f» frtvtdmce , tinpri. 
nuis à Pans m 1 684. Depuis loii retenir , outre U reltuion d» 
fon vejiige, \\ a donité piulicurs iivccs au public i k premier 
dl /<• vtt de Dmui, wec mue imerfritMum detffttmmett oû 
les diâiircnccs nocaUes de l'hcbrcu & de la vulgare loac nur- 
quécs \ il s'y attache au Icns littcial , & rend les pfcaumcs 
die» i cnwndig ani plus lîmplet. U donna pn^qol'cB mène 
teiMtow i» SA mem , & peu de tems après celle ir/te 
Lonis , des ficnfte: chrt'nemis , unt ri i l jr:i;)n de rimitiUttM 

/. C. & ; nnn des hi/hirer éc ficte iy ât mor^t , dont il n'y 
a qu'un voliinic. Enluitc il te jetca dans l'hilloire de France , 
& doatu celles de Phtltffe de ftdm dm m fem i celle de 
cdle de Ourlet Cl. U vu de nudam de Mt- 
têmmt «ftcBCOïc de âcompolîtioa llenitepaienooced'dk 
ciÎTe mitk^kir»tttiefé0ifie, » qui ne &it point (dit-il) cm- « 
bat^ée » mue ainfi dire > aceaolde d'«£nididoii> qui pw^^ 
le lire tout de (iiite , od l'on ne trouve rien que d'édihant, > 
où l'on n'ait po;nt bcfoiti d'ctudc,qul l'oit J la p>r[i:e dt tout « 
le inonde, ou k voile loit rire lut la turpiOHk' ik ca-a 
taises bérélîes > qui knn horreitt , où l'un ne Caa point» 
obligé d'interrompre Ibn attention , pa4ir cxaroiner ce m 
qui lêroit douteux « ou pour (c faire nphqacCjce que l'oa • 
n'cTueodioit pas. en « donné dix volûaïai»^*. qui voix 
fufqu'cn l'aantfe 171 f. Cette hîlhiirr cft fôtr lîiperfidcile, 
cependant l'auietir v mêÎL' .ifTI-z bien I îiifloirc [>r">>duni.' , Je 
Cgayc la nuticrc de tr.iits vih &: .igrcab.'ci. P(ji:i iA [K»(uciiê 
du langage , il ell aile de |ii^ci iju lIIc ne lui ni,ini,iK- pai. 
L'abbé «k Choiii dt mortk 1. Uiioiirc 1724. dam la Si. 
année de Icm âge, étant doyen de Tacadenik fi-ançoi(c. De- 
puis E mon on a donné lis mémoiies iiit le recpie 4e L0B> 
JaV.*M.Du Vm,MLdamitmrs.*ttbf.jaiKfitele,tmm.7. 

CHOKlËlL( £nfine) jorilconrulrede Licee, a traité 
demrtfiidi.trduMtûm «mmt^*/, imptiméà CologneM-4*. 
en 1 h I : 5: Ji atizscaiii frM.iihi-Mj. Il y a unjtan Chos iir, 
natit de Liège & vicaire (^encrai del'cvcquc <!i: prince da 
même Iku , qui a écrit de pcrm>i!.u$»tw Itnefiturum. Note âd 
ftmm<nt4Tt$m A!fi»nfi Soie »d Rtguliu OutftUArid. FimdÊHt 
biertélu EccleJùJliCd. Sclitha m fnm^ruu prêtes iiir^ 1 eMnif, 
TrtSéÊm deld/fUt^ AaurA dtintnm. 11 éciivoiceooM 
ca fanafc *MM. l>tfl.detmii.é»Drùii,(ic. prDe^ 
nys Simon, edu. Psnfu-i i^emjem.iôçi. fci0nd.n1m.t6ft' 

CHOLET( Jean) cardinal , étoit fils d Oudarr , cheva- 
lier, fcigncut de Nointcl en Bcauvoilis. Il s ckva parrnn 
mérite ; & n'étant encoreqiic clunoine de Bcauvab , il lê 
lit telkmcnt confiderer, que le pape Martin 11. lefic CSldK 
nal le a). Mars de l'an itKi. H mounnlex. Aoikcti tiyf* 
& fut ctitcrrédans l'égiic labbayv de fakil Loden i 
Bcauvai^ on l'onTOVoit làfiatue d'argent ; mais on la ven- 
dit pour r^Stir ^fme, qtil avoit été btûlce par les An- 
glois, Alijouid'hui Ton tonibem cft d'.iitain doré. On y voit 
une épica^lic à la fa<;on du tcms .utt.]ucl il a VCCII. C'cft ce 
même Cardin 1 ! qu- . fonde à Paris le collège qui porte fi» 
nom. * Guillaume de Nangis , /. de ^,fl. fini. Loilcl , mem, 
de BeMtm. Frilbn , CmB, ftirf. Auberi , hi/l. det cjtrd. tic. 

CHOLIN ( Picne) nKÏfdeZug , village de Snifiè» * 
prolêdiÉariZami» vifohen 1540. Ilcompolâdiversaii' 
vrages, Se tndoilk ^pd^K imn d» rtncicB lelhaMOi^ 
♦Gefner, 

CHOLUMKILL, ou illcde faint Columhin , fin. 
SiCeùimèdM, ilk d'EcotTe dans l'océan occidental 
une des Hébrides. U ya le bourg de Sodorc, (éfidcncedii 
l'évêqoe de cesidcsoccidenciile^liei'oaf faitle)ieiaihe«nr 
de divers roiid'Eoodbtd'&biideftdeDuenaïK. *Gui»> 
dm. Sanfim. 

CHOMBATS. ville qui donne le nom i un pcri^ royanme. 

Elle efl dans 1/ prcftju'idc dcçi le Gange , fur la cote de Ma- 
labar, entre la ville de Calicot & celle de Canaoor. «Matt. 

d^.f. 

CHONAD. ville de Hongiie , avec évêché ruflhgane 
de Colocza. Elle eft lîtuée près du Metiich, qui fc jerrc po» 
Mt^ duulc Tciff** & elle eft capitale d'un ooimtf fer les 
fiomicNt debltaMdiivaaiE, Ceftït s M«i T«k aveel» 
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»IBed<OiOnad,qlie les auteurs Latins lioïnmentCj)i4iA'«w, 
fliaislempcrciir en cfl prdrenccmcnt le inakre. *Sanfoii. 

CHONI ATES . cherchtK. NICETilS AOOMiNAt . dit 
Chômâtes, Se Mtchtl Chnutt. 

CHONIGZE , f4*rfA«,KONIT2. 

CHONO0EMAIR£ . rai des iUtcaani . «kiréa. 
CHNOOOMAIRE. 

CHOPIN n.iCHOPPlN, rRrnd)néfn 1^7- en la pa- 
milifJ-rUill^tiIcn Anjou , à la licucs de U ville d'Angtts, 
h:: iiii des plu célèbres jari(confulics de (on fiecic. Il plaid.i 
très Kiiig tcros djru le bureau du parlement de Paris, puis 
il vieillit dans fon cabinet, où il âoitconfiiiié.oomioe on 
dcspliisiiloAiaa(aclesdudroir.ll ycoapoftplafieorsrrai- 
féi, rccueinuen VI. volumes ùhfol. en lann Kcfi^rinçois. 
Chopin avoir bfaticoup d'cfpri.- d't'rudition . Sc une rtic- 
moire prodigicufe. Il s'attachoi: i l'antiquité , auflï bien 
qu al'ufagei mais on le comparoir au jurifconfulteTvibc- 
ron» qui avoir zSçùé un langage ancien, & (on latin cft am- 
fOuUé dcpeu intelHgible. Ce qui avoir donmi lieu i Bacquet 
dehdf^ondK»loi(qtt'il liutepcochûitdes'tacrmide 
San tniié du domaine, qn'U n'entendoir pu bmolriéde 
fon larin. Son ftvic cfl .tiITî fort concis pour un avocat. Son 
fécond volume de la coutume d'Anjou eft Ton meilleur ou- 
vrage. La ville d'Angcis pour l'en remercier , fit dans une 
aflcmblée tenue le 14. Novembre i^iJi. une délibération 
par laquelle elle lui accordoit les honneurs élc le titivd'édie- 
vîn de leur ville. Ce qu'il a fait fur la counimc de CaristcA 
nop abrégé Si rempli de trop de digredîons, 8c de dntîons 
ie ioix étrangeres.Scsaiitrcs li v res jV Sacra Pc/nu Afonaflt- 
e»n S: de PriviUiiii RujhterHm , (ont remplis de belles tif- 
c1icrthcs.\- di' d^Jhmnrrcs-notables, Il fur annobliparic 
roi Henri III. au mois de Février 1 578.icaufedc fon traité 
Jlr Dom inii , i! a retouche Si augmenté fes livres jufqu'à la 
£11 de la vie. René Chopb mourut le <o. Janvier 1 606. i 
Parlt,3g<de ans, eftffe le» mains ifan operateur qui le 
tailloit de la pierre. Il fut enterré d.insl'cfL^îife de S. Benoît. 
*La Croix du Maine , Bd/. Franc. DcTIiou , Hifl. Sainte- 
Marrhe , m eieg, dt(l.G*ll.l. r. Bcycrlim, tnchr»H, Papirc 
Maflbn , iH eUg. BiiL hiStr. (S dirmtU^tfu àti friaufMX 
4muwri (j mterfTtta didntttivdt€mmmfiu(Sfârnaé*r,di 
fb^taert Am (jf fnmeu Ikhikiii^ fifo pu Denjs 
Sinion a tét, Atr^ w-t t. itfa. um* t. 
. CHORASAN . ckerchet. COR ASAN. 

CHOREBE , Ctereim, jeune piliice, (ils ds Mygdon 
frère d'Hecube, ÔC beau frrrc de l'riam roi de Tioye étoit 
amoureux de Caffandtc qui lui croit procuiic. & vint au le- 
eours de Troyc, oii il fut tué par PeneMc!,* VilgiI.t/£»<*/./. 

CHOREfliE, Atlienien. ne pu en quel tcms il 1 
vécn ! illomm l'iin detPotien de tcne. oomlnenous l'ap. 
prenons de Pline , /. 7. c. t6. 

CHOREVEQIJES , c'cll; le nom que l'on donnoit aurre- 
foiià ccuiqui excri;oicni Icb loiidlions cpifcopales dans les 
botttg^ondans les villages. Les Laritu les appellent les vi- 
cilfaesdet évoques. Il n'eft point parlé des chorévéques dans 
Jèsprendco uecla. Mai» ao comiweacenfcnr du IV. il en 
cft nitniénriaB dans les cendies d'Ancyie de NeoceA- 
réc. Se en )i{.dans celui de Nicde. Le concile d'Antio- 
che tenu 1 5. ans après , règle Icui pouvoir & leurs fon- 
dions. Ils n'ont paru en Occident cjue long tems après , fi le 
premier monument où il cnfoit parlé dans les conciles d'Oc- 
cident > ell le concile d« Riez de l'an 4; 9. oà Armentaire 
cRcedutt-iU<|ttaliiédedl(iC^vique. On en voit dans le 
VIL ficelé en ftaace en Allemagne. Le pape Léon IIL 
VOoIllt les abolir entièrement ; mais le concile de Ranll>an- 
»e modéra fon jugement. Le droit des chorévéques étoit 
«le gouverner .dt'i^cndaiTiment de l'évêque , les villages oii 
ils étoient établis, ils n'étoicnt point ordonnas évcqucs, 
nuis il>dt<ûentaa.deflî» dei a ut re» p tfa m pacJeor dignité 
tt on doonoit ce m» dlioininit an évèi{iics> qui nepon* 
Vcdentpas eietoer lesranâsoot d'6rlques. Ib avoient lean- 
cc après les évcquesdans les conciles. Il eft cerrain qu'ils 
pouvoicnt ordonner des clercs mineurs & des foûdiacres ; 
lïjais à l'égard des prêtres des diacres, ils ne les pouvoicnt 
ordonner, félon les conciles d'Ancyre & d'Antiochc fans 

l'cvêque de la vdie; QwlMeMHii entendent ccô (am fin 
Tmm U. 
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eonfentethent. Le? chorifvéïjues d Occident s'étoicnt atto- 
gcs le droit d'ordonner des prêtres &desdiacrcs.Dc cOnlir» 
met , de confacrer des vierges , & de faire lei autres foii^ 
dioiu cpilcoDales. Mais leii pipe* âc les ^&|uc» de Ffaoctt 
s'oppolc(eilta<ictte entrepriié. Les dioré*£queS odt cclTd 
en Orient & en Occident dans le X. fiéclc , ou leur nom Se 
leurs fondions ont été ibolies. L'ordination des clercs a étd 
rcfcrvéc aux cvci^ucs , & la jurifdiclion fiu pÎFjIicurs curâ 
attribuée aux archiprèircs & aux doyens ruraux. Lcsévi- 
ques, qui ont un mcelêtrop étendu , commettent eoeoE» 
tains licuk des vicûnSt>^ccla JurilHiâion cpifcople. C* 
qnieftprc»pce(HeocêÉfetb(WévMiie.On peur , par «empli 
nommer chdréVêqne. te gidnd-vicairc de Pontoifc , qui eil 
dans l'archevêque de Rouen ; car ceux de ce lieu'll dépen- 
dent immédiatement de ce grand-vicaire, qui réprclcnte 
l'archevêque , &qui a toute juriiïiidion épifcopalc fur ce 
canton-li. Ce qui cil véritablement faire les fondions deS 
anciens chorévéques. Molanus remarque que dans r^li6 
de fainr Martin d Urrechr , rarchi>lbâdiacc , «u leprenlcC 
de» Ibûdiacres , a le titre de cborevtqot , Se fût krondUciA 
d'arciiiprêrre , ou doyen rural : St dans toutes les ^ifes 
collégial T dr Coln:'nc, le premier chantre fc nomme chor- 
évcquc ; mais peut-être que ce nom leur a été donné pat 
abus , à caulc qu'ils portent le bâton d'évt«]ne dans le 
chsur pendant l'office. L'églifè de Trêves a eu aulH des 
chorévéques , & il y a encore i prcicnr quatre dignirés qui 
font honoréadeoe (inc. Le nom de cfaorévéquc- vient du 
greex«(4'vraMtrcompoféd'e«VK*nr,<^/9»r& de -/SfUt 
lien ou champ. Lorfquc Ce titre te donne aux clunrres, illcni<> 
blc qu'il vier»ncdc Xtf«Tirt»ir<, fucmed'E'«#««si(&dc;(/f«r( 
Chtenr. • Diiaren ,de (acrii E':c!efi.t Mutiflrii, Uk, /. Cellor» 
eU Hurtrchm U>. 4.. Marca , dtçutctriUSMCtrd. (S mftrUt 
bb. 2. Du Cange , Cli^ktmm Lâtmttiit. * M-SimoD Tfaô« 
mallîn, D^Mmiiti, JEfMMnfwif irft4.0n FÏn. 

CHORGES , bon bourg de France dans le Danphiné, 
entre les Alpes , à trois ou qiurrr lieiirs d'Ambrun Se àt 
Gap. On prend Choigcs pour l'anciciiuc CaittritÂ, qui étoit 
une des principales villes des C arnrigcs. * Baudrand. 

CHOROBaTë, efpece deniveaudourrcfervoicnile» 
anciens, (ompofc d'une double équctre, iâiie comme uni* 

2ui eft déctit pnr Vinavet ChtrctMtt , il fervoit â ptendt» 
t fimation ê^m Ken . 11 vleiir du grec x»r*fiaT«r qiîi lîgni» 
6e fÂTCeurtr tint rf^ion. ■ Vitruvc , /. /. c. 6. 

CHOROGRAPHIE ou dellription d'une région. Ceft 
la (cienccqui apprend à faire une carre particulière d'une 
province, d'un canton. Ce mot vient du etecx«{«,''<'^M«,âC 
^(<t««T, t'frire ou décrire, f^ajez. GEOGRAPIUE. 

CHORRE'£N$ » nom des Idunéeasqni habitoient fur 
les montagne» de Seîr , & qui furent ntaflactdspar Chador- 

lahomor. Ce fut julques où le prophète Samuel poiufuivit 
les Philidins après qu'ils eurent rendu l'arche. 11 y lit un fi 
grand c.irnjgc de ces infidèles, que l'écriture ne marque 
point, qu'il en (oit jamais arrivé un plus grand. Pour tro» 
phée de fa viâoire Samuel iît planter une pierre enrre hUC* 
phatii & le rocher. L'toitote (kioee appelle le Ikaoù les 
IltaElïtes joignifienc le» FUliftios » eu tb ca raerentuna 
(î grande quantité Bttkckdr, Si le rocher Ehit-hner , c'eft- 
à-dire, U^redufittmri. * I. Rm, l'U. n.Ç!c. Jofephe, 
AntKj!]. In. yi. chtf. i. art. 229. appelle t e lieu Cboré , ik la 
piètre que Samuel dtcda/ir Fu-t, pour faire coanoJtrc que le 
peuple devoir i Dieu Ceal tout erqoll nrok eo de nne 
dans cette cclet»e knirnée. 

CH0SR0E5 » toi de»l>knhcafibd'Aitdnn nLlni lue- 
ceda.Il vivoit au tenu de Trajan, qui lui dédara la guerre, 
parce que ce prince avoit fait Parthamaiîr roi d'Arménie, Se 
lui avoir donné le diadème. Chofro'cs dépouillé de fes états, 
eut recours à la clémence de Trajan, qatcn lui pardonnant 
lui défendit de poner le fceptre,éeileirtflcoir uir un rrône. 
11 nepiit jaroaU lenncc dans le» pieaiieia dtoiis, de Anto. 
nln l}i«mkinv ne vodnt pu mteie ka lendie i Vdoge* 
fe fon fîls.* Xiphilin , m Tretf/mi. 

CHOSROES, ou COSROES, roidc$Pcrfts,ditfrjr4i»d 
tiicteda i fon pcrc Cabadci ou Cavadesl'an j 5 1 . il eurqueU 
qucs avantages fut les Romains au commencement de l'on 
Item» pids il coDdat «ne os une paix peq^ncUe , iffli 
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rani|nc(rois am après, fous précouc que ki Romains paf- 
(ôîcnt letics froiutaet. Il enifa dan* b MelôpoHmtc , pallu 
enfuiccdans la Sytic,&lanvageaendc(Biiait> ixûU An- 
tioche mciuçoitd'cnfiiire autant âApaitiée, (i Thomas, 

tjui Cl ctoir livcqiic n'eût fléroutnd ce coup pir fa pi-i fc 1. t . 
Il ciura pouc U quacciéme fois dans ics terres de l'c n , 1 1 , 
J'an $ 5 4- & cette guette , comme dit Procope , ne (l : i , ; 
tjuu cotittc les hommes , <]itc contre Dieu même. Ce toi 
atnwtotii , que la ville d'Eddie n'avoit jamais czé prife, par 
Japroceâwnde riin^<leNone&igpKaMa'AbgareAvoit 
re^ûc Je tuMninx , Moa h mdtrion âa mis. H «ouliK ef* 
CivcT Cl cctxc ctadition étoit vcrinhlc ; il falfiegea , Sc»jxn( 
éii fCf»oulIe il fut oblige de Irvci le luge ,& d'accorder 
une trêve pour cinq ans, q-ic JviiUiiicn .iirlura trcs-Lhtic- 
menr. Ces guerre» coniinucrcnt encore fous l'tiiipirc de 
luftin , à l'avantage de Choftocs; qui cnrra djnç i'Armcnic 
u enflé de (es «woires précédentes» tpHL icfuiâ midience 
aux andnHàîîenrtde l'empereur ; leur ocdoniude le fnivre 
jiik^u'à Cefaréc deCappjJtXL- , nuis les choies changcrcnr 
de Ijcc TousIetegoctiL TibiTci cat larroifiémc innJc de 
(on cmpite , les Romains bjrtirent deux ou trois foii les 
Perles , pillèrent les créfors du roi , & demeurèrent tout 
l'hiver en Pcrfe , (ans iro jver jK-rlonne qui Ce mit en dé- 
fcn(ê> Chofroës en moanKde d^pUihr l'an {79. après un 
legnede 48- ans, C«igre cite quelques auteurs, qui difcnt 
Ile ce printc fc fit tuptifcr avunt i.\ more, *Eviffttt, ^ 

CHOSROES , ou COSROES II. fu: mis lur le tronc 
de PerCc l'an 5 9 1. les fujets avoieift enferme ton pere Hor- 
mifdas dans uoepctlbnt le jugeant indigne du ttône- Le 
fils fatigué dcsnMnaccsou'colui fiiilbitde btnndeloo 
perc , ^empçrn à on escet d'inhumaBité tout-i &îc dike- 
fiable, & le iit mouriràcoupsdebàron.Ce parricide offen 
çi tous les PtfUs , & leur mécontentement s'augmcntant, 
parle meurtre de quelques Icigneurs , que le roi (ânifiai 
là politique, ils l'obligercni de prendre la (iiite. On dit que 
dans cette fàchctire conjnnâure , ne fçachant s'il fc retite- 
toit paimi les Konuio* > on chc» les Tuks, il «kMtodoan» 
heho(è>iihuaid«fcniIr laMdelûrleooadelondieval 
«^uî le nicii.i dans une ville de-s Romains. L'cmperciir Maj- 
ncc le tccuc avec grande lio.iti, !<. donnj tmearini?c iNit- 
{éi potir te rétablir d.iris (on rov aiiine, Aiiili Cholioës re- 
monta fur le trône , aulH l^iiicrncnt qu'ti en ccoir dciccnda. 
Ce prince étant paiiîble dans Ton royaume , renvoya k Gre- 

K'ie d'Antioche U odid'or ornée de pkmtiet , que les 
lès avtitent enlevée de r^tlêde fainr SMgtot , Ar lîreiK 

cote des prefens nugiiilupies. Cefl te qui i faic dcrii cà 
Jean aUw de Biclatc dans I.1 chmnii^uc , <]ii'il s'cioit fait 
Chrétien ;mais il s'eft rroJtijK. Après l.i mort de l'empereur 
Mmricc en (îoi. Cholroifsprii les armes contre Phocas, fon 
fuccelleur 5cfbn meumiet. U entra dans la Syrie» (e lailît 
de U Palcftine , de la Phcnicie , de l'AniiHilc» de la Cap- 
padocct & lit des dégâts incroyables dans not IX3irîent.Hc- 
raclius ayant fait mourir Pliocas l'an fiio. & ayant été OXJ- 
ronné empereur , pria Cliofrocsdc donner U p^ix à (ëspcu- 
ples,& lui offrit un tribut anr.ucl fort coniiLlcrable, Ce roi le 
içtnfa avec méptis, & tccommcn^a fcs coutks dans ics tet- 
tes del'enpîlt* lleniradanslaPalcHinccn £1 5. prit Jeru- 
ûkob empona ea Perte la croix, fut iaïqnclle le fils de Dieu 
fittHHt h mott , avec («s valb (àeréi> flic cmnicna grand 
nombre de fiilelcs , onrrc lefquels étoit le patriarche Zaclia- 
rie. Depuis , p.ulant en Afrique, il prit la Libye & rEgvprc, 
& emporta Cirthagc. Mcratlius lui demanda une féconde 
fiatsla paix. Il la lui accotda , ï condition qu'il renieroit Jc- 
fittOitift, &que fes peuples en feroient de naSme. Cette 
prapafidoo infolcoie donna da courage i l'empet e of , qui 
«raqna en t a. oeprince otj^ellleax , défit (es ttoupes & 

l'ûblii^ea de prendre la fuite. Siroes , fîjli fils ainé > qu'il 
avoir piivd de Li couronne pour la donner au cadet, le 
pourluivii , &: le Ht mourir de faim dans une prilon l'an 
628. ' Evîgre , 1.6. Theophancî, /W^y»/. /. iS. Ccdrcous. 

JLj (hr!inir]HS <C AUxiUlà. 

CHOTC2IM, dMMM, petite ville de Walade» (âc 
letGcIlcr» Ce liir les fimnricceide Pdagne 4c de Ridii- 
Ub* cft ceUiB dansfUSoUe , par k Cmeufe viânitr 
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qu'Uladiflas prince, & caluitc roi de Pologne, 7 coiw 
porta en iCii> furOlïnan empereur des Turcs. Lciinfide» 
les dirent encotc rois ca déroute en ce même lien l'aa 1^74. 
pat jcan Sobiedd général des Polonois , qui fut cnftihe SSSi 

roi lie Pologne i & qui acquituiie gloire immortelle , [xw 
avoir fait lever Ic lïege deVicnncsalIicgéc par l'armccdcMa- 
homct IV. l'année t 68 ? • 

CHOUA , nom du connétable ou gencralidinic des a»> 
mécsdu royairme de Tonquin , qui aprelquctouefaulonf 
ni7ale./^c TONQUIN 

CHOUET ( Jacques ) i pr i mcnr de Genève , (émbtoïi étn 
les commencemcns vouloir leprefênter une image dcl'inipii- 
nicric desEticnncs, lous prL'rc.\te qu'il avoir acheté Icscara- 
ttc res d'un des petits fils du celcbri Robert Etienne -, mais il 
n'en exprima pas lëuiement l'ombre." Baillet ,jmg.dti ffM.fm 
Ut hmfrtmeurs tt'du, dt Pans ih-/.?. lits.t.f. 

CHCXIL(GiiillannKda} Ci«£m> gemâhaauiie Lyon, 
noit, conlêillerda ni ftbaiUt des montagnes de Dmphiné, 
a vécu dans le XVI. fîccfe vers l'an i ^ 5 g. Ij Croix du NLunc 
dit qu'il fut k plus diligent lïc le plus grand (wcWUkik 
d'antiquités de (on tems ', il eerivit divcts ouvrages , comme 
It frvmpmàn iet mUâi&et ; rrati/des Imtnj det Ortct éet 
RtmMM : tïïiéléâl Ur^giomdei Mtàttu Romjuiu : deUtê" 
firjomuùm m iHÊmftmM dit XmatM » Ô«e. Tous liés nniin> 
gcs onrététndniisenE^iaenolpcu'BaMÎaiarPeiéf deCifttlb 
châixjine de Burgoi. * Canduri , iil'i'. Xamm. 

Cl iOUI- ; Jean du ) fils de GuilLiiiine , ctoit auili homme 
de ktiies, & publia ulie defcnpfion du mont Pila,enlatia, 
dt vart4 fturem mjima , (ic. 'LaCroixduMainc.Du Vti- 
dicr Voupivas, Ml. t'rtmf. 

CUOUTZA» qu'on éctit Smev , ville de Pologne dans 
hI>ralIè,innelienedeGi)lair,liirlcrivage oppolcc, ptd^ 
c]ii'cn vûe l'une de l'autre. Elle cf! lune de brique , ornée 
d'une belle ei^lile ; èt ciuit aurrcfitis dctcudue p.ii dci i«!irail- 
les H.M'iLi .t <K rours,doiiton ne voit cjuc des rcl';..s lUs 
malurcs , le tems n'en ayant iaiile qu'autant qu li en tant, 
pour confaver la iitérooirc des chevaliers Teutons andciis 
paUèdaiis de k Pkuilë , oà ils ont laidîi des maRpies écla* 
tsmes lie lent migmfioenee.*A#dfcdïrej|wM&r Bca^ 

CHRAME ou CHRAMNE . fits de &otauie I. & de 
Cliunknc, ayant eti; envoyé pat Ion pcfc dans l'Aquitaine, 
s'y conduilit (1 tyrannitjiieractu, que tous le» peuples s'cnpLÙ- 
giurcntiHiroi. Ciotairc le manda pour venir rendre comjietde 
les aâions ; mais au lieu d'obéir, il prit les anaes CMMielM 
pere. Ses deux (rercs Chariben&GoniCBB nuicboietit aMC 
ticsnoupes, pour le ranger i fi» devov, lot(qn'il Icorfr 
dire que le roi éroit nxvt, durant la euatequ'il avoit co- 
treprife contre les Saxons. Cette noavclic étonna les fcuncs 
princes ,t;ui retournèrent en Bourgogne. Chiarane Icsliiivit, 
prit Oûioos tilt Saonc , Si pllà à Paris vers lôn oncle Chil- 
debcttt qni lui lit fiiter,lnc les lâints Evangiles , de ne lé 
téconcàier jiniaisamicapeic. EVndetemsanés» Icniêa» 
Childcben étant moit, Chtamoe manquant de nnxeâian, 
fit la paix avec lôn pere ; fbnitpcntir ne dura pas long-teuis : 
il reprit les armcs,& (e retira en Bretagne , auprès de Co»o- 
bcr prince du pais. Clotaire le pouilu;vii , les Bretons tùient 
défaits près de la mtr, Conobcr fut tué dans la mêlée, & 
Cliramne ftit fait ptilônniet. Ce pere cruel ordonna à les gens 
de le bfûict dans une chaumine, od il s'émit cedté avec (à 
femme CfaaldeonQhei fille de WiUchaire doc d'Aqnita'mr, 
qu'il avoir époufôc en 557. & avec ft ; cnfans:ce ip fr 
exécuté (ur le champ l'an 5 60.* Grcgoixi; dt Tenn, 1.^. At- 
nioin ,/. 2. 

Cl IRF-SME.iiuile coniktéc par l'évêque, qui tla à ad- 
m i n 1 ftrc r 1 f s fâctemens de Baptême , de Ccmfînnation , d'Or- 
dre & d'Exucme-Onâioii. Onfiit leiaintCluèmcleJendi» 
Saint avec de gtudescéténunies.n7cna dedciixIatteSf 
l'un qui (c fait avec de l'huile 6c du baume , qui fërt aux lâcre- 
mens de Baptême , de Confirmation ic des Ordres : l'autre 
qui ell de lîmple huile , quicll conûrre par l'évêque , qui ler- 
voi( aux catcduimenes , & dont on uic en l'Extrème-Onéboti, 
Cette cérémonie eft fort ancienne \ &c noème d'inlUtucion Apth 
ftoUque^dc aétépEinquée mnftamnient dans l'églifc Gnofne 
& Latine aoiSmincai de BiptiiiK{(ice o'eft que les Gmgi 
«%|BQiew fviqut k cnips là ^pâb» anlku^ ^qs 
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giilc Latine > oÉi lèamieine d'oindiG Je iomoccde 1» été* 
Dans ia Cbniimumn kt Grecs (é fyiu Ceivisdel'OAéHon du 

Chr^nciii fit).-» , comme écant îa tiuticic cfît-ntic-llc- d:i Gnc- 
tnciir ; .lu Iku que chez Ici Lariiu , i'iitipohtion des truiiiï 
t roïc i. oiifidcrc'c comme la partie la plui cdciiricilu , quoique 
l'on y trouve aulll l'onâtoo.* les Théologiens «pn onc 
«nùié^ (te s (kri-mcns . Si AdripHBailel,<wr/ftff a w f i iU » /. 
r/. /i. JMÊa JMw iietfgÛÊtt » r.^ • 
CHRESTE, lîit piékt dn prAeii* iôaf l'cmpRcur AIc- 

X.int!:*; , Julie Mamni(ic mcre <Jc ] nri -r 1 ■! ma leciîlt.- 
bii. Uipi^n |>Otirctlllcpie; ccqui I^ruc.i ialdats, IttCCOn- 
tcnsHfcc noiivrau niiniikc. Mamincc picvitul.tconfpirarion . 
& ht tuer Chtellc ôc tUvten , qui en crnicnr apptcmmcnt 
les auteurs. Xiphitm & 2^naiie mlcnt tjut ce hi t U Ipitu tadmc 

ri fit •fliffiocf in dcnir pcéfat fom km iitccodoc» l'a àt 
C.i>(.*IKon»tf». Ziîdrae, £ t. 
CHRESTE > prince de Cherlomfc , & rribtiriire dr !Vm 
pire, (bus Diocleticn , encra en tàmtr Jci Romains, cLuii irs 
éau de C.rifcon on Sjuroni.itc, j>r;nce de fk)lphorc , vers 
l'an de J. C. 194- le païs dc$ Samutcs, prit la viHc de 
Bol}>hore.& fit piulîctirs nri£iiioien»entieJel<]iiels<ctrou- 
MBinks femmes de Cttnni» qnft oes «MMgin oUgetaK 
l4emaiKlcrIap*ix.0iiKlendibltti amanli, cai«»n* 
noiilànce des fcrvicn de ChreAc , déclara UChctiÔaefe libre 
ôc exempte de tributs.* Idatius. Eucrope. 

CURKST E, nrticict de l'empcretir Conftancc dans l'on 
«rmce des Gaules , fat un de cenx qui trahirent ce pnncc en 
fivcuT du t;rrati Magnence , qu'ilt clcverciit à renipi[c 1 an 
}$o.dc J.Cina»iJfiitdd£iitUiiKiQe année puni avec 

CHRESTE , prùfilîcm- i Conflintiiiot'lc , y cnltigna le 
latm Icnis l'empcrrjr Conibncc , qui ic tic (accéder à Evan- 
tius en ) 5 9.* S. Hiemuym. chre». 

CHRESTIEN (Florent } natif d'Orléans > a vécu dans k 
XVI. (iccic. li s'cftajj^pcUécll latin Q^ttm Sefiamm Hortns 
Chrtfiuuuu : Qmmm » MlCSqoll Ctoit le cin(]tiicinc des en- 
fin de (aa peie ft delà mcte ; Se ^tftmuns , jv.ircc qu'il litoit 
lté au frptiâiie mois de la groflcHc de (i mcrc. U ccoit lîb de 
Guillaume Chrdticn , gentilhomme originaire des ctmfîns de 
Bretagne, qui s'aicjch.i a la iticdccinc,A^ qui devint très- 
iiabik dans i'cmpioî de chancelier du duc de Vendôme. Flo- 
rent Chrétien lit de grands ptogrès dans les langues & dans 
les belles letnes , nuis il emfanA Ift nitendiK toligioa. Il 
fat cboilî pour rrrc préccptelirdtt M Hewide Navtne . c|m 
fût depais Henri U Gr^ud, après la mort d'Antoine roi de 
Navarre ,qui avoit mis auprès de (on ^Is un Catholique , qui 
loi (iirvêcur [x-n. Il etit querelle avecRonl.ird , contre lequel, 
U 6ci\v\i un poëme grès-piquani : puiir bue pLiilir au peli- 
dcnt Pibrac» il mit les quatrains n>oratu en grec & en latin. 
Florent Chrétien compolà encore divers amies ouvrages en 
proie ôc en vcn ; mais ils n'ont pas tout été publiés , ôc nous 
n'avons de lui que quelques tragédies » une tcaduâion d'Op- 
picn , celle de quelques comédiesd'Atiftophane.dequelqiies 
cpigrames qrcequr? , &C. Il inoutut en i f 9 fi . âgL' de ^ 6. .un, 
& kiiiâ un iilsqui avoir beaucoupd'erprit&dc '^4voir. L'on 
a attribué à Flsrcnt Cbrétkn utk édition grecque & latine 
des comédies d'AriAophane. qui purut à Genève en 160I. 
sM-falttsmc Tes twtes ôc celles de plofieuts aunes $ nsiisellc 
n'cA ni de lui , ni de Ion lîls, dontceukqul la procurèrent ne 
fuivitcnt point l'intention , a>mtiie on en peut jiij^er pat ta 
lettre à Joilpli Scalinct ,où il le plaint flur de l'infidelitc , A: 
du tropdeluxtté dÉCeun de G«OCVt, qu'il dit taire tenues 
choies â leur tête, & il décrie fort cette édition. M. Kiiikc en 
adonoé iBK nouvelle en Hollande en l'annce 1 7 1 o. heaii- 
onippIiitaiimle&pluspatSdietavec des notes de fi façon , 
Ile ^nclquei cnangcmcns dans la traduâion. i-kKcni Chiénen 
étowun fôn beau génie, & il (çavoit tootw lesfincflètdeb 
langue grecque. On a de lui quelques poclics grecques & la- 
rines , & des pocfies haiMjoilès , Ôc plulieiirs écrits très-mor- 
dants contre Konlard , (bus le nom de hr^M^on dt U H.trtox- 
mit Si de rhtmme Ojfre>M».*SaiMe-Maftiic , im thg.Mi. 
GdlL /. .f. La Crois du Kiune. On Vcrdier Vauptwa* • Ôcc. 
Paul Colomiez , tél. ehtifit jot. Boilkt ,jigtmei$t dtt 
ffMéMS fur Ut crut^t ffmHiwrunt » ti«, Fmt tété» 
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CHRiSTOOËME. anm» dW bifloirc de Thebet,lt, 
Fan en utnt Michel ApaAnb ocnurie 1 8. prov. 4 1 . 

CHRETIEN , vorrz CHRISTIAM. 

CHRE'TIIiNii. On appelle auiù ceux qui font profêlHoH 
de croire en J. C. Ce nom fut donné dans Antioche aux (idc- 
ks ,qtii le noronioienc anpacivaat <k<apks>ven l'an 41.dl1 
j. C. Nousttoufona dMxneqnlik «* èpjpeted^nincll 
divers noms , cointtie »i m»^^Mt tt Phym» fSddett/Sd- 
§^orfm. Les payens , m fiiobueui dfr Ttmnilieh ,AeaT don- 
noient des non» tirés des inlhnmcns de leiir'î fnjiplîccs ; ii^a- 
voit des f^iotcaux , tm ih les atracbdient pt)ur ici hirc tnouiir , 
& des biivlicis qu'ils allumoieni :uitoui d'eux , pour briîlcr 
kurs corps , & les r^irc en cendres. Us les appelloicnc anfll 
GMim , Imtofleurs , Mt^ktem 1 4c les connudoient amo 
les Jo^ La hdiie Wili avokat edutie «m» lenr fijfiiîi 
crate qo^iAMenrlteMlèdenMlesiMMtqaltinTaîeiit» 
& ils les âct-tifoicnt de inanget un enfant dans leurs a(îcin-' 
blces jd'adorcc laretcdun .iiic,tV leur inip.-.loienr pliuieiir»i 
autres Ii)rrc5 de crimes. Dans la turciu de cette avcriion , ils 
les expolbknt si des tourmcns incroyables -, maiskurlang, 
oMMneleteiHarqneTi-miUk», étok une fôiitence hcurcute, 
^ Mmourok point fïir h terre ; nÉtMjuifeittiil^Uakd'naK 

imitSK ferptcJuntc puiu itroduiM de tttWMéL IChBdÔaUt 

* Âux MUtt€, i, Temillimii^. t, ft, Eulcbe. Bmk 

nius , ôcc. 

CHRF^TItNS'DES.THOMAS, THOMAS. 

CHRÏSOVrOME , v»wt J£AN CHRYiOSTOME ôc 
DION Cl fRYSOSTOME. 

CHRIST. Ce nnoi qui lignifie OinQ, fut donné au Sad> 
veur pour exprimer Ibrt ooâian , twc JESOSCKRfiT. 

CHRIST 00 JESUS-CHRIST, ordre militaire itirtirué 
l'an 1 ) 1 7. par Denys rende Portugal , pour défendre les t'ron- 
cietes de Ion royaume contre IcsMautcs , i la placedes Tcm- 
plkrs qui vtnoiciit d'être fiipprimés , Ôc qui l'avaient krvi 
très-utikmem. JeanXXIL confirma cette inftitution par tii^é 
bulle du 14. Nfatt 1 ) t9.fbûnik le nouvel ocdfe ^ la vqg|e 
de S.BWott & Att oonftitlitiottt de GlMui.âc dcdonna que 
le gnmd-mattrc ptêtcroit ferment de fidélité 1 Tabbé d'Ako* 
baza dans le terinc de douze jours après fôn élcâion , Ôc unît 
â cet Ordrttons lis biens que les Templier^; avoitnt poU'cdés 
dans le royaume de Poitugal. L.a t;^iidu>cc de^ chevaliers fût 
d'abord à Caflto-Marinu , dans Icdiocefe de Faro -, mats Tan' 
I )6£.ils fbrtm ttansfêrés i Thonus i fcpt lieues de San» 
tcn. Ils fiiifiuent anoefois les ttois voui de cbafle^ , p«met& . 
ôc obéiflànce ; nuh Ak~x.indie Vi.lent petmir de le marier , 8c 
les dilpenfâ aufli de l'étroite pauvreté» a condition qu'ils don» 
neioicnt le fiers du revenu annuel de leurs eomma;ideries p)ur 
bitir le cuuvcuc de Thomar. Cet ordre a Ctb- rcfonné deux 
fois , l'an 1449. ^l'an 1 50J. Il a eu douze grands- maîtres 
ju<c]ues au tems du roi Jean ItL i qui le pape Adrien VI. eà 
accorda l'adminillration. Jules lU. l'an 15^0. unit pour tdl* 
jours U gnuidcmullttilé A k tiauMane de Portugal. Lesdldi^, 
vatiei^dc ChrUl lé fôttt ROdttsrecannnandables par les TtffloU' 
rcs qu'ils ont temportécs liir les Maures. Ils leur enlevèrent plti- 
licursterrcs en Afrique, qu'ils (oùuiirent i b domination dé 
Portugal ; mais k toi EdtHiard les en gtatitia l'an 1 4 j î . & 
leur en accorda même la fbuvcraineré i ce qui fût confitnid 
par le pape Eugène IV. qui leur accorda auflî les décimes liei 
terres qu'ils av<ikmooiMUt&Sj Se. de celles qu'ils MMwnmqi 
conquérir par la fiinir. AHiMlftV. IctiT ayant dooneenfiitt la 
|iiriii1'clinii ipiritiiellc fur tout ce qii'ib polTêdoicnt au-dcli 
des inetsilcpape C.ilixie III. par une bulle de l'an 14J )■ per* 
mit augrandkpricLirde l'ordre de nommer aira bcnehccsfitucs 
dans les tcncs qui appartcnoicnc a I ordr.- , âcd'j Ailmtnctdes 
cenfafcs » inienlits ôc autres peines cLckflafliqtieCt awc b 
mbne aatotîté que Ies4iv6qucs. Les cbevahers euientenBanS 
beaucoup de pan ans conquêtes que les Pornigais firent eu 
Orient , & les rois ne manquèrent pas de le^ en tifcompenfér 
en leur donnant plufieurs commaiMcrics. Il y en a prélcntc- 
ment plus de quatre cens cinquante , qui rapportent plus de 
quinze cens mille livres de revenu -, & parfbnnc n'y peut pré- 
tendre , qu'il n'ait combattu pendant trois ans contre les infi- 
dèles. L'ordre cil compofé de coroinandeuts>deenuidtaaàta 
de fimpkschcvalicfSiâc denStiesquîiâidcnE&Bla maUba 
dellmur. Gnii^i fti«Miigit«m de |MiMctf »dUk 
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(leté . obéUEawe» & «VOirtii coaunun :iU potttùt n^nw 
Viubit moiuchal éma le («Taame dePonug»! \ mnsfi le rai 

les cnvovc hors cîc !rs ctats, Us peuvent [xntcr un h.ibit cléri- 
cal , av« un ka^niLurc. Ils ont qiiek]iK-> luttcs coiivL-ns lo'.i- 
mi$ àcelui de Tnoimr , c].ii cit le Icul oà on piuilc t.'.irc pm- 
fëflîoo}oenc mcinc nui loti & k collège (k Conimbteici- 
«cnrdeÊinfaiaiiM aux pcât» de rorciic,& clic cil foumifc 
inniKSiùtnmn aaioi. il jrâcn Inlîedadievalicn de Ouift 
Bggicgih à l'oidce de ce iknii eit I^Mtngal > us commiiKi^ 
ries duquel ils ne peuvent (irctcuJrc , ils ne font pas obligés à 
làire preuve de nobleilc , & o!i Ils appelle chtvalicis à brevet. 
'•Manris]. .«fW «rd. Ofimc. Chniofl. Hcnri<]. Mti^Hl.coKjJu. 
frivil. tr.L (. Jl. Lauf. Vinci CaJvalho > tkeid. «rd. Ltijà. Hc- 
Jioc ] h jl. dts ord. man.tmn. é.C.S. 

CHRJSTBURG . peràc ville de Pologne. Elle cft dans 
b Ptaflè lof^le fiv h imcie de Sargunc , owIrid â deus 

lieues aiviicflùs du lac de Draufèn, i cinq dcb vilk de 
Mariemlxxirs^ , vers le midi orien[^l.*Ma{i><i*i7. 

CtlRI j T t.i iURCH, c'cil-i-diie , tf^bfe dt Chrift , c'eft 
un boiiig uu piuitc ville avec marché litacc à l'cinbouchuic 
des rivières d'Avon Se de Stowcr dai« la mer, en Angletetrc 
dans I c comté de Hanip. Elle c(l capitale de lÂ oaonée , & a le 
privilège d'envoyer deux députés au paikoieiir. Elle cft ornée 
d'une ancienne & grande égliic. & doigpdc <k S<.iiiiUet 
ançloi<; de Londres.* Mati , dsit. 

iR STIANoiiCHKF.TŒN DRUTHMAR,rumomroé 
Ir Gr.iJnm.itrt(t$,miomc de l'abbaye de Cotbic iïir la Somme 
vivoit dam le IX. fiecie , TCTî raD t40>. Sigebert dit qu'il 
éKii d'AijuitaiDc > il a écrit uncommcDiaâe * ou expofition 
fbcS.Mantiica>^M>i(wd Moiftspnbliacn 15)0. 5:un 
abrégé (ur S. Luc & S. Jcm,*Trid)âM tcBdlaniuiv datmv. 
ttcl. Sigebert , ï£ri hem.^t^. e. 7. 

CHRISTIAN ou CHRETir.N, religieux de Ptjfdtc de 
S.Donuruouci&pnurclu- li'Anrioche , tut inanyriC* avec 
outre de (es compagnons, | ctte ville fût pcilc pu les 
Sacalîmrania)8.*Smiidc ,eiiem««MMV«. tf. 

CHRÛTlANou CHRETIEN DE TROYESi awkn pacte 
Ftan^jB , vivent vm l'an itoo.*FMKlict»/.J.4f»4WMi»/ 
foélt. FruiÊf. 

CHRISTIAN-URST, en latin l^i^îz/W , profelTair dis 
machciTunqucs à Bile. Il publia divers ouvrages : tUm<nt* 
Aralm(tK*UgAm Ijtgtcit dedaUd : ^mtflttmti im/d , im lht«- 
rtcM fUHttÂrum Pwhtthù ,iSc, & mourut en 1 58<>.* \o(- 
1Îqs> detitdtheM, 

CHRISTIAN DE BRUNSWIG, fils d'HcNU-Juin duc 
de Bnmlwic-WoUcDilNiicl , S( à'EUfibtth de Daneiturk (à 
lëccnde femme , porta Icrornoni d7/*i/^<-fy/.«</, prcc qu'il fut 
adminiftrafcur de cet evëchc. On le nomma aulTi ['Evi^ne 
enr.fe ,.\ caille rie les violences cirraordin.utes. Apr^ avoir 
pris le parti de Fredetic elecieiir palatin ctû toi de Bohême , 
il ravagea les terres de Ion iicre freJctic Ulric duc de Bninf-- 
«ic» bcûhpluiicursvillagcsdcrdeâDCatdeMaycnee .donna 
âlôn année le piNige cf Amenebouig en Wcllphalic, fît 

égorç-f T In mil i: dd cette vil'c , au pfdjuJice de la eapini- 
lation tju li .ju ;ij>Tie->. S'éfant rendu maître de prckmc tou- 
tes les villes di l'CvëcliC de l'adeilx>tn , il ht mettre le feu à 
toutes ics cfilties, ôc permit toutes lottes d'intoienccs à fcs 
loldacs. Lorlqu'il eut pris b ville de Paderbom, il en donna 
le pillage â fiioaniiée«ci^deKptndesfiMiimctducicEBâ 
8c des fefinns. dont il raina le collège . 8c enleva 1%»^ 
de S Libomc ptren de cette égllfe , qui droit d'or raallîfi Sa 
cniauté alb fulî|ues à cet excès , que de faire cutsrtcr l'évèquc 
tout v:f , lui luliant Iculcment paroitrc la tête qu'il écralà avec 
les pieds de (bncttcval , en iàutam Se voltigeant par delfus. 
Ulc fiUbkfiniti t^le par des iîlle^& des femmes Gatho- 
fiques touN» anest A: a^wès le repas , les ayanc âit.pnflituer 
i &s &votn , il les fiiint égotcer ou noyer. Il c omb a nfc les 
Efp^nols à Flortac en Hoibncle , où il fùtbiefltfaubcasd'une 
bleflure 11 dangereulê , qu'il fallut le lui coupet , Oc lui en 
mettre un de rer. Le comte de Tilli le dctit à la bataille de 
Sutlo, Il moun« enfin le 6. Juin 1616. âge de vingt-lcpt 
ans &: par ij mon , fon frère Frederic-Ulric rentra dans le 
duché oc fituufivîc , dont Frédéric éleâeuc Palatin rai de 
Mutine avoir gratifie Ghrillian, au ptt^odicc de ftlR aînd 
iUric. fiiUNSWlC/Chifa^, M- dtOmé*, 
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CHRISTIAN» thirtbtK, CHRISTIERNE. 
CHRISTIAN DE BUCHE, tkmh^z DUCHL 
CHRTSTIANA. anciennement ù^pt^kOc de rAtdiipe^ 
litiiet entre ceUe de Sauonoi ,&Ie op ^aflblo de Tille tfe 
Candie , n'ailco dccaolidnilile»tentfiiitpeàBftd4fi(Ki 
* iiaudrand. 

CMRISTIANE ( la mer Chriftiane ) partie de la mer du 
nord. Elle cft entre l'Amérique reptcntrionalc & kï tcrrei 
Arâiques , au couchant du détroit de Hudfôn. Les Dangii 
qui l'ont découverte les ptcimcts» loi ont donnt ee namk 
l'honneur de leur roi ChnflîaD HT. On l'appelle anffi U mfr 
Sfpientr'<"i.iU , \- elle rcnfîxnic 1» Bkfe de Hodlbn &celk 

de [iuton. ' liaudiand. 

CHRISTIANISME, religion que Jcfus-Chrift a établie, 
6c que les Apôtres or»t publiée danj tour le monde. On 
prouve la V«Iiié de b lelig'ion Glirétieimc > par b qualité 
de (on auteur , pat U làuatEié de b doâiiDc » pK lai 
moyens de laoétaUldèaiRK. 

fKEM/BRES QUALITES 
dt CoMtemr du ChrîfiÏMufme. 

JefuvChrift cft le Mcflie.âcUeft Dieu; donc bicfima 
qu'il a teblieeftnis-veiicible. L'on prau««qHeJ.C «Ile 
Meflie, par la livres defindcBTcflaneaiîcenepcaiHeitn». 

ferme trois propofkîoos. 

La première, les iivtes de l'ancien TcftanKnt ne Com point 
fuppolcs , mais écms par les pophctes & par les autres ao- 
tciits, aulqucit on ioaitrib»,tekqnelbntMojlê> Jofiii*. 
Samuel .Efdras, Sec. 

La (cconde , l'ancien Teftamcnt contient plufîeurs pto» 
phédes louchant le Mcdie» «Ml le Sanveut du moode. 

La tioi(îàne , Jefus-Chrifl eft ce meffie promis 8c ptfftt. 

On prouve la ptemicicpropoiition par les remoign.ÇL's Je» 
auteurs qui oi^c vécu en mcme tetns , ou immédiaccn^ent aptes 
ks écrivains de l'ancien Tellanient , & dans les (îcdes fui- 
vans. A l'isard du Pentatcuquc de Moyfè , qui ompnend la 
Gene& iTxode , te Levitique , le livre des NbnilNO» Ac le De» 
ieionomc,ilca cft parlé dans Iclivrede jofiij>(r. /. t.&n.) 
Se dans le livre des Rois , (///. Kff. c. t. 8cIF:iljtf.e.2i.) 
dans les Paralipolhcna , { L t . c. 1 6. &/..'. c. j^) dans le 
livre d'Eidras . ( /. /. c. 6.Si l. j. c. i o. ; & dans les aonet 
livres de l'ancien Teftament. U eft encore à renurquer qu'Het 
das» Ibuvciain pontife» trouva le livre de b loi de Moffk 
dws kwnpk.&quelenii JoTiasIe fît lire à tout le pei^> 
( jy. Jbif. JJ>. )« cHllMatcnictidiedeion le Pemaîeaqge* 
ou du moim du Deutevonome, qiri AoirlVbfr^dehloL 
Les auteurs profanes ont aulll pailé de Moyfc , ou i"e Itxit 
(crvu de lès èaits . cnti auticï Sanehoniathon , qui vivoit en» 
viton cens ans aptes. Se qui a inlcrc cians fcs livres plulîeoti 
^(cs tirées de cetixde Movtê , comme le rapportent Pot- 
pDyre Se Pbilon de Biblos dans i:u!ebc. On met en ce ntxtH 
bre He(îode , Thalés , Solon , Pythagorc Se quantité d'antKS 
Philofbphes. Il y a de pareilles preuves, pour montrer que 
les autres livres de l'ancien Tefumenr ont e'ic e'ctirs par I» 
auteurs . dont ils portent le nomi& dans les teins qui v lont 
nurqués. Il n'ed pas kloin de ks rapp<3itrt^ci , ildifiitde 
remarquer que les Jui6 dieflirrent uo canoii de ces livra 
(âcrés , dont Efthat fit le ncneil , Se qui fiir approuvé pc 
la gnmdefynagpgjue» pour en rendre l'autorité incontellabki 

La Êoonde & la troHîénK- propoiîrion , qui parlent des 
prophéties touchant !c Mellic , d. ii éxecution en !i 
perUHinc de J. C. fe prouvent par ics oiaJcs de lanticn 
Tertanicnt. 

I. Dans la Gend'c , (e. 4f-) Jacob donnant fa bcnediâioo i 
Juda (on fils , dit , fifptrt ne fer* fmmt iti de fiuLi, m le 

frmce dtft fifitmét j<4f»'* <f f V* ^ tf* tfn'J' 
fou vemK! & U firm fMtmte mes mmimu .• l'Hcbren ponr. 

C f cjHf Sc:Uh viittne , & cc ftiof fignific U .l/-,7r , qui 
cft appelle i MlcHte des nMians , de même que le prophète 
Aggée le nomme , if dl^re <.V/ n.tn(?«/ , fclupiitc i. ) Lapara- 
plualè Chaldaiquc traduit ainii , jiffyH a ce ijue le Meffie vie»- 
ne.Àifut le royanme affttrtient ; Se Ici Rabbins les plus ancien* 
l'ootcapliqué de la même mamere;. Oc il j apèusdelcîae 
cens ans que b principauté a enlevée non unlemcm i la 
iiibn de Juda» mii loiinei nul le peifib 4'Ubiil* d'«A A 
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jfâut conclure efX k MdOc cft venu. La rribu àc JhH.î ,i c.i , 
CoufonriL'mcnc i cette proph<ftic , le privilège de IliliI iiIlt en 
fptmf d'v t:)t julqu jux tcTOS de la venue de J. C. Q;Klquts- 
Uiu ptcicndcnt tju'Hcrodc Otint (X'cvcïff.t , le (ccprri- a ccllii 
(bus lui d'être dans h tution Juive , Si dans b tribu de Jud^ -, 
6c qu'ainlî le fixpire a cefle dm Juda â la ?caix de 1. C. 
niais ùtti i^ijiuyci tfeite pRUve^w pentafoit dctdifficiikéi # 
il (ûâic pon Montrer évidemment qoc le Mcdîe cft venu , 
^uc le (ccptre ne fub^iftc plus depuis long-tems , ni dans la 
tribu du jiiJa, tii dans !;i nation jiiivr; & pour fjtrc voir que 
J.C. cft le Mefiic, c'cll alitz qu'il (i)itvcnu peu de tcmsavanr 
que h république des Juifs ait été détruite par les Roinains, 
' & qu'il n'y oit eu aucun homme ^uc lui en ce teim-li , à qui 
convcnoicnt les qualitds du Mcflic ^omis axsx Juifs. 

ILOanielMMit la vctme, la vieft knondaMeffie» 
danleiédtdecrqitel'aiweGabriilhiavdit méé,(e.f.) 
en CCS termes : Jnfjiijn ( hrtfi U cmtdidleMr, ilj mr» feft fe- 
wiMiui , (S [t'xnmt-dtitx ftHUmes, fie. nfrii eti fttxtmtt-denx 
finuuiui , tnfert wumrw I* Chr^, &c. il confirmer a [on »l- 
tidMt fe»dimt «m fimdiite ; (S mm miUen de Ci ttt femutat , U 
vdti m & U pur^ ctffiromt, (3 PdiummutM dt U etejU*- 
tM» firn Jms u lemple.Tom iei andcm lUbbiiis expUtpicnt 
cette prédiâioa du Mcflic. Les lêmaines dont il eft parié dans 
ccne^pnfihétic • lâm des lièmaiiief de 6pt anodes > & les 70. 
lânaines font 490. ans. Ces 70. lênuines dchSrtm aa tems 
do 1.1 venue dt: J.C. c];ii innurnr en la rroificnir année de li 
tiisintc tV duicmc Icinainc , Se aptts cela 11 niniiL de Jl-cu- 
(âlem fut tniiercmcnt rxiind , A: les ]iiifs diipcr.Vi. 

in. liâic , (ch. 7-) prddit que le Mcflic naîtra d'uiic|vicrge ; 
tme yierge ctncevr*, dit ce prophète, (i dh n^tutr» jm 
fit% tS fmmmfirû Emâmd: ùit çpm il âutmoifK «1 - 
Unie ne dk |wi fenkmcm tm KiirfifirMtmimsmmlA 
donne ce podige, pour un (îgtK dn dcficin qae Dieu a de 
conlétvcr Ion peupw ; & il appelle cet enâDt Emutnl , c'efl- 
^lirc, DttM mue mm, On vokdai»«aBe]M|ihirie k auf- 
iîuKc de J. C 

IV. Lc prophète Midlée» (cè. /.) tnaniue le lieu de la naif- 
£ncc du Mcdie par cet pHokt: Etvtm BnUàm, affdU* 
EfkrM*, vtm h*t U fèmfiliuMrvbf vUktJt fmU, mm 

ftkm ks paroles die Si Miiihiiit» qat inuiiciii k inCnie fins: 

tt t." , IWti Utm , ttrrc de /itdA m net p4J U fUs fente entre 
Ut frtttiet de jHd* ; car de icijeriirj le ctndMUemr tjHt ^}uver- 
merd men peuple IfrÂfl. 

V. David , ( ffeawm 71.) prC'ditainfi l'adocation des r'>is : 
Les nu dt T^rfit (S des ifltt iiu afrtrma de/ Brr/tiu , Itt rus 
dAnàietf dtUtàtimeffintniitdudÊÊU. lOk, <i>t> 
ibviimÊbtmmfdiSté»tif/$itm dtfwt/ Jttmtm, & 

JnuuM hman^e m Seigteewr. 

VI. I&C, {c.)s ■) prie des miracles que le Meflîe devoir fai- 
re, lortcju il dit. Dieu vitndrd lui-mè/m , (S z-oiii fM'jerj. 
yfleri les jeux det n<eHglei feront oirjrrti £^ let tretUet dei 
ftmrdt fèreitt dehonchtri. jllori le bmetuc iondiré comme «« 

• cerf a /(• Ungf* det mmett fer* dt'Ue'e. Ce font des miracles 

, 'que Jciùs-Chrill a faits. 

VIL Zaàaât , {c. 9 .) prédit ain/i l'eninSe da Mcffie dans k 
«îHedbJernlâlem -, RejMtffn.^vMu, fUt* à» SmitréfàÊtK de 
jnt ,fi'if </<- JerHfMem : tMre roi 'Jieni k vam jt^e (3 Sait- 
Vfur , â.tnt poMinre , mente fur hh( «ne^e (S fier mu iiun, 

VIII. Le mcmcZachanr , (r. ii. ) parle en ces termes des 
trente deniers qui furent donnés i Judas : lit fefereiH trente 
ftttet itirfetUfetirwntrttomfet^. 

IX. David. (/i^MKnr 4«>)pKk ainfi db cmdicaKlit dn 
MdBet&dBpaitaeedefttlMkiB! M$mtfinémnmém(t 
WÊitfîàbt^m tmft/ tmtwtettt} A tm f.rtem'entre eux 
tmt viwHUtt, & tùmi jettJ le finfir mu rté&. Il ajoute . 
ÛSem^éi.) Il' mont prtfente'dttfiitfmv M m kj Siitméitmt' 

m ymiip^ « ^ure 't>tni fif 

X. Çlbîie,c.fi.)pr^dn la caufede lapattendd Mcffie,cn 
tUteaaH'. M t'éfi verHétUemem (htergl èi mU im ^ m tm r t , (S 
il*f»né»Ujleiileiiri..... R * m ftiffé fmr tm iiiitpiitét 
.... Diem 0 mis fitrààtiitimiii éltmmmt % U»éiigm 
force ifit'il F a-vMAkEct iiiHiMui RibMnt tippodent cesot^ 
des au Meflïe, comme Aben-Eira le recoraioît Iui-m?me: 
ceux ^ Imn vcims dcpots-m ddid d-'éhider k ibcce de cette 



prophétie, en dilânt qu'il y ctoit pailii de deih Kîcfllcs ; i'urt 
loutlranr & affligé ; l'autre glorieux & ttioiiiplunt : mais ce 
n'cft qu'uni- dcrjiic , kctte diAinâion cft purement itnai 
gt(»ife. U ne faut que lue la prophétie , pour connoiire cAi'il 
J cft parlé d'un ièul MelEe , Ct que c'efi de U aitne pentHla ■ 
ne, «pie tout ces àtades 4 doncnt c«a»iiri ccqditftfi 
Tiai, qnlleftditqiie là tnaà finkaiilêde6g|obeiiiiMS 
^m'ii M-M mue /m Mit fanr U flM% itvettm mi hmm e mjjhf- 
nte'. Ptree^fm tome s ftt^ert , Uvetf*& firttrt^i^, 

XI. David , { ffetnme 15.) marque la réfirrrcdion de j. Ci 
p.nr CC5 proies ; I'om, ne latfereKptu mtn nme daiu te fefntertt 
a lom te permettrez fJH qntvetre fmu vtyt U ttrmptten: 
cela ne fc peut appliqon â David , pttil«)Ué 6m odrps eft dt^ 
mcuré dans fon lepuldirc 1 & Ce doit necei&iiancntcflmidte 
duNkflw. Cette pteuve eft d'aBtanspbiidânaaafeÉnieigav 
ne kf Rabbins , qu'Us ttC BBBoi flëw fitIMdi M k figlMl 
du Mcflic , âi que plufKiBsdMilcf finrittlhiictioerai»^ 

ne conviennent qu'au Chrift. 

XII. Le même prophcrcroi, 'aft.tumt (S7.}prcdit l'Afccnfion 
de J. C. lotlqu'il dit : yoM êtes morue en hjmt , vam etvei. prit 
tntee vam U cefttvttt, c'cd à-dirc , tmtmtitttt cjfttfi. 

XIII. Le même David. (/fiaunÊe /« ;.Jniaii)ue la refurrcâtdd 
de J. C. en ces tennes : Le fitputir tt du à mm» fn^ntitr \ 
ti§tftt.-wm k nut àrtitt : celui que David appelle (on (cigncMC 
ne peut être que le Mcflic, qui cft enluite .ippcllé ^icrificatenc 
pour toûjoure I (i-lon l'ofdrc de Mckhill-dLch. 

XIV. Le ptophéte Joisl, ( c. *. ) ptcdit ainii ta Miflion du 
S. Elprit : fe rtfeitàm mm eft» fir MM» «httr* HvetfiU 
frtfhttifertm. 

XV. Ifaic [c,66) morquck pvédieaiidBiiefMi^ 
cetjpmks i'f*uv«j&eu Je taoc fià tairtm itt ftuemt t tuai 
ntumu venumèr m Afn^ (S em Lydie , peupict emni dt 
flèche I , en lielie H en Or.-Ct , MX iflet l'inineet , À <rix ni 
n'ont point entendu pjrl r de nm , (S tfni n'ont fttm vm md 
gloire , cî lis Arir!:i'KeroHt nu gloire nnx lUtinB. Dlvid en 
parle aulli , [PliMmei a.) en ces termes : Lmr fanitfi ripeudé 
pur tonte la ttm ttt limt fâfétttmétiptffimiii txtrhiii& 

Apris tant d'oracles qui lé truavcnt aocwnpHs dalis II 
perlbnue de J. C on ne peut pw caHiinflafakmem domec 
qu'il ne ibit fe Meffîe piwni*. 9t ptédit par les pra|ihétcs. Les 

juifs néanmoins s'efiûtccnt toûjDurs de (oùtenir Icitr reliffion* 
de combattre la vérité du hr-ftianidne. Surqinii il cil im- 
portant de rcnurqn^r (l-uis piriiLipales erreurs, dans l'cxpli- 
cationdes prophctie-s de l'iUKicn Tcftamcnt.' La première eft j 
qu'ils ne dillinguent pas les deux avencmcns de J. C dont 
l'un regaidek ledemptioa deskimnicia 6c l'autre le dei nier 
jugement. Cdiii4i en poédit en des termes qui marquent 
riuimiliation &c les mifianccs dn Sauveur ; St celoi-çi ell 
décrit , plein de glone Bt de majefté , comme on le voir dans 
le dernier cli.-ipirrc de Mal.ichic ,& dans le îS. d'F./kchx-l. 
C'cil dc-làque quelques Juifs ont pris occalion de s'iinag'Hvf 
deiuMeflîes .dont l'un vicndrotr dans un dut pauvre & mifo- 
rabie \ & faocre dans un éclat di[>r>c de Ci grandeur. Ce qui 
eft une pure fiAion t contraire à ^'ccrinire ; qui attribue ces 
deux étaisà la même pedonnei La(ôoaildn erreur des Juifi 
eft, qu'ils croyem que le royaume du Meflk«damiieft psiM 
dans K'iic , f c. 2. ) fin : I.- prcjphàe Mkhée , ( f- -f, ' & lil- 
leurs, doit cne rcinsKirel tcrreftrcî&qnelcs biens lant les 
peuples ll-ronr comblés à la venue du MeiTic , linivt-nr l'rre 
aufli temp-vrcU , c'cft-à-dire , des richeflès & déshonneurs} 
au lien que tout cela fcdoit entendre de la vicSoirede J.C lût 
k dânooide k délivrance ou réden^dM des faommes.âi 
de l'étabEflémenr de i'églife , Sue. 

OnpfaaveqneJ.Ceft Dieu, par les prophéties de l'an* 
cien Tcrtamerft. Quelques unes dfc cdlesque l'on a déjà rapi 
portées , parlent de (a divinité. En voici encore d'.inrrev ; 
David {/'j''**™" •'•] p-ricrlc Mcllic; Le Sri^nenr m s 

dit , Je vont ai entendre' nn/tnreChm , c'cll-.i dirc , produit de 
NM ftJ^nnct: {Pftunmti «?.)il anpcllc le Mcllîe fnn Sc-ç;ncar s 
ildkquc le Scigneat a dit au MefSc de s'alléoir à ià drotef 
& qte k MeOie % «tf enfeiidré de U fuUbncc du Sdgpeaf « 
aiwiikaéitnMi dn- fidéV : U Seignew tidbimm A^aMT « 

ijffllljlWli î mrt drvff : Je vciu 41 enf^tndrî d» futd tk m* 

fi ^^munm Ui^. xù» , j tnofqutk diniiié^ é» 
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•Mcflie par tCf paroles : Dûm mime vinàté (S fdwtrÂ. 
41 A ni <A. f> V» fftit ti^tM n»m tfi mtt&li Fih nom d 
tW inmi (3 d ftr» MtU âdmtrtAk t etHpOtrtDiii ,Art. 

•Ailteurs le Mcilic cft (ouvcuc appdH Emmtul , cfeA-à-dire , 

^iru *9tc nom. 

Toutes c«s preuves , qui kxA convaintjuaiKcs contre I» 
^xSs > (èrvcnt amlî contre les payens , après Icar avoir prouvé 
•que les livres de l'ancien TeAanaent ne (oat point (a^iis, 
mail très-dignes de foi. A qnoi il faiat ajouter , qu'il n'y a pas 
•lien de dire que les Chrétiens a)rentfinninMScath«e»»fOlv 
■auiotiicr leur religion. puifqu'ilsaarétécletioiirten»,8c(biit 
«icorc à ptclcnt airrc ic? mjins des Juift» ennemis jurés des 
■Clifériens.Ccquia iiuc dire i S. Auguftin , que c'ctok ixu une 
fratidciKe particulière de Dieu , que les Jaih étoieni cU(pcri<b 
•Mt toute in (cne t afin qu'ils y poctailott k> oncles quicta- 
«fiflêac hYetîté da ChriilianirnK , qnik nevcnient pas néan- 
«KMiHiecerairjMC on hax TjAcScinmmiiwtf^taiBifj^ 
fince dont il* UMKarnmés, pour lôwciiirkur aiidcaiieidi- 
^ion , & pour fe dcRndrr du pcuôdlle^ IcURfCR* OOC 
•commis en la pertîmnc de J.C. 

Plu(îeuis fçavans cmployent ici les prophéties des Sibylles. 
-Ftyn. la preuve qu'on en peut tirer > dans l'anicle SIBYLLES. 

On tire encore du nouveau Tefimcnl des preuves très- 
^•idcnr» de bdmiiiiddeJlC«es pccnvct fe itidoiÊiit i 
ik popodtion*. 

La première , le; livre; (?u roin'cju Ttfl.iment ne font 
•point (uppofeî, «jais ccrus par les Apôtres & pjr k-s Ev jngcli- 
UCS dont ils portent le nom. 

La (cconde , ce qui cft écàt dam. les iNres du nouveau 
Tcftamcm eft tfcs-vrai. 

U traifiéme » 1» pni<fiSK jpt «tK pin â b Doiffiiwe , |iat- 
de IC marortcnr b dîvinïié. 

l a cjii.Kiicinc , les mifaelcs prouvent qu'il eft Dieu. 

La cinquième , (a rciurrcifhon , & loo a(cen(ion (ont des 
(preuves CDn\ailU[Llantc$ de la divinitc. 

La dxiémi , ù divuiiic ic prouve par pluileuts témoins 
fidés 6i profiau j. 

On praove h pKinien! {TOpolîtion jm le* tânoigtHges des 
•OBicdR <^oi» vScn dans le même teins ,oa hnmédtate- 
anent après , ?c Je ceux des ficelés fuivaiiï , eoirm- S.rÎL-mcnt, 
S.Igiucc , S. Palycarpc , Papijs, S.' JaUiu martyr , Arficna- 
.^oraStS. Irencc , 6t:c. 

La (cconde ic prouve par les tém6ignaees même des au- 
teurs Juifs , & des Payens , ( comme de Joleph , de Suetooe , 
. de Tacite, dePliaeArfNw«deCelfetdiEMbciobet&c;}qi]i 
aapportent pln&wtt nuB oomcnos du» le nouvean Teft». 
ment , & de !i même manicTC qu'ils y fonr dcrifs. 

Er. etfcT, qiicllcapparencc y 3-t-il tj-.ic l'on ait Tupprifé les 
livres du nouveau Tcllainent .commciu poiivoit-on ta::c le- 
ccvoii un fi grand nombre d'epirrcs , a unt d t^giiics iî nom- 
breulês, H elles avoient été fàullcs > Comment faire croire à 
4'«^ilc de Rome que S.Paul lui avoii écrit une épîtie \ k té- 
, g^deCDriotiwtqn'^cn aroir rnudeinde bii;&âh 
ocu de tcms après la mort de S. Paul i Comment <êrorr- il poC 
iiblcque les difcipics de J. C. cuHènt inventé ce qu'ils ont 
■écrit? lisent publie ces faits , dam les lieux mimes oii les 
chotês Ce iom paiiccs.£n Judée , à Jcrutàicm nu its établirent 
une éelife , ib ont patlé devant tout le peuple des miracles 
deJ.C. deiâman»de Gl refurreâion.âc aelbnaliôraûoi|« 
CDomiedediolbaRÎvées dans t'cfpace de troiiaiiii ScUioat 
commencé d'en parler quelques jours après l'alcentînn , loif 
qu'ils eurent reçu le (âint Elprit. Ils ont reproché publique- 
ment aa\ juifs le déteOable piùi>;idc qu'ili avoient commis 
en la pctlbnne de J.C. Us ne (è (ont pas contentés de prêcher 
tonfei ces chofès.ils les ont éi^ritcs>& leurs écrits OIK été 
aoctés ca tous lietix. Ils ont rapporté des mindci qui éroient 
fi publia , que les Juifs ne les pouvant nier» «cofoient J.C. 
de les Êirc par la ppilTimcc de Reelzcbub prince des démons. 
Ils ont circoflftancié la psllîon , la morr & la redirreâion de 
J.C. d'une :nanicrc qui bit ailénient voit , que l'on ne pou- 
voir en cela tnipotèr au pui>itc. i^ilate màiic iùt li pcrluadé 
de la rcfùrreâion de J. C qu'il en écrivit i l'empereur Ti- 
bère , leouel étant au tcnat , p«>po<â de mettre J. Cau nom- 
brc des dieux. Ccnc hiftaîsedoitâied'antam moins fufpeâe, 
qucTca TcnuUien ^ k lappone danfiioe tfcJogic^ii'M 
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adre& au (ènat & aux cmpercun Romains i qui avoient daiw 
leurs regifbes les aâcs de Pilatc. Il eft donc évident qu'on 
ne pant dooKcde Ja TCPté* de ce qui cft écot dans leml- 
vcan Teftatneftt. 

III. [ es prodiges qni ont paru à ïi nai fiance , pendant la 
vie , ik à la mort de J. G kint des prcuvo incontctbblcs de ù 
divinité. Il ftiffit de remarquer ceux-ci : iTeft né d'uiK Vierge 
par un effet fumamtel de la toat»fuiiISince de Dieu : des An- 
ges ont publié (a gloire à lâniiffiiioe:iineàoilepaiokdant 
fe ocljaur oondoitc les Mages qui vicflueot l'Afoner. 

A Ta(^ dedtxne ats , il enlèigne les doétenrs dans tetem- 
p!c de Jerulalcrn ; lorlîjii'il efl b.iptifc p.ir faini Jean , le ùix 
hlptit dcitend ious la tîij;ntc d'une coioinbc , Si l'on entend 
une vo:x qui dit que c'cR U Fdt ittu àimt de Dieu > il jeûne 
quarante \ana lâns boire ai mneer , & les anges viennent 
cnliiite le Cenvc \ il panlt Oaniagaté , & tour brillant de 
lomicicInEfeTinbQCyaoBompagné de Moyfe âcd'Elie t 
une TOb du ddbfiit entendre, qui déclare que c^cft leFtt» 
de Dieu . & qu'il faut lui obéir ; loriquc (es ennemis armés 
s'appiod»:»! pour le latfîr de (à pccfùiitK: , il les tcnvcrfe i 
terre , par ces deux proies ', c'ej} mot \ k (à mort , le (oieil s'é- 
ciiptc ,lcs ténèbres k répandent par toure la terre , pendant 
trois heures , le voile du temple k fend en deux pana • b 
terre treroble % bt mmbfainr iounof. • 9c pinfians OMOi 
ttftîiioieoc. 

IV. Les miracles que J. G a £tits , prouvent encore (i divi- 
nité. Ses miracles font certains , ibont ité f&m en public , & 
(tnivent en prélcntc des piianliens ennemis de C. qui ne 
pouvant en nier la vctitc , les antibuoient au Jénion. Mai» 
peut-on s'imaginer que J. C. (bit un magicien j & qu'il diaflè 
lediabb dncoiptd'uo poflèdét par bouifEmcc mêmedD 
dïaUe} Lanunecedtnitocs nihâtdeaammfiks.matquealy 
folament une vcrm divine dcJ.C. Il guérit un lépreux par une 
paroL- ,( voio ,) fe le vemx--, il donne la Uutj .Yulîlsdu CcntC- 
niet, loin, du lieiaouctoit ce iiuladc , cri dilànt ; Adcz, (S 
fittivMu fat fm (»mme vmt autt. tri; il raid la vue aux 
aveugles j il relHilcite les morts , Se encr'autrcs Lazare , qui 
émiidcpibqnatieiaHisdaaa bagabeatti ilbâpaeoftre b 
poîdâncelîir Vsaaq^. Arbadémons, 6r IdlMMiuiiet.fir 
'es animaux , fur la mer , (îir Ici vents.fïir la vie 9i fur la mort: 
ce qui a ùit dire à Njcodcmc ( en ûint Jean , f. j.) Pes'jimk 
ne pfitt fMre les mirtcltt ^uevnsfMti /fiDieune^ avec Im. 
Il faut .ijoiitcr à CCS miracles la connoiflânce que J.C. a eue de 

I avenir iil prédit fa motiâc (âréTumxlion, Aùttke. u. li. 
t/.âci9. quejodaaktiafaiiaiit. Abcià^.^^. «|uePieBeb 
tenbtoit . ÂUuke. jA. queb vUb de Jeidâbm fétoit dé- 
truite par une pui0antc armife , Lmc. c.ip.tc n. que IcSaint- 
El|xn Jciandroit lurles ap6trcs,Zj»f. a-f.. Toutcscespré- 
ditHons ont été accomplies. 

V. La rcfijrie&ion de J. C montre évidemment qu'il étoic 
Dieu. Il rivob pitiît I tu il ledùlciia en efict par là prope ver- 
tu, & parune paiflaMedirine. LeaJiii6tnbBecaMdbiie- 
lentib pteom de cette vctné t ils mirent des gardes au- 
tour Je !on tombeau ; ils artachcrcnf Icurfccau à la pierre qui 
le fcrmoit , & ibprirent toutes les précautions poJlibh s, dans 
la trainic qu'ils avoicnt que li-.v dliciples n'cnlevaircnt fon 
cutps , pour dire enluitc qu'il étoit rciiulctté , ainlî qu il 1'.»- 
voit dit pendant Ql vie. Cependaot J. C fort du tomocau k 
noilîânejoac i les gardes épouvaatû von âjenifakm . don- 
nent atb anponoesdes pritiesib ceqni sTéioît natlc, Se 
ceux-ci leur donnent de l'argent , pour dire au peuple que les 
diiciplesétoient ven«$ de nuit. & avoient cnkvc le corps de 
leur maître, pendant que les gardei dormoient. Mais , comme 
remarque làint Auguiiui , s ils dotmoietu , comment om-ik 
vu les difoiples? s'ils ne les ontpasvda» comment peuvent- 
ils êue Eânoinsl^'ib veilloicac» pooiqnai ontib 
l'enlèvement » slbétOMit aoeafaîéi de bmmeîl , d'oâ feu 
vent- ils ce qu'ils difont > d'ailleurs, puifqu'il ne falloit ganter 
le tombeau de J..C que pendant trois' jours, y a-t-il lieu de 
croire qtic les gardes, qui étoient en grand nombre, lê (iaienc 
tous endormis dès la lecondc nuit ? comment les apôtres &i 
les dilciples, qui étoient lî timides, auroicm-ils olc (c 
zarderâlâirccet enlèvement} aunieiic-ilspû rouler bpbtce 
du fepulcte & nome k Ifieanbv fuie quelque bmitïaa- 

' «t k kiûc ^ dâkr fc de J. Cd ô- r i , 

tita^ 
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^aps & Icfuairc, ôcàc les plier, pour les y laifler ctimmé 
XM les trouva? Enfin J-C. a appiru pciicLuu muiainc jours 
âpràsiâ idiirreâbtt. à U ùime Vierge > aux (tnimcs dcvo- 
les • à la Mtodelainc , à S.Pien«, i iu Jean , aux dilcipJcs 
qui aObiciit a Emaiis > aux ^ipdira aflèmblà a Jenilâlem , 
en l'ab/cncc de Thomas , aux nimes apôrrcs Thomas y 
Aantprcdni , Se encore mx imitus, étmt en GjJiléc. Il a 
bû &mangcavcc eux, iî -i tm loiivtim desclu>(cï qu'il 
Jeur avoit cnicignces aVanc ia meut ; il a hit toucher (on côte 
de lêsfiailis i Thomas , qui doutoit de (a rdùrrcûion; il a 
tkâouaii&$ ifim d^aÙaftèthaùiA àm^fuiouBt 
h tcncApîs s'être iAoiin^> Ae «ttre fint Kootmoitze tant 
de lois, il a a/lcmblé (l s j^wrres Se Ca Jifliplcî au iwinfarc de 
plus de ciiw^ ccm , & fil leur palciKc il dltnoméau ciel. 
Peut-on (jiihiitLi im rcmoigri.igc plu', fwtquc cdui-l.i î T.inr 
de pcfibnncs n'ont pii ie truinpci' > & l'on ik peut pas duc 

£ll( aycnt voulu ttompix les autres. Quelle apparence que 
BOK^ n'aucoicnt ptn vù L C aBiiûàtè * oiflêiit lup- 
pottl'avoit vâ ittonttT «t dd , ie fi fnHêtitcxpofe aiix toui- 
i)iens& i la mort, poutdcfcnJic nu tt! nunfùn^c < Qtiau- 
roient-ilscuàt(per«fd'tin im[xilU:iir, t|ui kut auroit l^llè- 
iTicnt promis dt: rcirulcitrr ? ] 'honinic n'cft point allez infcnri- 
blc à la douleur «pour Ibuâîic les plus cruels (ii|ipJicesaiin de 
ftx'itciiir une fiâkm coanefi pBopweonlacaee» 8t en fineur 
tt'unibuibc. 

6i Voiti bien despieiivctilcb divinité éê J. C Ajoutons 

iri les rémoigrtages des auteurs ruTi'', 5; piopîuLics ; S. I^iii- 
liapciftc déclare que ^. C. cft D ^ii.' /<-,^; , t. -u. c< .y. 
Les cvangcliftcs pubLent l.i [ii -nn vrrirt:, & particuliereniint 
ùànt Jean , qui parle de la gcneratiuii éternelle du verbe > & 
de (boincarnatiqn.* '/eM,c.i . S. iHcnc l'appelle Fils de Dieu.* 
%juie.é. 9tMÊitb.c. i6. Et S.Paul i^'iquc h ))lcmnidc de 
udiviiût<éhab«lvcx>rporcllettK-Qten].( .* Co'oj'.a. ihtli^. 
i. .".rrîTv ti's Jui(>A:îcs infiiiLli.s//';f^«f, /.'/,('. Am'-jn. p.iilc 
de ici cil Ces ailUL-., F.n nifmei.mi ^ pA'-H jifia, liomme fi^e 
( jî tatifijeii t! , fi fri-mis d- l'jpp.llfr iamn*e\ )car tjftufiitae 
^rtutdi pradi^es , emt te *UiLtir de ienx <jiii aamuM lé W- 
Htt\ÇSH «tupUfieiirs fdlMewn , tantd(i]mfi fùdftGtlh- 
ntsiVâtit ie Cbr^t i^uul ^mm ttt suffi fér Ut frsacts dt 
mm tufiviifiit Piiàt i être enta fie \ (i 

mMitmiHS cettx tjui l'avaient fniv: uucùr>;rKcr..cmc>.i , ne crlfe- 
reittpM dt f aimer , il leHmpp.ir.n rcjjukiu' L tm-'/ume /our 
(' jjTii-ji. "/m. ;/■._) Quelques-ans (oiii,'ciiiii.nt iiciimioiiis ijuc 
cet endroit avoit ctc inlcTcdansriiJlkiu-ede Joùpiie icejxn- 
dniEulcbc > lâiitt Jérôme, Sozomene, & qtiaïuitc d'airtres 
«mm «m tmané cc|Mdàge i &iiquelquetaiitteid4lèii< 
fiÙR iàa Ghamâfnte » comme ânltjaftin ^Teitullien , ne 
l'ont point cmploj'édans Icuts dcrits, c'eft [xut-îrrcqu'iî? fî- 
font fcrvis d'exemplaires d'oii les Juifs avoi<. ni ic[iiii<,Jic ic. 
fwolesqui lcurétoientdélâvantageulcs.PU,irc' , CjUi jbjn.ioi;ii.i 
J. Cauxjuifs , le reconnut inrKxrnt , &(fciivit , à ce que r.ip 
poneEufcbe,iailc]iiimfesmiuJL:^& làrclutnâion.i l'cm- 
{IcNiirTibeie. qui propolà de lui décerner les honneiin di- 
. vil»; ndw k fetiat s'y offod , parce que Pilafe ne lui eh avoit 
poim éciû. Enfin, Mahomet lotte J.C dans Ton Akoun , & 
die que leChrift , fils de Marie , avait une amc diviue , ou il 
i!loitl'Eiî«it& le Verbe de Déco. 

UiSAlNTETt DE LA REUCiON CHRE TIENNE. 

Il cil vilibic que la religion ChlMenne O** pour fin que de 
(iiidiher l'homme , & de glorifier Dieu. Elle rend d regici les 
louions, à ^rer^nei l'clprit & le corps, &à rctiJix'.; V)k\\ 
unculte tris-parfàit : ce ne peut être li le dcfR in dcmon , 
que l'on conçoit comme un rfprir ctitiLini de Dic-.i ^; tKv 
hommes; m ccini delà chair & du fang , qui ne cherche 
qu'à le lÔMsfàire, Se à jouir des plailirs; ni celui de lapvili- 
rique, qui ne (c met pas en peine dedéneincr lesCrimeilIJOur- 
viîqo'iliineTiolent pas l'ordre 'de h fbcictdLatdwâlc diié- 
nenneaoainint toutes les pallions i l'amour propre s'en p!.v nt , 
h vdnjUéiielapcut fouffrir ; l'orgueil y uouvclôn aiuMiniiL 
incnt i c'fft îc p.ir.'doit des (eus , de I cCpi ic , du ea-iir , iS; ,'e 
la nature. Oh n .ivoii (aituii kù qu ii rilloit porter la CToix , 
dhiiu 1 h pauvreté, lë réjouir daiis les pcrlicutions , aimer fcs 
cnnemis^trc doux & lunuble de «nir : ce ne fimc DoiiKià des 
adrcflès nidesratfn^eniradeidoâcaÉsdiiiiiaailtfi &ilpa- 
Tmc.iU . ■ ' 
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roît évidcmmenr qucj. C qui a établi ccne.motale , eft Icdo^ 
venude Diea. Letamnsiclig^aatdesciraâeresblcti 
diKrent.quif^nt cunnimiie que ce fiait des ouvrages des 
hommes. Grllcdcs p)«ns croit , &:cft encore pleincd impiété 
&dc corruption*, l'exemple de$ fàulTcs divinités y au'torilc les 
plus grands crimes , le Mahomeiiiiue Hj;[e les iiKlinatioui 
des hommes pour ics attirer, il permet la joUiUaûcc des plai> 
hrs, & i] promet un pradis chamd : il n'yaoïté là reltgiôlt 
Chrétienne qui dteniti; mus Ict vices. 8t qw iehde i uné 
paiftite <aiilK(i& Cené (aitatenfa panidam hM^lé$'aâ(ont 
fitdans tousiesdiîêoufs de J.Cdans 1 1 I les dpftties,Ac 
d»» la conduite de ceux qm kut ont lucccdi 

y//. MàRrEiLf,EVX établisse m Exi^ 

du Chrtfitamfme. 

La pteinidc Merveille qui paroît dans i'4<iid»B<rcmcnt dd 
Chriftiamlme , «"eftla dciccnte du S. ETprô ftr les apôtres . 

pour les rendre cjpntije.s Je pv.'o]kr h.uitemenr !'e',M:i<.ilc: 
.iprcs avoir reçu ce doo liinn laji la hgiiic de lajiguesdc rcn , 
ils prient toutes loites del.'ui:;ucs . i une infinité »le peuples 
de dirtctentcs nations cnt^ukot cil même tcms ce qu'ils di- 
Icnr. Saint Pierre explique ce puddige par un dilcours fort todï 
chaiit ; & aptes cette plikiiGaiioR , onii mille pcdônnctcioicnt 
en J. CLcs apâtns font plulîettn miracles en prétcncc tle mui 
le peuple ;6t ik donrteiu m^me à ceux qui fc coTivt rtiHcnt le 
pouvoir de fiiie aufli des miracles. ( AÛ. c. 4. d /a.) ces 
lions deviennent fi (cniibles , que Simon le Magicim vouloir 
ks adieter à prix d'argent. Depuis ce teiris-là le nombre des 
Chtctiens s'accrut de jour en )oûr,& ce progr^ jetoit Ic^ 
intideles dans l'étonnemeni. IfÛœ en p.irlc en «s rcrmcs dàoi ■ 
une cjMire à Trajan: LdntUitfif» de cette [uperfiititm ( il parlé 
en ^yt:n)f'efiettndHt nm fctdeUHent doHi UtvtUc. , m « j,,/ 
les vitUfes (S d.,iu les càm^gHtJ. Voici les puiieipjles coii- 
lîdetations cjue l'on doit fcire lîir ce (ij)er. Li doctrine de 
l'évangile cunt citrcnicmcnt élevée au-dellùs des Icns , très- 
contr.i:; e aux idées du Paganifmc , &: aux of<iiiions clurneflei 
des ]mH , & très-oppolcc aux fentiiiiens'ordinaiieide* hou»; 
mes , il étoit impollibic de l étabiir par des moyens hniViaint. 
pour faire croire quim Jiaaime crucifié étoit Dieu, t^ne l,i 
religion des Juifs dtoîr abolie en parric, ouc celle d^s p is eiu 
n etoir ij-.i'uiie Ultime lupeirtition , il ta[:oi: aine êkx-,i(encc , 
(uiii.muelfc , Kiompignccdc f>iodigcs,qui patient auforilcr 
une crciiKc n nouvelle Si fi lurpTenar^jc. Un périt nombre' 
de gens ignouris * fans prudence & (ans pouvoir , n'étoienc 
ps capables de réiilkrà la puilfiàoe des empereurs , & à la 
làgelJc dcsahilti^iilKSasIlcii'awcnentétié remplis de l'cfprit 
de OfeUt &fbRffi6dVm fêcoors tnvifible. Mais ce qui tft 
cionnaiit , c'ell qu'an milieu de nnt d'obftacics qui mroi- 
troient invii eibies , ia id;giaii Ciirjticnnc a été établie eu 

Unt peu dr teu;s ; les ApÔCTCS tuèmes l'ont VÛ publiée 9C 

icç je pi\:Jimc pat toute la terre. Il ne faut pas que les im- 
lÀes nous ol^ecieiit les ptogrés qu'a (ait la religion de Maho^ 
mct^carcenoz ptophétc aiovcoiié une bi qui flace Ict lêns » 
il a ptis des ùitmTe^ctntoa Héfle* , ce qni lefvoh à la fiit«f 

recevoir par toute s les n.itiniii ; i! n'.i pji penni! ij.ie l'on exa- 
minât (a doélrine ; j1 dilo:r que Dieu lui mo\i coaiinandé 
d'ét-lklir ia rei:_i;ion p.u l.i fuice désarmes. Ainl! la douccut 
de la loi qui petinec les piaitirs , Se les violences qu'il a exer- 
cées fur les pcttpics conquis, ont établi fbn Alcaran. D'ai Heurt 
la religion Chrétienne s'ed maintenue parmi les perféaition» - 
les pliBomelles qui (ê p«ii/Icm imaginer , julqu'i ce que le» 
empereurs payensayciit enhn rei s-irie les idoles pnir adorer 
le vrai Dieu. Mais le Mihoineulme s'eil accru en opprimaw 
les fbiblcs, en mettant tout .i t\\.\ tk j ianq , Se en épouvanJ 
tant, par U force des armes, ceux qui -ne fe lairtbient pas' 
gagner par b douceur d'une loi chamelle. On peut voir eii- 
anc de belles & de IfavantesidflcxiottlïirbvciàiidduOid»' 
ftittùlijiedansktannues qoii «ir cnité Ifend cette marie»/ 
comme M. Hwt ^Jemonflr. Evauf^. Penft'es dtW. Palchal v 
Abbadie,<S( Gtotius yVerttt de Im relififin Chretteit/>e'^ Houttç-" 

vllle . fiK' J)„/i ( lin'tsrrsne frcr-jce pur ici fj:!l , ^c. 

CHKiiilANOPtL, vilic de Wc . dan* h province de" 
Bleking (îir la mer Bal^qtie , avec un bon port. Oiriftiemc 
roi de Dancmarc ia ât bâtit , & elle fi» cédée aux Suédois ,- 
par l« pais de ftolkillw i â j 8. & par eeile de Coj>a.l)3giie 

Gj 
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en 1660. Ics^Danol'; r.ivoiciit l'iirprifc duiaot les dernières 
gueitcs , ki Sucdoi^ \^ leur icptucm en 1 676. * SanlÎMi. 
Saudcand. 

CHRISTIANO-CATEGORES, oajbcafiiuiirj de Chrt- 
. «tfMtr,<eRain>cna», qw acbroient lesmMges de la ùkac 
Vierge 6c des Anccs , comme Dieu mbxK. On CEoil qu'ils 
s"<;lcvcrcntdans le VI. ljcclc.*S. Jean de DamM. 

a IRISTIAN[»REU>ouFRO)hRlCKORT, focrcrclTc du 
toi tk- Daiicmarc Elle eft dm, W ilucnciîi; SlelWick, aia 
•cojihiis di celui de HcJJlcin, iiit l'vndroit le plus étroit du 
' galfi: de OmCbiniiavaiyî deux liâtes de 1^ 
tMéaneti. GeOcfifteidlè eft commaoddcjiariawinoo- 
«ignc > qui n'en eftjMs boocoup don^n^* M»a , diâ. 

CHRlSTlANSBOCJRG.fbncrcflc des Danois, conftruite 
fur h côte li'oi tii Guince, pics du pi-tî: Ac«r.i , environ à 
V40j;[ lix litucs Je laiiit George de Mim vers U Icv.inr. 
*hUa, dut. 

CHRISTIANSTM) > ville de Suéde, dans la province de 
Hkfcilffit cftfiirlanierBalti(]uc , avec un porc allez commode, 
«nrre Copeniugue & ChnAiaiiopel. UiriftiaiK; IV. de ce 
nom la lit bâtir , & elle fût dcpdsced^e auxSiicduts en 1 6 ; 8. 

. i& I étfc.'Sanlôn. Baudr.iivJ 

CIIKISTIAN-STAD . J:acl,rz. ANSVOl.O ou ANS- 
lOVE. 

CHRISTIERNE, ou CHRISTIAN, I. d« ce nom, roi 
^DancmarcK, fiUdcTHUKRi comte d'Oldcmbourg, fut 

après ChriftophIc de Bavière l'an i448> Il gouverna Tes 
tîijet^ avec une grande prudence-, fit le voyage de Rome 
l'an 1 4 74. 5i' s'atcita de i^r.it.dcs loLiaiigcj du pape Sixte IV. 
qui admira Ton h'.imilice, tk ta douceur. ChriAicrne fut 
flufli éiâ n)i de Suéde , par la fadUon de l'évcque d'Uplâl. 
llmoaittt IcAl. Ma'i i4gt. laillànt de Dww/iH^» tille de 
ftuti mwqdtde Brandebourg. 5c veuve du roi Cbiiftophle, 
mortcen 1496. Jean fon fils qui iiiifiiCicaift«*OnJKi)A||f> 
de DMumATck^Uv. t. (S deS^xt, I. it, 

CHRtsTIERNE 11. riinioinme/r Crut! , on U T/rj», ne 
le 1. Juillet i4i>i. commenta de icgivcr en Dancmarck 
l'an 15'}- >pi'^^ mottdcJiAM Ion pcrc, il travailla in- 
utilement à leconvrct le Grol-nl.nnd, que les prédecencurs 
«voient perdii|4lcafplraà la couronneoc Suéde. Dans cette 
vue* il leva une «nnét* (ciait<iitaief,JfeallaaflirgerStok« 
ImImranipg.iiuuUfSxobfigédeleverlefîege. Srenon 
roi de Suéde ctniit mort l'année fuivancc , Cht iî^kme Ce fit 
dire en fapbcc , & i.\uQ\ qu'il ciltptomb de traiter ks nou- 
veaux lujets avec douceur \ il exerça des cruautés inouïes i 
& (ïtr tout contre Icspiincipaux feigncurs cccleliaftiques 6i 
ficulien « qu'il lie nourir . après s'être alTurd de leurs ucr- 
iiaaaa> 4ai» wiftAiD, auquel il IctAvfitinviniai Pendant 

Îtt'on Aoitâ table, on entrâdk un bniîr tetribletfoRiciers 
>3nois , donr line partie? fc fjiiTt dis avenues du palais, & 
l'autre ic jci la en foule- i'épJc j la nutn dans la fàllcdufe- 
(lin. Tous les convies furent arrcccs de la part du toi-, tc 
l'on travailla la nuit à dretfcr un ochalTaut devant la porte du 
palais royal . où l'on fit rooncetlcs évcqucs dcSqiiargoe& 
de Stremgucm 1 i qui l'oo rrancha U rête. Les autres cvê- 
qucs, les grands du rofamne & le Icnat périrent de ta même 
lorre ; mm ie grand prinirdc l'ordre de (aint Jeandc |cki- 
(àlcm fut condamne A un fiipplice plus cnicl , parce il 
avoir eu plus de zclc pour f.i |i.uric. On l'attaclu .i ii;ic 
croix de faint André < on lui fendit le veotte i ^ on lui at- 
tacha le carur. Après que l'un eut taogé leteoipa î» la place 
4cmi(la i^es fur des piquet plaotto aux cnvïiwn , un of- 
ficier dwtia le fignal aux MuaB de Aire main baffe fur le 
menu peu.ile v^ui etoir accouru pn;ir voit IV.vccution , & 

!»arcc «lu'il \ en eut qui fc (.luvcieni , le roi ht publier le 
cndcmaiii une amniltie, pour ce qui rclfoitdesbourgcoisi 
nuisit une cruauté innouicon Icsmafrâcradèsqu'ibf^ 
cucenr. L«ïgardcsdifpofds aux enviroiu de Stockholm, ca- 
pkherenr que rann'anpiit iuconttneatdans les provinces, 
cequifc pafToit dam bvîîle capitale. Le roi attira au port 
dé Stokliulin , fîx c'vèqucsquin'avûicnr point anTftéi b cé- 
rémonie , fous prétexte de leur cotnmuniqucr une aiiaire 
très importante ; iS: lorfqu'ils furent entrés daiu le lieu de- 
ftioé poiulacooiètencci il ]r fie metaeie tcuquiles cou- 
liioM. Gcne i n l wnM Dit é lv (biUem kl qpim tea da 
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toyaurnc , qui font le clergé, h noblefTc , !a bourgcoîfîc St 
Icspatlaïui^ cous, d'uacotuniun accoiJ , prirent Icï ar- 
mes fous la conduite d'un clvcf qu'ib clutcnt. Cliillitrne 
prit la ftiirc , Si retourna en DancmarcK par la Gothieoc» 
cidcntak' ; laiJlant par tout d'hoitiblcs marqucsde (a cruaa* 
té & de to n h ci efi c» «l'iiae fe twettoit riuaieo peine Je c*> 
cher -, laaii â cru aotSielit encore chaflêr de DaiKinaickt 
& on élut en fa pîjcc Frédéric duc de I lolflcin fon onctc. 
Chridicrnc (c retira lan t f tj. dans les l'ais-Bas avec la 
femme Ekfthtth , fœur de Charles- ^km; , & de Ferdinand, 
tous deux empereurs. Il falloir déjà profeflioade la religion 
Luthérienne. Après un exil de dix ans , -i ! tenta de fe remet- 
tre fur le ihrône avec le iècours des Hollandois -, mais il 
(iic pris , &: mis en prifon , où il demeura 17. ans, )ufqu'au 
a 5. Janvier 1 J 5 ;}• 'ju'il mourut igé de 7 8. ans, ayant eu 
à'/pAtUe. fille de Fltàifjie areliiduc d'Autriche > morte kl 9. 
Janvict 1515. Phihfpe AidxmiluH & ftoM, morts jeunes s 
Dnuhtf, née en I ti t. mariée le xj. Septembre i h a- à 
FrtdintlL£kBbmVuaàn,taBKtc en ij8o; & c-l>T,flue, 
néecD 15 a). mari4iei*.eoi5)4-^ F<-Mrpfy duc de Mii.in : 
i". en 1 540. â Frénfêit duc de Lorraine.* Jean Nijgiuis, 
h.Ji. de Siudtt.g4-ChjtamSmat ëv^^ i#. De Tlion* 

CHRlSTIi RNE, ou CHRISTIAN IIL roi de Dane- 
marcxhlsdcf&.aei:Aicl.c|ui avoiictéélû en la place de 
Chtiftierne II. Ibn neveu, fut nommé roi l'an 15 ) & cou- 
ronne l'an 15)7. itarnanieieiietLntherieitt» donc tien»* 
bralPa U fedc qu'il introduifir dans Ion ro7aume. Il chaflà • 
les v> eipiLs , ne ionferv.iiit que les elianoincs , afin d'avoir 
des picbeiidci à do»»c[ il en ufa de même dans la Nort' 
«rcgc. Il défit de nombreules troupes de ceux de Lubeck St 
(leChtiHophcOldenibourg, quis'croit emparé des états de 
fon pere. Il iaflitua le collège de Co|>enhagur , & drdEl 
une Ixlle bibliotbequc. Son inclination l'avoit toûjouil 
porté i aimer les livres 8c les gens de lettres. Au relie , il 
gouverna avecallcx dcdouccur «S: de nio>3iraiion , & mou- 
rut le premier Janvier 1 ^ 5 y. environ a ) .|ours avant Chri- 
llicrne H. (on prifbnnier , avec lequel on dit qu'il eut une 
longue coofa:ence> qui fut fuivic d'une parfaite réconcilia» 
tton. Son règne fur de ai. ans 4fpuis Ion couronnementi'IC 
(on^dejé.jufqucsàlànMitwCepcinceépoulâco r f ji. 
Dvnthée , nl!c de MigMtèac de Sane , morte le feptiéine 
Oclobte ipi. dont il tut Fiientiuc II qui lui fucccda; 
Mamans , lie k 1-}. Août 1540. qui fut cvétjiie de Dcrp cti 
Livonic , & mourut en i}8}. laiflànt une fille uniqiiede 
M^irtt , fille du grand duc de Mofcovie -, Jsan» qui a tait la 
branche de Sun%etl»nrgt4AMW , née en maiiée le 
i4.0âobrci548.ày4w^«^« élcdeucdeSase, morte le f< 
Octobre \^%y,&cD«r9ihH , mariéete is.Oâbbte 1 )<t. i 
6ar<//.i«a«rducdc BriinfwicK & deLnnebourg , morte le£« 
Janvier 1617. * De Thou 12. Oivttjcm Saxon , /./4. 
(S is- (St. 

CHRISTIERNE, ouCHRlSTIAN IV.néleti. Avril 
1577. futioide.OaneraarcKaprislôn pcic FntoiRic IL 
l'an I { Sg.il'âge dc 1 1. ans. On nomma quatre ctmlëiUca» 
pour la ctmduite du royaume, & on le couronna feulement 
en I {96. Il fit la guerre contte les Suédois l'an xGio. Les 
l'rotiH.-.ns d'Atiemagne le firent chef de la ligue contte 
1 , i .iK , jxjur le rétablilicment du prince l'alatin , en 
léi). fie il ht la paix en 16x9. En 1644. il curencoïc la 
guerre contre ks Suédois qui lui enlevèrent divet fcs places» 
&. la paix termina leurs conquêtes. Aptes grand nombre de 
bcilesaâions , & un règne de 60. ans > Chriltierne mourut 
le aU. Février Je l'an 1648. ui;L- de 71.. luv. 11 avoit Cpoufé 
le S7. NoveiniKe i s*)^. Anm-Quktniu., Iiile de jsMhm- 
Fred«rtcé\e€te\it de IVandcbourg , mort en 16 1 1. dont il - 
c«,entr'auiref cnfus,CuiiiSTti«Mi V lâcFftaMiticUl. 
qni'lui fncceda ; (ffb^rs en/élu mu&nit. * JfÊ^. ée As- 

CHRISTIERNE, ou CHRISTIAN , fils de Chris- 
tian IV. né le 10. Avril i6o).ftttélû roi de Dancmirck 
du vivant de fon pere. C'ctoit un prince d'un grand mérite 
mais extrêmement valétudinaire. U mounitlc i.Juin 1 6^f 
en ailanr prendre les eaux en Saxe. H avoir époufé le $ 
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. nom > i\c3te\ii de Sue > morte le i.Jain i Ci 7<<Iont il n'eut 
poiiK d'cnbiis. FutDEaiclîiaiienf^ucclûaptèttni. . 

CHRISTIERNE, en CH&lStlAN V. ^ cfurrcs 
nonuncnr VL roi de DunenuKK» Sk de FmhmhucIIL qI' 
qah le dîx-haidéiiK Avril de l'an t€^6. 8c fuceeili à ion 
pcrc, mort le lu-uviifmc Février de l'an 1670. C'ctoir un 
prince courageux & cnuetvenaiir , qui (c Hgua eu i6f^. &i 
1 ($7 5 . avec les princes d' Allemaene . avec l'empereur , & 
ftveclaHoUanooiSi qui ddclara hgaeaetai Suédois, 
le» CNlemaiine quelque* places : mm letoi de Suéde sé 
tant mbeiicaaipgpe«Jiiid<|fii fo^toiipacodîfccinoc' 
calions , camiBcdani la betsille doande le 14. DeoEmbrc 
1 <j7 6. dans une iiurc donnée près de I-anfcron, dansl'ill.- 
de Schonen le 14. luillct 1677. &; dans l.i bi(,iillc tuvalc, 
donnée entre M almoc & l'ille d'Amat; , Ici^. Juilicf t6~6. 
il mourur le 4. Septembre 1699. Ft^t*.û pollcriro i HOL- 
STEIN. 

CHRISTINE, reine deSnede. née le g. Février t6i6. 
fille unique du ^and OittrAw-AMiMt toi de Suéde , qnt 

fut wé i u b.iraillc de Lcitzcn en Altcniagiie i'în i C ; i. & 
de Mtvié- EJetinor lie lUandcbouig , fut iccopnue reine en 
fous latutclc des cinq gr.inds orticicis de la coufon- 
ac Lorfqu'elle fiit en état de manier les aifiiret par elle- 
.ndneiclle ilchadelè faire des crifarures nouvelles ,& dV- 
. kMgner> desalFaircs, les anciens miniftrei de fon pcre. Cet- 
te conduite & quelques autres rujetsdeméco(itcnteiiMnt,ai- 
gi ircni Ici fîucdois contre elle, ^[uoiqu 'elle Ici eût gouvernés 
avec beaucoup d'ciptit ; &c!lc rcfoliit d'abJiqiieren faveur 
de Charks-Gullavc (ou coulia , ciitntc Palatin de dcux- 
Ponrs , prince irès-iâge & fort aiuic. Ce qu'elle cxccuta le 
lâ.Juin 1654. incontinent ajicirscllc quitta iaSiicilc. pour 
aÛcràBcnieUiEtenFiaadrai* oà cUe devoir rejoindre Pi- 
'tDoitel.qiiiatnHcAé irèMvnt dm confidence, pen- 
dant qu'il Àoit rélideni du roid'Efpagne auprô d'elle. On 
n'avoir jamais ccâ dans (on royaome qu'elle eut beaucoup 
de religion. Elle abjura la crtiancc lutlicricnnc pour (c faire 
Catbouquc ; & après un voyage qu'elle htaRome en i £ 5 6. 
die vint en Ftance , & retourna en 1 <> 5 g; à Rome pour j 
&ieclcniS$aiir. EUeyeftnMnele t9.Avfili689-&yfui 
inflamde en l'^lê de laiw Pierre. Efleétoit fçavantc , ai- 
moic Icï, habiles gens, & pendant fon règne elle les avnit 
comblés de libéralités, elleétoit^enereiilc, ouverte , d'un 
clptitvit & facile ; mais quelquefois cxtrannlinairc dans (a 
conduire . dt'daignant Ion iexc , aimant à paroitrc vêtue en 
homme , & en àffc£Unt tontes les poftutcs , vive, chan- 
«eniedant (a padjona » & oucl^oeniif trop libre en paro- 
fcs. Elfe n'âoir ni beOr ni laMe , elle avoir ht traits grands, 
l'air mâle, l.i taille un p t irrrr lîicre.Enfîn elle dtoit tour- 
née pour le corps & pour 1 eiput d'onc manière qui lui a 
louveiit fait dire à elle même, que la nature s'c'roit tromptfe, 
lorlqu'elle en .ivoit fait une fille. * Mem. hift. 

CHRlSTINii de Lorraine, grande duchelTe de Tofcâ- 
neifiUedeC&intriU. docde Lotraine.Ac deOM« de 
Fnmee, nliquir le €. Août de l'an 1 1; 5. On lui donna le nom 
de ChvilUne de DanemarcTK fon ayculc, dont elle iitiita par- 
faitement les vertus. Le }. Mai 1589. elle fut maticV à htr- 
àiiwiddc Medicis i. du nom , j^rand duc de Tolcane ; & 
eitc fut le bonheur Se l'ornement de cet état , qu'elle gou- 
verna lagementaprcila mot: de (on mari, atrivCc en 1609. 
Chri&ineeocacdtveBsenâtmAcotr'autzaC&MiIL^n'elk 
maria i J<riîr-.< tod»to» » d'Autriche» (cnirdrrempefear 
ivr^isWlI.ceqnt lui înfpira beaucoup d'inclinarion pvour 
la nuilbn d'Autriche. Llle envoya <{ l'empereur un iecours 
conlIdcraWfc d'argent, apri^s la révolte de la Bohême en 
i£i8- & 16 19.& durant les guetrcîd'Allemagne.Eliemoa- 
'Wtlc 15. Deccmbte iû 57. 

CHRISTINE de Fiance, fiUede HtHri IV; CÊOummélt 
QrmU St de Mmrii de Medfri* , néelete. Février i«oS. 

(îpri;'":t /Wdr- duc dt Savf^yc , le I. Fcvlicr idxn. & 
dti;icuta veuve l'an 164^. après avoir eu iîx cnfans, rappar- 
tâ feift U OTo/^rSAVOYE.Cette fage prioceflè gouverna les 
états de ion (ils durant fa minorité, avec une prudence admi- 
Xtble, quoique dra* un tems très-difficile. Elle fonda auflî 
gnndcKNBMede monade tes; répara pluHeurséglif es, & 
niiparMVfnifelciMKl , les ptovinceit & lapctioancde 
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fôn fils , fous la proteftion de la (ainte Vierge. Toutes ces 
belles aâionr<iirenc couronnées par une làinte norcie 
Décembre t«C). * Ft^n. Vituiio Siii t dmifuMm, â| 

CHRISTINE de DtnatiarcK , duc(ie(rede Milan puis de 

Lorraine, étoit fille de C^riffurncW. roide DanemaicK, <v- 
d'£/</4^/ii) d'Autriche. L'empereur Charles V. (on ouclc U 
maria l'an 15)4. avec FrétnfMi Sfotce duc de Milan } maii 
énm reflëe veuve quatre ou cinq ans après , elle prit ei| 
I s 40. une féconde alliance avec Frtufiu duc de LotraiM 
Se de Bar, dont elle cur rfi r^'-i ILdr deux fiWei. Le due Frîm- 
çmi moumten t ) 45 . Cs la i rincedè Chriftîne étant une (t*- 
condc foisvegvc , ne (ongca plus qu'à élever !e icuneChar.' 
lc!>II mais Henri II. roi de France, lui en ôca les moyctis( 
lar il fit venir le jeuneducà (âint Germain en Laye, pnur]f 
cire noi^rri auprès des princes fes fils, & il nomma Nicolas^ 
comte de Vaudemont,pourregent 3c gouvcmcar de la Loi^ 
mine. Cbdfiiaele retira à Malinet. Oepoia, en 1 ( 5 s eltl 
mania avec beaucoup de pmdcfice le ttadié de paix qui 
conclut entre la Ftancc \: rEl'j-iagne , s'acquit la réputa- • 
tioii de ptinccllc tics lubiic. Ll!c cotitribfla aurti i la COl»« 
duliun du mariage duntcme duc Cliarlcfon tîh , qui fe iic 
la même année avec Claude de France, tîlie du roi Henri IL 
CHRISTINE de Pift, on félon d'antres , />4r«/, datn* 
f^ante^vivoicfitmiet^gnedaioi Charles VLdaneleXVV 
uecle , 8c dédia I ce prince mi ouvrage qu'elle notnina h 

cbemsn àii •:• tl-jit. Elle avoit aulTi conipofiî (e trrjur Jt 

Ueue Jij JAittri. Mais tous ces ou vra[;c5 ne fonr pas grand- 
chofc. * Du Verdict. Vauprivii, ^/W./-'r4»»e. 

CHRISTINE, on Cf IRISTlNA . nouveau boufg de 
l'Amérique leptentrionalc, dans la nouvelleSucdc, Aciiif 
laririercdeSud» LctSaedoit le bâcitenc ma l'ea 1^40^ 
& lai donoeieiR k Bomde knridiie. Ikpni ks EMW 
dois le prirent flic cui »dc le* At^gjab en chellctem eofiiltt 

ces derniers. 

CHRISTINE , vierge & martyre, fc trouve dans lei 
marry tologes ^u 1 4 . Juillet i mais Tes aâcs (ont fi iâbuicaia 
que l'on ne peut y ajouter aneane bL * Molnm BaSIerv 
rits ànfmmt huUet. 

CHRISTINEN ( Paul } deMalines, oà 11 t été fyndic , 
a recueilli les dccifionsdu conlèil de Mallnes , en (ix volu- 
inci , & a fait un commentaire fort cxaél fur les coûramet 
de la même ville , lut lequel Scbaftien Chriflincu fon fils, a 
fait des addiiiojis en 1 6 ; 4.tes écria de Paul Chrillinen ibnc 
eftimés dans les Paï3-Bas, 1 caifedn bon fens , & de la 
coiuioiffancf qu'il «voit des beat awelini. Il eft mort âgé 
en iûiT.*IMhitk.Hifi.ditAm.iiinil.iàt.P«nf.tit-ti, 
1692. p^r Denys Simon. 

CHRISTMANfJacqncs) ptofc/Tcurdc l'univcrfîféd'Hci. 
ilclbcrg , dans le bas Palatinaf , naquit en M 54. i Joliai;- 
berg,dansiedioccfcdeMayencc. Outre fa langue mater- 
nelle, il fçavoit Pnebique, la fyriaque, l'hébraïque, h 
chaldaïque, la grecque , k latine, la han^itè, l'italienne 
Se l'efpagnole. Il voyagea aiTer long-retns. 4k sSitrin enfin 
à Hcidelbcrg, où , après avoii cri; iL;r.é prèsdc 10. ans,ît 
tviourut le I 6. Juin tCi ). âge de <, y.aiis. Chridman a com- 
polé divers ouvrages de chronologie ; & comme fi.s<eiiti- 
mensn'iîtoiciii pas roûfours conformes à ceux de Sraliper , 
ilaétéfonexpofô à fcs injures. Nous 'avons de lui : Muhj- 
mtJktAfr»f*iu dirtmU^ (S jÊfinmmit* timaué. Ef^tm 
tmChrwmiaficA. Diffuuémdumm&diePi^JlmùDmhiL ÊX» 
onCAtw Caintittrii RomAHi , r_y4^ijpUACl , Ar^tui , Perfîn , Sj~ 
riACt (3 Hcbrii.i\9dmt Utniimt. ObftrvênmteiSalMrii. 7hep- 
rut Lant. * Va(But,dbiMi»AfBii.MelchiocAdam,»«iir./tt. 
hjifh.GiTm.tSc. • 

CHRISTO, ( Wontc-C Iiriao ) ançiennetncat Cj^i 
Mi^ilkdehmecdeTolâwe. Gtn'cA^'bnenioneanie 
de trois BetKS decitcuir • «pAmtinave ianq Henes de lime 
d'Elbe . Se on n'y remarque rien , tinon qu'elle a éti auti c- 
fois pleine de moines, d'odapparemmcr^t elle a pris le nom 
qu'elle porte. * Mati , litS. 

CHRIS I ODOKE , pocic Grec, vivoitdanslc V.ficdc, 
fous I cuipired'Analtnlc. Il compofa unpoëmeenlâlivict. 
de la conqiiête de l'Uauiie , par le roSme etnpcinir » AVCC . 
quelques wm» ODve^ lapponéi p«c SiiiiiK 

Os ^) ■ 
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CHRISTOmiBtMKjBANV. 

JUntinopIc 

CHR.ISTOLlTES> hecniqucs . qui s'élevctcnt dans 
Je VLfiede^ Ib cmcieat que jefut-Chrift dcfcoukiit aax 
ciifen,7ft«dcU(iete corps & rame, n'étale itiomf au 

ciel qu'avec U feule divinité. C'cft de ce ddhnmtm préten- 
du qu'on a tozmi le nom qu'on leur donne; mais ces pré- 
tendus hcrenquci n'ont jamais fait feâc. Il n'en eft point 
parlé dans les auteurs contemporains. *S. Jean de Damas, 
tItJ Htr. Sandcrus . Htr. GautW tknm. miFI^ttek. 

CHRlSTOPHLfi. (Satei) OHmyr, éMk Gunuien de 
aadôD Knats ayifltcnbtaflt feChrimanifine , il quitta fon 
MÙ'dpour aller annoncer l'cvangilcdans laL/cic, province 
derAfic mineure. L'empereur Di ce exer^oit alors une fari- 
«lante perfccution contre le? CtirCtierM l'an i5;.&(âint 
Chriftophic fut artctépriloonicr . puis toumeotépar plu- 
fieurs lupplicci irdfl>cnidf (mais il demetna ficMt dans la 



loi de J.C. il kqr« vmntm&coaAnee eoiwinilfiNt 
w«MdiKMiAK<riii6«leti nâfiiiiiHicber t*tc lé 15. 

JuiDet 1Î4- qui ef^ le jo»" auquel 00 célèbre fa mémoire 
«iant toutes les ^litès Larines , i la retêrve deccllcdc Va- 
Jenceen Erpaencqui la folemnifc maintenant le 10. do 
même moia, Jcaulc que ce jour-ii 00 j dédia une fynago- 

er de JaiftcODVctris , en l'honneur de ce faint martyr. Ce 
Mnee m CM laifii»A^£ttK ViiMCM Fenietn 
«MiBnIIccu tA, aHintrcat lym filnt ChriAophle karavoit 
Ibuvent appiru , pour les avertir de quitter le Juiiaiïme. 
Voilà ce quêtes légendes nous apprennent ite ce fiint mar- 
tyr ; mais les a^es fur lefquels elle» font fondées , font efti- 
Oiésaujoard'hui très-incertains , pour ne pu dire fabuleux. 
BiMir ce qui cft de Ion portrait , que l'on lepreiènte d'une 
■aawr ftiidM— fei ttb vkotde |a prtvendonoûron 
éioitdlMletli<dt»4' 1 ^i iii i im» decwirt<qii«roBticpo«i. 
voir mourir fubitemmc ni d'accidenii quand ODAffoilÉBe 
im,igc de faint Chriftophic , félon ce vers : 
Clfri/irfitornm vuittu , ptJltM lHtmi tAS. 
C'eft pour cela qu'oo en faifoic la Ibuuc £oci ^fuite> & qa'oo 
la plaçoit au porche des cathédrales» «A i fcottée de l'é- 
dilé. Arcgard de ce qu'on le réprcfeflWnaui rcnlincj» 
JtHiÎKlbépattleiiilya apparence qtKMn noo ^«dbliné 
Jiai) car Chriftopble en grec , Xf'f*** f*' ^gnifie Prrte- 
€hrifi. Q[K>(que l'on ne fçachc rien de faint Cluiftophle, & 
que quelques. uns rtiémc croyentque c'eft un faint imagi- 
oairei Ton cuire efl établi dans les égblèi d'Orient d'Oc- 
ddcnt. Les Grecs en font l'oifice b9.1llii>&]ctLHÎMle 
a|.Jui flefc*B «iHw > Vies dêt 

CHnBroPHLE , &n pape , après blMRoeBefwtt IV. 
Lcon V. fûtclrvc (ur le Ijin; lif-i'c , & fut challè quiranre 
jours après, .iu commencemeni de l'an 906. par un homme 
dont on ne in le tium ni la patrie» qtaprit le nom de 
Cbrt^h/U*. Il ne |ouit pas loag-tems de cene dignité , ck 
StpmktfihiCaii^Sm^^^ibatàt l'é^MedeR». 

tcnicrma dans un monaflm. * fllàDfc » A. C,$ê7. 

mm. 2. (S çtt.nnm. 1. 

CHRISTOPHLE , fils de l'empereur Confliniin Q>pro 
nyme, & de iâ tioilîéme fcoHnc EMdtcie, cm k titre de Ceiài 
peu canodBoa de ion pere> lé a. Avril yiSy. & le eonlcrva 
ins le ic|pie deUoQ Vi.Ssafm \nimQuAMànS\. t^ls 
deLcsn» iie<««deC l i rift e |i il k <lBiif caupahlanguc 
Fan 79t.& cinq ans après, l'impératrice trtm le Crawrir 
i Athènes , où il étoit relégué.* "Tlicophanes. 

aiRl.STOPHLE . fils aJni de Roitu.u Lecaprnc , fijt 6if 
empereur do Cotjftannnoplc p.ir Ion perc le 17. d'Août de 
l'in 9x0. & en le bonheur de ne point voir la ruine de (à 
finiUftdHiitinoRdcsl'an^} i.BavoiieiidaaeiiÉuideA- 
^ fifeiMiK» Attràr,^ ftcRnriéeèMTv, nide Bul- 
earic -, & MchtI, que Conftantin Porphyrogenctc , délirrc 
de Romain Lecapcne, Ai tonlûter de fcxcerao jH5. Stfhi* 
fût .ii.iiTî c<i:ir:.iir,(c d'cmbiillcc 1'4k iiiMMllii|iic.*BaadiBt > 

JS^mm'im. imps. Ram. 

CHKISTOl'HLE I. de ce nom , roideDncMMdc.émr 
fils de.ViUMtMit U. «bdiiadcia 
ll(fii4ni fiewAhlft EikVB.l'aiiia5a.UkeM&m 



nmée 



jdôu'iran 1159. avec une fârtaneadigi 
le oenié • 4e ftt pris dans la gaétit qall flot « 
deHdikiBL ÛtaoMs itfctetklàiiiocir ' 
1 aStf.^Cntnz I £7. isfoXtai^P'QaMttUt £7* 

CHRISTOPHLE IL nif ch CMitanick , fils dlRRic 
VII. le fît iîlirc nprès Erric VI II. fôn (rcre , dit !e Jeune &: It 
frekk , lequel connoillant Ion mauvai.î naturel . avoit roukl 
lui fermer le chemin du chrônc. U ajoura l'iQe de Rugen au 
DanemaRk , tt donna Roftoc , anioardlmi ville anfeaiique» 
en fiefittd»ci drilcfcdbcUrn. Les coaites de tfcMeinle 
chafliwBt de 6b emnmc , ou il fin léabli detn difcHb 
lâk n mount ten Fan t n 5- aptàs bd règne de près de 
trci7canS.*Craiwz. Ponrjiuj^, iic. 

CHRISTOPHE m. duc de bavicrtc, & roi de Dancmarck, 
éroit fils- de Jean, comte Calatin du Rhin, & d'une lirut 
dEmc X. [oi de Dancmarck. Celui-ci lît nne abdication 
volonuircdu royaume en 14} 9. Chriftophic lui fucceda,& 
<uc mffidânide tadetc de Norvège. Quoique fâ dHai- 
ONiORflkàflla dowei elle ne pkit pesi fcs(u)ets, qui Xm- 
enfuient de donner les ch.irgcs !cj plus oonlidcrabics ans Al- 
lemands , A: d en priver les n.«urels do pis. Il épnafa i>»- 
Tuhii de Brandrlxxjrg, qui tut depuis femme de Oirtflierm L 
Ion liicccflcur , & inourut liuu cnfàns l'an 1 44S. * Cranta , 
In. t. hifi.Dm. cbâf. 21. (ifmv. (Sinfi. S»eA. l. f. ci. jt. 
Jean hUmaatti». M*.tèm. ly. ttfafMmu. taHiane . éd. 
Dm. (St. 

CHRISTOPHLE duc de Winembenç ,né le 11. 
1 5 1 j. «oit iiis d'Ui.Ric , qui fut dépouillé de fis 6t3« en 
1 5 1 9. par les intrigues de I cmpcrcut Clwrles-^*ii»f- Chti- 
âophlc (è retira en France > où il rendit de grands fêtvioa as 




ingt-dcB , 

en vain , l'appcller au minifkrc, au commeticcmenr du it- 
gne de Charles IX. Lodqnc Clinftopltte eut focccdéi tempête, 

fut pailible polléllcur de ics états» il prit Ehraugoi (■ 
1 5 } a. & depuis il né s'appliqua plus qu'à cultiver les icial' 
ces i car il pollcdott les lanj^ , les belles ieitrcs » dé prot»» 
geok IcsiufaileigeMi f1aHK.iâ ancèties& û poft^ 
TEMBERG.IIimNiiiit«Sii>gard, Âgédc ; )>>'»iiesS.IM- 
ccmbtc 1 5 68. 'De Thon, 11. 24..(î 4.3. 

CH K IS rOPi I m Cdomb . cherchet. COLOMB. 

CHRIS! OPHORSON ( Jean ) (tvcquc de Chichcfter (■ 
Af»glctcrre , vivoit dans le XVL liecie, & étoit de Lancdfac 
Il étudia à Cambrii^ , où il re^iit les honneurs du doâotab 
& od il fut depuis principi du colléfre ,àntk U 7f»«snC0B 
le cfaoifît quelque tems après pour être doyen dé l'egHIè A 
Norwicli , mais la pcrlccuiion qui s'étott cltvée en Angleterre 
contre les Cotltoliques ,. l'obligea de prend rc h tiritc. Il revint 
en Angleterre fous le règne de Marte , & rc fut .ilors qn'oll 
le tnit vers l'an 1)57. for le liège de i'é^iit de Chidid^cÉ, 
od il moutut en 1 j j t. Ce prélat , ^ edtciidoit très-bien les 
langues, atp rinnfi il BinHit M gtecay, Utéà One MMiddit. 

2uecompolcedeli«K*ciitÎRtt><]rfil Iddi an odHegedeb 
inie Tfinité. Il a traduit de gtec en larin Phi Ion Juif , & 
les hilloites d'EsIcbc > de .Socrate , de Theodorcr , de So70- 
mcoc Se d'Evagre. Les tradiickions de Chriftophorfbo (îir les 
hiiloiiens cccleîîaftiqucs , iî l'on en croit quelques auteurs. 



Ibnc ajlèa défcâueulcsi Son flyle n'eft pas par «' il cA rempli 
de jwbuiÀM » de cfl aq^ im I il becNlille le 
pi riodn , en vndmc mh^w db niMft 1 



qui ôient d'ailleurs le Cns de l'auteur. Il VcfV mîî5 de vo<i1oit 
expliquer même par des glofes divers cmiroiti du rcxre qui 
lui pjrodloicnr (>i:iLiir:>. 11 coupe & irjnchc k Il As l'a mode, 
en joignant ce qui eft lépaté dans les originaux, & ddùnit- 
fant ce qui y efl /ointtdefinteque U diilinâiDn de fei cha-' 
fmm m'tjgiim d* uuf aHm et «ilk tfaigrec. H enRUdoie 

ne lèavoit pas b 

critique , & n'avnit qu'une teinture fort légère des antiquités 
ronuincs : c'cfl ce qui l'a fait uianquer dai» la plupart des 
noms des charges civilcv 6i mi!u:iires , A: ic qui l a !oiivcnt 
empêché de prendre le véritable Icns de les autetirs. Ceft 
poutquoi on ne doit point s'étomer fi cem qui ont pris 
ClmfeifhiisiBOpoiicl«KpskfedMuleiiadciiB,r 
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Ceinmc il cfl arrive i Bjronii.15 entre leî all^rc■^'; rVfl ainrt 
qu'en jugcm quciaucs cxitk|ues. Grpcndinc il Kiut avo«icr 
oo'il étoit crèHiabue » qne <ès tti(Jt|âions ne i'ont tus â 

Valcf. prifM. éd Eaf^ té lHm,ihlm^ifa. *4 Sitrut. (3 
X^iMCM. eàit. item m mti* »i B^*^. hift. fA^. if i. cet. 1 . 6. 
9tXt. HallofatiUS , »« vu. P P. «r/r/ Or<(.i!. .ui vu. S. Hr 

ftfifft. Cf. S- j'^' Hcnr. Hottingct , Mlwhetutit, bb. t. 
MSkt tjttt^im àn^pimifilt àt IrmUhm t Làum , tàt. 

CHWSTOPHORUS ANGELUS, anicw Grec An XVII. 
/icclc , aliit imprimer en _i;rcc l'ut.u préiait di- IVglifc Gtic- 
que , où il traite pcincipaicrrKnc de ce qui apuarcicnr à la 
dplinc & aux c&6nonies. On v traUvc pluuran ciiofe* cu- 
ocnia fiitktilânct daGtm ) w InniSict.lw b tiun 
dont ibft cUififiat.fc fit k J ft^ iiMiil l k|ue. L m- 
rctir nfiit lui-mêtneimprirtierea Kîlj. cet oum^ en Aiv 

Êlctcae , ou il étoif alors, & on y a joint une verfion latir>e. 
>cpuis ce tcms-là George Fhclaviin , l'rnfeftjiit , tti a publtd 
tue nnuveUe ciadu^ik» en latin avec des ncHcs , (ans y ioin- 
dre le ttti epc<»<cdk s été ùn^iméc â Francfort en 1655. 
Il y «I t «HOn um anoeédiimn d'AUeiMgne, tA l'oln a 
loincenfadble k |p«c & k UMi èrqueiqiMt 
imrdeni la noavelle Gteoc.* M. Simon. 

CHRISTOPHOROS Cbrnenis, ttterÀtt. CORNER. 
CHRISTCH'HORUS SandiusrWvt S/\N'DIUS. 
CHRISTOVAL DE CASTlLLEJO.w<>;<'<, CMTILLEIO. 
CHROBERGE ou CROTBERGE.&CHRODESINDE 
m OlOTESiNDb . filles de OuUMtn I. roi de France , 6c 
ét h ifinelllcRigaie. Après la mort de leur pete , CIntaire t. 
leur oncle let chdâ de kcowaTCC kxa mère • où ellci fitrem 
lappcllées pat le rdi Qutribett ledt coirfin. On ne f^ait pas 
le terni de leur mort. Elles furent enterrées i lainc Gcrinain 
des Prez auprès du toi leur pcre.* Grcgoite Jlr 7«r^/. 4.r.M. 
Fortunat ,/. t. Airrtoin , &rc. 
CHROCIUm, titreluf. CIOTILOL 
CHROOUS» rai &AlkaÊifpti vMk au commencniKht 
dalY-fiedc. ou far h fin dtt 111. On # qu'à la petTiialiaii 
de fa inere , qui éioit one ptinoeflè ambitieafë , il entra dans 
les Gaules a»ec une pniflàntc antiL't , Se mit imit .nr pillage. 
]1 ruina Trêves de Mets , & tout le piis qui eh depuis ces 
éeo villes juiqu'cn .Saintonge. Angoulême fut ein|iortée par 
Ck btfInK «oui ât Ibufiir Je martyr au fiint cvfque Aulôiie, 
dUcipie de fim Maidal de Limoges . 8t à Cùnt Privât . évÊ- 
■ne deMtodcSi wtatîcn > gcumocot 
ditnrit'l Atks « loi fit coHper la i^te , s^tès l'awjc ftt flw- 
ftcr en triomphe dans routes les viltc; , aà il venoit de tfirsn- 
piict lui-même. Les auteurs p.îiltiK diverlcmcmdu teins an- 
4pel ChracOf vint dans les Gaules , peut-être pitce qu'il y 
a eu philienis rois A Ucmands de ce nom > ^ ont tait de fcm- 
bbblcs irtuptioAs. Le cardinal BaroidM i<ief h mon de faint 
PâmmtmtéunmSIgfiamtamfmta» imiptïDn de 
QuoaiiafitÊlieiti.*ptegcitti:dè7ïktiJ. i.c.tJ.l>ifi. 
iidnn , nuo-iyrdBf, 21. Atiu. Birt^tus , Bec. 

CHRODEGÀNG , c'vêque de Mets , fik de A ^T*me IX de 
LtttdrMit , d'une .ancienne himillc d'Anflralic. Aprh avoir 
jptiTé (es prcmictes annte à la cour de Oi.ufes Aidrtrl, fat 
tfkvtf fi» I» rem de Ptpin â l'évèchi: de Mets, & ordon- 
né par k pape EneoM en 749.1! Hé Ullà m d'âne caâjoan 
employé par Pépin itn» ilférlcs liéjgodinans. Tt lût le fen- 
datcut A le feftaïu.iteijr de la vie commune des cIckï, A: com- 
pofa une règle pour les clMnoincsrcguhcrs,- doiincc par le pcrc 
le Coinfc dans (à p<irttc-, dans (c$ annafc? des François , to- 
me 5. M bâtit deux monalleres dans Ton diocèli; , & gou- 
verne Ion (iglUë avec ene application ccfrinucHe jurqu'à (à 
»att,faiiiriwk<« MatS7<<'*PswlP'aoetihffciÉ^ 
4r £MV«é«Aib Hntilicnim , «MM»^ 

kt , viet dei SAirtti , 6. Altri. 

CHRODESINDE , (hfnhet. , C\ IROPERGF.. 

CHRODIEUMi, fille Mm-ette de ( A-r-v, er/ , loi tfc Paris, 
«w» été ^wtqne ccoasdans le mooaftcre de Saimc-Ctois de 
fWen»M cIwieignKkfdkdB idig|oa»7cailkdegta^ 
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defordtcs. Elle (îi!v>rna eti ( % y.Bilmc&r (tnarinte autres fille», 
anicjuellcs elles lit ptomctrre d'accu/cr de plulieurs cTimei 
l'abbellc Lubovcrc . afin que quand on l'auroit dcpoléc , on 
l'élite cUewnCrae poiK Aipciicurr. Aprî . ce complet cUe 
tnwe elletda rimalkt» •ftrxcie.i p.ii le moyen 4c* Al 

rel lires qu'elle paroit, de trè$-gT.tndcs croaiites contre les é\h- 
qccs n)ême qui i'excoiitmuaierent. £>cpuis elle lut rétablie â 
la pricre du rdi CUlidbMC II. «CkcgHK dr TiMri k fk 

dio.hijf. 

CHRODOALDE, fW»i RODOALDE 
CHRQMATIUS, évèque d'Aqpiide» liiecdlbtfiie 
iLtat , qui vifoftfir kfin ddlV.becfe, 9c M wu Bi i e ii e» 

ment du V. éttJit , félon quelques uns , de .^ridon en DaK 
iruric , nu plutôt du territoire d'Ai]itiiev. Il avoît un frerc» 
iiivnnic £*/fAf , qui futdiscted'Aquiler , 6c qui nioumt avant 
Ciironuce. Il fut prêtre de l'églilè d'AqUilec tous l'çyËqoc 
Valcricn • de adilh » n'étant encore oue pièite , au mncik 
d'Aqnilée , tenu en )8i. contre la AiiaH. 11 fiit élevé ai 
fiége^lcopal d'Aquiléeen j|89. dr tint hm 401. ou 40s, 
tm corKilc de (à province , où il acquirlça au jugeiucni que 
le lynodc de Rome venoit de porter contre les Orit^eniftes > 
in.ii'. il ne pjt If rcloiidrc à condamner Riihn. 11 fc porta 
avec beaucoup de zclc à défendre iâinc Chrvlollome > Ac écri- 
vit une lettre en à &veuri l'empere ur 1 lonnriai. IJ n'éloft 
plus au monde en 4ix. k maoïraloge modmeibnuMi î 
marqué fâ fke dn A. detidcietnbtiB. B a Tok éc rit dctcommcii» 
taites fur fâini Matthieu v nous n'avons de lui aujourd'hui qui! 
les homélies fût les huit beadtudes,& quelques petits traités 

3ui fe tronvcnr dans la bibliothèque des l'crcs. Saint Jérôme, 
ans la prcfàcc liir les poialipomcnes , lui donne le nom dt 
irit-fiiutt (S très fçav.jnt frtUt. Saint Chrylbflome lui écri- 
vit aofE une lettre remplie d'éloee \ Akit AnAmdè lui adtefià 
une épire fut h pto|Mtie de M ek i l d» Gaffitfdnre , qtli 
|wle ctiocte de lui , dit qu'il anAt éICK Hfi flbrrgé de la jm|1 
(ion des faims nutryts, qtie nous avons picrdn. L'cf^rc d (aidt 
Jetônie, c^tii porte le no;ii de C'irotna tits & d'Hrltoi:ore , 
(oucit.u)t le nianyrologc , c(i Uippolcc , aii(ii liieri que b ré- 
ponfe de ce faim daâcur,odon le &it prkr de la naidahce 
de b Vierge.* HietMjm. fnf. m gwél îf m. tf^. 4», ^.g. bi 
dtrtmn. Aftlbg. lé, è. & Aubtuil t. /«.SLCH^iM; 
ipjif. ///. Baronius , A. C. 449. 4»** (à ¥t* P>rtf^ âb 
MM' tp^olofe ramstM , thufiir* /t&Ttéf BelIlMitt « d» étri' 

vatmecthfiajh^. A. C. /^•<M.6lini»litaMk étmem 

tccttfiAlii^. l'.jiecit. 

Ci-IRONIQpES, cmvrages hifloritjues, dans lefqucis on 
s'applique pantculiereiDciit à marqoer le temsdesdvenemea» 
que Ton tappotte fûcdnâcmennt. Ce nom vient du grée 
ffim * mu. Afikflne cAk premier det «nsMlChrétien* 
qui a.nît ime chromquc. Eufcfoc , 6c plufienrt «uttes aprètf 
hii , or.t fait des chroniques . où les années de ch.iquc événe- 
ment lont nia[(]uces. Les Hébreux donnent le nom dechrV' 
niques aux paralipomciics. 

CHRONOLOGIE, (cience des rems qui f^: font écoulé» 
depuis la création du monde jufqu'à piéfcnt. G; oom vient 
de xd'»**mitt ichi»)itt.difc9Kri. bckMi l'ooirnoo Je plu* 
Heurs rçjmnudunnologiftes, le premier jour do momk a &i 
celui qui répond au lêconJ j ur du moi* de M,ii , de l'année 
vulgaire, ou Julienne, qui cli maintenant tu u/.igc. Lcqu*< 
criénK (our du monde , le (uleil fut placé dans le pteiniet 
dégré du bélier, où il fît l'équiiune du printems , Se la lune 
dans kpiciiiierdégrédéklutance, de fotte qu'elle étoitpki' 
ne. Le uadme joot de It «éation.auquél AÎfam finfixiadt 
i^sond auf^ de Mai ; k lépridme fourd* nibndt , ou b 
piemicr (.tbb.it , répond au 8. dn niCnr: moi?. D'autres chro- 
nologiftes mettent le premier jmir du momie au x 5. de Mxci ; 
d'autres entin , comme L'iletius , le placent fous la nait ^ui 
précéda k ij. Oâobrc. Les ikbtcut commencèrent leur 
année i pCQ pnk au tcms où quelcnies-niM taÉmK que le 
rtiOlide* oBm niBWBé , c'cft4^, à h n owrik liti» beh» 
pnchede Téquinme &0 prineinist d[os*pKfiéef inbk éi6lt 
ap[X'llé /Vifj» , qui répond à \fars 9t Avril. Mais »f>rès U 
tîinic d'fcpvptc, l'an à.\ monde 1 ; 1 & 1 491. avant linaifl' 
lâncc de ].C. iisciiiiinienccrenti compter les années ijit7b.-<ri^ 
< cmcs & de jubilé piir l'auromiietét par le mois Tï/^'t qui étoic 
le fifdàiie der««i €*di«k*,lt^é4|«Éd èSë^Éo^ 



Sri 
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èc à Octobre. Leur anmf c dtoit de } 6 5 . ou 5 ^ . j ours , coni- 
nie lannét Julitnnc , bciiicilc cft plus .ipptociumtc de l'an- 
née fijlairc jCtmipoL'c de 3 6 5 . fours lue heures. Lcfl Eg)r|K>nu> 
^ ks Gna» ksAdiMi* & pbOcDOantKS peuples, 
cfRCDlconanndnpanbilMiàiiDMseiiâDktdiioaajog't^^^ 
niduifenr routi v ces (ôrtcs d'années à l'aimde Ju l i enne » qui 
comnïtrii.f 311 |iimiicr Janvier ; &:dans cette vôe 00 DC met 
ijiic luiii n;ois , poui l.i pfcmierc antî-c du moiidt, que 
l'on conçoit avoir durs; dcpuh le i.Mai jniqn ji; licmicr jour 
de Décembre, ou neuf mois, depuis k m. Mirv iLUqu ui 
I i.Decapibre . ou deux mois & cpianc jotirs , depuw le 17. 
OflobiC' Après s'être fermé cette j^rcmiiTe idiic des ann4icî 
Ai noide* il finit oûovcc auefon irauve fbùaiitcKluc opi- 
fiioi» JSieSïïema , toodunr le calcul des «inéec , à^a U 

tap^^ct ICI les plus renuiquables. 

Sdm U l'KliMt. 

R^bm NJijJÎuii , 474<'> 

Scaltger, • 

LcpctePctau, i9S4- 

Le ptre ToinicI , ' 4«î »• 

LepetcUibbc» 40S)- 

Riccioli, 4<>4> 
Selm Us SeptiOitf. 

Eufcbc , & le nunfrologc looiaiB, 
Voflius, 
Ricdolii . 

LcstafaletAlphadiMi; 

Tout les MRS cilàib y dtm ten^nnSs entre $740. & 
6984. ans. Cette diver(itéftii: rjuc qu.un) en II: ilms un hi 
floiicn qu'une chofc cft arrivée , pai ciianplc, l'an du monde 
on ne [xLiii l^-woir (pelle eft cette anncc , ii l'on ne 
felk combien coinpct: cette auteur depuis la création fulqu'i 
hmiflàncedc J.Ccarl'andu monde j£45.efl le ) j^.avant 
1. C Êka Ullcriusi au lieu ^ Icloo le pcieLabbe , c'cft k 
409.moc1.C&le {4o-<ennRkdoii.Foarfiicrlecakul 
des chronoWiftes , Jo/eph Scaligcr a inventé U ftrudr Jm- 
Uemm , dont ilcft patic 4 l'arudc PERIODE -, mais il en a 
C|ui aiment m.cia fc lervirdu calcul , qui v->>mn)c!ii:L eii rc- 
tn>ticadaa( ^ar l'annde de la ruillànce ik ttutie iicigneur , 
(clon l'opinion de Dcnys le Petit . c'eft-ànlire, (clon l'Eté 
Vtt^airc > dont la première année tombe fur l'an du monde 
^004< Tur la première annde de la CXCV. olympiade , & lîir 
k 7ii.de Rome. .Qgtntà h véckahk innde»danibqacik 
aiquk k SmvcMr «dk cft ii»4lt|iitfe : fdd les a|^^ 
pB cemeii 

yins de Rmr. 

x5.DeeeiiibKde 

l an 748. 
l'an 749. 
l'an 7 5 0. 
l'an 751. 
l'an 751. 

Tm7U- 

r.iTi75 5. 
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Dckcr , & le perc Petaa , 
Siilpitc Scvtre , 
Batonius, Tomiei Si Scatiger , 
Salian & Pereriui, 
Lepcrc Labbc, 
Henuart, 

Patil de MiddcIboHn^ , 

Ainfi l'annde de la nailiâflce de J.C répondant , (ck» l'n- 
£1^ commun de l'églilc , à l'aa 7f |. de Raiiie> kianties 
camioin ne pcéGcdcnc<]aedcdiii(aii(aapliif* auneratt- 
dent ^e de dcux> Cnxe diâihence ti'cmpSche pas vue k( 

auteurs même , qui croyent que rc(xx]iie oïdinaire n cil p.ts- 
la plus juftc , ne s'y conferracnt dans les annales & les hi- 
fttiirts; de (brte que le calcul que l'on fait, en comptant de- 
vant la nai fiance tic J. C. a dans l'ufâge un principe fixe & 
ccfuiru 11 but encore «ihk rn. t t e qui regarde les olympiades, 
Icsanoécsdc la fondation de Rome, l'ère d'E^gne, l'he- 
gjfa fclesindiâions. picimuc oE^mpiadeocminieDceran 
77(>. avant la t\aillàace de J. Cr juiqu'a ceoe dpoque il y a 
1 94. olympiades , qiiî fcnf 77*- que fan appelle «wuS>/ <f /- 
La première ami L-L- -Il !i fon l.uion iL Rome rL'fxm ! 
â l'aa 753. avapt la venue du Mcdie , vingt-aoïs ans après 



la picniicrc .innée olympiadiquc. L'érc d'Elpagnc répond 4 
l'an avilit 1. C qui cil ( an 7t6. de Rrune. L'iicgirc 
concourt avec l'ai» t'H- dcpuii la njill.incL di- notre Sei- 
gneur*, Se les iiïdic'tiotis nul œmmaw l'an 5 1 a. depuis J. C 
a I t'gard des aiuKc> dc|)ais la créarioo du inonde (ulqu'i la 
venue du Meflic. On doicauili l§avait ^'il jr« deux lâittc«k 
calcolc. dont ladifl&encc cil nès^Diilîdaable; fun ÊAk 
lUon rliebrcu de Tancko teflament, &f autre (clon la verlîoa 
de Scptants. Suivant ces interprètes , Riccioli trouve 1 4< o. 
.ins plus que fitoa le tCMchcbrcti; fç.ivoii 60-. ans dans 
rclpacc , depuis la création jufqLi ju déluge fini , & S 5 o. ans 
depuis le déluge juùju .1 la ruilhiKc d Abtaham. Depuis U 
lUiflànce de ce patruiche, la clitoaoiogic cfl moiiudidi^ 
KMc dans Ut yvipK Si dans b vcrlion des Septante.*Rie(iol^ 
dirtiÊtbjpârifiinÊÊMttiik j, uf. t. Sic. of. 19» (S lu h t, 

CHRONOl'ItlS , é\'îquc (te Pcrigunix , vivint d.ins fe 
VI. licdc , & i-ilij au «jnciJc d'.'lgdc jo(>. &aiL\dan 
pranicrs conciles d'Orléans en 5 1 1 . & en 5 j ; . 1 1 c w:: cpa- 
lemtnt rccommandabic par la ûinrctc de la vie, & par ion 
c\ir(inc clurité pour les peuples de Ion diocèlc , dont la 
pluparc avoient àd diatfês de pcokiin pat ks Goihs>& oi'il 
iftàblît dans kuB bieiii fc da» kon fimiiki. 11 noura 
de 80. ans.* Forran.it , {.4 et. 
CHRONOS, phih lujiiK. ve^et. SIODORE CHRONO& 
Ci IROTRUUE. cbercbet. CHAR! ÎS MAR T tL 
Q iRUDlN , ville de la Bohême tuopte , (inicc (iir la rtr 
vierc de Chrudin Jca , à cinq licties au-dclloiis de Czalliw, dam 
le cercle de Cluirdin , qui c() rcnfrni>é entre ceui de CnUaw > 
de Konin^iiguts & de la Moravie. ' Bjudraixl, 

CHRYSAME , prëoclk de k Tbdklk .ajraMuasi m 
tactresadecntaïnes hçibet venlmcttla , k lit conduire vcn 
ks cnncir.is : Ils prindpjuï ayant mangé Ac fi i îiuir , ikvin- 
rciit aticnti» > & tx tliatagèiuc Ht uue les Eretlitiens htrctx 
fkilcnxnt vaincyt par les Gna. * MkD*il #.(^ «/. F. itf, 

CHRYSANTAS , capitaine de Cytws , roi de Perle , fat 
extrêmement loué parce prince , de ce qu'ayant un jour fin 
«xxnuen lâ puiflaocc. Se l'épée déjà levée piês de le caeTt 
il arrêta le coup & le laî&aUcc.ûi&c mi'il entendit fooncrk 
retraite. * l'luiarq(jp , «» itm/ de fit Jem4mJfs romMtut. 
\zno^<on, {iMtj* tyrùftfjie. Cx\.\.\\.K\iuJt\s^u\.' c. if. 

CHR YSANTE , fameux HMj^icitndc Sjldes eul ydie, Sc 
diki, le de Maxuiic 1 r:piie(e,y cuLigna la tnagie à ];iiicn \ A- 
fefi(U ,' qui ticlia vainement de l'attirer i la cour, vers l'an de 
J. C. J 61. malgré les préfàgcs fiineftcs «pie Chtyfântc difoic 
«voit njiîsdc US dieux. Julien voy.im qu'il ne pouvoit vain- 
CK fi» opilûlaBett! • k fit grand pontifi; de Lydie ; dignité qu'il 
exerça avec bcaucbup de modenooUb à l'égard des Chréticnik ■ 
& nvcc peu de ctuleiic }our ridotiirie qu'il profèHôit. Le 
mé(k-an f t ihilc le traita dans la maladie dont il mourut âgé 
de plus de S "v. ans. Eiinjpc a écrit (â vie, * en parle cneoce 
aillciirs.* Euiiapc , /. /.f. 

CHRYSANTHE, martyr , iotiiiirit le martyre à RomcatBC 
fàtnte Daric Ibtu l'empereur Numerien en i8). ou piik&c 
fous Vakika en a J7. Baioains crait ^u'il fiit cnnené vif avec 
la fccur Darir, qw Aoitvcifak binais ce ^o'cA point ap- 
puvc lui d'-ineiens .lilcs. Saint Grégoire lU Tnun , qui e.re 
des ailes de l.iint Oirylînthe. rapporte qu'un grand iionibt;: 
de fidclrs s'etant alk-mblcs , aptes leur martyr , i Icui roni- 
bcau , le pcé&t de la ville ht fermer fur eux la grotte avec des 
pierres fc dnfiUe» & que quand b paît t» tendue.il'^ 
glikt cette cnoe ayant été onvcrtc, oa y trouva lescMps 
de fint Cfatrandie Se de fâinte Darie fiiparés des autres , ft 
qu'ils Âilllnt renfèmiib JôusleuR tomoes. 11 tapoorte phi- 
licurs miracles arrivé* en ce liea On prétend que les corps 
de Cluyfanthe Se de V>.\nc firent apportes en France tu 
84 J. par Matcnrard ,al Ix; de i'ioni , & q-.ie de Promibonc 
été tranlporrés au nion.ilkre de (aini Avoi. Le p:i[>e Damafc 
a l^it des vcn i b louange de laint Qitylamhc Se de lainte 
Daric , dont on fait la fctc dans les églifcs Grecques fc dans 
ks Latines , maisen é/Sésaa \iantt. L'ulâge k plot comimin 
eft aa i ( . d^OâobiCé* Gstffkx de T^n , de^lirU Mmtjr» 
1^;. UoUaodBSb Mafadloii. BatlkciSncf dSr AiMf. aeiiâr 
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CHRYSAOR , fils de Ncpmne & ée Meéufe . qui ent 
iGcrion de QIKihoé » felon nigioi»i nnii IWiodc dnns (a 
Iriicogunic le ^ rd&re fini pcrc du fing de Meduft- , après 
<|iic l'crfix lui ciit trsnclKi la tti;. 

CHRYSAORE , philofophic , diiaplcdu fjnwux^rphf- 
ic l'ii drciii Mwmdnânn liir its aaivcffioti'Pacph. 

CKRISAPHWS , eanuquc, favori de rcmpetcorTheo- 
dofc > vivoit dantleV. fiedc} & afapûtit de U borne 
(jue ce prince avoit uoorfai, voulut fine (liaflêr de lÔA iïégc 
t-Uvien, paniarclte acGânfiantinople. Il (cnia auffî la melln- 
telligcncc entre l impcratricc Eudoxe, Se la printxlic Piikhetic 
ût belle f«r«ir, (f f|'ii c.-ii(îdL- pr.inils rroiibics dans l'empire. 
Drpuis il favûtiia 1 ii€tcitar(|tic Ëutydtes , ijui A»iT Ion par- 
rain >, de (ùrte que dans le faux concile d'Ephcfc f ce miniftic 
icdctat , pour (àtiifaire la Kiine parriciilicrc contre Flavien , 
fcnùi vma féffïfè 4'Oricnt. Lcnfqnc Piilchrric revint à la 
saut fn 41 o.l*ciiipeicur chadâ ce bvmi în(b!cnt , après l'a- 
voir d^poàiHé defer biem Sciaièi dignités , &. la princdlc 

ie iciuil einrc lis maillé (îc J;)icf.iii, ni', d'un linirinic dcqua- 
liti; , tjucClitytjpliiiii avoir t,i c [îio-.inr. 'M'.rcrllm. Ccdtenus 
■& Bavonius, --f. C. -f^f. -nç. 4f o. 

CHRYSARGYRE , impôt cckbte, dont Zozime veut que 
Couftaniin iôit l'autenr. Il k payott tons les quatre ans pr 
les marchand;, le menu peuple & les geiu de mauvaifc vie. 
1 1 y a De.uinioi jn apparence que ce tribut lé Icvott liir les pcr- 
(oones io^mcs long- teint avant ConiLuxin , comme on le 
peur apprendre de SiKtonc, ibns la «e de OtiguLi, & de 
L.m>p[i-;i.- J.iiiï alic il'A'iiaiidrc. Evagrc, bien loin de con- 
venu' tjut; Coiil1.li. tin I .iir jrnpolc le premier, rappoitc que 
l'ayant rr.wvc ecjnli , il eut ii:ti ntio:i Je l'abolir > ce que fit 
dam la fîiitc l'empereur Analbfc, i an dcJ.C. 5oi.*A«^t. 
liu CaJigc . û/«/iw. GV<c. 

CHaVSEIS . liDc de Qu)'(iis. prêtre d'ApoUoo.cfl plus 
Connue tons te nom patronymique, que (but cénAét^Jh- 
nom/, qui étok Icm nom ptope. Elle fût prîfé par AdiiUe 
lorfqu'il làcagea Lymcflc quelques aubres endroies voilins 
de "Troyc. F.llc éto-t matiée au toi de cepais-là. Agamcmnon 
la trouva» tuet à (on goût , la retint pour lui ; Se bien loin 
de la vouloir rendre i loi) pcre Chrylcs ,qui Ctok venu la re- 
depunder revêtu de fes oracmcns âécrdocattx, & muni d'une 
trit'groflètanc(Ni9 il Je dnlfi indigiienicnt. Ce prince dé- 
clara au con(cii de guenequli h noa voit préférable à fa fcm- 
tne Clytemncflrc , laqtieHe il avoit ^KwiSe filkt 8c que Chry- 
(cis ne cd.loit en rien à Clytcmntftrc , ni pour le lorp'. , ni 
pour l'elprit , ni jx>ur le rrnvjil. Chrvles pria Apjllon Je L 
vençcT , ék ftif cv.aicc. L.i pelle in;t d.Uu l'.irmcr L;ri'cî]iic: , 
& nccellj que torique , lùivam l'avij. liu devin Ciiclus, on 
cntrcnvoy<i Clirylcisà fon père. Ellcétoit crotlè,cepcpdjnt 
elle vanroit que pcriofinc ui- tavoit toucWci lorl'qu'clle 
hc put plus cacha' lôn ccat , elle •'bûtint que ce n'ctoit point 
le fût d"m iKNome » nuit le £iit du dieu Apollon. Le (ils 
dont elle accondn «M nom Onyics ; il irapprit qu'un 
peu tard fan rtnaiSiiin. Le jaiiie Cîiryfès fûtlirjbli prêtre 
d'Apollon ti.ms l'ille i\r Sminthc. Orclk 8c Iphiqjiii' -.'crant 
lâuvàsdc la ClicrloïK-lt T:\iirn|iie.ivLc l.i lljtiit de Dunc^bot- 
dercnt en c«re tdc . C firyk v neconnoiliantjioint ces deux pcr- 
lbnncs>IesvQu!oit tcii'-ovei.î Thoas, toi de bTauciqileiinas 
Ag^eninonlônpcrc Wtîciçmiif k fiateniiiéfu 
MArcesdeui KRiAaiii vernaJUact k ^eoneChtyfiit lé joign i t 
avec Orcftc , pour retourner dans la'Tauriqiic , afin d'y tuer 
Tlioas. Ce qui .lyant Ctc exécuté , ils s'en allèrent i Mycencs 
avec la ftattic de Diane. Qiiekjues-ufis difcnt qu'Iphigenie 
<!toit fille d'Agamcmnnn ikdc Chrylcis; d'autres contau que 
Chry/6î ayant Ù^û le bon tn:ienic-nt que les GtBCS firent à /â 
fiUe , la ramena i leur armée , & la remit entre les nuins 
d'AgMnemnon.,Brilcï$& Chryfeïs iffoicnt confines germai- 
nes ; (»t Briics Se ChtjrlSs écoicni fiieits» IcIon.Euftadie- 
* I>;£h-s , hk 2. f. m. n*- Cf f. ito. Homer. Ifc»/. W. i.v. 

Hygln.r. /-'/.TK-tirt , it Ltc:(>^!r. Ma^hh»! rtiK^fiji- 
etim , .m mot n^i -n-t.if. Hurt.nh. m lUad. A.f, iS. .'Vj. 

Q IRYSËRMË, de Cotintbc, avoitcnmpolè quatre-vingts 
fivRsdlltlloKCS des Indes pleins (fe £d>te$ , comme ceux des 
inittcihiflariewdtcciK'teîon. ituraîtaiiili con^ofedcs 



hiRoires je ftifi âc éa Pcloponefr. Ses otiviages lont cîlds 
par l'iutaïqne 4r par Stofatie. On t-e i^iit point précifdmeiit 
en quel tcrtB S ■ vîafc*flMtatqoe , iik dtfim.(f i»mM- 

i/iji. p-af. 

CHRYSEKUS ou CHRYSORE.a&ancftidcfertaereui 
Marc-Aufele, vers l'an 161. de J. C. avoit compote un Ob^ 
vngc . où l'cai trmivoit une lifte de tous ceax qui avoiMi 
commandé à Rome depuis la fendatioa de cBBe vAlcScâ^ 
Kger a inficé «me liAe àm fe additions i la duotriqaé 
d'Eufebc. 

CHRYSE'S . prêtre d'Apollon , Futpcrc d'Aliynoirtd , a\A 
du nom ,ie Ion pere f'it .r.riïi ippdlécCkjfituf'ifltOHlIX- 
SE'lS. ' Homère , an J. de /' iUaJe. 

CI fRYSES , roi de Mycencs , dam le Pcloponelc , énft 
fils d Ag.imcmnon & de Chrylcjs , fille de Cnryfès» ptfttt 
d'Apollon. Apnt rcconrtii fon firre Orefte dans le Icmplé 
d'i^pollon , il (c )(M|nit^«C Im^pOuraHctctifcmble àMy- 
ceiies prendre pofIcilioA des ti)^Dme« dé leur pere.'Hvgii». 

CHRYSIPl'E . pliilolôphe, narif de %il>v, ville de Cdi- 
cie ou de Tharlé , eominc di(cnt les ,iiu;e^ , t'toit fils d'un 
cenain Apollonius. D -:o->rd il s'dtudia à b:en o induire un 
chariot, & fut cnfuitc dilcipie du piiilofrtphc Cicanchc, (Iic- 
ccilciir de Zenon. U avoit rcfjirit fi (iibril & Il port j j U 
itifpiue , qu'en pliKînirscenoofttces il le Êùloit lin plaiiit de 
combattre les (ciitimens defimmailiët auqiiel il diiôlt qu'il 
n 'avoit bcibin que de la connoiffince des principes , prcc 
qu'il &nK allêz cap^le de trolrver des rai&nncmcns pour le; 
Il lûrenii'.V.ilcre M.ixi m- r.iii;ioi're qu'à l'à^^e de So. .itls il ache- 
va Ion ciitiii.-iitu'.iCii!t' aaitc de togkjiie. !1 a (j fi>i t excclM 
en cctrc Icicpcc, que les paycns dsin:inr nui. ii k witcux enf- 
lent pû fi: iêtvir de k togiqiic > ils n'en aaroicnt point cboilî 
d'autre^ cclk deee^ilofbphc. Diogcne Uùrccéeàtt^ 
laillâ ttois ccnsoiUB Itanés de dtalcâiqucs; quelques auteurs 
en Ibnt monter le nombre julqu'i lèpt cens cinq. On dit que 
quelques-uns de les difcipler le prièrent de (e trouver 4 un 
lacrL^icc , & qu'y ayant bû du vin pur , il en fut tellement 
oppi.l?ï, qu'il mourut cinq jours après ; les autres alîurcni 

3u'ii mourut de rire > voyant un inc qui mangeoit des figues 
ans un ballln d'argent , Si ctnnmandanc q'i'on lui apportit 
d boire. Sa mottatriva fous laCXLIlI. oly^noud^-, 107. ans 
avant l'ère diténenne. Ce [^blbplie étoit âgé de 7j. ani. 
* Diogene Lâtrett tnfàvteâm Un, 7» Watae Masime* A i* 
c. 7 . #.r. f 7 . Bsy le , dlfff . rritif. 

CHRYSiPPE de GnlJc , médecin Grec. On ne fçi'a pis 
en qn. I m\n il 4 vécu ; il fi.it l'AUteui Je h nouvelle llciedeS 
incileriris cmpyriques , i^ ji rejctterent la lâignL'c & li pnr- 
gation en ufagc lulqu'alors j pour crablir des remèdes paiticu- 
hcrs. Un autre CiriiysiPPc, difciple d'Erah'lh.ue, âr«ttiGCtli 
de Ptolomcc > un antre , oui avoir éctit des Ceat^nfuttSet. 
* Dio^cnv- , /. 7. Pline , bijl. nM. Ub. 26, c*f. i. Uno Gintdi > 
/.J.hiji. dt s putes. W''(^ii\^ ^dft hifl.Grtcs, 1. i.c. i^.f.iii. 
(Se. dti pcft. i, p->^. Ti. des fên.t det ^ilafifhu , ik*^. Ig. 
^. II. pj\ / -.J. de l.i pb'n-Jeph. ch. ir^. p.i^. V,'. tl ii^ 
^i-jue , iii. J. j. / i5. p. J 6- i^r. //./,'. .L- ..I mi d:i:.ie. 

CHRYSIPl'E , prêtre <ie Jeiiidlein , vivoit , 3 ce <tiic l'oa 
CToititûr la fin d.l V. /ietic. On mr.nt lotis (on non ,danî 
h bibliothèque ! 1 tes , un fctmon à la louange de la 
Vict^ Pfaotiusi dans le voftitne 1 7 1. de fâ bibliothlque, fait 
mention d'un éoît , oâ il étiNt rappomS «ie Ganvdicl & Ni- 
codéine, que l'on alTiiroïtfaTelKaD-piefeao premier, avolciK 
été bjptifés par (àinr Jean 8r itvoîent (bnffctt le marbre. PliO- 
tilIsa|OÛtC que cet een; étoit .ittiiei-jé ,1 Clirvli|'pL' , prêtre de 
Jerulalcm , qui d.ins un difcinr-, (iir Tîieodore nuifyr,fai- 
fbit mention de Lueien & de Li rcvcLuion que Gamaliel lui 
fit de fon hiftoirc , Hi du lien où il dtoit cnterr^f aved Ga- 
maliel & lâint Etienne. * Phothis, z?/. Nous apprenorw 
dans h vie de l'abbd Euthyme , écrite p.ir CyriUciiwqiic 
Sdiyr .pl.- , i]ite Chtyfippe avoit compofd pluficurs K«ts tUU 
qnes d'jppiocxiriein , qu'il avait été dllciplc avec Cofine SC 
Gjbrici kvftuei.dtf l'oibbi E'ithymei que Coline (on fi-ae 
avoit étc avant lui évêque de Selivtoplc , Se que pend int tjne 
fon frère fut cvcauc , il avoit eu ibu$ lui U qualité de Stmi- 
rophtUx , oir g.irdc-crots pendant dailtaila.''flit«£iit/t/nw« 
. pi C/rilk de $çh/to^k. 
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CHRYSÎPPF , (î!s nature! A:: Ptlops , fut cj'ltnc bc.lUfé in 
'ComjvaiaLilt. L.uui en drvint pnlIionuiiRiit ,iii>niirt ii.\ l'cii- 
Ifv.i , nuis il fuc poiiifiiivi avec t^it de promptitude cju on iui 
omciMta pcoye, <)u'on l'aiiKoa prilonnicrii'dops.qm 
lui |nc<ionna tctie odion , en coolîdifrant que l'amûur l'y 
«voit poulfê. L'antkié de Pckfs pauiQHyuppe <itoit plus 
^mie que cette qn'i) avoir |NNir Ict cnfiiu Icgitiincs : c'cft 
|x>urquui Hîpfxxjainic &n époufc mîinde de rende de mari- 
tic , cxhofU Atrcc &Thycfte, dctii (îcfefib.ISrertaTÎcâ 
CcbàisrJ. Ne doutant p<-iiiit cjii'il lie dût un jour afpiier à Ij 
couronne ,ils lui rcF.ikronrcct.iilrdctrnmplàifaiice jloii 
«Ile prlllarc(olutiijn d'tïifciutr cllc-iiu-mc rr maavJiv dc(- 
icin : elle pnt l'épcc de Laïus pcnduK qu'il dormoit > & s'en 
fcnric 4 (ucr Chrylîppe. Les (oupçotH fonbCTcnt fôr Laius i 
cauÊdefiMuip^i nuisQirynpipeavantqiiedcxGndlcl'aine, 
«ntleicmfdeledilnil|icT. IMopsiê eomcniadechalicrHip- 
|>ôdainic. Il y a des aiucun qui dilcnt qu'elle ne rua poiiu 
ChryGppe de (â propre main , luais qu'elle fît £urc ce rtKuiire 
ar Atrcc- i.^ p.ir Thycftc, & qu'aprè! avoir tuiiChiylippi. , ils 
e jeitctcncdatis uo (Hiini leur pcre ne 1» voulur plus vuu: , 
& ils le tciitcicntàTriphvIic partie de l'Elidc au l'cloponnelc. 
Quelques-uns dilcnt qu'il ne (c conienta pas de baniur tâ fem- 
me , ii que ce fut principknicnc lût elle qirïl raillur venger 
b mois de ChtyÇppc » nuis qu'il ne le puti puce qu'elle fc 
lanvi à Midéc , ville dq pi'is J'Argns. D'autres (filciit , que fc 
voyanr acculikr par lôn mari , elle le tua. Thucydide dti qu A- 
trfe le réfugia chez Euryllhéc (on ncvi'u , roi de Myccncs. 
CeC!ir) iippc ii'cll point dirtcruit dt- celui i^ucCiciiicnt d'Alc- 
Sandrie, Arttobc& Finnaus Matanus onidilocicaGanymc- 
de. Il y a un autre Chrvsippi deTiane , auteur d'un hvrc 
de la Runterede ùm le pan : Athciuie l'a nommé habile dif- 
coureur de tancs&dc g^hcauz *Plurar(h. im p4r»M,f. ftg. 
J^^ltUem Ctmmr.tt.mm. ?. SiM. Euripide. imOr^^v,S' 
ScM. PbKlari , édOffwt. ^.Hygin , c^ip. tj. & /rJ.Trettw , 

/fijfiir. I f. du!. I. Ruifin. lih.Lp. ici. cMt. / Ayi*.TIu)Lydid 
/. /. PUia , (« CrMjla ,f m. ^/j. Athcnec , l./^-.c. i j. U.iv le , 

CHRYSIS, prrttcflcdc Junon à Ar};i>s , .ly.inc mis une 
lampe proche dc-sor«cm«iiîâcics , & s cr-mr endormie , fut 
cauic par fa nculigcncc de l'icccndic du temple oonlâcnS à 
cette dccHc : elle fe lâovai Phlniote» pour évner le icflêoti- 
ment de» Atgieo8,quiCTdeieBe ime a ti n c p ri ucU ccn (àplacc. 
D'aunes ont crû, imitavcc moins dcfbndcmcnr,qu'clle avoir 
clle-mcinc péri daiiï rtnihn.C'Jiicni. Siin: Jliôi-.k dam (an 
premier livre cfvnrri.- joYiniLti , aoblctvcqiic cette prctrcfle 
de Junon ctoir victime. Maiiui Vidorinus , dans les riotci fut 
en endroit 1.1, dit mal à piofKiv t]ueccperc prledcChry- 
féis qu'Agair.cmnon enleva.' Thucydide,/. ^.Eiylc, dili. 

CHRYSOCX>CCA(Gco^) auieoc Giec* incdodn& 
iii«faeiiigricico,« v&udiDslèXV.fiede: ilf^avokln ba> 
gact»4ceoinpo&divenowm|es d'afiraioinie , des mues fur 
Homère , far.*leo Alfatins , Diait. dt Georf^. 

CHRYSOCEN'OS.cn 'e nom d'une n.uiou marquée d.if.s 
unc^oplu-rrc reçue parmi ks Tlucs, qui ié pcdiud.nt ou ih 
pourrodi un |ouc être détruits par une telle narini 1 i es 
^lon e:çJiquc ce mot grec par crlui de B/ojtdta fran\oii', & 
{miffint les recherches dctacuriolir^plus lob» il ^imagine 
que» lenne doit s'emendie dc$Mo<mvile>.]Miiee que la 
plupart ont h chevcèite bbnde: cneftt,lî rooenctoit le 
même Spon , le grand Icigncur rcdoure plus la puillà-K e de 
ce* peuples , que celle d'aucun autre cmpiteur.'Jacqucs Spun, 
Vtyé^tdtCrece ,f.tri. i.p. j-,t>. 

CfHRYSOGONr. f Saint ; nuityr edoofcdaos i'cglifcRo- 
ninine, e(l moins roiiini p.ii i Diltoire Je là vicqucparlôn cul- 
te. Les actes de (iunte Anaftalc vcuvc& inariyie, (bnsiciqucis 
on nouve qu'il avoir des relations de Icttrcf Mac elle , font 
indignes de f(>i.On ditqueOuylQBOiieliaeiécuté pvèsd'A- 
qpilde i Ibas la pcrlcctirioR de DicKlcrien. Il cA marqué com- 
mcmartyrdans Iccaletidtierdel'e^liredc Cartlia-e. Son eulie 
ctoir cdlcbrc à Rome.ivam k VÙI. ileele , & ièi martyrolo- 
ges font la mâlwiie au 14. deNovenibre. ' ABa AuMUJU 
éfmd Surium , î£ Bo!Lwd. Tillcmont, Alcm.eaitf. BaiJlet, 
Fut lits S.iinii , 24.. Novtmbre. 

CHRYSOLANUS ( Pierre ) aidievèqne de Milan , vivoit 
^■MkXILfiedçilepape MbaULfondjai 



CHR. 

mcnrdu XIÎ. fïeele à Conftantinopic , vers l'empereur A'ex'a 
Cammnr , ou il dilp;ua contrc Icj Grccs lîir la proeellion du 
S.uiu-tiprit. Ltaiu le'.eiiudelaJegation , l'aivlievèLlie de Mi- 
laii lui tut dilputti par Juidoiics , & tl tut condamne dans ua 
candie de Latran tenu Tan 11 1 6. à le quiner , & à rcioumàr 
i (on premier évcchc Ou a le dilcoucs qu'il«ketlà à Alexis 
G)mncne>toucliaulapiooe<]îoiDduSaiatï^ck:iicftcn b- 
dBdRncBMOMttsâf«iMdetitjNAcca«ec ftcaknodain» 
le premier tonie de hGnced'AHaduiTiiaKiiKU £nrtecaialo> 
gtie des livres t]u'i 1 a compoitb pour la diifèiilc de l'Cglilc Ro- 
maine , qui lont , un naitccotïfrc les Grec « , un de h Trinitc , 
dcséprres, des (^iinor.s, iS;e. C eloil un pielat d'an mente 
fingulicr. bu^Uutius, arciievèquc de N'icee, Ëicm.-nidas fui* 
nommé /< Nicolas évcquc de Metiiouc , un maine de 
grande réputadoo , nommd Jean Pbunuis , & quclquesaoucb 
ccriviicntooixrrlnîi le mêraeTiithcmc dit qu'il âoîtabi> 
Içavant dans l'inrcUigence des Icicnccs divines & humai- 
nes , en langue grecque & latine.* Trithcmc > dt fcrtft, ettUp 
ikronius , T. XU, W.C //««.KlDn-Pin. iiMLAf Mr.McA 
XII. finit. 

CHRYSOLITHE , pierre pcii.ule & tranipareiuc de 
couleur d'oc incL' de vcrd , avec un tort beau tcu :il en vient 
de l'tthiopic , de l'Arabie &:dcs Indes. Ellecft plusmolle qu£ 
ici autres pieuespnSG)culês.£Ue émit kncuviàiie« faula 
mieie duquatiiemc tang du lational du Ibufctaîn lâcrilic»» 
tcur dcsj uits : on y avoii gravé le nom du dixicmc fil . de Ja- 
cob, que les juifs rcconnoillbietu pour leur dixième patrurchc. 
SiCudju eiieil crû , cette pieirc garantir dcTalthmc, du " 
batreiiKiK de piiinnc,de$panioiioiisoudu mal de ctrur , de 
b mélancolie, & des terrcurspaniques. Elle tA mile pour le 
tcpticme fbiMlemenc de la muraille de ta cdcllejctuulcnb 
* t.x*dc, XXXIX. / y. Aftcd. XXI. .îo. 

CHRYSOLOGUE. c cii a.dii«MnA<rar,«Mr«PlERIlE 
CHRYSOLOGUE( Saint.) 

c:! iRYSOI ORA.S, ir.nunue!}de Conf!jnrinoplc, a fleuri 
dan . le X\'. Iiitle. Ou dit qu ayani ete euvo)'i?cn Eoropc par 
Manuel l'aleulo^iie , empereur d Oru nt , [Kre de Jean , 1^ 
grand-pcre de Conftantin , pour implotcrt alltlbnccdcsprio- 
Ces Ciirétictis , il s'arrêta à Venife , après s'être ac.juiaé dc 
Ibu amballadc. Il cil iûr qu'il p-iflà en Italie vers l'an 1 jp/. 
&:qu il y cnlcignala lan^e grecque , qu'on y avoir ntfgligée 
depuis cwiio»70o. ant.Sciiàu]stiitcnt ticiiicacesà Vcnitc, 
puis à Florence , à Rome & i Pïvic , qu'on ne s'appliqua pas 
Icukiner.t aTetu-ie c!e la longue grecque , nuiseneoic a par- 
ler purciiieni la latine , qui k- Icntuit elieoie de !a o-irturicdes 
licclcs Jnee-dens. Ciiiykiloras moilrut ic i j . ou [e J 4. d'Avril 
de I' an 1415. âge de quar.tut<^lcpt ans a ConiUncc , où il 
croit vciiudanslé tcnis qu'on y<clébroit le concile : il tûren- 
tcné dans l'églifc des Dominicains ; & dEneas SilviuSt qui 
fût de puis le pape Pie IL frfen cpitiphcOo loi attribue une 
gtanuiuirc grecque, âc quelque autre petit e>u\rat;;-. Il eut 
pour auditeurs quantité d'habiles gens , enrr'auires l'IuIeU 
plK , Gtc-goue Tiferiui , ou de TiK-rneS , Ltonaid d'.Vtcz- 
zo, Pogge de FJoreixc , iS:c. * Gdiier , bélmk, i'aiiljovc, 
MXtiig. t. 2j. Sponde , A. C. Ijf7. n. 6. l+i;. n. 7i.\k- 
dcric Spatihcim ($ex e» C. M. Konigius, ». htUvib.vn. 
tS wv.fi^. If t. Q,f, hff. Anfidrth. fxrt. i.tttf. 4.p.t4. 

en /uj.^j.f.Lancelot, Pr^éfdtlâmuhide erfc^ de Pm- 

CHRYSOl.ORAS ( Demertius; tiunilosf foits l'empire 
de èptuMicl PalCoioguc , qui eut beaucoup de conlid^a- 
tion pour hii : il a 6:rit contre les Latins , im dilctxirs fy- 
noptique tiré des ouvrage de Nil de TheflaloQiqne ) uo dia- 
logue , pour morurct que Jcsflfdndoiv nedoivciK pnint ti> 
cu(crd'.iuircs otiliodoKCS , tcc»*U.Dâ-Viu,kÎLiitmt KcL 

CHRYSOPRAST .pienr précîeufe.quifcrvoitdedixiditte 
loddcatauaux nuusdc ialctutaic-m ci^iclhr.'y^PiK'rf/. XX/. jo. 
Sa couleur cft vcTte , Icmblable à celle d'un poireau ; aulC (on 
noinitgnitie un fttrem dur. Si lueur efl (ùrt épiaitic Se condcn- 
((Se,& lire (tir celle de l'or. Elle paroir marouetcc de petites 
pointes ott oaiis de oe RMkiL On dit qu'elle noifie la voe* 1^ 
ioOT fic&at > & niilliooinie Ifecitfft iowHi, 

CHRYSOR.tS 
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"Cl YSORTË , rdflc de Sic ycmc dvib îc P:^^Ioponnerc,6lle 
tlu loi Onliopolis. épouli IcpiiDccMjr.uliiii, pu ..juidlc s'c- 
toit lailL' (ctiiiir^-. l'oiii eau . i ir Citti- i.wiij , cHl tàtJu de pct- 
liiadei aux Srcyanîcnsqtrctlc MOU c(c iHntx du dieu Apollon. 
EHecomj)icn^j(tei'CglKravcc Mnrathus ion cpoux , l'an du 
inonde 1475.& i56x.avan(J.C.leiiciiMae nit de xo- an 
tties , & il? (ÏKccdecrat à Atoadian oaMdjnbtu > qui |a.uc- 
ineétoit frère de ChcylSmc.* EuTcbe. 

QiRYSORUS , rWSrt CHRYŒRUS. 

CHRYSOSTOME , cVilo dire, baiicfae<ror. Oerdkt. 
JEAN CHRYSOSTOMt 1 S.iinf. ) 

CIITHONIE, nomi qi;) hi: ifunni.- premièrement à l'iiic 
dcCictr.Grrès fiit {ur-jonimcc OulkMucnnc; ccft-i-difc , 
Tirrffh*, parce que les payau ia fâitoicnt prdlkicr piniculic- 
noiencauxiTuiudeb lenc. Paulaoiasdtt queoe ncâcauiè 
dildD (cmptc qui kn Su oonûcré dans Henniane ville du 
Peloponocfci par anc jeune fille d'Argos , nontmce Unk»- 
me , Êllc de Phorontie : c'cd aulli d'où cfl venue l'origine 
delà fctc Chihoniennc, cjuc- Iti pciipii'i li'Hiiniioiic co 
kbcoiem (ôlemiiellcmeiu cou» kam iM i lioimcut tk- Q-ioi. 
Quatre vaches des plus belles & des plus faoccs «itoient 
ttaindes l'une après l'autre dans le tcmole» où quaoe vicilics 
f tctrencs les immoloient à coups deâdl, ^1^QINDIE& 

CHTHONOPrLE . Ole AeSkyon , M fiieeeda au royau- 
me de Sicyone dans le PclopiMiiictl. Elle fiU.iiinéf 1^1111 princic 
f^avaiit & doquciK > d'uLieik- pnccx-cilioi) de luppoki qu'elle 
avoit Cl conimerLc .ivte k dicuMcicure', elle en eut un Hli 
noitiinc /'c KA-, UK'ec(ii.t Ucouronncil'andunioïkk'iâ^ii. 
& 15 j ^viii: J. t..' Luicbe. 

CHUAN AUCA , cû un Volcan , c'eft-i-dire , nne de ces 
«nooLigiurs qui voinÎQbx dcsdatnmcs : il cil enne les Aoàts , 
dainkChitttdansrAnawiiKiwndioiaalc» i rodeacmni- 
dlonal de la viHe êO(oma}Mtà,diB. 

Cl lUH , pjii iiriiv- entre rEiliiopic , la Libye & ÎTgyprc. 
Ptoloincc iiie[ L > Cluibien*danjlaMaréothidc.*/: irc>i. y^.j. 

CHUClihlJ, gundc ville de i.) proviiiee de Ctiekuiii;, 
dansiaChiiK. Eilc dtcapcolcd uiitcrritoiiccic mcmenotnt 
te t jari£liâion fur neuf cites- Ce païseft environné de mon- 
tagnes -, nuis lesvaUccsfiwtttts ièttiles en ris. Près la citd de 
Stingliiang, on voil des admet qui font <i gros, que quatre- 
vingts homrtKs ne les pounoîenc cmbtaflèr. Le creux de leur 
troiK fcut Ibiivent une dpccc dccavcrne , où il pjurroir ai(c- 
ment tcnit qu-uaiitt- hommes. Auprès de h eitc de Kîngning 
cil le rui/Tcau dcLuycu , qui paroit tout vcui, à cauie de la 
giurldc quantité de rolcaux qui lôut fur Tes bords : les Clii> 
nais les dj^pcilcnt Cho . & les Portugais les nomment B»m- 
hl. lit loni pcelqiic autli durs que du fer , & li ^ros .qu'on 
ne kt ii ai icii y o j gaer de* deui inaiiK s^iitMqu'iitloiciuaicux 
en dedans , fovcnt némmoins ilbuKiwrdcgiands fir- 
de^ux. 11^ ont doitzc pieds de hauteui. Ou davantage i & les 
fhi pttUi 11 ont environ que dnq pieds. Les Chinois ont 1'*- 
drcllc découper ces gtofles cannes en liiet , forts de-lie* , dont 
ils fûni des nattes, de petits oofics, Si autres (cinblablet ouvra- 
ges fort curieux.* Maitio MatÙBifdifJeli Cbmfdmuk**- 
<Mnf dir Thcvcnot f tM^ /. 

CHDCUITO , CHICUrrO, CHOQ^rrO. oa EL 
CLUYO> oonicée de fAmerique mcridiooalbOD la com- 
IKididdsim leCluli .dont elle eU Icpaiéc par kt montagnes 
des And« ,va s le coue'hant. Elle ell Lvirtiee par IcTucaitian 
au noid Se au levjnt, &i par les terres inagcllaniqucs m 
midi: divilcc en deux panies > qui prennent leurs noms de 
Mtndoça Se de Saint Juan de b Fruniera leurs capitales. 
* Hautiratul. 

CHUËN4ilO. cimuiàne roi de la Chine , qui fitcceda à 
Xaohau. Les Chinoischlenrqu'tl cotnpoûuncalendiier pour 
(crvir dans fcin ctnpire, fleurs hiftoriens remarquent que 
fous (on icgtK- il y tut une conjondlioji de cinq auttcs planè- 
tes , le même |our qu'il yen avoi: une du (oljii iSe de \.\ i-jne : 
c'cft pciit-crrc , dit le P. Maninî .cette cekbit coDjiMiaion des 
nhnctes , dun: piricnt quelques clironologiflcs de rEuro[^<c , 
& qu'ils dilèfu toeariivcc vctslc tcms de Noé.ll ajoute que 
c'cft Ja pfcmkteoblimiiOD albononiique dont conviennent 
les aiNeurtde la Chine . Si protefle qu'il l'a vue dani i'hilioDe 
dn foidiiKntuOj qui teguoiirao 151 j.4ivantJ.G.filon k 
Ttma. 
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cak'uï des Cliinois. 7' c h table chroaolû^qftt JeJVMicfe* 

CHiNli. * I'.iull'eziein,<»/i/(7. <fci/n»/. 

CHUMNL ; Gcc)ij;ej hiftoticn Gtee.On ue f^iitpas eriquc) 
tcms il a vécu : li cctivit en vers une tiiiloirc lâime , qulcooa» 
prenoit ce qui s'ctoîi pllcî depuis le commencement du nwMi' 
Je , lulqu'au regpe de Sat om qg. * Du Veidicr Vauptivatj i* 
/w. iii. Ctjmtr. Lco Albous, Awr. àeGmrg. Votfins . A 

CHUN, ville de l'obciflâncc d'Adarcïcr re)i de Sobj , pi» 
deSvrir.*/. Pur.tl. is.i. 

Ci lUN'GK.'iNG , gramic ville , capitale d'un territoire de 
même nom , eu U province de Suchuen dans la Chine. Elle a 
jurildiâioQ fut dix-neuf cités, dont les plus conlid6-.tblcs font 
H»t Chong Se Feu. La ville de Chungking cA l'itaie (in une 
montagne, où les hSUDKntl'dleffCi» peu i peu. & forment 
uncelpece d'amphîdiaMfe : C*cft dne ville des plus niagnilv 
qucs de la Chine > & elle cil fertlcmblablcaux plus beifes dj 
l'Eun^. Le pis c(l fertile, & l'ait extrcmem-.nt ùm. l'roeiie 
de la cite- de Feu ei:i voit une montagne , aulon j nillé une 
iddc qui a les pieds Cfoilés , Se les bras dans fou lein : là 
grandeur de cette figure eft fi extraordinaire . qu'on en voit 
les yeux, le nez 6i la bouche de plus d'une lieue. Auprès delà 
atc de Ho . eft la monc^tie de Lungmuen , où il y a nn 
temple Ion magnifique > avec une bibliodieqiK de jOOOOa 
volumes , commencée par un gouverneur nooimé iSin»- 
/m. * Martin Martini . d^crift. £ U Omt, damkmttàt 4t 
Thcvcnot.W. .f. 

c;huNSLXU , GUNSlNf.. ou GUNiiNDB, llnie Jet 
Icraïucsdc Ciotafte l.tmes. CLOIAJRfc I. 

CHUPMESSAHITK, fcdedes Mahometans ouicroycnt 
oue J. C. eA Dieu , & qu'il eA le rédempteur au inonde. 
Cette opiiuon s'cA<fubliGdepuisls;XVn.ficc1lepaiBiilaiTttte^ 
& beaucoup d'hanoÊiiesgfentla finvcu % ttAme dans le (êrrail^ 
Il y en a eu qui ontlîidtniu CcRe doâHnc avec tant de coura- 
ge, cl;'iIs ont mieux .iii1:é louilrii l.iniutt que de Li »|uittei \ 
\- iTuIi;;e l.i jxri (eeuiiun , cette ri e.uiec s'augniciilc tiHis IcS 
JOUIS , t[;ioit]ue teux i.;ui loiitde ee (ef.tiiiKnt n'en lâlTcnr }>as 
une profcti-.on punlkjuc. Qitek]ucs :;iKeur$ dilent que ce nom 
eA COinpolê de Uxnji, qui i]gnifie appmoa f rmtStHr ttcài 
Aiejftht ,ou M*jJ»t qui li|^iific «• Chrw*» * cxioinie qni 
diroit ptoteâeu dn Cltféiico. * Ricane « àttBupnOamu 

CHUl'ULETl.onCOPOLETE, petite villedela Géor- 
gie en Aîie. c(l (ur la côte de la mer Noire, dans la prind» 
paute deGnrul.' M.ui, 4//?. 

CHUiOUlTO, liicrLhes. CHUCUITO. 

CHL' À ,fA«rffc<'*COlRE. 

UiUKCHILL, CJcan) duc & comte de Marlcborough, 
marquis (le Blandf'ort . lotd Cbutchill, deSandrigedans la 
province d'Hciford , & baron d'Ayniouth dans U province 
d'AymouihcnEcodc, prince de l'empire, capitaine geneial 
des forces d'Angleterre, grand maître de l'artillerie, colonel 
du premier régiment des gatdes , membre du confcil privé, 
çliev.iiier de l'ordrcde la Jarietierc , iite. etoit fils du che- 
valier H'im/Im Churchill-dc WcKjtton Balfct dans la pro« 
vincc de Wiltz, clerc de la table verte , membre de b 
fodcté lOjrale» te ii'£bfjtt<tb.(Mt du chcvalict GmUémtM 
Dratodant h province de Dcvon. Il commenjade paner 
tes armes en France, oû il fut eolcigne Itt e^nwntdet 
gardes fran^oifes , que le duc de Monrmoutb avise lequel il 
yewit veni:, li:i iîr quilter,pout lui dontitr r.nc coin lUi; nie 
d.iMi (0:1 tegiinenr. A fon retour en Angleterre , il tiitfair 
iieutenaiiteolanci d'un letjiiiiciit d'intjntctic.Ch.irlesli.roi 
d'Angktetrc, le cicabaroud'Aymmithcn 168$. &cn 1685. 
le roijacepes II. dont il étoitgemiihiimme de ladiambrcle 
créa baron de SaiMliiH:.Ufu dev^i ladighilé do comte de 
Marleborough par le fcw Gnillanme tel» irine Marie en 
i689-&en 1701.3 celle de duc pria reine An ne. L'empereur 
Lcopol lui donna en 1 704.1a principauté de Mindclheim 
ivee vr>i\ deli.vcr.uivc d.jus !e collège des princes àladîere 
de Rstiibomie, dont il prit poileiiion le 1 Septembre 
1 706.11 obtint en i<>89- le commandement des troupes An. 
gloifet en Flandres, & en 1 690. il fut nommé eouvcmcur 
du duc de Gloceilec \ mais l'année (uivantellratdemilde' 
tous fes emplois par des railons d'cut>& ncfenctl en grâce 
^ii'cn 1701. qu'il fut tioniMui geucfaldel'fnfàDieiie>& c 
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Rundam des (roa|>u AngloiTucn HMande. La irine An- ' 
ne ne Tut pas plutôt moncde fur le ttônc , qu'elle le nomma 
capitaine gmcral de toutes Tes fatccs» lai donna l'ordre de 
lajùiccii'rc , & Ir Domma (onanibaflàdeuremMcdinairc 
cnHoUMidcEn 1 7oa.il<at le woiiBiftdcHiMK ta chef d« 
pâmée des tlDéi «bns Ict Pi^s>Bu ; prie Venlo 1 RnreimfK 
de, Liège, &: obligeales Francis qui avoicnt ctc l'jfijtr'wre 
portes de Nimcj^iic, de fe retirer derrière leurs ligne*. La 
cam^aÇne fuivatite il prit Ba.in , Hiii & Limbourg ; fe ten- 
dit nuitre du pats entre le Rtiin , & U Mcuici i?c ce qui loi 
M^uit beaiKoup de gloire, fut la viâoireqo'ilretnpotta 
avec le prince Ei^ene de Savoye fur b France à la bataille 
de HocnftedtCO 1704. qui futTuivicen 1706. de celle de 
>amiUic<»&en i7o9.deccUedeBiangie(.<n dcMaipIa- 
^ct. La paix avant M oondite avec la France ■ « lé 
mira i Amers, !' u; il fut rappelle en 1 714. à lavenemcnt 
du roi Gcorjics a la tuuroiuie , Se rctibîi dans toutei les 
chargei, qu'il confcrv.i jufqn'j fa mort arrivOc le 17. Juin 
I7a>.enra 74- annce«ciur^e d'honncut Se de biens inunca- 
la«Unuit du i(.au Juilicr. Son corps fut apportd de 
tftLogeprèsde Windfor,âfamaifooda|Mn;S.JanicStaà 
H dfemeiua expofô jufqu'au lo. Août iblvant , qa'ayaoi été 
mis dans un oui magnifique . U fur porté avec une pompe 
extraordinaire en l'abbayede Weftminftcr, & inhumé dam 
la chapelle du roi Henri VII. Il avoir cpoulif SarM , hllcdc 
Jltcbtrd ^enrûnp it Sandrige, laquelle en verni d'un aiïke 
du parlement eut la iniiitlancc pendant fa vie de la leignen» 
rie de \C' ooilock/>ù c(l le magnifique dwcau de BIcinhein, 
(^uc ce duc avoit fait bàiir , âc d'une pcnfîon de cinq mille 
lifKtfieiUngii nran Au lamenus d« polies , qui devoit 
palibrîlc*fieimcn^ Elle enr de ce mariage i.ftim, mu- 
quis de Blandfort , mort en 170} ) a. Htarmie, mariée i 
i>4«fM/ comte dcGodolphin-Rialton, la juclle, en verto 
d'an acte du parlcir.entdani de la cinquioaie aniiilc du rc- 

£c de U reine Aiuic > bccica de (ouï les litres & biens du 
c lôn perc , pour les tranfincttre au lord Rialton fûn fils 
a3né> qui pendant la vie de (a mcre . devoit ooncr le nom 
de marquis de Blaodfort } ]. AUrn. alliai JV.£Kerton, 
duc deitidcmiMbiDanelei. Avril 1714. wtevtâoande 
ftaaat de N. Spenccr.canirede Suaderlanil^dKvalier de 
l'ordtede la Jarretière , prernier miniftrc d'Angleterre, 
iTMsttele 16. Avril 171Û j & j. A\ Churchill, niaiieea 
A. duc de Montaguc. 

Le duc dcMarleborough avoir pour frères & (œatyUtgrgtt 
Ouuchill > amiral de l'efcadre bleue , mort le 1 9.Mii 171?-, 
A*, gouverneur de l'ide de Gncrncici , mott le 9. Janvier 
i7i{igéde{7.ansi&v4MMfrCliindiîll. meteduducde 
Betwicx , mar<ichal de France , morte au palais de Witc- 
UI > le 1 5 . Mars 17)0. agcc de plus de 90. ans , étant alors 
veuve du colonel GoJftei » MemÀM itmi. 

CHUR.Ui-STRLTTON , bonr^; d'Angleterre avec 
marchéi lîtué entre Ici montagnes dan^ la eontrc'c du eonnc 
dcSalop qu'ooappeUeJiiMy&ivâiiajnillesaiigbù dcLon- 

• CHUS , filt de Oum, naquit «en l'an i6%t. du toondc 
dcavuK Jefus-Chrifte tnt.\a Ethiopiens ént fixti* de 
hi. Toodiant les de£eodans de Chus on peut confulter le 
IV. livie du Pbalcg de BtUn. " Gtnefe, t. X. v. i, Jofcph, 
ii.dhr^./adLc^.TamicI» JLM.US7»»> ». iffê.». 
J^ Çfc. 

CHUS , ou CHI , roi de la Qiinc , qni fucceda i G», 
fan a)£i. avant J.C félon le calcul des Chinois. L'excès 
de Heidnandtes porTa)les.grands du royaume à lut ôter la 
aïonioniie « poot m doonci i (on Arcre Yau -, & fon règne de 
hniransfatldkiiini cbIkkkuc, qu'il ne fut point compté 
dans les ainiMle»delftChiiics.*P^Peuon,<MM^^ 

ttmJ. 

CHUSAI, l'an des pliu fidèles (crviteurs de David, vi- 
voit l'an du monde 198 & 1 0)4. avant ^.C. Le texte (â- 
Cfiédit qu'après la révolte d'Ablâlom , U vint trouver le roi, 
iqinni les habits déchirés, & la tête coovctte de cendre. 
David t'eâôrça de le confoirr , & lui dit, qne le plus grand 
Ictfice qu'il luîpOttVOÎteendfet «f^luit d'aller trouver Ab- 
f^om , fous pcemtBdBVDdkb niflcr dansfim parti , afin 
dtfcattiicr faddfeto» de de roflpofaagconicibd'A- 
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chito[iel. Chnfaï obcit au coi, alla a jifuTalm!, fêwircbnt 
les bonnes grâces d'Abfalom . Se détourna par (a ptudertc 
le confcil qu'on luidonnoit , d'attaquer promptemcnt D.> 
vid, qu'il fit avertir de tout ce qui fetrainoir conirclui. 
* iJ. àu Mm, if. lim ij, ]p&fk,i/. tkt^iat. ^mLc.i,f, tS 

CHUSAN RHASATHAIM , qne Jfofeph nomme C4«. 
f*rft , toi de Mcfopotamie , ou d'AlTyrie , fir ta guerre aux 
Ifraclites . \- Us riJd iiiit en fervitudc ; Dieu le pciiiîettanc 
ainlî,poui: les punit dclcur idolanie. lis dcnicurercnr dans 
cet efclivage huit ans , à la fin delqucls > EHeu toudic de 
leur repentir , fit (èryitd'Othotsiclpour les remettre en li. 
bcné. L'an du monde itf }o. & avaotJ.C 1 40 ; .'/i^'/Mf. 
JoTcph, L/.Jtt A>t^4'TotiàA^M.JittJSa!iah4Jt 

CHUSISTAN, province de Pcrfe, qui efl la Siifîar c Jcs 
anciens. La principale ville cft Siu ou Surtci.autrLÎou Suie, 
ficgc royjl j'Alfiierus. Cette ville cft fur la rivicrc deZct* 
mare. Les autres de cette province font Arxer , Srabut,A« 
h.iuvas,&c. Le Chufidan a la mer d'Efcatif , ou Golfe de 
BaUota«aamjdi ; la peovince de Fats»aa levant s celle dlfe- 
taoe »a«ooodiaiKidrccUe d'AvtadEéaafèptentrioa. Gbw 
province efteurêiwmem feriile, dcquriqucf nodcONsl» 
nomment Sehmfitr. • Sanfoo. 

CHUSLEIGT, ville oa bourg d'Anglercrrc avec ir.atché 
dans la contrJc du comtJ de Devon , qu'on appelle f.xmi^ 
jitr. I-llc crt orncc d'un beau ch.itcau .ippartenanr .lu lord 
Cliftord , qui lui donne le titre de baron. Elle el\ a iSi. 
milles de Londres. * DtB.Anfl. 

CHUTb'ENS, peuples de Periê , furcm Cfmwéii'andn 
monde ) a8 ). Ac avant J. C 7 5 1. pool luldler h Smuie 
dcli-rte, depuu que Salnoanazar eut fait éfdaves les habi- 
tans ; & ik furent nommés Samniriutm, Comme iU avoient 
.ippotte leurs idoles, qu'ils adocoicnr à Ur.iijon des gentils, 
l^icu pctmii qu'un grand nombre de lions fortirent des de» 
fcrts, &c dévorèrent CCS peuples. Le roi d'Aflyrie oottnoiC> 
faut la caufc de cette p«inition, manda un (àcrificareardes 
juifs, pour les inftiuire dans la teligikm des premiers 
unsdece^ïs. La ciainte qu'ils «voioit.dca aniimarqid 
les dévoRHcnr, les fit lôAtncttre à mot ec qu'on voulut ; te 

en fiiivant la loi de Moïfe , ils ne laJlIcrcni pas d'adorer 
leuii iduks ; ils perfevercreotainfi dans ce culte niclc pea- 
danr quciqtie tems. Joleph dit que ces peuples furent nom- 
més Chucécns , parce C|u'ils furent tirés d'une province de 
Pttiè nommée Cfmi» , a caufc du Heuve Chur ; mais ce qu'il 
ajoute .qu'enfuite d'une grande pefte> ils embtaflcteula 
religion des Juifs , n'cH pa* oonrarnie au texte (âccé. Il 7 1 
encore «ijourd'hui des Sanmitaiiu , qui le font roû/ouis 
confervés dans ta PaleSine , fur quoi l'on peur voir le livre 
intitule , CatleUdiM» StututritMiu, tmprii:ic^ à Zcîrs en Sue 
en I S S. &r compofé par Om^tfhU CMUrui. * fnet. SA. 
MARITALNS. //: J// Rou^t.XfV. fiÊi»,ya^ 
I. 9. c. tier». UlTcr, m <imm/. 

CliUZAS , intendant de la mailôn d'Hert>dc Agrippa. 
& man de Jeanoei l'une de* laimet fanncfcani «UWncar 
J.C. de Icuabient dorant le cotas de fim ndiâftere. * £m 
FUI. s. 

CHYMIE, ou CHIMIE , arc qui enfetgne à feparer les 
ditfcrenrcs lubflanccs qui (c trouvent dans les mixtes, a Ici- 
voit dans ks végétaux . les minéraux les animaux. 
W14 , ce mot vient du grec >}^*r , c'elLà-dirc , frc , ou de 
BtMf qui fignifie f0ndrt. Les chimillcs ont ajouté la paiii> 
eu le Arabe «/au mot de chymic, quaiid ils ont voalu cxpti- 
met la plus fiiblime qu'ils appellent ^«'efr^rtww. On donne 
aoflî i la chymîe les nomi de .s>w{<ri« , dan HtrmtritjÊU de 
rjrctechme. C'cft la chymie qui nous donne un grand nom- 
bre de très-belles connoillànccs ijuc nous avons de la na» 
rutc. Jean-Joathini Bcchcr a explique les termes lesplm 
obicurs , Se les pcincipcsde ia chymic , dans un livre qa'îla 
intitulé Otdiftts Orpmtcm. Il v a un Lextc»» ChjmtcwmtfA 
exj»lique aullî les termes les plusobfcnrs de la chynnie, com. 

Eoi'é par Guillaume Johnfon chymillc Anglois. Martintts 
ullandns en a fait un auttc fous le titre de l.e.ticcn ^id-,. 
mié. Piètre BorcI a donné un tccucil de tous les auteurs qui 
eacdaitdcU«h|inkk.qu'UappctkjMiti^U^ 
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trouve qii an tltt' .-1' lyr" ^> lions de chyinic', rati_:;cc p:.r onirc 
al|.'li.ih[:rU]iiL-(-|i<ii .lu l.vrc imprime à LtiJciriLii i.jS4. in- 
tic;i(ti, Coi'ieiljKfA Ciirmicj [^idenfi.i. Nous avons M'.h plu- 
licLirstiatccidcchymiccnFrançois (OÙ les operacions tont 
clairement décrites. Les mcilleiinfim te Fcvrc, Glafet , la 
Faveur , duras» Umcri. Il 7a une Atnte fixce d« àxfvaic, 
qui coofflle en la' iranlhniiation chimérique det meiaax. 
C'cft ce qu'on apprîlc chercher la pierre pnilotbphaic , ^: 
c'cft neamnoim cette dernière chymie d laquelle bien des 
gens ont d(!penlé& diipetifiiit inuiilcmeiu iiiit bic:i. 

CHYNDONAX , grand prêtre & chef des Druides des 
anciens Gaulois , dont on découvrit le tomÎKau l'an 1 598. 
dans boontrdede Poufroc,âdani-qaartdéUeuedeDijoDj 
avec une infcripc ion. qui cfteftimée parles curieux une des 
plus belles antiquités de nos Gaules. Elle cft gravée fut 
nne pierre ronde ^ereufc, Eti tonne d'un petit tonneau, 
cuetoit eiifeimc uii V-Zc de verre, peiru de diveifes cou- 
leurs fort agr(!ablcs. Elle contient deux ligues écrites en 
deuzcctcic3.cni«(niede couionaeh 

C'eft-à-dirc. 

Ctindw»!- , grand fritn, Mokuuit mpitt ar la dêtmx ù- 

Oa peut «enUMner dans cette ancienne Inlëijpdoa > que 
iMsandcns Gauloisavoieikr ceb de comman avec tes F^- 

Tes & les Gf cts . qr/ils adoroicnt le folril . n.\ Ap^'Ion . fous 
le noîii de Michr.i. Noos voyons encore aiijuurd'hiii plii- 
iïeuts vcRii^es de cet ancien culte. Le temple de Toiiloufe, 
Ç\ fameux clans l'iiiAotre dciTcwloilices (maintenant les peu- 
ples de Touloiifc , &c. ) étoit conlacrc \ cette fauiïc divi- 
lucd Ceftcelui qui cilaujotuad'httidedi^â ta Jâbie Vierge 
l&Ds le nom de M DémrMk t Ac Ton voir m^e dans Irdil- 
rcau de Pt)lignnc en Vêlai, une tèrc qiri fervoir .i l'oracle 
d'Apo'Ioii .dont U bouche cfl ouverte, & les cheveux cpars. 
eu forme de rayons. 'Gucncbaiid, m eJecîn de OijOB. Ga- 
briel .Siincon , Anti<jittiet de U LtmAtne. 

CHVl>REouCYl'RE , Cjfrm^ eft une des plus grandes 
iflcs de la mer JtieditcRaaée i niif4n'elle « plns de cent 
vingt licnes de tour , avec ritre de royaume. Ellefatautre» 
fijis eoiifacree à Venus, cp;e les pûete^ ont dit rrrc née en 
cette illc, peut-îtic , i-i.iue 411c us habirans etoict:t ixrrc- 
mcment amoureux. Chypre a la Syrie au levant , ^: n'cît 

Îiu'à environ 10. licucs delà terre ferme. Elle a été auire- 
t>isdivîféc en quarte psrrics , & aufourd'hui les Tutcs en 
foniordin.iircnn iir onze. Comme le païseftiaoS rinercsi 
4ie qu'il n'a>ine de gros étangs, l'air y tft groflîer , diargtfde 
vapeurs, louveiir m.il (ail:, fur-!ûut, pour Ceux qui n'y 
font pas actoûtuiijcs : .1 cela près, cette iile eft extrêmement 
fertile, & produit qiian:ifé de grains, de fruits, de di- 
vcr(c$ autres denrées. Ses vins fuc-rout (bntexcellcns -, & 
fit mines l'ont rendue en tout lems fi coniîdcrable , que 
les Grecs lui donoetent Je nom de MtKéri» , c'eft-à-dirc , 
F trtimk. Dtpufa elle a reçS celui de Chypre, ou pour la 
grande quantiré de cuivre qu'on y trouva au cotiunence- 
mcnt, uti â caufe de l'arbre que les Grecs appelloient Kvaftt > 
& qui cft très-cf>mmun dans cette i/le. Ce n'ell pas le cy- 
^ès , mais le UgHfirum des Latins , le Lifiifir» des Italiens, 
Cellltque les Efpagnols nomment itrbti de U nlhenn*, St nous 
7F«gfi«w»qnieflunarbri(reaw,donrtaflcarcftblaiKliet Se 
4e bonne odeur. Les princii>ales villes font aujourdliui Ni- 
jCoIÎc . qui ef^ la capiule du royaume , Famagouflc , qui a 
un Iwnport , Limilfo. Sitori« Mafolo, Lafcara.Ccrincs, 
&C. Elle a euautrc&b Paphos , aujourd'hui B^fo, Cythere, 
te Amaihuntecomne mrles vctstlespo'étes , auflî-bienque 
le bois d'Idalie. Au rené > Pline» nous affûte , qu'on Ta vue 
divifiie en neuf difTcrens royaumes -, elle eutdei rois parti- 
Cttliers avant que d'être fujette aux Romains ; & l'on parle 
fur-tout d'Ev,apoias allié des Athéniens, qui fut tud ptat l'tu 
nuque Nicoclct l'an )74. avant l'ère Cluéticnnc. Enfuite, 
l'empire des Pcrfes ayant été miné, l'ifle de Chypre fut fn- 
jetteauz Piolémées rois d'enté > on ileutsparens dcfiuis 
U mort iitàktaaiubOrM^U u sMt£edel> OCIVa^iq* 
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puiîé , & 3 14. insàvant j.C. jufques en l'ao é^j-àc Rome» 
& avant J.C. 57. que les Romains l'ufurperent. Piolémce 
le ilernier roi (e lit iiiourii , avant (çû que (cs couquerani 
approchoient de fon pais pour s en rendre tùaîtres. CatOQ» 
que le fenat avoir envoyé en Chypre, en apporta tant die tU 
chefTes » qu'elles rcmpUremptaii ks coffics de l'épargne» 
qu'aiTtune autre oonqnfre. C5n aiTûre qu'on y trouva plus 
de trente millions. Drpuis Conflanrin l'c Gr.irJ , l'iiledc 
Chypre fut toujours loiis h doniirntion des (.mpercurt 
Grecs , jufqu'i te queccu.x de l'ifle s'ctant révoltés, Ifàac 
G;i»«rm,hommc cruel âcabaiidonnéà toute force de crim^ 
s'en rendit le (Itaîtlc Richard toi d'Angleterre, s'dÏMlteil»': 
barquéi'an 1 191. fMWr combattic les Saraflns,& recou- 
vrer la Tcnv-Sainte, fiit jette pat la tempête fur les côtes 
de fille ; Si la prit Hjr Ifn.ic ,e;iji avoir pille fcsgeiis, battus 
de latcnipètc. Le roi d'Angleterre donna cette u3caGuit 
de la ni.;iîbn de Leligiieui en France , dont les dcfccnJans 
la coiifcrverent jut^u'au tcttis de Jacques, fils «r.tr«rW de 
Jeam ou Janus dernier roi , quimourureo 147}. Ce prince 
avait iailié le n^aume à CHAHiorsi maisjAcqjias um fils 
MMnc/.quiétonecclelîaftique, l'ufurpa for elle Cedcr- 
nierfc maria avec Cuherine, fille de .l/.or Cornato Véni- 
tien , que le fcnaradopr.1, Un voiiftituajit une dot ; Ouherint^ 
fut \.\iûù.t: ci'.ceinte , & elle .u coucha d'un fds qui ne vécuè 
que deux ans: ccquila jiorcaà remettre le royaume aux Vo> 
nitiens , du vivant même de Cmarlote , qui reclatna in> 
Utilement. Cette ptincedc «voit époufii Lbmu de Savoyc. 
comte deGeneve , & fécond 61$ de Luùt duc de Savoye , &c 
& âîJnHt de Chvprc , fille de pun III. nie le ht touronnei 
A Nicofic en i S. après avoir étcthallcc par Jacques 
fou frère î-àr.ud , l 'le fi.- retira à Rome , Oll elle mtHirot en 
I4g7, laiilinr par donation fts droits fur le royaume d« 
Chypre, i Charles duc de Savoye, Cm neveu. Il prit l« 
iitrcdenMdeCh)rptetqni tiitn^tîgépar fes ficcdTeiirs, 
joraues i Vicroft-AuEDt'B. Ce dernier en 1 6 j j. prir cette 
>]u.;!i:c\ qu'il a rr.inrmire i f.s Jefcendans. malgré les plain- 
tes & 1; s nroreftations des Vénitiens ; ce qu'il fît alîn de fa 
taire traiter d'cg.il par le cardinal ir.t'int , qui pallôir parl'I. 
taiie pout aller en f-iandres , & pour (c di^enicr de donnef 
aux cardinaux le nouveau litre d'émioMCe, La république 
de Venilé * podèdé cette iile jufiin'ài t $7 1 . que les Turcs 
s'en reni0reht mattres tous Selim TT. On dit que , comme 
ce prince linioit i-afTonncnient le vin , qnoi.]uc riiHige en 
foit de-fendti par la loi de M.ihoinct ; il tciour de fc rendre 
maître de certr ide , à la folliciration de Jean Michés Juif 
Ponugau Se ion tavoti. Celui-ci ayant été chaflc de foapau 
pout quelque mauvaife aâitMi, fc retira à Venifë. Il y lit en* 
cote quelque fripaoneik>dontii &i puni il en eut tant 
de dépit , qu'il râ'oint dé t'en venger. Il alla â Conflant!- 
nople, où ile'poufa une tielie Juifvc i 5; fis richeHcs lui 
ayanr donne moyen de s'appioehcrdc Selim, il luiperfua- 
da d'entreprendre la conquête de Chypre. On dit même que 
ce prince étant un "pur à dcnii yvrc , en frappant fur l'é- 
paule de Michés :7î»«r«ia'.-Cfc/;!rc, lui dit-il,^ le uti fii- 
vtnftmtsikfirt, LesVcaitiensavoiettiisittôrrificr I'iilcAc 
(lir-toutIavUiedeFaTnapoufie& cd^eNîcofie. Les 'Tores 
fcws la conduite dePiali Si de Mullafa , drfcendirentdans 
l'iAe , au commencement du moisd'Aoûtde l'an i J70. Se 
ptircnt la dernière de ces villes , après un lîege de quarante 
jours. Enfuite ils tnveflirenr Famagouftct Icia. Septembre) 
mais l'hiver commençant , on n'en forma te fi^e que l'an» 
née fui vante i & elle fe rendit le 4Jiaât 1 { 7 • • apris avoir 
été battue durant 7 $. jours. On alTufe qu'on y tira cent 
citiquanre mille coups de canon, Enfuite les Turcs le rendi- 
rent maîtres de t9utc l'ilk , où Us ont un Bcgtierbci. Voiâ 
les deniienidsdc Cttyine > depnb Gai de Lcsignem. 

SVCCESSIOA CHRONOLOQISIVE 
det rm de Qijfre. 
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Amauri, 1105. 
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1)70. ou 71. 
I5S$. 
1410. 
14}'. 
I4J8. 

145 S. 

• Pline , l. f.r. il. Strabon , /. / Gui de Lczigncm , hijl. de 
0>)fe. Dl' l'iiou, htjl. L+O; Do);lioni , Judiniani. Guichenon. 

ffGLtSE ET CONCILES DE CHYPRE. 

Cette ^gliiêfiit fondée piiS.Paiiltqinypt£cfaalepfeiiiia 
févan^i «vcc SLOanuM. Onticnc^oe detnieryibafint 
kman]^i&0li tappoite que Can coq» y fia trouvé (ous 
Fcn^pirc de Zenon , Fan 48». avec rcvangile de S. Muthicu 
fur la poitiinc; mais ccft imc hilloirc (oit inccrt.iinr. Cette 
églilc a toujours <fr(i gouvcrncc par fcs cvctjucti & l'cvcque 
de Condancc ou de Sakininc , inctropoliain de Cbjrpiei 
n'croir paiiu ordonixf par l'évêquc «fAntiadie» comme il 
p.iioîi pr lccondted'C|i(iclé» •Dqaelkt6riqaesdeChypre 
(c pl.iignoicnt , de ce que rovêquc d'Antiocnc avoir voulu 
foûiiic rtre .1 i.t j'jriiiiiclioii les cgli(es de Chypre s'.mri- 
b'.iei L- droit d'ordonner le iii^'trofxjlitain : liir ijiioi ce con- 
cile dcclirj que l'txdiDaiion de l'cvêquc de Cotiibrue, Si 
le gouvernement détoure laproviticc (êtoit confèivcc aux 
évMuesde Chjmc Leur inàropolitain jouir de cette indé- 
pendinor, non {êolemeni pendant qu'il demeuia dans Tifle 
de Chvprc , nui V mcmcaptès qu'il hit contraint par Icscoar- 
fc dti Bjiluiti de paflêr avec fôn peuple dans rUclIcfponf. 
Leconeilc »» 77«//flluicoiilttve les droits cjtii lui avoicntùîé 
accordés par les porcs d Ephctc i &: ordonne qu'il prélidaa k 
tons les cvèoucs, &: qu'il |ouira d'une cndoie autncrphaBc. 
*CSMf. tttphtf.A^tH. 7. dut. tm TnU» «w. gf. 

Sa ntEpiphane» évSque de Sitamine, dnt'dant cette 
lin concile l'an ^99. à la prière de Théophile, patriarche 
d Akx.indric.qui avoir condamné les Origcniflcs, Ils fiircnt 
de même (oamii \i raiiathcme m te Ivnode , & les livres 
d'Origeuc fiircnt défendus. Socratc & Sozoïncnc en R>nt men- 
âoik£esprÉbcs s'y aficmbtctent l'an tf4{.coilltc les Moriothc- 
lites» comme U poroîc par une lean éêdie «a pape "Thcodoic. 
*Socfaw ,Lê.c.f. Soïomeneii^ /.c. /«.Bammiii • fiée; 

CHYTENNES , iitsd'Ariflaiiyioiit,T]rtandeSicyone dans 
le l'cloponnde , Au élu général de farnide des Grecs contre 
les Cyrrhccns. Il défendit qti'oti réciràt les vers d Homère ; 
parce qu'ils étoicnt eftinids dans Argos , Si il rcnverta le mo 
miment que l'on avoir drcflc à la mémoire d'AdaSe ni de 
Sicyone. il propolâ û filie dans les )cu» o lym piques, au plus 
btavedeious les combactu»» «pi ix Mmods. Cdnir un 
prince delà race d'Aicmeon, qnl mena ta nouvelle dpoufe 
â Athènes , & abandonna le royaume de SicyotK à Léon. 
* Hérodote. ♦ 

ŒYTREUS ( David ) Allemand . & miniftre Luthérien , 
naquit i Incellîng en Sou.ibe le iG. Février de l'an i^^o. 
' Bâoit fili de Barthelemi Chytrcos ou RKckrft » quieft leur 
nom allemand» aufl! miniftre Luthérien. David âudia avec 
fiib la théologie de Cx Icâe , les laïques , les bel les lettres -, 
après avoir voyagé en Italie & dans les Païs- Bas , il lé didingu i 
entre IcsProteluns d'Allemagne. Il enlcigna i Roflok , 6c 
ailleurs , & mourut le 15 . Juin de l'an i 6oq. âgé de Ibixantc- 
in ans. Chridophle Sturaus a écrit là vie. Giycteoi» homme 
aameliement vilîoonaitc & mdancdiquc , éaivit outre quel- 
«M» cfa«Mii^,uncoamieniattefiirlapocalypfe. Ilenfeigne 
dans ce dçiniCT ouvrage , («*c. p. ) que l antechtift a paru 
vers l'an Cod. & témoigne qu'il ctoyoït que S. Grégoire 
étoit Ton incmiet [^wniife. Il s'efforce de prouver les rêveries 
P«t trois railons; la première .parce que ce paju' érablir l'in 
Voeadon des làints , & les niclfes pour les morts ; la (éconde , 
parce que le pape Boniâcc III. pntcn 666. le titre d'évâque 
Dnivetleh& enfin, parce qu'on compte quieft le nom- 
bte Al nom de raneciiria • dans les ievelaiioM de S. Jcao , 



depuis que cet apôtre publia la pcophétie > julqu'i ce (^e 
Pépin établit le tem|x)rel des popci» qu'il appelle le tegne 
de l'antechrift. BclLumia réfute cesctieuB de Chytieni.aii 
en a avancé quelques autres. * BcUaonin , T. L tamnri. Cg, 

de Ram. peut. c. }. p. 6 Gautier , entachron. (tetU XFl.^.ç. 
Gcnebrard , en U chrtn. tn Pic K Voflitu , de muub. t. 6t. 
f /y y. Ou Veidier , Ml. Frtuf.f. JM.StOldai ftM^ 
chior Adam , ;i yita Germ. ihtvl. 

CHZEl'REG, CHEPREG &SCHAPRING, perite ville 
dehbaflè Hoqgcie, Ik h nviete de Stob , dans Je oomié 
deSopron, enttehvyie de ce nooi) (ccdk deJandB. 
Elle a été bâtie des ruinas dc hwfininp SBuarfia rt i, qui eu 
(ont fort pioche. * Bandcand. 

CI 



CIACONnjS(AUanl^catuui lôus le nom de CHACX)NJ 
religieux de l'otdie de fiint Dominique > patttaicbed'A< 

leïandrie , félon quelques uns, ce >ir de i'aëca, petite ville 
d'Andaloufie en Elpgnc. Il entta ^iuv le s Dominicain» , oil 
il s'uv.Tii,-.! dans r^'tuJc, & ou il cnltign.i depuis avec reiw- 
tation. Un 1 envoya à Rome ; il y reçut le turc de patriaicbe 
d'Alexandrie > âc il y monnit, non en 1 5 9a. comtiK dtfCiS 
aneutsToatécik} nakattOMM de Février de l'an 1^99. 
dans h onquant^nenviéne amée de lôn ^e. Nnis avoui 
divers ouvrages de (â fà^on : Crfim XII. Crtgmvnm Sm. 
penrif. Tri^iUHi de libertiioHe nmmi TrjioMi a S. G' tgtni, 
Dr S. Iherorrfmi CArdina di!^>:it : e. De )e)nuiij. De fynà 
/uh:U CrMCU. yu* (Sftfi* Rm. pnuif. i$ cMrduuU , iSi. Ce 
dernier ouviag^cfttm desplusoonlidetidtksquenousayoot 
de CiaoMuasiilnVputpiS mettre ladcudete main,&aMN^ 
nit avant que de l'avoir achevé. Peançoit Manies Crfiien y 
liarailla,& Icpublia en i<>oi. & lâoi. en deux voluinet 
M»-j6A«.' mais comme il s'ycroirglillé grand nombre de fautes, 
on nomma liiônic , Alexandre & Andie Vil^oilIIi pii.it y 
uavaillcr. Le premier crant mott,lcP. \Va<lii)ge de l'ordre 
deS. François lui fur fubftituéi mais ^^doidli cft ccluiqoi 
y tiuvailIxK plus aflidûment, & qui nous pncuta ïHm 
de itijOi. Céfir Becilhis dUrbin , pittie de fOmaede 
Rome, l'Abbé Ughcl, Floravantcs Manincll & le P.Auga- 
rtîn Oliiiiini , ont continue cet ouvrage. Ccll par les foins 
de ce dernier, c|ue nous l'avons tn IV. s-olumcs //; falii .itn- 
priinésà Rome en 1676. On y voit la tîiitc de la vie des 
papes jufqu'à Clément X. Le P. Mabillon nous allure dans 
Iba v(»agc dltalie , qu'il a trouvé dans U bibLothccj ic de 
lannium deCtnIîides Ktttesd'Atlàaiê Gieonius, par lefqucl- 
Ic^ il paroît qu'il avott (ait deux ouvrages qui n'onr pointen* 
cote vû le jour : (çavoir , un trMie' dei Miti<jMit:i Rtaututl 
avec figtret ; Si une éiè/t théine MmunScicii .i:4tturs.' Nicolas 
Antonio &: ScKoaus , Ml. iit/i. Giiilini > thtM. d" Hmm,Uutr, 
De TKou , h:j}. U iMi. M. Dn-Pin , iiK d» «ae. nd^i 
dmXFUfutlt. 

ClAGONlUSoaCHAGON(Pieiiv) ptCtteEtp^nlén^ 

de Tolède , où il nâquit en 1 5 1 5 . Il étudia à Salamanque , où 
il le diftingua parmi les écoliers de cette univcrltté; &ouae 
la philofophic 3c la theolog e , il appcir ciiioïc ks iiuthéma- 
tiqucs,& Icgrec. Il alla à Rome fous le pintifîc.u du pape 
Grégoire Xlll. doiu il reçût ordre de travailler à l'édiuondu 
décret deGraiiéo qu'on réimprima ,°avcc des coneâions ttis- 
judicienlêsde lâià9on.CéiiMt fôn geiHedefl0tt%cr les andcm 
auteurs , de rétablir les paflàg.s tronqués » d'cxplîqurr Ict 
dilKciIrs , & de leur donner enfin un nouveau |our. Il cora- 
jiola des notes (ur Arnobc, liir Tcnuilien , (îir CaJIien , fur 
Pompcius FcAiis, lut IcSGomroentaires de Cclar, fur Pline, 
(iir Tcrcncc , (îtr Sencque* ftr les Ott<;incs d liidorc , & iîir 
ks ouvrages de diveis aunes auienn. On rcmplc>ya encore â 
la co ri ec B ondn calendrier awecCbvim. Il pobha à ocfujct 
un traité (K>ur expliquer l'ancien calendrier Romain de Jule 
Cchir , (ous ce titre KéîmJbir» RiniMi vetrru rxpftuuui», 
il di'rjiia tn^ou- .;(; public , Injiripiig Col^tmii yùjhttt. 
De poHderihM. De menjUi / . Ih nioumu > & un traué de 
mdiHia Rtmsm , &e. Les t riiiniin Sirict , AmotiK Ca- 
raifi; Se Batoniuf , énient de les amis , auffi-bicn que Fui- 
viusUtfim»» LadnutLadnùis» & quelque autres; Le ppc 
Gn^ XUI. Jnidimua «cwat i Sevilk} «UiiiouM 
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lî Rome le 14, Ocfohrc rfo 'jn 1 5 8 1. ;îgif de cînquantc-lTi 
luii. Un voit (ùii cio^c luJitba- , .^ans l'cglifc de S. Jattjut!. 
des Efpgtwlsi où il fut cnrcrré.* !>LJir>rtii'>>i: Nicolas Anto- 
nio, ^<^/. f/iff'/m. JanusNicius Erythrxus, Pimic. 'mmç. «Ibjf. 
e. /tj. Baronius. Utiiius Litinius. Caiaabon. Vofliut » dùb 
M. Du-Pin. des MU. tctltf.d» Xft.Me, Bùlici ,j^m. 
lies ^iv.fitrUsaruijiut cr aw mm rimt tâHi. it tmk, in-/*. 
itSs. rom. 2. ^. tJ7. 

tIAlb , pctkc ville d'Afic dans la Géorgie. Elle eft dans 
la Mingrelie , pf ès la n«crNoite><Scdc la rivicrc dcCianisau 
notd des ruines de Fazza On croit que Cuss pottrroit bien 
être l'ancienne 5(^«fMmt , ville deIa&)lchide.*B3udrand. 

OAUS, ville de la ctandc Tartane en Alîc. On la place 
fon dtl&rcmmcnt. Sanloo dam Ces cartes la met vers le lac de 

fi noowflecafte > mec pfêidcocticnitindmut jinsKfans 

le loyillinc .'i T,;: ;rth , .mx confins de J'Ilidc , & à l'oriciit 
du lie de Ch;.;ndi , jui[ met lafourct-dc b rivicrcH'Ho.ins;. 
Ceae iioiition tft ykn vr.ii-tt mbl.iblc , p-ircc tjut les Tjirarcs 
qiii habiccnt vet» k lac de Kidui a'avoietu point de vilks , 
av^^nt que les Mo(covitc$> quicR «OC bSd y dqpeMMet^fe 
£tflciK âsblis <iaiu lent jnu> 

CIAMPELLO, UkAttuk de-Iâ k Gange , fur la côte 
de laCocUnchiiKkOolaaoRimedans kpusFaiilo Qm- 
pello ; ceqtiicft b même chol^^BitNlnitkl. 

CIAMl'INI ; Jcan- JafTiro ) .ibbrcvi.ttcur des brefi de la 
cour de Rome - ^ compolc une didinutjon hiftoriqucinr l'an- 
tiquité, les fondions, iS: les priîrojjjtives de !.i ch;irpc il '.;[>- 
bteviaicar des breHi, imprimée à Rome en 1 6<>i.iitit patokrc 
ImtnwMindc uncdilquintion ùciéc Se hilloriqiK uir deut 
cRiblcmcs , qne foo codèm dans le cabinet éx canlinl 
Orpegna, oaUcrakeh qpelUon» fi le* deoxPhSqipescm- 
pcrairs ont M Cha'ricns. Il a cnrrcprii & achevé un autre 
ouvrat;cpliisconiitkrable,<iir les anciens temples lâcrcs Se 
profanes ; 3c a donné en i6s>4. une lynopl'è l)iflo:i{]iie des 
édifices Ikxés , condcuits par Coalbncin dans l'ancienne 6c 
IKMveUe Rome. Il a fait encore une diUcmaon critique fut 
l'jauKiirdu livre pontifical, Scua traité pour prauvcr que l'u- 
ûgt ^ pain azyme dans l'Eocitiriflk a toujamétc pratiqué 
due rcglifc d'Oocidenr. Cet auteur , doot Dtmt judeBom 
fka au long éLM mure SHU^emeiu , tA moitié II* JuUkc 
1 6 $ âge de 6 ; .anc * M. Oli-Pio* éM,Af mu, tteltj. àt 

CIAMPOLI ; jcan)né en 1 5 89! 1 Florence , il v e-:iidia en 
phiiolophie de acquit beaucoup de part dans les bonnes grâces 
de Ferdinand grand duc de Tofcajic \ & dans l'amitié <x Ga- 
lilée, doru il ctnbfalb JctopinioiBaMKiakcs au (ylléme d' Ari- 
. naie.Dc{ia»il dndk en writ» 9c fit divers voyages à Pa- 
iîin:e où il Ic fit cftimet d'Hippolytc Aldobrandiri , depuis 
c.'.fdinal. Il pafla aulli i Bologne , où le cardinal Maiicc Bar- 
Ixnn , qui étoir alors Icgatdc cctcc ville, le retinr ijnelquc 
tcms. Enfin il alla â Rome an comnKnccmcni du pincihiat 
de Grégoire XV. & le cardinal Ludovilk» lui procura l'emploi 
de (ccretaire des bte6 , avec un canonicat de y Pierre. Le car- 
dinal Barbcrin ayant fûcccdé en 1 61 ). à Grégoire , ibus le 
nomd'lMiMi yJit. le onmiiiia dans l'emplot de jccietaiie > 
tt k fitenfûîte camerier (écter. Ciampdi imro'ft pâ inême 
clpererdejJus_f;ranJs honneurs ,s'il ne s'en fui rendu indigne 
par lis vanité , par (on indilcrctinn. Il etoit hiriciifeincnc 
cntc.'C de (on inCtile , & (ur-coui de ion prétendu tjltiit poé- 
tique î il méprilbit totu Icspoctcs, & oloii mettre (es poëlics 
au dclTus de Virgile, dHoncedc delteaique, qu'il trai- 
loit d'écolien & d'ignoransi mai* foD peut dite afitis nom 
la critiques qui en ont poilc , que c'éïon un mi màHuidt 
thtre. Son peu de prudence le porta plus loin : il parla mai- 
bonncteincnt du pape & de (es parcns , il en fit des railleries , 
& (ê îi<i damilic avec cnix qui ne les aiitioieat p,i>;. Cetie 
conduite fitt la cauic de ia dilgrate : on commen^ par lui orcr 
Uliberté de voir le pape -, & en 1 6 ; 1. on rcnwojra gouvci- 
ncor i MaataJie« ponrl'doigna de la cour , où i! ne pit f:;- 
BHÛs fevcnir. Sei anii fiient en fine qu'on le tira de Moc- 
talte, poiurcmemr ANonia; & puis à Jcii , où il mounit 
le 8. Septembre de Pan f £4;. Il avoit commencé Ifnflain: 
de Pologne, â la prière de Ladidas-Sîcjidiioini roi de cet cru ; 
waisilocia pue achever. Nous avons de lui des poclies ita- 
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1 tiennes, des Icites, Bec qui pour la pli'iprt ont dic impri- 
mées à Vcnik en i66t.* Impcrialu . mMuf*êi)tfi.fAg. 2ti^ 
ié ex eo KimiguuuiiM.vet.î^ luv.^. tf t. Leo Àlhc ùk 
dej^.UrkuÊÊttf. ifé. (S if7-J»nas Nictus Etyduanu» 
Kmie.Jlièjfl,c, /. /mue. Lorenzo Cnilô,tùg.Mmm. tut; 

i» wmm: HUtfifhir. mfiri fteia, itm. t. f. 17 4. fer Hcnuing» 
Witten. J. L. Gucz de Balzjc , d.iKsfei latrei. Bailkt t p^mk 

des ffm.fmr tel petits modernfi , rem. f.f. 
CIANE, r/!.r7f»fc CYAN'L 

CIANE'E, (iurciiti. CVANEL 
ClANU'l'E, «rirrtAfi CYANII'PE. 

ClANiS, rivière d'AtîcdanilaGeoigie en Alîc ,^|iômi 
Talburce dans le rooot Caucalê , & (c décharge datas k mfll 
Nom du cfiiéaiiennl , dièi de Ciaii.* Mati, iiA. 

Cl ASLA5 oa SEISt AS. le «ikfme des rois dcDalmarie » 
croit fils du toi Rodoflas. les CiO,i:cs s'etint revotiez* 
Ciaflas qui comn:nniioir quelques trixipcs , leur [vrmit de 
vendre les prilonnicrs de guerre , & celles qiiclèin peic com- 
maïuioit en perioanc , n 'ayant pu obtenir la pcrmiliion d cil 
fÙTc aurant , il les fit fbulever , chalTâ le roi Ibn pere , Se s'cm^ 
para de Iacoun»ne.Ullc aâion li dénaturée lui fit d<Minctl« 
nom d'apoftariDinlalailGi impunie quelque tems.pourctt 
rendre la vengeance pfa» édatante. Ciallas en guerre avec 
les Hongrois remporta fiir eux une grande vkSbirc ,où letir 
gênerai noininkf Kiti'ê on Ljd'fiM périt; niais la veuve de ce 
gciKTal ayaut wis clic-mcmc le commandement des armées i 
entra dans la Dalmatic , Sc enleva le camp de Ciallas , qui fût 
lui-rocmedu nombre des priibnnicrs. On dit que cette fcrame 
l'ayant en (on pouvoir lui fit couper le nez Sc les oreilles ; At 
qB'enfiiiie elle le lit jeticc diaigé de diainea dm la Sait. 
SEsenfinsorisarccIai fuient traitéi de mCme} SeSncieAa 
de lâ famille qu'une fille mariée d Tycomil , ban de R.-i(cie. 
On pciu r,î|>pojicr ces éveneriicns â l'an 8^0. ou environ.* Le 
ptdCrc de Diodéc , htfi. de Dd/matif. 

UAXARE, vtyei CYAXARES. - 

CIBALE, ville de Pannonie, près de bijndie Fcirtpcraïf 
Conftanrin l'an ^ 14. rerojkxci iinegcatide vifloite fin Lid» 
nius, qui ypcrdii vingr nulle bottunesi 4)iioifiril en' elk J J<. 
tniUi contiB M. iiiiUe. * Zoainct 4. 

CDAR. (Saint) en htin ^pxrê&nv, fécht 1 Angotdtnie* 
fils de Félix dXiriole , & de IVinr ipc , nâqilit à Perigueux J.ins 
le VI. (îecic. Il (ofti: iecretcmeii; de 1.» maiion de (on i^rAnd 
pcrc , |X>ur s'en aller dans le monalltie de (àmc Seilidac. 
Après y avoir pratique quelque temp k vk monalijquc, il 
lomi encore Ittietcmcnt; Si apès avoir parcouru quelque 
temps les ptovinoes «oiiinea» ilfiKanfnS par A])luatie» cvc^ ' 
que d'AngouIcme, 3fc tteSctm dans anerrihile, oùilvéaie 
pendant l'dpacc de )9. ans, dans les exercices de la pénitence 
& de l'otailon. Il mourut le i . Juillet de l'an 5 g i . * Anonyme 
de G vie dansMabillon. Baillée» «irdiriianNv j^nltr. 

CIBELE, t/»rfî.CYBi:LE. 

CIBO , la maifon do Cibo , fi féconde en hommes illuflrcs f 
td une des plus nobles & des plus ancichixsd'Itjlie. Les uns la 
font venir ridiailcmcnt d'une ville dcrArabie hcureulc, nom- 
mée Cit e» , Sc quelques autres (otitienneiit que Jl iN Fjjga en a 
été la tige. Faga vient du mot grec féry» ,cpi lignifie' «fatfcn 
Lu, II, cVon |Te:end que Celui QUI k j-;>i:o t .1 ete une.ip''. line 
de p.indt reput.iciijn Ions liciilâirc. S.m, avoir rc.MiT, i eeS 
opinions tnKuleutes , la (aillillc de (.'iLki a ^tc s.n l "U.i'.eia- 
tion dès IcX. (ieclc l«i$ l'empereur Otln>r» 1. qui rcco(Ti|ic-nia 
les fervices de Gui Cibo , par le don qu'il fit de quelque! 
terres : c'eftoe ^'onappiena d'une chanc donnée à Viierbe 
en 999. Gui laiflâ EnoiTiU» , pcR de Gin lU qui vhtoil en 
I c 3 s. qui pouvoir cire pcrc de Lambfr t CiLo. Celui-ci 
cnrieprit Li giicrrc contre les Sara(im, liclcur enleva les iflcs 
de C;iLut;oua, ls: sleC.ipr.ua. Il Lullà divers enfàns, au noms 
irte dcIqiicU on met Arcnito > qui entreprit le voyage de la 
Terre-lâtnte, & que l'on dit ctrepcre d'ERMES, lequel laillâ 
GuniAimB L Ce demiet épnulâ PetrimA délia Vuolu dotK 
il eut LANtHAHC» qui (iiit } BajuJxrJ Sc hréufou, cvêque deSa- 
vonne, moitencdoir dcmimé. LaïaïuNc, confM dcGci^ 
ncs en 1141. leinfit de grands iêtviORicetrerépuhlique, il 
eut de AifoA^J Ghifulû flîu L';iaulè, GuitiACMi: ll.qiiii iit; 
£m4mn*l , capiulae des Galères de Cbuks toii de Naplcs, en 
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11. de cénain, fiitan^byié dmsdhiafif wdial&idcs. Après 
lui on trouve FftA^^ols> qui cnt de Mttrtem Doria , Cibo 
Cibo. Ccitii-ci pocioïc ces deux noms , Si épou'à Umrtu» 
Caunca» dont il eu: tli\ ci '. cnt.ins, qui itivutiii Roix-rr roi 
dcNa^iJcS. GuiLLAbMi Ui. i j«JC,CUjdc2i/^i4'»«M dirl ivi- 
quc Tkan^ois . <jiii fuit. 

XIII. FlUMÇois Ciba> fùrcnkS comte de Gragnann, en 1 3 43. 
par Kobcitroï de Napics » & 4pouâ iMv/mr Omutt J^ni > 
demi il ou AunaMiquî fiiiti &AM«Mfaw» «jnicitt dcscnfanv 

XIV. AiAOH Gbo, cwnie de OR^nino, vivciit en 1 h )• 
& Lulladc .V/ M-irini pxuir fïK unique Maurics> qui luit. 

XV M 

ctll), lionril eut AiiA>;,tji:i!iiif, 7%«â«<w Cibo. 

XVI. Aran Cibo, retiditdcslciviccs conlideriblcs àlard- 
nUkiaedc Gcnes, & conditiik en 1440. du (cxxmj» au vsk 
René 1 qni tut donna k gowcmoncnt de Naplcs. Ce prince 
qui (c pjjitbit aux dcvilês > kî en fr une où il niii iin paon a\'cc 
cajniolcs: RtmtqMf*§tt9Hi.VKfmtm>iaia.vài^âli3Kk- 
luct iNapIcs en Il eut paît ara bonnes ^aaet d'AL 
fi>n'i.- J'A:f ti;ori , s'y éfoit (itabli, & le papcCalixrc III. 
L cica l'tckt de RoiiH-, thar[jc qu'on ncdonnc qu'ni>x jkt- 
fonn«de la paiiiitrc i^Li.ilitc. I) niourui 111 14^"- ii;cii.-S .>. 
•nSi lâùiiant de Cicnt'jre ciu M.iri , Jean lÎArr.jTe. qui iuitl 
Mtmhtti prdi JoK de l'ttat cccidiaiHqut- , $i gouverneur de 
SpolcUet perc de Uuntnt Cibo, aicbcv^uc de Bciicvera>& 
CKdliul» àmAÇer* f»li {t-^^mdMsm artvle fiftrî: Se 
BLmrieCSbo, nanStiDmtmfiie Gbo, Iîni prcm. 

XVil.^AN'BAMTMTS Cibo, n<î en 1 4 j i. vécut alFcz iong- 
tcnijn .1 N.i)iks .1 1.) cuiir <î'Aîfïiiirc lîi- 1 iidiiund d Arragon. 
Dcpuu il vitu allume ; le p.ij'i- l'jiil III. lui tlonn.i I cvi-cIk de 
Savunnci SbacIV. lui conkr.i cJiii de- Nklpiit, le iiomim 
caidinalcn 1474- H >ui e.'u ^ufc lousic nom d'Innocent VIII. 

Août I4S4' «^mourut le i;.JuiDa 1491. igiSdefo. 
MKH^filNNOCENl ym.AtimtfiifrtmitMiiuJîtxfixmti- 
JSul U0vtû tm iTmK dama^MtdrM^tis tfhAKcpti , fut 
fmii ; Tljeodorine Cthv, munit l m 14.77, à Gciard i fi lunart , 
C tt'u , diHt U fitmiBe fmt nj^rtftt à ctSt d* Cd'o , ^ j ère 
fe€»mk tu pcrfmtnfi tllujim. 

XVllI I RANçoi s CiU>, comte d'Anguiib[rc&: de Fercntilb, 
& pttii-ral de l'églile Romaine , cpoula en 1 487. M^tdeljune 
de Mcdic!<i> fille de L4mw de Medicis» & Isur du ppc 
Lfoif X dont il ctB, Lumairi «lifiiii; AMorrw , cardinal Se 
archevccjue de Gcoct» fW MM pmmidt a-^èi ; pm-lUf- 
tifit , 6i'eque de MiUMlIr , mon en Mvi 1556; CAthmnt , 

maricc.i jean- ' uftijtr Vjr.uio , tluc Je CntlcrinOi Hlfftljtey 
femilKde R^nt San Sivtirno , comte <<À\)23a,Sc linMceMt 
Ciboi allicc à Op!cr i!l l i<.li|ue. 

XIX. Laurent Cibo , comte de FcTcndUaidsc. fiit devé en 
France. Illût capitaine de b ^nic du pape QcDnu VIL con- 
lixvaBoIopie pcodantlapnÊm de ccpapet icndkdcbons 
firvkaifîint kckfiaAk,». dont il ^ en i5)o.0C 
mourutrn 1 )4â.âgédc s 8- am. Il époulâ en t^to.Rukirdt 
Malcjpi w 1 iTurquiic de Malle & de Catraie , veuve de Scip'on 
deFicIqiu-, fille &htriiieie d'A benc Maleipinc, m.uquis de 
-Maflè ^ d<; Curare > doncil eut 'j*lt> Citv) qui lernviu Mai- 
ne dcsàats deMalIè Se de Carrare amès h m^t de Ion pere, 
au préjudice de la mcrei à laquelle ils appattenoictit , Si oui 
y nie râabtie pat la protcâion de l'enipaciK Charles V. de- 
piis^âant nui avec tcsFic^ues, & mnttn qud^ics floniè- 
icncetavec les François, poarletiàablir<faniGeiiet> finxre 
craignant Itslliitr^ rjchrnici Je cette négociation, en fit aver- 
tir l'empcteur, qui tlt iirèrer Jtilcs, qui p.tflôit dans le Mila- 
nez, & il ait h tête rrincliLx , tti i < 47. Lins laillcr de poftc- 
tité de Ptrrtnc Dona i Auhk i c , qui luJti Se Eltmare Cibo , 
inari(ic l'.i Jtn-ljtnis deFicfque, comte de Lavagnc, qui 
le noya ioriqu'il ctoit fin le point de (c tendre nvûtrc de Qc- 
uaîX*tàfMm-Letiu Vitelli,marquis de Ccton-i. 

30C.ihwicCibo» né lci>.F6rtiet 15 {i.fkaéé p ri nc e 
da&itEm^&deMrilècn 1568. par l'cmpereor MRt- 

milteii n. Il fut ailiTi d-,ic d'AjelIo, iiuiours de Carrare, &c. 
lëlîenalad.in': iei gucrrw d'Italie , .1 l.i Ivirailic de Liinr Qi^icntin, 
& ailleurs, &: moiirm IciS. Jaiivlet 161^. .Ij;^' de yi. ans , 
apisavok eu paît à rcftiinc de 1 4* Rpcs> de 6. rob de Fcan- 
ce* 4b Cm cmpacuiSr ftiTe ). NâifEliagne. D ^pou&i*. en 
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£Jù/iMtit\»RoaeK, fille de Avnf«îr-il^M dek 
Roaenb4DC4njifain>monecnJtim i$<t.d«itîleiiti*.ili^ 
DOUM.^i &K:x*.eof6rnKi}<}.£K«4AM4ideGt|toiitk 
iîlle de Fcidinnid , duc deTennolî , nmmen Janvier 1 57^. 

domlbniTcnt ftrtUmtuid , iTurq;ii'. d'A;e!lo , ni en 1 5 fig. mort 
f.mt alliarKT en |anvict i j 9 5 i Eteonare . uec en 1 5 64 imatide 
à AM^ujiin Gritualdi , duc d'tvoli , motte en Oflohre 1585; 
Lmrece. née en 1 5(15. mariée eu i 591. ifiergti/e Sfcmdtaie^ 
duc de Monte-Marciatuji Se Cmhermt Cibo , née en M 6£. 

c£, murtîe i Hi pno ly w BmivtgU», maiymdtOmÀiin, 

XXI. AiDEiLAN Cibo-MalelpiiK, marquis de Carrare , né 
le I 9. Diiccmbre 1 < < fiu élevé aupi^ du duc dUrbin 
(on onde , &: aiiiioit les -irn; & lev leienccs. Il \c rrnuv.i a I.i ba- 
taille de Lep.u)tc , & uioutut avant ibn pere, le 4. Novem- 
bre it>ot>. âgé de t>4. ans. Uavdt cpouiti en juin 1580. 
Mwrfifit d'Ell , veuve iiA'ftnft marquis d'En , Se (i&s de frâ»- 
f'u d'Efl, marquis de Madc, morte le 1 Août i<:;.8> dont 
iiew Ouitui» tpi (àki Brmfmn EdMurdt Ct^t mm 
fim altiahcv; Rnbtmd, pfCcre} jëaauAwt dtemlierdi 

M.ilte en M 9^- ninrc en It>;9', Sc l'itltire CbOt naiîie 
aucofntc J/tntiJf l'eppoli, morte en t6^ t. 

XXIL CHARUiCibo-Malcfpinc . priiu e de M.ille , d ic d'A- 
jelIo , marquis de Carrare , né en Novembre 1 5 S i . .1 acotes- 
cclcbre par (on clprit & par (on inclination bicnfiil àntc ; Se 
moamtiie 14- Février 1 6t;i,. de gi. ans. Il tvOK ^oolé 
en Février i4So). Bngute Spbols, fiÛe de JmÊium%Teanfàt 
de CaCco , mone cnjjanvict 1 6 60. dont il eut Auoa i c , <|id 
fuit; yiUera», mort doyen des cardinaux, 4*1*4 figant- 
clt ti-.!f:rej ; f.tniir:in . ne «1 161 5. irvott cn 168) ; f;-*»- 
pjj,& fi-Jn-l'^ii/h , morts franc»; /,j««(r#«/ , évcqilt* de jclï , 
ne en 1 I S. inv>r. in i 6 S : , tMitjtrdt patriarche titulaire de 
Coniiuitinopic , ne en 1 6 1 9. mott cn Février 1705 ', £>mw* 
maitt , abbé ; Mjirfifie , motte jeune -, Murtt , née en 1 £09. 
aUiiéeenitf&6.â6l*fiwPic,ducdclaMirandalet Vgrm^, 
née en t6i I' mariée i J'c^pits Salviati , doc de Ghitâma 
morte en Septembre i 6 'j 1 ; PUmiie , née en i i 4. femme 
de Cfutrltt de Giicv.ara , duc de Dovinoi Diane, née en i6»i, 
iclii;teuj'e ; & KniurJe Cibo , née CQ l6xt,tBàiK ^JÊ^mft 
de Gonzaguc , duc de Novellarc. 

XXIIl. AuEiiicQbo, duc de Mailè 9 prince de Carrare, &c. 
nécnjuilla 1607. mourut en Janvier 1690. WvKÙtéfOoÛt 
en 1 6 lé. Fiihnt Pic , Bile A'/lUxMdrt , duc de I> Mita^ 
dole, dontileuiCMAioES, qilifi|its.<ilHMM^néen t£)}t 
Jt/ut-Boftifit , né en i6i{. ntott enScile; FerdsnuMd,^ 
tre , né en I £4 1 . inoit en NovcrnLitc i C S 1 ; Fr.tn nis AUrkt 
nécn 1/544 i Innxcnt, ne en 164g. îiinrr en Fo rier t674{ 
LanTc , iiCe en 1 6 1 S ; CMhmae , née eu 1 5 i J i ^ i.ir:r , r.ce 
en 1 6 1 1 i C^i^létace , née en i tf } 4 ; Mjru-trMçrtfi , née ca 
i(3)7.morte en Avril i£7; \Ainit, née en ié40.inaiKCn 
Oâofaïc \i9%\it,Thn«^i Cibo, ode en mone a 

Avril i<tft. 

XXI V^H ARLES Obo, duc de Maffe^princc de Carrare, &c 
nd cn Juin \Ci\\. époulâ en i<7?. TistreÇt Pamphile, fille 
de Camitie , piiiiec de larnt Manin, moite en I7r>s. donr il 
eut Alitrit Cibo , prince de Cirrarc , &c. ne le 50. Anûc 
I £74. mort en Décembre 1 7 1 5 . lâns laidcr de pofFcrké de 
AioBe Grilio , fiJcde MArc-An/oiie marquis Grilla, Gc* 
nois -, CmoiKt , né en Avril 1 681 .lequel étant en préiaUBV, 
nmitlèidioitsiianfiete pané, fê réfcrvam IlÉnlemeat me 
penlion dblîx mille écuf, ft fw lacté pairiartiie mnUirede 
Conflantinople le 15. Février 1-18; Aldtrttn , mott jeune, 
cni6S7i .nitic AuJtRAN , qui Uiin fulvié, née en :67\; 
Olymfij, tiée en t 67 6 , AfM-ie-Afj^iJr/jine , morte jeune tii 
1678 i tulvie-Mtne , ttdc «c 1079 i & AUru-Mtt^diUim 
Cibo, née en Août i(>84* 

XXV.Au>ERAMCib(>, prince de &nate,dcc.né le ii.Jait 
let i«90.afiiccedd ifisfieiGsenOéocfflbfe t7if. 

C3B0, (lamnOcicdinal» «chevêqnedc Benevcnt , fib 
de Maotuce Qbo , frère du ppc hnuctnt Vlll. Ce Maurice , 
prehdent de l'ét.u rccIelT.iftj>|ac , <|iii cft une charge <]u on a 
depuis rapptimcc , 6c giMivcmeur de Spolene , aima uttc de 
les parentes nommée Perrttte Cibo , & en eut I^aurent dont 
pous puions, qui £aarchevê(iiie de Benevenc, dechâteha 
da diâno SdakAogb Le pipe loooceiK VIlL kfit CBdniI 
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«II mois àeyAxsieYaa 1489- iSr^omme (înâifîànce dt-fr- 
âucv/ê ic pouvoir ndure de cette dignité» quelques vimcnm 
afliirCTCflc que Maurice Cibo, avoit àpoiiCé en (ocra Pctrcte , 
jncRdeLauiCDC. Cccaidinal fiicengtaiulcf4v«tiriôiutcpor)- 
lifieK^CiiiaïKleitiiaii Alexandre VL iepEflccHCi}leme- 
mcuafanedcIni&ierlediqNan éteatdoid. Umounitkii. 
DaMmbte i{0).*Volatcmti, Ljj. 4iirr.OnaphrcCiacon. 
ViûorcL Cabrera, ôcc. 

CIBO, ( Innocent) cardirjal, archcvcqnc HcMelTincdc 
Tiirin, de Gènes, Sx. éwit 6h de I rakijûi^ Cjuo , comte 
d'AngutlIjre , &c.'qui eut pour père JeAf»-BAFri5TH, depuis 
Pape, (bus le nom aluMccarr VIII. Le pape Léon X. qui «oit 
Ibnonde matôncl» Je fitcaidiiul en cendant le 

'chapeau qu'il avait lui-irilme (ci$A liliuiooent VID. it qui 
avoit lx-ai(L ou p contribué j la grandeur dcMcdias. Innoct nt 
Cibo tr.iv.illb dcpui* à la maintenir. LorIqucleducAk-vaiidic 
di- Mi^dicis cm LfO .illillîm; en m ? 7- et fiit lui qui go<jvcma 
1 cur de Morencc > & qui le cutiictva a Côme, fiU de Jean de 
Mcdk is. Il le lîcnaia encore dans les légations de Buk^c , 
<le Parme , de PuilâiKe , &c. Enfin îl s'acquit l'amitié de Pem- 
pcmu: Charic» V. qu'il reçut deux fois à Miflè , Se celle du 
aOtEmnil Lfuilui donna IcsabbajretdeS. Vi£brdcMat> 
SSk Hede SLOlcn. Le pape Paul Ifl. rtfmoigna quelque rcT- 
iêiuïment cono^clc ordinal Cilx>; p.n-vvqu'.tyintpiu-nK Jiilla 
Varans (â niécc- ju duc d'Utbtn , ii tciîiU dc-lm m.mi^utt de 
parole en f.ivcLir d'Oct:)vio Farnclc, pi'rir-lils inî-mepape. 
Cibo eut depuis beaucoup de pan à l'dccbcMt de jule IH. &^ 
• moikut Icij. Avrildel'an i f 50. âgéde {8. ans, &: tit ctv 
naxi, à Rome daasl'^liië de Sainte-Matk de la Minerve, 
entre 

Ruil Jovc, iL««.^(M>^>^«Cibm,Op^piwe> Au- 

beri, &C. 

CIBO f AldcT.in ) fils de CkaHi^î , princ-c t!c MafTr , né en 
16 1). fiicnuiimuicarJinal par icp.ipc Inmxrrn'- X. 011164). 
il avoit étiiinajar dome du iiaà paiuv .iiK>(tnlioiiL- , & ifexcrça 
dans la (iitte leslegatioos d'Urbln, de la Romagnc ôc de Fcr- 
larc. Lottqu'tl fat de retour i Rome , il (e trouva i rdcâion 
aAletudu yil. amlm daaml'6|£ché delelî: dcpuà il le 
mm cacoteicoieideCkncat ix. AcdTmioceiit XI. Ce 
dernier le nomriM miniftte d'étabilallïfta depuis aux éleelioiis 
d'Alexandre VUI. &d'Inaoccat XTI. Acmoimit doyen du (ârrc 
collège, le 1 1 . Juillet 1 700. cnh 8 8. anncr de fon âge , & 
àla j 6. dclbn cardiailat. La himiilr Cib » 3 tu diverlcs autres 
■ brandies, & a pcodiuf d'aurresgriiKii hommes. On peut coii- 
iïikcf les auteurs tuivan^ * Uultfgo dclb NobiCu délia Fami- 
g|ia Cibo « Porcacchi & Frandîca Zazerta, Gtmâl^. de U 
FmÊU. gfai Fnndfto Maria Vabofa , Jî» dhaÊttm flU. 

CTA. S.lintc Mjrtîie, GaS, Cbr^, ic Efifc. AUlfd, Juftiiiianl 
& Sopioiu , Scrtft. ddU Lig». Priorato,j?mi ihtum. iSnfl. 
JtUéd. Anbcri , hijî. des ttrén. DcTliou , /. h'jh Paul Jovc. 
Foglicta. Caprara. Imhtifi , tn fts vm^ifamiiti, d'/tjlit , Hc. 

CIBO , ( Catherine } ducheflê de Camerino , dans la mar> 
«1k d'Anenief fiUc de François Cibo , comte d'Anguillara , 
ft AeAù^itlMm deMedids, avoit beaucoup de génie pour 
Jeilanp» ityvat les Idenco, qu'elle aporit avec bdlité : de 
lÔTtc quVlle liçavoii Thclircu , le grec , le latin , la philofophie 
&bcncologic. I cpaptXcoil X. loncTicIe muernci l.uiiaria 
ÀJtatt-MxrK V.u.ino, d'.ic deCjmcrir>o, qui rnourticpcu de 
temps aprci ) nclaidanr qu'une hllc nomme-c 'fuU(. M.tchias 
Varaoo voulut enicycc cette titlc potu l'cpoui^'i , & la du- 
^dicllc Catherine s'oppo<âcourageulementàcedencin. Depuis 
elle iQiiia Jnlie â Dbakbi.dac cTUibait â qiu le pape 
VaA. Ut. tel deCanednok Elle(!nppixta courageu- 
Icment cette infortune , &dlefeoon(b(a avec l^t livres . s oc- 
cupant leteftc dutempsi dcsosnvresde pieté Ce fut elle qui 
fonda lepremicr comcnr nonr les Capucins. Elle mourut i 
Florence le jo. févti« dci'atj 1557- *fr3nd<coScrdcïaatio, 
dtUt Dtmitt ilîufi. Broverius, inyimuL Ofm. Hilifiaa de 
Colle , th*es det tUmes iS)»Jhet , £jf. 

CIBOIRE , vailléau (krc eni'ormedeg^and cilioeanTeR, 

Ïtcfficontèna lethoftio çftnùctéc$ p)wh<uiiwuiMOtt 
Chtiàtm. Il ttulbktficcenat AM^êeCthrimm, 
qui efl en ulâge chez lesGrecî cliez les Latin' 1 [ : liiusa 
ÇH qu'il vient odginairancm des Egyp acns, & qu U iignitic 
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en Imr langue lefiuit d iinr r emint- ftfve dtgypte. Onj.ip- 
pciic de certains varcs Ciimret , parce qu'il» èfoiciit faits com- 
me ces fovcs d'Egrpce. Horace s'cft fcrvi du mot de Ctbiris 
en cclai»Jia camunefa icmanjud rancienSdialiaAe latiib 
II lêpeotaiâifôieqaeeccvalctaycnrâé ^KomaGhint» 
parce qulls àoient nits de Ces (ivei d'Egypte. On a donné 
dans ta fuite des temps le nom de Cthoim .utx vj!cs Cicrcz où 
l'oncorilênT lesholHes. Qielquci rh(.-i:)]oy:ci;s ont cru qu'il*, 
ont cfc jiiiii appeliez, parce q Lie k-paia qui nous nourrit ponr 
Li vie éternelle , y eft confêrvd. Ugution dit que Ciitrutm eft 
proprancnt un vafcdcftinc aJ ffrcnios cdn. OieslesaDcieiu 
daivains ce mnt fê dilûit de toute ibac de conftniftaB £Ée 
en voûte, portcc fi«<|uaae piUieis: dm IcsaORon «(défila 
(bqurs , c'cll ira périt dblt> on vnilcélevi! & fiilpcndu fiir quatre 
colo-TinL-s lur le mairrc-autel. On en voit encore drn q i^lque* 
e'glilo i l',ins & à Rome. Les Italiens appellent encore Ot^- 
rio,un nhcrnacle ilôlc. On J dit qu'on po^o'- i]^'\Ci»iirer '.iM 
les corps des Saints & des Manyrs , parce* qu'on les cnterroit 
fous lesaurds. 

CIBOLA ou CIVOLA, province de l'Amérique feftauàO' 
nale , dans te rtoirveau Mexique , que les Elpognols nommcnc 
lémnneHe p-eniKie , i caufc d'une ville de ce nom qu'ils y ont 
bâtic.Le^ays eft (ans montagnes, & ef) pourtant aiTcz froid. Les 
lubitans ont le corps plus bllnc, & Triprir plus \ if, plui Iwi- 
ccTC, & plus règle qiK le rcftc des Amcricjiiis. Ih u'epoiirent 
qu'une femme, dont ils font L-xtiètiic-nt jalouj;, & j>our lu re- 
ligion, ils n'adoroient que l'eau, & une vieille itu^cioaic * 
duiu le démon (e Icrvoit pour les abulêt fl> cnfoienr qu'db 
doneotoic cachée Dtès dW lac. * Hctcn. /r. 

OCABO, aiMieiHienuM Olmum» rivjoe d'Aile éanit 
Géorgie, ^oirejoilttaaGaiùitftleJdcfaiigieaTCcliridam 
b mer Noire.* ^udiand. 

CICCHUÎ, ait^fd'Af"-!'; ca Italie, fur h Sn du XV. fic- 
elé, hoJTunc d'un geiue Jupeilluinix, q'ii s'amu(ôit â la ma- 
gie, ff£ à quf quelques iiiis onmiènu' .it;i Inié un e(jjrit fâmi- 
hcr. Il a &i lut comincnc^re iur la Sphcrc de S.u-ra- Bafe» . iin» 
primé à Venifexcn 1 4!>9. Ce feul oarameDcairc montre aflèz 
qu'il n'étoit pisfeulemciir fiipeiftideiuc» coomierappcUe Oel« 
Tn\ mab qu'^avahaïuffi la du nnl timbrée', ^âaraândié 
d obferver trois cbolcS dans ce commentaire qui découvrent 
û rolie. La première d'intcrprtter te livre de .V4f »•*/?»/?», fui- 
v.int le ien; des afbologucs, neemmandcns & chiroicopillcs. 
Li fcc(»nde , de c iter u n gr.inxl rio:iiln e d'aurcurs £llfîfîcs , rem- 
plis de vieux contes , ea:nine par ri;cnipte Salomon i- Um- 
krit litetriim { H u-pajichUs de vtnaUo Sftntm : Apouoni vs .<ir 
Mftt mtiftc* •' ZoaoAmu de damisia qMurijritmjilMi Spherti 
AsEMW draiuMMAfavcMifeA^ 
bbbta: 9e htioilli^, de 6 fevir fat (buvem dei reveb> 
tions d'un cfi)r;r nommé Ftnrom, qu'il dilôif être Je l'ordicclcj 
cbcnibitw; m-^'^ on ne voit point qu'il s'jttribue cet ciprir ai 
aucun endroit <k ion coi»iLnentarre. Voilà le |ngemeut que 
G^Jidcl Nau<ié puKc ktr le coiiimcntiire de Ciccbus. ^Gabriel 
hbudé» afoittu det ff-ànit kammtt écciifis drwÊ pt , «k 1/. . 
f. m. J44: Detrio , hb, i,aif.f, Baylc» ^MMai«.<nr«fiw. 

CICCOLA, petite iiriendeDiibiâi»piibde4iïtxiiiidedb * 

CICCOPERIUS { François ) doâeur, protonocirre apoltD* 

llque & chanoîne tlclacolleL;ulc de i'. l'ierre de MifTi , a iirs 
en lu-Tiicie L><r:ilir.uitafi Cirtomct/ry, ou il cxpl;q';e ce qiii 
regartJe la précminence, le devoir >5<: l'autoriré des chanoines, 
Luc* 1662. m +. ' Hiùl. hiji.desimt. dedrtit, Cfc.par Ocnys 
Simon , ftùr. Pxrif m tt. tvm. 2. i6fr. 

QCËRl{Ciiarics)caidinal évêque dcC&nednsleMî' 
laimb, fitrnniuiiécacaiaal pr le 
temhrc i6t^ ItiDoinrciili»ondiéIe&5. Jim 
année. 

CIŒRON ( Marnis Tiil!;us ) naquit \ Arpi, bourgade de 
Tolcane le ^ . Janvier de i'an 648, dcRonK, 3c 11 <5. .ivatit 

i|. C KLuais étoit fan prénom , Ciccron (on nom prop; c c oi 
uifiit donné, à caufc d'un ligne qu'il .ivoir m nez: Tulliui 
étoit (bu nom de famille , qu'iiltitu^t . félon ijuclquesauteuri, 
Ât l'ancienile ÂmiUe TuUia . deiibenduc destoisdcs VoUquei. 
coimnefleftmarqiHFdaroiadiraBâ^d^lcjie. Pliinn|aele 

fait aulTî ver- :-'rT-;":-' A--;:i, roi des VolfqueS. Sor^ [KTCs'a;:- 
pciiou /)^re;[«< 'J»Unu, & ù lucrc avoû i)oni H*h)ié,içt 
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2uon a écrit. Quoiq'ron difc de h tiobîdîc Je roriglnc de 
Ikvron, l'on «oit que loa «uijdion n cit pa^ fort illuftris 
9C qu'il s'cft beaucoup plus diftii^c par Ion cloejuc.KL 
pwÈoonaâioin. CioeronviK ton jcuwc à Ronic ,ou ti don- 
rarcspceniicmaiwdoatttktdesgRcqii», comme noiul-ap- 
pretK.m <1c lui-même dans & lettre i TiouniilS. /* me fin- 
d.i-.l, P^wi** «"'» 'A"*^ 

dtfftflts , dont ,i ttmi H» tru-rr^ni mmAre , forcf if H, huit 
hMe, (gati'tleMjei^itetl trrt-iie» , mon ff» jn^ dii-'Htm f^r 
MtkHts frrfimtet firt entendnet, qnt tjhmMut que la Ut- 
in/jn-ccoMcs t'uitiltamme>llcmr4lme»t*ttj},tt. A Ion ave- 
lurifnr le batrtaii . U pJai4a «rccnnc de IïIkiK «Mitre 
ksaniu de Syila , que pour évi»« fcwfloiliraait dNm horome 
qui ncparçnoit pctfon„c , il obligd défaire un voyage en 
GreccrU étudia à Ailicncs ibui Andochus d'Alcalon, phi- 




iwï.deMemppe, ^ l , . ,rn.- ' 

me le pîus cloquent dcrontciups. Ce dernier ayant alliltc a 
line luiariguedcCiceron . ne puts'cmpccber dcs'itoicr .qu U 
dcnlo.ou k malhcul de la Gtta' . de cï qu'ayant ctc vauKuc 
fpr les arme* drsRomaiiii. dk A\m e ncore fKtdre par Iclo- 
nocncc de fon difciple, le fcul a^tige iiui Jiu reltui; liir lo 
vicWieiix. De-là Occron vint a Kwk , ou il cpuuU 
rmMM ; & l'avant répudiée dam la liiiie , quoiqu'il eu eut 
dcscnfiim, fcavoir iu> fils nommé THBtHi, & une hUe Tutoa 
& r*iW-. il épouû PeptU*. qui ctoit fb^ jeune, toit rwhe , 
&fort be!!e. Tc.ciKi.i c-:,!ok l'-ivoit cpoutec pour labcau- 
té; i>,!n Iiron, artiojxhi de C.cei<in , allure quccc futpour 
Us crniids biens, dont ibaïuirra icsdut.'s. Voja en quel 01- 
drc il exerça les chaînes publiques : il obiu« la Sialc avet Li 
dicnitc de qudkur l'an 676. de Rome,& 78- avant J. C A 
fon retour ilfuifiii <*dille. & & coodiimncr Veacs a répa- 
rer les ««enflions «ju-îl avdrfiÎRS dan» cette province, l'eu 
après il fut premier [ icre.ir l'in dcRomcfit «i-avam 

Ii: C 11 fut comiil avei. C. Antonius, & pcntbm ion oonfu- 
àt, il découvrit la conjuiwion de Catilina, d 1 r | ri nuuir 
les complices , ce qui lui acquit le nom ptrt U punie. 
Dc-puis en 696. & avant J, C 5 8. il fi" t^^""" F^' " brigue 
de Clodiwaedeajelqiics autt«i maistcKit k [uiiplc ptittow 
de partàcewe infixtone, qwrannéc fuivinrc il tuttappellé 
de ton ba:i:i)1îcment, à la follicitation même dcPamjp^. qui 
l'avoit {.-.iik- fh^i'er, !1 fut reçu augure en la place deCraUiis 
«n l'année -01. de Rome. MHon ayant tuéClodius ia.iiK-c fui- 




3 oïl rtcsoiraTa avec Uganus par <on éloquence. Il n eut pomt 
c } 1:11 1 A 1.1 iTwtt du rncine CcÛTi fnioc v'oo ne Juien dé- 
couvrir piKiu lefcctcticard'aiMairsilécoirgiandiclatwirdc 

la libellé publique, & intinrc ami dcBrittus. Ap\h r; r r i;- , 
il &voiiU Aiiguftc, qu'on appelloit alors U-Iivc Cluc. f^L- 
dernier voulut être confui avec lui i mais les inte.'e.'i lui .;yant 
« fiitMCndrc (famés mefurcs, il Te lu avec Antuuie Lrpi- 
Jos; Se tam les itois fuient déclarez Triumvirs. Antoine, 
baïtlint cxncmcmcnt CicoOQ. qtnancàéœi contre lui les 
oraifons ou harangues, que nous nommoi» Wiilippiques, le 
mit dans la lifte des pro(crits , lui tî; coii(iei la reie lon'tj.i'il 
ncenok la fiiitc. Il nitaflàfline p^ir un rcrrain l'opiliui L^im 
'«miiilavoit Cllivé la viequclijue remps aiipar.;v.int , contre 
<eax oui l'accufoicnt d'avoir nie Ibn ptte , cet iioinmc lui cou - 
M bttte Se bmain droite , comme il fiiyoit dans la litière vers 
b incT de Cafcte. Sa têicft & main iment appotnSesâRo^^ 
tnilb par Antoine (nrb tribune «nHatanguct ,d'oô Gcnon 
avoit II ftnivefit p.irlci .ui peiu'Is Si prononce dei itifl jurs fi dlo- 

3ucns, po«r la dctenk- de La liberté publique. Fulvia , tcmmc 
'Antoine,a\ajit vomi mille injurci contre cesrtilLs relU-s. i.u 
rira la langue de la boudie, & la piqiu prpluUturi ibis de 
Êin aiguilk' de tétc. Il fiit tué âge de â ^ ans i j . mots 3c cinq 
joiirs , aux ides de Oécoabie* l'm de b fondation de RiMie 
DCCXI. & 4 } . avant Yén dnAieiiiK. Il àoit très-habJlc ora- 
teur Si tccs-bon pliilofopfie. Son Oyîe étoit cou'aiu Ar diffu":. 
Il avait le génie aeiéable , encl in a la taiiicric. Il aimoit la p i- 

^tmià'46^imttae^hm6a&DnD9i timide aufcOe 



dans radverfité julqu'à la foiblcfTa, & plein d'un aroolir pio> 

pte qui parolt dans tous les ouvrages. On diftingue ordlnne* 
uient fcs livtcs, en ceux c]lu ne triiteni iimpleineiit de 
l'an de b rhétorique, coirunc lcsdeuxdc l'invcntutn , kijxoit 
de l'orateur , des illuArcs oratcurs.'où Biutus , Sec. Ses oraiibns 
ou harangues (onx du (ccond ordre > les Spores du crotliénK, 
Se les ouvrages philorophiques do qttHijànc; jçavnir les que- 
ûions academiqjues. cics ans des biens, oa de la bcadnidef 
les tnfctibnes , de la ramre de* dieux , de ramitiO , de li vîdi> 
Icdè, &:c. Cicenm avoir aulli defîc'ill d'cvrirc m: liiil.ilr;, Si 
il compoû trois livres en vciis , de et: qui lui ctoit arrivé du- 
rant Ion confuiat. l'Iulicurs Içavans ctoycnt avec ration qu'il 
délire ces livres en éocivanc a Lentulu.s,f//v. m. Fdm.f.) quoi 
que l'aul Manuce, Sc quelques .luacs , ne (oient p.is de ce 
(eniimcnt. Plutarque a <ctit lÀ vîe. Oioiii ilnricOi SaJiuflei 
Flunis , Oiolè , Sic. pitfent de Ini. Datfs taaSm 8e Tam^BU 

htlnicijs n;r. .iiiili donné t.i vk de Ci>.eion aLieomnKnc.^'.UTit 
de toœavrcs. i uiiius Tuuii, adian<lii du aième oi.Ukiir I j- 
voit aulli écrite. 

CiCtKON, (Quintus) frète de l'otatcur, licutctutade 
Celàr dans les Gaules, pu spiéicurcn Alic, fin inisaunoinbe 
des piofccia pat kaTtiumvics* St fiitadàdioé avec 6m bkai 
71 1. ou7i».deR<une 4i.<n4).aiKavai]r j.CnnraR)ae 
lïc .^ppicn allure ut que Quinru' . n ,1; 1 les ineunticrs -L'.t 
«ici avant (on t^ls ; qi:e le his dcnujUa la nicmc gi.ice de 

mourir avant tou jjcre, & qu'ils Ve^ÙlCIV 101» deUK le OOap 

de la mort en même tcms. 

L'orateur Gccron avoit un fils nommé comme lui M. Ci- • 
cxRON, homme ddbancfaé* i)i|iial»ânsgsiiie. Acindigniiiif 
tl'un tel pcre que le lien. Il était fi Âjct au vin Ar i rivrognctic , 

qu'on le iiunommoir ruaa^im. Les mêinc5 l'fiirar.^ue il- Ap- 
picn ajoutent cju'Auijullc le fît coniul ; «X; que peildjnt loo 
conltilar, il ordonna que les ftatuesd'.Aiitoine fèroient ab>xit> 
tucsi mais il nchtt conlùl que comme ceux qu'on appelioit 
cmjule» yi^ffli i car on ne trouve pas (oa nom dans U chrcMii- 
que de Calliodotc, ni dans les aUBies qui ont écrit des fada 
coniiiiaircs. * Plutarquc, vie A Geerem. Appien 

'Hcrrt civile, 

OCI iOClUS [ G.ilpjrd ; cli:inciinc & cure de SatjdiWnir, 
vivoil datîi le XVI. (iecic. Il .iiai)uir a T.irvow.tz, ville de L 
pente Pologne. Après avoir tait d'aile* bonnes ctudcs, il fût 
cc^u maître ès atrs l'an 1 5 6 7. Le cardinal de Radzcwi I lui doi^ 
na ti/uste le canonicat &b cun (k Saudonur. C^dwiny g 
coni| o.c deux ouvrages. IW Intittdif Antnmùky qnîcftnne 
cljKtc d'apologie pour les Jéfuiiei , l'a.irrc Mt jm.t Occi:i irs 
elt contre les hérétiques, dans leiju;.! ij parle fort mA dtr 
i.iiiw . ^< d 1 Icnri VIII. toi d A'i;.^krenc. *Siil)OllA£fiMi^iiw> 

CH.LAD£S,i«rfî. CYCLADES. 

CICLOPES , vtjei. CYCLOPES. 

QCLOS , vUle de b balie-HoïKiie , vyn. MOHATS. 

QCLUT , petite fntctedêdeOàlnutie , (inidé (ûr b rivioe 
de Narcnta. Elle a été long-temps li>u» la dominari ^n J.s 
Turcs ; mais les Vénitiens la ptirenr en 1 ( 9 4. après trois jom 
de ikqe. IL y trouvèrent plulieurs pièces de canon , & une 
cntt* auuti fcirt g^ilc lût laquelle on lifôit ces paroles , Criiu 
Arcmèix C^.«M,Fltadetems après les Turcs cntrcprircritde 
la reprendre} nais en vain: elle efttcOée i la t^pc^Uquc pC 
lapaixdeCarlowitz en 1^99. *Mem dÊtiemr. 

CICONES, peuples de Thracc, près du lîeuve I Ichan . 
fÏMcm vaincus par Ulyllc, que la tempête jettn par h iz u i ni 
ce paiida , au retenir du iiege de Tlove. Il ptlh leur villt- m/:;i- 
nite JJmArHj , & ne perdit que peu de gens dans cette expé- 
dition. Ovide, (<w if/iii*/4«w.^patle,d'unc rivière dcsG- 
concsj dfifitrciau » lociqa'oaealiuvoâ codoiidllbit Icscntnil» 
let*° 8e conretnflôtt enpicne ccqu'elkaoeiiait^ 

FltmcH habcat Ocotitt, ifitei fotmm ptxe* reédk 

f^ifcera . ^ifod ià^u imiuca mArmira rchis. 

On tient que ce fut dans k nais des Qconcs,qu'OtpHcc fût 
déchiide parles BaDchaDns.*Ovide » «wmi». It; Vitgjle* 

CICONIA ( riamimt» ) natiTde Vjcpiwc en 

un allez bon phiiolbphe vers la fin du XVÎ. fîcck . Si>n no ;i 
en italien était apparemment Qcogajt. Il tît imprima u \ - 

l'ao ij^a, ualine m^*. de %o. £»iUes. intîmié 
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éi^i^fnttr ftrmStmtwry & fi mmM fiuHàntt iifftu^mmr nmr» 
gtifertiim ^mvtnainiffr/i. Il y .1 eu un Strozzi CicocNA.jjcntil- 
hoinme Viccntin. cUcoii^icn , philofbphct docteur en droit , 
& nonce delà cite de Vicenzc. Ce font les titres qii il k don- 
Dc à la tête d'un ouvrage , qu'il dédia au doge de Veniic. & 
au confêil des dix en i â o (. Cet Olivz^ eft intitule , ZV/Af- 
Itfgéù detrixeMU, (iMkgrmt m ir tn Mt dtgkêmti , 
ditntuamutiré, Sm^mnié mf$m« i Brefl^. <St oirvraee 
fin impciiTui en liuin f.inixv iiiivniitc .'i Co'fi:; i 

le lidcdc ^i^^ listjsritm , lie jhntHHm H / ■ri 
turA. l-'jurciir Je cttct vcrii' m .1.' ' Lu-,, 'ko 

ning. Le€«té»gnt de Ia vil>tioth. do.xjsrd. LU)«c, diii.cru. 

J. càtt. 

. CICULES ou ZECKELS» pet^ de 'nmflvlnnie , qui 
fnbimii U partie (êptenttkmalr idîi cfitéA hraognc. QtteU 

tjncs-iins LTovciit cpiMs font vcniK de T^rtuiiL' , & d'autres 
(iHciil ijij jl j ii)rit ['.1 t>ic Lin Luik dci Huns , qui cjuirîctcnt l«ur 
nom , pùi,T ne pl^ i iif oiicux à leurs voliiin. Ils (ont établis 
en kft quaiticrs, qui iônt Orbain , Czich , Sepfî > Kifdi , Gir- 
gio , Maicos , Se Aranias. Neumark cdleur ville capitale. Les 
Cicuieifimt ptdque cous CdviniAcSi ouSoGiiiieai.*Sjnron. 

OD(le) dtmt le vnûaUe pom 6ok cettiî ile Rodtiguc 
Di-is de Biv.tr , a dtc l'un des plus grande c ipitjiiies du onzit'- 
n»c ûecle. Ildiott fils de dom DitUet I ..viks , riis^netir dcBi- 
var, & de /h.'rr;r rJiiçnés, fiUededoin y^c^V/ij^c Alv.ircs , 
coroiB & gouvciiieirr dcsAlluries. Ferdinand 11. loidcCa- 
ffiUci fmm fuVmg, fàt en aAcâion Rodiiguè Oiwr^ii 
ti'avoit a)core<]uedaai]s. Il Icdcmaïkia à (bn'pere pour le 
Eure derer avec quelques jeniKS gcmibhomtnes, à qui ilfai- 
foit apprendie les emdcss qui convie nnem i la imUcfTc , & 
futôt qu'il Hr en état de pona lesarines, il le fit chevalier. 
Rodrigue ne tarda pas à dotuier des iturques de (a valeur i car 
ayant défait 1rs Maures en plultcurs rencontres» il fit prifôn- 
nicrs cinq de leurs chefs ou petits rois, qui ne ptKcnt olxinir 
leut liberté, qu'i condiùon qu'ils lui'paycroicnt un tribut an- 
IMkL Un ^ur qucccsdnq rois envoyèrent ce tribut à Rodri- 

Eie , illc voulut leccvok en pt^ifcncc du roi Ferdinand ( Si 
sMaures en le luipréfiniant, l'ayant appelle Ctd-Ruit-Dnu , 
le roi voulut qu'il portât ccnom à l'avenir, C\A en Lnguc 
^rabe figniiuiu jei^neitr. Le Cid-Ruis-Di.iSi avant eu djHt- 
reiuiavcc Iccointc Cornez di Gixnus, le tiu dans un combat 
jnniculicT. Le Cid aimoit pliionnâiKnt Chitncnc fille de 
ce CDmre : il n'étrâ pas moins aimé dcChimene} ainfi cette 
:zminic fut Jotibicincmenc a-'^gcc de la taoci de fin pctc , 
pLii\| I en L' pcixLinT , il (êmblott afx (à mon denundcut 
qn'c-lL' c;ip'>Liili.L'.'ît L vcni;ca[wc , &: uiiVlIc .1 11 roi t été obli- 
gée d*. p;.rdl.c un -innnc qu'elle aiii!n;c btaiiCuup i nuisl'a- 
iDoiir l'tmpvîâ (tT !j vi.-ncL.u)ce : clic- ptalc toi Ferdinand 
d'obliger le Cid-Ruis de l'épouler , ne trouvant que ce {«il 
moyen pour c/Iiiycr lès larmes. Le mariage le Ht ; ils en eurent 
trois eii£uis » un fils Acdeux filles. Lciîls dom Oédut» RnkH 
gMcnKNtnitduvirantdefiinperc, ayant énf tué parletMan- 
xts , dans les guerres que le Cid fi: (.ncorcd.ins l,i (Licc j ces 
Infidèles, & uu' le(i|iicls il conquiiL ville dv Valence , que le 
roi Alphonfê VI. qui rcgnoit encore pour lors en Cjllillc & 
en Lcon , lui danna. Ce unnce fit le niaiiagc dcsdcux tilics du 
CidavccdcuxtrcTcSicntans de Goiiçilve feigtieur de Cardon. 
CetnKriagpfiitceUxéi Vakncc avec bcaiKoap de mamiâ- 
ccnce i mais il airin k intme )onr unaccidem f qmcauuone 
pi jiulc diviilon tnnc ces deux maifbm. l'.i lion qu'on nour 
rilloit dans la imilun du Cid , s'Ctantceli.ijx: de ù loge , cntu 
tl-iml i UiUc où Ctoitnt les niniveaux inarieï, avcx une grande 
.ailcmbléc de (c^tKurs & de dames ; ce qui y cauCi beaucoup 
de irouèie » chacnBclMldMnc i Ct Aover ou à fe dc<cndrc cou- 
trecct animal feRxetnuuks deux gendres du Cid païutcm 
les plus lâches de note raflônblée» dont ib demeurèrent fi 
confiis , qu'ils conçurent «ne haiiK mortelle contre le Ci J , 
croyant qu'il avoît (ait Qchcr le lion pour éprouver fein va- 
IciH. lli tirent pato'rre .mlll leur peu lic cot:rav;eilatrvun eom- 
bai qui le donna comte les Maures , où le Cid hu etieorc vi 
âoricux,& qui repoufla ces Infidèles qui étoienc vains piu 
rependre Valence. Cesdcmfietes, apmlefioinbat. voulu- 
rent s'en retourner cbatfmik cmmcocr IcuiS oouvdUes cpou- 
fcs* fiitlei^|iiclksib euneicmkiic vengeance» oc kp>^ 
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nntiàiieiîtc loar jMaekCid'Ruist car ils les nultraitercn; 6 
km dans le chcnun , qu'ils les lai/Ttrent pour mottes a Roble- 
do. Le loi Alphonlc 'uyaat e:e infîirnié de ce tnauvais traite- 
incit , ordonna p.ir l'avis des tagneuride (a cout , que la ville 
de Caftion /ëtviroit de champ de biitaillc. Trots chevaliers 
de ia pan du Cid s'y trouvèrent , Se dcmcutcreni vainqueurs 
des dcok fi'crcs , Se de leur oncle SucroGcoçalve i qui nitcnt 
d^Mf Bsiom* de éMsâf tous les Jioanenn te pdM^. 
tivei deh Bobleflê. Lesdenk filfetduCidcttmirdanslalmie. 
un meilicnr fôrr, l'aînée flir nuii.; 



.le Na 



êà J ' 11 R,iinir ., 'il', de dom 
& la cade:r. au fais de dortl 
l^itrre I. loi o Aii.;e;iin , qui s'aj'p.lLut aulTÎ Pierre, Si qui 
mourut avant lônpac. Apres ces derniers mariages , le Cid 
Ruis-OiaB ne vérat pa^ long-tcnif. Qudques uns piétetyJent 
qu'il mourut en 1098. Il avoit eoûgouB codècvé iavilk de 
Valence , depuis qu'il l'avoit pri6 aux M«um; mùs apiii là 
mort ces lofidclcs s'en reodircnt cixorete m irrs. • Kudana 
& Turquct , it0. éfëû-.fjf chroH. del C'ui iimt- Duu. 
CIDIAS, -eflTfc CMAAS. 
CIDIIVE , t^rfi CVDil'PE. 
C l UNU.S , WT« V 1 ) N U S. 
CilX)NlUS,«9r«.DEMETaiUS QDONIUS. 
CIECHXNO^ICA, DcdK ville de lV>logne dans la 

M.uovie : elle ePr dair. !e î'alatin.ir de Czersko , aux confins 
de celui Je Uiciik , a dauze ou trerzc liviiesdc la ville de ce 
nom, & ei\ capitaJc d'une cli.irclienie. * Mati, rh'lson. 

CIEL , le plus ancien des dieux .eut pour un de les étions 
le Teins nommé Smhtik , qui d'un coup de faux fit podie 1 
(on pcK la jwi^iKC d'cagcndier. &.|etta dans la.tner ce 
qu'il lui avoKcottp^. dora nSquît Venus» par k moyen de 
l'ccume Se de l'agitation des fiotv. 

11 n'cft pasdifiiale de dcvirter , pourquoi on dit que le Ci^I 
éloic le pri-lliiei ilci die'.ix , vV ieptie lIj S i-uirie ou ôcClltO- 
nos , puilquc ce ibnt les mouvcmcns ccliitcsqui toiu la me- 
Imc du teins. Qiicii l'an dîtque ^uriic a oté la ^ccomlitci 
fon pcte Ca-lus, c'cA parae qu'avec k tems la liicQodité da 
ciel a cédé de produire oc noavcam êttcs, kil&ntà Vcnuite 
(bin de la propo^wk» & delà multtplieanon des animaus une 
fi>is fi)imcs. Anilî fônt-on que Venus eft née des parties na- 

rrrelles du Cicl & dci eeun-e ii'c ta in r , eo:rr.ic ro.r'kjUC 
MiCrobe : Aimm Smu-m/ih a'j^cuL^c fMru pMdtmLi ; qmims 
ut mare frcjeilUi f^<Htrem fncrmum, ^ i ^ÊÊiMttiUÊdt' 
cMimt , ittt^nmmmm Mtepit. 

C1£L, ce mot le prend quelquefois dans l'Ecrinirc-Satme 
pour l'air, coanne aux endroits où ilcft parlé des oilcaux du 
ciel , vfuctft eteb. Souvent il fignifîe le ciel , où font les allrcs 
<5c les c-toiJes , comme ioiùju'il efliîiî, Betudicilt fie.incrli 
Dsmim. Oï djoaiicni^nc k nd , ou entend le paradis, <& le 
léjouf des bienheureux. Dans ce fcns nous dilcins , Rjnr n-^ier 
^itstn cttlts ; comme il eflditdansle pteaumc 11 1. i>eM 
uxtem Htfter m ceeia \ ainfi plulicurs coiTipient troisdcusdi^- 
icos}ifavoir,rau. k del desnbiictes&destjMiks. 4c k 
eu! des bienheureux, que âtnt nul appcDe k inifièmt <w/. 

* //. Cor. c I 2. A l'égard du ciet , pris d.ins la fl eonile fiL;ni- 
ficarson , l'opinion coniniune, qui tù ccile de l'iolomce ,tn 
inpjHjfe ilix, qui i'eiivu nnnenr l'un l'autre, en quelque fài,on 
cuaime les peaux d'un dgiioit. Le ci«il le plus élevé fi; nomme 
premier mobile , parce qu'il (ait lôn mouvenKut en vingt qtia- 
nc-bctocsdc l'Odcnt àl'Occident» &qu!il ûit rouler avec lui 
les deux inlêtieuts>qmlôntkdelciyflaffin,lefinn3ment, 8e 
Ici eieuK des fi:pi planètes *, (çavoir de .S.ii.unc , de Jupiret , 
de Mai du Soleil, de Venus , de Meieuxc de k Lune , 
qui cil le piusproclie de b. iciic. On donne un ciel à chaque 
piaiKte , prcc que chacune a un mouvcmciK particulier d'Oc- 
cident en Orient : Si pour kfloncevaît oas^inuginc que ta 

Elanœiouk dans fin cjel: amiiB UDlmnÎQeiqttiâantâ 
ptooed'on vniTësn, lênntcotidnicdel^Oitttit I ItXxidGne, 
& eepcnJani marcliersit dmicemçnt fui' îe [!!!.-.e vers b poupe : 
lie loiic qii',1 l'aiiivée du \ .lilleau , il Iv t:ouveio;i lur ledcT' 
ricrc , & non iitr le dcvjut. ()iia|in'iie un rii;I rr,ii.i,ltn 
entre le firmament & le ptemiet mobile, pour rendre Laiioa 
e oiielqucs irrcgulaiitcs que l'on a oblcrvécs dans le premier 
infiilc , mus le ii/tcmedcPtoiom^ >^ admotk lôiidîtédct - 
deux »cÂ reconnu ptdéniciiKiN pont iolbflmMbler& il£wir 
avouer que tome ocmàeBdue* que l'on oonuneciel, .«ft 
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fiuulc -, parce qu'sutrcincnc il tfl i-npfîiWe ifcxpiiqiirt le 
nouvcmcat 6c la pcnctuooN de h lunuctc juiiju jnous.Mais 
•MllMane diffcrciu ciclu des pl.inctcs , pir nppoft à Iciu li- 
-UMialif «nsccnc àcnduc de tiuucre iiuidci «Kkfltisdd^ 
-oueb OQ imagine une étendue immcûlè , JwbfMile font 
ta àoilflilBntdc rdo^gpenicni àeSftdlmmaafmtfÊtp- 
.fjU' Sdoo k Clltuic cuiiuiiiii » h mue cft m centre de rtni- 

vcis > & toute U nuticrc crlcflc tourne en vingt-quatre hnircs 
<i'Otie«t en Ocadcnt , au ttmr d'elle. EIIl cA environnât des 
cieux&de)(cptpljncie5, ULunc, Venus, Mcruirc, le Soleil, 
tlaix» ynfim & Saturne. Selon celui du Cofcnuc • le folcil 
fft oennc de tKxre tourbillun , toute Ift bmIrc cck-de 
^mammnÊtiOtààeoitaOàcat, AcapooKmceUela 
j i Ijiwwi > du mntrt i htjwito cft b terre h^KlIefiît fin 
tour en unarvi&un mouvement particulier fin (on axe en vingt- 
quatre hcuies. Selon et lui de Ticho , la terre cft immobile au 
milieu de la matière cclcfte qui rcnvirotme , Se qui tourne 
«ti vingt-autre heures d'Orient en Occident au «nu d'dic -, 
■mh lemeÛ cft le centre du mouvenent ntopie db wircs 
dawntsil'OoddeacenOncBt. On penttfiàvam loascesfi- 
JKmes, rendre nMbn de nos les phcnomenetî mais celui 
du Copcrn-r rfl II- plos tiîibnnalile êc le plus conforme aïK 
loii pliviitj-.ici du iiMovancnt. SiSTE ME DU 

MONO h. 

CIERGE. L'ulàgcdci flambeaux ou des cierges étoit fort 
canmm chez les Pavera dans les fêtes t diMks jours de ce- 
nmonie» ft djos ici ikofim. Oacn nKODÎrandîdevant 
Uittmtméaékm II j «idr adE deailnnikHtlnis ik 

portr des maiibns où Ton cdlcbroit quelqitc fètc. Qiclqucs- 
iinsioLuicnncnt, que les Chrétiens ont iinitii cette cccemo- 
r.ie pavimie ; d'.mtrcs prétendent , qu'ils o<it app. ij ih-\ Juifs 
à tenu des dctgcs allumés dam ks églifcs. La vérité dà que 
In OhlàklM ne s'en font Ceak ikBB ks premicn Cuxladcî'h- 

IcKsAndetlkiBobCnsflAikâcrientobl^étd^ië 

âcautcdela perftcmioo; toit parce qu'ils prioicnt Dieu pnv 
«lantlanuit.Onen allumoir atix tombcuu des Mjitvrs ,oùI« 
Chrétiens fe rcndoicnt le foir pour y p>aliei une pjiue de la 
nuit. Cette pratique paioii neanmoios condamnée par un a- 
non du concik dEkire , êc LaâanccUime l*u£ige des Pa) cns 
d^alhxaerdei ckrqpt en pkin Joat( cepcudm i l\ùgt d'en 
^dDanNrpcadjWfSflflîeeiflBdm AMbwra AMnf dans 
'l'Eglifc ; Se Vigilance l'ajrant blâmé dans le V. fiede , firr gene- 
lalcmcnt condamné par mutes les Eglifes chréticnocs d'Orient 
■& d'Occident , qui .iliimioiLiu des cierges , comme dit l.iint 
Icrôme .pouidillipcf les ténèbres qui te lencontroicnt dans 
«MmdekMtofMCi. Depuis ce temsJâl'u^e d'alluma 
. dei^ns offices «li le cekbtoietit autrefois knoiii oom- 
ineiiwni»&vê|«es»rcft pctpctué dansl'Egli&.Onn'sBiBnc 
|ias encore sajocBdliui ik detges na oâices du jour, com- 
me (bot tierce, (este & nooe. Si on en allume à b medè , 
^cft que dans les premier? rems, comme nous i'.ivon^ dit , 
ks Cnréoem étoiciit obligés de celcbrct les myitercs dans des 
*rjfM ou lieux Ibutetrains , dans ielqueb k joue ne pouvait 
{Mànetrer. Lanilàolineakpaarbqiiak ooaUiutie kdergc 
fsical cft iMBfide ncMcwenidans h pin qae foa récite 

Ckfaenir, oà il «A ifit que c'cft ahn de diflipeT les tenc- 

dém. L'auteur du pontifical qui .irtrihue rétabliflcmcm de Tii- 
Ûge des dcigcs ponni les Chtcucus au pape Damafê, n'cft di- 

E d'aucune ni. Pludence en fiui mention dans l'hymne de 
Laurent, ODnmeânicdqsâaUi au lemsdece nurtyr.' 
CBaun canon panni k recueil des canons appcllés afafl^t- 

Cr, où il eA défendu d'oârir autre choie â l'autel que Je 
idepaar ks luminaires, & de l'encens. Saint Paulin parle 
«ksdergcs allumés dans Icséulifcs. Saint Jérôme alTurc que 
tons on alluinoit des cKrgcs en plem |our dans toutes 
Jcaé^Ub d'Orient St d'Ocddent pendant qu'on récitott l'é- 
«aogik. *BiWr> Vitt ia S4iMU.tA.dcVm, txfUutmmdti 



OFALO , vilkdeSicik, vajtK CEFAUQ. 

QGALE (Jean-Michel) que l'on a vu I Plarfe en 1 c-o. s'y 

diloir pr:nec cîu fang otrom.-:n , hall.'. A: plenif-xïtctiti.iire (ou- 
vctam de jerulàlcm , du royaume de Chypre , de Treinzonde. 

*c- ^i^^Oatmaiam^ Ai ilm m ta. Ce fonce naion 



pritrrKÎii , naquit (clon Rocoles, de pnitns Chrtfrîctu dans ta 
vilie de Ttogovifti en Valachic. De Rotules continue àpjrlet 
ainfi de lui ; " Son j^^re qui étoit fon elliiné de Matldas , vai- 
vodc de Moldavie, le mit en 6vcur auprès de ce prince, qui m 
l'envoya avec lôo réildcnt à ConHantiDople. Après la mort* 
du pntKC MadwfcQiak lewKaiMoldavk » où il e^^^ 
de râercr avec f appm des feignenn du p9Sr,niais n'ayanr pu ■ 

icu/îir (Lin-; Ion lieiU-i», i! rctnnrn.i :î Coiiflantinople&(c bts 
Turc. L)tpii!s , il coumt daiii des p,<i!, où il étoix inconnu ,« 
publiai)! Ion h illoiie pleine defourbc[Uji.S;d'impo(tutes,avcc« 
une eftrontenc iïttprenanic. 11 y uarloitdc i'andquitédc laa 
famille des Cigales en Sidie A fe nilôitdelcendredeSdpioa* 
fibduâoieKvieomtcGgale,<||Uifilt£Hrprifonnierpar leia 
Turcs en i5<i.llcfilôitquc;Scipianéianrcapiifavec^lon ^<e-« 
reprit le turban pxwr plaire à Soliman II. qu'il fiitdcve ai«« 
premières charges de l'cmpireA qu'il epcwilà la lititajir Ca-« 
iiun S-ilic^iiie du fulcan Achtnct, & Icrur d'OCnan, d'Amu-« 
rat IV. ^ d'Ibrahim , aycul de rcmpcreui Mahomet IV. Il fêi» 
diibit âls de cctre fiiitane , & racontoit de quelle manière Û0 
avoir â^àaUivÎGfr-raàdeUttne-lâiiKet puii /bovcBaiadea 
BabylMie, de Ginmank , de Mtt^K , «c de plafieats 
très grands gtxrv CTncniMis, & enfin vice-roi de Trcbifonde ,« 
& generalirtimcdc la mer Noir. Il ajoûtoit qu'il s'ctoit enfui « 
'<\ K irementcn Moldavie, d'où il c'ioit paili dans r.irrrwic des» 
Coijqueï,qui étoicnt alors en guerre avec lesMo(covitcs.Ëa-M 
hn il .dla en Pologne, où la teine Marie deGbnagnc k v^m 
ait fba honacablcaKK» délai pcitiMdack ncevok kbonfr.» 
owcnr^cailiofakdeWarfiivk^daiskTiefafon^ 
mé 'ffm , te enfûite Michel à la confirmation. » 

Quelque tctns après , il fit un vuv.igf à Rome , où il n« 
fit connoîtrc qu'au ppc Alexandre Vli. A Con retour en Polo* 
gne , il l^ut qticrcmpeteut avoit gucric avec le fultan Mah» 
met i ce qui Tobligea de combattre dans fes noupcs .pour b 
déiènlcdc la id^pnChidiknne.S^àani^iak par («] cou- 
rage ,& la paix Aantoondoe, tt pidâcn SateTacà a vint i 
NaplesWScdc-li encore àRoroe.U y fit alors Ibo entrée publique, 
A: il eut enfuitc audience du pape ClemetK IX.qui lui hiun nés 
bon accuciL 11 alla enliiitc à Venife , Bc enfin il fe rendit à Ib- 
ris , ou il flit bien reçu du roi & de toute la cour , p3rtici&^ 
rcinciu de monficnr de Souvté , grand prietu' de France, qui 
lui donna mcmc une place dans l'aflêniblée du chapitre da 
grand odeatéau Tempk, i Ma. Ce fiux prince pu^tà aufli 
en Angletcne, où il parut i la cooi avec .i/Icz de ficnd , jufqu'i 
œ qu'une pcribnnciK grande qualité , qui l'avoit vû i Vier.ne 
en Autriche, déoïuvrit fon importurc , qui fit contîrmJe pat 
un gentilhomme Petlân , qui croit alors en Angletcn e , & <m 
rapporta ainfî l'hilloitr de u famille des Cgalcs. Sapioa Ci- 
gale, qui Kjt appellé iSiMuA^^fkc&illaiipdsleubik 
n'eut que- deux lib> Ali ftlffaheiacr. VAié mosut pen di 
rems aorès (on fOC Mahomet épouG la fiUe de la four da 
fultan Klahomet lILven l'an 1595. ilont il eut un fils ap- 
p.lit^ .lA«/»<»«f/ comme lui. Ce |rimc homme n'aifcilojtfXMDi 
de commander , Se k plailoit à accompagner le fultan dans 
(es divcrtillànens. U fiit c-n faveur (bus les empereurs Achinct > 
Ofnian, Amurat Se Ibrahim , de n'émit pas hkmbb rfm^ ik 
Mahomet IV.qui fut dcpoft en ittj. GEfiltm vonbcrde^ 
ver malgré lui-même , le lit capitatnc des Portiers , o«i garJjj 
du IcrraD , puis général en Candie , & aifin grand Vizir , mais 
il ne jouit pas longtcnis de ccrrc diargc . pa:ee qu'il mcxitut 
pendant b guerre de Carxlic , vers l'an 1658. Voilà ce qui re- 
garde k fameux rc»^ Sdpion Cigale. Il y a encore une au- 
ne fafflilkdesQgmdanshNatoIktVenKÎkdeCliiftde 
laquelle énitMeiAiffiGgalc, pewikB^BalEi*ftiO« 
lin Baflâ, tous dcca généraux des gaietés Onmaancb Bcfar 
e(l mott.*R(x»les, ietimf^iire$ itt/ffmet. 

CIGLIANO ou ŒRlGLiANO,1x>ijr[; Jiuoyamne de 
Naples.dansla Bafilicare , près de ia rivière d'Agri, â^uaae 
lieues de Tricaricn , du côté du nUL* Mad>dwillC 
CiGN£,«f^<.CYGNUS. 

CIGNE, 6idrededK«akikde€fe«ci.0ndkqaeve» 

Tan 7 1 1 . Tlicodoric on ThicTTi , duc de Cleves , n'ayant 
qu'une iillc unique nommée Fnurtx ,î qui il liifli éutscn 

i mourant , cate princelléperlécutéc pat (e s voiiin^ , qui la vou- 
laient dcpouiljct de fes oicos , le reiiia dans un dutcau, dit 
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felie , tjutllc (Jpoufâ ; Si paire tjuc ce chevalier avoir un i:i,;n ■ 
ptiat lur iim DOUcliCT.oninftiui.i i'oiiiit iki tij^iie. Cctri .; , ji> 
une lint bcaucoiiplc ro.n.m : clU- (.It pli.r. au long dans i .u in, 
il0 thitre dh*i»ttiar eie Chevaierie , tom. i . Irj. i.f. lirj. 

QCjONINI , ( Jacques )poctc & jiirilcondiltc , vivoit iî !o- 
mioe, ùaxk lepoad fi catdu fxipe Urbain VIII. il ctoir Ac l'jca- 
dénie des HumotiAes. Qndques-iitu dHcnc > que fc voyant 
nvfprifd fur iitm fcminc qu'il .'rimoltavi.^: une p iiîl.>!i c-\':o- 
mc, il 11- )cna de dirïHpoir dans un puks,' Jj.ia*Nuiuii.iv 

ClGUATEOi iflcdc h mer du Nord dans l'Anicriquc fc- 
'ptOKnoniktcltlIlle des plus grandes Lucaycs. Son circuit cd 
drvingKinQ limcstAc on la tèncoatie «i icvint de la Luciyo- 
ii«|tte.*liaudnmL 

CILARRO, v^î, CHABRIA. 

CILICE , vétanent fait de poih de chèvre ou de IvMic , 
dont (cïcrvtm ctux vnilcnt f'.iiiL' [ic:iii:c:n.c , i?t <! m: l'ii 
lâgc tft venu 4cs ancitiis CiliuiTis > qui porcotcnt de ces iortcs 
de robes , particulièrement les foldais 0C ksimtekMS.* Vairon» 
Itv.J.dfR. R. Virj^ilc, 3. Gctrg, 

A'fC muim "nereÀ iur^MX incatujMf mctUÂ 

V^mrn m culiraritm > (S mtftns Mamm* tuatit. 

Atconius fur ta troitîârtc Vcrtine , dit que les ciliccs ctoicnr i 
flufige des fi)ldais& des matelots : Octiu tfiUA $» CA/hartim 
m/mmt itfÊtiUMumm , verf. / . il y a apparence que ces 
BaOBCnceséGoieiit noirs, cette couleur étant natur^licincm 
aine» &quicanvientâceta qui fixu endcuil.oumii vailent 
fijKjpdnheaoe: ce que Prudence a bien cxpiiuuicn Vliymne 7. 
ttà ilpade dn Nimvites , vtrf. isi. 

SfmaSent reciidii vcflt fuBjtti ftirtt » 
SetAfyi* fl^m^tnt tiiridfitmtt ttxuitt» 
àuftMViSmmrg» htftûMu. 

j^ lfiwMf» Avirus traitant le mime fiijct »l. ^ 
MMm lAftHii , CUtcmmJkm Ngmmé fâU » 

pour diic qu'ils Ce couvroient de dlices. 

Aurcrtc, ces robes de ^lonitciici. Croient appclltfcsfîics, à 
cau(c de la forme 1 parce qu\ llc s ctoieiu dtroites comme un 
Êc t & dikc > à caulè de l'dtotic & du pais oà elles avoicnt ctc 
UnemiiiBi l a pliipirr de ceux qui avoicnt renoncé au fîcclc , 
IKWOicaetiBievicatilkieâe icdréetAcque l'on i^Uok 
j^fttt 8e Mùmet , ne porroiem poim d'anne habit , mmnie 

ri-JUjrqiit; Giiit JctôlDC , (juoiiju'il ll'.lit âc j'jfl|j'ici [),.ïlc 
du pi'il fie- cbcvrc cm de U>ui.. , tl Itnibk que luui le lUJiî) de 
CiJtct , on don comprendre toutes les fortes d'ctoflcsgroflicrcs, 
lioDtlepoiicllriidc&piqiMnr. comme pnuvoit erre la robe 
de S. Jcan-Bapcilk , qui «itoit (àite de poil de elumcau ,{fftu 
Aùrctbjf. I.) de comme dtoietit Cviicsdpditcipinde lui» 
Ktarrin ,ain(î que le témoigne Sulpice Scvctt» en fivttt c. ?. 

puri jHtC.-'t:t'-'! i"! fda V jlich-tniMr : mjiîlitrihi hjti.'lff f»t) , 
çrirninc trM. La j.lbp.ut mowics .V .ik JtÇS|»ortoieiU Itcili- 
cf fur h clair, & ne le quirtoient ni |ojr m nuit , .\tn d. ma:ei 
leur corps, & d'être ntuins endormis ; leur pinctpal cxeatcc 
d:ant de vaquer à l'oraifon > 00 coofend (buvent les nonts de 
ciliîs 0e de bàw i celbo (urapiement eft une dpccc de cami- 
1Î& fins niatie)ies,fiÛKdccisl dedieval . ou dedianvreA; de 
CtintilTus eiifcmWe. 

L'ulâgc '!t> hjbin grcifliccs & de deuil que l'on noromoit 
C'''«'''clt tôt: jiicienchezicv 1 IcbieuK.Lo'.lijuc l'on eut tjpjxir- 
té à Jacob que lôn (ils Jolcph avoir ctc cievorc ^ar quelques 
bctes lauvagcs, J'i^crimrc ait qu'il dâ'lii 1.1 fc^vcttineaSt & 
qu'il <ê couvrit d'un ciiicc. Q^iand Achob voulut apptiUër la 
cdeie^Oîea juftememhnéicaiiftdo mcuctredeNiboib , 
il c(l dit qu'il (c revêtir d'un ciiicc. L'écriture rapporte la mi- 
tât choie de joram. David & toits cnix de là luite lêcouvri- 
retic aul]l de cjlicts en .illojii .1 i aii e d"C)rnan,[x>ur tà^chcr d'ap- 
pjLiicp la colère duSeigacur. Quand Holofcrncailiégcoit Ce- 
thu!!e»te prcrresdc cette ville Icccigntrctu de ciliées pendant 
qu'ils iâmfioientaa Scignetir. Leioi le les habitant de Nmiv e 
^couvriienidecflioes aprèslapfédkatkmdejbaas. Ilpatoit 
que dutcmsdc Natrc-Seigncur on (ë couvroit crKore de cili- 
ccs , pour nurqucr la douleur & kpénitcncc. Il n'y a pas d'ap- 
«■ORnce que le Ciiice dont il eft ûk mention danifunoc 
Tmu U, 
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l'mtre 'u-f irtifiit, f! r fêmbLaWcàceuxd.-intoi) lelêrt au.o t * 
d liui djiis ics counuiwaiKci iieligiiu/ês. Il proit au ainA 
traire que c'étoit une elpive de (âc ou d'iiabitgrolJîci- iu^ i- 
brc donr on II couvroit cxccvicurentent , pour cnpri.ner lé 
rcgrer ou la triftellc que l'on avoit. Qu.^i iju il en (oit ciî 
ulâgr étwt ISïte » d: il n'^ a eu ancnne kù ^ui îk obii!>i Jss 
fidèles de Tancicn ni du nouveau Tcflamcm de s en férvir. 

Iî y a i]iu-'.]ii.-v .uirv'utv ni:! o-.; Ai;.k:1i ct^i ii'i :l 

.ivoieiic lu;t aucun uU-^c , i^ii'jl. 11 avu ^lit p.is meiHe vU 
connoillànce i mais s'ils lie lèkrvoicnt pasde cdices de cr.1l 
tcli qu'on les fait à preTent , on trouve dans l'hilbire que 
quelques-un» fe frrvoient de cîiaines de fît , d'autres de 
ordcs aimées de poinjcs de fer > d'autres de <hr"it<;^ de 
Iv r pour Hé nfoitificr. Plu&un éerivaini pt^ttndctu que le* 
Chreriens n'ont contmencc à s'en Civ!.- que lîj tcms de 
S. Dominique , de S. Bruno S: «le S, I wuyjii. i'ic.ememcni 
il V a pliili-iiis coin nutijuccs d'bommeb oj de femmes où 
c'clt une oiiiijjataon de pwrer le ciliée. Piulieuri fidèles pat 
•uneefjyice de pieto s'impoleiif aillîi volontairement cette loi: 
'GtK. IL Rtg.il. n\Rtj^6. h PjtrMf.it .fméiktiSti. 

CILICIE, province dcTAiie mineure, k'dtend le long dé 
la «K-r Meditetunie au miJi. Elle a au (ép:eiitrion , panic 
de la Gip|>ailocc , & paitie de l'Ariiieiiie , j'ifqu'au u»oni 
Tautus. Ce pais eft aujourd liui coinpi i» dans I.1 C itamanie, 
& eft fournis au Turc. O.i comptoir aurieJoj entre lia 
principales villes Aduua , AiLuarbe , Aiiem iri j:n , Antioclie, 
Celendctiv , Gifudc , Corycus , Diocdânx , Domhiopolit» 
lliviopolis, Ilfiis, Laitius. MalL», Moplûeflc, NicopoltSi 
Olbaja, 1'hil.idclnbiCiPMnpciopolisoù Soti.SebaAc.Seleu- 
cic>Sclinc, Tarie &Thebcs. Cette province droit aè»-puii- 
l.iiiîe , & s'ctcmio-t anciennement bien plus l.îin qu'aujour- 
d I iiij. Elle était tièi-tertile en ûlfran. Ses habitant , panicu- 
Leremcnt les (bldats & les inuelots.portoicnr ordimireiuc.-it 
des habitsg^licn & tiilit» de poil de ch;^vrc , qxii ont àoani 
leur nom am Cdiea. Ht âoîcnt grands pirates bons \um- 
racs de mer. (^clques^ms dient l'on^inc du mot Cilictè 
d'un ccfc^ Cîtis. Aria» Mootaous aflurc que les Hebrctnc 
ajipe!liien: «rte province Ci).:i.ib , Si croit que le nom de 
l.i Olu ie tlk dcuve du Syriaque , (hAitci^v ou ChMlu'jm, 
i;ui li^nihc fieirts, parce que LaCilicic cil fort pierreulc â: 
tnc-gaie , fut toute cette partie que les anciens nominoieut 
Mrré y pour la dillingiier de l'auneqwi éioit af^ll(fe dm- 
fghrèt pr rapport â les vaftes «an^pqpa. La Cittcie eut 
autrefois de puidâiMiois,diMw le nomoomnratiéiRHt Sven^ 
iiJis. L'nn lî'eini .î'iii de Cy.ix.irc-. luidesMedey, &:d'Aftya- 
l'c, coi de I vdie inen.ii!;ej la p.!;x entre CCS dcUX princes, 
xeu l'ati 'I- du monde , -ivec Nabiichodonolov roi de 
Habyionr. Un autre ctoit allie des Pctiès, i qui tWaimioitis 
il (àilbit des prelèns. Lorique Cyrus lejcUtiC alla co^nbattie 
(on frcrc Aitaietxés , c'cft-a-dtre , l'an 400. avatK J, C Ce 
royaume nefnbfîllotr plus, lor<qirAletuidrcentn:prlrdedé> 
i.'.iii. l'c npifc Jls IVii^i.'1 1.7.).l.)ie , /. /.-X^n iphon , M'^jifa^, 
du litx ALI. / . l'iitic, i. jj.c. ù. i'ioioaiue, /. / . Mcreator, 
Mm tuMndi. Bellon , /. 

ClUtNE, t tyei. CVLLENE. 

QLLEY , que ceux qui dnivent en latiti nomment Oli4 
de Ce^irti ville d'Alkma^ne dan» la Sdiie. fur les confins 
de la Qûniole. EUeeR finiée liir la itvtctc de Saatn , qui tê 

jette un peu après d.ins le Sarve ,& efl cjpiijîe d' m eumcc 
ircs-conlidcTable , lous la domination de la ntailori d Autri- 
che. Cillri eftuoe place -impoRame Ac ancienoe.* Sanlou 
Baudraïkl. 

aUJCON de Mikt» s'enrichir I.U hcmenr , en livrant û 
potiie aux habitaus de Prioie. Lurl^u'il étoit fur le point 
d'eiécucr là ttahiiôa* on hi demanda oe qu'il méduntl 

Rtrv ^iif di hsn , rifpondit-il \ d'où eft né le proverbe grec : 
ÏXutt' ajnW ivAif» KjMKx*r> Titu^iu de htn , comme a dit 
CiiitcK. |C)n rapporte , qu'achetant à Sanios de la viaudc d'un 
boucher nomme Thettenei , & en voulant (aire coujkt un 
morceau qui Uri piroitkiit trop gros, le boucher lui] coupa 
la maint en lui icpniciiaiu, qu'il ne i'a\ ièrviioit plus i 
vendre d^auDes «in». * Eralmc, M idlff . 

CILO( Junius) »iioit intendant de Biihynie& de Pont , où 
il fit paroitce Ion avarice & la incchantct^. Les Biihynieiis 
Vcn pbigpiim» à l'cmpeteur Chnde 1 Ae denatMknnt qu'il 

0.$ *'i 
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fit pnni. Ce prince n'ayant pas bien rntcnchi Ce tfot Jes ISlitf- 
1iien$cU&ienc. il (è tourna vers d'auucs Knspoiit In éc^vKtr» 
te lcur<«*xtrc|uiUce :a)an un aotnnMiNaiidflêiqDi ^mitk 
ks taRvinde I wcnfèt dithaniinieitt me ceux die B'tiwnic 
lenéauni grxes i Glo ^(e tii manière oaucr Se bien&iàncc 
dont il lo avoit trairé-. , lui ii ' Mirt le fcms de ("un inten- 
d.liKCf H<' hicH , liir iïinj..r.ur , ifn'tt -'«tfa-uf cet pnvt»- 
rrs rt;: jrr :V ■( v .t»/. ' Dion , /. *i?.T.l.ltc: , /. /.'. .jfjf.i/.f. 

OKI : l :kiiis KabinsS-.jTimiisJ appelle" C/)//<», dans hhcc 
tcAi'i' liciK'iniqiicd'Ak-xandi'ic.fntiinde» favoris de I ciii- 
peveni Scvetc. Il fat deux fois conful en i^i, & en 104. Si 
Sm {vâct de Rome fous ce priiKc. Il Cmn la vie 1 Kfaôin , 
écpnii cmpeioiri mà était Cm le poàit de Mtir avec Plan- 
rien , dont il 4*totr aton imendAnt. Le crédit de Olo parut (c 
(cMijcnir (cvs Cir.Kjll.i, t^iii [jinu!!!!! (on nourricier, (on 
hienfa^A-nr , liiiivcnr l^m [kti- ; cfptiiidant , pirce qu'il 
avoitv i il'i ii-.cn.'i^cr l'cuiin'i lie ce j'iiii^i. A. ilc !._>n frcfcGtta, 
Carjcalb ciivova ciicî mi dc^ loldus, avec un uAicier po'ir 
ktuer. Ib pil[ercr>t la inailnn , lai fisaK mille outtagcv . & ' 
k trainoient dans 1rs mes de Rome , pour f é g ow etenfiiitc 
dans le palais, lorlijue le peuple &lcs feldau te wàkretaa 
en fa Gvcttr.CiracaliaaDnHinirailbniit,feignird*ctKtOUclié 
du danger de C:h , Sc ie Couvrit de d cnttc-d'arines, avec 
defln(c de le nulrrailcr. Ilfir ni'm • mourir le tribun ^: Its 
l()tilarsqiii l'jvoient violenté , i!<. ce fut pour ks punit de leur 
audace en .ipparcnce ; nuis en elict , parce qu'ils BeTavoieni 
pas iiic d'abord.' Dion, /. 67. vitt LtaréejS. 

CILON. Athénien , lôftoit dîme 6miUe pui(Tjnte& an- 
demie. Après avoir tcmporré le prix aux jeux olyntpM)tKS » 
9t avoir cjx^ufc la HUe de Tlic.igine tjran de Mcgaie, il con- 
fîllta rocaclc de Ddplies (îir le dellein qu'il jvoit Je s'empirer 
de la fisrrcfcffê d'Athenw , & il eut ordre de l'oeccntcr i la 
grande fè(t <It ]ii|nfct. Seconde tle k'. .inj:.\: i|iteN|Ucs 
tioupcs de Ion bcau-pcrr. il en hi iencfcptiie ptiidjnt les 
j«u olympiques , Ci» la créance que c'eioit la plus grande fête 
de Jupiter , la premicfc aonOc de ia XLV. olympiade , Si l'an 
600. avant 1. C. mail Ôant alliegc pir les citoyens, il fiit 
«faiï^ de scnfiiir avec lôn firere. G«ux de (on para « qui 
<rAiOKntrd(n|;i& i httiid detEumcnidct , yfiûvnrmadâcTâ ; 
ce qui 6it cftitné un trcs-crand (âctiiége: de l^nc que ifi;x 
qui avoicnt violé cet alyle, paUcrent pout des nnpies , tant 
eux ciuc leun de(ccnd.ins , & ftirctu Lxmiiis dVbhenGS^*Thu- 
cydifle,/. /. Plutarquc , tnU vit âe Soinjt. 

CI.MABUE', peintre de Horcncv dans le XIII. liecle, cft 
un de ceux qui ont le plus contnboéipei^^onner la pe in- 
ture. Ses parcns qui le dcflinoient à T'Oudeda fcicnccs, le 
oiitew d'abord ma dc« itMtectipoBrcaaMNWodiclcspre- 
mien éfcmein; mait ib fincnr obligés de eeacr au pencnant 
de Ciinabtiii pour lapeintirre- (pii e-.mt alors fort iï'ipjrfiite , 
teijiît de lui plus de politelit |XTflcHon. { lu:!, i l. cic 
ce nnn , roi de N.ij>lcs, nartiint ,1 I biLive vu' Ijn ; ;6':. 
voulut voir k-s ouvrages de Cimabuc, de alUvilitet ce pein- 
tre dns un FjLix'iH)tu :> , où ce prince dtoit acconpgné de 
tant de inonde 1 que les habitans de ce iicu voyant une cour 
ti nombrcdè An Ott nommcrcni ceiiouq; , tlBmgiAlif^ri. 
Caïubu^ mottmc vcb l'an ijeo. âgé de IbisaniSHlix àns. 
*Vaiàri, vitt* de Pk. Felilwn, tmmiem fmr kt mivru fet 
4et feiHirti. 

CIMBEI«/\S (les) pruples d'.Afi i^]ne d.ins îa partie mcri- 
ili'iiiik , lur la côt.- otcuLiKi ,: il- 1-1 Cljfrtric. Ce pais 
qu lis (ubitent s'appelle le royaume de Mitjinan. " Bau- 
diauil , d':(. 

CIMBEL.NUS ou K1M3EUNUS .rai de la ipandc Btc 
agne>lbus l'empire d'Aiiguile. ieibâdep.-t]perte(ributquc 
tes lîijeti dévoient aux Romains \ mais ay.tnt que l'enipe- 
' iwir mctratt des troupes en campagne , il lui envoya des 
amballadcurs.qui lui promirent toute fotte d'obdfTàjicc ; & 
le prièrent même de prviidie b prorcitbon de la Bretagne, 
comme Jules Ce .1; I .n «ic ileui fiiit. Le icpiK de Ce ptuKc 
fut ttèi-liMig dt lies iieurcux. il biflj trois hîs après lui , qui 
ictirenr loi.g tcms la gucirc.'Plur.irque , iLtai Uv'c dt djar. 
Dioo CalGus. Polydore Vi[gile.Duai£ne»iij^./^iW/. 

CIMItRES . peuples dont Torigine «Il rapportée diverfi» 
ment par It ï anciens aiircrin , Stnibon, Poimxi-rti< Mc!a , 
Plntattiuc, Plint & Tacite. C^icltjucs-uns les tout venir des 
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Sqitlies, les autres les coiiftwident avec les CiiTiraericns , pli- 
Heurs venlcnt qu'ils (bicni Savons , ou Danois d'origine. CIu- 
viet croit qu'étant venus des patties les plus (èpientrionales , 
ilsocoipemK a nrimnnwr nc tonte «ttc pn.ii le, qui s'a- 
vance nen avant dans foccan Gcim.'tuio' e . (pc nous ap- 
jiellons le pais de Jutland ,ou ChrrlônnelcCmibrltiuj 
qui cft conlirinc par le rcmoi(;rr.iee de Vtlicius Pneu il ii , 
d'Eutroj>c&: u'Oroiê. Environ l'aii 5 v. Ivm.c , ev 1 ] 5. 
ansavant ]. C. ces peuples (ortirenc de leur pjis, (oit que 
r>ne.;n ichii il :b')rdc (ut leurs tcrics , comme veut Fiotus. 
( opinion de laauclic Sttabon (c mocqiie ) (bit que leur pais 
ne fut pasca|>abfe de les nuurir. Pl;i(.iri|tt«. dit , que leiir arniife 
éioit de tioiacent mille conibattansi l«ns les Ani- 

mes' & les cnAns , & quelques antres aiTîn'enr qn'ih for- 

mni. nt un . 'w'< c:o;r de e::'i' een'. ::i)IIe i.y..:.. >. Oni j 

qu'il en loit , i'eta^U uius aui I tiuoiuiX .Ami). oui ek Gii- 
inanie , & aux Tii;uriens , peuples Gaulois, ils rqv.»getein l'Al- 
lemagne , l'Ilhic, l'Efclavonîc , les Grifôns ^ les Suides , & 
le letterent dans le Oauphiné • le Languedoc & la Provctxe 
pt)ur padér en Italie. Les Romains drooncs de cette inondj. 
tionde R,irlKires, envoyèrent contre eux des armtfes qui fusent 
(ôuvent défaites} mais Marius les vaôl^ntfncs d'Arles , dans 
la campagne de Camargue , eommeqni diroit Cjtmfm Afjrn , 
& les déKteniiiieiiK:i; eniie Ai\ S: L'n: \?aMni:;). l )n voit 
encore des imtijiK-, de cette v ivti)>tc , Un le tiitiiuii qui eft 
entre les vill.»gcsde IVitinieres & de Trcrs.près de lapttrte 
riviçie de l'Arc, pr un rtftcde pyr.imideque les Rom.iiof 
y ékvercnr. Cette KiMille (îit donnj..- l'an 6^ nie Rome, 
totu altf avant l'cie Gucik-nne. Plu/ieuis d'entre les Cnn- 
Iwra s'éiolrnt d.-ja (épatés» pour paflêr en Elragne» d'oïl 
on les challà. Qticiqacl autclits ctojnni que les Ciinbics 
furent inventeurs des ramhnurf ( du moins Strabon adûte 
qu'ils étendnieiit de. pe.iux lut !a couvcrnirc de leurs du- 
riots , (iir lclqueiiiis(i.ip|x^ieiit .m fnmmcna-mcnt des com- 
bats, nyt. AMBRON-., il t.UONS A, MARIUS.» Plu- 
tarquc, vif de Mjfim. Liirr4tpe, /. /. Strabon , /. 4:^j, 
Florus , /. Velltius , /. .'.Tite-Livc. Pline. McIj, StS^ 

ClMfiIUACUS(Q|iintkis-^ilunus ] poète Latin , dm 
d'Allemagne, comme on l'a dit julqu'à ptefcnt; mais de la 
M.iiLhc-'Ttévïlanc, contigue au 1 riool en Italie, vivoit dons 
le XV.liccle, A: fie l*J point pafli , comme on a tout lieu de 
le croire. Ses poëlics ont pain à Vienne rn Autriche & à 
Sttalbourg /«-4'». Ce lÏMit quatre plaintes luncbreï en m;n. 
vais vers , hexamètres fut la mort de Fi:dcric III. .iiii%Lce-j 
149). elles ne prurent qu'en 1 { 14. après la mott ctclcuc 
auteur.* ylm. DiaI<^. de Lu. Lùg. rtf<fa! apxJ QbotJG&t, 
a ex et C. M. Konig.^/M v. n. f, ifi, fiailictt Ji^me»t 
des fyétvMf fur les ftttti. ,t.7.f. ivf. Nous redonnerons cet 
arrrefe notre Sufflemtnt. 

c;iMltR , ornement du timbre d'un écu , cft L» pitec fa 
pl'i^i e'ev:. lur Lï .ii n.ii i i k s ; e n'.' tire (bn nom du lieu clcv^ 
où on la met .comme nous donnons celui de Cime à l'ani- 
nenoe d'une montagne. Le Cinuct cft d un u' ^gc .mcien, 
commeon le peut voir dans les mictes , & ddiis l'hiftaite 
Grecque te Raouine. Protee que la fiiUc reptéfoitc lôustant 
de cliangemcns , étoir, Iclon qudqties-uns, un roi d'Ep'pte , 
qui cluiigcoit tous IcsjoutsdcGmier ,& qui [-«ortoit en tête, 
lana'jt un niiiHe de lion , r.'.ntot l.i tête d'un ours , tantôt celle 
d'un cltcv.ii ou d un dragon . d où les poetcsont prisoccalion 
de le taire palier pour un die«i i h. 1 n >ii i un\x r.i jiiicnt 
de flirme , comme les ptemict s cavalicts paUérent pour ikî 
Qntmits. P'ucirquc a dcait le dmier oe Pvirluis dans l'é- 
loge qu'd a 6it de ce prince. Opitru»mm,^x'A,ÀCMifM dit 
fr^nd faïutbt t (Sda twmt ét hm, qu'il pmtit pour O- 
mitr m dcffm dit fo» mwet. Homère . Virple» le TalTc & 
r Ariolle ont fait d.m$ leurs pocines ladeicripion de plii(îct!is 
cimiers. Lescavaliei i]ui puitoient ces cimiers , les picnoient 
pour donner de la ttireui a Lurs ennemis , par la vûc des 
dépouilles des plus liers animaux . ou pr leur reprdëncation , 
ou pour p.iroiirc plus crauiis , pour fc la rc pniciiiitrc- 
meni remarquer dans lexoiïib.ît. Qtielqucs-uiis 1l-s j>ortoient 
par lûpcrilition , pour bonoivt Icuis dienst en cfaoiliIlàiitdGS 
animaux oui Lur éioimt eanlâc«ft« comme les Suédois. aa 
r.ippoir de T.ieitc , qui puttoiint des figiu-e-. il, t' n^licr, 
inji^tti fti^ rjlineuu fvrvm ^fniim f/fi*»i. Hayton Ariiie- 
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n;cn, {(,6.def*Tun :i:i-,) & Lazare Sarancc. {c» f» OJjutt jn, 
f^t.ll.) ont obrfûrvc tjiu; ici Tanaics sVlliincTciitlu.ianix ik' 
j>ofri-t (îir leur tctc quelques pl-iincs de hibo.i , depuis cjuc 
icZingi,ou Chingis, fut ddivrc de (es ctuiemit, pu Ir 
moyen d'an hibou qui s'ccoit perché (iir faibfc» (ôns Irqncl 
ceprince ^tok cache -, ce qui ht juger à (ès ennemis que jKr- 
frnncn'dtoir près de-Ii , jKiilquc cei à&3ia y (ton en rij» ;. 

les cuïiicrs tl'.i-iini.iax ont fcrvi d'origine à beaucouji de 
faMc». Les Aliyticns ne donncrcnrà Scr.ipitf utic têtedT.- 
pcrvicr» qu'à cautc que dans fis cotiib.it$i! l'avroirpiifc pour 
cimier : Jupiict Ammon fut rcprcrcnté avec onc tête de 
bélîeripavcecîn'ilcn portoir uncdans le cnrohtit.Ccftpour- 

!|uoî noasvofonsdesméitaiilesrUiiAleiandre cft reprc- 
rnttf avecon mufle de lion lîirla rSte , ou avec une trtc de 
bclicr , à caufe qu'il fc difoit fils de Jupi-t t A:iun m. !).■ 
même Gcryon fut crû avoir troit têtes , parce qu ii portuii 
uu tiiple cimier , trrtChnJhi m gaUa h tbtrrt , dit Sui- 
das. Cet ornement de tire a queiquefbii (crvt i diiUngucr 
le« fadions. Ainlî les MonaMefcM » ancicai gentilshommes 
d'Otvicne en halic , s'ccaut pam^^s, pritent quatre ci- 
miers JilFerens en i m». Içavoir \^ blehs, le chien , la Gai- 
%'rc (ouvipcrc ; l'at^^lf. ly.inno'c \\n fiim l' rvis , pout 
la dilHnâion dvï biaiidics d'une taniillc, comme on peut 
le remarquer en quelques familles d'Alfacc, qui font dans 
le W.iDpcnb;)ch.Sow*cnt lecimiet a été une limpic dcviû-: 
ainlî Conie de Medic{(,duc de F[oiencr,portoit p )ur ciin i i r 
oh lâiMon 4'*t8nit> tenant de la ferre droite un anncin d'or 
((arni d'un diaminr , avec le mot Semjttr , qui écoit (à de- 
vife. Laj'laj'-uc prcnoicnc une [■i.r.c de leutécu; coiv.mc 
le cimier di's ruis de 1 r.i:uc til -.uh- fleur de lys; celui ds 
l'empire , une ai:;l j ; Cillilic , m;i château ; & de Léon, 
nn lion. Lccimier de plumes a étc univcrfdiemcnt recû de 
tous les peuples. Il cft fouvent fait d'une aigrette , ou d'une 
iBaflêdcplumetd'aatrochconde héron» & quelquefois de 
plomes d'atirrei oifeanx. On n'a pins nuinienantrufàge des 
cimiers dans les .iimA-s ; on s'en fcrt feulcni.i/tîfuiî les 
Tournoisik dansi Itfiornemc-nîdu blafon. Les laïuilleiqui 
oiu cluiigL' d'atmoiries pour de iullcs taitons.ont retenu les 
anciennes en cinr.iet , coumic les ducs de BrunfwicK , un 
cheval* & les G>!onncsd traiie , une Sirène. Heto.iote at- 
tribue tua Catien» la première invention des cimiers, & di t 

Î ne ceux de eerre nanbn Airenr les premiers , qnî pv-irtcrcnr 
esaigrctrev •\' ci^-s plu-Ti^s fr-, Liirs c.jfijitîs, fc l^i pri-iiiiers 

aui pcigniieiit des hgurts !uc l»u:i bourli.-rs. CVlli eaule 
c cescintietsquc les l'erfes lesnommercnc tics cixqs.parcc 

Su ils paroilloicntcrér<!s comme CCS animaux- Dionorc de 
icilCtparlant des Egyptiens , dit que leurs roitportoient 
pouccimicndci t£iesdc lion * ds euinmii ou de dragon, 
ponr marquer leardfgnîré. * Le P. Mendirier , B) i«,Ht dti 

CI.VIMERIE.N'S , .incifii pciipîc i;ui lubifoit l.»Siyiliie 
Eiiropcennc ,c'cft-l-dire L<i b-^Ai d i BotyrthencÂ: du Ta- 
nais > k Bolphore qui de leur ninn fut appel ic Cimme- 
ficn.Unepanie de ce peuple (L tiMinii:ir viansie Bofphorci 
mais ktanires furent chalies par iesS(^tl>fs, 9c ayant paiR 
lcTaaait,(èrdpanJifentdatttl*Afie. ifyen enrd'entreeux 
qui s'établirent cntTt 1,1 Gjlclii II ^ l'Ibcrir; mais le plus 
grand nombre pcDicra d.ujs 1 niiiieure r'f |!i'à S.îr les, 
<t>">nt ces barbares s'cmparerenr. 1 k-rodote qui aiLirei' (v,/.) 

3UC les roisde Lydie vuirent enfin à bouc de les chail'er , ne 
ic pas ce qu'ils devinrent ( mais il y a beaucoup d'appa- 
fcnoequ'il a voulu dire que cette nation fut entièrement 
étroite. Il y a eu d'antres Cimmeticns oui dememroient i 
B.ives en Italie, près le l.u Ai-erne , où l'on tient <.]u"ctoit 
l'Aiurc de !a Sibylle. Ilsfe eadioittit !e lon-;^ du lourJaiis 
leurs cavernes , Se la nuit ils alioient piller leurs voiiîns. 
C'cftdecesCimmcricni d'Italie , pliltoi mie de ceux du 
BolpilKekd'oàcft veiM k pcoverbe ancien de/ ic»<brti Cm,. 
$meri tmte i ,CMnmeon le peut voit daniOvid ,( Mtum. $t.) 
qat met an mè ne p«ïs le ténébreux patab dn Sommeil. 
C_ 'efl atiffî e;' i-|iTi a fair croire à qnelqncs-uns , ; Œn- 
m- t i-ns o it titii leur nom du mot phénicien , L jmm.tr ou 
C/wwf , c'trt-i-dire, devenir noir &' obfcur. Ces peuples 
croient excraordinaitcmcac rupcrniricux ; i atioi contri- 
buolt fort b nanircde leurs pttsdoot ilsadoinietic Jesbaiib 
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les fleuves &: les fontaines. Il y avoitauflJun Antre fameux, 
par où ils ctoyoient qu'on deiccndoic aux enfers & où il 
nVtoit pas permis d'entrer > qu'aprèi avoir facrîË^ aux 
dieux infernanx. C'cft fur ccrte fauflclnueination deoei 
pcHpIes qa'Hâmere {atfin Odffiêi ) a fondé fa fiikte des en- 
iers , que Vitgilc a tmiiée m 6.1m. tUTEttide. 

CIMOLO, ifledelaG^ece^!ans l'Archipel, pt* s de î.iilo» 
àqui elle cft ptefi]!!- jointe, \ ers la Tratt)Oi;:.i :e. t.Vnc 
iAe eft habitée, & n'a cnvirouquc douze milles uc circuit. 
On l'appelle fouvcnt l'argciitietc. *Bandrand. 

CIMON.iils dcSteragoKU.pccit-fiJsdcMiUiadc t. fut 
ciiafltï^ d'Athènes par Pi liftraie^ & îan rappelld après h morr 
du Tyran j qui arriva la i. annïe de' la LXI IL olympiade 
S ans avant J.C- Il g-J^"* fi»* le prix atnjcui 
■ '■\ npiq'.ics, & s'acquit l'a iiirii du peuple; maisics filles 
de i'iliilratr le ârclu iUiâdincr. 11 eut deux fils, MtltiadclL 
perc de Qmoii h Gnmd » 8c Stefagor», * Heiodote» 

ClMOM, gênerai Atlicnîen , fi!s de Miltiadc & d'E' 
gilipliile, encra en prifon» po.ir d J^^aget le corps de Ion 
perc qui y litoit motc . fans avoir pû |arer l'amende â 
quelle il avoit ctc condamné. Cimon , qui &oii hors d'<!- 
tlit de trouvcrccttc (o;nme , defcfpcroit de recouvrer fa !î- 
bcttiS , lorfqu'Elpinice Ci f'a-itr , qu'il avoit <fpou(éc ( car ces 
m 1 1 i agcs ctoient alors permis) le pria de lui pcrmciitede 
i t marier à Calli.isqni l'aimoit , âcqui ofFroit de payer ctt- 
te fomme. Il y content it, quoiqu'avec peine* & foitit dé 
ctprtviré. Loifqp'il fut libre > Il mtmrd en peu de tems aux 
plus t;r.ands emplois , foûtenu par Ton c'oij'iencc , par f; ù ■ 
gcifc &i pat fa libéralité. Il cntLudoit part.iirement Upali- 
tiqucA: l'ait militai te .qu'il av lic anpris d r is les atmccs i 
la fuite de Ibn pcre , Si il s'acquit un gtand cr-dit entre les 
citoyens Se les (oldats. A peine eut-il le continandcméni dé 
l'aimie qu'il mit en Alite les Thraces près du fleuve de 
Sttymon , *: q«i'rtrécahlH la ville d'Ainphipolij , oii îl en- 
voya unccolonîcdf dix-mi.'Ie Afheniens.il délit près deMi- 
calc , la H ucdc Clu pre iS; âc Phcnieic , cDinpo.'ee de loq» 
valficaux ■> Se le m.iiie lOar il renijVnta mie autre vi^^i.iiril 
fitr tcrtc près du iicuvc Eucimcdon , dans la Parophilic. Ce 
fut la ann<fe de la LX XV II. olympiade, & isà 
avant j.C Ces avantages futent lîlivis de plufienta antns 
fur la mer Egife , où il prit Pifle deScyros « & celle de Tha- 
Coi avee f^s dLyind mces. A Ibn retour il trouva que le -:;r<\x- 
vtitieineut J'Atlun^s Otoit devenu abfolum.-nt p'Oj'uLue. 
Il s'crtorça de le remettre en Ion premier état , mils fon 
dcffein ne lui rcuilît pas , Se îl fut condamné k l'exil , félon 
la loi de I 0!\racifme, par les intrigues île Peritles Se d'E- 
phiiUIus, l'uM^ avant J.Ç, Il patTa le tcms de cet exil 
chez Ict Lacedemooiens, qu'il téconçila avec cenx.d'Athe- 

n.i. A.iièvqn^- la trcvc eut ér.: e tiielue p iur cin;] ariS , i! 
Îm dc.lircjjv.ieial delà flotC des Grecs, nu'il eoiiduiiit d*ns 
l idc de Chyptî, où, après la piiTc de p'alie^irs villes, il 
mourut de maladie au ficge de Citnim , la 4. année de la 
LXXXiL olympiade l an 449. avant J.C. On dit (juc la II- 
.beralini de Ciiuoo âoir fi^randç » qu'il n'em^loyoïc jamais 
pcr ibnne ) ^tder Ici terres» Se tes abandonnoii i Tolage du 

publia. Il fairoit dilTiilia^r de l'arijeiir k tous les pauvres 
:rn.ivoit, iS: t ';i:e> L'. !ois,ni'i[ tenconttoit des pcr- 
for-nis '.nal vctiKs , il Liir doiinoir (es propres liibirs. On 
remarque aulli , que iuuetailk'sdes pauvres (e failuienC 
toû|ours à fcs dépens. Cornélius Nepos & i'!iitai(|iic oaf 
ectit ta vici * Diodorede Sicile » L t i. Se n. Volerc-Maxime» 
r. r. i. txtmflt f' Thttcydid , 1. 1. Juftin , /. i.th. dm. Ar- 
rian. /. T. Bavic , diflion. cru. e. rdi:. 

ClMOiN > Ciconicn , anckn p^iiutc ttes cclebre, rroiiva 
la manière défaire voir Us hi;ufei en racourci , d'en va- 
rier les attitudes , pout leur donner pins d'acfhon. il futaulTI 
le premier qui reprefcnta les jointures des membres , les 
veines du corps > & ks diditens des drapcties. * Plinet 

CIMON , vieillard extrêmement pauvre, ayant Aécon- 
d ininc à Rome , pour quelque ctîme, i mourir dcfaim, fut 
nourri dans la prilon jjar fa fille , qui venoit lui donner à 
ccttcr > & qui lui fauvaU vie pat cerreaâion. Lcs|Mgcs 
ctaar infatmes de la dioft* fcent grtoe au pcte ài fâveiK 
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H.: 1 . hllc ; & l'aiîlioi) fut rcj>rcfcntéc dans un taWcan , qui 
tiii pijtc cnfiiitc daii$ le temple de la pictd. l-i^ei. PIETE'. 
• Valftc^liximc, l>v. r-ch. 

CIMON , ancien iàslortCR qui entre Juncs chnU s jvoic 
décrii la bataille où les Aimzonci furent uillci en pièces 
par les Athéniens. Ccft Arcicn (l, 7, Àtixftd.AUx ) q ji f ait 
mcodoQ de lui. Suidas (lu le atoi AfffrUt prie d'un Ci- 
MON, qui avoit dcclc ui| foa boo inité del^tilecaoïuMiie 
les chcvaiiï. 

Cl N A ni )N' , chfrchts. CINNADOM. 

ONALOA . province de l'Amérique feptcntrionale. 
danslc nouveau Mesi<)uc. Elle a l'Audience de Guadala|ara> 
■u tnidi , tk. clic 3 au couchant , la i»er Vcrmcja , où cil le 
biiurg dc(atnt Jean. *I aet. Sanlon. Batidrand. 

CI NAM « gtatidc ville delà proviticcdcXantune. daos 
h CItine avec pliilîeurs beaux pafaii , & An temples Tort fu- 
pctbcs; le plu'. mi;^iiilîi^jctll celui Tango, où le- Clii- 
noii di(cnt que plus de 7 1. cois o u vécu dans la retiaiic. 
les prêtres iîiulâirrs, qu'on ajipîlle Bonzes ]r jouidênt de 
p»niif rcvcntis. On «oit auu dans les montagnes tics en- 
irifoiuderiches(^liiKn>tantdc5 rois, qucdvtfc^eurs 
ia païs. Les Jefiins font Oac^ife deflcc?ic pardeinpe. 
resmidîoninirc<. Cefie vin« eomtnande 1 19. citds ,<iont 
Icf plus confijerabks font Cli,tni;ki.n , Cluni^xan, Cm- 
ping.Tii^n , Té Se Vuring. l'ia^iie de Cliangxan cft 1.» 
nisatagnc de CliaM^p<$ , qui s'étend jufqu'à Cciipin^;, où il 
y A un ccmpit.' fort cclehrc. Auprès de 'Taigan, on voit la 
montagne de Tai , cjui félon les Chinois a 40. ftaJes , c'tA' 
à-Jicc, cino milles de hauteur. 11 y aplufienncav^tifcs» At 
beauoiip oc temples , où un grand nombre Je foliraîrcs 
Cliii>nii vivcii: p.'; u;'ic Je ;iii-i:u- ijnc nus n:-riiiiti s. * Mar- 
tin Martini , dtjcnpiim dt U Onne îlmj U > f 1 uciî 4^ [ Ikvc- 
not , vol. i. 

CINCA, en latin, Cittg^, rivicre d'Elpagne ilans le 
royaume d'Aragon , a .'a fourœ dans Jcs tnoncs l'yrcnécs , Se 
' vers les fronricccs di.- Fiance* un peu au^delTusde Pleifa. 
de là elle pa/Ici^rabrc, i Balbaltre , i Mnuçon , fe ac- 
crue p.u 1;, c.Hix d-I'ALana ir>; , Se tjLK;Ii]-.ici jiirrcs livir- 
rcî, elle le joint li Stgrc, ia J^lioui tic i-i.i^e,pour le ;r[[ct 
peu après dans i'Ebrc. 

CiNCHEO, grande ville de la provinccdc QLia4ili, dans 
la Chine. Elle cft capitale d'un territoire de même nom , & 
commtade i Rois cites. La ville cft riche « Ac les bàTÏmcns 
y (onr beanx. Ce païs produit de la candie iris.e«cellentc, 

b,.ni ;o;ip rncilLiirc que n'efl celle dcCcylin. 0:i y [lou- 
ve aulîiiic Lti.iibu-'i que les Chinois appclk-n:.î/i'r{iii<yir, 
parcf que leur b-iis cil tMCJordinaircuK-nr Jitr. Les habi- 
tans font des draps de 1 hc ibcdc 7«, qui font inctileurs& 
plus chets que ceux ài: foyc. ' Marûli lliftutin{» à^^um 
de l* dmt , eUm U naud dt Thevcnoc» w*/, i, 

ClNCtBlLtS , rai des AIdcs . envoya des ambaffadeoft 
à Rome, pour fc pl.iinJic au m.-.uvaii triittaKiit cpu- C, 
Glrtius.quiavoiccîj conlul i aniK-e piû.\;;-c ntc , .ivoit Jait 
à quelques pcupî. i ici .illies . q;ii Jc^r.c uniLiu terre les Al- 

ÊLc frère de ce roi , qui porta la parole, reprefenta fi 
rinjullicc& la viokiicc Jccc confui , que le Icnat fc" 
cm obligé de t^mlce» qu'il n'apptouvoit pask procédé 
de Callîtti , neinmoiof qa il étoit injufte de condamner an 
h iinm: fins l'a vv>ir entendu , (tir tour quand il étoit abfcnt 
p^iur k-satt4;rcvdvlatCt)ub!i,nic ; que lorfqu'il fcroit reve- 
nu de la Maccdoine , où ilccoir, alors ou poiin iirraccii- 
fcrtn (aprcfeiuc , <Sc q i'oii leur rondroir juilicc Cepen- 
dant . po.ir marquer l'cftimequ'ot) faifoitd. Ciitcibifis.on 
dépèdu C Ladius & M. i£tnUiut en qualittf d'ambalfa- 
deurs, pour \ai faire connoîtie ce qui «voir écéréfolu , & 
l'on renvoya IcsGauloisaTCcde i>è$4xaiiU( pKfèns. * Titc- 
Live . /. 4/. 

CINCINNATUS I ufSn-. Q,)!naiu$)dic'latciir Romain 
déshérita l'on liJs, parce qu'il avoit étti fouvcnt repris par 
lacenfeurs. Il fut crée did.-iccur l'an 156. de Rome, 4*^8. 
. avant J. C & il fauva i'attivicdu conful Maicus Minucius, 
<]uc Ici Equc-s X' lei VoKquesavoieBr affie^ , êe mire en 
<: \c l'.tL^j i dans (es retranchenuiits. I.cs liîlcursou 
huillictspirblics, qui furent envoyas de Rome pour l'aller 

ipeclc. uouvcEcot ce grand peifiiaiuigejDjuiiut 1« dns- 



rue, &IabQanatiuj'iaâniedafcrne«qu1l avoir audr.làdd 
Tibre. Il quitta cerrxcrctce pour allesi l'atmcç , vamquit 

le; ChiKinis , k'. lir palTcr li'ius le joug; Captes jvuit 
cciomplic , retourna a tu terres au bour de Icizc |Ours. Ci- 
ccroii ,[i.3, 4^ fitubm, c.^. ) dit en parlant de lui. mn/ortM m*. 

Si Vatt t I. fh 7f. 

VmJe Rtmmt , fiilcoj»e term iemtîu , Q^iafli , 
Qfum m fut» mat àtva diéiti^rem mdiut 9jc«r, 
£t fiu mntn àmm US» ttitt, 

*Tite-Livc/./. ai. Florts.^i. «VM.AmdiiltViAoc,^ 
h«mmtttU$^ti ,t. 17. (3c. 

CINCIUS ALIMENTIUS, ou ALlMENTUS, ^) 

hiûotien Romain , fut pnircur de Sicile, &cur quelques au< 
, ires cm]^ )is , jufqu'à ce qu'il fut fait pti.'onnier fur la 6n de 
1.1 il. yucrix- l'unique ou Cartîia};ir.Qi(c 1 an de Rouir j ; 5. 
& louâvanrJ.C. il cerjvii Jli annales en grec, comme 
nou> l'apprenons de Di iiys >^ i ialicainaffc dans (on i. livre 
dwS antiquités Romaines. Tire-Live le cite très-ibavttic 
dans fcs livres 7. 11. &c. On lui anribiie oneame 

biftoirc en latin -, un ouvrage de l'art milirairc , dont Aul-a- 
Gellc allègue quelque diole; un des Fartes, rapporté par 
Microbe uin li.s motsancitub , nu i.\:< pjuvoir des confuls; 
un de l'olKccdetutiiconfultc. * Uitjutief. Aulu-GcHc, Lté, 
c. 4. Macrobe , /. /. {m. c. ji. Vofliiii tM. Lt,Mm. 

Cf 4*i bijïtritnj Grecs , I.+.C. 3, 

CINCIUS, fenateur Romain & rribun du pcoplefen 
le conluiat de Corawl. Cethcgus , -& de P. SemproniiisTo> 
Jiranusl'an IC4. avant j.C. , 50.de Ron)e,fui caufèdcta 
r.-L..uio:i delà liii î ariuu , pji lii'.pielle on rcgloit Ics diS- 
peiUvi lupctllucidet banquecs. 1. tu: ayjli I auteur decrUe 
qu'on appclloii MuncraL- , taire ccinire les avocats, <|ui 
prenoicni de l'argent de leurs parties, pour pkidcrlcôfl 
caufes : \'t <)«" (jnftm traud-tm, douHjH wwimfxmi^fn. 
La mcm:: loi tcnfcrmoit aullï une claufc contre ceux qui 
cnrrompoient le peuple par des prdcns, pour obtenir les 
c;i.ir:;c5. Cerrc loi ilii'viiJoii j ceux qui bi ii^uoic'lil Iciotfce» 
de v^nir aux altcu.biwt. j avi.i. uni: cluob.c robe, icxu laqudlo 
ils pullènt cacher de l'argent . ( comme ils avoient accoijiu- 
niti de faire ) pour acheter les (uiftagcs du |ieapl«. * KU' 
aobcj.it.c.ti. lice-Livc, I.j+,c.h. Taat^/.fr«4Md* 
c. s. Cica.tft/t.iib.ëdAiuamtl.t.&e, 

CINDASIUNTË, ehttekt. CHINDASWÎTHE. 

CINEAS. chcrchct. CYN'tAS. 

ClNK'tNS, peuples d /Uabu ilc la prov ince de Madian, 
defccndans de Cin (ils de Je t hro. 11 croi i bcauftere K loïfe, 
Ôt& vinc joindre àlui à fa foiticdc l'Egyprc avec le peuple . 
HcbKu» A le fervit utilement de lèsconkils. LesCmécnl 
COinpoftietM votgjiaïadt (amillc. Il y en eut beaucoup qui 
demeorcrenien Madian attclejr pcre jeihro ; mais Moïfê 
vers !a trente-huitième atmiic depuis fa fortie de l'Egypte 
Icirappella , Se lesoblijiçca de fe venit rétircr auptès de iui. 
pour ne les point cin\ I ippcr c'.-.ns laddlolatioii cntirrcqu'il 
n: du pais des Madianitcs. Les Ciitdens vinrcni donc |oin- 
dre leurs frères, Se ayant travcrfi le Jourdain, (c rcrircrent 
daaikdclcu» «Kcslaprilèdelciiciio, dans icdeOcind'f 
mener nne vie (âlnte Se toot'I-rait écartée do commerce Se 
du btiiir >lc> ville:. Larfqu Jabiii toi Je Cn.iii,ian cur aif.i- 
)cttt ici Ilr.ieiuc$, il latiia tn paix kl Ctuccns à caille da 
leur grande verru , de leur vie innocente , & de leur dcra* 
ch;.mcnipour toutes les cliofcs de la terre. Dieu le pcinut 
ainlî , afin de ^re comprendre aux Hébreux , que (i Jabin 
les lourmenioir par une sncne & craelie» ce n'éto» oue 
parce qu'ils avaient abandonné (bncnlte, pour embrancr 
la religion des Genriisi ils voyoicnr, au contr.iii t , Ls Ci- 
ndcns , qui ne s'iitnient jamais diipariis de la tîdeiité qu'ils 
dévoient à Dieu , être affranchis des oppiellîons des tyran- 
nies , donr eux mêmes ifioient accables p-ir Jahin ; quoiqite 
cette guerre ne (cmblat toucher en aucune manière les Ci» 
ncens , cela n'cippêcha pas que Jabei fcfnmc de Hcbcr Ct- 
néen n'cnfimt^r nn clou oans la temple de Si(âra chef de 
l'annie de Jabin , lorf ] l'.ipih u dermircil fe réfugia dans 
fa maifou. Les Recbabiccs iSe les Elléniens ibnt lorcis de» Ct- 
ntfr U. * Xm^ X. i§, fi^. /. tt. iFl tr^ 
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cm-ryw,, «wcCYNethe. 

C!N! IHON, CYNeTHON. 
. CSB^KiALES. nom qiiellOQ dotwe aas gcndlAominK 
ilHto tSt de Cejhn. Ih fil* Ai» i«&eâés« coRune la 
Nayrcs le foat «htu les tafmmei tft h«IIb<Ib Milninr 
* MandeHo , Thu» j. ttOUm^h 

ONGCHEU , grimfc ville de 1> provuvc de X.mcnng 
dani U Ouoe > commande i trcire ciwfs , titmj Jei pJus am- 
fidcnUes ibm Oiuchin, Logifi , Xcuquan & Kin. Ce pmït 
<ft rempli de tnon^gncs-, miii (• mtr & les rmcres le 
•Cadmt aboadant en touc ce <](i) bn ncocflàite. H 7 
é Mlle ptodigieufe giiaiticc de potflbni » fck» inM l ai mimw 
èftKKoupde fsrafit des pettixi qu'ib moHncnt CMwmné- 
rticm ^/: rji. On -y tire iint pierre du ventre dtt vachci, 
<jui cft ^ pta pcs rfc ia groflcur d'un oeiif d'oyi :lcs Chi- 
nois l'apjicJlcnt Nicuboang , c'cft-i-dite , |aiine , pjicc au'clie 
cAotdinaireinetu de cette «Mikui'. Elien'cftps lî IblkicqiK 
Upicne de beaoar, nub elle eftoltu unie, & les me<k<:ins 
uiiwiienftiitpin d'dotaie ds MOi^ pcNu dàoonxt les 
ftixlom& la oiniMS. * IMi MMiÉi» dirjfir^ 
€Umd*iaU rtàuâài'TheteuBitt'iiAm 

ONGIS , prince T«ttre, «jpw, ZINGSL 

CINGOU, bon bonrg dlulic dans l'dut de Vâgïifi:. M 
«ft dans la Mafchc d'Ancone fur la rivière de Mtilonc c.kic 
leflî & Siii Scverino , à trois ou quatre lictjes de t'une| & de 
l'autre. Ctrigoli (foa autrcibis une ville épifcopalc , daiu 
l'^khé a cto uni i celui d'OIino. * Baudtand. 
ONCnjUm, J«fatatt4kri<kdeC«j«k Uo>aricti 

O'.inc , Ici autres du Malabar. Il 7 en a d'cnôctcineiu (ra- 
vages , uomtnCs yAÀdjut , qui n'om point de maifoos ni 
de villages, & vivent Ibus drj arbres près dr i i.i i, 
d'aïKKS policés, (jai vivent loustm prince qu'iii axonnoi f- 
ibient pour loavetain.$i l'on vent être inllniit plus amplement 
4e kua monts & deictff religtoo, il 6iut ooalbkcr k te- 
laioa deCe]rbn par RobcttKnoi, imfàMée A Aii^w diMi 
ca i59). mais il ne 6ut pas s'y icc. 

CINIQUES, wjn. CYNIQUES. 

QNIRAS ( Qtnjrt,) t*vi ClNYRAl 

CINISCA, CYKiSCA. 
I CINNA (Lucius Coroelius J confiil Romain , (m Aevé 
«ux ptcmicfci dur^i , & ic lovit de Ion autorité poui 
cppninet la n^poUique. Pendant lôo premier coofolat, l'an 
«<7. de Sfine» tt t7* moc Jcit»Chnft> qmt 6it une 
loi poot le tKftA dei fennii* Sm eoUegneOiciH Oâa- 
\ ; I pjtrilân de Sylla. t'7op(ie6»lVibligCadefe redrcrhors 
ot la ville, & fit crder un autre codûl en fi place. Mais il 
revint Ibûtctxi de Matius, deScnorias & des enclaves, aul^ 
quels il promit la liberté. U vaiitquit (es advcifaiies, tua 
Câavius , fc rendit ctaîne du moiu Jartiaile. Ocjxiis il 
Çt créa lui-otêtne contùl en 668. & 6^9. U ic lit c&e 
ciMXKe une quatrième fi»b en 6 70. de 0>me , 84. ans avant 
leià»QnlLi & \aA^A le stéfum A £tne k tfate i 
Sylla. âanr en la «ilfe d'Ancone. H fiir ilG>tniaé a coups 
cl- yi-ii.i pji (i>n armfe, iqui fbn extrEinc cruauté l'avoir 
rendu iniupportable. * Appicn 1. 1 .dei (ffrrn aviks. Tite- 
Vrte, l. ?9.epiiA\ ^ - , /, h j:njp= /. VcHeius , 

/. 2. Plutarquc , tn Pemf<'e , A1/tnHi a S)ij. Ocdk, l. f, 
Aurclius Viâor, des Imm ti iKn^rn y e. tf. 

CINNA, ( Codni Cdmeliai) «oit fibd'une poite fille 
i»mKA9oim^,9cf»taimkai.itvaK oonipication con- 
tre Tlugufte, doat il reçut le HnSiB, à la perfuiâMi de 
l'impératrice Livic. L'empereur le fit vcoir dans (k dumboe, 
le fit (ouvcnir des obligatiotis c\\x\\ lui avoi: \ & i^près lui 
avoir reproché Ion ingratitude, le ptia d ette de lès amis, 
& lui dontu tncnie le con&lar , qu'il cxctça I "onncc linvjinc , 
vers la jC. du règne d'Aug^iAe. Ccoe Knetotitc raiiclia ii 
fort Cinna . qu'il hit depuis M dtt fi^BaTHS plus zélés d'Au- 
gufte, & lui laidâibbiCiiieniliaafMS» <ebn Di(m. Plu- 
tarquc parie d^in «Rie QhM , qni fin déchiré par le peuple 
après l.i ninrt de Jules Ctfàr, pa:cc qu'on «07011 qMll f 
avoit (.11 p.ut. * l'iuwrtjuc , tn h vie d: Cefar. 

CINNA, (C Hclvius ) vivoit du tcmp des triumvirs. 

«voit compolS Uû fo&ne en nu faetaoïette*» iotitiilit 



ci:n • Mi 

iittfntà, daiu lequel W t^ccrivoit l'amour incef?uc«/r de 
Mjmha. On dit qu'il employa neuf ms a h con^xiikioii 
de ee pAae. ^Nous en avorw quelcjucj frjgtncru qui it 
««vent am otwt detatftmfaitcB Mtdus» iktitit oamtt 
attribué qwire ëpigratiiinMt Itee liliTdep'tt/l^Mae 
AdtuUe , Icsdctu autres tome Xerités. * De Siujrtu *jtiff»* 
U tve m m . Catubs, eàrm. 9i. <S Quindlian. L i».t. ^ Gcr. 
Josn. Voir de ^tei. Lat.i.fiiti^.p. tç- c. i. Ol. BorricK. Atf» 
p. I s.iS Ii. Baillée, fm^tmtnt dtt/ftvttm fmrhi.p*cm Lé>^ 
/M/./. 1^.^. Voyez notre ftipplcmcnt. 

CiNNAiX>N, )eune hoanx de Sparte > que l'ambidolk 
porta à formes me canrpiranon oontrc 1m Ephtxesk <f>"é 
avoit dtlliiH <lcAip8iflâllinft M" s'emparer lui- même dil 
gouvememem; ArîflMe,(/. /. dtUput. c. 7.) l'appelle OtÊm 

dfHi 3c dit que !a rorinu.irirjn r-- mr ,1,., .1:1., rrrc, il fut ptis& 
r>oinma Iescompll..t.. djjii iti iju.ii>ciii. Kiats Xenopmm dit 
que celte ttahitbn hit rcvcicc par Icsligncs d'un Utiihct- i^ii'A» 
gelilaiis olfrit attt dicua , app«:li££ pat Ie« Grecs AUxKMi , 6i 
par iesLarina Aottruxà, c'cft-i-dire, qei détoumoicm (cS 
rtwIheiHS. U «éoAce ^ locfqu'on demanda â Cinadon quel 
été Ad but Mb «OK Ç^J^reprife . il répondit quç c'étoil 
MKequ'fliie . - - — ^ - 
de lui. *Xenophoa.J9UKiiibA g. 

ri>.'NAME '}Mn) hiAorictlGrec, qui Mcnd le titre dt 
ûrmtm^rten nyal, vivoit en l'année 1 1 80. Il lailTà une hit 
toire de ce qui s'itoit pallc lous l'caipitc de Jean Coinncnc» 
&L de (on Emmanuel Comnene, avec cette didètcitoe ^ 
qu'il rapporte lesaâions de l'unenabre^ , de celle de l'au- 
tre plus au loM. QatiiKmi^tttmifftmkmfpctct»H 
taiTan i<<x.i ITkndttv vu m imlmneiie ^Mgft9 $ avectlik 
note de Cxirnctius ToIIius, Si Cîi dn Trcfnc ficur Jtl 
Gange l'a reiionnc i l'aris de l'iniparâicic royale , avec d« 
fijavintcs obicrvirions. 

CINOBELLIN, l'un de* rais d'Ai^crare, Tous l'empire 
de Caliguia , challaibn fib Adminius, qui alla (e rendre aux 
Romains, d'où l'eflipcnar prit occifion de a'anribuct uà 
trionaphecfaimeriqiK fi»«Miel'A&gle«inie,feaJln 4eJAt» 
ttrift 40ii * Snetone , /f*. -f. e.«^ 
CiNOCEmALE , v>yf^ CTNOCEPHALE 
ClN'CiARiRES, ( Jean de) ai latin i^H$r,^nAriercitj , 
natif d'Aariilac en Auvergne. Il a donne une gnmiuair» 
hébraïque , nuis il n'y a rien qui la Ciné diP.ingiicr, quoi- 
u'aprc» ^sia k- Mertkr Ion foUcgue , il pjUiac puur un des 
lus habdcs datu la oonnoiflàrKC de cette langue, jcaa Jt 
Mercier avoit encore au ddliis de Ciaq^iua l'avanu^ 
d êtie plus ((avant dans le grec Se dans les UIRI loencci» 
quoique JacqiKS Prevoteau regent de Montaigu ait donné k 
préiltenceiCinq'Atbrcs, mais iàns fondement. Cmq- Arbres 
mounit en 1587. Mon Coiomicrt, Hc en i <88. iclon M. 
Bailiei. • PauiCoioraica , ùéJL «ne», f. éf, *i. Bailiet » 
fmgemeM àn ^m>^ fiar Ut grtaitmIrimtiâtinHKt ifililW 
Pdrtf, m IJ» létf. t. j. il 2. 

CINQ EGLISES, ville de Hongrie, qui a eu un évêché 
fulKagant de Strigonic. Les AMcmuiS k Mnamcnt Fmifk»r* 
c^«. Tes HoogttMs OttgutjÊC , ft les anteais Ladns ^«/fi.7«#< 
Eeclefi. Elle e(l (îtuéc l'ur le tuilîL-ju il r Kcociï, près du 
Drave , qui (e j««e â cjnq ixi lix licuci di Iri liuu le Danube. 
Cinq^Fglilcs c(ï une forte pLicc , que Solirrun 11. cinporta en 
I ;4{. & '^'P**'* en 1566. li mourut en cette viikduranr le 
^egetkSweo. EUea été reptiië IttrlesTura en 1686. pac 
les Impemu» mÉfxàs cUe eft demeutéc> leur i^aqt ctd 
cédée par Iffl^ . par k Inwé de pix fait i Cailowitz en 
ié99. EUen'cA dioigiideqiiedefiinNUad'Alleatagpeda 
Damiic. vers Iccûudiant, flcânagr.dcMicde Bude» VMk 
le iwd\. ' S.infon. 



C1N(VMARS. rç;*tC01FFIER. 
CIN'TEGABELLE, ville du Languedoc fis fAdcgl» (fl* 
tre Touloulc & Paniteta. * Baodtand. 
CINTHIEN . éfiium^ l'on donne i Apollon , à eaufe 
tdeeeaond* 



d onc mooEignedèeeamidaiullUk de IXlos où il avait 
écéd6*é*deoAilorait«ninBpfe>*HaiiMc. Virgile, £aii(L 
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• QNTfU., bowg de PomifpL.àÊBt fBSUa^oat^ â 
^emboucIniTeVIa Tige. 4hw foostn. d cft â %« fieues au 

«JcJTôiu âc iMhane, avec un ancien diitcau. C'c(î cîjtr. ce 
lieu ^u'A'pltodit; V. roi de l'onugjl prit naiflancc en 14^0. 
& qu'il y mourut en 1481- Alpiionic Vl.ioi de PoMUgtlydc- 
Ccdaatt^lc it.^itembic rr,!<5.' Baiidr.jnci 
• CINXIA > twni que l oii doiuioi: a Jinmii , i]ui ptéQdoa 
«m mnrûma , du moc btin Ciigere , c'cll-i-dirc , teutJre , 
j»rec que lortqo'on l« cHcbroit , c'dtoit la coûramc d otcr 
bcriwaieausKMifdks^m^ obTecvoitaulG 
ihwtMiknficnqn*M Ko («Hàît, {fâcer telielaiBviâinKS. 
S: âc le cacher en quelque lieu couvtfT piès J^ l'autel , pour 
itgiiihet que les in.u:ugts duiv cncctcc iuu aucune aincttume. 
■• Alexandre d'Alexaiidric, L 6. (. 

. ONYRAS, roi de Clijrprc ou d'Artyrie , ftlon d'autres , 
lut aime de là fille Mynhai qu'il rc^ût dans lôn lit lâm la cotv 
fultiei & ^liOBcUc il eut Adonis. IJ «oit lîpuidànt, que 
iet ciditflêsoacaoaiié lieu au pioveibe Gmpr* ofti. On dit 
^DHKqtK ion royaume fut ruine par les Grecs, aufqiiels il 
avoir manque de parole , après s'être engagé de leur fournir 
de vivres au iiegc de Time. < ' 1 '.1 > ■ 'pte pjjnii Ls leiis 
tlevins , (Se nii veut qu'il ait Cte 1 ...Ujiit le j'iCUe de Vi.uui , 
& cju'jI cil Linq'.i.intc h.lei n\k;r.itiioij>liolces en Alcions, 
Dacnpictcc^. Quant aux tappurc!>pacnc|us que M. IcCIctc 
(miw eture Onjnu Se A'at, ils lont lî forcés , que ce lëroit 
uae grande inutilité d'en faire ici la diliulGon. Sans s'arrêter 
Max autres diliiculub 1 comment les panilîuu de cette appli- 
cation le débanaflèront-ib de l'aaachraailtne grolli^ dans 
lequel ib s'engagent! Tout le inonde Içait lagraiidc éten- 
due de tt nipsqii il y eut ciirre Noe &: L ptiie de Tioyc, & 
eiVd iiie de rapprocher deux ho.iinu-s (1 torr cJojgJiCi l'pn 
dcKaïKrc, &: de liip[>olcr avec vrji-lrnihlaiice qu'ils aycnt 
iftécontcnipui imi > ' A^ioli«xlorc, 4. Hygin. Ovide. Eraline , 
illdi^. lit. dnii-'i-t. B.))lc, liiHuin. cru. 
: Go» ouCHlO, aucicmiemeiK £Mf^iitw» iMmgoape- 
iiKvlHeiiekNaiolieprupteenAlie.n cft fiir bcôiedela 
iMCf Noire I à deux ou trois lieues de Pandaradii , «.V 1 dix 
de l'anbouchure du Sangari , du côte du ievaiu. * Moti , 
Mil»-. 

ClOFANI ( Henrute ) de Sulmoilc en Italie , qui HorilTôit 
«I commencement du X Vi. fîecle , a donmi des obiêrvations 
6u ks màainorpholcs dX)vide. L'honneur, qu'il croyait 
waîrd'tnielecompatriotede ce fameux poète , lui fît entre- 
fttadu vettamâtSc llndimiioa aum Jaqudic il s'cft appli* 
, ^né i orne ânêe fin (i Sxw , qaH (cinblequ'dle abeaocoup 
contribue' î le fiirc réiidlr. Ses oblav.uiomfîir les in.!a:n>>i- 
phofeslo;)! kJvaiuci&: ucueillies dedii,-crs pueres, fôii Ijtiii 
cft pur , eli;i^ant , &: il a ((uii lei onicmcnj. C'cft ie juge neiu 
qu'ïU om pouc de tfcs-hâoilcî critiques» comme l'aul .Ma- 
nuce. Muret, jules-Cefar Scall^, Scbppitis. Oiirre que 
Oalwi ^loic l^Tanc » il était coi»k fflodéfte & judicieux 
damfiicbfen w HoiM L * Paul Mamioe, m Mt. m Uêmb. 

NtAf. Ltem. A/iuvdinKMiAaiDP- Muret , 4fMdetmd. Stuli^xr, 
f*X. 7i. Scioppiui , J* mtt ttn. p.r^ ,f. Léonard Nicodcni. 

Aii in. Jil l'fif. Ar 'P. 73. 

CIOI I A. vtllc d'Aimcnu: , tàf^iWt ZULFA. 

C lOM , ou CIAON , vUle de l'Alie. Elle eft au fond d'un 
zraiKleol^outs'av«iKedan$rillcdcCclebes, eiiviton à 50. 
neoca delà ville de M aea ci r. Cion eft capitale d'un Royaume 
dout on oc flonaoîk pM les nuàculaoïds. * Mad» «bâM*. 
- CI01UX3. viiledeTnn]ale.«fer«btCHIAaRUa 
^ CIOUTAT, ou LA CIOUTAT. ville & port de met 
■de Fnvincci entic Marlcillc& Toulon. Quoique Ion nom 
■e Ibit connu que depuis ijuelqucs iieclc-s , on ne doute 

E«ot qtj'elle ne loit l'ancien p«af î de Cjihm-ijii» , dont parle 
ine, Pompoflitis Mcla, Ptolomce, Antoniii A: Mcnila, 
qui cfl le Ctfvifi.i, ou Cttrefle d'aufourd'hui > qu'on voit 
cloignii d'une lieue. La commodité de la mer donna la peo- 
Séc d'y bâtif uiK ville* qui fiii ttomaée la dié • Qvùsi» 
|Hr c off u pc io ii iS» QuaMt. Leoanmieice l'aiotilaedepabafRls 
riche , & quoique petite , elle cft renommée pir les bons 
vins mukats ; &c les étrangers y viennent eu foule pour y faire 
COnftruire des barques des vailkauï. Le jxjrr cii deh n.lu 
pu uocfotiucilc» âcàcôté ilya un beau mole pour la com- I 
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quainonaActesicdlltdcspCKS$ervitesi|uicfi à unquaitdt 
lieue de h ville , eft lenommé par h dévotion du pkupletfc 

[u: la euriolîté t'e>. içavaiis qui y vont voir une ftMitainc qili 
imite le flux eV ie reflux de la mer. * Pline, /. j. e. 4, Porarâ' 
niuî Me'a , /. c. (. IkrjJi: , j' J< Prav.U 2, f$ 4*t^_ 

CllMKISSH, ville, w/^iCYi^AKiSSE. 

Cl PA KISSH , jtuiK garçon , voyct. CYPARISSE. 

CIPERANO, ihtrthet. CEPLRAMO. 

CIPIERRE, (Philibert de Marcilli. (tignair de) apif 
croie ittiialëiêaa>ai^0c& pipdcooeen did&KinesoMi*- 
lions; loutlerc^de AnRilLroideFranee,ftTdioifipar 
ce prince pour être i^ouvctneut du d ic d'QiIe.iii'i fi^m fccund 
lili, qui regn.! depuis fouS le nom de Ciiurlcs L'^. En y%6o. 
CipicireflK f.iil diev.ilicr de r<.)rdre par f rani,oii II. apiès la _ j 

mort duquel il fiit toujours gouverneur de Chacies iX. On ^ 
lui donna ncanmoim pour iccond le prince de la Roche -fur- . J 
Yon. Opiene naourut i Liège, oà il âoïc alk. prcndie let ' 
eatmn mois de Septctubie 15^5,* Leiabwfcur » Ad i btm» 
t«m. /. Bavle , diHita. (ru. | 

CIPIERRE, ( Rcnédc Savoye, feigncurde) filideOnvir 
comte Je Tende , goiivei neiir & grand kiieelul de "ruvcncc, 

de IrMif ^fe de l\mx ù keondc le;ume , qui eie. .1 Cipjcne 
lV la (irur dans la religion ProtclUntc qu'elle picMin.t. Il ^ 
tbuiint les intérêts de Ion perc contre Sommcrive , liis aîné de . 
ce ccnnte , Se fut aftàflîné a hrcjus en 1568- par qiicinnes | 
tieux du jpacà des Crtiioliaiics > donc Gafpanl de Vilkoeini^ | 
nurquis (f An, âDK kdieb*OeTliaa,il«^Ba7k.iASisai> 
critif. 

CtPOURIAS, pctitDaysdeUGcoœie, dam b'KCtigpe» 
lie. avec une boU^pde <K l a i BI C « Q UI ftrkàwaied'Eofiiiifc 

* Baudiand. 

ClPl^JS, ( Genucius ) préteur Romain , ét.inr forti de la 
ville pour aller combattre les ennemis , s'ap^n^tit , à ce que 1 
l'on dit, qu'il lui ctoit Ibrti des cornes de b tcte. Un éve»N ! 
ment fî extraordinaire lui fit confulier les devioS) qui lui lé* 
pondirent que c'croit un préGge qu'il IcVOÎC VM , wvcnoît j 
à Rome. Après avoir temponé la viâoire , il manda le peu- | 
pic Romain hon de la ville, & leur déclara qu'il aintoit mieux 
te coiulainnci vo[t)nt.<irenKnt .i un prrptcuel exil , que d'alpi- 
rer à la gloire que ce prodige lui pioinettoit. Les Rumains , 
pour honorer la mémoire de ce généreux préteur , firent met- 
tre liic la porte ipar laquelle il étoii Ibni de la ville , la rcprc/cn- 
tation de là l^e en oiivre : ce qui fit donner depuis i ictte 
pone k Qooi de Ktudi^n U m , a cadl- que les Latins anxt 
lottntIècuivteMMbcr.*' Ovide , Ma. it. v- ttf. Valeielil»' 
xime, /. f.c.i.extmpL 

CIPRIEN, ( S, un ; zojfz. CYPRIEN. 

CII'SELE, ville de Thracc , tite^ CVPSri.E. 

Cll'SLUî , àls d'/Lction âc pcrc de Pctiandrc , tw^rt 
CYPSELE. 

ClPiiELË, £lsdc Iteiandrc , vcytt. CYPSELE' 
OPSâ£.mdrAKadtt,r./fi CYPSELE. 
CIR > ( } vîlk & évêcfaé de Sink. voye^ CYR. 
CIRANDONO,^^ François ) rai de Bango : ce prince m 

4 Giiu TraïUjois Xavier une rilcejition maL^r.ifiqiie d,inî (m 
palais ; lïv: jprés i avoir mtctidii pr.rlei ki: la religion , lîv ceiv- 
fondre les plus liabiks Ixsii/es du Jjpiin, doriii.i de j^:.e:^l:S 
clpeianctsii'cmbraitêr le C^luillianilrnc , ce qu'il diltera pour- 
tant encore vingt-lcpt ans , ni-ih durant cet intervalle , par 
Ibn ci&tir& les tibénlit^a il conoriliua inâniinent i teur 
lolidemem h reUrôn • tna kuknicnt dans lê$ états » nnii 
ciKore dans tout Tcinpirc. Dieu k iteMapcnfânr de ce zck 
par des ptofpciités temporelles , Se donnant fîir-tout à lc« 
armées une prolpcrité l'î cniiRaïKe qu'il |Liignit quatre autres 
royaumes au ficn , il reçut enfin publiquement le bapicciic ca 
1 s 7^- âgé d'environ quarante-huit .ans. Sa vertu fut bientôt 
mile aux plus rudes épreuves : comme il s'toit démis du '• 
gouvernement de (es ciatscn faveur de lôn fib^hié °, ce ;cunc 
prince podit bicniâtMC IbnimiiatdeiMe, tout ceque fim pfr 
leavoit conquis . Se eut peidu lont fe Bang» tnème , fi k pccr 
n'eût repris les rênes du gouvernement. Ce prince qui n'alpi- 
roit pius qu'j :ei;nerdans le ciel , le retira de nouveau , quand 
il cur rétabli Itsartiiires de l-in tils, qui lie fut p.i-s plus heurcuS 
niplus Liée cette Iccoiidc tbis. Le telle de la vie de Cirandonc 
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poi l-i venu, & une ,çandcuriî*j:iirpni CLMnnnir.o. !l envoya 
en 1)7». une magnifique ambalUiit .«i paj-t Gic»jaiic XIII. 
Uinounitcn 1587- avant le retour ck- l'an iimbiillà.icur , dans 
«ne û gcande réputation de (âinteti , f\v'on a raintncncc à ira- 
Tailler à ù çanoatCum».* Hiflmre du fnpa. Dattoli , .^m. 

QRANO , de Bcrgcr»c,i>9»t CïKANO. 

aRCASSiE, paysdcsCiieiflcïciaanalBem.gKuidc re- 
'Joii (ic r A!ic , fin 1 dépend en patrie du ojr ou in gF«ul duc 
(le Molcovic. Ces ptuplcsontau midi le pone Emin & je 
nuint CaiicjfcqmlcsKparenrik lj Gcornic- ,& U rivicrci- 
Don ou de T.inais au icpicfltrion , où i!'; Ion: voilinsdcspri.cs 
Tanarcs. IL omau levant LimcrCaîpitnnc.'S»: k-. cinbo-.iLhtt- 
m da Wol»> fie au couchant ils <mt le i'alus Mcotide , & ic 
dâiaidde Ofi. Le pays eft à divcn princes , qui font prcfque 
tous (iijets du czar> fcqnel cil maître de la ville de Tein, qu'il 
a feit fortifier à la moderne pr un ingénieur .HoJland«fc L« 
rclk du pnys cft ptcfquc fjns villes , A:n"cft point lubiié. Le* 
Citcafliens fo«t kui dcmcuic ordinaire dans les forets, pour y 
cticàcouvertdescoutIcsdcjTjiii.'csqilicliLrilinu 1 birt do 
«lèlavcsicarceux de cette nation font fotc bien tiilts.ingcnitux, 
<CrtWDni;nt pour l'ordinaire dans leschoks où l onks cm- 
plow.cequtiàît qu'ils lé vcndcnc bien. Au rcftelcsCir- 
ciflliefls<<Mrd'e]tcdktuhoiiuBes<lccbeval,& unfenld'cn- 
irciix , dans un bois, fait têtcà vin» TuTtties. Leur prin- 
cipal trafic eft d'efdaves , de miel , de dre & de peaux de 
boeuft , de ccrh & de tigres. Ils n'ont point de monnoye , 
& tout leur commcfcc ne (1- fait que par échange. Ils labou- 
rent leurs tertcsàla houe , iis ont des chevjiu toui-à-fait 
wft , qu'on cftime pocrc«tctailonb<raucoaj' plus que les 
chevaux tartarcs. On dit qu'il n'yapdnt de peuple .ui mon- 
de qui foitpliM bon 4fc mieux fait, niquireœivc mieux 
les étntncOT. tetCinadSen ont M «itiefcù Chrétiens ; 
m.iis faute d'iiirtriiaion , il y en ajpylcun pttmi ciB^qiU 
font tombez dan! le Maliometirrae. Cotnnie ib o«k 
point de loix écrites , ils ne font p'oînt d'exercice de rdi- 
oîon,& ils fe contentent de la profcliion qu'i;s font d'être 
Oitétiens ou Mahometans. Ils ont un langaj^c particulier , 
& iispuleat auflî le turc Le grand fciencui a au couciiant 
de lenrpây» . Tbamar S< Temeruch , fut le détroit de 
Caffa , pour fc confiemlcpalliigpâ Aaf , »en l'«mbaa- 
charc du Don onThanâi^ *€»aàa»»viftpdt Pufi. Heiv 

bett. Sanfon , &c. . . j 

CIRCE' , fille du folcil . & fameufe magicienne, dont 
les poètes patient fouveiu , cmpoifouna le 101 des S-:mj:cs 
Ion mari , & fut chaiiie par tc& l'ujc» qu elle vooiou geuvct- 
BCrfculc. Elle palla en Italie , où elle fit fa dcroeutc fur un 
Bcomontoire qui fiit appellé de fon nom. Cette enchante- 
fëfléchangeaScylU en monft«! marin , parce que Glaucus 
lui pi ifcroir cette Nymphe. UlyfTe «ftant abord* ptci de fon 
pal.iis elle le tcs^it chez-elle , & métamorphofa rcscompa- 
gr.onscndiverll-s foitcs d'animaux brntcs : ce qiu exprime 
Stez bien la force contaj;ieiifc de la volupté , qui change les 
IloinmesenbéteJ.lorIqn'ilstn ont forme une forte li.ibi- 
nide.Olyfl"e ne «'en délivra que pat mic racine nommiic 
JMMt.iueMeKiiiicluiavoit donnée.* Ovide,/. '4- M'iam. 
Homete . Od^. w. Keliod. Vn^. NaïaUsComei . &c 

CIRCELLO, nwntearcello , eap de la Ompagne de 
Rome:c'eftiinc monugnc fort élevée, qui duçoicdu midi 
«ftenvitonnée do L mer deTokane . & des Palu* Pbmtinei 
au nord, ce -lui fut quelle pavoît comme -ine t(le. Baud. 
. CIRCENSES , coinbats & jeux qui (c fiikMc u j Rome. 
IjcSMRenn M conviennent point deTuiiginc de ce nom. 
(^dqiHMW pcétnidcoc qu'il vient de ce que le lieu où 
JSlêsi^réfioniît.élokenttiHtédu peuple,* enviwoné 
d'épéei , drcnjtt éaimur , ^ exkitrtmuir m ch^mim , 
tnfibmpafiM ; mais ce fcnttment n'eftpas du go«t des plus 
plus habiles écriv.iitn, qui croyent que les ieinc Circenics 
ont tiré leur nom de la place ronde où ils ie fjilûitnt , appelkx 
Gremt. On les nommoit aLidi /// ;>« v Ronumi . RamMu , i 
onlêdelcHr antiquité, que lonÉufwt tcinomet jufqu'â Ro- 
main*, iqui on en artribuoit la fisndation -, Itt granit inix, 
Mvm , unt i canfc des giandes dépcnfes que l'on fiiloir 
pour Icsreptcfenter, que parce qu'ils étoiem conlâctés à Nep- 
tune ,qi ' ' ' rr^aidoicm cornmc un des gratïds Dieia. 
Enfin on kura doat»C le nom de pHX Gjmniqnti , Cjr— 
Têmii. 
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ImM , â caufc des combats aulquel* lei tuMon »'cin(aiciiu 11 
eft difficile de tien dire- de pofinf ni decntain for leur Inftitw. 

tion , non pliisqnc (iir Ictil inftiturc '.:r. I.clicu 011 ils mit .'ri 
r..ptt kiite$ n'a pas totijours été !c iik-hk- ; <l'.iboid 0:1 lo Célé- 
bra au dc-là du Tike , qtiilcrvoitdL' Iwmc pir nn c'ué» ^o^ê, 
qu'accqucTarquin r//»nej»titbî»iir k- grand cirque. 

II y avoir plulicurs Cxtes d'exccctces dins ces jeux i le pre* 
inict ctoit ie combat , (bit i coups de jmings > (wt a»ec des 
•;anrclcfs, de* tfpée* , de* bitoi». de» ftalebRlet. des |a*o> 
Inrs & autres (emblablcs armes. Le combat des gladiavuis 6i< 
(a:: 1.1 principale pat tie de ce fjiecbcle : ces gladiaMttts lé bar> 
tiiinit .u-ecdLt arnii-s, &lc vami^iicur ctoit iiuîticdc lavicdu 
vaincu, toutefois (cms le bon pbilir du peuple , qui pat l^tKS 
de main lui Éùlbitgtacc, ou lui Lailloit ôtct la vjc par loD ad-' 
verlaiie. Ul^auqucla rapport ce vas de Juveaal, 

tt verfo f*tttte Vidgi 

QfimMinteiAiatfÊpHUnttr, 

le combat des hommes eoniliinnifs à mort avec 
r.Tc es étoit encore utie autte cipcce d e ce genre de combat. Lci 
hommes qui dcvoicntètreexpofcfs bè;esctoicnt anfenndj 
dans urke aire, autour de laquelle il y avait pliUituti la^cs, 
delquelles on 6ifoit fonir des lions , des tigres &c des taureaux 
irrités. Ces bêtes fe jettoientaulîî-tôtavechireut fut ces tn.!!- 
hcurcux , qui défcndoicnt leurs vies le ^lus long-tenu qu'ilj 
pouvoient , mail ont Oldinr<iTc m cnr étoieK décoitéstSc dévo* 
rés pat ces hSieiéroccs-, (i h.icÎlj n un néanmoins «fchappoic 
1 L nr fiiteuf , il avoit (.i grâce. Nous avons dans lliiîloire 
ccckli ilUqiie quantité d'exemples de Chrétiens ainfi cxpofés 
aux betcs . dont pliilîcursont obtenu par ce moyrn l.i couronne 
du martyre , &. quelque? autres ont été tàuvcs par mttack. Il 
faut aullî rapporter à ce fjenrc de cninbat la lutte entre deux 
athlètes» qui tout nuds& frottes d huile, luttoient cnfemble 
poorfcttBaflcr, &îajoutrcdcccux qui avec des filets iIf 
choient tfcnvdoppa kut advciiâse, cemKi sTappcUoictic 
RitUrii, . 

Li kcnndc cfpccc étoit la coutfc des chatiots. Chaqtie 
cotiduckur ctoit avec fon chariot attelé de deux, quatre ou fut 
chevaux, & prêt à partir d.ms un clp.ice tctmi; de gri. es ap- 
ixllé C^ctrej. On les ouvroit au Ion do trompettes & des 
f.mfjics , & le dernier li^l étant donné pat un voile blanc 
qu'on déployoit, les chatioa cnnoicnt en lice, & partoicnt 
en ittfme tems pour coarirau but, qui ctoit [un p««u 
pkméau homdcUcacriei&CSMidooyénijtaimé.ilhl- 
loit fàuc pluiieuts tours i rcntodr. 1* premier qui j anivwt 
& qui pouvoir tOHTiter adroitement a'.irnur du poKMi àok le 
vainqucut. Ce qu'Horace explique pt tes vos. 

Sont q»m (nrricH/epiiherem *lymfutim 
EvuM* rail : 

La irdfiéme fettcdc |eBi*ail b û*». dont il y avoit dif- 
fetentes efpeces. Ceux qui afoient|wic»jeuit(au»icnt. 
ou dans la pUine . ou d'un lieu bas dans un lien exhaufR , oa 

d'un endroit élevé dans un lieu ir.fci ituf ; foit enfin lotiqu'c- 
ant nudsou armés de toutes pièces ils k- bnçoicnt fut itcs 
chcvaiu ou fur des chatiœs pend.mt leur coutfc . ou |oii:]irc- 
nnt liit ccsdiaiiots ou chevaux ils le jcttoknt adtoittmttw i 

"^Lj quatriémeàoitCïUe qui & P" . foit du pa- 
let, foit de Bêches ou d'autres traits : ceux qui approchoicnt 
le plus près du but , on q-.ii jettoient le palet le plus haHC* 

ou le plus loin , rcmpoiioici.t le prix. 

La cinquie'mc clpccc cil h coutic â cheval, décrire pat 
Virgile dans le S-livrc de 1 Lucide. Les cavaliers diftingiics 
tillflnfinn tnnpn ou efcidrons , f^iifoient divers tours & 
comoïKi» iwk Approchant les uns des tutre. . tantôt fii);ant 
& tantôt fc tAm'iflaiK en onfeulcfcadroii. Ces jeux avoicnt 
été établis par Romulus pour exercer la jeuneflc tot nainc. & 
Vifcilcfiippolc par fiûjon qu'entre les jeux qn'Enéc donna eo 
Sicile, Akinius avec la)cuiie/Tc troyenneâtficïlîcnBe, toon» 
tée fût dcscbevaux , reprclcnta cette efpece de combat; _ 

Lalixiéme cil l.i courk- .i pied entre l^s co.ireuts , à qui ar- 
riweioitplûïôtittibut;ccluiqi«ypacv-''0't Icptctnicr ùoiilc 
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La tcfàém Si b plus coolidciablc àoix U NMUUKbU, 
c^dti^lwe» une leipece de comlut navil As plulicun giilecM 
oii bar^iun Tut «jii grandi Le , qui y raiibàcix la mêtnciiuneu- 
vrL- que dans un cunLuc ruvjl (iir mcti ou jontoicnl k^ytce 

de r.ir.K s j jii, viiiiili^in 11 [>rût6t à rfxtrcmitv; du l.ic. 

Cci jeux ctOK-nt pccclics d «inappaitiltjuc Ton nommo;i 
ttÊMt, Ony portoit tes imign des Dieux, <Jcs empereurs i5( 
deslwm mes illu(lics.Les JjjucsypcoiUiiknt tbiisikichj 
fioB m jgnitiques , & l'on y nicnoiii i b main (te bcsux chc 
vaux , ptécctWi de joncs cnÊos qui fono'int di- I.i llutc , 
que l'on appcUoic Ljubt. Re(lcâcxpIi([Li. r ce que cm:', ^jue 
^.-.'i.i-Ut , i /;.'"-f . iX' lef.i-'ri , dij'cuj. Le g.iiiteLt tlt une v l[>.iC 
Je garni tMt tic couriov vs de bulHc , dom on cnvcloppuu ki 
iTiJins et les bras, !< cpii c.junc attachés en(êmblc avec des 
licm de^r ou de plomb, & toutes en iunne de coriKs de 
bclier. Ccftainll que les décrit Virgile djns le 5. livre de I H- 
iK idc, en ujilaotdu comfaacd'EoccUus & dcOac^* où il 
dit qu'EiucIhis 

h mtJiitm fammtnmmmfmidfn tvfiut 

Pra/ecit : ftihui *ctr Btj* M frJMpKtm 
Ferrt mormm . dvraijHt inttndmtrat^urgt. 

OljlMpHcre Mimi ; i. tnit.ru m ttigentia frpttl» 
■ Tir^A i»»*ui^ t flmith m/tua, ferrajme ri^e!>j'!t. 
Antemnetjliifet tpfe D^rei , ha^e^vfncxfjr. 

Hac iibte vûickrmmimmemfé wùmmmuverfit. 

J'oj(t. le frffifment. 

CIRŒSTëR, ou CIRENCESTER, en l.irin Cormmm , 
Jlininnuiiillll». CtrM»VMaw,eft itnc ancienne viilu d^-v > 
maiinen AneleieiRdanslecaimi^deGlocdkr» mt contans 
de celui de Wîb, fînié lûr h miercdeChnme. Ciftott là où 
les quatrcchcmins ile^ proeuiifuIiRaifuitib fe er> lili 'ici.t. On y 
a dctctrii un gr>uid «omiuc Jt a»cd.iillL-> ^.V d lakiiptiotisi 
ttass cette ville A ccdentieretncncruincv p u le s Suons Se les 
Danois, en fonc qu'il n'y a pas la quactieine pditic de /on en- 
crime d'iialHtiie, le relie ell occupe par des vergers 3c des 
tfwnptlaboiiiékSa habkans (aniAcnt principalement par 
hfibriqiiedeséQltes. Ceneinne fis prîlc par adaut par le 
pince Robert en t!;4t. EUecfti ((.uulkt Sl^oiadeLoa- 

CIRCIUS, cfticnom d'',in vcnr qui l'mffle ciifrî j'occi- 
dcne&lc feptcntrion, &queie« imiir.icrsafpeUcnc Ncrd- 
cHtfl : il cfl ainli nommé du mot , ctrcmlni , «vrefr , 1 au(ê de 
Ês lourbîUoas impctuetu oui boukvalcnt tout ce qui te 
trouve ÇcK (on pailàge. Aiib-GeUe wmarqiic que b Gaule 
rartKHiiioife c/l fort (ujcttcacc vent. Onaairq-.i'il ctoit ii fu- 
tieiiï, que s'ilcniroit danslatxxiclic d'une pcïloiuîequi pai- 
loit , il rdtouffoit , & que non-lculcmcnt il cnicvoit un lionune 
tnitt atmij, niais qu'il c:r,pr>rroir tncore* une c!!.-,r;trî chargée. 
• Aulu Gi llc , /. i.c. 7-'. 

QRCONCaUONS. ou SCX>T01UT£S,i»£ke de Do. 
natjftes en AlTtc|ne dans le IV. tiède. Ib âoient aînG nom- 
in(f«, ;> cniric- qu'itv rotloienr autour des mjidn» , dans les 
villes & diiHS les Lwiiii;.Kiei, où U- d:lant verigeius publics 
des injure* & rcjur ueiir^ des iiiuiiliees, i]i doiinoicnt la li- 
berté atix ciclavcs, tans la pennillron de leurs porrons, décla- 
foiem quittes les débiteurs, comme il leur plaifoit , & com- 
menoient niillcauiics inlblcncci. L«s {>reinicrsGlic£i finent 
Masidc 9i Fadr. Ao commcnccinenr m pottofent dn bâtots 
qu'ils nommoicni Imcods d'!f..:c'l, [xnu Tiire al'ulion.î ceux 
que la loi oc donnait dt icnii en mnin d jt; !a ccicmonk' de la 
imni'ne.inuii ilcrAgncaii Paie.il ; depuis t!$ (c Icrvircnt d'ar- 
mes contre it s Catholiques. Donatics nommoit les chcfedes 
Êkics. &:cxcr;oit |Kir leur moyen une honibic vcngemcr 
CQMte Icsonhîxiaaies. Un faux xele de maityrc les pottoit 
\ (ê don nef lj mort j etn-tnfmes , les uns (c pre^cipitoicnt du 
haut des rochers , les .lutrcs fe je-tto-enr dm ; le tèn , &; U s 
autres le coujmicnt la gorge; de (î^rte que les cvèqut:» ne 
pouvant empîcîicr ces violence; ciuiees par ime fiirnir hor- 
rible, furent contraiiitsd iniplorer i autorité dc-s Magiftrati, 
pour arrêter kvr manie. Un jour on envoya des (ôTdats eii 
divers lieux où ils avoient accoutumé de Venir fiiirc leurs 
cooifcsaax joatt <ie imiriiéi mUto, & il y en eut plu 
iicun detudsi les «itns iKmiNiaient cdibdk <ie viais 



martyrs. Les femmes |>ctdoien(leur douceur nanuelle» |XMit 
imiter cette barbarie , & qucitpiet-iaes ctunt groflês , fa; j^i- 
oLmdans des précipices * Saïui Augullin, tf;. Batonitt^ 
A. C. ni. m. jutv. i+t. H. 26. j;. iSc t'ratcok. Pln- 

lalbe-, 

ClRCOi\'Ci>iON , cetcrooatc des juifs , que Dieu coni- 
uunda à Abraham, (ch. deU Ctnrfe,) lotlqu il ordonna 
que tous les eutàns nùJcsipii naûioieiu de ce patriarche dans 
'a fuite des tniis, ictoicnc cîiconcislelluitiifmc jour aptes leoc 
tiaiilàncc. Depuis , Dieu dotmaot la kû i Kfuilc iur la mon- 
x.f^nc de Sinai , y in(êra ce même commandement, i'enfMt 
m.'.!! de hwt fOHts fera cin jrtin. * Lcvitiqile , t h. 1 C 'o[û:t 
une marque qui difbnguotckscnhins d'Abraham dcsauucs 
peuples, que les Juiisappelloient MCire«»r</ par mépris, & 
qui n'avoietit point de paît à l'alliance que Dieu Ht avec ce 
patrurrhc. HeroJote allure <^ue la circoïKilion ctoii en ulaee 
dansfEgypte, dans rEtliio|i4c> dans la Cbkfakfe & dansb 
Fhcmcic ; & il prétend mîme que l« Syriens de la PolcftiM 
l'avuieMrpiiledesE'^vpiIeiis, \' q ie- ceux qui habitoient le 
long dc!> ikuvcidc t iiccmcdvni 'iX de i'auheiitiis l'avoiciu te- 
^ue des Coleliides;mais il allure qu'elle ctoit établie de lOUtt 
antiquité' chez les Egyjxiens & chi-z les Ethiopiens, fansvou» ' 
loir de-tidci le-quci des dei« peupk-s l a pratiquée le premier 1 
quoiqu'il y «îtMauoOup d'apparence , dk'-il» ^K' les Ediicv 
picns ronriminiedes Egv(>rieiis , p ir le comracrce qu ils ont 
Cl) av ec eux. S.tiK Iioiii.it. jn , cité par Eufil'.; , jdîie ijLie* ck hit 
Saturne qui doiuta le ptcmiet la loi de \x Liic-inenion , Je 
lie qu'elle pallà en Ei:ypte. Le pli.lo^ùplie Celle a lait cette 
cil^jedion aux Chrétiens pour détruire i'autoiitc de l'an» 
eieii ;efLiment, oii il ell d.t . qu'Abnham eft te premier <]tna 
re^ti kli^ de La Citconeilion , &: que c'^Ottunecciemane 
panicalieie SOI Juifs, qui Icsdillinguoîtdes aunei nanons. 
L'empereur Julien allùroit aulli qu'Abraham et.ir,: venu de 
ChaUec en Egypte > y avoitaj^jui* i'iiLige de la Circoncifion, 
& i'avoit éublie dans là famille. XLusham , liiivant ces prc)u- 
gét , a prétendu que la Circoncilkin avoit premiercuicuc étë 
établie chez leiHgypciens,^ que les lliraelkes la tenoientdietBi 
nnUcouune i hilioirc de Motlë doit être ptélciée i celles des 
hiftoriens prniancs, U eft tnduiNtaibie que c'eft Dieu qui a 
établi la Circom-iium , & qn'ALi:.i!um cil le premier qui l'a 
pratiquée. D'.iilkiirs i'ubligadon de circoncire n'a |amais 
plie en loi chez les Egyptiens , il n'y avoit qu'un cettain norn- 
bic de leurs pt«rc5& cic gensdc lettres qui le hllcnt dicoa- 
dtc. Saint Clcnient d'Alexandrie racontequc Pytlugoieâant 
venu en Egypte » fut obligé de le faite ciiconciie . pour avak 
commerce avec les prêtres dcccpays-l.i, <5c piuremrei dans 
!j eonnoilLincc de kiirs myftercs ; luaiscc lait ftatuit fort in- 
certain. AbiaJiain cjui avoit voyagé & làlt quelque lc;our cti 
Egypte , en ctoit loni iàjw ctre circoncis. Il ik tira dorK 
point Cet ufàge de la pratique des Egyptkns, maii ce fut pai 
un ordre et près de Dieu qu'il Ii: lit circoncire. Il cil beaucoup 
plus vraiiêtnbbbleqiielesEgfpiicnsonc icçi U Gicoixi^iM 
des enÊnsde Jacob &de leurs det^ilans qitt demeurèrent 
long-tcmsen Éi;vj'te. Ari.;p.-rie , tifé p.!i Eiili-I->c, .aliriiequc 
ce riit Moilc qui ù aiuitiuui^qiiaaux prciies d'Egypte & ans 
Ethinpieiu; mais il y a bien de l'apparence qncqik-lquesEgyp» 
riens avoient imite en cela les llraclitcs avant Moife. L« \i^t» 
lites étant lôrtis de I Hgypte , ne fiient point circoncire leoi» 
enfuis pendant loat k lemt qu'ils fiiicot dans le delêrt , pati> 
ce qu'ils âotent alors lëparfs des antres petiplcs, qu'ib 
n'avoient pas bclôui de la Cireoneiiiunpti.irêtri- diltin^^uÀ; 
mais aiilli-tût qu'ils fiitent ciuicï daiu la terre de Chaiiaan, 
Dieu otdonna que l'on cicconcit tous ceux qui étoieni nés 
damkdetë-rt; &après que cet ordre eut été exécuté > Dieu 
dit ijoiîié : Htdte akfitdt tMfalrum *y£^jfti i vciit : J'ai 
ôtiiaiiiaunl''liuidu.liniicu de vous l'opprobre d'Egypte ; vons 
étiexfcmMables aux Egyptiens, ce vous ctoit tin opprobte & 
une cnnfiilîon dont vous êtes à preiêric delivrci. Saint 
Amliroiie rapporte que les Egypriens^ilotenc circoncire Icuis 
kmme-s mais il n'y a point d'auteur qui témoigne qiw cet 
uUse hit ancien parmi eux , quoiqu'on pcétendet^'ilyco • 
pielcntcmcrt des exemples panni tes Oticnaux. Dvcniis dfcs 
psopltctcs Exechiel 8e )ert.-mie, ks-%rpiiens éto'icnt mi^aïf 
ranf; des inciicaïKisi avec les Ba|iylai£lns & Us Sitkm i ainâ 
il «'«ft.piis ytà que la CimxnâSo^tk M geoetalèpanm lot 
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tMMi(itt.ft7 ^aaMOMmcMOrc des peuples «Kkwatâicx 

^l'ia CirconcHion cft ifOis comrmitic- , comnic cbt<z ivs Ara- 
lOcJ > les Turcs I les Ethiopiens , Irt Pcdn , In Abj&os te les 
Hon cTtlrs} TBOiak-t Aiil>n tteiom L riiriilirifio> tptitig/t 
<ck ti dze ans , mK|ucl Hmxl huorconces. 

Diea a établi la cireondfion chez les Juifi.poor être kfi- 
gned'alltUKccnnT lui & ce peuple ,& une WÊtaae^ les 
dtltiiijjuon de [nos les autres pcapks. Tout kstnbBS mâles 
«inliniÊb» émcni oMtonas te hnUémiam ipris kni 
n ân k a i x : ta efelave* Se lo fei^ hc yn fjai éimem pumi eam , 
dévoient auflî êtic crrtnnds.Tous ceux ^ui n'ccoicnt pjitit cir- 
concis > n erciïnc pouu du [icuplcdc Dieu : Its CTi.in^crs cjiii 
Vouloicnten être, Ctoitiu oWi^'cs de (t fitirc tiraMicirc. Lts 
(héolog^cBSonccooTidctc b citxxmciiioa desjmh, conuiK 
ma ficKnefltde faicfenne loi , Bc pluiieurs oui pnitendu 
qD'eilcmwnoR k pcché originel. Saint Aoff^ cnfeignc 
j«e icoiiffleUt en tomes emrès: ccpcndarilaiiievottpas «jhc 
ce lôit la lailân de (on inltication , ni pourquoi les Juifs ( s'ils 
l'culTéntcrû ncccllàitepoor ielâlut des cnhuis) reulléni in- 
tcntoipoe pendam tout le tenu «jii'ils fiucru ciimlc dikti. 
Le* fillrt nxi liant «ommc les miles dans le pcchi , ii k circoo- 
ciiion cùtCtciitablicpOLit i'cffjccT , il eût fàJla circoncire les 
fenelles oouinic les niâlcs : cniin i li u'eiu pas écc défendu de 
atcandie lescnftaitvani le buici6ne four , puiliju'ils poa- 
«aîeDtflMWitmnteeian$4L LnàBaanàkookÈutaà pin» 
«oiannHiéiBettàfwmpwnetoitpaaairJeieMlimdiiH le 
lemplcoii dans la fynagogue • où lis âoicnc circancis (âns 
beaucoup de cérémonie Lacoilnmteâoicdedonrxxun nom 
à l'enfàntdans la cérémonie de la oxoncilion. 

Voici lesccréntoniesqae le* Jui6 obiêrvcnt prdcntcmcnt 
idarakcircoacilioa On ne peut circoncire l'ennni avant les 
liuitfours , qui (ont cnarquéi daiu la lot -, maison peut diflcrcr , 
lî l'cn^ eft loiltle . oo infirme : il jr a un parrain , pour tenii 
t'cnfint pcndMltifi'M le drcondr ,Sc ane marraine pour fc 

Eirter<KlaiBiifi»ih(ynagoguc> â: pour te rapporter. Ce- 
i qui drcuncit , t'appelle iii&/> i j I r, C/rf»»fj/îi»r, 
^ on choilîtpoarcela qui l'on vcuti j.i.ji,r,ij ciu'il loit ca- 
psolt df cette for>âion,c'cftaflcZ.Silcp ri. ,\, ù tinta ailt-z 
d'iubitcce, it peut circoncire lui-ménae ion til:s. Ob tient prêt 
idèf k matin .dans la f/oagogue. oD même dans la nHOon» 
lin» fVtat biuk cérémonie . deua lîeges avec dcs CMMK 
deiiofethindcsficgeseftpoutle parrain qattkiirl*eHAart 
ArauRe eft mis.àcequedilént ^uelquci-uiu, pour le pro- 
phète Eliej qu'ikcroycnt allîfter mviliMement à toutes les 
xircondiiom, BcauctHip de utnî s'ilîcmblcnt-U celui qui 
circoncit , vient avec un pLu où loct lu lulUuiiKns Se ics 
choies neccflâircs , comme k c jloir , les poudres aflringentes , 
' 4u linge , de ta charpie 6c de i'buàt tolàt ; quclqHcs-uns 
«joAteni une ccuelle avec du lablc pour v mctttt k pc^jpuce : 
JinanciidantlamnaioCtqiliMpiXte l'en£uit accompagnée 
'Jftme troupe de ftfliiiieSt M cnaotc quelouc cantique ; mais 
pas une de ces femmes ne paflè la porte de la (ynagogue. La 
iiurraincdonne l'enfant au parrain,^ amii-tôt les afliAam 
çtient B^TMch-héUMtU hi/iveim. Le parrain a|iilkl'entanr 
iiitlcsgenouii & le circonciiéur diîveioppe les langes: il 
f enaquî léimeitc d'une pincctrc d'argent, pour prendre 
àa pB^wecc^nUscn veuicBt oiupcr. Celui ifùaaoam 
|xeôaiK k laloir > ib^Bmir fiit'tit t ^pn^* fui nuit * 

(MuméUuie UCirtam:ijStt$;8cm Miaaail|aC«B(aMn«HcCMI- 

pe la groflè peau du prépuce « il dédiîie a&ne avec les on- 

pli-sdes poulces uncaucrc peau plusdélicatcqir r '^c 'fuecc 
dt-iix ou frais fois le (àng quiabofi4c,&le rend dans tint t allé 
pleine de vin : il mer aprc.s cela lui la coupure duiàn^ de dra- 
eon, delà poudre de corail, & autres cholitspour ccarKliet 
wfiuigi ^ quoi il ajoute descompreflès abreuvées d^hoiie ro- 
iiclwelopaefaicnk tout. La circoocifkméBiKaiiiti 
•dievért k MâikHt» eSrtmri/n»r prend amnûltjtttine de 
vin , âi: après l'avoir beni , il récite une autre bcacdiâion pour 
l'cn^uK , en lui impoCant le nom que k pcrc fouhaitc , & 
proiioïKC ces p^role^ d tzcchitl , l'if eMttnfiv^. puis il lui 
moniilclcilcvctfsdcccvm , où il a rendu le fângruccc. Un 
récire enltiite le pfeaumc 1 19. Rm^iem-f» tum htmme am 
trma te Serviteur : ceci écaix actievé , le parrain rend l'enrail 
â la imrraiiK , pour le porter au lo^'s , Se le remenre entre les 
'iukkmeM.S''Uaieii»M " 
7im U. 



liait une fille ,onne âlt 



les huit jotirs, il ^ en a qu 
avant que de l'enterrer. ' ; u K , 
aucune cérémonie : ieulcmi.i.[ au corniwficenicnr du niois^ 
•ipct que la mcrc doit «re levée de Ici couches , elle va a la 
lynapopie ; «Si la le cbamrc prononçant une brixdiciion pouf 
la pciiie Hlle , lui dcmnc le nom que le petc dci 11 c. 

ORCQNClSlONde J. C U Smiycur duiwMde* bk4 
voulu lé Mmettre ala joidckcBoaadlianiklicaoàil 
Q iCTncis tl'cft point ^Kotié ^aw l'érangîlc : nn croit qut 
ee fa A w B e ihi é eni 5 Bc fîToncn croit liiot Einpo.ine . dan» 
lagrotrcmcmc o«i il ao'u ne. II fut notnTie Jf us oj Sâïft 
\TLR , qui Clou le nom tjuc l'ange avott iitaixjttca la V'icrgrv 
av.mt cju'eile l'eût cornu dans Ion Icin , nom ail» comiwui 
alors j^mi les Juifs. Un tK lipit rien davantage des cittot» 
Aanoei dit bcirconcifion de Nottcs-Sdgneur , li elle fiit fàilt 
avec un 



firaodejpîene» éteht jolièfhoa «à 
auuc qui k cnoonck. 

La retcdela circoncilîon de Norre-Seigncur) qui (c fait 
préfêntcineut dans r<fglilc Romaine , le premier jour de 
Janvier , qui droit autrcfeis appelle l'oi^bive de la nativité de 
Nottc-Scwneur , n'eft pas fôrr anctctuie dans i'^lifè : ce n'eft 
que daiK k VU. lîeck, où cUe paraît établie eu EipagncT, & en 
f'r.wcc. Avant ce teritt-là , fc t. jour de Janvier , bien loin 
d é(reuii|ûtirdcfète« étott on jour deieûnc & de paiiicncew 
11 cft&k nifiiriniitkiHkiLcooiafa de Tours dcl an {66, 
tfatifle IV. coadle deToltde KBU en éH><l>>ieûae èa c* 
lenJcs Je Janvier infViTuf contre les inAa des inperftiiions 
paycnncsquilc^uloieiK en te joui, en l'hoiuiciu de Jinus. 
Ces (■ipeilhtions avaient ('ubliUc|d4ns le Chriltianifine u>ê- 
iqc : yn ic deguitôit en ce/our , on j (uioit des&ilins & des 
ImIs , Ac on emplojroit ce foai en des divendêtnciK propiu- 
ncs : ce fiit ce qui le fit chan^r par l'eglifc en un jour de icàao 
Se de pcoicence. On vou par le IL cpncile de Tours , 4|rie et 
|our laja melIciêcclebtokédeaKfaeMOapite midik fOOt 
ne rompre te jeûne que venlei tnm heures njitis midi Oh 
ne voit pis precilcment quand Ce jour a ec/Ie J êue Jeûnéj 
>!k a co>-]uucnccd'cac fcté. Dans quelques uglik^ . ic jcuoe ; 
d.ins d'autres , les réjouiflànccs ont concimi.- niais ccUcvci 
fiuent abolief lùivaix l'avisdc la fâoiltè de ihtokiffledc Pat« 
defao i444.AkflacetlojefilKM fidt MK fiknniié e« 
ceitMirt^roo«Ccklsnies*cconiefflem& chants de }oie» 
flc «1 k conûlaecsniiic celui dcspremieis delà iéde«m>ticia 
desimmineta jNcla oeoùete cflulion du lângdeJ. C. Ce 
jour eft anffih yéricmelèle du nom de -Jisus ; patcc que , 
(uivantl'ulagcdes Juifi,cefu|cn i.ejour tjue le Sauveur re- 
çût ce nom , comme il eft marqtic tLiu l'cvongiie de S. Luc 

On croit avec raifoii que Nortc-Seigneur fiu ciiconcisavcc 
un couteau de pietrc, puiiq^ c'était l'ufàgc des Juif . 0$ 
en montre un en i'abbaje de fàitit Corneille de Conipieguc , 
commcétani ccldqaiAferriiktùwodlioa dcNoit&âei* 
gncur, mais qui peut l'adÔict)PkMir ce <]lhcft tin fiKué pré» 
ptice , il y a beaucoup d'égli ës qoi (c glorifietu de le jwlTc- 
der-, comme la cathédrale du Put en Vêlais b col lci(iaie d'An- 
vers , aux i'ais-bas ; l'e-gliledt Notre-Dame de Coulombs > 
au diocclc de Chartres. On cioit iii:iaiimoins par ti ne (ladiiMa 
très-ancienne , rapportée par le pape Innocent 11. Se pud'aii> 
(tes auteurs fort cekbres , que l'empereur Charlcma?ne rail 
ce làint prépuce en l'abbaye de lâint Sauvew de Charrooi 
datMk aancMMiif>hqiieUeKitp«urccja knonadcOM»- 
roux, cooime qui dbôk CMtw rai^tiyaiiiTesdHênrqufe 
dans la fuite dct tcms il a étc' jXKte' à Ronrc , où on F'a con» 
fèrvc bcaiico4ip d'aniK'cs eu l'eglilcde lamt Jean de Lur.in , 
an lien appciltr/r Smhi deiSAints ; mais que l'an i 5 17.110 
iôkiat l'ayant dcrodé-^ torique la viik fin (àêotgec par l'armée 
de l'empereur Charle»<)iiint , ii l'emporta , &: le cacha en uii 
faoaq^a'lialkiiDflnnié Càdtm^ à vingt miUes de Rûmej 9t 
qoeitenKaiif i^Miè(^ jC^eft4^MM>eoi)57>t!y fût adMcii» 
ieiilémem trouvé, & dépo^ dans féglife du mèmelku» 
dédiée en l'honneur des ùimt martyrs Comctlk & Cypnedk 
L'hirtoirc en eCt rapporte^' p.ir le cardinal Tolcr ,cn (ètCOIIIfr 
mcmatres \m (aint Luc , 4< par Salicn, l'an 1 . de J. C. 

CIRE, tiltc 4* lan^iNbe, <ko*k dhodb ét iàmftm 
* Baudtand. 

CIRENAIC^ES , imet. CIRENAYQJJES. 
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CIRENE . v^ïfz. CYRFNF.. 
CRI NZA , Ikrchfz ChRtNZA. 
CIRIADL.t^.c^ CYRIADE. 

CIRJQJI > rivimde fAmcriqnc men&mdei èOe coule 

«dans le Brdil.&w.i] i: [ ir le milieu capitanic de Ccrc- 
^ppc, qu'on aoiniiii. j.iil; la capuanic dcCeridji,! cauic 
<ic- cette nvierc , elle le ck-rKarge dMXhoMV^BmilàSerc- 
^ippcdcl ReL * Mati , diiium. 

QRlER* ( Jean Je ) contcslkrau parlement de Paru, 
«HfiomnuiHtaientdaXVL âcdc.afâitun naiié dtPrmt- 

•féns ,11 11. lifi, 

QRILLE (Saint ) vijti. CYRILLE. 

CIR.ISANO, ancicnnemen; O"-'''»'» , bourg de Li Cali- 
iirecitericiirc , pcovincc du royaume de Nazies > avec titre de 
principauté , cft Atué au pied del'ilpeiiaiD 4 twelieae de 
Coicma. *8aiidiand. 

CJRO » MKicmieiMiK Crmfii ç*a M maxeSais tme ville 
'^ilcopale > ce n'eft maintenant qu'un petit bourg de la Cala- 
wecitetici>rr, province du royaume de Napks:(l cA près 
tiua(>d'Al . 1 iroiilion^mbciaKO* dn cMdlii le- 
vant. • Bjudwiid. 

CIROLA .ifvcque Atien d'Afrique dam le V. ilcde , vers 
i'aa de j. C. 484. ic vojrant Ibûtcnu pat Hunncric , perfecuia 
les Oit&odoxcs. Danj une conftircncc que les prélats Catho- 
liques «voient denwnridc » il tes & noir de bouc dam l'af- 
fêtnblée ,dcfe firdreflêrun thrSne , iôr lequel il (e plaça avec 
une pompedc prince. Les premiers ne fcpl.iigiiiicnt injrntiJe 
«C mauvais iraitcmtiu i awîi iojiqu'ils ouitcnt «juc k.kac- 
taire du coi donnoit le nom de patriarcbeà Cirola ,ils de- 
tnai>dcrcnt qu'on leur Ht voir fur quoi il fondoir cette nouvelle 
qualité. Cette quefiion aient fi fort les Hérétiques , qu'ils 

UCK donna deacoupc de nMO Â cfaa(|ue pidat Cttbo^ 
leur 6tciK» tout lewi biens. Ac peHïcuecnnt les dà^burs 
ilela foi, avec une lagc incroyable. On re:iurc]iic cjiic Cirola 
ayant corrompu par aiL'int un cerrjin hoiiKiie , (jui contrefît 
l'avfiigic , & (]ui dit ^votr cte gucri pjr i'artoucncmcnt du 
ùax prciat -, cette feinte oc Icrvu on U lui tatc perdre cntiere- 
ocmla vûe>qu'£usenc, prélat Orrhodoxe. lui rendit en le 
«aduni.*ViâMdeViK, Li-Uj, 4» U ftrf. du f^ud. 
<SKffmeJr%mt, L i.ti/f.e.j. £neasGama,de Ftwm. 
tUttime : leeoititt Marcellin , en luchr-,: tV • o[>e ,1. :.cU la 
gueTTt âct rmtJ. S. Grégoire , ài-ti. 11. i. liuiorc , hij}. cUi 
y4UuL fiaronius , A. C. .f-U- iS'- 

QRON { Innocent ) citanceiict de 1 cglife 6c univetfiié de 
Touloofê > oà il étoit profellèur , a fait des prjcirics fut les 
«ioqltvretdctdeaétalcs ,où il y a d'allczixmnesiedicidKS : 
itadonnéanlS U cinquième compiLuioadddcaéalettafcc 
des notes. * BMuib. de/ tmt, 4r àmi^fMrDmfi Sbna , 
ddil, P* TU , in d»Htx lifiy 

CIRQUE , place ou le peuple s'.ifTcmbliMt pxjur voit les 
fpc<^lc^ Les uns ptétetMient que le Cirque a ctc ainll ap- 
pellé du non^ de Ctrcé > qu'ik croycnt avoir la première in- 
uitoé les jeux 6)uc(licsen Italie: les aunoes difentavec plus 
^ l iai fc mblwic e que ee mm vientde avBAMiqui l%iii6e cer- 
cle , pueequeleDoi]^ fe menoitcn nod pour voir les fpcc- 
fades. L'oogine acs cirques vient de Grèce , & a commencé 

E.ir les jeuxolyinpitjtie'.. Le grand eirqiK* de Roirieétoit un 
eu ftxt ipacicux entre le mont Faiatin &l le mont Aventin , 
^eftmd pour les fpeâacles publics. On dit que Tarquin Ctut- 
àtn fût le premier qui le ht environner d'éclia£ux de bois , 
lïir IcfqiKis croient ailis & pL-ioés les (pcâjteuts , qui jufques. 
ti éloienideboai. L'aire du cirque étoiten cercle, comme le 
•Mxn même le marque , mais d'une figure ovale > plus longue 

^UcLirgc. Çj longueur e:o;t de trois lilijcs eV dciiiic,ii>; là 
largeur de qudticarpen s ; il ctoit ciivironnc de Joilcz : dam 
la mite des ten»$ cette pl icc devint un des plus magnifiques 
édifices de la ville de Rome. L'amphithcacre qui cntoutoit 
(toiscôtcz de cette place étoit par bas de deercz de pierre , 
au delTus def'qucls il y awotc deux éliget de weet de bois & 
«iesgallcriesqui regnoiefltl l'oHoar crévilerla confu- 
fion. U avoir huit Itadcs de pouttour Se cent p.is i!e Ii.tuteur ; 
il pouvoic conicnir i ( o. mille hommes : ces trois côtes étoient 



qu'ilyavoitdcs logcspnllécs, où croient tmfi-tmcsfcs ché- 
vaux & tes cruriocs qui dévoient couru , & qiu partoicnt ' 
aufli.tût que les portes grillées étaient oitvencs. Au dehors de 
ranaphidieliK du àtque il y avait un aand ponioie oà 
éioiaN les bootiquee. A iVuianiiéde hpicediKiiquediaîi 
yWi L biic , (]uc les Larins appellent Meu , dont Ic5 chariots 
l.ii lorcnc le u>ur quand ils étotenc ptvemis jufquesJà. Les au- 
tels de Satut ne , de Jupiter & de \lars étoicnt de ce cûrc là : 
cctixde Venus, deMercure& delà Lune du côré des loges 
grillées. Quelcjuesempeteurs prirent plaifiraorncrle cirque. 
Claude fit dixct les pillicn ou colonnes qui {ècvoicm de but» 
Aciev^de narine les loges grillées qui n'écmeat au para» 
vantque de tuf. Caliguta fit fàUer h place de tan songe 4t 
de couleur d'or, t-lefiogabale la fît parioncr de potidre d'or * 
& d'argent. LcsKincs ctoieiit garnrs dematdatsdcrozcau, Sc 
chaque place icparée des Mnui pat des jaloulîcs. Les Citoyens 
Romains y étoicnt placés par ordte de dignité , fçtvoit les Ic- 
nateu[s& icschcvalias dans les endroittqnileur étaient de- 
Knt$ , Si le peuple pai décutie. * Tae4jve , i^. /. r. De» 
nys d'Halicarnaliè . iii. $. Plnlienrs villes oonf idcrablcs firent 
bâtit des cirques à rimkâiion de celui de Rome. Il y en avoir 
un magnifique a Cûiitl.intinopîe appcllé Hyf^dr<)n:r. Zii/inic 
Si ks autres hittoricns Grco nou> apprennent qu'il avotc ctc 
commencé par l'empereur Scverc & achevé par Conflantin , 
qui fie venir de tous côtes des Ibcues & des colonnes pour 
l'anbellir : il j coavpit wlS à Milan & dafat quiniil^ dîaK 
CTCs vilks. 

CIRQUE DE FLAMINinS , glande place dans Rome , 

ennronnce eonune les autres cirques de plufîeurs rangs lie 
luiKS, de caicfics, de portiques» de boutiques & d'a.irrss 
bàtimem. Celle-ci portoit le nom du conkil ijui l .is oit (aitc. 
Le Icnat s'y aflcmbloit loLivcnr en dclccndant du capuole. 
£llc éroit afTeâéc à la cckbuuiun de quelques jeux, comme 
les Apoilinaircs de Ics £quGÛrcs> Si aux ailemb^^do peuple 

Git tribus. Ce qui te)K hmanierclaptusgcneRdederaflcni» 
er , puifqucles ttente cino tiibusco.nprenoient avec les h» 
bitan$del,îvillcto«$!es peuples de l'Italie tjui y ctoientaggrc» 
gés.* H'ft. f^om.A'tl:^. Rom. Koliii.Tliom.is. V>.:\nD\\. fjrMttf. 

CIRKHA , Dent bourg dans la Phocidc tiir le goiUc de 
Cotinthe, procne de Odpnes&dalioot-Parnallc. Les an dent 
croyoient ffi'Aj mitvnt €xttne» d'où il fimoit des vena 
qui infpiroient une fbrenr divine > Bc fiifiiîent rendre dies on* 
des. Ce bourg iî-ivoit de porr à la sitîe dcDelphcs ,6i don- 
noit (on nom i une partie du gulte lur letjucl il étoit lîtué, 
on l'appill iir (.lyrhxM S:/:m ,6i c'elt ■■iu]mtàî\M\\c g»lfe dt 
Lcpunie. * l'iitic. l'cdiomcc. Titc-Livc. Sulpidus. Lucaio » 

/. / . ph.trf 

OR1ï>nlle de Notnidie étoit anBcfbit>ooinRie km> 
nu r que PnmpoBÎO S MdMa capitale dn invanme de Nnnddiik 

& la demeure de.s rois Jub.i . S > j l, ,v 5; 'Malïïnifîà. Eik foc 
depuis une colonie Roiii.iine : elle a cte appLuce ConfljmtHt 
dut>om dcConit.inrin , cS; eft cotuiucde tons les geograplics 
andcns. Pioloméc , Strabon , Mêla , Pline , Céfàr & Tite-Livs 
en parknt. EUeeftappcUéc Cirt* dans l'irincraire d'Anronin. 
JugucthatnaeocctWvtilcAdhcdMUfils dfiMidplâ, raid» 
NnmldicconiiiKoa le voit dans SaUuHe. 

CONCILES DE CIRTE. 

On en mctordinaîrenu nt deiu. l e premier fûtafTcmblf 
l'an )o5. prSecundus, primat de Numidie , pour io^mnec 
contre ceux qui durant la petlcaition avoicnt livré ans pajexv 
la livrcsde l'églilê , & les éoinitcs lâclidcs > & il lé rtoms 
que prefîiuc tous les prdian en àoïenc convitociit. Ptarpôriue 
évéque de Lima y Tut trouve coupable du même crime ,!c 
d'avoir tué deiu de tes neveux v mais il répondit avtc t.-.nt 
d'arrogance, cju'on n'ola p.rs approfondir cette af&irc c-pi- 
ticuie. Sikain tut enliiite dû cvéquc dt* Cirtc. Il avoit livré 
pendant la pcrfécution les livres (.icrés & les valcs de i'égli& 
entre les mains du m.<gillrjt ; ce quifiitcmlëaiieledctgélfe 
k-s principaux citoyens s'oppofèrent 1 fin dieéoon. Optât it 
S. Auguflin rapportent une pttic des aclcs du concile de 
Grte , qui font voir que les évcqucs de Numidie pré(ct»$i ce 
concile , s'c[o;enr pjtdoniies inutLiLÏleniciu les crimes dont 
ils étoicnt coupables. Le Iccond codcHc de Cirtc fût tenu ea 
4ii.pKSil!ifiiiD(adBaidcb fiennoBi Iliieaouivfleiica 
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des aâes de ce lynode , qtie l'cprtre de 5. Augti{tiii qui y iSïidi, 
tekc au nom d« pcrcsdc-ccnr^lFcniblcc. 

Celte ^ue Cynoàaie cA adicflèe am Donatiflcs après la 
coo fâ rcnp c «le Cntliagc,alm<kii^pmd(VM»pii:tcncsc)u'ih 

allcgm)it.-nt , pour donitcr aitcînie au jugement <]iic le cointc 
Matccllin avoit rendu contre ctix ; mais il n'eft pas certain 
que ce ÊciKïJ contiii.- aif vt^r tenu a t.irrc , p.urc i]iic Hatis les 
Btcilleiirs manuicntk , i'cpttre cii intisuice ducoticik de Zx-nc , 
■ ftqu'ily avoii aiilli en Numidie une ville épifcopalc de û.- 
nom» amnac il parcût pax la confërence de Carthâgc.* Ou- 
m»Ûi.CKlt.Pmrmn: $.AuguA././.nuv.CW/^m. r. 26. (Se. 

jlf^, pmrM. Do-fin , iUûtt^O^. 

ClliCFr O , o'! fltond'auitcs CU<.t)F.LIO ( Plcnc ) EffU- 
gnol . r.Jtif de DiioL.ica Aragon, «oit dajiouic- de Sala- 
ma;;iHJC- ,doch-nrcn tlicologic tfi proKOckir de m.Tthcm-.ti- 

3\Ki 1 AlcaL. Il tut eAimt du cardinal Xiincncs , K)iul..t^ LU 
e b même univcriîté d'Alcala , & vivoit encore en \ 
Noutavom de luiqncl^ucs (njt(.'s de philoibphic : C'«r/w ^it4- 

téerJum , j^ofitltfimMiM fin 
yijlrotagu kmm», Euffau lihri Ai^idkl Alvarez Go- 
UKz . vvâunl. Xmem. i. 4. 7. (S /. Nicohi Annoio , hbt, 

CIRUS v>)ei. CYRUS. 

CIS , Je la tribu de Bcnjaniti) , hotnme vertueux comme 
Joicphc le dépeint, ( /. i. de t'ktjlMrt- dti 'fmft , e, /.) etoit 
fais d'Abel & pcrc de Saiil à oui i\ commanda de prendre un 
de lès Icrvilcu» avec lui , & a aller chercher «tes xadîa qu'il 
«foirpadiKSt Saîîlluj obât» Ane lelouaia foiat chez ion 
pcre , qu'après ankifé oint par Samuel , nonr régner (nr le 

rupic qui dcnundoiT unroiil an du monde tgo9- Bc avant 
C. 1096.*/. Jet Mots , IX. 

CISF.I EUR ou GRAVEUR.qiK les Lar'ins appelloient (U- 
Luor, Clou ['.umi !cs nnciens une (^c duiL-vic <jiii n.iv.iii- 
ioic à cilcict le métal avec le cilelet , le biu-ui k tiui: eau , 
4lc^iliy/bTmoit avec ces outils toutes ^rtcs de rieïii'> 
{^Mics^p6ibks>&tourcc<]uerad(eiIèâck juAdîc de l'an 
prelciib Ces (ônes ifotivoen émeotlixt en vogue parmi les 
Giccs & ks Romains. Pline (l.SJ. c. u. ) fm mendo» des 
plus 11 'bilos cifcicurs. & de leurs meilleurs ouvrages. Il s'c- 
umncde ce que plulicurs om tMxllc.i gr.ivt r fin r.;r(;cii; 
^u'il ne s'en dtoit pas trouva un leul ^lout cikkt iur l'or : 
Mirum , dit-il , tn Mtr» ctlMuio ifidurwfft MtmiKem , m »r- 
JOÊ» mmliu. Endiite il parle dis plus célèbres cifelcurs , 
comme de Mentor . de Varton -, apès ceux-là il met Acragas , 
Myt & Bœdwt! cninue ilpulc dêCabnus>d'Andpaiiet À de 
' Stcnon^oei il nomme encore Aiîllon 8c Euniee mas detn 
de Mitylene > Hccatec , Polidoniusd'EpIielc , Ledus StT.ui^rc, 
Zopite; il n'oublie pas le fameux Praxitèle, qui vivoit vois 
Ictcmsiiii pr.iiiil Pni:ijx'c. A^ïî Sj'.iili.-i:(e (lit et eliviroit 
de Pliiie. Voici les puncipaux ouvrages de ces ciielcurs. Zo- 
piiegiava les Aréopages 6c le juccntcnt d'OreAe, fur deux 
cnipes cftimces H. S. XII. Les bacchantes S( les ccmames 
dtel» liir des crNipcs , (ïtotent l'ouvrage d'Acr.igas , que Ton 
' gfwddrdifUwdestlai» le temple de Bacchus. L'on conlêrvoit 
«lilî dans k mhne irniple les Cuptdons , le Sylene de Mys. 
PyrJiias grava DiorKde'Si. UlWié enlevant /<• PéSAJmm de 
Trcyc. tes figures aoitutcifelccs .ivccune délicaiedè achevée 
lur ur»e petite phiole. Ledus Stt.it:.uc i;i.ivri!t des coiv.h.us &; 
des gi ns armdes. Straconique icptckiua par Ion ait un làtyrc 
endormi fiir itnc coupe , mais dans utte attitude Ci naturelle , 
qu'il lênibloir que l'ouvrier o'ctti 6it qu'appliqiier ccticliraire 
nr levalê. Mcwor ficijuane coupes dSm^'cHauieadmlnS 
mais qu'on ne voyoit plus dutems de Pline. Acragas avoir 
un talent prdculier , pour rcpréJcnter fur des coupes toutes 
lottes de chalFc-s. l'ythias grava fut deux ptticts cg iicms 
toute une batterie de cuilînr , avec les ctiilinicrs occupas a 
leur travail d'une manie: e h v iv c & (i priante , que pour ren- 
dre cette pièce unique en Ion c(pece, on ne pitmettoit pas 
même d'en tirer adcimccopir.* Pline au même endroit. Mar- 
ùitL tu^.ft. V. I. parle de ccsibnnd'oiivf^^irQC- 
calibQd'nnecoopeond'une phiole de (bnaniiRnfût. 

QffUl^fr iK pt:i4'.i? D Ht .Mj.a, , ,71 e ,î/v. - - . ' 
Mtmmt htc mmm eji f Ah l't'jclttt itu , 

In/rfià mÊi fifi* 
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Ces coupes ciiélécs étoicntii'otdiiuite d'argent. & le luxe 
vcnaïKi augmenter de plus en pIus,onenfàiiôitd'unegran-» 
dcur extraordinaires C'cft Ccquiadolnté occafibn iAtbendC 
d'appellcr plaiâmniertt an de ces grands gobelen, impnitf 

d'argent : inde jocofè apiiJ Atfttnmm ^nutgnum pacMlum Pu* 
TEUs ARctKTtus<^T</ar, /. ii.DtfnafBfh. Ftytt, Thoin.u Dciiip» 
dir , m Joh. Ro(;ni , j^r/y, Hom. l. j, Ptrtdtf. t. j o. On J»ic- 

cend cjue de nos |ottr$ le célcbtc Baltn a piar fôn burin 
ce qiir le$liidciBonteode|Jnilcaufii te ^pm^CM^Utt^ 

liALlN. 

CISENNA I capitaine Romain que Gabinius envoya avec 
quelques autres . pour empêcher Ariftobule de ccbàlîrlecfaft' 
tc9nd*Ale%mdrion.* JoÉfjâ» , tnti^ .l.t^e.ti, 

CI5.\ÎAR . (-rrirc ville ,:vt-c une kigiieiitic de même nom » 
ihm 1-1 W'agîic, contrée du duché de Holftcin . près de U " 
nul B.iltique,j|BlieuetdeTnvnminde»dncÔKdBDDid» 

• Miti . d it. 

CISNER f N'ieoîjs : jurilconfiilte Allemand , n'aquit à 
Mofuich dans k Paiatinat , le 14-Mar5dc r.in i^ip.Ilâu* 
dia i Heildrlberj; , & avança lî conddcrahlenietit , qu'ayant 
aclie\-é la philo£pliie,il liit tnoiiMS emible de l'enk^nerj 
ce qu'il fit avec apphn^ifnriem ; man b nnfidie conagmtfè 
qui iidfl.i ce p.iii r.iii I ; ^ ?. l'av-mt ('bîigc de £e retirer , il 
v:ri: m Fi.iiuc , & pui'i en 1j,iIic,ou il prit Ics degrds de • 
dockciir en dioj iliis la ville de Pile. En 1559. étant te- 
veiiu à 1 IciidcJlKig , il y prolcllâ la jtirilprudcnce , & 
rcéieur de l'Univerlité. En 1 567. on le nomma cânlciller i 
la chambre de %Htê depuis qnwtàtfrappcilél Ueildd' 
bcrg.ilyniOOiUtdepandiHefctf»MMi(crani)S).l]avoîc > 
cotnpofê divers ouvrages queQ^iriniif Reutenis publia en 
1611. On voit im abrégé oe'là viè i la i$te de fès ouvrages. 
' (.f//,>.''rc ■iiifi Melchior Adam, vteides fiirtfi. yl/'/e-njus. 

ClSOiN' cm CHlSSOlNG.a^winw, bottrf; de LiTljn-lic 
\\ .iluiic, .) <]\i-itre licucs de Tin:r!i.li , cimc de Lille. Le 
comîc livctaid y h.itu vers l .in X49- w:c abbaye , oùilcur 
le crédit de faj;e venir de- Ro:ne ijtuiizc nti (èize ans après 
le corps dupapeS. Caliiâe. Il lit déotcr l'églilc Ibos finnom» 
qu'elle pooe •oeofeanfaurd'lnii L'afabiyedc le corptdc fimit 
Callifte fiircnt fbumis à rcolilc de Reims, p.tr Rodolphe fils 
d'Everard , aulli (èigneur de la terre , 6c abbc'du monaûerc « ■ • 

ce qui donna rK.ei/ion de tranfponer dan-, la linte le corp? 
du Vaint â Reim i. 'Baillw , wt aei Saint 1 , / Odoire , cd<t. 
P^if. in-foL 1 7 3 î • 
CISON , rivière prochcdu mont Tb iK-r- - nc^L Tl lADOR, 
CISTEAUXouClTEAUX.or.lrt e ecJm de faine 
BentMt , a cti pout infiitaKur S. Robeit , abbd de Malône » 
qui l'an lo^S.iéicrita avccvingt de Ici icN^emt dans un 
lien ippcfk Crcaint.i cinq lieues de Dijon, diaceiê de Cha- 
lon iLir S.î6[ic. Cet endroit étoit delêit alors, 51 eftarroîe par 
une [xdte rivière dont I i (n['r.-eelt i une lieiirdedà. On n'a 
jamais pu trouver le faiid de ccitv lource , &: elle a cette 
propriété, qu'elle déborde d.-uis le tc||>s de lêchcrellc ,& que 

Îiand il pleut, elle diminue conlîdcrablemcnt. Le (aintabbé 
obot ne pot vivre pailiblement dans cette lôlitude , & ob' 
Itgé de retourner i Ion monaiWre , il eut pour (uccedëur 6inr 
Albcric , qui n'eut pas beaucoup de diiciples'.ft «enedu 
que Ibus S. Etienne , ttoifiéme abbé que S. Bernard ayant 
conduit à Cjteaux trente de fes compagnons l'an 1 1 1 j. on 
vit toni tl'im eniip tjiir de qeiis cinbralLr le nicinc genre de 
vie, qu'on tùi oblige de longer à b-itir dï nouveaux mona' 
llcrcs. Le premier de tous qui fin fonde la même année 111?. , 
lut celui de la Fcné>dans k diocelè de Châlons. Pomigni 
and]OCciéd'Atiienie>fili fondé l'année fuivantr.&I'an 11 15. 
on bâtit ClairvanAcMotimonddansIe diocdê detjngti»» 
Ces quatre premieics al4MT<s Innr appeflén coimnnnAnenr 
les c|iia[te picniicfcs filles de Cîteanx, Leyi >. jbbé5 tons cjuatrc 
tlifciiibk, v;(l{ent pat atuorité du chapitre ^encrai , l'abl-c 
dcCiccatiï, c|uoique gênerai & rhcKie tout l oi iJie, L'abbivc 
de laFetté a fondé cii>q monafterts , d «jù il eneil imri dtx 
autres ; & là filiation ne s'étend qu'en France & en ït-ilic. Celle 
de Pont^^ a (eize filles en France , A: elle en a eu une dit-* 
fe pùéi ii e en Hongrie qui ne fiibfîfte plus. Celle de Clairvaux 
la plus céîetre de toutes en a quatre-viog^ancïd'où font (ôrd« 
plus de i'cpc cens autres monafkeres du» tous les nais de 1» 
anjdeniéiac coBKiK&ilciBaiittfiitk fixidiim.fltt , 
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app^ BcmaniiMcnFfaDG^ii cous les rdigiau de Tordre de 
OeauK. Enfin CtOe ^MorimomlRi a vingt-(ix , qui en ont 

proJiiit m ttés-gnnd • nombre J'autrcs d^m I titipiR.- , Ik 
^ucJijuti-uns en Italie 1 en France , en tlp,i;^nc , Ls tjn 
Jcc« inditct anic de iLtablirl'cxadboblcrvaiK-c de la règle 
de S. Deooît , qui aoii tost ncgbgcc alors «kiu mus ks moru- 
flcrcs de Ibn ordre. Saint Albcric lîr dcî reglcmens propre* à 
«crtc Ch , & S. Etienne en lu encore d'autres , auxquels il Tue 
■obligé d'en ajotîccr de nouvcairx lorlàuc l'ordre commença 
^ s'àcndR fom nunaEenir f imifoniiiié duu «a» In moitt- 
fiercT. Ces jptennea ÛMtmCautmdlétU ane dt (Amu'. 
I.c ùlm A'abj les â( approuver d'abord par Ict cvcaues, datks 
Ic". d ix i II . l'c (]iii il y avoit des inonalleces de l'ofdte , 6e ils 
rt ;iuiicc:Lii:ua iJ:oi; qu'ils yasuii nc de vilrc vV de correction , 
& à ceux de préfïdcT aux cic^bons des (upctkurj ou de la 
■confirmer. Il eut enluitc recours au ppc CaHlttlL 4|ui Icur 
donna (oc approbation l'an r 1 1 9. & plufleun autres papes 
ic( oOtconfirmcs depuis. L'écrit des (aints inftituteurs (e cun- 
fiivadans un li gtand iwnnbietk nnlômpnidMt ni» de 
4tm ftecics. Il y eut quelque tfificrcnd vcn le iniSea dD XnL 
fiiclc , pour 1,1 police & le gouvernement de l'ordre , & il 
fût nL'c^d.iue qile Qement IV. donnât en iii>5.uncbuilc, 
<] li en iirerprctant la carte de Charitd , & en ^ changeant 
quelque chotc , terminât toutes IndiAculuisi mats on ne lôn- 
gedt |ias encore â rien dia^ger dans bsoUavanccs > on prit 
au contnntc des mcliues pn^es à les maintenir, &kcna- 
pitre gênerai de 11 89. ordonna ou'on cominlcnir tanin les 
-Ofdonnanccs des chapitres prtîccdcru , ce qui fut exdcut<$. Le 
tclàcheincnt furvcnu nilûite , obligea Iknoit XIL qui avoit éc^ 
deceiotdtc.à faire (es erfons puw 7 remédier parintc bulle 
de l'an 1 5 ? 4 - qui de lau iiCHufùt appclldc BtnrdiBimt 1 comme 
■c<.IIl- (Il Cleinenr IV. CtemouuK , Se le clwpirrc de i < ( 
fit laiic une Douvcile oomjHladon des ordonnances des cha- 
fkm ga iw i nli t^on appeila Ut mifoetti cnfHtmsttu ; mats 
Tr'l'g'f n***— ^ pal apabks d'anêtcr long-ienu les abus. 
Ceqm donmlieu en CafliUe i une congnigatioo poniai- 
lierc, dont Martin de Vargas fut l'inlUtuteur l'an i4i(>.&lnr 
laquelle l'abbé gcncnl de Gtcaux ne conicrva qiK- le droit de 
viluecjii'il doit taire en per(o[iiic , &c de coiilirmatiun du lupc- 
tiiiUf , qu'on ncNiinic rctonnatcur, & qui exerce dam tous ks 
inonallercs dont clic eft conipolcc toutes les fooâionsde 
gênerai. Les religieux de cette fétbcn» ont ces deux règle 
mens qui leur (ont propres, qu'ils ne peuvent (c parler qu'un 
lonriic k.lêmaioe 4pièfrinidiy4s^'iknefiinentdeleurs 
BMBiâeKi qaVne fttt ea mba», ficen'eftqoefcsrupc- 
tieurs jugent, â propos de les clungcr d'une iiMilan à une 
outre , ce qu'ils font lôuvent pout éviter toute attache. Il lé 
fori'.u dans le même licclc , mois (culemcot l'an 1437. une 
iccondc cuiigtcgacioa c» T'o^ctne & en Lonibaidie , qu'on 
appclla la congrégation de S. Bernard , Se qui tient les cliapi- 
«tes I comme cclic de Callillc -, nuis elle a eu elle-même cn- 
fuite belôin de réform^ & fbnprdident tient le tîxidme rang 
'«laus les chapitres gmetaUE de fucdcc de Gtaoub Lespa^ 
& quelques gciKnout de cet «dkt 6renr longeant deviiint 
cfibrtspiur rcmcaïet uu.vabus^ui s'yétoicnt introduits. Les 
nouvc.uix reglcmens ne hircnt point CXsScutéSj&CÇ ne hit kjuc 
■fcus lu poritilii..it d'Ale.vindre V'ii. que Lucforme générale 
£u uitroduite , après des corKcilatiO(i.k optniàiccs de ceux d'en- 
tre les religieux qui ne la vouloicnt pas embtadct avec ceux 
^nirnrakntd^ cmbrailée en France , od ils ont trois pfo- 
viotti»^ nnt chacune leur viHteiu:. Outre CCM néfibac 
«aïdkiil j«na en d'aonnlbB cdlcb» dim wio^^ 
dont OR panera dans tHinidcs pankutieRrlçaifakfecBe* 

des rtniilan ; qui eft chef d'imc con_;^rég.uion nomlxculétft 
des .ibUavcsd'Otval , di; laTij^pe & dcSoJiloni. 

Les religieux de Ciccaux n'eurent des filles fous leur cor>- 
duitcquc l'an iiao. & leptanierroooafletcdesteligieulet 
^ cet ordre, fut l'abbaye dcTart , diocefe de Langrcs, Se 
1'oBeBfbnd<i«nfiiittiiniTi|||pandnotnbrci les id^icufes 
eeaeient entic-eUei detchapwît» genctan» , de mime que 
les rcUgieus,leTancnFciQoe>Mr Ataaj^ éiBtifft ca 
Efpa^ne ; le concile de Trente fit ceâctceaditpîaeteo or- 
doiiii-inc U clûtarc. La dernière de ces abbayes s'étant re- 
formée au comnencemeot^u XVU. <îeclc» a fiindé plu- 
tfem«wuft(feftdtidipsi^fB*Maf!pdle ftéealktctde 
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Cîteau» I 4e dont b vk cft CBinuitott 

Ixt ordccf ndlinbe* de Calatrm , d'Alcatuan, d^A^ 

vîi , Moiiieze & Chrifl , qui ont leurs articles fcparés , cni- 
Maircrcnt ks C'wftinif îotiî de l'ordte de Citc.iiix , iS: lui fu- 
rent ibûnrii. " HlIIdi , iuji. desont.mon. tom. s-(36. 

Cet ordre a des aiiicgcs daiu les univcriitcs les plus fit- 
mcufcs. Celui de Paris a été fondé (bus le titre de Guot Bcv- 
nard > pw Eticiuic de rjËKiiion . alibé de Q air vaux nioiÉ 
en iz^L^eft le ph» ancien collège de Paris. 

CbTEAUX, abbaye, chef do l'ordrcdonr nn vient de 
parler , mérite une dcicriptioi) pirti.uliere. bile e(l (îtuée 
en Bourgogne, dans le diocel'c de v.hàlon fur Sannc, à qua- 
tre on cinq lîcnade Dijonià trais de S>Jcan deLaooe» Ae A 
deutdeNiiis. Cefnt le vkonKC de 8e9tme4{iti donna ce 
licacn (098. i S. Roberr abbé de Molême , du confcnte» 
ment d'Eudes \. duc de Bourgogne , & de Giutier évcqne 
de C^lulon, Q^ioii^ic cette abbaye foii encore i ptrfent 
d'uncctcs-gtandc étendue , uiiil qu'on va le voir , cepen- 
dant les bàiiincns Si fon enceinte mrme ont été réduits Ut 
moins à U moitié dès la fin de XIV. iiecle» & les difTereo» 
tes révolutions arrîvéesdaOiUiptOVincc l'ont beaucoup eii> 
donuaagié « pwticuliaenMnc ea i^|f.AciS9t> fins Hen* 
ri IV. ftenooreen fimilcHni XlA.loriqw les Aile» 
mans firent irniptiondans le pa'is:dc fjrtc que dctous Tes an* 
cicn? édifices il ne tefte que l'églife.qui cftdédiicà la l'iinrc 
Victime, comme routes les autres de l'ordre. CettcCglife cft 
bien cclairce , 6c couvcrre en prtiede plomb -, elle a deux 
cens quatre-vingt-deux pieds de longueur, fur foizaated* 
largeur dans oeuvre. Les croi fées ont aun bout à raurreccoc 
(oixante-dcux pieds. Les ducs de Bouvogne de l.i premief» 
raceyootkutiaakiltetaMfiqne laducheites leurs épou» 
fes , Bc lenn enfans , pluficurs canHiuux, archevêques Se 
évcques, les fcigncurs de Vergi , ceux du mont Inint Jean 
de Vienne, &c. Le cœtirdtipape Calittelf. cft derrière le 

Stand autel. L'ancien dortoit a cent (oixanic-huit pieds de 
'Ogueur fur cinquante de lari^cur: chaque côtédugraitd 
cloître, qui eft quarré. a cent ci nouante- trois pieds Se demi 
de longneora far fcisc pieds de largeur. Le réfcâoire % 
cent iKfiW<tnq pieds de longueur, fur cinquante-huit de 
largeur. L'ancienne fallc de l'infîrmeric a centfoixante Se 
dix-huit pieds de longueur, fut foixante de lari^eui ; roures 
ces dîmentions font prilcs dans œuvre; les deux derinercs' 
pièces font eftimees des curieux. La bibliochcquc n'a que 
(bixante Bc douze pieds de longueur, fur vingr-quatre de Iar« 
geur dansœirvre ; nuis c^c cft ridie en beaux maauicricb 
Tous les odi tiers donc on vient de perkr • k h iderve da 
cloître , fônr voûtés. 

L'abbé de Cîreanx , comme fiipcrieur général Je fon or- 
dre , a J jr>(Ji(flion fur toutes les mail on^ qui le conipofênt, 
même fur les ordres iniliraircs qui en dépandent , hc donc 
on a parléâ l'article précèdent. 1 1 convoque dans fa maiÛQ 
le chapitre ^encrai de l'ordre , il j pcdûde > & il co a le pou- 
voir lorrqa'il ne tient pas. Innooon VIlL par une baNe'da 
9. Avril i4g9.1ecoa&madanslc droir d'officier en lubits 
pontificaux , de confacrer les calices & les autels dans tou- 
tes les niaifous del'ordte.&dc confcrcrà tous les religieux 
de Inn ordre le loudiacolut le diaconat, licoliftrina aufC 
les abbcs de la Fctté . depontigni, de Qaitvaox&de Mo- 
liin-ir. 1 dans les mêmes drottsi mais avec cette diâcieiice 
1 1 1 5 ne peuvent conférer le AuÂaciiMtt & k diaconat 
(yi'auxrcligjemMo ft id c Icuiiptooier n>nnal><rc«J.t vatatm 
bdk dooM a raUié deCteaiKMul kponvoir de Iwnir 
les abbcs& les abbelfa de fon ordre ; ce qu'il fait en vcitu 
dubrefdeClemenr VULdu 14. Juillet ijyj. par liii.mc:T)c 
ou par (es vicaires généraux abbés. Il précède tous les autres 
généraux des ordccs regulicn , Se ficge aux étars de Bour- 
gogne imrocdiarcmenr après les évêques , & dans le tiiêase 
rang (imsattcuiicdiftiaâion ; ce que Louis XIV. confiOM 
par Mslcttvci patentes du mois d'Avril iCpp. Il joait dea 
m&aetptdtogfKivesMXcfaapelies papales ^ il eft premier 
conlêillér né tu parlcmene de Dijon, bonneiu: qui lui fuc 
coufinné par lettres parentes d'Henri IIL de l'an i ^78. De 
li grandes prérogatives doivent faire fbuluitci de coiuioltre 
cenz qui en «X joaiten voici hlilk-, 
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A È^ffS DE CISTBÀ 'Vt 

i.S.RobeK* ■Mr< /r 1 7. Avril i 1 1 o. 

».S>Albcric> s& Janvier 1109. 

].&EdcaiielISin%i is. Mais 11 h- 

4. Wido t fMi gmvtmA 3. éHs , fmvmft Robcn du Moot, 
(f fâmiâMirtsé, WÊÊUt wjmvéaa Chifilcc /. mtt. 

5. RaynaU, lé.Dcc.nu- 
^.Goczvin> ;i. Mars 1155. 
y.LatnbcR, là. Juilici 1 16;. 
$.Faibtdc, ii.Avrilii6$. 
9. Gilbert k Qrmit ï^. Odobrc 1 1 67. 
lOiAleundie» a9.Juillaii7{. 
I i.GailImnie L |. Janv. ii79- 
1 a. Pierre 1. 0héàfmiAmi»t m g 1 . 
i;. Bernard» i). Dec ii.S4- 
14' Guillaume IL, i : 7 5 - 
15. Pierre IL i7.Manii9j. 
itf. Gui Pisri, atttttràauii jo. JuiQcr I V)H- 
ly. Arnaud I. Am^lric , eU urthtie Mariemit » mu 
rè. Arnaud II. 1117. 
1 ^.Conrad « atétmrêmdt 1119. 
Z9. Gautier , m GHocher, i9i.Jiat.t a m 
a i. Jjcqiics I. Abdufts : . I : ; ^ 
al. Guill.n'.rnc I II. *bx>qui, 1144. 

aj.Bonifacc, il.Nov. lajâ. 

l^k Gui 11. frn'cjrt^nM/, ix6a 

a {.Jacques IL «iMifaw. 1165 

Jean I. 9.0â;ia84. 

a7.Thibaudt ■«•JaitT.ia9). 

1 g. Robert. <Mif«anKi«f» ii94- 

a9.Rufin. |o.Nov. 1199. 

)o. Jean II. Aia«g|^»jMifM» i ; 4 

)i, Henri. ag. Juill. 1515. 

-|t.Guillaome IV. 4. Fcvricrij 57 

Jean III. <ilrC&««4aw9ir» 17. NUii^^p. 

§4.JeanlV.ir.8iiwNrm,<MifMnAMrf, i)7{. 

{{.Gecaidir^iwiem/, 9. 1ain.i $89. 

Jacqdct IV. il Hu^A, tS. A»f H 140 î • 

37.3rri[i V. if A/<«r/ff»i, al. Dec. 141g. 

jS- Jean VI. Pu.*Td (y&dAduttt 3o.Avril 1440. 

J9. Jean VII. ^'jijM, lî.Nov. 14SS. 

^.QMXiVLdAunm, «â. Juillet i4<:i. 

^l.hxAxndeLMMetOadeLAfmt. a4.Marsi47£. 

• 4a.1eaa VUt.<<(C}rw>«<dïfM, Nm.ifol. 
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toface 

44. Bbtfé Lârftt , 

45. Guillaume V. Je Beiffel , 

46. Gmlliiiimc VI. leFamceiUtr « 

47. Jean IX. Lei/îtr , 
4t, Louis I. d* Baifâ , 
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»57«. 

5o.l>neol*s ilMdbMr* MIpij. AwMfr. wt^ en 1 5 S4. 

5 1 . Edme de U Crttx , li.Sepr. 1 «34. 

ti.UkoUtlLBuKhena, S.Maii6ij. 
jl.nanULiWwflr) mntmtsfMMA Uf-, en 

16)5. 

ttmiMtàt RieMitM iuff»'^ *f»«Sr«n<4» 

il n'a jamais eu de buiks. 
f4.ClndenigfBi, i. Fcvr. 1670. 

{ 5 .Louu n. Ltffin,Hm U if.MtrpJSi mtn k 6. Mai i«7o. 
5 6. Jean X. Peut , tlÀ k 2». fitm 167». wtgn 1 5 . Janvier 

{7. Nicolas III. Untchn , ilû U 37. Mti 161)}. & mon 

le 4. Matji 1711. 

kt. Edme D. PflT« , t'iit k m. Mm 171t. m»t U j o.Janv. 

1-17. 

)9.AlM}odw/<n»(, Mktt. Avril t727-r**t^ff»^l* 
»3. OBukt fiévmitt & fin 9. l«rvtméndtU 
même mmtt lUni ttgh/t de tMejt de Cifeanx. /tpriiM 
jirmtnt entre Ut Mainj dmmk Jf. Avril 171$. Ù frt- 
fctmte M pmrkmttitde Di;oi, e» qmitUie def n m Ù ritK' 

■ fvikrmktt,NmtiiAred»l<tmimtA>t»te. 
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Cette lifte a ctc' communiquée en î 7 1 ; . pir Tcu D Edirté 
Pcrroc , abbc' gcnccal de l'oRiie » avec uo abdqg^dc ce qui 
s'cll pallé de pluscon(îdcnMefiNttleg(toveracnlci)tdcclia« 
que gcnctal , nrincipaicqiieiK pour fie <|ui conoene le* prf- 
vilcgcsdefArdretOodefabbedeCîteaii», tiré desarcUi 
vcs. Voici ce qu'on a crû en itcvoir rcni.irtint r. Ctfiitch 
1 116. que fainr Eiten»* ii\m\z\^.ivwcx tlupirrcJ;.- l'orJret 
iXten I I I 9. qu'il ooriur du p.l})e Ca ixrc U. la conlirinatioft 
de la C^rit dt Cdearué, c'cft-à dire de ia première tonlHtii- 
tion de l'ordre par taijuelle ce faint abbc le it f^t\ c la jotif- 
diâioi) (ur toutes icsiiut(onsi|ui le eompolci». Ce cii 
1 1 )4. que Ra^tuU fir &ire k pcemiere cuinpllatioii dcè 
ftaaiodetcliapiDcsgenefaaft. flliw/.t'/>r qui lui fuccctla, Ht 
coofîrnier la Giri» tk Cb^riid en 1 1 j ^ • pir Eugène III. cri 
1 1 i 5 . par An.iflafic IV. & il vit lomaifons de fon ordre: 
nviinpliccs jufqu'au nombre de cinq cens abfcayc». Umtètrt 
unit en 1 1 1; g.à fon ordt;; celui ifts tlitvalicrjde Calatravai 
auquel û'<#Tr/ donna des llacuc m 1 1 66. AUx.tndrt obtint 
en 1 1 70. de Hugues II. duc de Bourgogne , le droit de 
fiancltilc dans lous les éua. En 1195. Gm Pax^convint 
avec les Charaeux efx% ne Feeevnrir ancnn de IcontelU 
gicmdeilltaie^'ils n'en recevroicnt aucun des Hcns, Uni 
un coflfënreninx: réciproque. En 113;. jlm^ad I. fit la Ce- 
. onde compilation <i es [Lini:^. En 11, '4. l^'^uu I. ob[i:ir 
de Grégoire IX.une Ui^lc cotiKC iesptdccniioiudes evcqiic^ 
au fujet des élections des abbcs ; & pour empêcher que U 
portion cof^uc des cures ne fiit augmcnrcc au préjudice 
des dixinei<|ni afpartcnoicnt i l'ordre. En 1160. Alexan- 
die IV. permit aux abbd$ de Citeaut de oonfent les «• 
dreaniineunilcunieli^euz; IL^avoirohenii 
cette bulle, ordonna en 116 1. que la communion foiu le* 
deux efpeccs , qui tftoit encore en u&ge dans l'ordre , ne fc- 
roit plus aceorJcc qu'aux niiiiifîrcsdc l'autel. Celui-ei avant 
élébit cardinal . & les ti.lij;ieux de Citr.jux lui ayant don- 
né 1*e^Hfi II. paur lucctfleiir, Ton cltilion futcontcftéc 
par les abb^s Uc la tct ic > de Pontigni . de Clairvaux , & de 
Morimond , qui (uivant la Csm 4$ (Aterud. dévoient 9tte 
appcllés; maisOemeotlV.laeonfitinaparttnebaUe dM jH 
Juin ia6).qdiaaamifêIesrellgieax'iieChcadXitiepliif 
:ippcller ces quatre abbés. Eo i ig9. TMamI 6t la tcoificihc 
compilation des ftatuts: 6c en 1198. Jfw/f» obtint le droir 
dccontitmcr Icd iv^n de la Gintc chaprilc de Dijnn cano- 
niqucmcnc élu. Le règlement que GmÙaitme 1 V. lit en i ) 1 7. 
qu'aucon homicide , & Tes detcendani jufqu'i la cinquième 
senefarion ne rcroient re^ûsdans l'ordre , ell rematqoabie. ■ 
Dèi Pan H'S. il avoir fait la quatrième coropilacioodet' 
(htuts. Son fucccdèm fttm lU. tat ia doqniéMe en i$ to>- 
maisfon gouvcfDcnenrnefbi pflwiireair.flfiiT le premier 
abbc de Citcaux, qnc les papes o!)l!;.^.Tciir prcudt c àiies bul- 
les de confinnation, & à paver u(i iliou J'Annatc i la clianî- 
bre Apoftoliquc. l'eu après ia pefte ayant dc-pctiplc' ia pliV 
part cfcs flaonaficrcs . la crainte qu'ils ne fulTcnt dépouilles 
de leurs bkM parles ufiitpateun. l'engagealdenandcrdcs 
contcrvaseoEi} ce <|ui a donné lieu «n commandes. En 
1} éo.<Smm< «btiaitedMit d'oliieiercnhabitopamiâoaux 
En 1437. 7«M VI. (nppriim lacomoionion <ous les deux 
cfpeccs pout lei mînîftrev^l'aolcl. Se il ordonna que ceux 
qui le croiiveroicnt au clia-ur à l'élévation <le l'Ilnilie, te 
mettroient à t;ennux , l'iUagc .avant Ctû juûju'aiots data 
l'ocdte de l adorcr dclvout. fttut de Cirti , «n des plus lllu- 
(Ircs abbcs de l'ordre , prohranr des honneurs ^ui avoicnt 
été accordés à les ptédeceflêurs , fit ceconnoure par les- 
éviqjuet aflemblétCQ i47S.40rieaiB><}a'ilét<Hr le pre^ 
nûcc aUé des alibés. ftobrinc de Louis XL ^1 reStnuNt 
particulièrement, le titre de premier confèillcr né au par- 
lement de Di|on. llnefuf pasmoinseftIméd'InnocentVIIf. 
qui en 1 4)(9- renoiivclîal exemption de la jurifdiction des 
cvèqucs pour Ion ordre • lui conâtma le droit d'oiKciet en 
habits pontificaux , Se lui donna celui de conférer le (ou- 
diaconat Se le diaconat à rous les religieux de fon ordre. 
C'eA ce même abbé qui fit faire b compilation de (es pri- 
vilèges en 1 491, Ce ^onpOttroitÉeanMiMr de ««{uis^'efl' 
pallé de plus confideTiblëniis fes iûceeflciirS . a décrit' 
d dcifus. 

Les religieux Je l'abbaye de Citcanx qui ont fcubdcoic 
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<l'âiw l'abbé gcncnl, lbqtabltgdidc9Raiice 110 religieux 
^Icarorda-, ipcinede nnlUttilc l'aefttoot&dc priva- 

doo de voix active ji.»nivi: [HT.ir tojic leur vie. Alc\.in- 
dre Vil. fwr fon UrefJj ly. Avril iCiûû. naru. I .i ainli 
o:Joniic. Ce hicf a ctc reçu 6i aurorirc jur jnc-c d.i <.o;i 
ici 1 d et jc & pat des Icccrci patentes du roi, le i4.JuiUc( 
1 6i,6. ^ le tout a éié eiucgiftpémgnodcioQlêil)ef.AMk 
«le la inime txaéc. 

CISTERMA , bonre de i'ctat de T^lirc > dans la Cain- 
MgnedeRome. près&laPdaINMKiae«icin<ilkaade 
u^villcdcPalctlrinc, diic&K da midi. On «oiipvèide Ci- 
fl.rn.'. K ç ruines Jcs Trei Ttltrnt^ qui «îroit onc ville tic 
Voliviuci, & .[uicut tiifiiitc un ficgcépifcopal rr^nsfjrci 
Vckrri. • H.i.iJr.ind. 

CtSriiRN£ , principatucdans le Picnionc , à la nuiloa 
de Voghctc.wT/t VOGHERE. 

ClTADELLA , pcdie ville dans l'iOe deMborque dont 
elle cft la principale, fiir Ja-c&K occidfencile qui regarde 
lllle <le MtjiwqK. Elle«an pciic poR ft eftadn mw. 
* Randrand. 

ClTADINISCPauI Ac) Je P.iilmic, cnfcij;nr,it à Fri- 
boiirg en Brifg.iu ver'; i <cki. LxiÂm avoic édKilc iowi 
lui , & ilt,ii[ (oiivtnc fou clo:;c dans fa livres. * BM. htfl. 
éttMMl.àt JrtUtfur Dcnys Simon , etlu. Ptrif. m-n. 16$*, 

OTE'»dainlefênsc|aeles anciens auteurs Lttiafpre- 
noieiircmiînaiiaiicivIeaiaidcOvwjt/, éroit pcoprcment 
une comimimiMé Âtceut un canton , qui comprcnoir non 
feulement la ville principale , où Ce tcnoient les conlciit Se 
les alicmblécs , mais aulli tous les bourgs & les villages qui 
end^ipendoient , cnmmcctoir Ci:ii.ti n-'h iiioi um , ceux de 
Langres; Ovutu HthtetUét , toute la natiuii Stiillc. Néan- 
moins le s mêmes auteurs donnent fouvent le nom de Ctvi- 
iM i une ville feule, comme Ciccron tim/a mtmvianr ptn- 
Uffifmt, fait au fujci de Marfcilk. ApKlcnrtmenFtance. 
m dam le* «ntcc* ton de l'EntCM > «■ ne donne gnc tes le 
nom dcdté qu'an *jllc« capitaUi d'nn païs : & oû il y a 
au moins un (îeged'évêtjue. La ville de l'atis efl ordinaire- 
ment diviloe en ville , citd& untvcrilrd. La cttiî cft cequi 
occupe la grande illcque forme la Seine, où cft l'cglifèmc- 
tiopuliiaiiic , avec le palaij arcbiepifcopal, &ccluidela 
jullicc, qui étoic anciennement celui des rois. La ville 
tient tout le côte Jroir de h rivière , & l'univerfitc tout le 
côt<i ganche.On pcui dire la mêmcchofede toutes Icsgrao- 
dcavillcb tcUesiiDelônt LoodKSiPlramctGnflavlc^qH''oiii 
«MSittguechaoune iB tiobvilla» & H {dw iwdeiinc A» 
trois eft celle ^fwiek nom de ck6*Addien de Valois, 

CITERNA , bourg d'Italie dans le rlorcniiii , fur la ri. 
vîere de Cbcrlbne , environ à une lieue du Tibre, âc à ttois 
«ieCitta di CafteUo. Quelques géographes prennent Citct- 
na poQt l'antiennciïi'ai^ , qiKd'auttes placent â Gn^fw- 
«»,vilhved^ttpRiq!miP(ii*«Peiugia.*Bendta^ I 

a-n^ARE. CYTHARE. 

CITHERE , wr»* CYTHERE. 

CITHERON . vt^f. CYTHERON. 

CITIM, (btrchtzCHiTlM , filsdcjavan. 

CinUM, ville de l iilc de Chypre , de laquelle parle 
Prolomde , ( /iv. K th. Se Pline , ( Uv. y. iLsi. ) fituéc 
fur U côte méridionale de l'itlc > près d'Amathus , vers I o- 
rient. Elle a ancccfois donné Iba nom à toute l'ide .dont les 
h^Uant dioient appellû Ofim» qui envoyereot une co- 
loniedans la MacMoine, où UsfaaMtctenc nne ville , qu'ils 
appelleiefu du nom de leur ville Otimm. *LdMii, TMts 

gjHgpfiirtu vif (de Fini. 

QTOYEN , en latin Civij. En gênerai eft le nom d'un 
bomiTie cj'.ii l.iiloic partie d'une cire, ftiivanr i'idce que nous 
avons donnée du mot de Otr , ik qui jouiflôit des droits 
arrachés i cette qualité. Entre la qualité decttoyen , l'on a 
principalement diaingaé celle de cî(07cad'Aibeiica& celle 
de citofcn Romrin; l'wie & nrativétoitcngiandc répu- 
tation éc avoir dcsprivileges particuliers. CelTe de citoyen 
d'Athènes a été renfermée danslesbabirans decettcville ; 
mai» il n'en a pas été de même de celle des cirnyc nt Ro- 
matns.£Uc étoit d'abord propre Bc particulière aux habitans 
^RsmriîlfheamaHHiîqaeicBtenfiiitiMzLatiaidltlqiNt 
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ques aonropeiiplei d'inlic , &cnlin àdcs peoplcs dk^ods 
qu'ils avoienr loûinis à lenr domination , Ac dont le|nîi 

etiiit miscn fotmcde province Romaine. On accordoit 
cjuLlcjtiefois cette qualité par gucc fptci.ilc a des e;r.itii;ct$, 
i'our être citov!.ii Romain il falloir c:rc libre ou niii en li- 
berté par ordre de la république. Sous les cm(>crcuts cette 
qualité fut tendue à tous ceux qui étolctwlbjetl «l'empiliez 
&qui vivoicnt luivant fiLsInix* 

CITRARO,ancienncnaeotÛI«li^M, LMmfttt*,Dimt~ 
fêii*, boon on petite viUe dttfayaiiiiie de Naplc*. CcUca 
eftdane la Gdabicciidiîenii, fur la <âis de li merde Tof^ 
cane environ itseblieiMt de la vflkdie Sililaiciaii*llaii* 

4dhtmmrt, 

CITTA Jir CASTELLO , villed ltaliedmî l'drat Ecdew 
tiaftiquc , capiulc d'un pais qui a titicd'un comté, dit 
Cmudt S QUêA C^tât, Cette vUle que les auteurs La- 
ttnt nomment. T^trmmm, 7îfcn«MW>> cft fi» le Tibte* 
ven kflfrontkrctde la Toicane, 9céa duchd dUiUn. On 
l'a alTezbicn fortifiée i elicaeuU fânîlledesViteUi. donc 
il y a eu de grands capiraincs. * Lcandre Albcrti. Sanfôn. 

CITTA, ou CIVITA DI CHliiTI , en latin TeMfj, 
ou liiUt, ville <1 Italie dans le royaume de Naplcs , en la 
province de l'Abnu/e cijcriciirc. tllc cft fur unccr>lline, 
prcsdu Rcuvc Pcri[iTa>{e,|à Icpcouimit milles de la iner 
Adriati.jiic : ce lieuvc la fépare de la province ultérieure. 
C'eft du noni latin de cette ville qtt'oo a focnd celui des 
Clercs régnKen Ttiéatins , i aaCe qoe jeao-Pîerre Canfi^ 
un de leurs Fondateurs ctoit alors évêquc de Chieti i il fut 
depuis ppe fous le nom de Paul IV. Cette ville a été au- 
trefois du païs des Muraciniens. 

CITTA DUCALE, ou RFALE . ville dltaiic . dans 
rAbtuzzc ultérieure, une des tji.-arrc principales carrées 
danstlc royaume de Naplcs, avec évcché uitTragant de 
Cbieti. ;Elle eft lîtuéc fur la riviete de Velijto, à quinie 
niilkid'Aquîla .& elle cft dans l'état ccdefiaftifie, * ieand» 
Albeni. Sênfon. 

CHITTA DI FRIULI , chtrthii FRIOUL. 

CITTA LAVINIA , cberchtt. LAVINIE. 

CI M A NO\'A , ville d'Ifttie, aux Venitiensavecévi- 
ché IbâTagaotd'Aqutléc. Elle eft fur la mer Adriatique , à 
l 'embouchure de la rivière de Quleto , que les auteurs Larins 
nomment JVMftrtmt : l'air y cft uè$ oiauvaibSc elle eft pctt 
habitée. L'ancienne ville dV^aMms* émit lîniée Gu h 
Qgieioi mab nièi qu'elle eût été Inkée» on bdrît tur 
peu an-dcdbiu Cittanova , qu'on appclla la neavelic ville. 
Ceux qui éciivent en latin , la nomment encore indiffc- 
rcmment %^m»mA , ic Ctvius mv/t IJlrit. * Leand. AlbcrtL 

CITTA DI PENNA, dans le foy.uiine de Naplet, 
dontrévcihé aétéuni à celui d'Atn. * Leand. AlbcrUF 

CITTA DELLA PIEVE . en latin Oviut fUht , petite 
ville daiu le Jféeamttfà eft de l'émc ecdcÂaftique. Elle 
eftpcuconfidtcaUe.*Leind. AHxnL 

aXTA Dl SOLE, ville ditalie dans la Romagne , an 
grand dttc de Tolcanc. Elle cft fur la petite tiviercdcFa- 
gnone, vcrsta Romagne ccclelîaftiquc, & on l'a allez bien 
fbltiiiée. tilc fut bine en ijifi^. par Corne de Mcditis , 
premier t;rand duc de To(cane. * l.cand. Albci ti. 

cm A VECCHIA. MtUlNA ou MELITA , ville 
de l'itlc de Malte , avec évêché fuftr.-iganr de Païenne , cft 
iîméc vco le miliende i'ilie fur one collioe > Ae cUeen a«ié 
auticfôis la capisale. MALTE. * Leandie AlbenL 
Clavier^ Sanlbn. Paudi.tnJ. 

CITTADELLA , petite viilc de l'eut des Vénitiens cr» 
Italie, .îans le Padonan près de la rivieic de Brcnrc, ciitie 
\ iccncc Hi 1 révigni Ce lieu cil la patrie Je François Spira , 
([ui fc rendit fameux dans le XVI. lîcclc > pat le plus fu- 
rieux &i le plus opiniâtre defcfppir qu'on puiHe ioMgincr» 
* Mali , ^^i«Mirr. 

aTTAOiELLI.qiKlcteaieni«LaiiMnaitmient j0mmM$c. 
OtédMi* ville caphalrde IIOeMinoiqne. Elle eft futiée 
an couchant de l'tlle du côréde NtajorqUCi •vCCiiD.poic« 
& quelques fiHtiikauooi. ' Sanfon. 

CITTADlN(Cciri»s)d une des plus illuftrc» f.riiillcs 
de Sienne en Italie, atloui dansle XVL iiécle. Cctoic un 
ho-ttinc extrèmenent vctC daai U «onooidncc de Tanit^ 
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%uiié, f^avirir mAlaillille, bon hiftorien» 9e chronologn 

ne cxatk : lj purctc de tes mtriirs le difUngnoit autant que 
l'occitcocc de luii ciprlT; ic l'une & l'autre ac<]aircat 
l'atnici<f des plus grands hommes de ion icnis. Il mompt 
'âgé de 70. ans. *Jan. Nie. I rvthr. Puuumb. 

OTUATUouSCHUr, u».<'rmm b^tb, ifledvDii. 
«obe en Hootric. càiKér« SCHOT. 

aUDAD DE ?aBlTO,ft(KivcKllTa 

CIUDAD REAL, ville de l'Amifriquc ftfprentrlonale , 
dans h province de Cliupa, qui dl la nouvelle Efpagnei 
avec évêclid furti.i.;.int du Mexique. Ccfie vrile cft aiillî 
ibuvcDC connnc fous le nom de Unuf* , elle a eu pour 
^uc «Uns te XVI. iï^cle lecâi!i>K dofb Biididaal de Ju 
<;«fis. * La'ct. Sanfon. 

aUDAD REAL , ville d^pagnc dans la Gdlilk k 
tanvc. EUeeftpfèsdelirivc ^auLtic de ItGmdiuia.eMie 
OhrramfleAliMkgrOitjansunc phineextTêmetnentfemk^ 
iniis où l'onounqtic de lionne eau. La vil[ lA Tandc> 

nuis peu pcnplcc * Lact , hijlone dMntMVt.imr^.n.u-. 

aUDAD REAL , chtTihfz. GOMEZ. 

ClUDAD DkL R.EI FELIPI^E, ville ruinée dans la 
tcneM^Uanique 5c danil'AiDéri^ méridionale. Magel- 
|»n,gteâlhoaime Pont^ab, «von découvert Icd<ittoit 
irai pone fini ndra eu 1 5 to. Les Efragaob emcepriicot de 
«^en cendre les nuîcrcs . & d'empecher les autres nariom 
d'y palTer \ nuisrous ceux qifib y cnvoycTenrdiinuit cin- 
quante ans. y périrent. Vers l'an 158). Sarir.ietjto y alla 
avec quatre vailleaui , & batic à l'cnrrdc du détroit , un 

fort nomme de Jtsts, & un peu plus avant Cidad-del Rci 
clippeitnais comme fa colonie qu'il v laiir» uunqucc de 
tout , Se qu'on n'y avoir aucun e(p<>ir de fccouts. la famine 
9c la ipMcK diApc^nilMaKàt lis habitans. Depuis les An- 
<gbviséieksHollindottf powretnocqucrdcsEfpagnoU, ont 
romnvj ce lieu Pmrtê SmHV , h fOR dk t» «MB». ' Ijët. 
Saiilbii. Baudrand. 

. ClUDAD RODRIGO , ville dtfpacne , dans le royau- 
Imo de Léon avec évcche fuftagant de Comporte lie. Elle eft 
iituéen» la rivière d'Agugar.am frontières de l'u^ugil. 
^hlatiana » & queiqDef aucies croyent qne c'tA la fiiâtingM 
'da ancicB^ d'aotmlomicnnent avec plus de caf(oq , que 
■eenevilleandcoiiit anatéid rainée» Fetdinand IL roi de 
léon , 7 fitUdrvcni'Mi lioo.Qildad Rodiigo, pouriui 
fervir de rempart conQw k> l^m ijj yfli . * M < d a w > t f, e. 
il. Meruta. Sanfon. 

CIVEDA ou CIVITA , jperirc ville de t'dtat de Vcnife 
•en Italie. Elle eft dans le BrelUn , fur la rivière d'Oglio, à 
dhlicuadela vlUede Bocflè, du côté du nord. On la 
TOCnd pour fancienoe Fmmiu des Epfanicos.* Baudiand. 

OVH^CHEU. grande «ilkde hpn»fHfee drforim. 
dans U Chme. fille cft iipilile d'un rcYritotre de ratine 
nom .Recommande lin àtés. Il n'y a point de ville eù les 
rnaiinns foient plus magnifique'^ i les temples , les palais & 
les arcs Ttiomphauxy font d'une llrgiilurc admirable. Elle 
cft proe^K- f!e 1.1 met & trcs-marcfiandc , parée que les plus 
grands vailleaus y peuvent aborder. Le pont oc Lovatig , 
qiûcft bâti Sur la rivieiede Loyangau fc p wntrion de Ci- 
vcnchcu, tirant vcis l'occident» cil un <Ml«<agp«]ui n'a 
point Ton pareil dans le mpnde: «tir nomme anlS le pont 
de Vangan. Uyaplus de trois censfwance perdus de lon- 
gueur, & environ une perche & demie de largeur ; au lieu 
il'arcades , on a buri plus de rroîs cens gros pillierj , qui le 
terminent de part 6c d'autre en angle aigu , atin de lom- 
piela violence des caux. Cinq grandes pierres occupent 
4onre la largeur d'un pillicrà l'aaae, & chaque pietrea i8. 
pas ordinaires de longueur, {.es bords on apptris font ornés 
de <culptiitet4e embellis de figures de Kons pofcfs fur leurs 
bafes. Toot ccd n'eft «]«e la ptcmicre parric du pont qui 
(: termine à un ehârcau ; ap<cs lequel on voit l'autre parric 
}iit!i;i:c -ii-ill longt c que la prcniicre « flc d'tme pareitie 
ftruihire. * Munin Min'\n\,dtJcnjfttmÀt/tCllim^(Um U 
rttutttitt Thcvcnot , vU. /. 

CIVETTE , petit aniiTuI dont on tire un parfimi demè- 
tae nom. Elle c« de la taille d'un chat, ou d'une grolTe 
ibuine><llea^tqucsr«clics que Plioc appelle des yeux 
^ns4<i panthcf Cl flwiifoiiielGai poii» itolées t Ici «inia 
TtmU, 



Iôntcan!nes& fouvcnt rompues \ carc'eft uh animal (atou, 
clK-quiTe lesrompen mordant les barreaux de fer de W 
loge quand lied enfermé. La poche ou kfjc qui cH le r^ 
ceptaclc dcl4 Civette, eft au-dcflbus del'anUS.Ellc à dc«g[ 
pouces Se detni de large , & cinq de long-, fa ckpacité pcot 
conteniron petttsuf de poule. On en fait (oriir la liqueur 
odOnmed'iK) nmd nombre de glandes , qui Ibm entre lc9 
deux nniqiie* de les poches. Scaliger Se Matthiole croyen^ 
quclcp.trfum de la Civette n'tft tien autre cijofe que h 
lueur; mais cck cft faux, aulli bien que ce qu'iis difcnrv 
qu'elle feperfeûionneavecletems , &que le teftcdu corps 
lent bon. Plaiîeurs croyent aveç Bctun , ejuc la Qveite n'eii 
autre chofè que l'hyène dOnr parle Arillote, ou que c'en ell 
une cTpea *• nuis Scaliger. àuel > Mnihiole, Léon tâàm 
qpain,Bnlbee»AldMvndntidcd'atiteçs modernes» vco^ 
leot ^ li Ovene ait été iiwonnue aux aneîens > & qne ce 
(oit une efpece de dur. Ce mot vietw de l'arabe Ztlti où 
ZfifJ,qui tîgniHc f'mrwc , lar en eflct, cette îiq.ieur efl 
écumeule , en fortant, A: fort blanche , èc clic perd fa 
blancheur quand elle eft rcpofcr. ( "cci cft tire des mémoi- 
res de l'académie royale des iciences, par M. i-'ctiault. La 
pere Ange de fainrjofepli dit qu'il a vûplufieursfnisi Ba^ 
Ibia> le Umu Zthnu, Se que c'cll unefiHiine qu'onfiappa 
avecunpcticbàtoniafqn'àce qu'ellefne le muv. On enfer- 
me ces Ctvcnes forr éiroiccmenr pour en cirer la (iieur, qui 
coule avec leur laine , Se cela une fois par jour. Elles fout 
d'un j;rand revenu ; mais elles de'pcnicnr beaucoup. Tou- 
tes les fois qu'on en veuc ramalicr la lueur , on ktic met 1« 
cou dans une fourche , afin de s'en rendre maître , parcs 
qu'cHts font fort méchaiKes & nes'apprivoilenr poinr. * Rifi- 
Mtont dtsvtjtftnrs. 

OVICA ('Caealis)pnoao(idd'À<îe Ibo» Doroitien^ 
fiittuélbutunlânx prétmede rdielliwn ttût en ellêci 
pour avoir accepté cette province qjol loi étnii édiAc par lé 
lorr. * Tacite, mAfrud.w. 

CIVIDAOOIFRIUU, tille dus le Friml» 
fRlOUL. 

CIVJLIS ( Claudias) Bacave en Hollandois , IHuftre pt 
fanoblefle Se par la valent , vivoic ven l'an 70 de ]. C> 
Il avoir été accufé d'avoir voulu troubler le repos de î em- 
pice» d^le icmc deNetnQ»«tti fcafcnna dans une otilbn^ 
Galba l'en tira; At Tan €9. Clvllis, pour (è Tenger Ait Ro» 
mains , fit fbulcvct contre enix Its Batavcs & leurs voillns. 
Il conduihtcccccicvoltc avec aiiie(k,& hc loujcvtf d'abo:4 
les Canincfâtcsfeuls: en forte que les Romains ne le re.. 
gartkticnc poinr coatme ennemi déclaré-, mais quelque 
tcms après, ayant levé le malque, & s'etaut loinc aux Gm^ 
lois > il àtài Aqui Kus , fut les bords du RJùiu Les Germains ^ 
atdrds par 'le brait de cette viâoite , unirent leurs armes 
aux lrennes.Civiiis fonifié de eedi tenues »ninfiit en deuxr 
combats Lupercus Se Herennius GaUos qtri tendent pour 
Vitellius , & reÎL;nir de n'avoir ptii I:; n les qu'en faveur 
de Velpalitn. D'jbord il le Icrvjt heureulcmcnt de ce pté- 
tcire , battit Vociila , tir entrer quelques légions dans (01» 
parti; mais iotiquc fa rcvolcc des Gaules quil avoir fuf^ 
citée en l'année 70. eur dcttompé les Romains, ils fà 
rendirent près de.Ccreaiis. Ce générai fut ana«)ué dans (bit 
camp, vers Tre«cs»<iàTnMiri deOafficns, t'étoienr nol^ 
avec lui , il fut même d'abord rois eo defttrdre; mais s'<î« 
tantteconnu . il défit les ennemis , Se ptit leur cimp.Un^ 
féconde victoire rcpourt'a Civi!isd.ins la Baravie, niais il fie 
li bien qu'il ic (ica d'aâdircj, en failaut eonnottre aux 
RcMnains qu'ils lui avoient une grande obliL^atîon , de n'a- 
voir pas fait contre tes légions tout ce qu il avott ptî; <]u'aa 
tclie le mauvais traicerocm qu'il avoir tccû de Vitellius A; 
l'inciînaiioofecntiet qjullavoii pour Veipafien qui l'avoi^ 
honoré de fim'amiilé > quand il ir^nA encore que perfon» 
ne privdc > l'avoir porté d'autant plus volontiers i cette 
guerre , qu'il y avoir éeé follicité pat Antonius ■Primt($> 
qui lui avoir licrit plufrcurs lettres pour ce (ujet \ la j^ucitO 
étant le leul moyen puut rcccnit U-» logions qui eroicnt fut 
le Rhm , Se pour empêcher la jcuaefle Gauloife de palTer les 
Alpes» en faveur de Vitellius , qu'il avoit toûjouts regardé 
commelbn ennemi. * Ticite , hijl. L r. ^ 
CnriTA BUSELU» CD kdo «wsAms. viUe dlodica 

5| 
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^ns le royaume de Napics, dans rAbnizzecicérieurc.Elie 
^ (ur b rivicrc de Sangrc , vers les ftoniieCKS du Cfloué de 
MfliUe.*Leaiidre Albèrci. San/ôn* 

CIVITA.NOVA» pcrice vtlk dltalie duw la Mârclie 

■d'Aiun ic , avec titre de<liiché,^uia(fntciciitâUimirun 
tcfjuni. £ilc cftalfci agréable, iimée fur nMfldlBiicprcs 
tJc la iT-^t Adri.i:iqiic;, j cinq ou lix ntiUct ik Lorêtw. 
^ixandfc Albttii. Sanfon. Baudiand. 

OVITA-VECCHIA, ville d Italie, avec un port de 
Yaa dans le patciiiioinc de Ikioc Pierre. Qjiciqucs auteurs 
VKWcnc qu'elle cft la Ccntnia-tdkl dcs iudcai. GbrabK 
CÊInTUAI -CELLES. 

aVtTA CAStELLANA, Mtt GA5TELLANA. 

CIVITA . chtrclui. C IVEDA. 

CIVITA DI-CHIETI , «*v«é«ClTTA. 

QVirA-DIS ANGELO , b.-.ury ou [iccitc ville du 
toyaumc de Naples-Celicu qu'o.i noinmoit ancicnr.c:ni.i-.t 
jlHgtlMi , donc onafkit par coiruption , cil ^Ijh^ I A- 
bruzsc ulcdiîcure > i demi -licucdc la côte , &: i iiois 
Jieutcdc Civicadi l'cnna.* Baudrand. 

CIVITA REALE , viUe dicalie» dmtbn, QTTA- 
DUCALE 

CIVITATE, anciennement 7êmm jtf»limt ou 7%C4- 
«Mw. C'ctciit autrefois une ville eptfcopalc > dont révêché 
aiftc traniltrii à faint Scvcr: clic n'^ft plus qu'im pitit 
bourg du royaume de Naplcs, litucc «Uns la Capiianaie» 
te le Foctorc . â cinq lieues de fan einboudittie, Acâ lUii 
ou quatre de Tragonata. ' Oaudrand. 

CIVITELLA , ville d Italie , dans l'Abruzzc ultérieure , 
au royaume de Naaks. Elle cÂ lûuée «lant uo endroit ap- 
pcllti Caraccno, rarune montagne rude 8c e(caipée, ou 
cùtiidu ri iirrion, & regarde paruncportc la mer AJria- 
tiq<ic. 11 y jvviK .\îiticfois ai: bas de cette montagne une ci- 
tadcilf lortilijc de cinq b-iftioiis , m.iis 1rs habitaiu la tui- 
iicrent , lorfquc le toi CJiatlcs V lit. alla en Italie. Du côte 
de l'occideut , où elle cil le plus en pente, elle a La riv'icrc 
deLxbrata. Les François aJliégereni en ({{7> cette viiici 
Ibocleduc deGui(c, lât» h pottvok ffCMMi ce 
(gu'cn dit de Thoa . /. it, 

CII7S. ville de Bhlmiie (br la mer, pr^i de laquelle 
Kj^a f i il défait , l'an de J. C 194. pat Candide , qui 
(omnunduit l'armdc de l'empereur Scvcre. *Dian,i>v. 4. 

CIVOLA , thtnhti. CIBOLA. 

CllJ TAD DI-FRIULI , w;<-i FRIOIIL. 

ClUTA DE CELUN, fWjfi BEI. LUNE. 

UUTAD-DE-LA-TRINIDAD, ihircbet. BURNO- 
5AYRES. 

OZEIe DM* (de^pecit pua de Fiance» dans la balTc 
flavarre , prei dc« mcmtt Pyrcndetantoux definm Jean pié 
de Pott. qui en eft le lieu ptincipaL*Mad| iWiWWé'f. 

CIZICIN,*9«*CYZIC1N. 

CiaQiJE, «9M(CyZK^ 

CLA 

CLADIN, Sultan d'Iconie, ayant été ch-ilTé de Ton 
païs par Ici Taitarcs > s'empara d'une partie de i'Afie 
mineure, où il le lenditpuiflânt, & où il jetta les fonde- 
Biens de Itmpirc des Turcs , l'an i ijtî. de J. C II donna 
le gouvernement tic la (".itiii.ii.ic j Ortii_i;arclc ; i.^' (iiii 
fils Ottonuii lui liicccila, avec le titre de roi. * Calvi- 
filis . t» fti ChioMiijur. 

CLAES ( Chriftian )étoit habitant de LecketKctk , en 
Hollande , à huit ou dix lieues de la Haye. Sa femme dtant 
yco u ih é c len.Juin itit<.d'unfils qui vfotcpiitde deux 
mois* accoudM di»-léptiieiira a^râ d'un ficaod tik qui 
étoit mon ; vingt-quane heuicaapc2s elle mit enoore au 
mondeun lils qui vécut pris de deux hettRS;fcau bout de 
vingt-qu.urc heures, cllecn cv.: un qiiatiiifme , (]ui croit 
mort ; cntin citte metc ai.iOiiili.uit d'un cinquième , 
mouiutaveccc dernier enfant qui perdit la vie en naillant. 

CLAGENFURT, en latin C/<yf-/«rf)»» , & autrefois, 
félon le rcmioictit de quelquo écrivains, C/.(«j4f } ville 
d'Allemagne, apùaledu duché de Caiiodiie. Cétoit au- 
ticfeb lademcnfe «cdinain da andem dnciiCbgcnfurt 
«fteavino à de» licactdebcivictrde Donc ft de faint 



CLA 

Vk-r ; elle eft bâtie en quarté , & entourée d'une aifcz bonnè 
muraille, avec des fbrtiticatioiu ; les rues y font étroites, 
m.iisrcgtilicrcs. Il y après de la ville un grand lac. * Clit- 
vici- Mercaror , &c. 

CLAIMUNO, (Jean) prêtre Anglois, a vécu venrad 
I ; to. Il tir de grands progrâ dans ks lettre* Cdntc* 
prophanes, en l'Univcilitc d'Oxford , & y fût depuis prin- 
cipal du collège du Corps de Chnft. Il lit des mues fur I hi- 
lloite natuicllcdc Pline, lur Auhi-Geic, fut Pbiire , î.ii(là 
des épitrcs de quelques luraiigues^'cn latin , Jean Spctp a 
citit ia vie. * CouJmIuk. aulIiBalcus &Pritfcus,'^/(r(^. Ai^, 

CLAlN . ou LE CLAIN , Odmu» Oêmmu & auu. fi- 
victcde France en Poitou. Elle a l« ftwcedatiS Ift même 

f.tovince,ptisd'un village dit hSmt, entre Charow Sc 
lile Joniiuin { A: ayjju rc^à ia Vonne, la Clouëre, Arc. 
EIL i-ifTc.i l'oiti:rs, eu elle fc divife en canaux où elle 
a foimc qiR!>]ti.s illes. Enfuite elle fc va |oindre à la 
Vienne de Chatcllcraud , en iin tiiL'.ioir dit le 

l'eri tU StnoH, d'où c(l Venu le proverbe du païs. An l'ùrt 
Àe Stiuit , le Ckinftrdftnmm. * PapiR Madbn » é^fbim, 

CLAIR(Sarai)inanyi,nSquitàRacheftcr. ville épill 
copaled'Anglercrrc , vers le milieu daJX,£oclei & étoic 
lîlsd'un (èigncur de gr.vidr qualité, nommé £dMr4r^ , qui 

tcnoit le (etond rang après le i -)!. '1 fuit que (on perc avoit 
cof.chi (i>ii maii.t^e avu: une piinctllc d'Angleterre; & 
conuiiv il ne vû jI ji: poi it s'engager dans cet état , il s'en- 
fuit ficrctement ayant trouve un vailTeau prêt à partir, 
il vint alx^rder à Cherluiurgcn Neuftric , que l'on a depuis. 
appclice Nérméoiâi». Dc-la il poliadantuucforêt avec deux 
kompagDons qu'il avoit amcàé*>;Ac vdni quelque tcm< 
da^u cette foliiude, qu'il quitta piout aHet a l'aHM]» de 
Maudun. Vers le mcmc-teins , il reçût l'ordre de pritrîfê i 
Coutancci niais.il fut perfv.\ine ji.ir une Jjme du pai's, 
qui tàchoit de le faite conùiuii a la j'.;llion cinninelîe : c'cft 
^>oiirqiioi il s'éloigna de ce lieu. Apres avoir thi.rvhe plii- 
lieutsrettaiiesdaii&laNcuftfie, il vint a Paris , où il k fit 
(ucccllivemenr deux hcrmitages , l'un auprès de l'abbaye de 
faint Germain deiPrcs ficTauite an lien «à l'abbave dft 
(âint Viâoraftébkiedcpuittcaralor* ce lieu étoir dé- 
fett , & plein de bois. Enfuitc il retourna enNeul>ric&; 
choilit fa demeure fur la rivière d'Epte auprès de Gilors , â 
cote du lieu que l'on appelle auyourd'hui j^mt CUtr /«r 
Epit: il y batii un oratoire en l*hoaneut de iâint Kiaiifc , 
des libéralités que lui lit une femme de qualité , qui ctoic 
dame de la Roche. Saint Clair ne jouit pal Uui^ems de 
douceur de cette retraite, car l'autre dametnîtée de n'avoir 
pû accomplir (on deflcin , envoya des gens pour le cher* 
cher , & pour le mailâcrrr , en queKjue lieu qu'ils le puf- 
fent rencontrer i ces airaffins le ttanvercnt en Ion hcrmi- 
tagc,& lui coupèrent la tctc au mois de Novembre, ver* 
la Kn du IX. iiccle. Le joîit de fa fétc tit le 4. Novctubrc, 
iSc celui delà rtandation le 17. JuilLt , i.ij iin.M.isi l'.rria 
on ne la Ci:lébre que le 18. Toutccii piye U.i ao» 

cun auteur digne de foi i mais Icukmçat fut des rclatiqat 
modernes. * Bailler , vtuànfàuU, . 

CLAIR * ( Saint ) pcStie Sc martyr , â ce que l'on cioir » 
dans le Vcxîn , difcipic de fainrNicaifc, faifoit , à et que 
I'(in Ji: , la fon.:lron Je pfc;rc des Idoles, quand faint N'i"- 
ciife appaita laltunierc de I cvaiigilc dans cepa'ïs. Il étoit 
aveuj.;le, & fut, dir-on, gncri après la converfion. Saint 
Nicailc fut uiaityiilC avec iès compgnons, 5e faint Clair 
le (uivit de près: mais il n'y arien de certain dans cette nar- 
ration. * Ariusdu Mo^tiet, AViyfeM'>wM'.FomaM« ,4^. 
dtj0nii9,ékJbmêm.Dertio,mediJîmt Gtair. Bailkt, vwt 
det Stujtu , moti de Novembce. 

CLAIR , ( Saint } ou (àint Clars, évêque d'Aquitaine , 
& ni.iit)r. S.iii hifloirc n'tft p.is moins irvcertainc que celle 
du précèdent. Oo le dit du Vciin , evêquc en Aquitaine , 
fans marquer de quel (îcge ; niatiyt. (ans déterminer le 
tcms :d'autrcs le font Aftiquain d'oiiginci mais fon cuire 
cft atR-z établi dans l'Aquit-iine , & plulicuts églifes fc van- 
tent d'avoir de fc* Eeliquca. * UeQfdtoniasjPapebracb, 
Bailict» vm 4u Stiitt, 
CLAlR,(S*iiir}44iéâ ViciMiceaDaHpIiiiié, fi l'oo^ 
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mék rantear anaajnae de la vie • tâc/àt wn-JgSous de 
Vietme.daotinUeUfuipcictenwiiuenanrlônnoro, furie 
bard(iurb&ne»venleconiinenccinent du tegm- de Cb. 
nire U. Il perdit (on pcre en tas igr , & fut ci; vc p^r fa 
mere , qui le mit diiis le moiuftcredefàint Fcrrcol L'é- 
«êqac de Vicnivc le fit abUi du monaftcredc (um Marcel 
où vivoient ttenre religieux , fi lui donna la direâion de 
cdui de (kintc Blondine , qui fcrvnit de retraite à vingt- 
dnq venvct. U mourut vers l'an 660. le premier de Jan- 
vier .JoiirMiyicl m ^Uoitia fèieà Vknae» dèsle cerna de 
Cliancimgoc;.Le nom de celâÎDcnefetTOOTepoîntdim 
pliifiairs martyrologes, eonune ceux dXJfiiîrd & d'Adon. 
* f^iu Afud Boliind. itm. 1. (S afnd Mabillon. AO» SéuiQo- 
ram , lam. 1. Baillct , vin tie j Suiatt, figBÙKl Juuiltt 
CLAIR.AC , chtrctxf.Clï.RAC. 
CLAIRE , (Sainte) naquit à Afliïc l'an i r p j . 5on pcre , 
d'aoc des plat iUullrcs familles de cette viiics s'aMcUoit 
i Imm m Safr, ù mcrc Htntbmi cUc (at devée aan$ les 
llincipcs d'une plct^ (blidei dcdiant encore nés- jeune > 
etie m Ci toucfate de la vie adtniraUe que menoit Cùat 
François .qu'elle: voiilur renoncer au monde entre les mains. 
^Ue cxdcura l'a rdioliition le 19. Mars Je l'an itli. & eut 
d'abord à fouSrir bcjucuirp de (csparcnsqui vouloicnr la 
marier avantagcurcmcnt , mais au lieu de (c rendcc à leurs 
inftances , elle engagea Agnds là C<xat, Se pluiîeurs autres 
filles d'illiiftrctnâiuiceâliùviclÏMieicmple.Lalâime de- 
menra quelque m» en divcffie RMuIom jMqa'ice que faint 
François lui donnâr l^ilêde (aini Datnicn : on lui 
manda bientôt quelques-unes de les fil'es, pour les ctablii 
en d'auttcs couvents. Il en alla en Elpagne dt's l'an 1 1 1 9 
Se l'année fuivantc Guillaume de Joinviltc en fit venir quel- 
antres à Reims dont il étoit archevêque. Claire n'a- 



VOicpownat Mini (ut de tc^e : elle s'étoit engagée feule- 
pncncl obâr a ûiat fkinçojt , qui ne voulut le charger de 
iadirc^^ionqac du couvent deiâùuOamicot il ne St mê- 
me de réglemcns par écrit poof ce coovenr que l'an 1 114. 
lesauttcsiuivoientlategledc faint Benoît , avec des con 
ftitiitions patticulitrcs , qui leur furent données par le car- 
dinal HiiEr.lin,c^n'Honoiiii5ll, avoit autotilé à le faire, mais 
on les vit bientôt après tous réunis fous la règle de S. Fran- 
fott» 'qui fut approuvée folcmnellcmcnt l'an 1 145. par In- 
■ooeotiv. Qoctquedure que HicccRe rttlejcUe nel'étoit 
pas encoK awz pour fidnte CUk. Ssinc Fnançois t'oblige a 
de modeler fi» tek, 9c la contraignit de refter abbeflc. 
Quelque ddfirtin'ellemonrtSt de devenir limplcreligicule; 
Uprélaiurenc l'enorgueillit point, elle le plailôit aux mini- 
ftcrcsicsplus vils , & quelquefois même s'abailTi>it )ulqu'à 
laver les pieds aux filles de (crvice. Une li Ijtnre vie il- tet- 
mina patiine iainte mort. Le catdii<al d Uflic protcébrur 
dePocdiedefaini François, lui adminillra le (àint viatique-, 
leMpe luwceK IV.Uviiôai & Ini pconiti de ne point 
kIRêr intradoinan ftUHiMrdefcHdienwntdam leicou- 
vcnts '{ui avoientembralK lang^»qu'tl confirma de nou- 
veau, Lnrin elle rendit (on amci Ken le 1 1. Aoiit de l'an 
115 3. jj»éc d'environ 6o.aru. dont elle en avoir vécu 41. 
en rcli>ùoo.Le cardinal Hugolin dcvcnupape fous le nom 
etAkxmkw IV.Uciiind&, «cfinlÀflteeBjawdelâ 
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On dUUngaelca reUgîeulcs defainte Claire en Damtaot- 
ftcs & Urbaniftes. Let p^ea î c i c» faiveu la règle donnée 

Iiarfitni François i ûinte Oadtê dans tooicfbn étendue ■« 
es autres font mirigcrs, &: retiennent radoiicilTertient de 
]a régie faite par Utbain IV, ' Wadin^,4»«. Mm. ttm. 1. 2. 
^.Gifi > Baille ,vm lUi [mntt , 12. Helloc ^kfi* 4*sm* 
irti m«»afliijittt , ttm. 7. il», jr. 

CLAIRE -FRANÇOISE DE BESANÇON, a été la 
nrcmicre fondatrice dcsTiciccUnec de laini Fianjois , de 
h congrégation de l'étraiw nbfimnce , premlett Tapé- 
tie IL \ i.illitutticc du mtmaftercdes (ceurs de (ainte Eli- 
fabv th lit ict ordre à Paris , où elle déccda le premier jour 
d'Avril u'>i^. à£;cc de j 9. ans , après 14. ansde religion. 

CLAIR.VAUX , abbaye tcicbrc en France , dans la pro- 
vince de Champagne. &c dans le diocèle de Langres. Elle 
eft fituée près de la tivîeic d'Aube , i dnq lieues de k ville 
fie I^ngres. Saint BeQoaidcBiiii le paniR abMt ftoe fiai 
7>m Ut 
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Tbibeiid IV, comte de ChanMpM oùla^di. Cène «b- > 
baye fiirtiientôr peuplée, & fiinr'BenMrd ce momam j 

lailfa 700. religieux, quoiqu'il en eât détaché un très, 
grand tmmbte pour établir cent foixantc autres moiuflcres. 
L'abbaye dcChirvjux , cil la troiliéroe hllt de Ciccaux de» 
ûàw & régulière \ 6c Ion abbé avec ceux de la Ferté , do 
Plomig|oi>&dc Motinoot» muquarrecn(èmblc vliitcnt» 
par antoiinf du chapitre général, fabbé de Cîteaux. Il 
exerce attflî tons les droits de général dr de ^cce d'ordre 
dans les monafteres de fii filiadon» dnwm «mcfbii 
au nombre de plus de huit cens , tant en France» en Italie , 
enEfpagnc, enPortug.il Jcrr. Alirmagnc , qu'en Flai drrs, 
en Hongrie, dans la grand. Bretagne , eu Suéde &: en Da- 
nera.ircic. ' Pierre de Celles , Itv. 3. t-iift. u. Vincent , /. aê, 
1. 14.. Nicolas Claivaux ■ tf^. gj. (3 4/. Célaire . /. /. 1. 1, 
Robert d Auxerre. âiim Sidncr-Manfae « Gatf. Chr. (fii 
CLAIRVAUX>boni| on petite ville dneonié de Bout* 
gogne. Il cil prèsde la nvicee de Dm » «eesIcecaofiMd* 
la Brelfe, environ i fcpt licoei «le Silfan, vcnbiudii<e i 
quatre de faint Claude. « Mati .diaÏM. 

CI.AMECI, pciitc ville de France dans le Nivernois, 
fur l'Yonne à lu uu icpt lieues au-deflus d'Auxcrre. Cette 
villea un fauxlxiurgoù l'év I qie iii i i hhedcBtdilécifeit 
fa téfidcnce. * Baudrand. 

CLAMINGES . ( Nicolas) ehrrchtf.Cl£MAHGlS. 

ClJiMMER,(Bald»iàrJjniifia»ri|brAl( 
vers fan 1 ^41. Il étoirde Bavîeret tt ■''écanr «veneédant 

ri;til;le d-j rlioit , in"rr!'Lijn;i j MarpUTg.fit enHlitC foC 
chancelier du duc de Luiicbourg. * Niclcbiot'Adam > M VU. 

JKrifi. O'erm. 

CLANCULAIRES, ou OCCULTES, certains Ana, 
bapctftesqui s'imaginent qu'il leur eft permis de dé^uifêc 
leur religion lorlou'on les interroge» Bc que c'eft aflcz dn 
(çavoir en particulier ce qu'ils croient, uns fc mettre etk 
peine de le confeUcr en public. Ceux quifiint dans le» «UIct 
iK firéquenrent point les ëgHfes ; mais ib s^alTemblent dent 
Icutsmaifons . où dans Icursiardins: cequi Icura fait don» 
ncr le nom de frerej jdrduurri. * Forimond de Raimonds 
/'. c. i).n S- ?van Jer , her. 196. Du f'rcau , /' Ct*mc. 

CLAPERS , (François ) coniciller de la chambre det 
comptes 6c cour des aydesde i'rnvencc , dont il a recueilli 
les arrêts, CMKih!/fiMMi & Ctmitru,* BiUtêA. hifiw. du «ê» 
itHTt it ànitf» Oenys Simcm , «dit. fmi[. Ufta. lif». t* A 

C LARE «ville d'Islande dans laConnacieiCapitde dNin 
comté. Elle cft en la partie feptentrionale de rifle (îtaéc ui» 
peu au-dtlfus de l'endroit , où la rivitTL-de Fergas fe jetrc. 
Dans celle de Shennon . extrcmtmentgroflic par le reflux. 
Oarc eft peu con(ïderablei<]uoiquedans un pats ijui ne par- 
ticipe point aux incommodités du tcfte Je la ptovince. 
* Sanibn. Baudrand. 

CLARE, CLARENŒ» en bdn OéÊrtmU, village du 
coroié deSuftik en Angteceere» â lis milles anglois de Sa&» 
buri, vers l'occident, (iir la rivière de Siouie» qui (épate la 
comté d'EUcx de celui de Suffolc. Il y .nvoit un château , qui 
cft maintenant ruine , mais qui cil celcbrc à cjuîc des gr.ind» 
perlonruges qui ont fxjttc le titre de c-omics ou ducs dt- Cla- 
rence. Le dernier a été George, duc de Clarcnce , fictx u'E- 
douard IV. ducdeClatcnœ» qui en 141 1. fût noyé dans uq 
tonneau de Malfaifi&lc iêooad roi d'armes rcdeni le fumon» 
de Qarence, connielifBtMMCKdcvant «uldncsdeCia. 
rcnce. Poorlnaneton drtapelieiiiédadiies.deaafeoce^ 
vojei, ANC i r TERRE. A prél^nt le titre de comte de Clara 
ou de ClaiLiiCi cil dans la f.imillc de Hnllis. * Dtihm. j^nj^U 

CLARF.NCE , pais de Grcce dans le lVloponn.:!c , ou la 
Moréc , avec titre doDuclic. U a itt autrefois renomnv; (bus 
(es ducs petnenlicB. On croit que ce pais comprend t'Achaie 
propre des anciens» Sicyon flc Corinthe. Il y a Clamnza, oti 
Claicnccqni eft b vtUe capitale , &quc plulîcursauccnis preiw 
ncm pourla ville dite ïhmtt plis de lamerlonieBKideaflc* 
connue d'Etienne de Bytniieit de Mine, dcc 

CLARENCE, (G.-orç'js JuL de )nb«-fAft GEORGES. 

CLARtNDON , villc\5c comte d'Angleterre. Elle cft rc- 
nomntée par le conciliabule, qui y (ut aiTcmbic l'an 1 i6^J 
od laim 'Thaoïas de Cantorberi , à la loliicitationjks aiuiea 



Digitized by Google 



976 £ L A 

Allidcs (jn'oO appelloit ctummei rfyjl/s , (iipprîmait pour- 
tant Cti fateies, jûi^ i Oràre , cjiii Koicnt d'une très-gundc 
iinponancc. Ayant (91 depuis cjuc ces .inklL-s ctoicnt cïtix- 
fpcincm contraires aux jibcncz de i cgiik- > il en cu( mit <Jc 
ddplailîri ou'il n'ofa s'approcher du Stac Amd, qu'il n'eût 
«q(k i'^fcHMaAipapeAkuDiiiE iU. *&niiii». ^. C. 

. CLARENINS, oongrc^on de l'ordre de lâinc François. 
CJlc a pns (cm nom de CUicne petite rivière de la Marche 
tl'Ancoae. Ange de Cordon, tclii^icuï de robltivaucc, cjiu 
ù 'jo^rdr ctiCiite aoxEimitcs Ctkibns, le renia lorl(]u ik 
^iveni AlpcifiH près de la rivière de Claicncr , où il ^iTiinLil.! 
<^pie)qiics ditciplcs dès l'an 1^02.. Sa conercgancn nctiitap- 
wotwée qu'en I } 1 7. après qu'il eut rcnuc la calomnies oc 
ta crmcmist & cflet'âçiMltt beMicoap en luJie jdbu'à l'ao 
1471. Lef Ôareninr q» avocat «té |a(ques-lâ mas la |urif^ 
<jidion di's ordiniiici , (è panagetcnt alors en deuxpaitis. Les 
«n:> vouliiicm , tmir, & s'unirent ciieflêt aiixfrcrcs Mineurs; 
tes aiurts s'obftiiii.tciit i coiikTver Lur piiniicr ct.if. nuis 
ceict-ci mcaicj titrent conuoints en i ) i o. par Jult:s li. à s'in- 
«orpocer avec Icsobfcrvamins ou avec les conventuels. Ilspie 
fercrcnt In premiers , â qui ilss'miicaïc liât «joincr Ictirs olv 
Êrvaoccs, & famaat uneproiniMep«niwlict& Enfin Làim 
jpk V> Icc %»diDa cnticrctiKiit ea r jftf. Ile voulut qu'ils 
fbflênrcMifôiMttsavccktiDciempidiStde Luc 
W^ir^g- Mmur. Domin. de Gtlbcnb Ot^ Sirsph. 

Hdiot , t::/t<>ire dfi eriLmtK, ttm. 7. ch. t. 

CLARHNZA. on CLARiiN'CL, OTK-c Cl AREN'CE, 
. CLARID , ou CLAiiO . en iatin Ci^ruu , ( Inodore > croit 
^v£que de Fui^no en Ombric, dans le XVI. liede. Il avoir 
Mît Oiiliànccdànsun petit château dit Œ^'Ijê prèsdcBrcIce, 
ha 1 49 5 . & diès (on jeune âge il avoir atundoniK le monde, 
yonrleconlaiCTer à Dieu pomi Js Religieux de lâinc Benoît , 
^la oongix^aiion du MoatOldin. Il v apprit les langues & 
la tluiologic, & Ce diftins^iia par (on doqucDCe tii pludcurs 
^KCalîori'. , i5v: Im-roui au cont;lc de Trente. Le pjpc l'.iul IU 
lui donna l'cvèL'iiL: de ( iilii^ro , nu liidore Cliiio le n rir.i , iS: 
où il mourut icptam apccs en odeur de ùtntcté ici 8- Mji de 
I sn I ; 5 d l'i^ de6o. ans. On voit (on graphe diiu inn 
^lilé. llcnduiiic le nouveau Tcltameni en iuiieii» & laiOà 
Jvcn taon ouvrages. Sièdui îm Ctmiam Cmikm'iim. Sd^ 
li4 lit nnimm Trjl.uneitl»m. Im Sermtntm df WMU, Omifi 
wetâf. Im tv*Mg<U$im Luti, «tm. ff.OrM MH um éXtrétr£- 

n.i' : ' • 'îOT, in .jméii' ttSriMpjUt jM.T! injh Mmenli /«/"ijn/ijrf/ jr.^ - 
iiXt (x&LuMUHr veium. II. Or.uion:s drjirfx in Ef. /'Mh , 
(iç. Les letnes decetauu-iir onc ctv- iiontiéts an public en 
170f . par dom Maur Piasat , aiibé du maruftcre de Fairne. 
Ha fib deux ouvrages coolidcnibics (ut fEcriturci run de ré- 
lomier k vcrlioQ volgate de toure la Bible ; l'autre de faire 
des notes URerates filc le* endroits qui pouvoiem avoir qucl- 
«nes «BlKcn to t. S a n oimage S, des plus l^am, des plus fo- 
fidet > 9t des ptus utiles, qui ayenr été &ts (ûr la BibL Ce- 

rndant b première édition faire j Vcniic en i ( + 1. fur mile 
l'indes au rang dc4 livrcî dt'kndiis , princ^pleincnr acaiifc 
dt I.i m.uiici 2 dan; il .ivoit p.ulf dk- la vulgate dam (à pré6:c. 
Mais ces dûfenlcs luteiit Icvces par les dcpnrds du concile de 
Ttenie pour l'examen d» livres, & (on ouvrage permis, à 
lianpdon delapt^âœ {IcdMprab^jpniEiws. lladcpuisdlé 
lri»4wn imprimé cd 1 (^4. â Vcnuk UFdnfeCfatn» écti- 
«luc avec iàciliié&afccaenieiéilleâairaa desplut Ifivans 
de fen tcms. * De Thoa , hift. Uv. /(. Ghilini, Tbtdt. <tHH-m. 

Lttt. Le Mire , <ir fcnp'. f^c. X!'l. iSc. M. Simon , Hiihirt 
truiifiu ébt vitHX Ttjidoifat. Du Pjli, H^iL dtj aut, tdUj. Xf 'l. 

, CLARIS . f Af rflbft CLAIRE , ( (aime. ) 

CLARO. ou CLARUS, (Juliut) natif d'Alexandrie en 
Italie, dam le XVLfiedci émit iils de Louis Clato, célèbre 
JdrilconfillR*&ftliii-mènedegraiids progrès dansbjuril^ 
prudence civile fSi canoniqucv Sim mérite lui acquit Ici. pre- 
miers cmplob dans IcSerat de Milan. Depuis l*hilippc II. roi 
dldpa^ne, k ihoifir jKKir t'.Tcduconlèildltalie. Clan;s mou- 
iuc a Cartfaagene,k i j. Avril del'an 1 ;7{. &Jai(lâ divers 
traités. Ofir* jundud. Xtt'ftttrmm fnttmti-im tfrrdmMÛ. 
y tb m m mfÊÊ wwébw n immm «mmtm JiiiMt^oifima^ 



CL A 



oiKTi^a : «Ik rie Francfort de i63<>. cft fort èTlîinrfe.'* S'A 
i>l:erlifijiir hijtun:jKt dtt Muettri dei}rsit, fdr Dtnys Simon, 

CLAKttt , iilc de la rncr tgéc , autrefois coolâcrdc à Apol- 
lon, eft couverte de grandes montagnes. On la nonvneai^ 
joutd'hni Ctlamou Pline en parle «mIiv. /. ch. ji. 

CLAROSi vMledesCobphoniens dansl'Ionie, cft aujour- 
d'but inconnue, Ôc a étcauirelôis rctMinmià;,|aitrocade d'A- 
pollon , dit CUrifti , êc pr une grotte avcéonelbiilsn^, dont 

I V.iu iji(i>itoit in fureur propheriquc à ceux qui en bùvoicnr. 
Maii cmi- boilloii leur caufoit ordinaintncnt des mabdies 
nioittiles. ' Sn.ihin , /. l'a'.i^niii.is. Pline, &C« 

CI AKUS, cbrrchrx. lUAClUS CLARUS. 

CJ ASSr , c'eft-à-dirc, trtire, Garnir, rawf. Nous appre- 
nons de Tiie Live> ifàc Sctvins TuUius divila le pcupleRo* 
main encniq cliflb* ou en cinq ordres diliercm. A ptéfint 
les états de fempiic ibni dîvife en trds dalles. La picndeiiQi 
eft celle des dleOcuts-, la féconde , celle des princes ; & h 
aoilîcme, celle des villes impériales. Les Suiin.-v Protcftans 
ijiit .lu/Ii des claliis daivs loir gouvctnciiKiit cccldialHqtlc. 
Pour ce qui efl des édites où l'on enfêignc les belles krties , 
on y voit plulienrs clafles, qui (ont les divetfcs fallcs pat le& 

3ucllcs la jetinefic patte d'année en année , 3c de degré en 
egré, fuâju'i ce qn'dic parvienne à la plus haute* quanap> 
pelle b ivemictten oïdiede dignité , bien qu'elle fint 
nierc (elon l'ordre du tems. 

CUfjt ledit aufli des auteurs, & (ignifie lenrtang , ouTclB» 
me qu'on fait de Liiii (n;vi.ige<.. C\A .linliquc nous difôn» 
ordinairement que l'a Ical, dAbbneoun, Vaugelas, Refont 
des auteurs de la première claflc. Nous appelions auflî anirurr 
cUjfi^met , cetrx qu'w lit dans les claJIcs des colley , Se tKtctt 
propolc comme les meilleurs pour modèles à la jcuneflc. Tcli ' 
(ont entre ieiGimXaiopb(»,flbciatt»deOeiiioAfa^ 
la proie -, Homctv & Rncfite pour l««ets. Entre lestatbir, 
Quiiite-Ciuic , Vh;y!e, Hor.ire, Tcrrnec, 

CLASSh , bourt; niof.alkic didic ioiis le nom de (jint 
Appr>liir,.urc , i cinq qi .'rrs di licuc di- R.ivi nnr. G : r le: 
putr de la ville : il pAfloii aulli pour un de lesfàuxboui^^s. [_c 
corps deûint Appollin.iire, premier évèque de Ravenne , sV 
cft toû/oun conlervé. Saint Romuald inuituteur des Caxnat 
dules , fe retira d'abord dantce monaftete , d'où il fôirit pooc 
aler paflcr philkuis années dani UDdefin detFyicnées entré 

II France Ce la Catalogne. Il y refînt enfbitet ft demeura , 
r n d.ins le monafkre, mais en un lieu proche, appelle Peut 
lie Pierre. Dt-li il pallà à fiinf Nf jttin aux Bois, où il bàrit 
des lelluks. .Vlais les propres dilr iplsrs l'en ayant ch,ille, il (c 
retira aCarrucctri , puis iC.irri -' li:r l'Apennin. Il revint encore 
i Claflc, vingt-deux ansaotèsb prcîiiicre r«iaitei|u'ilv avuit 
fiulc au tems de (à convauon. Il le retira ik-puis dans la pcdiB 
ille de Perce, .1 quatre lle«wt de Ravenne, pour empMter 
qu'on ne le fit abbé. L'empereur Othcrn l'y alla viliier, & l'en 
ramena. Il le fit cKoilîr maigre lui, abbé de Clalfe, par les 
prchts II' tronvoien; .1 R.isvnne. 'fiailict, T]y^> yaif jft j 
S.i"i!l, tàmii» dt J'iris, /« 'o/.'o i~0f, 

CLAVARlUS(F.ilvi n ) Germis, procureur gcneral deshcr* 
mites de l'ordre de (âint Augtiltin , a fair impnmcr en i j6o> 
un traité de Ctimiiii. Il a aulli corrige le traite de xfmù 8t 
r^ttMÎÊÊiéittt d'Horaoe Gérard Augudin, natif de Sienne 
Il momut en t ^69. * BtUùlbefMe hft. da Mt. dednnt , (Se. 
f» Dcnys Simon , tdit. d< Pitnj iiftj. 1695, ttm. 2. 

CLAVASIUS ou CLAVASIO. chrrthtt. ANGE, dit AN- 
GFLUS-CLAVASIUS. 

CLAUBERGE, { Jean ) doél«irenphilolàphic& en théo- 
logie, & profcdêur en l'une Se l'atitTc ftculté à Duillioitrg , 
dai\s le diKhé de Cleves , né à Soliiigco pctiie viJic du d"A é 
de Berg ou de Mons en We(li>halie,fe X4. Fenïnde fanoée 
i6xx, éioltfiltdejBaMCiaul)(ig!e>^énitandcnducon- 
fiftoitedet P. R. de fi ville, aie de Ctiitrimr Cafpan. Après 
avilir fiit (es clafles, il a!! 1 étudier .î Brème où il rcfta cinq .ins 
(oub a'eiicellens maîtres en pluloloL;rc (wienîalr.en phiàiiophic 
Se en théologie. Il s'exerça (îir-ton: dans la njctapfivliquc: i| 
en com|X)là les premiers éleniKns , qu li communiqua en ma* 
nufcrit a plu(tcurs éniduiu. De Brème il paflà à Groningue» 
On ilétudiadeux ans en dtcolwie ,& s'attacha piincir ' 
iToUcAndW, grand philoi^e, & proftflwail 
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en tjngtic grec^Oft lleoiiqaiccnfuJce de vOflgB^ V pud&co 
France , & tù qoclqne (cjoràr à Sanmur , où cnfcignoient alors 
Opd , Amyrauld & U Place. DeSiianiui il vint à l'aris, Se frd- 
'qucim tout ce qu'il j avait de lç)vjn!i de l'uiK & «k l'autre 
ieOtntnanion. De FcatKc ilpalU en An^lctcne « oà il m; fit pas 

le fit appcllcr parLows-Henri prince de N3i&u.pauren(cîgacr 

laphi!o!;Tphic(X: b tlicoIogÎL' à nalxiinc. Il n'-uvcpta pai d'a- 
bord a ttf pTojioliîiun. N'étJnt pai coïKcnr «le L pliilofopKic 
•dertcol: ciu'-! iç.!vn:t rrè^-liicn , il k ttiklit j I cuk- pour y 
"apprcntirt-LLlk- de Uckittcs. 11 s'attaclu princinalcnicnt ijean 
'oe Rjci.cclcbrc parmi ccuïqui cnicignoicntu nouvelic phi- 
iolâpUe. U accepaeti(bitel'anploiqiHlniavoicdnfpropol<$ i 
'Henome» &attira ungcaadnambicd'dtiidHns.En i6\ i. 
Il fit appellé pour être pra&l&ntei) piiilnlnphic i Dtiilbourg. 
H Cpouù la mcinc antiée (éthmae Mcrc.uot , dclccnduc du 
ci'airc 6Vrjr,'/ NLiCiUi.ir habilu gcot;i.i[^lK- , dont il c\u un 
filsc]ui .1 Lti;iiocbc:ii endroit , apuDlic lisouvragcs pofthu- 
mcidc Ion pcrc, ..V ciiKjhlks. Il eniligiu d'abord la philofiv 
phic & b tliL-ologit tout IcuL On dut ciiiiittc Chrifloplilc W'it- 
'dchiiu&: Thctxiorc Craancn , qui furent depuis appt-llc^à Lci- 
'46.Uaubeige fiit nâeucpamiiiiet de cette atadâmc naillantc, 
avaM rinaigiiDlioB fibnndleoai cAfiit fihe.fisoAcgucs le 

ncmiuur. Après cette inaugura- 
tion , il fut CTWOre rcd^^^ur deux fois. On |>citt le n-^ udtr 
comme un d^s picniicrs qui ont aik-!gn<i !a pnÙDtlijihic de 
I>dcartcscn Allemagne ; ce qu'il tït avec beaucoup de rcpu- 
tadon St de 1îiccè>. En i ££0. les cuts de Gueidre voulutcni 
l'avoir i Nim^te , où Ton at-nit fi>nd<f une univcrikc ; mais il 
tcfiilà Cats nkation -, ^i. l'ukcteur de Brandebourg lui dotuu 
dest6noign^esf6;l$ de iôa cnimc. Il muunu le jt.de Jat»- 
vîcr f^S{.&fiitcnterrddiit« 1.1 pnmipaL- cgiilêdeh ville, 
plis d. G-titi.i MutcLtor liiii bi',ui-|Kic. 0.1 voli picidc (an 
tamtx.1.1 'on pijrrr.iir,(?i: une im;''!.c qui coiiikiu lonclogc. 
On ai^nulfc toiu iciniiv'.ig« en Jeux volunieii« 4 «.qui ont 
été imprimes à Amltc id-im en 1 69 1 . La plupart l'avoient ctc 
(l-pai6iK-nt , & quelq jes-uns avoicnt été- tiatluits en François 
& en d'autres langues. £n voict les dms: PbffaiemraSit: 
njfnuumetMgifu*: Tttirm Cwfmm mmMÊm : CuifwtBiê 
mimé (S strfmi ! Mtu^f^A it Emu tmm Kkù .- f^ra- 
flmfo im JitJitMimei Cmefi: Km* htvtt im Ctmefii frm- 

AjpM fbU^fbU : F.xnntMionci unlM'H de l o. ntitonc Dci iy 
"ii^ri : Ltgk* vtim tS nrv*. Qmc logique cil excellente : 
Claubcrge b regardoit avec railbn , comme le meilleur de les 
ouvrages. con-rMl» .- Oefti^ Cmrtejùmd: DiilutAU» 

CtrtejUna. DffftrentiA OtrttjtAitim ntttr(S\ftil^4rem pbilifif. 
EjtmàMmmd Efifi.M. CUiAtrfft iS Ttk. yindre* wrn 
* Hetirî Ctnflim Hcooius , wr 4r CXWrr^r, iniie 
au devant de lès ouvrages. 

CL AUDA , petite illc près de celle de Cindic , où on ntHit- 
• riflolt quatuih: d -nes (.uiv.iges piès dt laquelle hit poulie 
Icvailleau qui mcnoit (aint l'aulaKoinc. * yitlei XXf-''/l. 16. 

CUUDE ou CLAUDIUS, ctnpereor.filsdc Unilns.rc. 
eaod âls de Livic t fianrne d'Aug^lte , njquic à Lyon le pre- 
mier jour d'Août de l'an I o. avant rerecommtme de J.C & 

f^ir >.\yé]£ TAirm CUmàmHtn Drafiis , àqni onajoûa 
peu .ipiès le ^aaiBiiaèeGirmâmtnt. Depuis qu'il fût parvenu 
a It-nipirc , il pritaudî ceux de C; .\r i-^^X ,-!:■ -.■•}, .rjiioiqu'il 
ne fiit pioiiit de leur laniilie. C J.i',id,:r, ecoir auin trne de Oer- 
m.tKidis , «.V iic% e'.i de Tibcre, Si lucced.i a Ion neveu Coli^iila 
k ij.Juivicidci'an 41. de J. C.dans la cinquantième anncc 
de un IpB. PepdbK fin ennncc , & même durant Ton axlo- 
Ielccnce> 9 Ait piciqne toû|auts malade de cacpc& d'ciprit: 
tdlement qu'on le axtyoit inc^ble d'cmccr auenne chaige 
publique ou prtiniliere. Audi ni Augufte ni Tflxie ne lui en 
donnèrent point. ArjtniA (â mcre. dilôit que c'âoil un inon- 
flte <]i'e l.i n.Kiirc .iv leulemcnt conOTencé ; & quand clic 
Vouloit peindre un homme Cupide, elle diloit ijutlatu atifi fat 
fitrfen fils CtdiiJe. Sous renipire de Caligiib , l'an ) 7. de r<irc 
chrétienne il exerça durant dcuxinoisleconfilaticequil'cx- 
poûauxEiilledest&auoid^detmnle monde. Il parvint 
i l'cuviic ni nn ^venoncnt nuuciuBb' Ok i^énuK cubé 
pour flnrteaflâlfînsqtnavoienrminwarir Cil%id!i> il fit 
d(5couven par i-.i U ' I t qui le iâlua empereur , & le mena à 
(es compagnons qui k conduifitcnc au camp» Bc lui âieot 
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ptllcr h nuit au corpi de garde. Le lendemain Claude permit 
que ces gens de guerre lui ptcralle-nt le (irnient de tideîité, 
& leur promit «niinze fcfterces par lète. Lorsqu'il fe fiit établi 
fur le ttooe* iùalgicé k* oppolitions duSeniic* fin plus guni 
lôinfiitd'flbaBr entieienicnt la mémoire decitquirâoitpialiiil 
lùus Cali^la. Il parut lî modéré i rcflifèr les nonncnn» Ac 
eut un (cm G paniculier de la ville 5: des vivres , qu'il le fit 
aimer du peuple. Il comnicnç; par faire punir Cliereas, eiicf 
de la conlliiiatieMi contre Caligiila. il baïuiit Sencque avec Julie 
(inir de Caligula , & lît tuer cette priiKelIè peu oc tcms après. 
L'année lùivaiuc les Maures Turent défaits, & leur pois réduit 
cndeuxpcovinces, l'une nommée TingitAtu, & l'autre Ctft- 
ràtam. En l'an 44. de J. C Claude oiotnpha desBretonstiui 
habîtoicnt le pâi nominé dipon VAmgtetrrrr , & demi an* 
après il bannit Afinius Gtllus , qui as'oit atpiré i l'empire. Il 
adopta Ner$nt fils de la teminc ^jirippmr , en l'année 50. au 
prejudiee de ÈruMHKnj lun fils. Il lui fit même époufer Ci 
làllc OtlMH,6t lui laillà l'empire en <; 4. après avoir été cnv 
poifinnS par Agtmpine. Uacneva divci'. ouvrages, dont les 

(«tincipux fîuent tics aqueducs pour faire venir dans Rome 
es eaux qu'on appclloit Otmdirmttt. Un conduit pour Ciirc 
dooulei leluc Fueio» auquel on travailla iautUcmoBi pendanc 
leportdWic. & que lques autret. LesréindUsde 
IaGi.in L-Braigr-A' rul 'i'^eiei ( dcfoitir de Rome. Ile'il'n'i- 
mit Ian5 peine une partie , c'y; tinit cette expédition & li.ni 
voyage en lix mois. Après quoi ecint de retour .i Rome, il 
tiiumpha. Depuis , il le lailU gouvcmer par les ai&iDchis , 66 
fa Hupidité fut fi grande. <|ne chacun la connoiflbit, &cd &h 
fbit (les tailleries. Le tmp grand pouvoir des perfônncs de 
iKant qu'il avoit auprès de lui, fkfàiflbit l'honneur de l'em* 
pire , par toutes lottes d'impidicitds , f'u iv ies d'une infinité de 
turuiilièmens , dcmaflacrcs & de pioleriptions. <. budc avoit 
été .iccordé avec Emit* Ltfidi, an iere-periic lilL A' .Ssf Hfie,^ 
qu'il n'cpoufâ pas , & puis avec Livia MedMiin* , qui mourut 
le jour deftinc pour leurs noces. Il fut marie qu.irre fciis: la 
premitTc , à P/joitu UrgiddmBM , dont il eut un liU & une lïlle; 
Le lîls , Drtifuj , fut étnnglé daosibn jeune agc par une poire» 
qu'il ieiioit en bant en jouant Se qollietint dans la booche* 
a;hnOcfitexpafiSeinpaite debmercaorès quefunnaii 
l'etit rcpudicc pur adoboe. La ièoondc de les femmes fit 
t^lt* Peima de la fàmille des Tubetons > qu'il lépudia, après 
en .ivij)!r eu une tille no;ii:iiee ^-fircnu , qui i.ir mariée a 
^'f, depuis à Sylla. .)/i',/-ii'jKf Ta online, ilont l'impudicitc a 
rendu le nom cckbre , fut la rroiiiémc femme de Claude. 
Elle fit fiimnidcnte & lî cfIrcNXéc , & eut tant de conhance 
datnia Aipnitf de (on mari, que de Ion vivant elle épouA 
publiquaneniSfaM. L'onpeiait fi réfbhir Je I.1 bue nv.Hirir: 
ce .] lie Matadè fi esecmer l'an 48.de J. C, quelque^ jours 

apiei il [;i dci-i;niLi , comme fî elle cùtcte encore en ru. !l en 
avou eu un:- -ulr luinniee OÎ}x:ju , maiTOe i .Weran , qiu Ja 
répudia cnhi r,: , e.. .'11 mo.iiu , .ipiès avoir tait cinpoifon> 
net ibnfierc Hrnnnmcit:. De-puis qu'il fiit parvenu à l'einpiref 
il en eut un fils à qui i on donna ^Jnom de GfaaidMtfTÎMwM 
CtrmMem , Se que l'on appcUa cnfiile Ggrmâmau Cefâr, 
Claude époufa enfin en 49. u jme j^ptjfpMr fi nièce , fille 
de Gtrmmtem. Claude âant eneoK jenne cnm^ d'dcdn 
l'hifloire à la perfia/îon deTitc-live, &deSnlpmnt Ftaoeut 
qui devnit le (ccondet. Pend.KK le cinif, del-.r. empire, il 
écrivit beaucoup deilioics, lK: 1. ht pronoticr pji n i lec^etir. 
Il commença Ion hirtoirc par les elDlei aiiivees ipie^ le meur- 
tre deCeûr le diâateur, dont il lit deux voliKnti, il ci» 
joignit quaivante-un de celles qui anivrrent après la paix civilc< ' 
Ucompcfiauffi huit volumes de (a vie. de de la définfi de 
Cieeion, contre lesécris d'Alînâis Gallii*» avec allci d'ém» 
clidon. Il inventa tnits leorest & les ajouta aux anciennes , 
comme fo« nccdliircs. Comme il en avoit (fcrit im volutne, 
loriqu il ii'erriîr cncute que prticulicr , il n'eut pas beaucoup 
de [vuk; .1 le tâiie piller en ulâgc avec les autres, loriquil tut 
parvenu à l'empire. Cette Ibtu: d'écriture proit encore au- 
joutd'hui dans les infcriptions anciennes, & on connoît par 
là en quel tcms elles oiK été fiitcs. * }ûphilin , yi/n-rgi du 60, 
lé». dtDm. Tane. /. 11. m. Suemne» m Omd, Aatdiua 
Viâor, &c. ■ 

CLAUDE II. ( M. Attrfimi CUuJimi) eft connu fous le 
nom de QMde ie Cuk^it*, à caufi dcrviâoiics qu'il remporta 
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{ai les Godis étant cmpemn'. Les uns did-nt qu'il ctoic Du- 
^nicn , d'ancres de Dumidc -, le îcunc Vidloc cH le Icul c]ut 
«liie quit n^uit du fionmewede GkitdieD lU. cncoce jeune 
ovtc une (famé qni avoîi bien vonh fin appiiemire au ddpcns 

[!u (on honncirr, comment il fitvoir tniita fl fimirc «ipoufc. 
Il àoit tribun li^s le r, [;nc de T; jjitî Uecc. V.ilci lui donna 
lecomniamdcmfiit delà ciiiquicinc légion, Itinionimcr .l/.ir- 
tt4,Sc le iciiatnc Mouvant pas qdt le iTKjfitc de CLuidc tût 
aflêz récompenfô,lc même piince lui donru le commandement 
de IHljnic. GiUienqui régna (cul mtès que Vakrictl eût iti 
pris parlnPciiêsi n'eut point de lujcrs pios h/âvks Se pki 
tidcics <j|ue CfAudc : il s'en fcrvit dans tnuccs Icsguetreî i^n'il 
tiir .i foutcnir comte les Batharc5&: contre les Tyrans, Se 11 lui 
avoit donne le co;nm.',ndement d'urvc p.irricaelês troupes , 
dont le aiurtiiT àoit a Pavie , loclqu'ii tut tué auprès de Mt- 
laOf^cflH-dirc, vers le mois de Mars de l'an 16S. Quelques 
«HCWCtMit ékqpe Quidcentjaitèoct ailâllinat > <k tfamoes 
an caatnttK ailîtrera que GaHien en imanm le ééàaa ûm 
fiiccefîcnr â l'empire. Quoiqi)'ilcn iôit , il fiit reconnu empc- 
icur liu le clunip , eV le tyran Aureole> qui avoitfcitallàflincr 
Galiien , fîit pas [vu :)pt^ s , & punis de mon. Claude com- 
battic cniurtc ki AUcniiins qui ctoicnt encrés en Italie par la 
Rhetie , tailla leur armée en pièces, rétablii le bon ordre , 
ic nnidia enfin fan x6f>< contre les Goths. Il leur avoit 
défa donné des prenvcs 'de 6 talent avant que d'être 
iiuîtrc de l'empire , 8i il ksamoitconinùnts de Ce retitcr s'il 
n ,<v.>it été taj'pillc. Maicien qui loi fbcceda dans le comman- 
deineiit des rn.i p( 5 d'Illytie, les méprilà tiop , il leur donru 
ktcmsdc <i'allî;nibict; Se en peu de tcms ils s aicroupet eiu en 
■figcud nombre, qu'il peine les païs où ils pénétrèrent , pu- 
rent les ndurrtr. Pollioaditqueuwarmée étoitcompoi^dc 
tiKMS ccnsvîngt mille cooibaitans • de le nombte des tcmme^ 
«les cnfaiis, & des eiclavesétoit encore plus grand, llsal&ge- 
tcnt d'abord Tomes Se Marcianople , Se n'ayant pû forcer ce» 
deux places, ils viurerr par nier julîju'î Callàn<Irie& ùTlitt^ 
iàioiiiijuc: , dont ils tonmcrendclicgc ai)lTi-iôt. Claude occu- 
-pé , comme on l'a dit, en Italie, avoit d'abofd chargé Qiiin- 
tiilc fon Ircf c Se Aurclien d'arrêter ces Barbares ; mais toutes les 
iôtcetdercmpitc (tiAîlbicntà peine. Qpand les Goths (jutent 
qu'il avait polK k met » il» ymieotao-devant de lui juiqu'i 
Felagonie , êc lirait de erands ravages Car toute lettr route. 
Cbudc las fit lurcclcr d'.itxîrd pjr I.i r,iv.<!ctic de D.ilifiiric qui 
en roa trois miik-, & ce- ptenye-r cotnbaîfut liiivi d'un autre 
près de Naillc , où les C.u b.irr» après avoir £iii plier Ibuvent 
fatroée Romaine . eurent eiitîn du dellbus , 6c périrent au 
iKMtibie de cloquante mille hommes. IJneB grande perte tw 
lut ponnantpai cuaUed'aiMBielair<niiagp;ibfiieiKiiiie 
brileietiaite, te le>amtomKmiténulemeim Kamof, oA 
on eut beaucoup dept'rn ^. li : 'nveflir. Privés de prcft]uc tou- 
tes les choies ntccllaircs a la ,1^ , & la pt-lk faKànt de grands 
ravages parmi eux , ils fe tirent tiicore craindre , & ncfùrcnt 
cntkieraentdé&its qu'avec beaucoup de peine ibtt avant dans 
Fannéc 2^70. Les deux Viâors difcnt que la dernière viâoirc 
COmilla vie â Claude . ce prince s'étant jcné an niliea descn. 
«emnidcflèin d'y périr, parce que les otadei avoicnt afl^ftf 
ijiic Us Paibarcs ne p<nivoient être vainais , fl l'empereur tic 
le ljcr!fik>it lui-mcme aux dieux Mânes ; inais c'dl une fâblc 
inuginéc par ces hiftoricns , fur ce (jii'ils avoient lû daav des 
auteun contemporains , ce qui eft vrai i h lettre, qu'en vain- 
quant ces Baibiies » 3 avança f* deAinée , parce qiK la ctxi- 
ajgion qui awoitiant dfaninuérarméc des Qotfas, le commit, 
wqw i l'aimée RomnKt êe que rempcrcorlui-mfimecn 
étant ■atteint , nwurut peu de jours .iprês, ainlî qiTcZofime 
le raconte, n avoit (ôuftcrt que les tyrans dcsGanIcs [oiiill'jnt 
pidWcmcnt de cette belle province. Se Zenobic s'iît.intcm 
parce de l'Egypte, il ne s'écoïc pas mis m devoir de l'en chalTér, 
force qne , comme il le é&k M-mime , b gnctre qn'i I 1 
aiiroitraitc>n'attroit pas en pour ptutapalobjetlebicn de l'c 
pire , nvûs Tavantagc partkalier de rcmpeteor. Il régna 
peu plus de deux ans » & mounit vers le mois de Novembre 
de xjo. âgé de dnqoantc-fîx ans. Quinttllc foo fiwc lui foc- 
ccda. J! a'.oil un nv.nc frète tioinmO CrifpMS , dont la fille 
nommcc Umidut hjt merc de l'empereur ConfbuKc Chlore, 
f Tillcmom,A;/?.££f/ taiptrcuri to.}.^nèaà,Nmmfm.iitn.Rem. 
CLAUPË, (âiorjMcbcfâ^ de 80009011» ojiiitdeSa- 
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lins, l'une des piincipales villo du comte de Bourgogne > à* 
roit (on origine des lei^neuts de ce lieu. Il fut d'abord chanw- 
ne de l'égliiè athédiak de£czanciHi>dontcplSiiteft fecdft 
archevêque Tan iôus le ponnfictt dTlenaiiiis I. ibdb 
5 ctic anjuittj de tciiis Ilj devoirs d'un bon préLic pendant 
pliilieurî années , il tonna le defidndc (c tCtitt't d.an s un tu»- 
iiartcîc , & ht agréer ià dcinillion i (on dergc , ciui dut làinc 
Dothit en û place. Saint Cbude s'alla cnfcrmcrr dan^ l'abbaye 
de ûint Oyant en Franche-Comté lUr le mont-Jou , qui a dté 
douitappcUé kmm pim Omit, Goqav apistiliqc 
éluabbcde cemoaalleR» & véanfinitieaiciiita?ecfoidk 
gieiix, jiifou'àimc très-grande vicilkflc. Son hiAorien allîire 
q 11! fut abW cinquante-cinq ans,Idqucls étant joints i irentc- 
neufqinl avoir loiiiju'il (e dcnait de réj>ilcojTat à ciniq peu- 
dant kJqucls il «ienieiira làns charge dans cette abbaye, font 
qiuitte-vingt-dix-neuf ans. Il rendit fon ame^Dieuran 69^ 
McflîcuiswSainiv-Manhe dilcnt qu'il n'étoit qucchanoîiief 
lorfquil fit icfigliRix > &qu'il étoit déjà abbé lotiqu'ooré- 
lut aichcvcqUe \ mais qu'il quitta fon aichevêché pout repren- 
dre fon abbaye . & qu'il n'avoir que quattc-vingt-trcizc ans au 
jout de (on decii : ce ciui ne s'accorde pas avec l'ancien origi- 
nal de (à vie, qui dcciuiioine le fuit aiehevècjuc, &d'archc- 
vêquc abbé. On n'acommcncc à l'hoiiijter comrrve (âiniqae 
dans le XIV. Iicde. * ftùUct, Fui àet S4mt , /mm. ChiSa, 
éiiittamtéi de BeuHifêm. 

(XAUDEC (aini) ville de Fiance dans ta Fianche-Comté 
avec une cckbie abbaye de l'ordre de laine Benofe. On l'appel 
loit autrcK^s fÛM Ottnou fitHt Em^enJetU Jaitx. Elle elt aux 
hontlires du pais de Gcx, & à trois licties du R1iûik,& 
cincj de Genève au couchant d'été. Saint Romain & fon ficre 
(âiot Lupicin bâtirent ce monaftcre au diocèlê de Lyon dans 
les dclëm de Jura, dir fe meut 'fui, vcn l'an 41 ^. Saint 
eende 90 âiot Oyanibn ttuiriâneabbé, dit le premier <pic 
Fon y cnwrraran 5 1 s.c'ellceqniafiît pottet fon nomà l'alv 
Haye jiifi^u'au de-làdii .XII. (îeclc i auparavant elle avoit celui 
de Condat , Gî»tiMiJ(i>,Si dudéUijftim , de incnK qucG»»- 
date Se CttuLanm , veut dire CtmMrs Se Comfijuu , CéuuU Se 
Coptt , tous mots d'une même lignification. Cétoit un vallon 
eiitrc de haats tochers , où il y avoit une fource d'eau iSc quel- 
ques lâuvj^jcans .qui produi/ôicntdeifiiHiifiut«|g^SailB 
Romain s'y retira ven l'an 415. à l'âge d'cn v ron tre n tfrqiiq 
ans. Cette abbavc n'a poinr porté le nom de Gint Rnnuln fon 
fondd:cur , parce <|uc fon corps n'y fut point etucKù. Elle fob- 
(ifle encore aujourd'hui dans la petite ville de (àint Claude) 
nuis les religieux qui y ont pris la régie de lâtnt Benoit , y vl< 
vent Êins communauté , & fout de ceux qu'on appelle 4w> 
(Mw» pane qu'ils n'ont piinc anboiSIcsdcraietesiéfiiniMb 
Saint Oaiide if ét an t r cifw! vew Ym ^jf.cn fin fiit abbéaa 
bout de cinq ans, a pics la mort du B. Injuiiciix , Si Ligouveriu 
julqu'en 6^6. qu'il mourut. Jl y foc enterré , & demeura in- 
connu près de 600. ans. Au XU. ficelé , l'e'elat des miracles 
qu'on Uli amibuoit, rendit le Gcu (î célèbre , que ccice abbaye 
potlbriljnom dès la fin duXIII.riccIc, avec lavillcquifo foc- 
a» autour. * S.infon, Agjf.Bailkc, Ttf^.duStOitt, 
tdb.Parif.wfol. 17a}. 

CLAUDF CLEMENT , évcquc de Turin, vers l'an 815. 
combattit k- culte des Images , d'une itianicrcencoreplus on- 
iréc i]ue n'avoieni faic les Iconoclaftes. Cétoit un Efpagi-.ol, 
qui dès (â jcuncilc avoit été difciple de Félix dUrç^el , qu'il 
avoit foivi en FratKe ,en Italie H, en Allana^ne , loriïjut Fé- 
lix y lépandoit &< caents.Api^ que fim maître eût été a» 
tfamné, ilIrTgnittkienoneer âwemuR, Se rçutenfîùefl 
bien fe ménager , qu'il trouva rnoyen de (ë produire à b cour 
de Louis le Dchommurt empereur & roi de Fnuiçc, & d'érre 
rc^û purmi les prêtres les aiinieinicrs du paLiis. Il le- mit i 
tiicchei ( ce qui ctoit allez rate en ce tcms là , principalement i 
la cour) s'acquit U tcparatinn d'être un dos nonunesdv 
monde qui eMendoitleraieai i&qni ofliqnaitlefhisncae* 
mcntKvan^9c;L*évtcllédeTurindiantvenaiviequer.Pem- 
pereur le lui donna. Mais étant cvcqne, non-(culcmcnt il v - -i 
lut abolir le culte des Images , mais il en tteprit dclesô.'cr des 
égli.es . .l'c n'iîy.ugna pas rué uic les croix. L'abbcTheodcmirc 
delàprouva la conduite de cet cvêqiie , étant pcrfuadé qu'on 
devoit fCiemt iViÊige des itnages fins les adorer. 1 1 lui ccrivit 

Bneletncipwc reiheiteiâcfaaiigccdccwQduîioâeded*» 
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'l^îne. Ctiude de Turin , an lien de lîiivrt un eonfiil lî C.it>: , 
fit line a|Hjioyic ou un long <fcric contre Thcodcinirc. &ci>n- 
îrc l'tiliigc Hts images. Cet (xiit de Cbudc de Turin ayantiftc 
fonc à ia cour de Louis /( D, immMrt, ce prince le fit examiner 
par les plus liabilei gens c]ui «aieut auprès de lui , & eii en- 
vova un extrait à jonas , c»«]«ie d't)rlcans, afin qu'il le rjfu- 
L'oovfage de Jonas ell divifccn trois livres ; dans le prc>- 
inicr>ii (ôâticnr i'iiliige des images , I nivocation , rimcraH- 
Ç'm Ik le culte de > Ssinu , & la vcncracioR^i dldùc i leurs 
nii>»u.i. U y avotw «juc les François n'adora i e n t pif Ici in«h 
gtï ,' reprcrvil It* Gttf- !> - .icloroicnt .& pr.^.nJ qu'il n'cft 

nrllei; lîin- il 1^- "1. il tî.iMit non-feuleincnc iti.ijs 
nnlli |jvii»tr.H;isn lit Li aotx ; d.ins le dernier il (UÙihr 1rs 
*o^ -"c!. uui le font à Rome pat diivotion. Le diacre Di;t)L>ilc 
tmaxm tetatè k livre k doârine de Cbude de Tnrm , 
dans un nahé dédié i Louis tt Déha min , it i Lochairc. 
CIntiHe de Turin, otraccetonvnRp* «mreampofêplutîeurs 
cimimeuaiiti (iir divtTf Bw» dé Itcriiurc-SÎiiTif e , qui fc 
tnnivtnt nunïilcrit* dans plulicots liili!iijt!iu]-jcs. On j i n- 
primc a l*ati?en 1 541. fon cominenniri (ut i L'pitrc cIl- Ijju 
Paii!2axG.iutcs,dans'i-t;iiil il .\\Xc7. bien le- *.iis ik- 

i'il^RV. Le peie Mabillon aauffi donne ckim prct^ces tkcet 
«MeurilVinedc Ton commeniaiic fur le 1 cvitiqucâc l'autre 
'ét fimeommCMaiie inr rc'pître aux Ephdicns ; & le P. Labhe 
a puU'rf une chtonique abregc'c . qu'il attribue i cet autnir. 
On a encore dms le io.nnKdnSpeGilœedeIXLncd'A- 
chtti , une I tttie de Cbude addrt^ i lcmpan]r-Clurl^. 
tnas;ne, fur L'sd«ix ct'v)i;cs Ji- !'.in S 1 Ce (oit tr, oiivr.j- 
gcs"ijuc Tritheinc • & ijutkiucs autres auti 'irs .ijnc; lui , :it- 
tribucin à im> Claïkie moine Benedid^in teotloii , ik 
Bcdc & colkgtie d'Alciiin. Mais les (^avans lont pcrl«a»lvs 
|)u*Sls lônt plûîor de Claude <S êqiie de Turin.' Jouas , m «r^/. 
^4 CtrJ. CMiurn. Valittidus Strabo, iffie.tttl. e. t. Labbe, 
m JfnMiw, t^mtU fcrifi. tttkf. Dom Jeao Mabillon , 
«f «mm/. /fJW?. l«iw> Dn4*in> Mtelé. ifa «v. «s*/! AT. 

Cl AUDE d II(]^et:ec, rwt ESPENCE. 

CLAUDE DE SAlNCTES , t^ i SAINCTES. 

CLAUDE ou ASNASAGHET. toi d'Ethiopie, diins le 
|(VL liccle.fùcceda à (on pere Dand. Il employa lelccouts 
dn Pomi«i»<ontrc les Turcs , S: dcn\aivLi un parriarch»qui 
fit fnjct fk 1 cglil'e Roiiuiine. l e pape PâuJ IV.k ll^pribe-du 
roj de Portugal, y envoya trois Jeliritos» I>m caOUnilé'de 

Ijatriarchc , les antres avec titre d'cvêquc ; mais Claude ("e 
aillà jKi vtitir p^r ks licretiqucs Abifltns , qui (ûivcnt les er- 
reurs d'Eiir)clvèi& derJiiMn'iiii; il |H idcurj L-s nrllion.iius 
qu'il avoit deinaiidés avec nnt d'emptericment , & tut tue i an 
1 5 {9^ en CMdbaKanc contre les MahonKuns.*$portda , A.C. 
It4i. ». ti. ifTf. If- Maifce > hifi- drt Indet , l. 11. & //. 
hfi. ttEilutf. imfnm^iPtrit fan 1(3/. 

CLAUDE de Lominev ftaokt duc de GuHô, pair ic 
crand veneur de France, conWfd'Aonttle', de Mayen- 

ne & d'tlbcuf, b-iiiiii lie jo'nvilli-, i:Kl v.;;"i.t i'r l'oixlrc di.i 
rot, çoavermur il; IV^-.nijo^iic- , ck- Cli.irruxtpni.- i<<; de IkK , 
nâqii'itlc l'J.d'Oi-li bt. Je r.inn.:\- 1 ^nf.. llcroir h!i iniiticdc- 
Riot' II. dtic de Lorrr'i". , (.\ k itonv.i l'inn 1 < 1 5. à la baatilt 
de Mat^B'^'i contre Viiilk"., mi ilotMnmaiHloit IcsLanl'- 
fllienciscnrabCiKecIcQiatIcsducdcGueldtesron onde (M- 
nmcL Qn le fin delà (àdedesmonsttancouvntde pkqr», 
Se il ne giKfri: que cotntne par nwiudè.' l*roiFMliCobl. <|nï 
avoir cie lemoin de fa valeur, Icn»* ewrlmrnww CiMde de 
I , qui contrbt'a b. .iiironp .1 !.'- l'tiii f^c FoMt.ii.iba 

fan Mit. Tous les hiftoiim!; iloniicr.t <ks (.-io^r', au l.ig, 
.B(loC.-ilqu"i!donrude;M.ri-i tr( rlji-t . niaih 1. livrai tie Hontu- 
Vet s'y oppofant pour lôn intérêt , jecta I » France dans iitK 
guerre de neme-nuii ans. I.c roi érigea en faveur de Claude 
de LoRune la teire de GutTe en duobé Ce pairie .'par kttTc> 
données â fiintGetnHluen lawaumbiide Jai»*îer 17. 
fuivant l'ancien llilc. Leduc dcCuilè donna en plulieurt an 
rrcs oc cal ortj des n^artjucs de prudence Se de valeur; car il 
d<îfit It-s Anglois iliv mt Hdlim, \- d< pi!!<, il fit tète en 1 
aiix.noic('cs Impcnalcs dans Li Cbainpagne , & (ÏTvit Â b 
aH uyi ft i - de Luxembourg en H4i- L'anniie (ùi vante il (c 
mn^ao fixouode LandRdcs,£ecnliikeit icfi^^ 
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de Gniemica&lacrc do (oi Henri n. l'an i(47.IImouiu( lé 

11. Avril de l'an n 50. à Joinville, wl il Kir <:ic.| ; isî'J. 
glilc collégiale de iaint Laiirenr. fcret Ici aiucr.v,\ û poltc, 
r t .1 LORRAINE - GUlîE. Davib parle de Itii .<« /. /. ' Du 
Cl. liai , /. /. /. /, Û*e. Les hillor. de FraiKe. Goduttui , Uene-J. 
de Ij-n w/tf. Le P. AnfL'Imc, &c. 

CLAUDE de LomitK» duc d'Auimle, pir & grand ve> 
ncur de France , chcvatÎGr de fotdrc du rot , cobitel geoeiM 
de la camJoie» Brwmimr g^awibi dngpuviTueinent do 
NotnundSe , Anit ffls de Cxanst doc de uui(ê. Il naquit le 
prunier Amlt ic î' i'i 1 s ifi. S: ."jeLo j:ujTu dis Ion jeune âge 
aux f.itij^ue^ lii. à guerre:. Lu 1 j j i. iJ !cr,'(iuva aux ficgcs de 
Liiiii A: dUipbn en Italie. L'aniic. l.i'vji:re il fiitbicllc & 
(.111 pnkînnicrpar le marquis de Brandebourg ,dansuneom- 
b.j- qui fé donna utés de Mets. Depuis il favic à la prttê db 
Marieiibourg , à la oicaillc de Renti en 1 5 { 4. au liège de V;^ 
Icncc en Italie l'an 1 5 5 7. & à la jvilL- de Calais en 1 $ { S; En, 
I ftft.il lepuâlcnca ie coone de Qunipi^.e aufaercdu toi 
Cfofles DC. Il dtuwn des miwques d« â valeur aux batailles de 
Dr^ix, Jl i.iini DLT-.vb de Mcnitainrour, fit ilhittudd'un 
mup de tj.nua ju i;i-;jl- de I.i RcK-hclic le 14. Mars de l'an 
I J7!. t'ayti. fi.s .tiicê.Tcs \' 1.1 iioliLTité à LOKRAiNE-AU- 
MALE. *Davila. De i iiou. Godefioi. Le P.Antlmci 

CLAUDE de Lorraine > dnc de CheincBléi fukt ^ffuA 
dianibellan , & grand fautonniet de France «flouwmeuf dé 
la liante & balle Maiche , chevalier des ordres cm roi, énitfîb 
poiné d'HfNRi I.dc ce oonuduc doGUilè, & nàquic le f . Juiii 
oc Pan 1578. Il porta premicmnentieittredeprinccde |oin- 
\ lîe; & L cll ('Hiiceuotn qu'il fe lignab lic-gr^ dt b Fctc 
(.11 1 j 91.. iV il'Armetisen 1597. Depuis , s e-raju btoyjUe à la 
toiii tu I ^ ';S. il -JI.T f.int 1.1 ijucrreni I Iungiie contre Icsln- 
tîdcies. A Ion retour il Hit Eut duc de Chevrcufc en i£t a. & 
chevalier des ordres du ni CD itiao. tes années fuivantcs il 
Icrvie pendant les guerre* «oom Us rebelles «kb retigiaapf^ 
tendiK' reformée. Le roi lutdonna les cliargcsde grand<luni> 
bclLui, & de grand tàuconnier, &iIfût(iiccclTivcmerit goit- ' 
vetncurde la haute & balle MarclK, d'Auvergne, de lijui-' 
Iwiniioli & de l'icudic, Eji 1 61 X . le prince de Galles le con- 
tliiiia (on pcocurtnii , puui epuukt eti û>n nom Hcriiette-Ma' 
rie de France > que le diK eonduiiït en Angletene. Il Te trouva 
au (iegc de b Rochelle r.in 1 6 i 8 &! n^JOiut d'apoplexiedans 
Ion hcJ^l^ i Paris, le 14. J.invitT dr i .m 1657. lêsanJ 
là poOenaii LOK£LAiN£-CH£VHEUSL « Pkne 
MMd»eu.Diiplch.Godcftn.LeP.AaËline,&!c. 

CLAUDE de France, depuis reine de France, fille du roi 
Loui$XII.& d'.<4«wdcBretagne,niquitaRonioiant!nle 1 ). 
Oiilolirc 1 +'79- lj reine- l.i mtrc , i]iu njinrm p.ib I r.iiKol,-, 
diie d'Anguukinc , drpiiiï tui ac i rajure , b voulut fiar>cer 
à Ckirlcs d'Autriche ; mais on s'y oppolà : b priiKelIc Claude 
fut fiancée au prrnrc fnutMt l'an 1 ; 06. & w inatiage fiir ac- 
compli ilâinc Ou main en Layele 14. Mai ■ j 14. Cette retne 
n'àoir pas belle; on dknéine qa'cileàwunpcuboiiailéf 
niabenédiange. die Ccakoméedomatci les innut. Elle fut 
tûiTor.nce i S. Dcnys !e I o. Mail'an l j fc mnureit :m chÛ- 
re.m de Ulou le lo.Juillci i ^l-^.f^9}tx. lès .-.iicttrei \- jk>- 
(leiitc i FRANCE. * Urantôme , vteidti d.v>;ei. I>i Uouilict 
& .Saitstp-Marthc ygtmetiitgie de U maifm dt t'nm^e. hkzam, 
htjioire ùr ir^ncc, ttmt il. Lc Pcrc Anlèlrae,&c. 

CLAUDE de France , duchellc de Lona'me , b féptidme 
deicnfius dn rai Henri IL & de Guhtnite de Medicis, tA^ 
i FomaindfauattiaoiideNovcmiKC-i W'QaMeti 
àCiimGeimaînenLayeaiirecitsfieieSi&dlcnitnariéele f.* 
I ivritT I ^ ( 8.à Chdrhc II. de Ce nom , duc de- Lurraine, donc 
elle tut une illiilirc poAcrké. Cette ^c princellè mourut te 
xo. Février ( (7 j<de ficikmife duv njgjifr-dei Oxddi» 
de Nanci. ■ ■ - 

CLAUDE de Lorraine, filIcdeHnou IL duc de Lorraine,, 
fut otttiée â NKvliti-fTMÊfMi de Lotratnc, peince de Vaude» 
mont» Ad coulîn germain , }w dilpcnfèdu papo. hye^iÊt 
anci^tresêc Ta poftcrité à LORRAINE. 

CLAUDE ( Jean ) miniArc de CKirenton , l'un de^us <ça- 
va'isl .omrncsdelj icligion Préfendue Reformée, daJis IcXVI, 
fiecic. il tÛKfxa l'an 1 6 1 9. à b SaîUvetat , dansTAgcncis. Son 
petc Frtuifvù Claude étoii n'inillrc de- KtontKi/i.ie St dc 
CMn*prtsde Sorgcncv en ht^ CwctuiCioàilnKNnitâ'- 
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J'jgc de 74. .int. CittM un homme qui aicrie&feit k» bcfltf 
•Itttrc?, qui prit grand loin dcFéducation de (bnfib, & qui 
cultiva avec iuccès les dilbolidons qu'il lui voyoic à le rendre 
•habile. Après lui avoir fait achever (es ptetniercs dtud«, il 
l'envoya â Montaubon \mu faire foncoun de philnlôphic: 
oifiilie duquel il voulut qu'il s'appliquât fenemcnr à ta (hco- 
lag|e.lhlciawfefiKCCçftmiBiflieâràgede anten 1645- 
A cmiGi «TiIiorI tmiriAcK à fa'Ticyiic , quicft un lïef 
' «hin (âgnair particulier. Un .inapièsilfiitininilbcdeSairKc- 
Afiique en Roucrgua, oui on tommet»^ de remarquer la lûb- 
rilitc de fait cfpf ic , cuoiquc L n.miic ne l'cur pas avancagii de 
CCS dei'.o.'î briilans> qui ibuvenc ptirlem pour unorarcuri av.tnc 
même qu'il otnrre^a Douche. Il pallà d.: Saintc-AfciqiK: A Ni- 
•fnes , où il tîc des leçons particulicTcs de théologie , A: où l'o- 
ptniun qu'on avott de ù capadtd > attira un grand nombre de 
«wpdks k nom dauksftdieiKltn iUfi^^ 
loieiw en FrnoecEte JTtatfm qn étailioieMpiNirêticnii- 
nifttes.) H pallà huit ans d.jns l'wercice de cette fimâion , 
aprèilelquels ayant «ito accule de s'oppofo au» bonnes intcn- 
tiORt de quelques-uns de Ion pjrti , t]w i hcrcfioittir 1;^ inovcns 
<ic tàmk les Ptotdiuu à l'cglik > te nNnittefc lui hit intct«iii 
dmient le Languedoc par un anêr du coiifcil. Il vint à la 
-Cdor pour tkfaa de feirc lever cctcii défrnfê. Dans ce voyage , 
Vc après » il compolâ une rdponlc i deux traites diffèrens run 
<fà fao p té wwoi i cmwincrc les Hérétiques qirïl aclTtek 
^ aucune innovari»n dans fEglife au fu/etderEndnrilHei 
l'autic au traire de M. Nîculc , que l'on nomme h prtue fer- 
fttmie de U foi ; parce (jue ce n'eft qu'un voluiiMr»» 1 1. qui 
ne fur que comme l'cliai du grand ouvrage qu'il fit fiir le 
même (ufOLCaie rcponlc eft le prcmna ouvrage de M.CIaudt. 
& on fw long (tms i le voir courir mvtufcrit fans en conncb- 
«e l'auteur. Après avoir rcAé lis nois à Paris , & ne pouvant 
tien obtenir de la cois, idb à Montauhan . où il fiit reçu 
iHiniAae.IlavoîidenieiiiéqiniKaMiMoauuim. l«li|ii'it 
'Vvcut uil tmlfc thx fot pouf en 

il hit dema- . v oclroyé neuf mois apièf pMT OHOiflttde 

ChareiMOn; Ije ai liiinCc 1666. 

Qiiclquc tcms après il fît ù rcponfc .iu P. NouM Jcdiitc, 
qui avoK ccrft comte lui , fur le mènac lofet que M. Nicole. 
Cctta répoolê parut en 1666. imprimée à Amfterdam. En 
tiji, u publia en deiu volumes («-8*. une réponlé au 
gniid oavngede U ftrpetMt'de Ufnde tBgltft C«tMi<pit , 
u mhm rS m bmi^àifi mim ^ fwM. Nicole qui avoir dté 
on petiai<lé de* hMiem deM. Ainaidd pour b compofiiïon 
de ccr CHH'r.ige. On publijcn i6C6.un (crmon de M.Clau- 
•dc , p-.ononte à Chaicntoii , \m k }o. vcrlet du ctup. 4- de 
l'épîtrc de S.l'.iiil aux Hpheiiens: AW«f* f«w>v;?wj - .•■^-!-;:im 
jÀaUitm Dfi, (Se- En 167). on imprinu ft dci'tn[e .<r U 
nf«rmstm\ oa (^ponfi au livre de M. Nicole, imitulii : 
Ihr^Hgit Itguimti timrt Ut Ctdvimfiet. in 1666. il donna 
encore au public un volume de cinq IcnDOnsliff UfterjMt 
4ti mku, «aoumc dans le cbapitse a a. de l'^vanj^ie kkm 
S. MmAko. En i^So. il parut une lettie de lui touciiant 
J't'pitêopjt. En iCSi. il fit imprimer à P.iris iHi f>etit livre , 
ijui a jXJUr titie : l'Examen de fot mimt fe bien fréfuirtr 
ii U cmmmxion. Enccire nicitic aiince , iJ dunna un fcrmun 
^'il avbit prononcé à Charcnton , lot la ie&ioa 5 ■ du 
carcchilînc. En iMj.iiniblialâfcpoaléauIinc de M. Rm- 

wMi gl iw» fy t tH tm, U <oiiqto& tti^bneaiiiiée . un petit 
line4)Hll»fdb « CmfihrmtÊiu^ Ut knm mtmUum Je 
(é^lmUif Jhelergedt Pi^Me*. Enfin lorique ces Ictti» circu- 
laires fuient notihces aii confifloirc de Cfurenton, il fit im- 
primer une rcpoiuJc. On .1 ciicoie de lui , Ixi pUtwcidcs Pr^ 
tfflimi criteBtmtM tffrtmts d*r,s Le royMune de h-Ance , en 
ié8â.&cn 171}. Let rt'ftuj'et gtmreufti de <f»Mrt Pntt- 
.Jtéuu , iS U ébniitt t»itrt4tun de M. CLuêJe À Ouremui , 
ibnt deux o«ma^ qw l'«a a fauScmcnt attribuib à ce mini- 
fin, ta r^wtanon qnli atioitjpmni «cib de Con poni , fit 
^qae ttmfafaé deGcootepioiiluiia de le podèdcr , & lui 
une place de prorabit en thiiolagie , qu'il n'accepta 
■çoinr , p.itcr qu'il v^iiioit .dilênt quciqucs-uus . qu'on i^i,u£ 
ipn ■tii'i ininiltrc avec lui ; ou piitrôt, parceqne le ennfilloire 
de CKarenior» i'efi (to<ivoil liop bien , pour le roloudic à 

^^ver> âc.|iaur iaiHà occuptx iitekik$ fu un auuc .Qr 



qHoîijiK tan enerieur n'eût rien qui imposât , qnoinuc lâ 
voix inêincfùtdclagréabîe, Con flylcpeu inilijnt & peu ticori; 
U faut avouer cependant que Ion él.>c]iiencc croit mile , vigp-.i- 
rcufc I loûtenuc de raiioiiiie neiii bien poullei , & rrès-j>:c>prea 
i perluader ceux qui Croient prévenus des mêmes pnnctacs 
que lui. Ses écries (ont du même caraâere. & daiu Icuc l^le 
cuâ&lcné on découvre avec bcMOOup #ânididoa>iine 
grande jullodè d'clprir , & une adceflê nwnreiHeulé i 
en «avec cauwt les fioeilês de la lojpque. Et plût .111 ciel 
que CCI taiens que ftm adnûroit duis M. Claude , cullcnt 
C[^^eonUlcrés à |j defenfL de la véritable fui ! Mu. quoique 
Dieu ne l'ait pas [Ktitui, nous nelaitlerons pis tic lui rei>- 
drc jullicc , & de convenir fut le témoign.i^e de gens irté- 
prochaiïics de notre religion même . que c'ctok un liommc 
d'une ^andc intégrité . Se dont les HMMR pUDCS Si réglées 
medioienc de & fàte câiiMtdmineeaniiiiiMHOD.donc 
les fifldmcosciri&otété pJus a w ho J o se s. D a «oufou» M 
regarcté floniine le chef Si i'anie de lôn parti en France ; <^ 
aptes les demien coups fous IcIqucU Louis XIV. achcv.i d'at- 
tabler le clilvinilmc dans Ion royaume, par la révocation de 
1 vdu de Nantes, M.Cbude prit k pjrri <icpafiét en HoiJandci 
âcfottitde l'.uis le il. Octobre i6HS- pour aller à b Hayo 
où éroiribii fils. Le prince d Orange l'y reçût favorablement* 
& lui donna uik pcnlion , dont U ne )ouit qu'un an i car il 
«aunitk ia.de Janvier 1687. cnla (oiunte-niiddaiennd» 
de lMi%(e. U s'énic maiîéi GÂtts dèsfan r«4t. avec EU. 
fititfh de Maiccare , fille d'un avocat en parlc:iienr i &:il en 
eut un filt nommé /fiue , qui fiit miniftre à la H iv e , où il 
mourut Je 1 y. Juillet 169^. Outre le* écrits deM. Claude, 
dont nom .wons pjrle , on a imprimé depuis û nioit en 
16SS. ili: if'S?. i Ainfterdam us-ii. cinq volumes de les 
cciivres pol^liumes . contenant divers traitât de diéologic 
Se de coixrover<è. Nous ne parlerons poinc ici ds k COB^ 
ierencc que Ai fladim » évoque de Menai tm OTCe ce 
tainiflit taiSjt. i hfeli ickad flB denadeamiÊlIedeDa* 
ras. On pcuccon&ltcTcequi s'en eft écrit de parr Se d'autre. 
A l'égard du projet de confircnce pour la réunion , où l'on 
dit que M. Claude voulue enrter avec (eu M. l archevèquc 
de Isatis , c'efl une dikuilicMi dans laquelle nous nous en- 
gagerons encore moins. Ces (brtcs de uii^quinelôntpailM: 
(ofKlés (iir preuves par écrit « le d«kiui&nc aalfi *'^*mfTt 
qu'ils s'Ltabliflént » A: ne dm pomtdll tdha^Wk diffio^ 
oiiie ViBHgimK.* Âtà mint d» itmt> îtM, Ornubt 
fmr Abd Rotholp de la Deveib M. Cfande pcôt-fik d» 

Jean Songe a fiit réimprimer tOtIttB Id Je lôlt 

gtand-peic. Baj'lc , luH. cru. 

CLAUDIAf vierge V'dtsle parini les Romniiis , étant .ic- 
cul<ic d'inccdc > parce qu'elle Ltuployait trop de teins a le pa. 
rer , fut juftifiéc par un prodige. Dans le tcms qn'Annibal ra« 
vageoit l'Italie, vers fao de Rome n?.^ avant j.C ai)r« 
on avoitappris daisleslinesdcb Sibylle. que I4 BtUas dt 
qMk àpitit tee motte de FedMimie â Kone» imà 
conmKtM vonbkhfitenwim pffle'nbre .levaliTeauqui 

1.1 poiToit s'.nlêla , &ne putêtri p i: tous les crûtes 

des in.itelots. On (çut ccpeniiaiu que ic vaillc.iuiie pouvoir 
t-re remue que par une fille challe. Alors Claudia pria Ja 
dcclicqdetielle avoit quelque connoiilâacc de bvcRu> il 
lui plût de la fayorifer» alors , avec û ceinture lêuleiclle en» 
traîna le vaillcaui qui portoHla ftatue. Une autre ft»s>vofaae 
qu'un tribn du peuple, prévenu de luine contre lôn pete. 
voulait avec vîolenceranaciiKde £>nchar triomphal , elle y 
accourut, & s'oppofi aveeantdeccmr;^ aux ellôrcsde ce 
magiftrat. que ni.iîgré lui , lôn. pccc alla iriomphatu juf- 
qu'au Capitole. * Tice-live , L XXXIX, 14. Oyid. /. 4.. Jet 
F-iJtei. 

CLAUDIA , que queiqucs-tins confbiuieat iâns raifbn 
avec celle dont nous venons de parler , étoit Sait de P. Ci.iti- 
diusPiildicr»qiiifanfO). de RiDme»de»49, nantj. 
perditoanieles CiniuginoîsuflelMiaïlIe nânde»daiu la»' 

quelle périt un très-grand rKunbrc «le Rpinains. On dir que 
cette daine le trouv.m incomntodée- «le b fwilcdu peuple, 
qui la paiîoit .1 ia (oitiedu thtatre : 'V.. lieux ,au-e!Ie , 
^Ke maMJwevecM eucere , ijudem une Mare liait à ctm- 
iFMi«^.'cequifiit caulc qu'on b mit à l'amende. Aurcliua 
ViAocMpldc di«t 1« «log^ d«* Wnvi*e* iUnft^es, que.' 

quelques» 



" Digitizéd by Googlë* 



C L A 



C L A 88t 



tjuelvjiu'-Mrib.itriibucnt à Cot:iclius Ncpos. àSucfoncoîià 

Vitnc ,lr rru;:e ,rh. ^6. $c îVàlcCctiUliriK , l.f.C.^ex. 6. 

CLAUDIA > ( Junia } fille de M. Juiiius Silaniis , & ptc- 
nmcfcmme de C. CalijnU , mounA peu de lôn apt» 

CLAUDIA, «rce de tïmperrar &4mdfît. nWi%del'Ëto< 

l'j-trr Cor!}.tnct S< .ivcnlc tiugrantî 0/.//,î.7.tj>-, * CLmà,^.. 
L'njai:(rc, Itrtir dt i'cinptTLiir Piobt- Jjr.s le il!. Hccle. 

( I AUDIA RUFINA , nanvL- i^c l.i Giandc-Rrcr.i:znc , vl- 
voi( vers l'an loo. de l'c[cChrciicnne« fut cdcbrc par 
ihl.cfprit. Quelques-uns cnyent qu'elle ct^ir Chrifttchnc,&: 
hwt'eftbi mênietiant ftadéûintraul lîic k fin de U (econ- 
deEpittei Timothéc: SuAuUtt £didni(i fuJcm.d 
liitm t& CimÊliaf&mlmsp-^arej.On tirefeaid^i^cllcéroit 
parente de l'empereur Chuaius , qu'die aeibeuioit i Rome , 
& qii'tllc* y<f[x)ulà Aulus RiifiJi l'iiiîcns . qu'on veut t'rrc le 
aKincdi)ni [i.iric S Patil. l e M irrYi olone Romain fait men- 
tion , au dix-tK.if M il , P li. lis , A Je Pudintijnc Cl fiilc. 
Cdle<t luurïni le nuityte ,vcrs l'an 1 40. La chronologie cA 
diftiienledanslciauteunqid|aileatdeP^i.ns & dcCbii- 
dia. fBtcoiwpo&qiiei» | i i M «w i!ig !M a» vcrr. * MutUl *A / i . 

CLAdDlANlSTES , certaine k&e «THéreriqucs, venue 
dcsDomilks.quifircnc une c-j^JrV \v-.-:t., iiiri.' R v- 
gitifllrs , que s. AuguOin ap[Kllt«« msrce.in Ci,»^: d'n>i .titue 
jwor rc.jx. I ci: [ircmicrs curent ce nom d'un certain Cljildc , 
Comme In autcei letircrcncdc Roi*3(us Maiiriis. Ce qui le 
amnCMr l'épine ^modale du concile des Civemci-dc-Su- 
ae. ^ftmwipvccs ( ch i fin ati q ucs. AugufiÏQ ,/<^ U 

CLAUDIEN.(ClandUmts) pa&cLatih, vivi»dâtu le 

quairi6nc (ïectc > fous l'empire de Theodo(ê , & de les fils 

ArcadiusiSc Hoiioutis. fluliLiirs i^'3v.:n5 ciovciii qu'il (îtnit 
E^pticn , natif de CanoiK : ce que Crtninis ju^ ctrc inco«- 
' cnbbic , après ce que Cl.iudien avoue de luHntnie dttlS 
rép^iïminc au proconhil Grnnadiii'; : 

Crditram fofttki iS nofin ce^mtt Xiio. 

Cependmteê finriment n'cft pas le plus uriivafil Or 

EUiliciu's le font Efpagnoi, & IVrrarqiic .Ange Polcticn & 
andim ont crû qu'il ttoit otigiri.iire de Florence. D'autres 
aïliirent que Clandicn ctoit Gaulois , &:qut la ville de Vienne 
cnDauphntC dtoii le lieu de (a nailljncc> fondes lut ce que 
la famille des Qaudirnsa cid illuftrée dans C(.trc ville ,Sc (i- 
coiide en beaux elprits. Quoi qu'il en (eut > Cbudtcn étoic 
Payen . & Horillbit (bus l'empire d'Arcadius Ik d'Homotius , 
lui fiieiu drclIcT dans Riome une ftacuc ^kcs la mon > 
«vec cette infcriprion , TsiaDims : MorARivs : intzr cctiras 
IKoFxru Aries rH,4;cioniosi5<;iMLs roETARUM. lia cent un 
poen>edu ravilltment d;- Proleipine en III. livres , II. d'in- 
vcCliveSLOiurcRuhn, II. coiur;. Hutio^^e piul:etitb autres. 
QiuntaupocuK deJ.C. qui pareil tous Ion nom, il n cil 
pas de lui , quelques-uns l'attribuent an ppe Danufc '> 6c 
«nndilponeroitle nom de CLuidien, il Ictoit d'un Cctau- 
«lien,(iimommé AiiBitercMi, qui vtvoit &us reinpcrcnr Zenon. 
Jules CelàrScaligK dit dans âpaiftiquca que Qaudien a éti 
accable^ pat le peu de noUe/lê de fi matîe«e> & qu'il a rii[v 
ji!ok- i II s ilcfauts, p.ir la fertilité de Ton cfpiir. Cl.iiiJi;:n eft 
Uni. taïutedit le picmicr de tous le s j->ot.-tL's , t]iii i>t:t paru de 

£uis le liccle heureux d'Auguftc ; & Marc-Antoine S.ikllic , 
mbleavoii eu tailbn de dire , qu'il cil le dernier des an- 
dcospajgK^Celepccmier des nouveaux. M* Goddd 4pfès 
divcxsautRsailiqnes d'Allemagne & d'Italie tànoigne que 
de tons ceux quioat tâché de fiiiviejle d^ilcr Wtgile, il 
cft celui qui approche lephis de la maieAd decepoëte , & 

S'tctcnt le moins de la corruption de (on lîccle.XTn ciitîqne 
dois |n\.'lcrcl.iiiif.(yin ClniHicnà Virgile , maibl jus d<«i- 
nerdans l'hyperbole , li tant convenir c]uc i". pour ce qui rc- 
gaide Ic^nrjf , il l'avoir admirable. Crinirus témoigne, qu'd 
icmbic être forme de la nature même pour bpoclîe , Sc qu'il 
y dtoit hcureulêtnenc poné : la plijpât dci critiques en ont 
ioaààptttpiésdeo&n&Let iiicicMailKMScccletiafiiquc* 
watwtt teBqu'Oraéè l^Bwd diKiie»M U ontpaiicniS 
: gloire. Louis Vif6 dktqucQgndicQ était né poëlC^ 
7mm /a 



qu'il politdoit l'elprit poittiqnc dans toute (â plénitude, «Se, 
qu'il ctoit tout rctnpiidece lêu qui produit reniluiuiiaiiuci 
C cft ce qu'ont aumnconnu Buchanan, Jufle-LJ|ilCi Coik 
luini, F^ankiut. A*.Pouf /^/c^t-Ate, c'c(fc«<liiel<9 qinliltSt' 
«leCtmidicnawoit aoquilcsfiwla paairîcar.jlsRdMri»if • 
on liablle dshs b fijencr 'deschdfirs narurcucs , datu odle dti , 

ij|lâtde'ainiif{inuIcr.JC,i'^:<l.insti''L d. !.irt milit-iui-. .M. . • 
BaïUetCToitqUi- CLuhiK-n eru:i (i,jv,ui: i.n puctv-, c i il .i-dire. 
que (!ins .ippiofoiidn turt^i ces cnnin-ii!.<tii.is, qm dein.in- . ' 
dentcîiacuMc un homme tout eiiiier, il s'ctoit contenta d'en 
CiifC r.KcclIiMtcdcfâ profcllion pnnciple; j>eut-ètte mêiivs ^ 
ne lcsiivoi[-il<ftudiéesquedans(an Honu-te Sc dansV^^îi^,. 
) «. Pouréequieft du ftyle'dc Ciauificn , la piri|ian dcii spij^ \ 
quesciMvknnailiDu'il cft beau. pur, chàiiç,<itc|pM,doB».; 

Î;rave 9 devtf , noble \ & ce qu'un y a le pJus a Jmiré , c'cft de 
c voir CLH:r..nr & ficilc,a\LC l.uu d'-iu:re.i q.i.ilrcs, qui le 
tfoiisuit i.ufnic:ic inii^s in ur.blc d.uis les aunes poètes. 
Qiiiiii.ws cr!:ii;iiL S nu)J. ii.es c^iKndalit OIU trouve i]vic ia . 

I itliiiicn'ell pas allez pute. M. Nicole dit , qu'il a trop de 
failliesdejeunfeilc*dc qu'il cA trop endc: tes pcrcs Briit Si, ■ 
Rapih Jcuiitcs>ant icmarqué apr« hiiUqiânp cirufe. Ce ; 
pocte.cfit le Giraldi, commence un fiijet affcc beaucoup lic . 
feu &: de courage » mais le vent lui manque » fliil ^lliaie * Sa- \ 
Ion lui , que la fin de Tes pièces réponde â Wur canunence» . 
intnt. 4*. Entieles diserli-s piLLC >di- ]Hxlle qUk.- CLulIilii a 
publiées , les invetliLei * unui Riitin Contie Eutiope , loue ; 
les plus belles ati jngenu iu ce M. God^ ju ; ielon lui , on ne j 
peut tienlaiicen ce genre de plus .idievc. Aptes ces picc«:s , ^ 
il n'y en a pas de plus cAimccs que le poëme de 1 enleviHUKt dt | 
T'r^l^rMMT.Lcpoinne 4» tv^m» £Unmttu nufcbc |ipi^i 

II cft MO de ie«atquer avec Jules Scaliger « que Cbaiep %», 
introduit dans la pocfie une elpecc de nouveauté» doutai 1 
n'avottpoini encore eu d'exemple ailleurs que daiispctfêf.. 
c'c(\ celle di- niettreiUs pief Ces a Lltèfc de clia.ju. ouvrage y f 
comme il a fait a la plùp.irt des liens, l'arnii les éditions de . 
Oaudicn, celle dcHeinliiii his cil la iiieiilcutc : celle iic , 
Badiiuscllauin finr boiuie , nuis le commciuaue cAua .. 
peu BOp long. On cftime aulTi celui qui a ctii dontté a { 
\6Ti.idi^mmid^^mu.* S. K\iwSàn,ltv.s>dfUoùétf>i!mt\ - 
c. li.ÔtiXttUv. 7. t,BS' Pt'olpci .iarinMjSuidai.Scjîgern' 

//^.«.LiliusGir.i]dus , dnd.4.ietf»ttMiaS&iix%t Ai^t , 
Autan. C<KC. ^Mitllic. yin. E»He*d.hifi. 7. tih.^. AtuoincGo- , 
dtau , hifloireiU l't^^'ff >fi" '^^ Il^.ji.cle. P^:i. Cun.:. -jit, , ■ 
fiiljr. lit). I . cjp. Jf. Julie Lipic. ». Ue Adr.tirMuUi di UMg- - 
Kitkd. Rmh. 4. Georg. Buclunan , ui eiijSt^. de jure rc^iù \ 
MtudScùits p'Jl hifitrumlium.[x V. ïÀKt,lth. g. iiig, f»- 

rpn- Rapin , rrfexttiu p^iicnUcra Arlâ ft Offm > ftrti , 

tef!ix. XI f^. a- Xr Cfijiiltft. f^rticdurwmnt BaiBa .jiîgtm. . 
dts f.j'.\ (hrUifuus l^msiim.6.fag,44s. où l'on trouvtf 
dani un oniie esacl de t.>iii ceux qm ont poiu: leur (ugement - 
lut les o.ivr.iges tk CL.u ' ci). 

CLAUDIEN M A MLk r , fret c de MauKf t ardievequc de 
Vienne , & (on vK.iirc, vivoit dans le V. liccle, vers l'an • 
460. Il compolâ trois livres de l'ctai dcTamc- qu'il dcdiai. 
Sidonhss AppoUinaris , lequel en (\ulc, comme d'un homme , 
excdleiir par 6 doâiiiie « par (a jpicté. li entreprit or ou- 
vrage, pourtcliitet le livre que Faufte é*K|ue dcRiczfii' 
loir courir l.u» nom . 5: dans lequel il s'elîbrcoit Jl prouver, . 
lui'il n'y avoir p<jint de créatures incorpoiches , ;5>; p.u conli- . 
qiu-iit c]i:e 1 amc n'eroit p.;s une fubllaiice Ipiiiiutlle , d'où il _ 
s'cnluivoit qu'elle Ctoit ntoncUc. On lui attribue un picmc , . 
dans lequel il fait voit > qiie les poctes Chrétiens doivciu 
quitter KS fiijeis pcopfaanes. pour «umer des luftoices & dcf ' 
' ctiofei ûcidek.Gennadeiflpc que nquinc de la Cron f*i^- 
linfu* glarii^ fnAom mummit • eft de IuL L'anden - 
Scholiaflercnfàirauffianteur, 8c'Af » bien de t'apparenct 
' que c'eft cette hymnc.doni Sidonius hit l'elû.,;! .i.im l'i in. \. 
'du IV. livre. Ainli il y a bcrncoup plus de ta'.on d^ 1 j.'u liMier , 
à Claudîcn Mamcn qu'à Venance rottiinat ' Sidoinus npol- 
linaris , A efi. }. 1 1. (St. avec les iiorc-s du V. Su mond. . 
GcntMde.f.f/. Dclbmiiil» dki«r*V. ffiiy. Trithcmc, «w. 
Ca. Baioaîus,^^. C.4io-i- 19- *- SMSSJ'P.id. 1 62^.. (Se^ 
4 CLAm>lN ( Iules Cefar ; Médecin de Bab^ . rïotidbic 
■coij7i.llaFiniéMnLivteAr>iM» €mifitt.i»D^u49 
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du medtciM gdnùfitt cmr* A. Sab. Dtt umfetU Je mAciite. 
iJEmfin^rMifinMtU, (Se. *Bttimkitts, BiUwhtCM Bm»- 

mtnfii. 

CLAUDIUS f nom <k l'illu(kc Êunillc des Claudicns a 
RoiTtr. EUeddcenddf d'Appiu$Qau£is, ou Claucus , de 
K/q^ viUe desSabins > qui s'âoit venu «kablù à Roinc , & 
doot ks deÂmdans j remplirem 1« premicres durées. Nous 
pcdeion deapIncD^daabksduisItnn Mtklet 

l|lMlil KKBCOW BItttWW<lt JteyBlct P< fc *<W>lïl l< ÎW *WI^ 

irnp^iT ^: noms des CUudieiu qui ont exercé le Goofillat. 
TcU que Atpius Claudios Crasiot en 405. de Rome > & 
& ? 49. ins avant Jt-dis-Chrift , avec L. Forios Camillus. Un 
auttcfii I. de Rome. & i4).ai»avant J. Cavec Ql Cxci- 
liittMeêcUia: AmosCuuDnisLzNTCLus , en &i^9ti\o. 
■NMant l'Ere Chrétienne, avecPerpcnna, &c. 

CLAUDIUS, ou CLAUSUS CAppius) Seniitm & Cm- 
iblRiOiiwbi.étoitdc RcgplfettrMk jwMbini. Ce peapk avoii 
r^hidefidreUguerreiiBltoaiaimi AapnttChafittiy op- 
polà , fiit ttaicc de lichc Si de Traître , & it vit contraint de Ce 
retira à Rorac. Ce ftic l'an i $ o. de U fondation de ccnc vil- 
le, {04. avant J- C tous le quatriâne condilat de Valcnu) 
Vuiilkola , & te (èeondde Lucretius. Appiut fût reçlî dam le 
friM au nombtt des (cnateurs. Il chancca fon nom de Clau- 
lôt «{.celui de Claudhut& (ittchef de ia famille Ciaudien- 
jtifxfùzàié depuis nb-illullrei Rome. Le SéiUt ImjBtdâo- 
'ner dnqatpeni de tcnelnr ksbanbdttTe«aDii,& deux 
arpens à ceux <^ l'avaient lnfvi.1Ii Àoîentprèt dednq nrille 

E'" ines,&on les avoit dcja n;iturali& par !a qualité de 
cois Romains-Appius Cbudius eut cnluku txMucoopde 
^ ans les affaires ae la république) mais il étoic d'un na- 
lafdcliwpn, & enrèmemcntiicri ce qui lai atrira la hamc 
du Y^ouSs » parce qu'il s'oppo^bit (cverement i les dcflcins 
Mmdraeox. En i { 9. de Rome , Oc avant J. C Tea 49^ il 
fttfiit Coofal avec P. Servtlins Prircus ; & cette aonde très- 
lieoiedc pourU f^iubli<)Denii(&iite,fiKinimaée par la 
dcfitte d« VoMqucs. Appôs Claudia* les vmtqnit , & après 
cet exploir fit couper b tète a locislcs ôuges «qu'ils avuiiriic à 
RcMtK ajoutant cette peine à celle que la fotmnc des armes 
leur avoit (.lit Ibuilm, pour avoir viold les tidves& la fo ic^ 
traiter , dont la vie des otages devoit répondre. A Vtrginius 
Tiicoftns.&T. VeduriuJ Getniaus fûieat confuls en »<>o. 
iffhi Claudius. Celui-ci les accula de négligence • & fit 
déer diâateur M. Valerius frère de Pubticola. Depuis , la 
ville dr Rome fut expofieide glandes éditions au fujet du 
|iiartagc des terres. Appfot Gaddfm > qm étoit le plus psîllion- 
nédrs SiJ.H-t^'^iL. ^Lvjir.-lrs î'Ic^cïem, (ut faii uri i:_condc 
fbbconlul avec Barnatus Capicolinus en 1» j. i5w 47 1. ans 
avant J. C Le iribon Viâorius ou Liâorius , qui âoit un 
clprit violent , porta le peupleâ b révolte, & les Volfques fé- 
condes des i£^]iics , prirent fes arme* cotitre les Romains. 
ChudiuscutdudcâoïKcneRteeipeditîoa. Sa fircciié 4toi( 
tdtemencddtcflée detÊMan^%fidlD«eut velflaci^» leur 
dAiWf&nânofmeiatt mfiiiie une maligne \Ae de ce que 
^ honte cntetaiMMitiàr le CooToL Au commencement de 
l'an 184. Les tribuns accufêrent Appius Cbudiusde mépri- 
ia le peuple Roimain,de caulli des (éditions , d'avoir fiit aC- 
iiffiner Gcnutim, qui (ftoit de I air corps , & d'avoir mali- 
deufcment contribue â u dernière déraiic. Il comparut fans 
tien rabattre de (a fierté ordinaire • ce fà rurptii beaucoup 
itaacciilatcurs& (es jiigesi deÊaeque^nelqiM lÂblurion 
^t»eaflênrpri& de le petdiie « Ion albre (ut renvoyée â 
one autre ailemUéc. Quelques jours après il t nn .h T malade 
& mourut dans le même tenu. D'autres àiiu\i qu li le iû 
inoutir lui même , pour éviter l'infamie qui le rnenaçoit. 
Mabqooique le peuple le hait mottclicmctit , il ne ât point 
mUèr fa haine jinques à là mémoire. 11 coofendt qu'on lui Ht 
Jesobieques qu'on avoit accouoiméde faire à des petibones 
^e fi qullicé, &: il écouu même , comme dit Tite-Iive , Ibn 
«nifcii fi u i ebiic, malgré fa p po fi noo demifaani. *Pliarar- 
qoe, mvb. PM. Deâf d*Hal{cam>flè. Tiie4i«e. Flora* 
CLAUDITl"; , { Appinr ': 'cnit^nr Rnmiin.fikde ce pte- 
imct , le LiiJJa i»;»iiuii. i Ïmv.i mu t\- ,1 1'j.aiuition , 8c commît 
desctimcsqui lui coûtèrent 1 1 or.r.rut & U vie. Quelques 
anieunoataûquit étoitccmcmc A||pioiClaudiu<» ojt&t 

wcc ValcHui 
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Pubticola n. augixl aptès fi mon on TubfHrtia T. Quintids 
f3inH n»i ffl«-*"^î*y ^'iT'''*''^*!"*'^''^^"'' (on tiere. Car 
ce confulde Paanée i5>4-^ lûrnomowi Slh mu M/epUaifi, 
&: celui dont nous parlons préfcnicment > cft fiinmiBii^ 
Cr^ifnm. L'an joo. de Rome, & 454- avant J. C on en- 
voya en Grèce trois ambafladcurs , pour apprendre les loix 
de ce païs , dont on compoû depuis celle des douze tables. Il* 
revinrent c« joi. & alorsk iénat ordonna que pour l'année 
fiiivantcofi choilicoit quelques periônneajMudcntcs , poar 
gouvctnetlawUe en b place des cortltib. On ptit dix (ëna« 
tcurs qu'on noomia Decemviis ,& qui curent toute f ain»* 
citccn )o}.& ) 04. cependant 00 n'eut pM^ci de le ioncc 
de leur conduite. Car Appius Qaudins qui étofe dn noinbre 
de CCS dccemvirs , ht alTalfiner Luci^ SiLLÏ jj Dli ranis qui 
pendant 40. ans avoit rendu de gtanas iir. n . t x 1 Républi- 
que. Lucius Virginiiis tribun mflitaire avci:t in fille très- 
belle , trâ$-figc & trcs-vcrtueulè , appclléc f-'irgatu & faao- 
cccavcc Luciusiciliui, qui avoir été tribundu peuple. La 
beauté deccUC fillechatma "''H""'' ^ny» Claudius, qu'il 
n'épargna nlolfre* . wL iMnacapour h UMxt. Um n'ai 
ayan t pù v r i r A bout, il apolh un certain M. Claudius , <|ili 
demanda Virginie, comroeefcbvefijjirivc, loppofint qu*d- 
Ic étoit née dans fa nuifon d'une de (es efclavcs , qui l'avoit 
vendue (ccretcracnî à Nujnitoria femme de Vitginius. Ce 
procès ft pourfuivit devant Appiiii Claudius , )ugc de ces 
fortes d'albires. U adjugea Virginie au dcmandojr pat pcovi- 
lion , )urqu'à-ce que cette afiaire pût être jugée définiriW' 
ment. Virginiusaudéfcfpoirdcvoir fi âlk naiDée comme 
une elclave fugitive , & étanr perfuadé qiw la OWit étoit pré> 
fetabicà l'eiclavagc, prit un couteau (ur le banc d'UD bouoicr» 
& le plongea dans le Icin de Virginie. Rtçoii , dit-il, mm JiUe > 
te ficcurj <]it( ;t f puit douter içntre U tyran. Cette aHairc 
émût le peuple ic l'arracc , & Rcuoc le vit dans k plus grand 
danger qu'ellecuifamais couru. Valerius 5c Horatiu* , qtie. 
leur vertu fiilMttelpcâer du ocuplc & du Sénat, enae^i- 
rcntd'appaifer ea«àaorioD.lUen vinrent i bout , & lao- 
cicn gouvernement confulaiie fiv làablv L'atmet é'apiè* 
40^. Virginius accufi Appius Cbodh» de Pln^nieie qu'A 
J . oit faite à fa fille. L'accu(tf ^t isis en ptifon , .yiji^u'i! cri 
cûtappell(ia.u peuple; & prcliii dcsfcraotdsde u cu.ilcicti- 
ce, il u: punit lui nume avec dupoifon , l'an de Rome 4 05. 
& avant leliu Gitiil 449. Ciceron a parlé de cette hiflotCiL 
de Virginie & d' Appius. Pomponius ajoute que ce dsoide 
étokuttica«aat|uriuimfiilie» 0c qu'îlavoit beaucoup m* 
vailiéanxloîi des dotne aiblca.*Gccioni Iw. Jk HmU». 
Pomponius, /<■(./. D^.dr $if^* pit. Xkoj* d' H ali rafwalft i 
Tite-Livc, tlorus. 

CLAUDIUS . ( Appius ) Jidatcur Romain , càoit de fa 
même fimilfc desOaudicns. L'an 591. de Rotnc , & avant 
J. C. 16t. fousiecoflfukt deQ^Scrvilius 1 laia, ou Aliala « 

deUGenutius Avcntincnlis . les Hemiqucs piireiu les ar- 
neseofllM les Romains.La conduire de ottteglMtfe futdon^ 
née au deidcrdin coofiib. ^pi tomba dant UK embalcade 
que les ennerms hri drr&iem>ae «ri fiittuéca cenlianaiiC 
vaillamcn:. Le; Forniques devenus hardis par ce lîiccès , atta- 
quèrent le cajïip du conful où comtnandoit C. Sulpiiiut foa 
Lieutenant i nuis ils furent tcpouflés avec perte. Dans ce» 
extrémités , le Siiiuc ht nommer diâateur Appius Claudius. 
Illcvadc nouvelles troupes , ic mit en campagne , alU 
joindie t'aimécdeSuipitius.Ql^i'ettms après il donna ba- 
taiOeaaxHemiqnes , & la gagnaVétitifalemcnt ; mais il y per- 
dit une grande p«tiisdel«(troupcs. AppâittCiwdîiiacucde* 
puis d'a(iires emploi* dans k RépcbliqiK , & itw ini des pih» 
vkiltns parrifans des Pat:iL:tii!. tuiiirc Li; Pli^bu^nî C^tie 
paflionétoit naturelle daiisccttc i.imnic , tx. uaiii.iic'txoit 
depere en fils. * Xitc-Livc. Florut. 

CLAUDIUS , ( Appius) fiicnommé Ctau. ou l Avetêgte. 
fiitcenlinrk044X.«IbpnN*&M).avani LC.avec C. 
Pbutiiii. DmvtiS^Mn* > >I fit pivcr le grand chemin , qu'on 
appclbdeftnnam. hTOKAp|îiennc,f'M>^/»«, & fit aoflt. 
bire un canal qni portoit (on nom , & qu'on appcUa AfttA 
UajuLtt, Ce canal qooduifoit dçs eaux vives, dan* h. 
viiL iiorric,&: même jufqucs lut le mont Avetwin-Appit» 
eut fcui rioteodaocc de ces ouvrages i cai C PUutitts pat in*- 
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dioics. D'autRS dMcnt <)« Piautu» fbt ddoofif pour vfoh fjtC 
unimuvauctwix éc Sénaiemt. Appii» Cbudius fût dcpiiiv 
conlîil l'an 447- & 507. avant J. C. jvcc L. Vuleimniiis Vio- 
lcii«,(>uFlainin.i, qui fil la|;ucircaux Sa]cr.::ns. Ce Vclmn- 
niusdt.Mrl'lrbfirii l.i f.uiii/.V- s Cl.vjJi. iis cniit pan tdct»- 
uc, & tici-op^>ott:t.âupciipJc. Appus Ll^iudjut ciltciicarc Ic 
chagcin de le voir conlul avec It: même Volumnius ^ l'an 4^8. 
de Rome. Dans le ddpvtcmcnc des af^àircs de la guerre > Clau- 
dîus eut ordre décommander l'arni<ic contre Ie5 Tolcans ôc 
iss Sainiwa niù cnlanÉiic. Mais it & vtt.cn^ 
9: Volwiniiaten étant infiinnéi Vtac i Sn deams. CLm- 
liiiiscnftirfàchr; rcrcljjrit fier eût niian .iiiiil' jicrir .ivtc (on 
arm<ic , que d ctfc Iccowruparun pkix Ri). Ctpcudjut U llit 
fomramtdefôiiffiir <juc Voliiin:iiii > Il dcL'ijrit.Lcs ennemis 
ducociciM une batailkiâ: ils la pccd:icji; CI audius eut un rwu- 
▼eau chagrin dans la viâotrc , de ce que tout l'honneur de 
ocRcjoanKc futattribuéà Ion coUcguc.Eaiu&rt âgé, il dc' 
tînt avcugk : cjuclqucs-nnsaoi Jk, <pece But tmc puiiition 
4ks dkuis fonrarair voulu va«<tKr«<hsdclam k ibin 
de iàcrtiier a Kemilci}»! avo^appanenu i la fitnille én l\>- 
tiuciis , laqucllci'toitncHivclLiiicotdteinte. lin +- < , ilc Ro- 
me, & 179. avant J. C. l'yrrhuî envoya a Rniiu- Cync is, 
l'iuidcfcsminiftfes.pout y propoïc: l.i piiîijii Sciut.tfpc- 
r,u>c (juc la conjoncbin: d'une vicicouc (ju'ii vcnoïc de mnpor- 
1er , cN: la prélèncedc (on année fcroicnt crouvcf celle piopo- 
iauM fàtt douce anx Romaiiu. On dclibccoit de cette un- 
portatice affilie an SâniJ'otjquAppiasClaiidha t'y fit poncr, 
<k h coniKNtic am màm éclâinii.*^iie la oon;onâuiepitf(en- 
ir rencSoît cctepaix c»rrêmemenc brâteufc au peuple Romain. 
S. s ;> iiin.^n.iiKCb rc':ii|-À>i;i:i\.-nr , 1^ fircni rompu- un n.jcc 
^ui autuit ctc hoiucuik Koimui*. Ce t]ui a Ijai dite aUvidc : 

^pfmirj} Minr ; Pyrrh» cnifite hc^mà 
AMu» tviimo vidtt , /«mine ea^tn trttt. 

Il ,T>oimiip«l de trtnsajprù. Uàioiilbtc Jubile dam k }aia£- 
nt iii'.rt'ce coniMae , de uoemi Je ma au uonibie des anciem 
nr^: t!rs KomÛM.* Tii&4i«e>£v<i i<F< <i r/.Floiiis. PJu- 

tan|iic. 

CtAUDlUS , ;\pplLi> 1 fils d'Appius Cluidin. Gxlus ,en 
490. de Rome , & i64. avaw J. C fut cicvc a la dignité de 
CcmTuI avccM.Fiilvius Klaceus, Les. Mammertins ne pou- 
vant |diis ni iûp|ioiKr> ni lêcooer le joug des Cattbaginoit , 
envoycKnti Rome demander du iccouta. Le Sénat accepta 
ce parti . pour avtnr un pnfieuc deioamcnic laSkilc , coitv 
11K on avoir Ibumisle relie de l'Italie. Appius Claudius paiîâ 
en Sitili a 1.) râcd une année (îo; iiruuc ; 5.: lc fut la premiè- 
re fois tjut la tavalcric romain L p.ill.i I.1 i:)cr. Ce tut Je même 
en certtoccafion, qu'on dotni.i a Appiiii t-lauJjus le liirnoiii 
^OmtkXiicm(c du loin qu'il curdetaitc aikmbla en [^icu 
deicmektMWRsdontil avoitbcloiu pour (on expediiinn. 
CatlesUttintOKt)aininéCi(M^»,cetallëinblffic dcplulicuts 
flb, dont en fi^lbitdct vaHlèaiiB décharge. Il dâiarqua (ans 
qu'on lui Ht aucun obftaclc , & (c campa cnfuitc avec la mê- 
me tranquiluc. l a grande réputation des Cirtk^inois fit 
cjH'ilfe tintd'aix)rd (irre -, mms cl (u- poui peu de teisis , car 
ayant mis en fiiiic les troupes dt 1 licrou CScaeUii ki Canhagi- 
nois, il demeut» m»in:edc lacanipagnc. Avec cet avamagc , 
il cut«iiU b gbiic d'avait àd le ucvnùcr des Romaias qui 
«kivmpoiié qo^nenAaiie haaakalie.*Tite4ive. Fions. 

yor Qicl<iw«« tuteurs , de entr'autres Awdius Viftor 

ont cru qucceconlulcioiiftcrc d'Appius Cbudius Corcu^ ; 
il cftpouttantcetuin qiicc'étoit ion tilj. D'aucres l'ont CL>n- 
fcmiu.nvecArPiUsCLAvnas , (lirrouimé Rittius Ciaflùs.qui 
avoir étcconlul en 4S6. de Ronic.iic 16S ans avant J. C 
avccScmptoniu'. Sapiens ou Sophus. 
: CLAUDIUS l'ULCHER . conful Romain , étoit fils d'Ap- 

E 'us Cbudius CïMar. Il tùtconiûl en $ 8 5 . de la fondation de 
orne , & 169. ans avant J. Cawc L. Jnllius Pullus , & per- 
dit L-nc bataille navale en Sicile,contie lea Cattlv^inois. C. At- 
tilii!-. Rct;iiUiS,& L. M.uilius Vnlfo , eonluls en ^04. avoicnt 
' allic^ Lilybée en Sicile. Claudius Puklicc ik uiii aua c eiu le- 
piileliirDrepani ; mais Aidnibal gouverneur de la piaee , < n 
était averti , l'aacndit en bataille à l'cmboncfauiede ion poit. 
Q.fl«tM« . tpmiye filipHll dc WOmCI I ci C I I I ICIIUI CPfi faoUDe 
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poftnrc,les4t!n^ua inconliderémentA Aflrobal, (c (crvunt de 
ion avantage, coula à fond plnfîcnrs dctvaillèauï Romains JL' 
en prit t]ii.ure-vinL;:-treiTc , pour(uiv.int Icsantrci jiiKjucs 
prci de Lii v bee. On ctîi; <>ue le mépris que Claudius avcMt Ciir 
dcsau(p:LL'. , Itn .ivui; attire- ce cliâtimcnt. Car comme ou bd 
préicnu la cage ou ctOKriK les oUèaux ùcrés , voiant qu'ils ni 
votilotcnt pas manger , il ia jectadans la nier : Q^iùMtiait t 
dit-il , fHêfyn'tIt ne veulmUfiu «m^jm*. Oaudiut étant seMOr* 
né à Rome , (iitdépofc&candaiiuié^rBniGndfcton Tob^ta 
nibne de nommef un diâateur. Mais méprifânt le Sdnu cMin- 
«ne il avoicfilc la tclîgion , il nomma diétateur un cert iiu C. 
Claucia, qui étoit l'obfct de l i ri ee du |KHple. l e ieiut con- 
traignit ce dernier, j(ê dïpitrcn £ivcut d'Attilkis CoUaii-> 
nus. 'Polybe,//v. ti. ValenUuiinie»fiv< /.cliiM. ^SBeR»e« '' 
7ï*.PIinc,//w. ^. C^f. 

CLAUDIUS > noms de pinlïciirs grands homntcs , qiû OIIC 
voai (ousics EmpcKuis.dom bplûput tieibnc point de«t> 
ce &millc. Liuiis amiMNMS. 

CLAUDIUS , ccrain bandit qui pilloit la Judée tc la Syrie > 
& que l'empernir Scvcrc fiifoit pooifuivrc & chercher avec 
foin, vers l'an de J. C. ij^' 11 eut l'audace, dans k- iiuint: 
te-iTis, de venir ati camp de l empunic 1 fuivi de quelques 
eavjlicii, d'.ippr s.liLr Je lui , de le LlucrcomnK s'il eût étd 
l'un de icsTnbliiis, lV enluiteii le retira (ans .tvoir été recon- 
nu , de lorre OjU'il iut iiupolfiblcdclcftouvei. • Dion, /'i. 7// 
CLAUDIUS HËRMlNIANUS.intendara de Cappadooe 
poiirlaRoniainf>tnd[aancUcnKntbsC(ntiicnsi mail pat 
un jtif^c châtiment de Dieu, les vers le maugcrenr tout vivant. 
H dL.\nd:( .uMntqn'îl le put,quccclane Kit publié, de pcur« 
uiioit il , que k^,Cl):etieris Me s'en :e|0'.ii;kiit.Cel*IKliVllI*iB 
de j. C. loS.' Tcit»ll.»« /j. ad St^ni^. 

CLAUDIUS VERUS, archevêque de Vienne cnDaillifaî- 
né .prélat de grande vcitu !c de grande érudition jvivoitaaBs 
le IV. lieck-. Adon & Ikdc .iiliircnt qu'il alfiOa au I. candie 
cfAïka tenu Tan 114. maiaJeCafdinajBMwmtsIcnie. &dif 
que ce Cbnde <m fè trouva en ce concile , itoit un prêtre que 
le pape (jiur Svfveflie y ivoit envoyé. Il faut remarquer que 
ce Claildi: de Vieauc u'eû pas le même que CUudicn prêtre 
de Vienne, ficcre dclâint ManuTt .comme quel pics-nu'- l'ont 
écrit, Ot! dit qu'il ind-mit cn4t4.*Adon& Beik/' ^ij». Clio- 
rici , (in Arcltrv. df Wirnnt. Sainte Marthe , C u'/. Ch u}. 

CLAUJXUS MARIUS VICTOR, ou VICTORINUS, 
rhcKor de MatlBIle» vivait dans le V.fitdr, vers ran.41}. 
ou -4 }o. Il futun des plus celcfaics poêles de. (bn tems. Nou» 
avojis de 1 11 trois livres devers hexamètres , qoH adredel 
(on (ils Athciius , où il raeanrc l'Iiifloirc delà genefc , depuis 
la création du a>otide pifLju'alaïuiiie Je StKiome ; & uncépitte 
.1 Salunitis , contre les niaurs corrompties lic {.m irccic. Il par- 
le d.inscettedcrniercpiccedcscourk-sdcs Vandales, & autres 
Baiborcsdansles Gaules : ce qui fait voir qu'il vivoit dans le 
V.fieck. Anffi Genoade dit qu'il mourut finis l'cmpice de 
Thcodotè 9c de Valc«inien.Gi%adLoiiiû IttîatQifane de« 
poënics qtrc d'autrcs croyent êoede ViâmindePetawi *Gei»* 
nadc .c.é.r. l'Ul. Bdéttb. SSi FF. eJit. ». 

CLAVliR, (Martin) religiuuxdc laint Auguflîn d.ins les 
Philippines, touipoià î'hiftoircdc (on Ordre, dont NiLobs 
Antonio (ait mcniiou Axi\s (à biLilioih.ijuc d'Efpagiu-. 

CLAVMO, villuc d'£fp;^nc dans^ la vieille Cablle , Se 
au pa is de la RÏQjbCuBKCD cet eodinit4|ue le loi Ramire L 
dot le* Mttuetft tenipaata fis cBKiiitiii^fimide bataille. 
* JMGF.deflaudnnd.. 

CLAVIUS, (ChriïlopUc) Jcfoite Allcitund, étoit de 
Bambcrg , & dès fon jeune âge entra chcï les lelîtites , où 
il lit un t;rand pioi;téS dar.s les kienLcs. I.'inclmation cju'il 
(cnioit pour les mailicinatiqu(.-s , bc qu'il s'y ieoÀti uès-ha- 
bile. Ses fupencuis l'envoyèrent à Roroc , cw il trouva des 
gens QUI k conlidcrerent comme l'Euclidc de Ion ficelé, Ce 
& où diùt employé par le ppe Grégoire XIII. en t$8i.& 
en I j8x. pour la OQoeâian du ealendiicc Romain. Joseph 
Scaligct & quelques autres ont ctinotié avec aigreur œ nou- 
veau calendrier, que Cbvhis défendit contie eux. Nous 
avons divers ouvrages dtiâ fji,on , tju'on a iraicillis en dnq 
volumes. l e premier contient ces rraîrc^ ; i omment.trttu la 
EmUdù BlemeHuGtmmtrie*. ht ptrrtca TheoJ^. Stmmm > 
rarwi ÔTïviSanu 
Tj Jj 
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le II. OmÊilriMfniBkâ. jtidmfttc* fraQictt. Altth*. 
LelII. oomient Cmmm. m Sf^mi», jWm M» SMr^hfc» . 
jtfir^jMum. Ceux dn IV.iônt GmmmntlA. Ffil. Féànc* (S 

MJfiu ui^riimtnt . I loro'si^iirum »9V*defcriftta , £^f. On trouve 
<csTraitL'!. Jjin 11- VL [oiwc Xtmum OUtmddru * Crrgori» 
Xill. rejliiHii rxp':c.i!.3. Il coini>o[à CCt iHlvr.ij^o p.ic onlix- 
■du l'âpc Cicmcnt Vlil. & il y ajouta Com^wt £i,i.ufid^iti.us. 
AVw» CdUmLtru RmiMt yl^ih^u , (S Afyttdtx aÀ jifoU- 
w^WfcLciP.CIiOltophlc Cljvius mourut à Rome le fîxiémc 
FevrierderaB ttf ii.âg<i Je "7^. ans. ' kibaJencira \- Aie 
embc, Serift. itc. jftjk. Vofliuci 4r Stim. Adâih. Lo- 
mn» Craflô Btf.dHaim. Leoer. JjHii»Niciin Eiytbatos» 
fiH.l.l0Ui.mm^.iSc. 

CLAUSEMBOURG , cinc Icî .nnciirs Latins nomment 
OjMiltefxilii , & Ltiit lin pjis C■>^■)j.v^r ^ vilk Hl' Tr iiifvlva 
nie, avec tin c iI uvÎ-cIh- , tll iicucc au pied des itwiiu^ac:^ 
vaslafiomiLa dcU Hongrie , & (tir un petit ruiflcau , dit 
JUn» Smms > c'eft-À^lire, le petit Samos. La ville cft grande 
belle ■ i ook Kcuei de Varadin. Il y a une ancienne citadel- 
le ,& on y âem les *M ik k Tnn^lwanie. Oii crakque Jet 
anciens S-ixons bâiiicniGwflbmbouTg.*Siinlbn. 

CLAUSEN , bomg d'A!!i.mJt;iic lî.ins le Tiro!, firué fur 
un luui ioclitt , pfcsJi: b iivKic JLitoko, rncic Brixcn & 
BoluiK) , à trots lii-ues de la première , ■> lix <lc kdcnliete 
U amutiencik maiiôn d'Autriche. * BaudrarKl. 

CijUJSER»(Goiuad ) Suillè du canton de Zurich , mon 
iwnraii$<(> Uaciadiiitle oaité de kiumic des dieux des 
-Gemibt anninié au pliilofo^ Cocnuei dei cDmaieiuaircs 
fir k« ^pin«$de S. I^i 1 iâitt pwmmRur qu'il ne conooi(^ 
finît pu i rhiÂoIre det Turcs pir ChAlcondylc t les commen- 
taires de ProtopL- de Cul Im In pitiiiic-ïi In . es tl^ ['.indien 
teftaiTKnt, & queutes ouvrage", de- S. Ocnys. CJ.uiiir.i yv. 
trop de licence dans toutes les tr.iductioiu , «.V d .^ paifi; lis 
iwràcs de la judc medioaité. C<A\ à peu près ic jugciitctit 
^'CO porte M. Huct dans Ion traité de dur. inirrfrtii. hi. j. 
ftg* itf.*tixikx»J'^nmn* dttff.*v<uu fur Ut trtiiiiSt*mt 
L/Êtuut tik, fmf.ui li, ittf. lom. j. p. 4.1$. 

CLADSSE. (C&me) <èi0Kur de Kkickwinont en Picar- 
die , fin lêcrecaire des dâupjiins Francs Henri , lî Is du roi 
François I. ^ lc-5 fcrvit avtc tant dv.- hiîclite, c-iuc li- di.inti.i 
étant parvenu « ia couronni.- , 1^ n ornuu Iccrctaut J tut ou 
des Finances, comme on pirioit .il m. Il rendit de bons fer- 
vices -, &c après s'être trouve en i Semblée des cuts en 1 5 5 7. 
il mourut l'anitce fuivante. 
V LUcmpoiir JaANCIaulTe, (]ui £k paurrà ifime 
dktrge de coneâciit^ comptes, pu kmcs dn t). Avril 
1500. & mourut le i. Septembre 1504. Il avoir «fpoufc 
Phitipfe de Bailli , dont il eut EMcasiKT, qui Ca\X; & Cûmc 
Chuik , Utnuuàt éttfi iff mi/» tUtimiBaiiamaÊit, 

rj^parttc ci-ojfrri. 

II. ENciiBEar Cbuflc, f'dgneur de Mouchi , fût poutviî 
de l'oflicc de confciller & procureur du roi en cour d'<!gli(c au 
dûtelet de Paris , par lettres du 17. Septembre 1 5 X4. puis 
d'àoauirede GOiikiUer«ipadeinent>pr latresdu it>acp- 
tefnbie 

îc Tiizclicr , Jonr il ciK Cmneben , iUl;!!.-, mi . '. M,'ii(.Iii , mnrt 
liins .illi.incf, Aifdii/, feigncur de MoïKiu jpi^i (on tiuc , 
«on lâns cnâiu j feiui , abbc de Toronir. cvc qtie de Scncz , 
roort en 1587; Jacques , qtu iuit , /tajute , martCe 1 " . à Rmi 
de i.iiiit Peie , Icigncur de Mcré , coniciller au grand coniètl: 
x". Ici 3. Man M J}* ^ CbârUt de Picrrevivei lêigineiic de 
Lelnoi» miine dMM du rai, & trc(ôricr de Rtmce* hp 
epelicvivoiten 1 ^76 ; Se^UffeCUaltfilMem&Êittmm 
le BcxiUnger , (cigneur de Vautne^l. 

Ilf. ] \c^>L t5 C.laiiilcdeigiuur dcNcri , gouverneur du pont 
de Cx- , eprml.i jeAiute Biuioii , veuve de jni tiMet Mcfinin, .ivo- 
cat J-J p.iiicnicnc, &filledTw/ Briiioii, r . . ; , :c de jeA»nt 
le Pcrc, morte en Novembre i37i.dontiicut.ï*^ii«ar,tiu- 
ritie au feigneur de Monrtâbaf, & OMdrCinlIe» alBée i 
ftn d'Aubigné , (cigneur de Eotfnoyé. 

SEIGNEURS DE M^RCHAUMOMTETDE FLEURJ. 

II. CÔMi ClauAc, fécond dis de Juam CUuI!c, corrcâeur 
«facoltiptrï, & de Philippe de Bjillt, fut Iciçncur de Mar- 

, duniaont en Picaidici 4e f Jcup en fiievie , & de CoucaiKes 
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enGàtinois> Se tccretaiied'Aait Mtjî ijh'iIm été rtmjrqut ah 
ctmmememtmdttttmiele. 11 époulâ /t£<nf Butgentis, htlc 
de Lmus Burgenlis , premier médecin du roi Frarv^nis I. dont 
il eut HmMbqui Pierju > lUmt Ufi0*riti firt réffmû 
aprh ttlk A fim frifw mm\ ASicukr» évfiqac & camiede 
Cli.i.ilxi;, p.lir de France , mort le ii. Septembre H7?. â 
I .ii;e de viiigt liuit ans; Gmt évêqiicSccomtedcChaalons 
jpiés ion hcrc , inorr le pieinicr Avili 1Û24. ii^c de - 6 . ans; 
( Ici^ncui de i'olUSi colonel d'un ccsiinciit diniante- 

f le , mort (ansalliantx ; CW/«, (êigneur de Tiiorangi de 
Cbarni près Coffacil % mon auHi (ans avoir été marie > Lanu , 
lèigpiear deGeranvilki A7. A', morts jeunes ; yf/jrir, athée 
le t».Fefriertn9. lilmMnM/Riabene(»fi4gpeucdeFier- 
nes , fccretaire d âat: 1*. en i }7t. ffiiXfft ik Sconefnn , 
(eli;tieiJi de la Verrieic , Luilli de Sein & qoir. eiiuuf Je U 
CltiJtUe de Meti , vivilU eu 1 ù J4 ; Diane, maiiee a Fr.tn.ets 
de Salart . feigdeur de Bourrod , pojvecneiir de Moiiurgisi 
Phtlif^e, reJigieufe .j ÏÀinr |ean-4ux bon prs Coitiplegnc ; & 
Jtunne Cljjfle, leligieiile ,1 Funtaiiic-lcs-Nonains. 

Ul.HwuCkiiirc,âlkuldui»iHedàII.reij»M:acdeFkii- 
ri-en-Bkwe> deMokaii&dekClnpeUe-l»Kdne*fiirte> 
bli granil ntaîtrc & général réfennatcur des eaux & (bckt de 
France en ! 5 6~. Le roi Henri Kl. l'employa en plu(înin am- 
bdlàdrs, 5cledcftiti!:idefLi eh uge de grand-niurrc d;.i e.uix 
âcforctSi ayant crée caù pbee iix inaitrcï pitieiilicrs p^nit 
les provitKes du royaume; iltiinieMumoins retjbii pat le rai 
Hairi IV. en 1 5 98- & en prenoit encore ia quaiitc c-it 1 609 : 
llcpoutâ i>rirr/^deNeufvillc, 6llcde NtnUt , (cigneur de 
Vdictoi. recTcuired'âat,acdeC2«iWlrPhidliQR)nie.doatil 
cutNicai;As,quiruir,Afaiir/,oOiid|niear de l'évêqnedeCha»- 
I ins Ion oncle . puis cvcque, mort le 1 ). Décembre 1 640 \ 
^i .mçtii, mort jeune; Mjrguerut, alliée 1 '.à //fjw/.lcignctir 
de iii'.;r>e:i Vexin -X^A Sdamir. A\: B.'hune, h.u.iade Roi' 
ni , gouvetiieuc de Mante , duquel étant veuve & iaits cnfans* 
elle le rendit reltgieufc aux Feuiltanrines ; MtgdelAtnr , qui 
époufa CkmrUt d'Argougcs , baron de Ranes \ Dtrmhù » ma- 
ricele n.Afnil léii.à ^^jvr'dc Maillé , baron de BcnduB 
au Pttdwi DmW) abbcâèdckincJcan aux-Boii-|OwA«ir» 
abbdic de VilUcti ; Scfemm Oaxi& , teligicaic en Fabbaye 
de Vititrrs. 

IV. Nicolas Claudèi (cigneur de Fle-iri , tu: piiutvii en 
lurvivance de (on peic de la charge il< grand-m.ilrre de^ caus 
5c forets de France» & cette diargc ayant ctc (upptiincc, il 
fût lieutenant de k cmnptgnic des gendarmes du duc da 
Ncvea. Ac vivoit ctXORca i^ai* kos avoir été marié. 

IlLPiniM Ckollè. foondfikdie CAm . fcigiKur de Mu^ 
chaumont, fècretaiie d'dtati ttàsAittu de Burgcnlïs , fut 
(cigneur de MarctuumoncScde Counnccs, (ècrctaire de La 
ch.inibre & des fiiiaiieeicii M l'i- eîuiiilxll.in (iuinteiiJaiit, 
delà raauon & al£iir» de Fi<u)'^oi>de hi.mee , ducd'Anfou Se 
d'Alcnçon, fie vivoit en n 87- IlépouU A1.:r:e]c Picarr, hllc 
unique de A'' tcal*j le Picart > (ccrciaiic dti roi & ireluricr des 
bàiirncns, & de C6uu^ de Marie, dont il eut Ww<u*r, (èi- 
«Muc de Mat ch wi nwnr ^quifc midîi ieligk« FeuUkmâ 
Btwnleaiizen if yt.éllmnriande Mar^mràt Claiiflè là 
coufînr, donr il e'toit amoureux ; François, (jui ("uit-, Pifrrt 
ehev.ilier de Malte; Remet, mariée en 1 598. i K.ilijfj.^ de 
G.idji^nc , leit;ncur de Chaitiperoiix; f-i.J*;ir, teligiciile j l'oidi; 
EU/^tih uligtculc à Uictrcs; CMhtruu, icligiciilc a Cuurari> 
CCS ; Se Gertrmir Clauflè , aulli rcligieufê. 

IV. François Claude, <ag^iairdeCoiiciiioes& deDane- 
mois , puis de Marchaumont apritibn fime» fix ^RUmI-iihI. 
tre des eaux & forets en BowgMKt & nniniit fins poUeriié 
de Sufiume Angier , fille du mgjmit de Cnptda * Sainte^ 
M.inhc, GaU. Chrifl. FJuvclc^dB■Toc, b^, Jttfitntént 

UiiM. Le P. Anleliue , &C. 

CLAUSUS , rni des Sabins , <]ui deMuia du ficoosiEbée 
comme Virgile le remarque , lé. 7. tntuL 

Eece,Sjhm«ivmfriifi»4lefiBgmm»mé^pHm 
Agmen »tin$ CUniJm, (fc. 

CLAZOMENE , ville de l'Afic minoîre d:!!is l'Ionjc, au- 
|oiird'iiui Ke/ifmM , fiK b.ilie Ions \i XXXI. ei'vir.pi.ide , vers 

i'anéjé. avant J.CËUcdKHtfitudeliir la met £gcc> cotie 
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Sflrnne&Chio, ficelle t^nf lenommécpu k mUIancc du 
]>hilo(bplie Anaxagani > dk kfJ^jfiein , 6t par celle Je plu- 
lieuB amies gnnds homnKS. Etienne de Bjfimce ilic qu'an- 
ciennetnenc clic fuc appcllcc Grjmct, & tju'il v avoir un rcm- 

plc d'Ap(i[ion , f]ircrt'.cii''Ci"iii.iit Vjrj;ilc ( ///•. 4. u^mctd.) 
âppdk ijt)uua, c jkbic par k» or^ki «jUc k- dieu y rcntioit. 
Oi)âpptcnd d'une médaille de V.itericn , où Cybclcefl rcprc- 
feCÊObt k tête couionncc de toitrclJcs, a/llfc , tciunt en là main 
dnilBine psiieibnte voilée, avec la Icecndc oeakaa- 
zouiNH, qiieoeittdéeflè<!Kikk priiKipJediviQité deCla- 
mnew. * Sinhon , M. Mine, L f. t. tf, 

CLEAKORE .Arcadicn, cluf dci cfcUvcs Argicm, entretint 
loag-tans I.igiicu(ji]iri s croit cii.-.v\ dans Argos cniic les cf- 
'cbvcs&: ici maitrt-i. Apici cjiic Ciciiiiuiif loi de Laccdcmo- 
nccitt dcCoJcpiat delut cens fimillcs d'Argos, vers U LXI. 
oljrmpijde. & 496. am arant J. la c£:uvl'S s'emparcfcnc 
dâ biens de leurs nuûrcs . Aceo pavèrent les p^pilks» Ceux- 
ci âaof venus en àgc , chaHcrm ces afûipiteu» de leur p- 
trimoine. CJcandre ("c micalon â la têle des clcUves ; m.iis 
cniùi le parti injuiu- &clc plot &ible,& les Ic^titncs liciitias 
dcmcmcrent dins b poliêlGoa da likiu lent ipputc- 
iioient. * Hcrodotc»/. tf. 

CLEANDRE, Phrygien d'origine « clci.ivc de condition > 
piiismtnilb;cd«itaederea)pcrcur Conimoiie, vivoit lurlihn 
dn IL (iccle. Sa ÊMOT COtnincn^j par (on mariage avec une 
ôneubinedererapeKnr, le créa (on cliainbeUto* & le 
fit ftoeedet i h&vcar.de menniui , que ce prince avoît fait 
moorir , pour le punir de (Is crimes, dcuxans ,i:i,\ir;ivaii: eu 
184. Cieandre ne fût po^ plus modère que celui (]ui 1 av o:c de- 
vance î CK il vcnditir tixi ru"; li s ilurges de l'empire, il met- 
toit des .itrtanclm cUiu k li.rut pour lU' l'argent , & on compci 
en une lëulc année vingt-cin^ conlûls désignes. Il rappelloit 
d'exil les bannb , Se les jwudait aux clurges. Il callùit les ju- 
gaïKitt des mosplhatSt & rcndoit criminels auprès de Ion 
muttc eenqailniétoieiu Tu&câs. Enâa fi» tDtblcnoe& Ta 
cmantéalleim fi avant , que le (icuple Romain ne le pouvant 
j.>tji l'jiifTiir , fut lûr le point dL' (é ("oulcvct au fuja Je la mou 
û'Actius Amcminus. L'cmpcroir fiir conrraint dabandonoct 
CIcandre à k vengeance (niblîoue. Tan de J. C. 1 5>o. Hcro- 
. dten lappom que , ilnu k dcdcin d'ufurpct l'empire, ce 
millïAie avaaiàit de grands anus de bled, pour ksdillribucr 
i {npa$ Ml peuple & aux^oldats. A». * Hoodico» /i^. /. 
lanprito», m C «mm»i» . CalUii» % Sec 

CLEANTHH, fils de Phtoujut philo(()phe Stoïcan. vl- 
votrlbus la CXXXV. olynipuidc , environ 140. ans avmt 
rd:c Clue;ieiiiic, eVctoil iiJ:]l de I.i ville d'AlIoti Jaiii l'E- 
pirc. il tilt d'abord Adtktci mais dam le voyage qu'il lit à 
Athènes, il y fijtJjfcipIc de Zenon, &:s*appliqiM entièrement 
âkfkiuloruphic. La grande alliduité qu'il avoit au ttavail,lui fit 
doiûierk nom A'Hcrcklt. Ce pliiloloplicgagnoit (a vieà tiret 
de fcM PcodiUK k nuit» «fin dejNmvoir va^uctà f4nde 
pendant le jour; ce qui le fit aam irartuner faruwr /«m. 
On rapporte qu'ayant été appelle en [iiiKfe. prurr rdpoiîJrc 
deqiK-l talent il vivoit à Ariu nés, ilaiitenjun |jrdin:ei ]v^u^ 
lequel il travailloit, Jic une femme d iiu il [lunii^oit k |uiii, 
(m le tcmoigaij^e detquch il fut ruivuye abiuui. juges , 
qui dtoicnt les .4ico|\ij;ttt 4 , vouliutur même lui faire un 
pcdcnt , qu'il rcfûlà. On dit qu'il écrivcwt (iir des tuiles Se fur 
des os de txruf ce qu'il avoit appris de Zenon , parce qu'il n'a- 
vmpoint d'aigcw pour aciietcr des tablettes. Cleaiithe fuc- 
cedi ï Zenon , 9c eue pour dilcr pies le rot Antigonus & Chiy- 
/îpfic , ejiii fut fou hicctllèiu". Il étoit déjà fott J'^ii , îii;k|iic 
d grncivc s'eiitia èv '.c jinmiii-, il fui deux ;onrs lans nunger , 
parordoiuianec des médecins, ee cj-ii lui rendit Ll fanté , de 
ibrtc qu'il auxott pù reptetHitc (à première manière de vi- 
vre ; mais il ne voulut plus prendre de nourriture , dilant 
qu'il avoit achevé kcanicie • & il Ickilià motinir de faim 
à l'âge de 70. ans. DioeeneLwrœciicphifienR ouvrages que 
Cleanthc avoit conipolcs , dont nous livùus encore quelques 
kmbeaux dans StoUîc djin ks Stiomatcv de Clément Ale- 
xandrin, 4M liv.j. iic. * Diogcne, en fa vie, m liv. Ci- 
ccron , li-j. i.ÀciA ««r. lUt Dtttx , <S hv. 4, àct ^ntfi. acdd. 
Valcre ^Luimc , /. t. c. 7. ex. 1 1- Sencque , ep. â^t. 107 iSc 
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CLEANTiffi» peintre cekbce deCodiuiie» dcraCwc 
AREGOMDE. 

CLEARQ_UC, eju'Atlwnéc appelle 5Uj4rî'/ , mourîit f>irr 
vieux l'an d:i monde 4 4fl.(i-lon Romuald. P.ir deJiGiretie ll 
fur iiaurri toute Ij vie de l.\ bouclie de la noufr;ec, dcpcUT 
d être tàtigué en mâchant les viandes, & jamais li ne porta 
ù main plus bas que le nombril. 

CLEARQUE , Laccdemonien» qrant été envoyé à fi^zaa* 
ce , pour y appailct les troubles doimeftiques qui diviloieiit 
cene vilfe , s'y ér^cn tyaa, aptif ^ kpenpie cm dé* 
pofè tout le potnrair fc toute Tauiorité entre fenuins. H leva 
une coinpai>nie de ^.irde-. fxiur !.i lîirctc de ù pedbruic , fit 
inmirir tousi ki raagillr.Ui èie tous les )i)ges dans un (âcrificc 
qu'il fitauxdicux, Si (c (âuit de- trente des jilui conlideta- 
bks dek ville, qu'il & étcaiiglcr. Depuis, poudànt encore 
plus loin Cet vioienoet» H anqua ksjpliis riches de Byzancc > 
âeleschatgeade crimes, pour avoit de Ici exiler ou «|e 
les faire niourlr, &: pour profiter de k oooâbdon de knrt 
biens. Les Laccdemonicns rappcllcrcnt Clearque , qui refida 
d'obc'ir , (ulqu'i ce que voyant une armée marcl>er contre 
lui, il le 1; rirai Seiv:ubi;e, où il ht tiaiilpDttei ils ricin lies, 
ll ne put ccpi-itit.utc ctita' d'en vcnit i une bataille, qu'il 
perdit ; cnlùitc de quui il le retira iLm l'Ionie Jprcs du (cuiie 
Cyrus, la (econJc année de la XCIV.oâjnnpudej âc40}. 
ans avant J. C. Ce priiKc qui nicdiroit une révolte contre le 
roi Attaxcrxès Ion tretc, oiajijt Qcaifie pour genoal des 
troupes grecques qu'ilavoiti âfiitde. Oe dernier neçnt mtHe 

dariqucs, avee leUiuellei il leva des troupes 1 v^' fit d'ab.^rd 
la jçucrre a(i\ Tliidèci tjui luixtoieiit du l'H^lle'pjni. Deux 
,1:1. -iprei il le tîouva dans cette ^J neule barai^e pu CyruS 
peidu la vk , Cic fut vaincu par (on tircrc Art.txcrxts à CiiH4x>t, 
environ à 5 00. Iladcs de B.vbylone. Enluitc Clearque fut élu 
ruadeScfaR^ipii dévoient commander les dix mille Grecs qui 
avoieMComlMUipour Cyrus-, mais ayant été anctc dans (â 
retraitet coane bibi dooode pat Tilâphetncs > i'uadcsge* 
ncraux d'Af tasetxîs , îlfiit mené devant ce prfnce, qui le 
fir ilurger de firrs. QiieKjUe ;e:ns ;ip;ès on le eotîdanin.i 1 
la mort avec tons les autres eaptils. Les cidavres de rcux ci 
furei-:t jettes a la vouic ; niaiUeliin tur eouveil de teiie , & 
l'on dit qu'il y naquit un pimier.'* Xcnophon, In CyrijHtutrit 
Exftàt. Diodor. Sicul. ad Olywifui. f4. Clewis» m Ex- 
MljvM fketu. Plutarch. M AriAxnett 

CLEARQIJE, tyrao d'HctacIée, étoit natif de cette 
ville , dans le Toat. L'amont de k philofophk , lui fie faire 
un voyage i Athènes, oà il étudia fous IHaton -, mais il quit- 
ta foncxole (ut un fofigc, &: leviiii dans fa patrie , d'où il 
fut banni pat les intrigues <k les enneinis. Il fe tenta au| tès^ 
de Mirhridate , toi de Cappdoce > avec lequel il rraita 
pour lui livrer U ville d'Httaclée, dont ce prince lui pro- 
mit deluilatdcrie gouvernement. Les Citoyens d'HcracIce 
ftwuntiient eux-mêmes à Ckarquc l'occafion d'ciccutcrfon 
attentat, le peuple qui vouloir qu'on lit de eenvellea loix« 
pour al-iolir les dettes, & pour partager les terres également* 
s'etoit (oulevc contre les frnatcurs. Ceux-ci , après avoir 
vaiuemtnr imploré it fetouis de Tinioilice gênerai des 
Atliciiic:u,& d'Epaminondas gtncialdtsTiicliains, curent 
enfin recours à Clearque qu'ils avoient chalTé. Lorfqu'il le 
fiit inuoduit dans k ville , 134. année de la CtlI. olympia- 
de, & ans avant J.C loin de la remettre à Mithritbtc, 
il le fit ki-mcnie pr itoanier avec icspiincipaux ooaitikn^ 
& en tira une groflc ran4;on. En ntïme-tenit , il (c dédan 
eu faveîir du peuple d i Icracîe'c cn:i:rc k feiut,Jont il avoit 
feint d'être le pioteciejt , il prit (oixantc Icnatcuti, qu il 
fir mourir après s'erre cmj arè île leurs biens, contraignit 
les autres de ptetidte la f tnte . <k iu é|>ourer leurs ^mmet 
à leurs cfclavcs. C'cfl ainii que Clearque jeita Ici Ibndc- 
mcnsde&l]r(annie>dans kqnelle il pnipiMt modèle Oc^ 
nys tyran de Sidie. II exerça contre (eschofemles derniè- 
res violences , pendant le cours de douze ans, au boutdcl- 
jjLieis il périt par la main de Oiion fils de MatTÎl , d'une 
(œur dn tyran, & dileiplc de Platon , allillJ de Leonîdrs 
& d'Antithee auili philotophe . d Euxeno»^ de cinquante 
autres conjurés. Ce fiit aux fêtes de Baccluis , la 4. année 
dekCVI^ilf uiPiadct & ) { }. ans avant J.C Au tciU Osu- 
que afaBoh le* iamcik & «wdsdRft 
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thcquc. Saiyniii'on hacSc (on fuecclTcur, ver.gca crncl- 
lementfaniort fur ceux qui y avoicnt eu paie, & itinTi>; for 
leurs en^ns. Il fin tuteur de Timodiéc . & de Dcnys tilsdu 
tyran / lionc k deiniei eut un fils aniE nomme Utar^ue , 
lywn d Hcracléc , conJointeoKiit avec (m ftcrc Zstliras 
ouOxathrcs. Ils s'attirèrent Praccratînii de leurs liijcrs pi 
Itur cili.w;c , aiiliai (j'x Di.-nys Ilui i.-navoil fait les 
ticliors. ll$alicrçntmtr,u-jti!i]ucs î hiicc cionrf^r leur incire 
'Al»aftTis>«3ueLylïniachus loi de Hir-.i c \' lic Macidoinc, 
avoir cpoud'c-eii fccondes nôccs. Ce prince réiolu de vtn- 
«et ù mort àv fa femme , entra comme ami dans U ville 
■d'Hctadécft fefaiiitdcsileuz ftetc^ qu'il 6t mourir, après 
wittpKée if.m» h 1. année de JaCXXlII. olvinpiadc, 
* 1 88 . ans avant J.C. * Memnon , in Exctïïfik fitm. SnÀ- 
^as. Diodor. A i». Athenxiis J.j. 

CLEAKQJir. , n:itif vie Soîi , Jl'ciple d'AriHotc, fut on 
tics plus ccltbrcsPcrip-TivîLiir^is, & i.am»iofà divers ouvra- 

S, dont il ne relie qu'un frjgir.cMr Jn rtaitr touchant le 
imeil tconfervé par Jotéph , ôc copie par Lufcbis Ceux 
donc on a contrrvc les titres font ceux-ci : un iriuu'diMii' 
ttuten -, un autre des vétt étt kt mmt i dù^rtt, donc on cite 
jiifl|n'au cinquième lîvrCjHed'odABlo'l'elleBriiid cequll 
di;, livre IV. dePythagorci Se m troliiémc tiri Tdnu}uti, 
«u dtPitrt m$lttMrt. On parle encore d'un ouvrage , qii'o!i 
peur regarder coniiiii ur. *rt datmer , ou comme un rv\^ii> il 
de narrations qui roulent toutes fur l'amour ; Se c'i,U àn-h 

Îu'Athcnce a pris cequ'ildit, livreXlU. des honneurs que 
iuésroi de Lydie ht à une femme publique qu'il aimoit. 
Le ScholiafliedeLya^ron , qui parle aullîdc Clcarquc, ci- 
te de lui , qu'il 7 cw tiois Hczcuies • l'Heioiie de firUroci 
l'Hercule de Tyr , fit lUrtCule Grec. • Voffios , H^hritmt 
Créa. 

CLEARQUE" i'rh\ iiis) ctoit confut ordinaire avec 
Ricimcc , I an , S-^- lii- J- C 

CLEF, tn I.irin Cuvti , iiiftiumcnt dont on fc (irt pour 
ouvrir des portas. Fuftathe remarque tpie Ictaacientne fe 
Iccvoicot que de cordes poutfcraierlconiNirtcfclIr quel'in- 
vtnclmdesdeftclldaeainLaieedeaionieM. Pline l'aiirl- 
bue i. Théodore Samicn. Les anciennes clefs n'oimoieht 
pas les portes pr dehors , mats il y avoir une adverTiire i ta 
porte, par laquelle on introiîiiifoit la ck fpdiif mivrii la fer- 
rure , ou lever la barre qui l.i tcrmoit. C'is ckS .i i ; i i t-lincs 
étoicnt d'un grand voUi:tic. 0:i Icvpoitoit ti;[ le U 
y enavntf d'f»r , d'.irgc u , de fer , & même de bois qiîi («■ 



vexent ci;,ilci'.xnr à ouvrir les portes. Quand Notre- Sci- 



(ans l'entendre , vers l'an ? ; * Ammien Marcellin, /. 

CI.EMANGIS, o-.i i'x CI AMINŒS ; Nkol.is J ainû 
nomniii <lu lieu de fan.ai(iàncc , dans ic dîoctic dt- Ciùlonj, 
Ctoit lilsde Purrti médecin de Chàlons. Il eut un frère 
( Etienne )*g|nnd maître du collège deNavanej vituàrâgp 
de dooac ani i Parisdans ce collège , & y lîrroutn fes éitf» 
des. Il Rit bon orateur Ar écrivit aHc^s purtmicnt enhiÎB * 



d.ms an tems , oà ta barbarie regnoir. En 




qui rcrmoient les portes 
ckU U facilité de lier ou dcddlia, termes qui ne convien- 
nent proptcmrnr qu'aux cbolêi quifoc h u e H etibiBlé peu- 
vent etie liées ou déliées. 

CLELIE , jeune fille Romaine , fut du npm'nrc de celles 
qu*on avolt données en 6tage à l'ortcnna , c.\:\ , pour tc«a- 
blitlcsT.uqutiis,avoiïallîfgéRomc cti 1^7. de la fonda- 
lion de cette vi Ile » & $07.x««lit J.C On dit qu'après af oit 
rmmpc les gardes<ellefe iânrabnnttdu catnpoà elledtoit 
rcTci.tiL- , 1.^ qne j'<ftant lâilîe d'un cheval que ta fortune lui 
oiliit , elle palî Iv Tibre- Lotfqu'on l'eut rendue à Porlcn- 
na I qui l'avoit ttJciiiandcc p-sr fcs.imbafl.iiJcurs , il iiit en 
(î grande admiration la vertu de cette tille, quil luipLimit 
de fe retirer avec fes compagnes. Le fenar lut fit élever une 
Aatucéqueilrc dans la place publique. Quelques hiftoiient 
dilênt que Clelie & (es compagnes païïerent le Tibre à U 
nage. M. la Motbele Vaycr^aani le|ugemcntdes hiflotiens 
Grecs fur Dcnys d'Halicamaflè ten>>r .après quelques au- 
tres aiitcuis, que cette aâion eft fabuleufe. Les hiftotiens 
la rapportent diverftmcnt. * Denys , /. /. Titc-Live,/. Au- 
relius V'iitor, du hummu tliuflrii , c. i}. l'ioriis, /./. ci}. Plu- 
tarquc > dtun FuHtetU , (S Ut kellei oQinn tUjfrmmtj, (Se. 

CLEMACE , homtnedeqMliiéd'Ahnodrie > ayant rc- 
iùfè de commettre le crime que In! propoToit Ci ncopie 
bdle-nwce, foaccufé par cette malhcureulc, qui alla de- 
mander fa mort à Conttantioc , iàenr de l'empereur Con« 
ftancc , en lui preiëntant un ridhe adlier. Honorât comte 
dY)neai««Kocàedelai^bvi!^ Ceqoi fat oeetué 
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rtdciir de l'univerlité de Paris. irécrivitt L itc .iniide-là une 
lettre î Ch.Trlcs VI. fur les moyens que l'on devoir prendre 
pour et'-iritlii.- le fJiî'iiîe. T '.înr.cc iuivautL' , il e.iivii aalfi 
à Clément VU. eiiiuitcaux carrfmaux, ixa Benoit XII J.lûr 
le ntêmc fujer. Le cardinal de Pctra-Mala, l'engagea de ve-, 
nir auprès de Benoît XUI. pour y faite la fonâbn de 
crriahr. U fntaccnfôd'avokdieflëk butle d'cxcommuni» 
cation contre le roi de France • & tl rut bien de la pdne â 
fc purger de cette accu'àtlon. Il fe retira à Genes , 8t quel- 
que tcms après il n. vim en Trancc, où il fut rrcfînier de 
Langrrs; mais étant tt.vû|ouis foiipçonné d'avoir Cctit la 
Ictrrl du pape contre le roi , il fut obligé de fe retirer dans 
la Charrceufe de /îi////- (Jmhrefe ou Fmiii dt Bafct , où H 
démenti caché pend.uir quelques années, & y compoft plii- 
lîeuci fldvcq^cs. Enân le loi lui ayant pardonné • il rencr» 
dans foo nnonlcar de Langres , Se ht enfiiitc fairchantié 
A: archidiacre J. f^nveiiy. Sur la f?n de fn vieil revint au 
colleçcdc Navarre dot.r u iv.t piDvKlnr. Il y motirut & fut 
enterré dansla cbai>tllc île ce coi!ei;e , oA l'on voit encim 
fon épit.iphc, en fîc>i\ veii quL voui. 

Ou ne f(,air point précifémenr l'année de Ci mort •, maïs 
il eftccnainqu'ilvivoit encore en i4r{. &:qu'ilétoit more 
en i4<3. Les ouvrages de Ckciangis nnr ctc imprimes à 
LciJcnen 1613. Le phnconlKkraiî'eifl un traite ZJffiwrw- 
pit EccltftjltiH , qui tfl fuivi de pluficurs autres , lV li'tiii 
grand nombre de lettres. Le P. Dom Luc d'Achcri adontM^ 
depiiis nn traité des études theotoglquCS dans fon feptiéme 
tome duSpkilege. U y a auflî quelques pieeesqui paniiflcnc 
de iacotnpofîtion .entre celles qui portent lenomde funl- 
vcifi^^ Je P.iiis, dans Jes acki du fchilme qui précède le 
CDiulli; de l'île , au fi\icmc tome du même Spicïlege. Cec 
auttiii ne cède pril.nic ci; lieii 1 [>liiltf.ir-; Jcs anciens ponr 
l'éloquence, & pour la iicihUi?e <ies pciilccs. Son dilcours 
ell fans affcûation, al-ond inr en termes choitis, en fi- 
ches penfees,âccnfaeurc«fcsapplicattonsdespairages desan- 
teiirs l'rnj^hanesdcfiictâ;. llcit quelquefois exccflîf dans (es 
lied amations, & trop mordant lorfqu'il cenfuee } nntsil eft 
agréable dans (es dcfcripttons , poli dans les nairationsi» 
plein dans (es inftmélions , véhément dans fes e\fiorfations 
Se fage dans fes avis. Enfin , quoi qu'an en puilic dire, 
il palTcra loûiours , en quelque iIllIc qi e ee loic , pt>iu' un 
aurcuf digne d'être lu &e cftitue. • DuPin , /-/W, àet iMttttrt 
t<(ltjîjjiirj»et IX, picle. 

CLÉMENCE, dont les andctw pCftot &ilbienc dm 
dc^ffr, Heàx reptcfaitée tenanc d'une main one brandie de 
laurier \' une lance de l'autre, poor montrer que la doucenr 
la mifcricotde appartenoit proprement aux guerriers vi- 
^"tonell^. le? Romains, après la niortdc )Li!e> Céfav , lui 
dciitetciit uti temple , dantPiutarquc fait m:nàuii, & Cî- 
ceron auflî , « /« «•«/*»/ fcmr AUrceiim Si peur lagtmu. 
Le poifte Ciaudkn la «kctit comme la gardienne du moatlew 
Les e n i p crt m » Tibeie & Viiellius h faifakot gm? er 
leaisiiionnoTet. 

CLEMÊNCE d'Hongrie, reine de France , étoh fîHe 

dcCii A H lis I. de ce nom , dit Af.irte! , rni de llongiie , tc 
de C'imtxic d'} lapl.iourt;. Eile tut nuliée ill roi l^itii X. 
dit Hhun A\: I y. Ain'r: de l'an I J I 5. & fut couronnée avec 
lui a R^inis le 14. (uivant. Lorfque ic roi mourut le 5- 
Juin r lie ctoit grofic de quatre mois, & elle accou;' 
cha d'un âls poftbume nommé fum, le i j.Novcmbte fuî- 
vant. qui ne vécut que buit jours. Le teott de fim veuvage 
fût employé â des exercices de pieté; & fes revenus furent 
(âintement difttibuéspour l'ciUieiien des pauvres, ou pouc 
la réf atatiaiidccUaBiâiimX'aiDoiurqu'diecoaliârvait ca' 
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tore pour fit partie, l'engagea de fonder a BuJc un collège» 
pour y faite dever de pauvres orf>(icliiis. hilc mouiut à 
l'iiôtcl du temple à Puu. k 1 2..0âobrcdcl.an & 
elle fut enterré daml'^igiire des Dominicains de la mitne 
«iUc , où l'on voit don lo m bca u itcfoa cmr fat foat mi 
monaftcre des religienfii de NiMTcdi 1 Abcn Piotcncf. 

CLEMENCE de lloanm>«i*r(lHLBOURGES. 

CLEMENCE , d«anifiUc4e HDolaar^ vtjtt. ISAURE. 

P Â B a' 

CLEMEKTLCSaiiit }de eeooni. <toit difciplc de Taiot 
Pierre , qui l'avoit icbùté des luiaieres de la foL II fucccda 
i Ckt , ou Anacict . vca l'an de gcacc 9 t. Se ce fut foui 
Ciw pcmriiicat que £koaiillttCKteU6aMNk 
eomre t'égtïfe. dément établit fèft nohûm dons Romék 

pour rcLiici'l-r les lAcî t-îrî m.irrvT.'; , pour coilfcrvcr U 
liJcnjoiic !:iy.jipliLi. Sùui l'cinpifc tic luj^U) il 

lilcenvL \x i---it:o! danU.i Chetlbnnclcdu Pont-Eiixin, où 

Ckspticrcs Dieu bt fociir une Êïncainc» qui déiivtaplu- 
nCWtieia exilés avec loi» Se condamnés ank Cattiercs, 
je l l ûCaiBodiié^ qu'ils avoicnt d'allet bm loin chercher 
4el'caa. Aafidhacnvojré de l'etnpcMnc « k fit |ettcr dans 
koMr avec un ancre au col , afin quekc Chnéikniiiep&t^ 
feat mirer ha corps, pour l'honorer (èlooknceoâtume. 
Dieu trompa cette pnfvoyanccdn tyran, S< contenta la dé- 
votion deslîdcles. Cai , comme ils priotcnt Dieu far le ri- 
♦agc , la mer (e relira Je rrois milles. Il» y enrtercnc avec 
aflurancet Se jrrouvercnc un oratoire de marbre bianc. 
bâri delà main des Angci . pour ta fcpulrure du martyr. Ce 
qd eft liffonépac Niccphorc , par GugfÀM de Touo • 4c 
ptrphifiâÎRMim» cites pat lec«iAMaB«aciifaMi.qainset 
le martyre de ce faint pape en l'an lOî.aulieu qu'il doit être 
dacé en l'an loo. U (ccoit i fouhaiter que Icj *âe% de faint 
OcmetK , d'où Grégoire de Tours a tiré ces circon(lance3, 
enflent plus d'aoïocité. Se fvffau moim (ulpocb . par k 
qoantiré de lautes contre la vérité de l'hiAotre, dont ils font 
tcmplis. Ce faint pape avoir tenu le fiege 9. ans 6. mois Se 
t. |oun. Se eut pour foccedetir faint Evaristi. S. Paul 
|Mulede lai dans l'épirre aux Hûtfmens.* S.^ul,*' ^^''^ 
t. 4. V. j. Eulêbe > ^Um fit dbm. & bv. 3, hifi. c. tt. it<, Oc 
tetnartyroU^cR 1 Tiiir^, . t. A n Celui d'Utbard.Adon, 
Joftin martyr, ^««y/. z^. S. Ii cncc , '«i/. e , Simcon Me- ( 
taphraftc , m CUm. Bernard, m i^m!. sie S, CUm. IMlilafii i j ,, 
dctur. Niccphore ,/. t.(./f.GicgaiiredcTouts,^.f.i/,£5 
fé. lif Utltirt dit mértjrt , (tt, 

j^^S^lIrefiei &te denznBHiqiHfciutaictde fiiiiitQe- 
nent. La nremiere r^arde&lbcctffionM pOnrifiott» te 

l'antre rouie fur les livres qu'on lui attribue. Pour la pre^ 
micre , il eA (ùr qu'U ne fut fait pape qu'après Anacictoa 
Clcr , qui eft le m ème fucceflèur dc Lin, élevé au poiitià* 
car après S. Piètre. Q^ielques auteurs, comme S. Epiphane» 
ikr. i7. 6c Tettuliiendans le fécond livre dcsprefcriptions, 
c. ji. difênr pourtant que le même S. Mette avoit oéiîgné 
Clément pont lut fucccdcri mais qu'il ne voulut recevoir 
le pontificat qu'aptiii IJn&Cler»«âavaia» Mbioadk 
juteuts du premier vîodrt de J.G CeqoeRnAi dit mlBeii 
fa préface dt . m! >- livi c-, rr rngnirions de faint Clc^rinu, 
On rîcnrqu il ca ula unii nu r^r humilité , ou de peut que 
cc:-ci:ri;iiinaiion neft;vi> iwenipL- |i;rnicicutà lapo» 
flcritc. Pour fe» ouvrages, il y en ipluiiciirs fouslonnoon 
deux épîtres aui Corinthiens , dont la première qui cil at 
lïhciiKiitdeliiw àédoanée«ttpibUc|ttt im AiM^ 
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iûr un manuicttt venu d'Alexandrie, oà die eft à la fin du 
nouveau Teftament; la lécondeeftaufllfbrr ancienne mats 
eUc n'apaila mrme autorité. U y en a deux à fjlnr j.iLqurs, 
dont lanullété (e découvre, en ce qu'il lui donne des nou- 
velles de la mort de faior Pierre , arrivée long-tems après 
U fienne , i moins qu'elles n'euflent été écrites a quelqn'au- 
ire , comme dit le catdinal Bellarmin. Saint Epinhane fie 
6int Jeidmeallcgacat d'antRS kancbcnleîietwiJii&iiie 
ptxntné. Obtfe cette lettre , on hn Mwibw huit livres étt 

fc.tffitt,!. desAfctrtt, diï Ir-.rrsde RrcogmtwrtJ ; A-r .^jnc-n Ui 
yifS/ru,<me S.Vm de Damas met aptes l'Apocaiypic, dans 

JànqnKWiM BvwdcJâfcîflnfaodowtcii^ it* LAdi^ 



puteconuc A^pion, &c. dont quelqucs-tiât ont étédéda- 
rés apocrj phcs par le pape Gcljfc, au concile de Romev 
parce qu'iitpottoicnt le nom des Apôtres, ou parce ou'iis 
avoicnt été fâlfifiéspar les hérétiques , comme le cardinal 
fiaraaiuiledic detlÎTieidtf Amtmmw. qui ankatAd 
otMionpis par Us BbionitcS, du iTvini iatinede fiûat Ch» 
ment il allègue l'autorité de faiiit Epiphane qui tes accu- 
lé decctte faluncation, Ittr. se. On peut contului S. ]t.iom< 
dans (on traité des écrivains ccckiiaJliques ; let (ulIcrTa> 
lions que le$ cardinaux Bellarmin Baronius ont £ùtes M 
(iijet des ouvrages de faintClciiient 1 le P. Louis Jteubdant 
(on ouvtagp , qu'il a inritulé BMttbets Pmïéatitoà ûàbt 
avec allez de loin tous les auteurs qui parlcflcdeeeGitilt 
PiDiidl^,bP.Tteii«a . dans bdéfiaife *a caaoïtt CQii^ 
lesenmiriamirldeMagdcboarg. S. CicRKOcivoit tt6 lé 
tifc ^ '• Il l: iJ urcurdM Apotrcs, fuivant cequi eft dit 
lui Jatu l'i^pkicàc (aine Paul un Phitippiens , c. 4. v. f, 
çum Clemtitu (3 caIcth ndjHtaribus meis. Il fut ordonne ifvc» 
qucdc iiomc vers l'anal, âc Bouverna cette égiifc pendant 
9, ans ou environ , juiqu'i la cenricme année. Les aélcs 
préieadin de fim mutyie Ibot Viiîbicmcnt fabuleux , Se U 
n'eil poa itttaK ocRHB qtfSI air ité martyr , puifque S. In^ 
née ne lui donne point cette qualitc. Cependant RuRn St 
le pape Zocime la lui oor donnée au comuicnccmeni du V. 
liecle, & il c(\ mis (bus ce titre dans les mattyrulo^rs au ij. 
Novembre Sa première lettre aux Cofinthicflia cit citée 
parla plupart des anciens auteuis , après l'écriture fâintcî 
Ceft un des plus beaux moaumcns de l'antiquiri. Elle cft 
éaite au nom de i'églife Romaine i l'^liic de Corinthe* 
fom ajipailcr kdiffeMioii qui énit cooe ki fidèles de 
« t tg d e lT ii i ete^fe. La lecdade tHtie»*eft paifi cenaine» 
cependant elle cil citdt par Ic$ anciens, & le rragmcntque 
nous en avckns, nous fait connoitrc qu'elle n'cft pas indigne 
de faint Clemenr. Lesl ar 1. ns de conllimtioiuqu'on lui 
atnibue fauifentent , ibnr un ouvrage ancien , <hm lequel 
on a ajouté âcdungé plufieurs chofés, fuivant lestoH, Les 
Rtttguutmi qui portent aufli Ion nom (ont un nvvrage ail^ 
cicn, mais apocryphe* plein d'erreus&de fables. On ddJC 
poNCf knlme jqgnieiit des CIciacBriiMS* Ac de qoelqlM*. 
autres oÉvngai anciennement attdboét ï CdotClenictir. 
Ce qui eft dit dans l'anicle des fept notaires établis àRome 
eft tiré du Pontilkal de Oamale , 5e ne mérite aucund 
L:rcancc. * Du Pi a , BiU. Jet MUtitri ndefuijh{jnet tll.fre- 
miert jittkt. fiaiJlet, Fiesdu^MU ij. Atv. DcTillemont^ 
AUmMrttfonrrh^^i^iê,iim. D.GeiUier, iyfLdK 

CLEklENT ILSason tMniiié ikM^ou Sù^tt , étoK 
évoque de Bambeig, Se Fut &it pape ou concile de Snlri,»» 
l'empereur Henri UI. fumommé U Mur, fit tenir vers les 
lètesdeNocl, Tan 1046. & où Grégoire VI. fut dtjpofJ. 
Après (bn coutonnement ii tint un concile àKomc contre 
les Simoniaques & les abus. Ce qui le vnir par une lettre 
du cardinal Piètre Damien i Henri , archevêque de fla- 
vcnnc. Il couronna audî l'eupereut Henri fit (on épou(e 
i^|iiis,fiUe deOidUaurae IV. dncde QMsnne.lc les fui- , 
vit en Mlcflu^ne.!] inaaintb7.d'Q(]tabnra«i ><I47>imi>^ 
moi; (| rt s 'in 'fi 'hrin , &: (bn corpsfutpoitéà Bamber^ 
On iui armbuc uii tpitte Ccritc à Jean, archevêque de Sa- 
lerne. Damas t II. lui fucccda. * Léon d'OfllC, l'V. Z.i. M. 
tj. Batonius , A. C. ic-ti. i»47. S. Antottin. Volatcrran. Si- 
gebcrt. Onnpbrc. Gciiebcacd. Ciaioonhu, &c. 

CLEMENT IILRionuim namiDé auparavant Paitlm ou 
Aari Jflhrfrt, Ait îàt oaldinalfiar le pape Alexandre IIL 
en ti 80. fie fiir depuis dvCrioe de PmtcA;. UtUnle fiegie, 
après GregoireVlII. depuis le «.Janvlerdefan i i98.|à(- 
qu'au Mars de l'an 1191. Ii ht publier , àTcxcinplc de 
ion prédeccdcur , une croifadc courre les SarAltns , qui, 
fiiifoient de grands progrc^ dans la Paleftine , depuis que 
Saladin eut emporté jerufakm. LetoiPiiilippe Aug ftc,fi6 
Henri IL roi d'AngleTcrre. s'abouchèrent eaitcGifiitsfc 
Tne»ftiâaliuentdepicadfcl«.cicds. Le ptemictievri 
pour cdalcseoumballons qtfdn noofudia £>HM««s^a£idMr/. 
Clément s'entremit aufTî pour appaifer les troubles émfls 
après la mort de Guillaume roi de Sicile. On lui attnbucdi* 

II tiw k pooôluK «il «at doK laaii tt 
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vingt lOLirs, i?c eut poui fiicccrtcur CEitsTiH III.' Barontns, 
A.C uis. d iifi- Du Chêne. Louis j.Kob. oM. Pvniif.iSc. 

CLtMENT IV. Fnnçots, natif de faint Giiki for le 
lUiftne»fiKccJaàUtb«inIV. l'an iKtj.lUvoirnotnGniik 
&niA. <t(Mf fittti «l'iiiMifuaHlIeqnel'aodititfeci^corr mn- 
filerabfe en pfaficurt prcvrfnocs <hi royaume. Il poi r.i prc . 
miercmcm Icsannis, puis tlfuivit li pr iTcfTIon ictrns 
■vcc tant lie ('.Kits , qu'il palli poui un >).s)ilu'. luibilc» |u- 
rifconhiltes de (on lii(.ii',.ii.ir.5]iport de UuuiiJ, d'Oiiuphrc 
& de PUtinc : tic (otii' t^ue iaint Louis le tît tan feccctairr. 
Qiicl<]iic-tem» .iprcs , fa femme drant morte , & lui ayant 
kiilëdciuâlles ,ilcnibralIàr<ftatccclcAaAii]uct Ac futai- 
«Udioccc, pnisévS^ucdu Pui en Vclai, & cnfnite ardie> 
vèqnedcNariKHineiIJrbaiR IV. lui envoya le chapeau de 
cudinal en le fit cvcque de Sabine, & l'envoya lé- 
gat en Angleterre, rooimc II- iciil csp.ibic do [i.iniiiur If'; 
aifFctcndsqui déluloicilC et rnv.uimc. AutLCciui Je ccrt;; II- 
gaiion , il fut crdé pape à l'crouic It- \. Fcvriic de l'jn 
iKj^. i comjHcrà la moderne. Cette cicihoo le t;: p.ic le 
fulfraj^ unanime de tous les cardinatflc , c^uoic^iit- ce prélat 
fut ablcnt. Lorfipi'il ^jàt (ôo élcâion • il vint à Pctoufe, 
«kgtiifé en habit de marchand , od cooMietcs atitm veiw 
lent , d« rdigleta , pour éviter embûches de Mainftoi 
tyran de Sicile , & ennemi du faint fuge , Se il fut couronné 
à Viteiin- [e i î . Fe r ic r fiiivint , |<nif Je l.i eluire i<e faint 
Picicc a Ai.!).Klic.%,juie ùs vertus on admiia iii>t grande 
modcftic.nne extrême loiicLur.^- iindilintcreflèmcntiirarc, 
«ju'il pfotcda qu'il n'clcveioir aucut. de f« parcni aux digni- 
tés ccclclialliqucs.il exécuta cxaâcmcnt la patolcSc de trois 
fird>endcs<|u'nadelei neveux pofledoîtt il l'obligea d'en 
^mtcr état, lien loin Je nuritrlc* filles aux gta'nds fei- 
gnenn qui les dcmandoicnt . il leur donna (\ pc.i J: Jii 
qa'eltn aimèrent mieux fc faire religicufcs. Une d». ki niè- 
ces ne put )a ii.iis obrriiir de luiqur ; ir>. livres pour fc ma- 
rier. Ce hit lui qui contîima i'invcflirurcdu royaume de Si- 
cile en faveur de Charles , frère de (oint Louis , & qui le 
coaronna à Rome l'an \ x66. Il mourut i Vitetbc , où il 
fax cnKtté le x<;. Novembre de l'an 1168- ayant tenu le 
fiege ). ans 9. tamSc i{. jours.. On ade lui divett ou- 
vrages : ^«^Îmwv/otu. D§ r«^màÊrwmtMf*nm rmutt. 
IfifitUrum l^alumet . (Se A|hcs la mnrt, le (legefutva. 
quantpcndant t. ans 9. moisiic a. jotirs. Gatumnc X. fut 
enfin clû. * Saint Antonin , Ep. m 20. c. 1. Gcr.ebiaiJ (Jc 
Onuphtc, cmUchrvi. l'Iaiinr âcCiaconius.*j»y<i vu. Spon 

0mi. m. I. (5 ». Sairitc-Matchc , G.td. Chrifi. T. /, f,$lf. (S 
T. Iif.f.f,?. 

CLÉMENT V.Fnwçoi*» lielapnwiace deGafcoaw» & 
mduv to at de Bootideauk» nomnié Hertrmi dcGom ou de 

Gout, tÎK lie Btrtuu de Gorh , fli;^neur Je Vill.tnJiaii , fut 
dû pa(v apièi Birndf XI. le lix-gc avaiu vaijuc pie,, d'un .m 
la m 1. \m Je Go^li i^ui avoit ctd maltraitée parClui lri de- 
Valob pcniimt kigurtics conttc les Anglots> en avoit con- 
iëtvé comte ce prince un rellêntimcnt (ccrct -, &c'c(lccqui 
«voit «W<^ Bertrand dans le paiti de Bonifacc VIH. contre 
le mi PNippe k Btt. Il (at nonané ruccefltvanont par ce 
■ope» dMBoine 4c iacnflam de DooideanK pii» «rique de 
CmAtgesAc enfin ttcbcviqne de Bourdcauz en tjoo. Aptès 
L mort de Benoît XI. aiiivét le 7. Jniilet Je l'.ui i jo+. 1« 
cardmaux alfianbicz à Pcrouie cm eut px.ine à i accorJcr -, les 
Italiens ne voulurent nnmiwr jiicuii I raiKois q'ic rarchtvècjuc 
de Bouidctux , quiii (i,avoieiit être- ciine-mt da roi de fiance, 
ftfiiet de celui d'Angl 

averti le roi Philippe UBei, (ioamlbaGOD^amenimc k cote 
cicclion, tortqu'il tyitquelctoi ^étoh abouché avec DemanJ 
dans nu bots ptès dctâint Jean d'Angcli. Ce prince luiavoit 
«Ar deU&ireppc, moyennint quatre choies qu'il lui de- 
manda, dont il lui en déclara trois , le iciuvaiit à lui dire la 
quatrième en tcms & lieu ; qui ctair J'abloiidre ceux qui 
avoicnt attente lut ia pcrloaiie Je Boniface V 1 1 1 . de condam- 
ner la raemotie de ce ppc , & de donner a Ptiilippc le Bel, 
pctmiffiaa de lem desdéciincs fur 1» ^lifcs de Ion toyauoK 
pOKbndDqaiHt ceijiieratchcvcqne avait peamis avec Ici- 
inçnt.BciaaBdimntâ£âa ihradêle {.Hun de 1'» i ) o $ . 
knon deÛanen V.dciniida lia ciKdinain i 
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il fut couronné dam l'églilc de lâint Ju{l. un dimartcbe 141 
Novembre en La piclcncc du lUCiiK roi Philipp; /* Bel, de 
Charles de Valois ibn frerc , Se de pluncui-i autr^rs princes. 
Celte ttinnaiiie lût troublée par lachutc d'une muraille dans 
laniediieCaMjâNlIWit lameueétancBopchvgje ck- peuple» 
s'Jcroah, &n'ia}eanIl.decenoni, diiedf Brcta^e.Qjil- 
la 1 ft erc du pan , eV grand nombre d'autres pcrloiuiis. Le 
loi & <un fvere hiretit blclfcs legcrcmeiu. LathiaTe tomba 
dedcllîtt 1.1 tèfe i^ii 5x>ntiJe , iS: il s'en perdit une eicarlioude 
de grand prix. Ltb liveiilaufi i-ojijitktcrent cette avanturc, 
comme un ptela^r des malheurs qui affligeient la Chrétienté 
tous œ paaaticat, fûr-rotit l'Italie par les guerres civiles \ Se ils 
entrait avoir trouvé l'évcnuncnt de letiti ptédidboRi dam la 
tranrtation du laiht iicgc â AvigDGO, OA H dcmeuia dJui de 
70. ans : ce que les IwliensJwmwK U fh apd'iM dcBabjrlHKa 

CIe-mel;r aeeorja une jxiiîie di Ce vpi'ii avoit plôinis au roi, 
& 1. 11: i'jn I 5 if. un tufieLH; goieroj a Vimne cp. l>aupluiK', 
ou le", heiitiqucs Begturds &Dutcins, luten; coiKlaiTm6, 
l'ordre des Tcin|)liers abo^i ladifcipiinc ccilduitique rclôr- 
mcc, & la guerre fainte rélbluc. Mais au heu de condamner 
lamcmoire de EktniÉioe VIIL il fit d^cbnec dans ce coiKtic, 
duconlénienMiitduRii même qnlAtDttdâîfté de Ib peut- 
fuites , que ce pope avcat été Omoli^fuc, & n'avoil rien tût 
qui le rcfidfr coupaMc d'hciefîe. Ce pape qui énait vakfudi» 
nai te, allant à Poutdeaux po i,- changer d'air, rnomurli- i S. 
ou 10. Avril de l'an 1)14. a KA>que-Mnurc tur le Kiione, 
^lès avoir tenu le ficge S. ans r o. mois & 1 5. jotici. il fjr 
enterre à Uzettc, bourg du diotefc de Bafàsdans unccglilê 
dcdiéc à notrc-Damc . qu'il avoir fêmdce près de Viiiatidrànt 
lieu de lânailUncf» Si» Banbcau a éid détruit pat ksHi^iiB^ 
non. AuPcfie. ce pann& fit une compilatton nouvelle, tant 
des décrets du concile général de V'cnne , où il -ivoit préitdé , 
que de les cpttres ou conAkudons. M.iis la mott ay.int cnuiè- 
ché la piblicatinn de cette colieCbon , elle ncpuiutquc lous 
fon fuccefleur Jean Xxll. nauf du pais de Qùctci, qui l'a- 
drclla l'an 1 ; 17. aux Utiivcf fîtés , Cous le nom de Cletnetui- 
nés. *VilLini, /irv. «. c. /«. Sponde. fisovius. Ratnaldi,W4»>. 
114/. Trithémc. Poflêvio. OtnAtanJ. DnCbtae, Ottfk» 
Umb jaoobt&c. 
CtJMENTVI.lSiecedénrdellEnoitXn. nr^êa Umo- 

iin, & nommé Fini e Rcv^ie-r, i^toit fi!^ de C!Hi!!.iMn;c , lei- 
çncur de Rozicrs , dans le rerntoirc Je Malcnionc. li hif pie- 
niierenient inoine tLins l'abbaye delà Chailc-Dieu en Auver- 
^tii- , de ht dcpiis tes crudcï a Paiis , où il re^t lebunnctdc 
èWh:ur. Piètre Ro^cr foi pourvu dc|>uis du piieucc de lâtnt 
Jklk près de Nilines , pat le pape Jean XXll. à la recon»- 
Kiandanon du cardinal de Moncnw. Enluite il fut ûicceffi» 
vemctt abbé de Fdomp» évique d'Ams» archevêque de 
Rouen , &cnfin de Son. {M» eudînil lôut le ppc Betroit 
XIT. le 1 S. Déeemlac 1 ! ; ^. Après 1 1 iiio. t Je ce js.mtlf:- , il 
lut Ciû jxiui remplir la pbce, k 7. hin Je i ai i ■i4i. 6i itit 
coLiroiinc le 19. du mciuc mots , jour ilc la Pentecôte, dans 
iCgliic des Ootnioicains d'Avignon. Pcnarquc , qui vivuic 
de fiNMClns^ ha donne l'éloge de tiès-l^avam poiuife,&:loue 
(k mémoire qui étoit très-heutculc. Ce qu'il y a de plus (ùr- 
prciuuit , c'cil que cette memoiic pto^iigicuic vcnoit d'une 
chute , dont il garda la cicatrice à La tctc. Ce pontïê réduiiit 
le jubilé de l'année (âinte .de^o.enfo. ans,{te n'oubtta cîen 

pour délivrer l'Italie , Je la tyrannie Je Lou^, l!. Bavie-re- , qui 
avott pris le titre d'em^>ciei.ii. Il envoya aiilli un lei^at Jajis 
le royaume Je Naplev, aprcb ia niûit d'Aiidie , iX (it travail- 
ler pour la réunion des Grecs , &: ucs âniKmeiu. On dit audi 

3uece fin lui qui donna aux cois ttcs-Oucci^us, La pccmilllon 
eeammnnctiàiuksdcuxeijMXcs. Il mourut à Avîenoa k 
6. DécHnbte de fin i){t.aptèsavoirgouvetnérégltlêto. 
ans 7. mois nmins a, jours. Son corps fiu tranlpotté, lcIoQ& 
dcniicre volonté, i \'ùh»yc de la Cruilc-Dicu > où Ibn tom- 
beau a été pille p^r Icshctaiques. Ccpapeétuit lyivaii;, & 
a compofc divers ouvrées, des fermons, un diicouu aaca- 
noni/âtion de (âint Yves , &c. Innocent VI. fût élû en là place. 
* Pcnarque, /. j6. tf.L i, nr, mem. c t.Lt. rtr. fém. Çfe, 
Spondc. Ctaconius. (StSm. ViAottL Podèiia AnMul "Vi^k». 
DuChciKi&c. 

CLE|liQNTVQ.cin antipape, Scnonuaf «numnti?*> 
im de Gracve, dttfa fit 4k'Am' lU. eHUe db Génère & de 

Mthand 
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ÂUhutJ ée BouJognc. Il fût chanoine de l'cglifi; de Paris, 
potoaocup; doiâintlîeBc» miii «fvêque de Tcrouanr êc de 
dubcdt A enfin cnoinal dti tirre des douze Apoacs en 
ii7i> fini le'pandfic» deOsnoite XLmà fenvoya légat 
inblie. Qic)(](k lems apidi foeffioa iTuilnin VI. Ir$car- 
dilMm de deçà les monts , ptétL-ni).int qu'on [fv .n ou violciv 
tf$en leun fuJfragej , ior'qu'ils droicnt ju paiivoit du pttipli- 
Romain, /ê rctiitri' lit j An.iqnic, &; dc-!.> j f-ondi , im jvcx 
trois cardinaux Iialjcm ils tirent pape ccRobcn, pct(b:iiviL;t: 
de grand mcrire , & âgé (culemcnt de ) 6. am Je i i . SVpti m 
bec drl'an i }7S. Il prit lenoin de arment, 6i ion dcâion 
commença ce Ichifine, qui a vté lcj>luslong Se le plus ein- 
kwaUé.oecciaQiiiontdivififriSgliki carildna jduïde $o. 
âiil. l*baKe ScTÂSanagat <bftienoictit Uft»in. La France Se 
PEIpagne fiiivoient Qemen; \ &: les daix pjpcs avdic-m dia- 
ciOT des partit»» illndres par kur Icicncc iS: par Liir picrc. 
Cicniciii (c retira i Avi_£;non , ou il ir.oiirut Je i fi. Scisembie 
de l'an i }94. environ 1 6. ans ^Hèi ion dccbon. Se à Tàge 
de 51. ans. Il avoit 6it 34. cardinaux en i j. promotions. 
L'.aiidetiae race nufirnlinc descocnccs de Genève finit ea â 
pcrfbimc & Imberc dcVitlan, Sis de&iaRir,luifiKccAica 
«eomié, SooGOtp^fiR ancntf au id&Ni du choeur des Ce- 
Mn» d'Avignon, aà l^mvokfi» Indlieau. Après Li mort 
de Cîcmcnt, les cardinaux dcfa fkHon, an nomlirc de ii. 
<:lùrcnr dix joursaprès Pferreàe la lune, ijui prit le nom de 
Benoit XII. Ce dernier iiioorant en 1419. obligea /cscardi- 
mux d'élire Oemcnt Vill. dont nous albas parler, Cwi/W- 

Du Ptti autcw de l'hiftoire du fthifinc. * Du Chêne. Thierri 
de Niefn. Sponde. BoCquct. Raiiuldi. Rapirc Maflga,&c. 

CLEKfENT Vm. antipape, nommd Gitet de Ntaniaiti > 
Aaît AuKonois & chanoine de Batcdoniie. Il fut reconnu du 
fett nxaAragon, quiavcnt prcflè cette éleâion, pour (c ven- 
ger dn pspe Nlirrin V. Cet antipnpc fîr d'.ilxird des c.udin.n'.x ; 
Buis le- 17. de JuiHet de l'aiitiCe 1419. il tmr une alltitiblée , 
& proidii qti'ii n'avoir conlenti i ion cledioii, que pour 
ëwiici lapajï àl tfgliie. Aptèsguilcutabdiouc- ■ on lui don- 
na Févêchc de Majorque. AinJi fnh flcfihifnu Kjeiie-jx, qui 
«voit pierque défolé l'cgl^c dur;Hit j 1 . ans. • Spondc , A. C 
t'fif. ». ,7. Dn Pra, kifi. dMfèktf.dt. Voyez Miignos. 

CLEMENT VU. legirimc pondA'» irammt' falfi Ac Xtc- 
dicis, émit fils nattirci &poilhumcdr ^«ftrwdeM-diris, rué 
à Hoîcncr par les Paiii en i-f^?. &d'«ncdcmoi(èiiet|uip:c- , 
icndir ctie recofifine po;ir l.i N mtne après (j mort, il fut d'a- 
bord tiie-valicr de Rhodes ; m.iis dans laliiite le pape Léon X. 
fea cotrfin , k tît cardirul c-n 1 5 i ) . l'envoya Icgat à Bologne , 
ftlut dontia tes archevêchés de Florence, d'Ambrun & de 
Nvliaoïie» févâcfaé deMaiÊiUe. Acc EnSn.aprisla raon 
vMkR VLdfiii âfiinpc en ifS). Son pandfiicir eft le- 

ni|^>!e, par les malheurs qui affligcrem toute !j Chie'ric-n- 
u commencement il rc^ut du roi d'Ethiopie uiu kei^bre 
ainhalla«le,&:ce! cbra le (iibile* avec allez de bonlicui en i > i > • 
Mai» rA]l(rm.irpv.- eo' iunua de ic divifër par les erreurs de 
Liitlicr , &: plus de eeat mille payians y perdirent la vie. Clé- 
ment exiiorta 1« princes orthodoxes , Se lûr-toiitlc parlement 
de Raris, de s'oppolcr aux novateurs. Ce frc alors qu>- ce 
Mpe caaffaoi là ptaflaice de l'empcnnr Chatles-^nr , le 
1^ mec les Fnnnw lo Vcmnens. Les Colonnes qui 
étoient du parti de retnpcrcuc (c (ôulevrnnt coîirr.- te p in.- 
avec tant dinfolence. que Pompée Colonne r«d<rial, eut 
l'amioce de le eitei .1.1 eoiuile que Charles devoir tenir à Spire 
en 1 517. L'jnncc linvanrc , Charles de BourUm, gtneral 
des années de l'empereur , alficgca Rome, qui fiit empoîtéc 
& mile au pillage par des ÇMxn , la plûjnrt hérétiques Allc- 
Aians. Ils y exercèrent des cruautés , qui lurpaflôiciu celles que 
les Iwfaans tvoicnt comiuilês dans de umbbbles con|on- 
âures. Qemenc alliegé dans le ebâtean ûint Ange, fiit mis 
à i(i!.iraiifc nulle ccus d'or de rançon , & fiit contraint de (e- 
fauvci ttnegin/i), après lêpt mois de captivité, paidant b(|uellc 
il lailTà croître ij barbci qu'il porta longue diii': la ('.lite , com- 
me on le {Kiic voir pat les médailles. Depuis il ht la paix au 
nidî de Juin ilc l'an 1 5 1«>. avec remneieut, par le mariage 
d'Alexandre de Medicis, créé grand duc de To&ane» 3c de 
Mvgucriic. filie naturelle de Cbarlcs. CcnealSancefin Itwne 
dttntttàge dcCadieiiiie dcMedids, avec Henri deptosni» 
iLdo nonij fibde FmjoîiLjiclcpapc vint i'dn i)})<î 
lim U, 
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KiirfciUc en conférer avec le roi. Durant res trainà l'A ngleterrc 
fur :ifHigéc d'un iHâui fidiem* aaa& nrk mi Hanî VUL 
k^]uei étant devenu vuemmà îtkaoK de Boden, i^wfit 
pour l'cpcHilêr, Catherine d'Aragon la légitime iîpoirfc. Le 
ppc quon accnft d'avoir trop tôt employé les foudres da 
Vatican, excommunia le roi d'Aneletcrre; &ce ptioee irtittf 
pir re procédé , le déclan) chef de l'églilê de lôn royaume» 

V donna entrcîe anx cspiiuons des novateurs, qu'il avoit an- 
turavant combattues; Clément mourut le 1 6. Septembre de 
I jn 15)4* après avoir tenu le pontificat dix ans, dix mois 
&lq>t)aiia, àr^de56.aiu&4. mois. On a divatètlet- 
ttcsdr loi. Paui lit fit âft enû pface. * Piiul Jove . nwe 
t1»get a tn Chi/I. QacnniBS. Pipirc Maison. Onuplire , ek f» 
w. Genebtard, c» UChn». ^ondc, A. C. 151;. ■ 5 H- 
Du Bellai , &e. 

CLEMENT VIII. origiruircde Moicnce,& natif de fano 
dans l'état etelcliaftiqiic , ftu clû le ; j. Janvier del'an 1 591^ 
après la mon d'innocent iX. il avoit nom auparavant Ht^t- 
hit Aldobiaiidin , & étoic fils de Sjhtfirt Se de Lcfa Dea, Se 
&ettde/<a« AUcifacandin ciidjiWt& grand pénitencier» pv 
hccdîmdefiintGhiriei Eknramée. Hippolytc fûtmifiieac 
de rote , Se icfcrcndaîre du ppc Sixte V. qui le fît cardinal 
l'an I { g 5 . & l'année ftiivante , il fiicceda dans la dignité de 
grand pénitencier , au cardinal Boncompagnon. l! fut aiilH 
itga en Pologne , Se exerça plu/icurs autres emplois qui l'éJe- 
veient au (buvetatn peindhcat. Il employa les premiers (ours > 
aptèsibn couroncmcnt,à viliter Icsparoilicii les monarteres 
Se Us anttes lieux de pieté de la ville de Rome -, Se protclU: 
dansœneaâiQn, qu'il vonlak &w enlboe que le cletaé de 
ccne«lle,piranefielonttinnMcnieft toute lâinRKivfc 
d'exemple à tous lc»pcu|>lesdc l'urtivcrs. Il fitenfuitc uiKtrcs» 
(aintemnllirution coutte les duels. Aptès avoir réglé la cjpi- 
laie du ninr.dc chr^rien , il s'appliqua a ce qui rcgardoit lacoo- 
vcrlion du roi Henri IV. filsimédel'c^lifc , que le malheur 
dcfâ niiflànceenavoit iep.iré. Loifi)ue d.i l\-cron& d'OlIàt . 
depuiscardinanxidemandctcnt i'ablôlutioii pour ce prince 
le pape otdoniu des prières de quatantc heures dans toutes 
ies^pilêsdcRoiQe.Lui-iiiSnie âatit piexts nudi 1 aUa de» 
jouis delsDiei la pointe du jour, i Viglik de fime Moiis 
Majeute, où il celebtala faintc méfie, faifânt les flânons en 
pleurant, fans vouloir donner la benediâion au peuple. Il lui 
donna l'ablolation nijlgvc les brigues dcstlpagnols, Icdiman- 
die 17. de Septembre 1 5 95. La pieau'ii reçue de rcrrc con- 
verfion , fiit augmentée pat l'arrivée de l'archevêque de Livo- 
nie,qui abfmaîheiefie de Luther , Se par celle de plulieim 
envoyés de Rullîc, pour renoncer au Itrhifmc des Grecs. H 
s'employa â finir les quenUes énîcni cnixe les Plinoet 
dneriens, afin de tnvgiller phscfficaaaieiR i teïïàpitàan. 
des hcrelte'i, ju fiijct dcfqucUes il écrivit des Lettres fort tou-. 
ch.intcs l'rcl.usdr Fiance. La paix de Vervins fut conclue 
le 1, de Mai I ^ yS. p.ir les !nins de fon Icgar , le catdinal Ale- 
xandre de Medicis, qni tiit depuis ian li^cvcUcur. Dam le mê- 
me rems , Alfbnfc duc de Fettarc .étant mon , Clément ré- 
duiiit ce duché comme un hef de l'églifc , fous robctflàace 
duâintliegc. Au jubilé de l'année fàinte lâoo. il donna anc 
de marquis de f^cfaniiié, que kspdenoSj que l'on fait lOM)* 
ter julqu'i tiais cens mille » le oomblcstnc de benediâioUi 
Grand noiiibrr d'heretiques Se de Turcs , qui y étoicm venu 
pjr cutioiiic , y turent rcçis dans le fêin de l't^life , les unt 
pat rabjuration de leun erreurs ,.Jt les autres pu le baptême. 
Sut la lin de lôn pontificat, on agita en U preleiice ta eclcbce 
queftioi) qu'on appelle dt Auxibit ,qai» tant luleitc lie que- 
relles dans l'école, &qui regarde la grâce Se le libre aibiue. 
Elle ne fut pas néanmoins terminée fous (on pontificat > & (e< 
commença (bus P^ulVianibnedèncEa divciiéspaiwMian 
il créa phn <le cinquante eaidinani , Se tuafiUtKt Barairint* 
Belbiniin , du Perron , d'Ofîât , Tolet , Tamgi . de Sourdls» 
&c. Ce pa;ie mourut le ?. Mars, l'an itia^.à l'âge de (bixaiK 
tc-ncuHus, .iprés avoir tenu leliege i uns 5. mois & quel- 
ques |ours. 11 avoit fooiic l'an 1595. lui titi-bciu collège , 
qu'on appelle encore Urmemm , pour les Eîclavons , qui ont 
été naoïkiés depuis à Lorettc. Ce fÔM les clera rcgulias So- 
nulqnes qui en ont loin ; on n'y leçoit que des pemnncs no* 
bksi&oairelcs lettres Ginr<.-5d^pai6oet»oa leuc apptcnd 
nqsfei ocicifcs^ u euavK.nnewifaiioUeflkSoalSMèElIntt. 
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fur LfcON XI. * Sponde , depuis Cun 1 $9»- tt^iten i6iu Cia- 
•COniu-S , m j'oM/.'i'. (Se. 

CLEMENT IX. anpravant nomme ]ith Rofpigliofi.fet- 
aktfuneÊiiuUc très-noble de l^:inL',djii!i les eues du grand 
duc de AMaioei 0Mnqiiitr«n 1 599> Utbon VUI. qui «wi 
'W nKtvctHein <fiCniicuKik » fanftloTt pour (ne «dhcttt 
de b légation du k ar Jinal Baibcrin ion iic-vt.ii ; ÎC Tenvoya 
depuis nonce en tljugnc, où il fût consmué pcjidant onze an- 
Tfiéei. S.1 in3)efté taiholujiie [ni donnj fosivetir des m.irqiiei de 
oncftliue . juliju'ilcprict lic nommer une de les tilles .1.1 iXip- 
•time. Après la mon d'Urbain Vni..irtiv(;e en 1 644. il tut lap- 
«dk de cette nonctaïuie i âc pendut k coodave pour Mec- 
'^d'AlexindTc VILkfierfCalbglfrlBi diSfera legouvccne- 
lBUdcRonie.leiiaaieiiipiKk>aiiaina catdinal > «p^ 
'iWùrfiir (bnièefCBÙK.^Apmfi imiT , Rofp^ioG fbt mis 
fat le Tiône de faim Pictrcle io. Juin de Tah 1667. Il com- 
mcnçipjr dcclurger les peuples de i'eni ccclefiaftiquc , de* 
Uilln<^ desatirics lîiblidts. lldonna des évcqiîcs .ui PoîiKgj! , 
■^pien<itoit ^vé déduis kiug-tenu 1 pu ks uitrigues «io» Ll* 
Enhn il employa bjoliu grande patrie de lôn rcvcuu 
pour envoyée du Usami en Candie contre les Turcs.Clenvcnt 
tfempraffidedoMierbBUxâr^i/cdc France ■> & appailâ 
jMUKulctiKix le* onKendoni^ durokot dcpiis lone-ienis 
«nlTc les évoques & le* théologiens , â foeafian de b eon- 
d.uiin.uiondei eli c] piojx>fïtinin&: du Irvre de J.ii.ftnjin evê- 
{]iie d'Vprcj- Ce fut aiiJii lui tpii ineii:ij;e.l l,i p.iix qui tm con- 
clue entre les couronnes de hrancci À; d'1-Jpaguc , i Ar\-L- 
ChapeDeen 1 6i>S. Oepiis il cjiionizji (âint l'icrre d'Alwij- 
■tara , rtl;yiei » de l'ordre ûsiit François, &lâiotcMagdelaine 
dePezziCarnicliic.Con)niclcr)cge de Candie «itoit ce qui 
-foccupoRdramage « oune le (êcours qu'il y envoya lui-roè- 
me, 3 en procnia un nès-conlîddrabledc la pan des François. 
Mats tant de Ibins n'ayant pu empêcher la perte de cctre pût c , 
k pjpe cil eii: unt de dqilAifu, qu'il en inoiirur k Deccni- 
btcac lau 1669. en la yi.aïuiee.apriïs i.aiis ;. inuu Jp. 
■■joursde l'outitîeat. CrtJiENT X. fut Ion lucceiicur, 

CLEMENT X. pape, lôrti d'une aiiciciuie iiunillc de Ro- 
BK , avoir nom bmdt Akieri , de avoir dtd ^tquc de Came- 
lioo. Câott tm boame cnnctni détoure lîxtt de Il frit 
'fiitendinallety. Novembre i669-parlepe^CUinentIX. 
C)oprédett£cur, quiâanrmibtdclatnon.killudeJe ÇB- 
•vêtir de la pourpre iktifc \ & lorfqu' Altîeri le vint iwii e iiL ki 
de lapfomocion , ce por.[if .' 1. iJii Di -n vous dtjliite peur 
itrt mtm faccrffeiir .j'tn *i ijkel^nefreJ[e>iuntiHt,iC qui tiiix- 
rivetnentarriva.Alcicriayani^tt'dùpape le 19. Avril 1610. 
Il ne cheicba que la tranquillité durant itm poatiâcit , 6c itkxi 
notktx. Juillet de l'an iâ7£.âe<ide Sff.aoi » neuf jours , 
«wninn kâiiitfiefetf.iiWadciiiiiKiil«» 2<4. jouis. Inno- 
^mXLhdftendi. 

CLEMENT XL( Jean Fian^ AUMni)oé2Pdarodaitt 
le duch^ dUrbin le xi. juillet 1649. do chevalier Charles 
Albani , dont le pere avait dtc iâir lïnateur Romain p.u Ur 
bainVUl. fm chanoine de ùint Laurrm »« Djim.ijb , vnanc 
de lâinf Pierre , pjl'i j^imvcineur de Rieii , &: en lui te d'Oi vitr- 
ée. Innocent Xi. le lettta de ce pciAe , |x>ur le tjice (ècretjiK' 
^bccTs . & Aleundrc VIII. le ht catdiiul le 13. 1 rur 
t<90.Apri(k mond'tnnacemXIL k cardinal Albani lia 
dUl Papefe t4.N(npeiBliie i7«e.dn coidnienKnt unanmie 
des cardinaux. Pendant lôn ponrificat il y eut entre les prirKc-s 
de l'Europe des gucrrcsdont l'Italie Coufftk beaucoup , & les 
^ats du pape ne furent pas plus épai^nés oue les autrev |ur 
ks impériaux I qtii s'emparèrent de Comacdiio. CkiiKiH Xi, 
avoitdc l'artKXir pottt lc« belles lettres. On a plulîeurs de (es 
iiemclics qui (ont d'un fVyle degant, â£ remplies de beaux 
llaidincns.On Icsa itoicillrcs apr^ la mon >& fait imprimer 
«a ».TCLw^.iifc(nne>élccnnwdepQie«iUeiKS. IlciK^o^ 
^ue» dMKtcntb aw fcwi dtljwgne «|ai fatrnt hetitcufement 
terminé» parla méduttonde Louis XIV. roi de France. Les 
comellMions (ùr le tribunal royal de Sicile qu'on appelle la 
mou.ncliic . &j qui prend aux alf.iircs eccltli.iilitj'.ies -i p-.u 

rrès U même parr que t>o& païkiiuMU , furent alioupi^.^ par 
inv.ilïon de cette illcpremicrcmentparleroi d'Eljxigne , & 
cnfiiirc p.urenipn cur.Ce pope donna raxaite à Rome au (ils de 
Jacques II. roi d'Angleterre > ^ • tQU||OUR joui depuis des 
honnenn de b nyaué dans «cm «^kiÉi moode dwftkn 



.ivec 1.1 prineeflè Solsicsk.i fon t^jioufé-, fi étendant lës (oins juA 
quts daiu la France , il envoya quelquci batimens chargés de 
grauis avec des lommcs contidctabks J'atgclu en Provence ► 
pour être diih ibués aux pauvresdupays en 1 710. pendant le 
lctemsdekpeftc.U(cptéparoitaulIt i cmbellii la vilk de 
Rome par <k nouveaux poitiques -, mais ks infimduSs ai^ 
quelles il Hit fujn fur la fin de u vie l'empêchèrent d'accu ter 
ces projets. Il mourut k 19. Mars 1711. àgd de 71. ans ^ 
mo:s 27. toiitj , ayant tenu le liege 1 t. ans 5. rnoii î6. jours. 
iNNCkcr.ST XllI. iiii Iiicecda. On a dt Cicinenr XI. trois nirlicS 
ou tûnftitiiiiûiis , la bulle /'iwf.ww Dimmi [dh^eth , contre 
ceux qui (ôutiennetK les cinq fâmculcs pronolîtions > ou qui 
prétendent qu'elles n'ont pas été extraites au livre de Janic» 
âmt'v^OltUK j1iig>iftu*iUi(if- Une conftilution par laquetk 
il flandamnc les pratiques Tuperlbiiculêi & idolâtriqucs que 
quelques millionnaires de la Qiine autofilôicnt , & dont ils. 
pcnncttoicm la pratique aux nouveaux Chrétiens de ce pys-li: 
(.V en dL-n.jer heu la coniV.tuiion 6'n({rai/w , donnée en 1 7 1 J. 
ou il coiidamoc la rradiiaton françoifè du iMuvcau Teftâ» 
ment , ^ictpar le P. Pa(cai Quefnel piêttc de l'Oratoire , les 
r>. lle.xions mor.ilcs que cet auteur y a jointes en gcnt r.il , & 

en particulier toi. propofilîOM extraites dc Ces teHexiotts. 

CLEMENT XIL atyaili «tt ii nitirn i,£<ww>Cof/ini . élil 
pape le 11. Juillet r7)o.Saomidelêfnafieiadamk fiffU- 

ntcni dont cette édition Icra (ùivk. 

CLEMENT , ( Tuia Flmjms ) (umoramc Auxandrin > 
parce qu'il étoit originaire d'Alexandrie i fclfui quelques-uns, 
quoique (âintEpiphanedilê que d'autres le croyent Athénien t 
& qu'il n'ait peut-être pas été fumommé Alexandrin , que par- 
ce qu'il étoit piètre catécliiftc d'Alexandrie. Il fiit d'abord 
cng-igé dam les erreurs d^Paganilme't mais Ibn amour pour 
la vcfkék pafBifalkcdKiaKf en diwifisjiBonnoBC «daiit 
la GfCce.enlBi&, en Orient, dans la Paknhedtdiot 
gypic. Il trouva hctueulêmen; cc qu'il cherchoit dans cette 
dernière Province. Le celcbrc Païutiius , qui rcmplilToit la 
chaire des écoles chrétiennes d'Alexandrie , luiparur prcfrra* 
bic à tous les grartds hommes qu'il avoit ocouto jutqu'alor^ 8t 
après avoir été Ion dilcipk > il fut jugé digne de lui (îicccdec 
en l'emploi de catéchise , Se d'être fiit prcocdc l'àjli(ê d'ii> 
Icxandne.ll a iletiri lûr bfindudcanéraelîéckt&wcoat. 
i i K WCeniCH ldH ooifiâM* fiMBksempereun Sevcrc & An{o> 
nînGncaOa. ft vécur apparanment julqu'au règne d'He. 
liogabalenud'Alc.v.r ; Si .ère, c'efl-à-diie (uiqucs vers l'an 
1 10, de J. C. Il (uctc Ja . uii I ■jo.i l'aiJtcnus , qui cioit ailé 
aiii Indes pour y annoncer l'évangile. On croit qu'il (orrir de 
cette V lik dans le tems dc la pali^ution de i'cmpcreur Sevcrc 1 
vers {'anioi.& qu'il le relira enOppadoce auprès de l'évêque 
Alexandre. Ce £ùt ktoit indubitable , s'il était cettain qa'il 
fiit cc Clément dont Aidnodie 6k mconoa dans onc lente 
dente de âprilÔBif^lBlilèdAMiixhe , datu laqueik'il dit 
odII avait donité là L-ttre i porter au prêtre Clément, Iwmine 

de verni , q rifsconn;>i(Io:ent dcja, &qui avoit augmenté éic 

alKii^ii re;',lili. de C.ipp.idocc pcndmr qu'il T .ivoit demeuré} 
nu;i li n'cl" pji cei;ai(i iju'AlfX.i' ulie parle en cet eiitlioit de 
laini i-, LinLiijii'Alejuiwric. Comme il avoit beaueonp d'éTU» 
duion & de facilité pout écrire , il compoû jluliciiri ouvragd 
fkirodetcchetchcs&d'etuik. Eukbeâckiot Jeiôroc noot 
en ontdonDdkc)(abgtK.lliienanc«n leflcque trois; (<p.~ 
vûuPntrtfoeêmouOrmêexbÊnéianiéidCeMej. Pedagtgt lit. 
NI. StromtJum bi. fJJl, Ceft cc donier ouvrage qui lui a fait 
avo.t le iiuiiuin de 5m.7T>itrf*»& Cnttxtsr. On a encore un 
petit trait»; donne' par le P. Combefis, & depuis par irtigius » 
intitulé, Qmteji U tnht <jn fefmvt f On a perdu un aiitr^ 
de Tes ouvrages, divine en huit livres, & intitule ks Hjffltiffis, 
Gcnticn Hcrvet a traduir ces traités de grec eobài. Ftedecic 

Silbwge;aauffitiaTailk»&ilxaajo«tédeiiciMliqncsélcdes 
tables. Ccft de Ut]netfellfitniéerâition detelden m\6i6. 

parks foins de D.iniel Hctnfius , qui corrigea cc qui ) nian. 
quoit. Cette édition a été fuivic de celle de iCi9. qit; trt la 
plus Wle de ton: es,.i' de celii de Paris de qui cil inoiti» 

corrcâc& inoiili Ixlk. Ouuc ces wivtagcs, Cicnurit en 
avoit ctmipoft un des canons eccleiialliques.dcdic a Alexan- 
dre de Jenilàlcm \ &i nous avons (bus (on ncnn , dans la Biblio- 
thèque des Percs , de petits commciitaircs ld(W bit la pte» 
meic^pîtic «n(inM]nftdc6iai gicire.fiir<glkdgfiâiij^.^tt^ 
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riirérileifeiatmjDdc.Qnc^iir5nurfurf croyentfln^'ctiiiil 
inmSnie* mmiiKiitilRsqiie Ofliodow attribue I Clcnicitt 
iUnandriaOn ne peuidadtar ^fae SOcmcnt n'art en mç érti- 

dicion conlommcc. S.Jcrônic ne fiiit point dcililfici ïti J'.'i-; ' 
ter qu'il n'y a eu perfbnnc qili ait eu tant de Icicncc qiK v - r; ; 
& il cft vfii qui- de tous les anciens , il n yen .1 jMmt doiH les 
livres U.i'cnt itmpiis dc tant d'c'rilditiaii pi ii'ÎLirir. Il cil fait 
Rit nio trop p.irnitre pour uli écrivain rf,.-v :\n , & Ton peut 
dire qu'il dtoit bien plus phildfophc que tiiculogien , ijtioi- 
tjinln'igrwrâtpas notie religion, & qu'il (çiu parfaiteniait 
bien l'éoituK âint&MaiS ilcft beaucoup plui fbit fur Li ma- 
nie qtie fiirle dogme; iletpliquc prelque tous les palîàges 
tpi'i! cite fi'.i'if marticreaIlegoric|i!c , j rimit.uion de riiilnn 
It y«j/H écrit prefquc foujoors ùijs oïdiL hnv liiitc. Son 
Aylc eil tort négligé, ce qui (c remirqi L' p.irric(il;trcmcni 
dins Tes Itromatcs ; car dans (on nhonation aux Gentils, & 
d n s (on pédagogue > fi>n di fcours eft phis Hcutî j «OIMIM Pho- 
viK l'a oblcrvé , & il cft même foûtcnu d'une cntaiiie gravité 
qui n'edpas fans agri5nirnt.*Ca(îîodore,/. 1. des divin. Uiiij}.ic 
Pli()iius,r« /^^/i/. mtmjtçS.yetiaKiitsécnvMdje.iiSnSt' 
te//. hifl.c.ii.is-(i t>i/'*nf*>'.^'G.tfKi04'idimràB, ' 
Tiithcmc. Batonius-PolTcvin ,5:c. Du P:ii, M/.det Mt.ecd. 
treu frentier' fieciei. D. Cctilicr, hj}. JUt MU.ptcr. <S eetl. t. s. 

C;i KMENT , { Saint ) évêquc d'AnCyre , 6c Agathangc 
diacre , iônt mis au rang des martyrs dans le manytinloge au 
Ij. Janvier; mais les. uhs de leur martyre font entièrement 
fun & indignes de fbi , ils ont àA icicttés par Datoniu^ 
)tvême.*Baronius.Ik>l]andttt.T>lkmoiitilaUkt,w/<^/ SéUMi. 
■ CLEMENT, (Cletnelw) pcâctda prcrotre (bas Caligula , 
tefiifâ d'entrer dam ti eonpmtioh «Kkce pnnee périt , l'an de 
J.C.4r.& dont Clieteasfiit le clic f.CtFME^T, dnmmmi Arc- 
tia (cm fils , fiit aulîi préfet «fii prendre (nus Vcfpaficti. * T.ici 
te, hijl. liv. 4. e. àS- C\- dernitr I.- rionnroit Ai. Arrtniiii 
CIttHcnt , Si fut aulii ccnful lubrogc l'an 94. ious Dutiiiticii. 
' CLEMENT, C TitKi H«viKs(hmfiii)éxon neveu dcl'em- 
jK-reur Velpafien, te fiJsdcFlaviiu Sabiiun (on ficnc. U avoîi 
époti(<i Ftmhe-DiliKt'iit 1 à b IbllicitKioll de rempenur Div 
tniticn dont elle éiolt parente , & il e(t eut deux cnniis , dont 
IcfiimruxQnintilicnfiitprdccptear, & qncDomiilen dcfti- 
tioit à la pourpre. Cl- n'e-nr flit confui ordinaire , l'an 9 j, de 
J.C. Mais i peine fui il iorti du confolit ,que Domitien . lâns 
avoir égard aii;> liens dn (niig , le tî: n-ùiu ir (ur un Ibupçon 
trcs-lrger : ce qui n'étoit ians doute qu'im prétexte pour cou- 
vrir le véritable fujitdc (à mort , qui ctoit le ChtiAianifme. 
Car Dion die oallfiit aooifii d'impiété ou d'oihûlîne : crime , 
prariinc cet allhirien, <]iû en condamner abm tiem- 
Cdup d'aortes , qui avoientembradiS la religion des Juif. , ce 
qui déllgtKviliblemcnt leChriftianifmc , que les auteurs de 
ce l:ccle ronfoticiùiei>{ .wcc le Jnd.iïln-e. Dnimitilleion dpijiiiê, 
étoli Ciiiàicnnc comme kii.Domiricn voulut l'obliger iiiudlc- 
iTient à (c rentaricr quatre jours après la mort dc fou mari , & 
' elle Kit reléguée dans l'Ulc Piindatairc; L'hiAoiie ne dit point 
ce que devinrent les deiiKffltdeOeniiciir.*biiiOtir>i.y. Suet. 
Aiinr. Ban». 5>S. 

CLEMBNT, ( Caflînf Chmelti) lennenr qm /fnit enga- 
gé dans le parti de PcfrrnTinrt .Vr(^f r, conae l'cmpereurScvc- 
Ic. Co.iime ce Prince lui tailou Ion pi oeès eu petfoniii- , i! 
lin rcj'rciénta avec beaucoupde liardicflc , i^itc Ucjuîe ili Ni 
■gct , quoique vaincu , n'étoit pas moins jurtcuuc cei.'e de Sé- 
vère qui éloit vainqueur; qu'ils avoietu tousoeux eu ic même 
bucdedétiânerunalîiqiatcurdc l'empire; A: que fi Scvcre 
pDWiflcitlc»panifint de Niger , il devoit punir les fîens jpro- 
' 'ftason qnetfftoitCB m iia au eiirifc injuftice » donc U ne fc la- 
verolc ^Mnais anzTondéla (ioflcriBé. Cette genereniè liberté 
Ét rentrer en lui mcmei'cmpereur,quiaccord.i 'a vie àCI: . ;.: 
avec une paitiede(csbictis,l'andcJ.C.i94.*Dtonv/ji'.7+,li y a 
cunnTioeïiis CLEM£NS,con(i)l en isiô.fousIcmfmcciD^icTeur. 

CLEMENT, w»yft AGRIPPA mi LE FAUX AGRIPPA. 

CLEMENT, xv^rtCORVINUS CI EMÏÏNS. 
* CLEMENT, ameur Grec qui éciivu i'hlAoire d'Alexandre 
U Onmd cti VCdi comme nous iTapptcnoDs d'Apatéc. On 
'nefiiil pasen<|iiciten»îla vécu. 
' ClEMENT,lùiladenCk«c,qmafleiiii4luillelV.f^^ 

qui com(x)!â m ttmiimim^éamfaemiitWmK 

fclon Suidas. * '' ' 

nmtt. • 
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tï.EMENT.dif r&»fi«, Vivoir dans le Vin. fiecle etl 
Allenu)^ U tut accufÎMt Boni^cc de MayeRtv/ttofe^ncé 
{ilnfietiitcrinlr^, éfmiàet au prcjiidiee dc l'anitorifé d«J ' 
canotis des fjints Pcrcs, q-ri! po.'.-nit .*rrc cs!.|iie , quoi- 
qu'il eûteii dcluejifuUiJaiaiii)s;d'j.iîrOiiiure le JuJjiLjk; , 
en pcrmenant aux Chrétiens d'éjtoulb la vein e de leur frcrc ; 
de (bûtenit qtie J. C. fils de Dicti, deiccndant aux enfers i 
avoit délivré tous ceui qui y étoient retenus , (îdel« 6c infi- 
dèles , paycns Oc Chrétiens , & d'avancer plulîctirs autres dog- 
mes coittraircs à la foi Catholique , toiichartria prédeflinldon; 
Booiâcc de Mnioloe le fit cOndailwelr l^ii 7^ ; . datis le con^ 
cile KM i teffliM ; pabi$ dû Tdii de Pnnlfe , firnche Bini 
en I lîiiutiît , A.' cn(ïi;te te défetj au pjpd Z.ie?ut:i' , l'an 745. 
Ce pape .ipp:ci;iv,i ds:is un eduLiic le ingénient que Doni- 
fice avo:t porre eontri CiciiH-nt & le àilietàC^A04 tm^ldlt 
Baronius, ji. C. 7*i- (S 7*J-(ic. 

CLEMENT, prêtre Anglois , chanwile cegplicr dc S. Au- 
guftin , vivoit dans le Xil. (icclc, vers l'an 1 170. Imb U 
règne de Henri IL rdt d'Angleterre. Il compofii des'ooniinen* 
tanes lût l'éctlnifeiiine tMieoidancedciévai]gelifte$,S(qael- 

gfcU. * Vodiiic» ii Mâtb. e. 9}. %, »i, Va&ait ât fi^ift, 

Anfl. 

CL£MENT(J~in;' Angl-is, vivoit dms le XVI. ncf:e,&: 
fût élhrd dans la mauân dc Thomas Morus , chancelier d An- 
gleterre,^ luicoillu même l'éducation dc tes enfâns. Jean 
Clentent apprit les iansues , &: cnlcigna la mededae dans 
l'univrcm oOxfilR; Ocpoula la cdcbre Mmrfutritt Gige> 
<jtle Thomas Mdntt aurait mife auprès de \Liri}uerirc .Viorne 
la fille , pour énidÏCT avec elle ; & pendant U paIScution 
de :\ j;liie ci"ATir;7Lrcrrc fous Henri VIH. & Edouard V[. il 
palli 3vec Ion e'pouic daîns ie PiVs-Bis , ^( ï'airèfa à Matines. 
Le rcgne de M u ie les fit rqwller eu Angleterre , d'où celui 
d'Elitabcth 1rs challà encore, knlin Clcinein II- hxi à Mali- 
neSitfùilperdiila femme en 1 f 7â.&où il mdunu loi-mime 
eii ij7t. U acompol<^dcspoë(iGSi&amdtiit de ptc xA 
latin • les dpîtret dc S.Gnsoirede Naxânie» des homélies dd 
Nicepliorc Catixte , Acc* nticns, ^fi>*ft' ^"ij- 

C lEMENT ( Jactjtiei } moïneDommkain , natif du vilbge 
de Soihonnc, près de Sens ,proft-s ,ui couvent Je P.ni;, prêtre 
âgé dc vini^t-c]JU[ lus, eo:ii,ut un deieli.ible dellein d .ili.iflîncr 
Henri in. C'etoitiu) hoi>i:iiegroiIieriS:!gnùr.mt , d'un tera- 
pctament mciancoiiq^jc. iit qtitSe fmt (S par ^aeSt ftr- 
fimtt il fat ttidmt k mHmittrt et erime , dit Mczetai , c'f/t 
jm eh^ trtf im f wu m it fêar k dirttùti tà «sur /Âv d» 

tn $n^ir4 le dejjêin , 4M mmni m fiu fntn aift qu'il F rmt prit , 
i3 f «'m 1» tn doiuut Itt moytiu (S F infirtiUton , puù qiiott 
im fit coHM/ire le comtr Je Srieitnf, tfuelij^s antret Sei- 
gHtitrt r(tjAifi*i , ifHi itouat prifannttrt (Uni U B^tftiUe ,^it'cH 
tnitjutt* mn pÂ/f ftrt dt et centre, (f- «ne lettre de crajtmce 
d» frejtdeni de fUrUt few le rei , maie qui âott fitieffè. Voici 
comment il exécuta fon dcflcio. La Gueflciproaireurgene- 
ialtallant «rec fon&oe dc âmatfoti de Vanvtes j&dot- 
Clood , tcncminl Jaodaes Qenicm Inr le chcnAi, ft ayant 
fçù Je lui qu'il avôit acs cbo!cs très-impottiiucs à dire au 
roi , le fit monter en troufic dercicrê fon ficrc & Icmeiu i 
Saint-Cloud. On ne vit j.îrn.lis un homme ii inrr. pi 'ic qiiecc 
n^oine. Il loupa gayemcnt avec gens de k Gucile. il t»e 
s'âuut point ae toutes les qocftions qu'ils lui firent , Si doimit 
toute la nuit d'un p tofood ibmmeil. Le lendemain ayant été 
introduit par la Gucflc (fans la chambre du roi , il s'approcha 
de lui &OS étonneiflent , là patb finis hdfiier. In pcdfen» 
quelques lettres, de comme le rai (es fifinr, il prit lôn ncnft^ 
i rira Lin coiiCcau de âmanchc Si lui en donna un coup dins !é 
venrrr. Le toi fe (entant blcilé s'ecri.i , s'.irrjch,-i le coute.iii 
dc Iaplj>c i5e lui en donna deuxcoJps .l'un au front , l'autre 
à la joue. La Gucile mit Tépée à U main , en trappa impni. 
demment le moine du|pommeau dans le fTont,5£deax on trois 
aunes petCmocscnooie plut imprudentes ie taerent lût la^la^* 
ceX^iandoneucieooaiitt'qaiiréraiclcgrandpr^rdtfit tmt 
Êiifloipt i ipàlKlftevaw» btAlerlcsointticB.ft 
cendres an wit.'Waeratwrfrf timt. euai Ft^jtmmfUt. 

n rMTNT ' Ciiid: |. fiurc . rnHfd'Omans , for la Lotif- 
Vc, da£»IaIuûei)c-Cenu:, oica chez les Jcluitcsm i6ia< 

Viii 
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On l'cnvofi en Eipagne , où il cnTeigRa avec beaucoup de 
réputation. Le P. CUtKie à donaé quatre livret , dt. I.i nunici r 
dcdrcJlct une bibliofKconc gcncralc Se pacticulicic,.ivi.(. une 
^(cripiion de ta bibliotlictjut: (11- l'Hiturial, & une t j:horia- 
tion î I'i.ttrdc & a la Icdurc des livics. Jl publia cet ouvi j^e 
â Lyon en lâj j.M-4''. il y a^^qlfK Audition i niaisil ya 
trop de babil Se trop de ce qiie nout mfàkmfitrm m. & $'il 
avokca un peu plus de jugement i il auiok fettfinnétoiR 
«eqti'il y a oc bon dans cet ouvrage eu un Ton petit livre. 
Il a coiupo(c divas ouvrages , Se cd mon en 1 Ses ou- 
vrages fijni : OrMis dt .Mifefitte Ecclefitt Ijigdtuttnfis^ i':t« 
Oememit iS^. Béimbes*i«mfrtv*ta , tfuimfMi'lu:* mjhtillm. 
Dtfcrtpiit BJUuthtt* S. LMiremn Eftiirudu , {/c* Alcgainbe, 
M. S^. H I-c Mire , Jefcrfpt.fit.XfrU.UtÀx, m èéLdc. 
4iU£. Avis au Lcâcur. îiu&ct, jÊ^tmau âttffâotiu ^ lu 
^ritim. 1^. ddu. Paru / «//. ift. 1 1, r.«.fi jt^, 

CLEMbn- ( Jean ) funioninié U Omt&T» « éétOAte 
■iota le XV'II. iîc-cIl- , par le ulcnt qu'il Avoit pour la corwro- 
•vcr(ê.Les Calviniftcs ne raimoient point. Il mourut le 8. Fé- 
vrier de fan ti'vJ--' l'igf lie quacaute-ncufans. 

CLEMENT MATUKIN , vcjtx. MATURIN. 

CLEMENT ( Robat } Scigneui du Mez en Giiiiioii , fut 
«faoifi par le roi Louis U feutit > pour coe gouverneur de Ion 
fib Plillipfc-^i|l?'. Ce )eune pomc tm» parvenu i la 
«aaianne«k lit niaiibe d'àtt. Il maonit vch r«i tiiii. 
un an apiit lion emiéc dam le fiiÎBiflER > hîflânt deux fictct » 
CiLLti ClancnT,t|ui fittauUî miniftic d'étjt; &; GHOntumd 
Cicmcnr, jblui dcPontigni,&élîi «ivwjucd'Auxcrrc en ii 8i. 
ila conlidcrjrion de (on ftcre Gilles , nimiAic- d'ci.u. On s'op- 
foii àcette élcûion , Se l'autre Ait portJc a Rome, oiî Gksr- 
«MH^mOUtUt de pdleJloBEiir^l divers en&ns,& entr'autres 
*AlMtuc & H»nti < lousdctu in^inkiutFx de France. Ce (ôiir 
«eux que i.i chronique de l'abbayc d'Anchin aux Païs-B.u 
appelle les fUs de RafantQaaoKf k em^ de nà ,c'eû 
à-dire , mmi/fre îtèmt. AiMMC Ctemenr, fe^neur do Mez 
cft celui c]Ui a Cfimmcncd dV-ltvcr p.ir (on crc'dit I.i cli.irj;c 
<k' nurfciui de Hjncc oii'il tendit ii);!^- liic. Il accnnip-igua 
PhiIipjK--/^«^/<//<' au vo)i^c- de l.i Tcric-î)-iii;[e, ou tl lijMiala 
^00 cauragL- au liqge d Aae , ou ai fut cuti l'an 1 1 9 1 . Iclon 
Coffiime le Breton, Se Rigord. Himu Clément I. du nom , 
frîgrutif du Mez Se d'Ar^cnun , frcre A'jilkmc , fiu nominé 
t* fttu MArt<hd , à caufe de la petite taille. Le roi le pour- 
vut de ccnecbHgp «qu'il tendit «Mfidçiahki tt. lù ooona 
la (éi^neoiîe d'Atgenian. tl fi trouva ï h oéicbie tutaillc de 
BouvuKS en 1114 mourut la m crue anncc de maladie à 
Angers, pendjnc la gucue contre les Anglou. JI jvoi; épouft 
une tîUc de Ij maifôn de Nemours , dont il etit Jfan ^ Ic- 
nent , i qui le roi Philippe- ^mijie conicrva la charge de 
marédial de France, quoiqu'il fut très-jeune. Ses dcfccnd.'ms 
l'ont wdifMXièdéCi & lent terre du Mez ,co Gâtinois, fiit 
«Hidlée fU tmt aSuk » Mn.-ie-MsrALiL Hnou Cle- 
fiwatlÛdefieac«B«$^pKatduM<zdc d'AqpoMn, étoit 
anlG nurécfcal dePnutee ihi temsdn tut S. Loaû, qu'il ac- 
ttiupogru au picinicr voyjpc de la Terre-Sainte , l'jn i i + y. 
UefiDOtnmc dans luic cli.inc de l'abbavc de S. Dcnvs de 
l'an I Lachrotiitjuc d Aiixerrc l .in 11 81- Lachro- 
oiquede Flandre, «./«.Guillaume te Lrcton Se RicordfM 
j>ittl. D'Autcuil , yfiJummi/bïïidàm, leFena. âdEAoL 
|xP.Aidêinie»doc 

CLEMENTIANUS HONORIUS . «ma VENANCE 
FORTUNAT. t 

CLEMENTINES ( les ) <bat on ibcdciI de pluCeun pièces 
anciennes , ;ittr:hui^ fiiuflcrocnt à ûint Clemcnr évëijne de 
Rome. Il eft rcm|)li de pièces apocryphes , d*.- tiblc-i Je d er- 
jreurs. M. Cotclicr l'a dcmnd oaiis ion recueil des oirwttgti 
dti Pties dtitemj .■fptéeltaïus.* M. Du-fjn , èiài.dtJ 4mtnrs 
acdtf. dii //t.fremierjjîecUi. D. CbitEBa ^ db ÊHt fkcr. 
(S ûtltf.iim. j. Qndonoeplus comnuinénieni ee aam de . 
' Cfa—KiWi « Wfiiril dit «Kcrctaics du pape QenEatV. fiât 
MT l'autatité de Jean XXII. Ibn lîicceAcur. 

CLEM£NTlUS(Sntas) oonlûl en i)o. Cnis rcmpeieui 
iUcxandrc. 

CLENARD, autranetK CLEYNARTS ( Nicolas } grani- 
■unicn, célèbre du XVL lïecle > ctoir de DieA dans Je Uràbanc. 
ilaewVM â fasde MijincB de la Jrâ 
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grecque Se de l'hd>raïque, qu'il cnfeignt aflezbog^emi t 

Loiivjîn. Depuis il entreprit de voyager ,& prit Jcin Vifzus 
de Brugci ptiur con^paguon de (cs voyages. Ils pjitircnt de 
Louviiii l'.m 1^5^.0: paflêrect i Parit > poui y vou Cml- 
lauine Bude. De ta ils allcccnt en Elp^ne > où CIcnard en- 
(cigna les l^ingues dans l'uiiiverfîté oe Salamanque , jufqu'i 
ce que le toi de Portueal l'ayaat afoeUé chez lui , lui coofii 
l'éducation du prince km Ckk. Le défit d'appiendie faisalie» 
lai dotMa h penfife d'aller en Afrique l'an 1 5 40. & en étant 
Kwnolieniajlancnt , il inoutut l'an i h ^- > Grenade , dans 
le teins qu'il (ê difpofciit i icp:ilîci (l:ii:i l'ais-B.is. Nom 
avons divers ouvrages de ù. la^ou ; it^iitMUmti Lia^u* Orsit. 
MtiitMMms tn ÎjHgUAm Crtfttm. '/ÀimU /« Crtmmuuutu 
HtêrêM», £fi0»U ae ftrtgrtHoiimr fiu , tjc. Scaliger dit» 
tpe cegtananMirien ^nit plus rccommandabte pat (à diii- 
get^etft fU ù bonne volaoïé» ^ fu 6m icavoicfui 
étoit niédiacK,<c<]uel'oa ne potnmtjpai direijinliùtvôt 
tablement halHle en aucune langue. Ainli on ne peut louer 
prctqu'autfc chofc dans Clenartf, que (un zcle pour l'utilité 
JHibli^uCj &: pou: î'jvinctineiit de U jcunellc , & fj modcllic 
dam (es écTiiiiSc datis (a conduire. C cft peut eue uucdcirai» 
f.ins OU! porte Je public ,» jircferet ù grammaire grecquB 
à (uuies ks autres pour la taire endigner dans les écoles > 
quoiqu'elle (bit fort imparfaite , &que plulicua de ma qui 
(ont veiiuiapii(lut>ayent beaucoup miem néuflî ijue lai. 
Ccft suffi ce qui a cwnéplufieurs pedônnes i booreger* 
â Tcxpliquer Se a l'augmenter, plutôt ipu de ^-c-, ci rrcptcn- 
dre «ic nouveau fur ce fujet. Lw prlDcipnuik ^lanunai- 
riens qui y ont travaille , (oir par .uu. )i. te publique , (ait de 
leur propre mouvcnicm , foui l'. Awciignan , H. Etienne* 
Alexandre- Se tu .Fret'ctic MorcI, RcncGuillon,VetKioinoit 
qtt! itvmt cfd vatrt de Budé, Piètre Bertrand Meiigoo» Ja©» 
cii'cs Gic:Icr , tiieiine Moquoc , Richard de Hes»Gennl 
J . VoAiiis , PhUippe Labbc. Qpot au ttfk daauttcs o» vra- 
i;c^ de Cfenaid, 8c fii<«out de fit Iciirct ,!l eft aftct put -, 
mais il le (croit encore plus , (î l'.imaji dci Lingues ciran.- 
gcrcs,& (iir-tout de I .irabc . ne l eur emporte ailJeuis..' Le 
Xlirc , m ^/.^(;. Be!^. î< Je Stripi./xi:. XfJ. VjIctc Aiidtc' , tii/. 
HcigijHt. hrtclthiijr Adam , fn vu. rhiLj. Oerm.f. 1 jf. Ni- 
col.ii Antonio, W/. HiJ^. dc.pnmuiSea/tttrm.p. 4.6. Vodïiu, 
fréfit. mI Ltdtr. nifluM. Gr«m. Cleaird. Lancelot» MvtwÂ 
Huthodtgrtc^ dt P. R. Prt^Mt. BaiUct yjM^. Jet ^Mr.fiit 

OEOBENS, fiâe de* Smutnens dns le I. (ïecle de 

l'églilë , s'éteignit prclque dans (â nai/Iàncc. Hcgciippc Sc 
Théodore! , qui en partent , ne (pecificia point par qnets (cn- 
fimcns les Clcobiens !e diihngucrenf des autres. On croit 
qu'ils um eu pour auteur un notnraé Cittàe, ctNuu^son de 
Simon , Se qu'il avoir eompolSavec cet hérikiafquè £vcr$ fi* 
vrcs , (bus le nom de J.C. pour tromper les Chiétiena.*iiefr> 
gipp. iifmd. Emjib. I. ^.e. H. Amt. Ctt^tt. jlf^. .V{.Dtt-Pitl « 
MM. Mtém, *t^.du lU.tiTtmitrsf^ts. 

ntcrcs ,te(queU au àiSxai de boeufi* 
triîtlerent leur merc I cTpate de quai.iiue-tintj Ibdes . pour 
Il mcnci à la fetc de Juiiwi. Gcite uxrc .lyanr prie' la dcclTç 
d accorder à Tes fiJs, ce qui pouvoit ai iiver de plus avanta- 
geux a l'homme, ikfiitent trouvés morts dans le rcmpic , après 
avoir fictifié." Hetodott , G(m , m /. /. V.ilerc Max 1 uk , /. /. 
e.4^tx,i r. Mmuque t^UvinkStlm.Çxoaaa . Ti^mL 
figf.iL i.e. «/.tanmic cene IdSobeau long. 

CLEOBULE , fils iEv^pra* , prit nailLticc à LIndc , < a . 
filon d'auiret, en Carie, & mérita d'être niîsau nombrcdcs 
(êpt (igcs de Grcrc. Il étoit biave , bien Tait , aimoit les Icicii- 
ccs, &: alla ju.'qiics en Egypte .jour apjjrcndrc la philolo- 
L>hic de CCS peuples. Il ("ailoit aufli des énigmes en vcts,ailffi 
t>^ que Ucobuluic (a âUe, qui v rdulltUbit {atâitenieot. 
Il iuïffcÀt fur-tout finiidclité Sc IWratirude. Jl ««T^fliT Ît 
de Aile du fain â 61 «lit t poiir (c ies Gonfimr > & i fit 
emiendinw fe les Mqueiiri a fiifiit txNifi^ 
dans la baitK dn vice. Se daos la (ûite de l'injut^u . Cleo* 
bulc monror âgé de 70. aps, vers la LV- olympiade- , 6c veif 
l'an ; 60. avant J.C. Illaillâunc/illr appelléc CUoMimr,éaDX 
nous allons pdcr.* Diogenc Latrte ,dâÊuf»vu,l.i. Pluear- 
^uc , Mt hân^Mtt dts ftft frffs. 

CLEOB(JLË,autnBGtcc>qiB avait nicaàUi da 
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phtegmeti qui Coac allégués p» les anciens. OniieiçikfMslMc 
Oiflodiïiieiemf iiavccn.*Srrnb.y?rw. l'Iinc,/ f.f.ji. 

GHMJUNE , fiUu de UejMt de Unde , cft namtnCL- 
fu^fÊdiftet'WU £im$tM' EUc campo&it faim 4t$ ven • Se 
wnitvae nvadié «rc^jxit admnble pour eon^ofic dra éni- 
pncs, & pom LTipliqucT celles qu'on lui pro}>oIôir. tîlc en 
m venu lit trib ingtnmiirs , qu'on potta cii Hgvptc . &: qwi 
ftirciit trL-i-LUiir.»;ci. Avec lc-Cl- dolt;:atcirL- dV-lprir , clic .ivoit 
on çoung/: héroïque, un |ugcmcnc toiKk , & uiic dauceut 
dianwiTie. Eulèfae ouk d'cUe ùxa la LXXU. olympiade , 
vers Tan 491. avant J. C. Il y a apparence qu'elle a vcculong- 
ums auparavant. * Pluiarque > 4U Mifuei dct ftftfages , c. 4. 
Dbnnc^iMf fa wir ni4«fa Aclicqfe,/^/trf«//.& Suidas. 

CLEODAME deB^caneccittavecAclienécliMurcmpirc 
de Galicn, t.i coinmitHon de fbrtifîci les plates de IV-nipirc , 
& de rétablir cdlo qui aoicnt tuinccs vers l 'an 160. Longin 
lui uvott (i»lié un livre dté fit nicpli)i!R»&iiHân|^ti}lriU 
ythfmtmct* GtSun.vu. 

CLEODEME , Athénien , fameux par la vidoire qu'il rem- 
mm ûx In Godis , l'an de J. C 167. âml'on^ce de Gal- 
lien. Ces b*Awcs ayvn cquipptf me ûaae, tiaant foada 
dans la Grèce , qu'ils pilWaK iiii|iaiiâma]t Ib avoicnt mètae 
pri$ Athènes . ccleiiic alors pont let fiiences ; Se après efl 
avoir r.iiii.ifri' ccxis In livres , ils dtoient prêt d'y mettre le 
feu , lutli|u'uii (jotil ks iitéu , en leur rcprélcntant , que 
pcnd.uu que les Grt-cs s'oinuloicnt a Ikc ces livres , ils ncgli- 
gcdcat la guette, dt le laiilôiciu vatucie. Les Gotiis te rcti- 
acTcnt > tondis que Cieodcme , qui avoir aHcmblif quelques 
«aillbiixiies vinatnjiiB ducôtiide,h nxi^lesd^cuk»^ 
oiem *& les oblige* â lidr diofd'nanpaM. » ZoMits. 

CLEOLWTHE . ŒOLPfilE. 

CLEOMIUIOTE, OMmimm > troiiîdme fùs d'Anaxati 
dridc rni de Sparte , Se trete de Qeoroeocs I. Si de Leo- 
nidas, tut pac du célèbre Paulàniai» qui ài&i Mardottius 
dans k bataille de Platée , la t. année de la LXJCV. olyin- 
piadc , &■ 4-"). ans avant J. C. * Pau(anias. Hérodote, 
m C-iii. l'IitCAïqtu.' , àjM Lt w i AgitiS ài Qtamem. 

QJ-OMBRu rii i.âb<k/>|tiMf/Afii(x«bk».Mn<e 
deb XQ.K. olyuipiade » & h §<). aww j.Càfi»ficfc 

/gefîpolis , roi de Laccdémooe , qui mourut en tù^it la 
guerre aux CXinthicas. Ocorabtote fut cnvoyc deux fois 
Goocre les Thebain'i , in.iisces expéditions ije tjitnt pjslieii- 
zcufcs. Enhn , il fiic me , après tui règne de noU isa , daits 
la céldm bataille de Lcuctrcs en Dcoiie, que ga.^ua E^umt- 
■unùas gênerai des TheKaios , la 1. année de la Cil. oîym- 
jàadc , & )7 (. aiu avant ]• C AgeTipolis II. liicoeda à lôn 
fwQeDiiihraie.»Xa»i«BMj Lt,^é, Oio- 
dore , A rr. Pidlâiiias .1 y. 

CLEOAîBROTF.n.roi Je Laciidcmone , f. Il: :'irc au 
préjudice de Lconidas (0:1 btuu-ptrc , pir les jrcihtts 
ie LylaiidLT, vers h prcmicrcaiincc de U tJXXXI V. olyr.i- 
fladc , & 144' aus avant J. G Lconidas fm étab|i peu 
4faaa6sta^^Ciéombrore. Ce fut pour kxsque Chenolide, 
adawoit filivilbo pcre dans (biv«xii, seodit le 
«fiée AfiMUHritiittlgrélespriemdeiÔDnuri.* Raiifi»- 
Bias. Pluntr<|«e«a(c. 

CLEOMEROTE . «wif d'Ambricie , philofophe acadé- 
micien , ayant lû le lisrc de l'immortalitc dcTame que Pla- 
ton avnit f oinpofe , fe prccipita dans la me r. C iteron en 
fait tncntioa tutîi Ic!im : des qmûions tniciil.incs. On ne 
içait pas bien en quel tcms il a tvcu. Plurarque parle d un 
: de inênK nom , au commencement du traité 
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les Romiîns avoienc , que KomuliHavaMl^CildrédàailB 



CLEOMEEn MiULQim.liiSoriai , cotnpoft uacln- 

ûoirc J.! juifs, comme ccilè lîc M (vfe , fëlon le rappoit 
d A-tiiàJrc Polyfùflor , titc p.tf Joù-piic , dans Ici. uvre 
dcsan{i^uicés{iidi)']iiL;: (.)n ne r>,.iit pMblcOCn^lMltClllS 
il a vécu. * Amuqmktri iitd, ù v. 1, c. 16. 

CLEOXIEOEd'Alfypalée, était & fort que d'un ctny) 
de iaaiB«ilmkika«4m! ««IwDedans uik écoLctMl Je 
l^iMher^âafi «BMeJeieifit ftant |K>utfai«i, il coin 
' dansoacofie^in'wiJicpAt^aifaiivnf &iisle«eRtc<ti 
pieceit malf on ne ttonva phn Cléomcde. Sur qaoi Poncte 
tyatuélé COn(ùlté .I^Nmdit qu'il Cinit le dernier des de- 
oi-OicBb PJwac^ aMBfatc ceuc /ai>le a la ciéance que 



ciel.* l'iuraïqiic, w< 

CLEOMEDE , un del dente tyrans que Lyfandcr La- 
cédjntMiien.tfttbliCfOBrgoiivctmrur l'ât«td'Atoena»afrà> 
avoir pfit cette vilie. d iùichaflc par Tiita£liide4r fiuvi 
avec eeux Je fcs colîcguci qui CLliapcrentà ce brave Athé- 
nien la t]LiHfiiimc ann(;cdcla XCIV. olympiadc) &40t. 
avijit J.C. ' Xeiiopiioii. 

CLEOMI NT. 1. de ce 00m. roi de Laccdcjuonc , ùtc- 
ccdai^MI pcie j-bmxMdrtde vert la LV. olympiade, SC 
{{7. ans avant J. C. Il vainquit les Atgiens, & délivra les 
Achàiicos de la lytaot^des Pillilraridcs. Les Eginctesqui 
avoiciu pris leptwci de Oadiit»éti)ieiK es daiMpec de (ou£^ 
fût U peine «le leur tiahilon , (S Demarate soi de l'aune 6- 
mille ne le fût opp> i cite iiitieprilê , en rendant de 
nMuvait offices à Cicomcuc , i^ui fut obligé de revenir. Cet 
ail'tuiit le toudu il fort , c^ue pour s'en venger il lit déclarer 
Denuucate iiicgicimc , &: ht me rcre Léotychide à ù. place« 
ayaiu même corrompu la l^ytliicponrU faire parler coD- 
itc fba advctlairc , qiu fe retiu dies là. Perles. Apnb ccU« 
Ckomene paaii les E^Dctcf»dE devint cnfiMBenibiiiiai» 
qu'il fe déchira le ventre. U moant avant la becaUle de S»- 
tamiiic , gagnée par les Grecs contre Xcu^ U pMaicieM>> 
nec Je la LXXV. olympiade , 4Su.aJUa»inl J,C*HcnH 
dote f.«» 7rrpjiUr 6c l. à. cm Ersla. 
CLEOU£N£ll- loi de LaccdcnwncluccedaUrroilîéincarv- 
née de la C II. olympiade, &c % 70. a vaut J. C a ton trerc yig*- 
fiftbi II -qui ne régna qu'un an après la monde Oéombrore 
1. Le cqgpie de OMnciw f IK lau & faifibie. Il «et deux fib 
Acfotaie&aéoiucii&Aiéc>fflsdaMieiid«r,i|«i4nitAioK 
avant Ton pef c Qiiomene , Bit par le Itinat déclaré fiiccei^ 
kut de l'on aycul ; ce qui caiila une longue guerre. Cléo- 
menéiégna «4. ans. * Dîodorc, /. //. Paulàntas, I.3. L^coa. 

CLEOMENE IIL fils de Léouidas toi de Lacédcinooe* 
commença de rcgnccJatioilîéinc année de la CXXXVII. 
olympiade, & l'ao ijcavant J. C Sone&dt in g Bi tt cidi » 
\e% troubles de Sjpatic, & il les tetiidm RClltadaDenfa II 
fit luautir «Ion qnane dea ^liiMCf • fana|Be Jc( ihk|» 
dnraa raboiitson dà dctwac ledroir detauijçeaifieanie 
étran|>cr 



n-ne Agis l'avoit proporé , & remit cti fon 
premier aat i anciciiue dllciplifK laconique. Depuis il 
porta 10 armes connc Ic^ Aclvaycns , Si les défît en bataille 
tai^tic vers i 'an ax4.avant J. C Aratuijalointdcccbon- 
beur , Gifcita Antigonus/r Tiutur , qui lui lit la guerre , fie 
le défit en ia6.pritSparte,& t'obligea de prendre la fuite 
en Egypte. Géomcne fut très- bien reçu du trti Ptolemée 
Evtrpui , nus après la mon de ce prince , PaoJeniée 
PMâpaur, fim fils & (ôn fbcoeflcur , agillant p«r le conlêil 
de Solibiiis retint prifor^nitrCléoraene, lotlqti'il en attei>- 
doitdu fecouis.Ce trattcineiir le mit aHdcicfpoif. Pour lo<s 
s étant ijuprudcmir)entai>ando(mc'aux confeils d'un certain 
Nîcagoras ion ennemi cache . il le ^rdit & plufieurt des 
ficns dans une émeute du peuple , qu'il voutoi raire foulevet 
copucele(oî*enfedMcobasKdcfa nifon. Se ilfetualui- 
tuCitie la dcttriéme tmait de CXL olympiade , 119, 
ans avant J. C. Piolcoiéc At auadbet (bn cadavte i ime 
croix,& fit mourix fa niete,fei feuuBCt Se (es cnfans.*Polybe, 
/. A Juitio,/. i/. P!Matquc<^aj«i u vu £Afii de CiiomeM. 

CLEOMENE, auteur Gi«C. Qn ig;^ore eu quel tenu il 
a vccu , Se on Içait lêulcaacnt qu'il a fait im livre fur } le- 
fiode , cité pat Cleiacni AScxantkin dans le !• de les Sir*- 
wuits. VoUus croit que uc ouvr^cft un commeotaice 
fut les poËlics dUebmk.CcCléomeM pooRoU êice le 
mttnedonr parle Diageneldïrce dan» U vie de Diogeiv 
le ''"■ I i i v-' V' -jj'il f.itt un Uvf t intitulif , Ic/'aZi^ 
guc. ii va auiîicuuti fKacu-du idcok n^inij^ui compoiiun 
poëme jdir AUUéfrt. * I^o^NteJL t. Vofli«t,/^. dr hf/i. Ont. 

CLEON^rarcur AtbémcniiroMiUQn , beancnti «iéciai^ 
des mcilLeungénératndcia té^wbUque. AriiophancsI'actulê 
de péculat Jans fâcoiaé^ întiialé e.Zr/£iM(«^' qui et une 
fandanie fatits ceoncMbamme. Oaoi'yi'ileiîtpeud'e»- 
péiboGedansUgMrtej cepesdantit A fit dite f^«l 
ia Athéniens, prit Ja vi«e de Tewwe eu Tbiiuse, tc' 
tourna fcs armes vcr> A.nphipalis.svct d<'lTêin d: l'afînlgvr. 
afaat «fip^s ^e fiuii^ gtaud des i,ieC<kawai£as 
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■BMioit pa» fortdoîgtMÎ de atte place, il quitta Ton entre- 

Ïrirc. Bnùdu le poutruivit ,9;)ui préfenta labanille tyti 
icfàiale MDtdcoi chcft , qui y (tuent ttié$ U naifiémc an- 
née de la LXXXIX. olympiade t 8tii 411- année avant 
l'ercChrdtirr.nt. 'Thucididc,/. /•. Dioiiori-, /. u.Ph- 
lltque I otftriuhm des tmntfirtsiétMt SceaU vie de Nicuts. 

CI£ON t chef des Mrfleniens difputa la royauté contre 
Ariftodcme. PaoTanias en parle dans (on quatriàne livre. 

CLEON % fitnwux coruire , ^àant rendu oès^puidam 
«at lêl pirateries > trouva le mojren ini fbroe & par argent , 
3e fr tendre fouveratn dans laViPe de Sîcjroae a)>Tès la 
noie (fAriÛiate. Sa tynmiicnedBnipat kmg-cetm, & il 
ftH aâàflfflépatlétSlcyoiùens.*Platarqoe,Paafinîas. 

CLEON , natif de Daulis, ne fon^^ci ïamais pendant 
toiltc fa vie , cjnotqii'cHe fut aflcz loncLic, & l'on rrnir 
tjiicc'clt parce qu'il ii'^toir paj mélantolitjuc : ou ptut-àtc 
parce que la traces que les fbngejavoienrtaifes fur fon cer^ 
Vcan kénicot toûfotirs cft'acccs , avant qu'il fe réveillât , ce 
n^pent pracedd de ce que la macicre-mème ch cerveau 
Asm ftRdéBoite.* Plutarque . iâH$fm a»atàatHKki. . 

CLEON > GCftaÎQ flaieur Sicilien , qui perfuada d'adorer 
Atexandre4r Qrmti^ dcde le rcconnoître comme un Dieu. 
*Quintc-Curce, /. /. 

CLEON , Mignefien , qtiî fit on rraitc des rhofeî mon- 
ftrueulcs. Pi;i(anias le cite dans le liv re 10. 
CI.EON , hirtoricn , qui ht un ojviage des Porrs cité par 
Etienne de Bjz.a»ce. 

CLEOMë» vilicde l'Aigie oa Argplide> dont parle Pla- 
tarane dam la «ie de Tiino)éo«,din> ceHc de Deinofthene, 

& daiu celle de Cimon. Paofanias dans fes Corintlii'.que;, 
dit qu'elle eft (îtué c entre les villes de Corinthc & d Argos. 
Strabon, {Uv. f^lll.) dit qu'elle étoit fitudc (ur une éminencc, 
i:etnte de fort bons murs dans le chemin de ces deux villes ; 

Îu'il 7 avoit de- Cléoiie à Coiinthe 80'ftadcs& deCltfone 
Argos 110. On la nomme i préfênt 5<M-/''igfiK. * Lobia 1 
■HlH*tfftffra^)Kputft*r Ut Vitiit Plmtor^e. 

CLEONIQE* jeune fille, quePaufanlasenvofa qnctir 
'1 Bflânce pwr eoodicr avec die. Ses parens éraient des 
pcTlontiesdiftingnées , mais qui rcdoutoienr l'humeur im- 
pcuicufe & farouche d* ce général ; de foric qu'ils fe virent 
obliges de h Kii envoyer. Cltionicc ctiiitarrivée dans la tiiai- 
fon de Paufanias , pria les gens, avant ^ne d'cnuct dans la 
chambre où il étoit couché , qu'on éteignît toilict kl lam- 
pes i mais ccMniiMclks'avançou vers le lit elle m reavctfa 
unej & Paulâniaij qnï éioit déjà endormi , Réveillant au 
bntitiCtaignaataoe ce ne fût quelqu'un de (êtennerois, totit 
tronMéqolI mit, prit (on poignard , 8c croyant frapper 
un ennemi ,il frappa cette nlle, qu! mouruc du coup qu'I! 
lui donna. On dit que depniscet accident , il ne pût avou 
de repos , & que le ph.antôme de Qdonice lui apparoilloit 
tguietks nuits duraat (on iorartKil Se lui diloitcn colcrc : 

Adéckmt riCMtmti-tti , rttMUMu U ittfitet 

CiT accident w&m de révotrer tous fes allies contre 
loi» qui prenant occaficMi de cene mon tragique , & (e joi- 
gnantî Cimo;i , l'aHîdgerent dans Dyfance i mais il iciit 
échapa&i'cnfuitdansUvjlled'Hcracléc , vers un licti où 
l'on confiilroit les ombres &lesnunes des morts, pour 
l'informer de l'avenir. Li il fit évoauer l ame de Cléonice , 
ec la conjura de faire ceffcr fa colère & fon re(rehtiment. 
Cléonice fc fit voir à lui, & lui répondit , qu'il ictoh déii- 
Vf é des maux qui le rourmcntoient , dis qu'il finir arrivé 
iSpane,votilant^-lâfi{niifier filon toutes Icsapp;trenccs . 
k mottqnll devon Icmflnr. •PlotafO. éou U vu dt Omon. 

CLFONYME, capitaine des Attiéniens, dont le mm 
n'cll connu qu'à caufc Jefà I.îdwté , abandonna (es troupes 
dans une bataille , & s'enfuit le premier , après avoir jette 
fon bouclier. Ced pourquoi il eh raillé par le poëte Ari- 
ioplMa(t«m/«« nMt'tt. Ced lut quiadonAé lieu au pro- 
teibe eonite kl Ikfaw ; timiéi fae QàMjmt. 

CLKINYME, fils de CKmww U. td de Sparre, éta : 
iffilédeceqn'Atdelïlsdclbnfrerc Acrorate.tui aïoit ttc 
fCifieéaar^«DnicdcSj>atte>attir%Pjrriiusdans le pais, 

«MkOOVj; 9fynpiih,9tm'V» «vam J. C C«ll 



te que nnds apprenons de Plutarque Se de Paulaotas. 
ACROTATE-Diodore parle d'un auttcCLt''oNnaLacâ6- 
mnien % lequel «fam été cnvojà en Siàle» pour donnée 
du ficoan ï cetra de TareMe ,t)ni avoiem pierre avet let 

Romains, prit Tluitif rianslcp.iïs de Salentsni , Si fot mi» 
en fuitcpar k- condil Emiiiiis l'-in 45 z. rîe Rome, & avant 
]. C. 1. • Plutarque , i/>/[>>f>\ l':!i;L:::tis, |. Dîodettt 
/. je Tirc-Live,/. 10. deUf rtmiere decgde. 

CLEOPATRE, ce nom a été^nné à pre(que toutes le» 
rcimad'Egypte. depuitqwPt<>fc«i6c^/4iaf/i iilsdePto* 
leroée MwA^aiar , é^^nOk/m» Ilte dPAmlDdwt k 
OW. toi deSyiie&d'Afie. 

CLEOPATRE , nîeee d'Altaï» /formailée tapremiete 
année de la CXI. n\\ mpi-de , la ) )£.avanr J. C. à Pht'ippe 
r/f ,l-/.iiriji-jc aprrs qu'il eut répudié Olyinpi.is , que Ion 
or.;ucil»!i(: (a maav.;i!c humeur lui renJoicnt in'iippnrrablc. 
Ce prince ayant été tue parPaufanias en l'an 4 1 g. çui étoit , 
le premier de UCXL olympiade, la cruelle Qlympiascoattai' 
gnir Géopatre de s'éttal^cr eUe^mtme. 'Diodoee, i?. 
jyfaii, /. /•.Pliitanpe,4^l«iif£(«w dr Hdfft^ Fnànsli»- 

mius , /. /. des ftifUmcni fur Q. Ctrtt, 

CLEOPATRE , (illc de pkdif^ dt Mxidtint : faur d'A- 
lexandre kGrÂtitt jéfoad ytl.'xandre .que (bnpcre Philippe 
fit roi des épirotes. Apès la mort de fort frère , elle fit un 
panicon(îdcrable,& s'allùjcttit la Macédoine. Perdiccas vou' 
lutépoufêr Cléopatrc: pln/ieur: snrrcs avoipntla même pré- 
tention; mais un des ciicfs d Aiitigonus la fit moirrir.t S.irdea 
la première année de kCXViU.olviiipiade»& jOS- vncA 
J. C. * Juftin , A I». IXodoce ttif.Cttt. 

CLEOPATRE . (ille de Ptoicmce fhtUmntrt toi lW- 
i;vi'[o , princeflc très-belle , Se de beaucoup d'efprit , fc ren'iiif 
ndiculr p.irja eruaurC. F.llc i'pi>ula .Alexandre BaUi , roi de 
Syrie-, & etie ie quitta pour le maiict 1 DutictfimNtcanor ion 
coufin germain , l'an 1 47. avant J. C mais ayant fi,'û oue 
ce dernier captif chez les Panhes , s'étoit marié avec Rodo- 
gjune , elle fit venir én Syrie Anticchus jiu^/o , frère de IKv 
r^lpoHlâ. Apièsfinion;(car il fiit dtffikflc inéptf 
les Patthes ) eHe vainquît ft (na Niânor > 9t fiit reflcmcm k- 
ritce de ce que Séleucns (on fils s'dtoit mK flir te rtônc conrri 
là volonté, qu'elle 1 e fit tuer d'un coup de llcche , l'an 1x9. 
avant J. C. Llic lui lubliitua Aotiochus VIU. (iirnomiiké Gry» 
, Iciiuel ayant appris que cette mégcre lut avoir préparé 
du poifon, b conttaignit de le boire elle-mcine , b nxine 
année , qui éroit la deuxième de b CLXIV. olympiade. * Jo< 
fephe ,1, i}.dit Mt. Appicn , dtitnerrti de Sine. Judin , ecC 
aeOl'ATRE , fille de PtSLmit Mfifimu , 8t itax 
amw Ctecp.urc , cyoulâ en premieics noces Cm frère ijné 
P: I: ;i _r /'Ih/nmeiçr , dont clJe eut an fils, auquel elle vou- 
jJlurci Ucouronnc après la mon dclonpcre, larroiliéme 
année de la CLVIIL olympiade & 146. avant J.C. Mais Pro- 
ie tnéc Phyfcm, voulant s'emparer du royaume , lit tuer cet 
en£int, & dponfâ b mere qui étoit (a propre (œur , Se vctn-e 
de (on firere. Phyfan eut plufieurs engins de ce m.iriage 
mounit l'an 177. avant J. C Qéopattc pouvant par leteda* 
ment de fon mari donner le rajraume i cebi de les fils dont 
elle voudroir 6ire le choix , avoh deffôn de ^ironner le 
cadet noniinô ^IfX-tndre \ ni.ais le peuple ne voulant pas 
conlcniir a cette injullice , la coniraienit d'cMever (tir ie trône 
l'aînéqui étoit Ptolemée Leuhtiriu. Elle y con(cntit par con- 
trainte, & pour lui faire dépbifîr, elle l'obligea de répudier 
CLiopArHE (à femme Se (a (îriir, qu'il aimoit tendrement , 
5cluifit<p(Hi(«tSeknekptn$ jcimc de fis iàeuts. Danik 
fîiite , elle chaiTa Pio]cnrfedutiiftne,êt 7 rail Alexandre 
quel en recevant des traitcmens indignes .quoiqu'il fût pluJ 
aimé, prit la fiiite, pour Icdélivter, de ces inquiétudes. 
CIcoptte le rappcllapourtant-, mais craignant qu'elle n'eût 
quelque mauvais de/Iein contre lui , il b tic mourir cruelle» 
ment l'an 90. avant J.C. Le peuple d'Alexandrie indiqné de 
cet attentatfic rebuté par (â mauvai(c cooduiie, lechaflà l'aife 
née (iiivame. Cie'ovATaa, première femme de Ptolemée 
! iihurmt t (m mariée d Antiochus de Cftuftie , roi de Syrie. 
' 7 f fon attidc qui fuit * Juftin ,1.39. Jofephe , 4 ««yy . bv. 
/J.C. .r». îi Tî:e-I,ivc , A.''. 

CLEOi'ATKE. fillede l'tolcmce Fh^fam .roi d'E^e, 

époelâ CD {vcBHtea nAcc* nokmte Uiimm, 6a ftoe» 
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Burs (à propre rncrc Cîcopjrrc' 1j iiii ay.inf fîii rjr"!:iic: , ■ 
clic epoulavn Ict-^ndcinix'cs Amioci)usieC/4ir»/fw, ou de 
CjtM^ut , roi de Syrie > qui Ât tone-uius la gucnrc contre Ajv 
tuxbut (ôn ftcrc , inari de G(7phcncr.aiiti« liUe de 
PMleniée Ply/em. Ces deux princclTes accompagfMÏeot pnC- 

TctCMtjours lcars iTuris -,& danc 4lflc tMtaillé qu'Aniiodius 
t^uyi»/ pctdit , Clcopane s'ihji m tfugiéc au pied dct au- 
«k , en fijt arrachée par ),i pioptc fariu Ciryphcnc, qui la rit 
tnallixTer la qtiatticmc jiiik-c de Ij CLXVI. olympiade, & 
II}. 2i)i ivint J. C Mjii cette <Jiiiiu<incilcmcura pas imjHi- 
ntc , cax le Cy^iccnicn ayant eu l'iivaixage à ion tour i im- 
4Dola G^phcnc auiMaiiadc Cldppùtr. * julUn ,1- jt' 

CIXOPATIŒ . leine d'CgnM ».«â^Gi!kfate Bonc â 
hmatéSc (a J A f fuhi j ftoit filft<>fa ftdCMée jÊtkut , 
«ullî roi d'EgypR. Elle jmwn. (ivr le trône Tan 51. •vant 
J. C can)(»iitcincnt avec Ptdcmée Drii^ Coo frète ( mais 
CD l'an 47. tllu j;ù ivctJU (tiik-, après que ce prince le I I 
Dovédanslc Nil. tllc avoit trouvé l'ait tk te tàire aàaicr <ic 
1u(a Ccfar , dourdJc eut un fils ikmoidc Gi/Qmw. Depuis 
JanoR deCclâr. Marc-Antoine ; ijni aJloit lâiceta guerre 
«H Puttml'w-^o. avant J. C. ooliinna a OàopMte de te 
i^enir nouvet en Ciliac , pour t^poR^M tu feate»d«K 
on l'accuCtit , quiifioit d'avoir éùmi4a&eatH»iCtlbH 
Brurus Cittc reine dont la beauté <5toit (oureniic par on ef- 
ptit cïttLuKiurnr cngagcanr, p.uloitfc-pt ou huit iottes de 
ungucs,& (it'.iit la p<.-iiûimediitiiood _ l.i jl v. propre & la plus 
iituniâi)Uk^Uelî(dciicindclouu)etrrc ce YaiaqueWi&.p(Hit 
jrimt t'dleii'cmbarqua fur le Haivc Cydiiofcdàa* au bâii- 
qMK dont la pouppc 6toit d'or , les «çilc»iieMaf]K»« & les 
niDcs d'argent, environnée de pla(MiBi iiflrnnlCMi» qui 
nipondoicnt au boritqtK formoiont IcsTaœâirs. Elle Étoit 
couché fous un pvUkw tUTu d'or. & s'étoit pâtée d'hafain 
cztrimenMnt iiches. Le (ôir <ic Ion anircc elle doom on 
lepju nugnifi<^ à Antoine , qui m devint épctdnemcnt 
goûteux. Sa paiTîuii le porta jutqu'à'épaufer cette reine, 
iupt^judiccdc (a fcnuiK 04bric. (aat d'Atiguftc. Ln 1 an- 
■ée Sf.mttf ].C Anguille dédactls guerre i Antoiite. 
Eim|t'fcna«nGKGei.CUopaiTe lui envoya des arobatTa- 
Jcun t pouc Aasméaite prince qu'il lui hiHàt l'Egypte* 
Aiigudc n'écouta point cette pfopolirîon , non plus que 
Cléopatrc celle de fure roonnr Antoine, ils préparèrent 
tinc riottc ptocbc de Pclulê, pour combaiire cnnrre Augu- 
fic. Maisce prince marcha droit par lerce en Egypte , prit 
Pclulc par la trahifon de Cléopatic > & entra dans THippo- 
dtomc. Antoine lui rtfft»>& repouOà-méme fa cavalerie 
iufqasdans lccaiiip.Mab eonme il croif allé fur te port 
pour mettre k flom CQiéCd;! les vaiHeauz patbrvnr du 
côté d'AugtiftcifiiWam Votin qu'ils en avoient re^û de 
Clcopatic, Antoine fc voyant alundonnéAf trahi . fcniira 
à AkxiniiticjOLi la Hotte il'Anç^nfte le pourfuivit. Cléoparrc 
lé renfërina avec I n ;; ' avantcî }k un cunuqnc dans un 

tombeau fait en foimc de pyramide , teignant de vouloir 
À donner b mofrifie cUe ht dire à Antoine qn'dkifiDit 
tnone.AntoinclecnjrflKtlêfiEpaflêtuneépée an mvcrt 
dn corps par an «de fet c6bvn. Cléoparre parut «vanr 
qu'Antoine fut inorr, ilTOulot le lever, nui^ le lâng qu'il 
avoit perdu le lit tomber en défàdlknce. Clénpatre k ht 
enfin montet avec des cordes dans le tombeau ou ellcs'éttHt 
tenlêrmée , où après quelques avis qu'il lui donna, il mou- 
rut. Augulle envoya aulTi-tôc Proculcius & Epaphrodite i 
CIcopatre. Cette princeile ne voulut point les laiflcr en- 
trcr , mais leur parla à travers la porte fermée. El le demanda 
^'êjtga&e lûconééfvlt ie cmraune à elle 41c iic* enfant. 
On nelui firMenner<poniê»lmonqo*dled^ok t'en rap- 
potter â ta clduKiicc d'AuguAe. Gallus fut enfuiie envoyé 
pour lier «ne conférence avec clic, pcnd.int ciiic Proculcius 
Bionta avec lire dcbcl'' [.v;; ii[;u r,_:iL[rc, .V Jvlcendit à la 
porte où écoitCléopattc. Elle voulut fc donner un cotm de 
ndyiinl t mm ftoedâm l'en empêcha & lie failit d elle. 
Qlâtp'csioaBapfitcene ndnccâèfiu menée an plais royal 
avec le mtmecon^, «Ksniti^etlMnnenrsqsi'ellc avoit 
coûcmnc d'avoir. Q(5opatrc dc<ê(^éc voulut (c faire mou- 
rir de diette > mais Augufte l'obligea de manger & la con- 
(<)la. Lllr lui donna un inventaire lie les ncfors qui éroicnt 
immcnics , Si ajanc appris qu'oa la .voubit cnvo^r en 
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Ir.ilic, elle écrivit une lettre à Augnfle, pnr laquelle elle 
lui dctiuntlott qull ta fk enteirct avec Antoine dans le mê- 
me londittn. Elle la donna à porter à Epaphrodite > Au- 
gufte avoit mis auprès d'cile cet Epaphrodite pour la ganfti. 
Ckopatre l'ayant éloigné de fa pcrfonnc par ce moyen , dfe 
iërma la porte de fa diambre après s'ttte parée , Si fc 
fit piquer par un afpk: qu'on lui avoit apportécâdhé dans des 
rieurs. Elle mounitcn |icu de tcms de cette norfuic, âgcc 
de { >>. ans , aprèf ivoic cCgtiC 1 1. ans deputi la tix>rt de Ibn 
! -i A lietes l'au jo. avant l.C. 714. de la fondation de 
BuKDc Après ia mort Auguite t'envia de fct oréfocs. Les ht- 
ftocicnsqui pat lent de cette princolê facnifent d'avoir éti 
â«*iiftoen& 4c ii pradine, «ne, pour fôamlc aux 
penfttcnnortfinaiKt qn'âefiuuir, dlr Antoin« 
deporitrlagoerredans tes rojaumcs Ici plus ridiez, afin 
davoirlesdéponillcs des rois nu'il ruincroit. /'ctft des p»r- 
ri,:uli[it<y detette mortd.tns les m<ilanges[d'hiftoitei v*v de 
littérature j»r Vii;ntul Marviiic, édition de Rouen léjj. 

* Appten. /, /. 'i'J jo'-'^w ttvtUi, Plurarque > dtwr té 
vt*Sl^mfm(S iCAmmiit.fiion», 1. 4. c it. &t. HatW. 

CLEOPATRE SELENE, ( c'eft-i-dire £*« ) fille de 
Marc-Antoine ft de Cléoparre reine d'Egypte . fut ntarice â 
luba rot de Mauritanie, qui vivoit cncotnlouflengnedn 
Tibère ver» l'an 1 ^ . de J.C, ' Plmarque. ' 

CLt01>ATRE StL NE, f ccft a dire , Z.«iw)époofi 
premicreraent AntiochutGtyphusroi de Syrie, puis AntitH 
chus Cyaicene , firetc de Gryphus , Se en rroiliémcs nôces 
AniiocauiEnfebe, fibdeCiaycencw Cette incefhKureprin.^ 
cede'fnt pti(^ dam unefcaNille contre T%ran<s roi d'Arme- 
nie , Se condamnée i morr, pour expier tous ces iuetffes, 
qui quoique pcrmb en Ce tcms-liparmicespcuplcs,ne lai(- 
loieivt p!> de taite horreur , qu.nid ils CtoielK ficqueul» 

* Strabon , /n». li. jolVphc ttntifij./iv. ij. 

CLtOl'ATRE, femme de GtJ^Hs Hirni , gmivemnir de 
Judée (nus l'empereur Néron , fut complice de routes les 
violences de (on mari . Se le foûtint auprès de l'einpcrcuc 
par le ctedir qu'elle avoit lor Celpeiiile rimpenttrkeF&p- 
pée. * îoftphe , jlmt. JmA ItV. m. 

CLÉOPHANTE , ~]r Cnri.-;rf;c , f un de ceux qui in. 
veiifî lesprcmi- oîrKiiiLin ùe la ptiiirnrc, & qui tira les 
traits du vifage avec de la brique pilic'e. C cft pour cela qu'il 
fut furnommé Aéemehremmei. Pline iafinuc que ce (leut- 
èrre le tnîme qui vint en Italie avec Drmctrius pcre dupup- 
raierTattiuia, pour éviter ia petfecntion de Cfpiêlc tjrnn 
deGnrio(ne'»«eNran6to.avant J.C* PHoct&if'e./. 

CLEOPHANTE, Wi de r4iWi«/lr, qnelônperc ren- 
dit <i Itabile i monter i cheval . qu'il s'y tenoir debout fur 
le< pieds. • Plaro, in Afmant. Cti. Khodij. /m. 14.. c.lj. 

CLEOPHASétoit, félon Eufcbc , frère de iaint Jofcph, 
époux de la Vietge M.irir, & cpoula fa fcrur .fil'on ciuinit 
«{uelqucs anciens. Enlorte qu'il étoit doublement oncle de 
JîtflM-Chrîft. Iléioitperedc faintSimeon.de faint Jacqoea 
le nlRtur, de faim Judc & de Jo6> fuivant ic rentinenc 
de^enx qui croyent qu'AlphéedcCIcophas iôni lemîntê 
honinir. J.C. lui jpparur après fa rélîitrtc'tion, l'on eoir 
qu'il étoit un des ililciplesqui allaient à Emm .iis. S' jeromc 
aflilteqiie ce fut dans (a maik)n où J.C. fiUKi,û , dans le 
bourg d'Eminaus. C'efttout ce que les anciens nousotir dît 
deClcophas. Adon & Ufuard , difcnr <^li fat mis â mort 
en haine de J.C â Emnuiis, & font mémoire de Ini att 
a{. de Septenibte. Les Grecs honorcnr fa mcmofiean )o. 
d'Oôobre , & lui donnent le titre d'Apôtre. * L*c, XX/f^. 
V. 2», (3 îi. Eulêb. etckflik.jx.ii, (atntjctôme tfijl. 27. 
Tîllemtmt, mtm*ér. nelef. Bailler , mat Je Stpttmht, 
CLEOPHAS f Marie de ) ciitnhtt. MARIE. 
CI-EOPHES , roi d'Egypte ,firrf*rt CHEOPHES. 
CLEOPHIS , icine des AlTàceniens , dans l'Inde . défend 
ditgcncrcufcment b ville capitale de Ibn toyaume, contre 
l'armcc d'Alexandre k GrsmL Mais vojant qu'elle ne poo- 
voit plaaftfitenhrfeiicge, eNeaivoya de* hérauts d'amiea 
à ce conquérant , pour lui demander la paix -, 8c vint en- 
fuite elle même Ce jetter aux pieds d'Alexandre , qui la laiflâ 
en pollcllinn de Ton royaume , l'an ) jo. avant J.C. Elle f ie 
aimcc de ce prince, de ca eut i ce que l'on croit , un lila 
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OSOPHIIE, (Mit OCTAVIO de Fu». 
CLEOI>HILE4eSinuM,cft un dn intcun qu'on ilic 

avoir £ ri: ' ! L,nrrrcdcTroye. Oolefeiroitp.uTcr oour 
matnc ôc pti^i i.uu d'Hotncrc, élcqaeiques-unsmfrraes l'ooc 
{aie auteui des pocmct qui poraiu leiMMa de Csfditt/'tta 
tiatiMuth. MntvtrftUt dit inji.fraf. 

.CLEOSTRASTÉ. natif <ic Tcoedos. lAroiiome celc- 
liRtoblccva kpicnHcrlctfigneidiificlici&dttSaitutaixe 
'diDtlc Zodta^. & oturint Ict Citcun da année» dc« 
Grec& Il vivoK fous la Luolyaiptade» dmcnitde Tai- 
quin/f Snferh , vers l'an 5 }6.avanr J.C* Plloe ,tiv.A.e. 
il. Hygtii 6c Voil juî , Je Math. ç. }j. //. 

CLEOXENE, auteur d'une billoire des Perfes, cjui prut 
tlTcz bonne j l'olybc . par oui elle fut ornOc, commcil k 
dit lut-mcmc. * Sutdat fur le mot Q**ixtit*. Polybe avoit 
4l|ipVieouncnt die dans fon hiftotrequ'il en prenoitlc fond, 
SMC ce qui ngardott le* Tcifes dan* les hiâoicet écfitci.far 
mais qu'il y ajflâaidc Jc« dtaw- 
jBenc du AjrK ^ui ne le cmnoieiicpas employéi.pac cctU* 
llorlcwt4fSiiidasl*aeiKeiidtttODcaatrcnicnr. > 

CLEPHIS , roi des Lombards, (ucceda à Alboîn l'an } 74 ■ 
Il lie régna qu'un an Se cinq mois, au bout de(qudt il fuc 
tué par un valet. Ily eut un interrègne de dix im , pcnd.mt 
lequdt trente des principaux capitaines de la nation pana- 
goenck* villes d'Italie > qu'ilsavoicnc pri(e^ ,& ycom(ni- 
fcattiMKt kt violeocc» tnug^mhles» ùat leijpcâcrnilct 
•Kcuifâiiwi» ni la penfonacs «Mfaoéet i Dieo. AblS lâ 
perlccutkm ne fut gueres moins gtandc contre les lîdcics, 
•qtte du tenu des empereurs payciis. Clephis eut pow fuc- 
crfFeiir Andurit OU Autarit . iîlv de Cleophu. * S.Grcgoire, 
Dt4i. t. 3. f. ti- & t?. £5" jHni. Paul Diacre , L t. dti 
J>»mb. Batoiiius, yi-Crpi. (S s?i- (3c. 

CI F.PSYUKE ou HORLOGE, 4ui fc fait par le moyen 
de l'eau. I.'iU'age des Clepfydtes cioit fon connu parmi 
les RoauiAi , &il jr en ivoîi|iliifiov» «ipcccaqui «voient 
«eUde coanHm > vptXtta tomfaok faifinflUement p«r un 
petit trou d'un valcdans un auaei où l'eau s'devaiu peu à 
peu faifoit monter un morceau delicgc , qui marquoit les 
heures en diitircntes minicrcî. 

Elles ctoictic aiilii rouui fuicttes â deux incanvcnieot i 
le premier qui cil rcniatqué pax Plutaïqne , efi que l'eau 
couloit avec plus ou moins de dit^culté, félon que l'air ttoit 
plus ou moins eiiais , plus froid uu pl us chaud. Car cela cm- 
jpSdloit que les heures ne fuiTcot juilca^l'autcceft que t'eiu 
•'tamloit plus proraptemcm au commeneancfir, loiil{uc 
le vafc d'où l'eau tomboit éioit plein , qur rrr; l i fin . i 
caufcquc la pefanteiude l'eau croit plus grande au com- 
mencement qu'i la fin . & c'tft pour rerricdicr à cet incon- 
vénient qu'Oronte inventa fa Qepfydre, en forme d'uope* 
tit navire qui (lotrc fur l'ean» & qui (cvuide par un lîpJion, 
qui eft au milieu du navire. Car le navire fe baillé à mcfure 

Sue l'eau cft vtndée patte £piion qui b fait (ortir toû/uurs 
'une même ftrce» picoe qu'ilaMod M&jOMufcWtatocfac 
delà fttpnficie. Noui aTons fiiblUtué aDxCtepfydres les 
anciennes horloge» de (âbîe. Les C!tpf)d; b ■ uii ;i; 1 :i 
culierement desnotlogcs d lrivci, parce que les taiirjiis (o- 
laircsfontdepe t d'ufjgccn ccnc lailbn. 

La (ëcondc cfpccc de Ciepiydtes > âoit celle où > fans 
cbangct de cadnn, les heures tfroinl antik grandes & 
nmrôc petites, par l'indgaiicé du mamnaBeiw de I'Ino^x, 
qui dcpuiidoic du tempcuiBenc quefon dmooîtâ l'eau, 
font (ùrict comme Vimve. Ce lempetammcnf le iaifiiic 
en aggrandilTatir ou en dlodmMnr le trou par lequel l'eau 
forroit , car cela faifoit qu'aux longs jours oi'i les Iicurc î 
étoicii[ pKrs j;r4jjdcs , le (lOUCiaAC diiiiinud, il romboit peu 
d'eau en beaucoup de teras. Ce qui faiioir que l'caa m^n- 
itiic lentement, 6c faifoit defcendre de inème le contre- 
poids qui faifoit tomber le pivot auquel l iiidcx e.-oit.itu- 
cfac. * Aw^^. Gr. (3 ««aK joun. Rofin. Tlmm. t^cmpOer. 
CLERAC 00 CLAIRAC. ville de France en Onienne, 
t l'Af^is. Elle aft £niée i 4. lieues d'Agen, 6c à même 
' F Nctac» fiir leLoc» qui fc ^ette une Ucoe au- 
(laGuonne, d/tuixaUM9ecd(breiqittl« 
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coi Henri It Gnmdàoxoia. aux chartotnes de S. Jean de La- 
ttan. Jean Baptifte Theobaldi , qui tian un homme de 

■ gnade jrfpimtiaa » en fut le dendcc alibé de moanu i 

ittsj. Genttl'kRowcaa Rodlct % Picard de ■»-' 
ri~n , un des ptus l^vans hommes de Ton rems . fut auflî 
ablx: de Clctac , vers l'an 1 { ^o. Ce dernier s'étantengagd. 
dancies erreurs de Luther & de Calvin , les riipandit tx>n 
feulement â Cletac , maif encore à la cour de Marguerite' 
reincde Navarre , qui fc dddanû proteârice , Hc lui pro-' 
i cura l'évêché d'Oleron. Aind cette vilfc devenue ptotcftanrc, 
s'cft fouvent po(t«iede}3uis à la ccvolte , auffi-bien que 1er 

■ autres dn mÂmcpitii* J>eTiioutA]|l?>Siiatc-Marihiê> CMt 
CH9.PapireMtAMb . - > • 

CLFRC , ( Jacques le) ou DU CI FRO , '"rigncur de 
Ikauvou .Ctoit un j^tilhomroe du l .iiv fous Phi- 
lippe /<• Hon , duc de Bourgogne. Il compofa des Mcmoi- 
tesde ce qiti arriva de (on tenu â Arras. On les garde en« 
cor&dans l'abbaye defatnt'Waft,dont Jean le OcKfin 
. iiwpiéiois abbé , Ac od il mourut l'an 146 a. âgé Ab%6a 
•YaletoAitdré , BM. Stf^. 

À CLEiU:»Ouk>wiif ^kv^edeMetnc»») 
dRrf'de hdni vaM tn des pcenders adnilbcs que kf 

Prorr^Liiv, i vt ur tnipn France. Prêchancâ Meatn en 151]. 
il eut i auuati. d'avancerquc le dopc étoit l'antechrift.Pout 
expier ceire inlolence, il fut tuUigd par la main du bour- 
reau , fieiMuni du royaume. Mais ce châtiment ne le cont* 
gea fak U alla à Men débiter fcs i mpolhires. & il y fin biâU 
pour nRwbiliil» images. Ceft lemtaicoueBnc 1 
nkkhmèmmieVé^àehktt. *S^aiid.»iMi». l 

CLERC, (Jean le) dit Bttff!, procureur au parlement de 
Paris ^ fut fur gouvcroear de la Badille par le duc de Guife, 
pendant la ligue. Ce fut lui qui fc chargea de ta comnilUloQ 
d'cmprilonner les principaux du parlement, parce qu'ils 
Àtrient lufpedsà la fadlton des Seize , dont il ctoirundes 
principaux chetî. Pour exécuter ce dcdcin , il entra tout ac- 
me dans lagrand'-charobre , où laoout dmit affcmblée > 
ptefenta une requête, par laquelle il que h cour 

s'unît avec le ftifU des marchands, les dchevins &: les 
bourgeois de Paris» pour la défenle delà religion. Enfuite 
dequoitUe retira. Voyant qu'on ^toit long-tcmsà dulibcrcr, 
il rcnir» comme an fùtirm dans k giand'chambrc , l'cpée 
à la main , fuivi ac n . ou )o. hommes arm^ de cuiralTét 
Se drpiftolets, 6c conunanda aoeceux qu'il nommcroit eti(« 
lênt a leltiivte furie champ, s ils ne vouloient être nultrai- 
t^ ll«onm)alepemkr|K4&lciir.Acliillcsde Harla^lcM 
priHjdenilPadctdt BlaneJMefadJ ArdeTtiou, &ks plusun* 
cicns coniêillers , mais tous les autres , nu nottibre d'envi- 
ron 6o.fc levèrent pour (uivrc Icurchef. LeClerc les mena 
comme en triomphe (ufqu'à la BalHllc , où il ne fit entrer 
que ceux que i ou f^voit être les piutattachcs au lêrvice da 
roi. *Maimbourg, A{/7*(m^/4 Ugtif. 

CLERC • ( Nicolas le ; que les anirors Latins iramiMot 
CLERJCl . enté delaiot André des Arts â Paris . depds ar- 
dudiaGBe de chaaninede CUUoo»', it dafn de la faculté 
de tbeologie de cetre vlBo', ildriflbk dam le XVI. lîecle. 

C' :r' ir iir. piï^rrr L>[rr .'iianent zéU , fçavanr ,&: grand en- 
nemi ciej noviauLi. Cïît pour cette riifon que Jean Crcf- 
pin parle Ci peu avantagcufemcTit de lui, dans (on hilloire 
des prétendus martyis Calvinillcs. Robert Ccnalis, évêque 
d'Avranches , tit fon éloge en 1 j 57. en lui dédiant un de 
(esMivtagcs, dans loqwi M traite detinO]rGa»dei^primcK 
l'ialôkooedes beretiqncs, ,Le Oac iBaaiurfe ay.Scpcen»- 
bre t n S. de il fur tohund le Icsdemain à S.André des Arcs, 
dans la chapellede fa famille. H étoit fils de ji an le Clerc, 
f-Igr: j jr l' îTremblai , confcillcr ao chàteict de Paris, de 
LuitMrmc di: Vaudciar. Il avoir rciignc latutcdcS. Andt^ 
des Arcs avant lan 1 ç + f'- à l'itn»! le Clerc, fon neveu, 
doâeui en décret , 6c ctmlervateur des privilèges de l'im^ 
vcriîté de Paris, qui mourut le 19. Juillet i;57.Cena]ie 
qui iiil doTcn apiis Nicolas le Cier c, mourut en > 5 60. 

CLERC, f Nkalasle; fcignenr .le juigné, gentilhomme 
dn Maine , vivoitcn t\C6. c^avuit traduit de grec en la- 
tin quelqu« uaiiés de faiui Hippolyte.* LaCixMz du Maine, 
infedto mMrni Fréqm 

CLERC 
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CLERC ( Uubcn ) natif de Lille en Ftoodrcs , Se c\%A\>e. 
lafn dant l'iiglifc de fâiiir Piem, a bîAÏS qucl<)ucs |H>cli.s 

faciv^'S , '\;ni : r;r I.iik-f.in J ij 1 .ii^ô i!^ S'4. am. Il fut 
cnu I j c^ljli. lie: S. l'icrrt . ou l'ou voit ion âpiciphc 

qu'il a.Dii lui iiicinf coiiipola. * Valcrc André, iiÀ/. Ée/t. 

CLEKC Dt LtS'ihViLLt. ( tuftachc le) cvcque Uc 
Coatanccs , chtrcbt*. LEjSbVlLLE. 

CLERCe SeluAicn le) chevalier Romaint graveur St 
deffinarenrordinaifedDroi.nàiutti Mente ié.Scprein> 
brc iCi,-^. I! L*t<)it tils Luifcnt \l C!i.rL , oifcvr. \- li^f- 
lîaaieui' ii.tbilc, mort c-ii 1695. ^i^c de i jj.iiii, &pcfit- 
iils d'un noble Lorrain. Stbaiiii.ii k- CIcfc apprit de fort 
bonne heure IcdrfTcin lo^is luti pcrc , Si commença à gra- 
ver vers l'an léjo. Il s'jpplUina pca après à 1 étude de la 
geonicnie.de la peripcAïive, de la fiiniticacicui St de l'ac- 
dûtcAute» flcilj litaullî-bien,<|ue dàittledcifètn&dai» 
la gtavure , d'affcz licuttux progtcs. En i (^Co il fut fjit in 
gcnieiir geomcrre de M. le ntarccial tic la FvTtc ,& leva par 
fonotdt^ les plans des principaî.s vi.l^s du païs Mciriii & 
du Vcrdiinois.il quitta cet emploi tSc vint à Paris en i £(> j. 
& il s'v dûtcrmiiia qiicli]uc-icms après , par leconfcildc 
l'illiiftiG M. le Brun, a faire dciotmais Ion capital Je la gta- 
Vive. En l<68. M. G<lbcrr pour { obliger i neplai travail- 
ler que pour le cabinet du roj j lai fir donner un logement 
auxGoDclint, avec uncpcitlîondetSoo. écus, pcnliuii qu'il 
quitta peuaptcs fontn.ui.i:;c^ .illi; do tr,i\.ûntr .1 (on tl-.oix. 
En 1671. ilfutreçûdc l'utadcinit royiJciicptimurc & de 
fculjiîurc. En 167}. ilépoulà C^rUnt.^tdMitr, de '/oiJc 
VaiiJeo-Kvichoven , teinturier du roi aux Gobeiiiu i de la- 
<|uellc il a eu dix huit cnfans , dooi huit (6m mon» avant 
luLEflKStOi il 6it fait ptolcdintr en gcoiuetttc ik perfpc» 
Atvedans l'académie de peinntre & fculprurccmploi qu'il a 
c\,tiki [uriiU it liix-lKiif" .i;is. Sons M, de Ij-i:ivoi$, il fut 
chnili pour taire ,ks dtiljns de* Jncdjilic-s dt l'hiftoite de 
Loiiis/f iv.ivJ, Ik pour en conduire les j;ravcnrs. Ilgravoit 
)c trait tur leurs poin^ontA cortigcoit ieuiscircs. En 1 6<)t. 
«u rétablillement de l'acad^îniic dv dellîn aux Gobclins . il 
fat deAgn^lMC M. de Villaccrf^ our lois (ur-inrcadaotdcs 
bStiment , pouf être on des i a t u- profcircurs qui dévoient 
tout i tour 5c parfcmainc polcr le modèle , & cotn^'^: Its 
dedins des cjudians. Ce qu'il a faitH'fqu'i f* mort. Lu 169 ? . 
il hit honore du brcvit du i*ravcu( otdinairc du tui. L>i 
1706. t'hilipjK Aiuoinc Gii.ikciio . pour lors nonce en 
France, & depuis catJiiul, o ui Jlimoitfingiiticremcnti 
Je lit chevalier Romain, (iiiv^tur lu pouvoir ^'il en avoir 
CCfû de N.&P. lepapeClement XL En6n cetezcellent gra 
vcurquï avoir joint aux raret taletudont Dieu t'avoit avan- 
tagé , une pieté vtaiment chrétienne, mourut au commen- 
cement de (a 7 8. année , le n . Oilobro 1 7 1 4 Lc\ pièces 
4]u'il a gravées font à peu près au nombre de trois mille, 
prefquc toute» de (on invention-, mais leni<:nbrc des dt-ilint 
qu'il a faits cft plus grand de plus du double. Il cA (inù de 
fi main iropdcchcf-d'ceuvresdc gravure pour en pouvoir 
donner ici un d^tailoMiiplei. Lc^ principaux-lbnr» le Ou*- 
filf»e , ou rcprefcnnuwndununi^léedrelfi! par l'académie 
depeintutc \- de fiufpturc , d.uts i't'^Iifc d.i put-sd. t'Oi.i- 
toire de la tiic liiiu blonoicpoiu- le itrvitc tiu i. ilc v Ht fai- 
te pour M. If cli.iri^tliir î)Li;iiicr (on prouinrcur, mon au 
CDiniIKnCcmentdel'jli loyl. Cette p!.llltlie dont taijte»lcs 
.jgitmiontdudedin d. NL k CL-rc , tut le Ju t d'uuvre fur 

Siel il dx *ffcgt à i'acadcinie. La (ôxcictwwion dei map 
neiqnlonr lèrvi i conduire Se eololre à phcer les deux 

grandes pierres qui convier,t le fiontoii de la fayid:- du 
Louvre du côté dei». (>ei main IAu\ciu>ii. Les curieux ap- 
|x:llcnt (împlerocnr ceite cl>ampe, /.t piorr An LoHvx. 
Elle eft de i C79. La iepidcnt.itî.)n de l'yVcc dt Jttumfée, 
quiétoitau boutdu fau^i bourg S.Aïuoiue i6^o.Lei^rMiitaa- 
a/t& kSmmtAM(ti0Mfri(iim. Ce (ont les dcin pim ra- 
ies vignctret de roedvfedeU. kCIerc&totitetdcsuxde 
1^8 ^.La preniicre a (ité faite pour le fupplenKUt dts LOiui- 
Its donne jat M. Raliizc , & la (econde pour le V. romc des 
(Tuvrcsde (aintAugnftin, de l'éditiuii d:i p. le. Binediétitis. 
I^p4iff:imae A. S. en planches, en 169t. Lamnitipà- 
tAtt»n dii fjuHi, en 16^6. UAcadtmte àti (cunui (S dtt 

7mm iL 
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r4/M vtermindeen 1 704. L'Emiréuriu^lHUÊUttAttAMtirt 
Jmi BAbjlatit , en 1 7oâ. Oicc. Oeft dans ces exceHens mot» 

ccaiix ,.S; djin beaucoup d'.iutrcs remWaMc jqai (ont a. Imi- 
tes pat tous les gtili de bon goût , ijiie l'on .ipperijoit la;ij 
peine les grands alensdcM.le cJerc iunc im.»j;in.irion vi- 
ve Abcilianie , mais toujours bien réglée , qui ne tort 
jamaii dacata^crcde la plus belle natutci une fccomiité 
liirptctuuici!»|oiuicâtinenKilitéexitiineâdivctliiîct tou- 
jours les liiiets mimes d'aillGanaffniêniblabIcs ; un deflin 
très eorrtiiii dci e-xpreflions nobles 5c clegantcs ', ut.c belle 
exécution , traitant tout également bien, les fujets anciens 
& les modernes , le païla^. , les .uiiiiian ; , r,u\liiieifturc, 
lesornemen* , &c.Taiu Uetakiii, dont un (c;il auroitpû 
faire un grand nom à M. le Clerc , fc tiouvant tous féonif 
enkii » l'ont fait i^^dcr pat les cor.nt-^iiIaHs , commf 
on honune du premier merire . C..L i. peu d cvaus en 
fon genre parini les graveurs dont miu» connoiiiotis le» 
ciivrages , eV i)uj n'cft inférieur à aucun. L'iiilatigahlc 
ailîduite avec laquelle il a travaille peiida..t plu» de 
loixanteans, lui aaulii donné lieu de prtHiuirc ditrcrcas 
ouvrages d'cfprir «donc la coiiipolition lui fervoir conune 
de délaircmcr.r. Voîd ceuxqut ontiitc immim^s. <«(«wr«rje 
frm^ut, imprimée M»-ia.tii iffiS. D^trumnfmrltftmi 
dtvm€,'\n-ii. 1679. GtamiumidfGiêiiutntt in-oâavo 
1690. A»mvt»m f^flème Aummde, m.tStw 1706. Sfflîmu 
de 1.1 zi'i'on , i/r-iKtJVo 171a. 7". j'jrj /).■;. f.'ai r , dell.t 
va l i/u-^ttirto J 7 1 4. Une autre clpcc de rcctcjtioii Je M . 
le Clerc , étoit de travailler à faire diverfes machines, pour 
La démtMilbration de différentes vérités mathématiques Se 
phyfiqiiej. Il en a fait un grand nombre dont quelques-unes 
(ont de (on invention. U picnoit plaiiit i en donner l'intcU 
ligencc i ceux qui lui faifoienr ItuMineurde lui rendre viStt 
& 1. i;- tai:oit ;ivee unenctrerd .1 Jmir.iMe. 

CLL1\.C( Etienne le ; ti . re de Davi.i , éroir r.ici'eein 
profedcutcn langue gtee.-]ue dans l'acaJeinle Je tknevc. U 
difputa cette chaire contre le célèbre Morus, qui lui fut 
ptcfcié. Le Clerc piqué de cette préfercncc , s'en vengea 
«ocritiquant Icsouvtagadcccux qui écoieot amis de Mo» 
nts, & principalement fe Philoftorgius de Jacques Gode* 
froi. En ] 645. Moriiiétant Dion , il fut nommépour rem- 
plit I.1 place. Il fut ehoiii en j66i. confeiller de la répu- 
bii ue de (.eiie-. e , tv" 111 ourutl'aii 1679. Jean le Clerc fort 
tiMic imprimer tu 16S4. quelques-unes de (es dillêrta» 
tions avec celles de David le Clerc. * Aitmaim dmemi. 

CLERC »t David le ) ptofelfeui en hébreu dan s l'acadc» 
raie de Geoeveft mroiftre de cette ville , vivoit dans le 
X VIL (iecle. K fut élu ptofc(reut l'art 1 ^ 1 9. â Tiee de xS 
ans, & miniAre l'an i6}i. Il motuut àGcnevelani6{S* 
jean le Clcic (ôo Dcvctt % tm impiinaer (ès Qtt^têmi' 

CLERC DU TRryBUI. ( JofepfaJe)Capncla,fitr*': 
cbe*. JOSEPH DE l'AltiS , Capucin. 

CLERCS REGULIERS > prêtres vivans en comnMtkMlltf 

(âilânt les rrois vcrux ordinaires à tous les Religieux »& cih 
gagdsaux foiïOàons npollotiques. Il y en a de pUuîcutS Ibtto; 
dont on va parler fuivantl'ocqirduliBiiit oà cfaaqjue Coopé» 

cation n été inflirucc. 

1. CLERC-) TiirLA7 INS. Saint G.ta.-.n de Tliitn.-, jea:v- 
Pierrc CataHc > cvique de Tiieatc , & atLlicvéque de Btindi- 
fii , depuis ppc (ûus le ixnn de P,t.ii\V, Banilàccde Colle Se 
PaiilConlffiiUctit Aient les ptemien qui penléieni â âabK( 
tm otdbre de Qms régnlieit, ft ib dtanmc ce deflêti) 
l'iui M 14. .ivcc la permillîtjndu pape Clément VII. qui pac 
un bref du 0.4. Juin de cette année leur donna le pouvoir 
d'elirc un (ïif)crit'ur , qui ne pourroit érrc coniitjuc ijue 
trois ans de (ûire 1 de recevoir ceux qui ic pteicnrcroient 
pour cfnbradcr cet inftitut , & drcdcr des (buuts pour le main, 
tien de Udiicipline reguliete. Ce qu'ilyadc parriculia;djui| 
cet iiilliiut, c'ert que ces piteet» noo contens de n'avoir 
aiieuns revenus (ixesâ: alHirés, s'obl^ent i ae rien deman» 
der , 5i à attendre ce que la j»rovidence divine fcor cnvove 
JX5UI leiir lubliftalxe. Lci cp.iatle inftitiitttit!. lie firent leurs 
vœux qiw le 14. Septenitwe 1 5 14. Se Or.itic qui iivoit con- 
(crvé l'évêché de Thcate , fût élu aulC-tôt fuperieur , d'où 
YÎqitqiuroo appelk TiMiiM ks religieuz 



«98 CLE 

aMitei aprit Rome ajam été prilc par l'anal tta^ 
mit Cludn V. ib finfliipcnt tout ccqu'on pouvoit crain- 
dre de l'avjricc Se de ia cruauré des tnnpcs 1» pluj licett- 
ticuHs, de ils fiitent enfin obligés de (ê céfîigicr à Vcnilc . 
où iU ont toujoun dcmctirif depuis. Le premier établillc- 
inenc qu'ib hrcru enruite > fut i Njpics , où iL ont prclcn- 
tcment llx maitùns , & ils (c répondirent bientôt dans tonte 
finik» hon de iaqucUe ils ont fût peu de progrès. Le 
tudbni Mauriii la fk venir à l^is l'an 1644. Se leur y 
donna la ^-ulc mailîn qu'ib Ont eo FoRlce. \U ont co d'a- 
bord, ainfî que les aurm ordret, nn (îipeticur gênerai, 
cloiu r,iJininii,i.i:io:i ik-voit i^iiu r trois .ins, Jcs lii)Kricms 

Eirticulicm tvHinuï au gciu.ral. Cwnaâ^: devenu carduui aa- 
it enfiiite parmi eux un gouvernement ariftocratiquc , Se 
icgit que toute l'aiitorii^ Tcrok entre les mains de ccus qui 
«nKMetKvoixau chaput^ ; nu.b Iji-mcmc devenu pope Tan 
I } 5 5. eropÊcba les Theatins de tenir Icuischapinet» K aom- 
nu des ruperiairspour cinq ans. Après (â mon on remii la 
choies fur raiicie!) , il fut rcfôlii ilo t.-nir le cli.ip'f^e 
tous les ans. Eolîn i'an 1 ) S 8. le pape Sixte V. Oidonna à ces 
religieux al Icniblés à Venifè d dire un gênerai, qui eût lui- 
fcul toute l'autorité -, Se cette forme de go«ivcmcnKntfubli(lc 
encore dans roritre. * JjC Silos > aniul. Gtr. rtgmi. Jean- 
Ihpt. «ki Tufib» JfitTM dtii* relu- dt f*àtt <ter r^L 
Atinetf le Miic, 4r wig. Ark. rrgùl. ctf. 2, 

IL CI ERCS REGULIERS DELA COi4GKEGATICX<I 
DE s. i'AUL, ty>crthet. PARNABITES. 

IILCII RCS REGUUER.S DU BON JE-ÎUS. Ceux-ci 
ne tirait pas à bcattcoup près autant de progrès que ceux 
-dont on vient de parler. Une lâinte veuve nommée Geitttlt 
C^t> & communctnent GtmUtàe Râvtmm , donna oc- 
ca&mde pes^ iénblironecoagtc^on poc le legs qu'elle 
fix cvt I ; {0. d'une nutibn qui lui apprienoit à un prêtre 
ji^mmii jtTomt Atédufelit , poux la changer en tme églifc. 
Elle avoir étc diltiplt Jl' la D. Mir|;LJcnto de Kjvcimc, qui 
avoif donné i^altcur^ rcgicmcns propres à toutes loitcsd'c- 
MS> tcdk avoir eu elle-même MiUifclli pour di{ciplc. Ce- 
lui-ci prit ditu cet rcgienxns ce qui pouvoiicoovenir i la vie 
«oumutne. ficl'aa i{)>.il les ât approuTarpir le pape Paul 
III. qûloipcmikdefcccwicdaiiibeaiwaaiiMne 
ië prefoimoion , Sede Eenrfiùrefiite leatra» wni fim- 
ples. line pro't pis qu'oiitrr les foniflionî. ipofloliques , ces 
religieux aytiit eu li'jiirrcnblig.itiori parriculicrc, que dédire 
toujours les mannes j riiiiiuit. ils nt commencèrent à faite 
des vonix t'ukinu(.l:> que du tems de Paul IV. Se ils (ùbnile- 
fcnt |u!qu'en l'an 1 6 { 9. que le ppe Innocent XL les liip- 
«nmiilotiqu'jis £iiau[Muin auirambiededa. * Simoo 
Win! 

de RuLuis , JUniim, & ^. Hctiiuiit» iglL du ml. 

*^ IV. "c[ FRCS REGULIERS DE S. MAYEUL , ou 
SÛiViASQlJLS. La hmmc & b maladie contagiculc ayant 
enlevé un grand nombre de petlbnnes, tant i Vcnilc , que 
«bni rtStatdcTettfr'ftinieen Jtilie. un noble Vénitien nom- 
tn6 ftrimt BmUiémi , oan^ vers fan tftS. le pieux dcf- 
fe'm de (êcourir les orphelins, & il en raflèmblà auflî tôt 
un gcand nombre à Venifc> daosuiK nui (on qtri a tCN^ours 
appaitctvi dcpiiî'. .1 la coiigres^iiion des Somalques. On lui 
oonna ce nom, parce que t'inflitutcur, après avcNt iàtt i 
Brefcc , à Bcrgameâf en d'autres lieux desétablillcmenslcm- 
blafales i celui de Venilc , choilit enfin le lieu de Sonulque , 
fiEdécnncBccganK & Milan , poartncOMnmelelcminaire 
de omqnt emteroient dans fa eoagKguioik On les «p- 
pcOs tamCttrtt rtgHbm itfmm MMoi, parce que Êint 
Charles Bonomée leur accorda une éghlè déaiéc 3 c- Saint j 
Pavie , avec un cck-bf e collège, dont il leur donna la direc- 
tion. Les prcmieis coiTipagnonsdc jcrônic Enidi.ini n'c'toicnt 

SI des laïques , & il mounii le 8- Février 1 ) j 7. iâiK avoir 
approuver Ton uit r [. Ange Mare Ganabarana obtint 
cette approbation du pape Paul Ul. l'ao I f 40*ce «{ui n'cni- 
pêcfu pas que les Sonùlques ne ikmandaflèilt Ik ansaptès 
d'cta- unis auxThcarinv , ce <:)ui leur fut accorde. La diffi:- 
ri. Ticc des [ ng.iç;i. nieiK de ces Clercs réguliers ne Itnr permet- 
tant [i.is de vivre cnicinble , l^.uil IV'. k-v (opara Tan i s ^ 
fcicpape Pie IV. conâaot l'ioftioudcs daniccs , l'an 1 
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mais (ans leur permettre encore de faire des vouz fi>ienil»llk 
Ce fût Sixte V. qui leur accorda cette grâce , & i|tH en mime 
teins leur donna la règle de làint Augudin , par un bttrf'du 
Decemlwc 1585. L'an 1589- Sixte V. les c*cmpta de la jurill 
diition dci tnd.iiaiu s. Ils n' 'H! point d'étabiincmeiii hors de 
l'Italie ii. des Caïuoiii huiles. Les pères de la doârincchrc» 
tienne en France voulurent s'unir à eux l'an 1 6 1 <!. & le fbu< 
mettre à Iciua iupenaus i mais cm y forma des oppolîtions, 
Se l'union qui iraVOil jamaitâéfôliJcmcnt établie ^ it d..-cla. 
réc nulle l'an i<4<. par ks oommidàires charge de l'oa* 
mmer. Alexandie Vil. a divtli> eetic eortgccgjtion entrait 
ptûv;iici'i , dL Lunili.il Jic , de Venift. de Kcinif. Il y a Jjns 
thâCHiit: ua iiJvicuu , qvni-i.il , dnu l.i lupciioiirc ne 
dure que trois ans. ell du ^itcin.irivtMu-nr d'iiiK >Li rr,->iî. 
* Augutt TunUT. yuA Hierm. Emni. Paul Mocigia, hifitr, 
de iori^. Smttk rttig, Hdiot > hifi. du mL mtm^. mm. 

V. CLERCS REGULIERS DE LA MERE DE DIEU. 

Le zele de Liroturdi , ni djiiv un li.iu.'^i^ iL- \t dïpcfl- 

danc-de b i^'j' '^^''^1^" Luqucs, doniia lieu i cii'^^'i dans 
Cette Ville une nouvelle tongrc^annu de Clers le^iiliers, 
<]ui (c mirent lùus b ptoicâ;on tic la faincc Vicigc , Si dont 
le principii devoir cft d'enicîgaer h docfaciBeehRSDeiiBe. tl 
en ieRatcsfbndemens vers l'an i{74> ic Ueiic unie (a vie 
beauooop <ie diflieuliés i cdùyct de la des habiuittde 
Luqnis. L'évcquc de cette ville ayant eu ordtcdu pape Sixte 
V. d examiner cet inftitut, l'approuva dès le commence- 
ment de ton pDnri/iear, les conj^itufiins turent apprtxJ. 
vécsl an I595. p^' le ppe C-lcmcnt Vlll. qui en iinnie 
tems exempta ces Clercs rcgulios de b judûiâion des ordi- 
naires- Ils ne firent long-tons que tioii voui lîmples , de 
(bbilM , de cfaaAeté Se d'obéilfince. LVm Paul V. 
leur petmitd'y a/oâict k vm de pauvreté. Et en£n On- 
goire XV. ordonna qoTb firoient i I avenir des wttti lôlem- 
nels, }i approiiv.i leur congrégation comme régulière, par 
un bref du Nuveinbrc 1 fia 1. Ils ont deux érablillèmcns 
iNa|^> uJi .lutre à Rome ,& quelques-uns encore, maè 
moins conlidcrables. * Louis Maracci , yi.-éi dtl f. P. Gitr. 
Ltmt. Heliot, h^. deitrd, man. tom. ^.cb. fâ. 

VL CLERCS REGULIERS MINISTRES DES INFIR- 
MES, ou DU BIEN MOUROt La findecetotdreeft de 

rendre aux malades tontes faites de (c-rvircs, tant fpîriruclt 
que coij»rels. Ce hit Camille de Leilis, né dans un Ivnirg 
du diiice/é de Cilieti dans 1 lAbruzzc , fjuî rin!liru.i, Apirj 
avoii letvi t]iicli)ues amieesdons les troupes delà république 
de Venue , il f it Ulefli, Se la playe s'étant rouvene plulieins 
iniSt il s'attacha an lècvicede nAfkd de âii» Jacipies à 
Rome, dont il devait fiHwnme. Annt cnlîine Ib 
drdcih dL- procurer aux malades les (ou!i:;enien'i donf ils 
lui parurent manquer, il embraflà làai ceeleliaftiijuc pour 
y mieux reuillr, & il engagsa bientôt queLpies perlonncs 
zélées à le joiodcc à lui. Sixte V. en approuvant la nouvelle 
UMlg iy d oo » par un bref du 8. Maci i)8&. leur permit de 
vhneeBCORMnnnauté , de âire les trois vomx fimnla onfi» 
naitctt «Dieconquaaiîme, d'ailillcr les rodbdet ik nioa» 
m^nteentemidepeAct de de chercher des aumônes parla 
ville. Ils n'eurent permiiTîoa de faire des vceux (blemncis que 
l'an M 9 1 . S: en même teins ils flircnt déclarés exempts tle 
la jiuildiUion des ocdinaiics. 11 y a entre eux beaucivip plus 
de frères Luqucs que de prêtres, Se ils reçoivent des ub!atb<]-ji 
ne font engagés que pac dn voua limplcs. Leurs mailbasdic 
noviciat Se ieun i n fam i aks pcuvcnc jpodêckt des iflMi 
mait U«'eft permis aux mailotts ptoMlcs <amic «Aaie 
mailôo de campagne. Ils ne penvent accepter atKune dîgntiè 
boti de feiir ordre , laiis une diilienfe du p.ipe , ni paflcT dans 
un aune ordre que celui des Cluiircux, Des laii i 594. Ca- 
niillc de Leilis avait engagé lès religieux à prendre tout le 
loin des iiôpitatrx où on les recevoir , Se d'y a-mpiir ton» les 
emplois des lêrviteurs ordinaires -, mais il n'ai étoit pas ve> 
nu â bout^ pcinei Se après ù mon , qui acrivaeit if f 4. 
ce iiouTelef^agetnenrqui depLnoit i ploiîennfiir rmnpn, 
ilsie plaignirent del aiar;. c des adiuiiiiiL'atrurs des hôpitaux, 
qui en divcttilioi;.int les revenus i djs ufji;;! cantraiies aux 
intentions des don.ttcurs , lIc renoncèrent enfin àcc loin qui 
Ici g^noit. pour s'appl^uei umqucmct» à la yiliie des na»» 
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lades. Ils ont plu/îeurs maifôm en divers cncfaoks d'Italie, Se 
qiiciques-uncs en Eipagne. La (ii|K;riciritd de leur gcnctal , 
qu'on appelle Re^ur , duic fix ails, Ton cotifri! cl> c<}ir|xi- 
Icdc quatre «mfiiftcurs, qiriclifrirt jvcc lui Ifs provinci.i it, 
îti priffcti , l(.s viliccurs , ijcc. ' Pierre H.illoix , I'ha c.im. Ht 
J.ellii. Coiiic Lcnjc) , Clcric. reg»!. ms»>ji. la/ÛM. Hç- 

VII. CLERCS R£GUUERS MINEURS. Ceiite congre- 
^tion eft le fruit du lele de Jcan-Augiiftin Addtnc , noble 
yenott, &(icFtiii(oi>-&Aiffiuftiii Caraccioli, d'une illti- 
ftre mdCm «lu royîuiroe de ^^pics. Quoiqu'ils ne paniflcnt 
pas vouloir s'attacher pi^iicir.ciir .i ijuilt^u'uiK- des fon- 
âiotYS apotloliqiics plutôt cju'i !'.ui;u-, tV- qinl y eût (Jc[i 
(ix ioni;ii-g.itioni de Clercs it.;iilii.is, ils ne [rouvereiir 
aucutic uithculid à ct:^tic celle qu'ils avoicnt pfofcttcc ; & 

"& fur leur ptcuùcre requête le pape Sixte V. leur permit de 
6ire les trois vaux fotcmnels oidînaiics» 0C un quairiàne 
dene ptdtcitdre i aucuite dignnd bot» k RKgion. Ils OÔt 
detmittiôniiie qtMiclortcs. On s'occupe dau celles qu'ils 
«ppeflcnt mn^rtm d'exerrîces , à p'rocutcr tous tes (ccours 
f| iuiiieL 3UI lïJeîes; (l'.iLjrres lont <.]eflinc;cs pour l'c'ducj- 
' non lies novii c-î. Ili ont aiJlli lies col!ei:;ei où ils cnfTtgrvclU 
tourei [ui:ei lie fciences, non feuieiiun; j Iciii-s iclijjic.ix , 
tuais aux pcrlonoes de dehors oui vculcut venri uldits iei,ons. 
ïnfin ocut iTéiavctqi oui veulent vivre dans une plus grai>de 
intime •peUTCm>«*ecUpcamlEoci des rupcricurs, lé retirer 
dais mie quatrilSine (ôtle dbnut&ns, qu'ils appellent hcr- 
initigeSt dont rcnti'L'e cil interdite aux lêctilicrs. Siite V. 
leur donna le noni de Mineurs , à caufc qu'il avoir tfté lui- 
nfane fiere mineut. Ils ont des établuK- neiis eoiuîJL:^b!.s 
kl) Italie jSi en Eipagne i il y a même peu de bonnes \ikeï ou 
d'univerlites dans ce loyaunie , oùils n'ayent des collèges. Ils 
ont deux ulàgcs propres, qu'ils appellent l'orailôn circulaire 
A: b pénitence circiiLiire. Ils font tour à tour une heute d'o- 
cufim } & MUS icsjow;* ho» les ivres de précepte , il y en a 
un tl'entre em qui porte fe cHke» un aure qui prend Li dif- 
cij îj-.e, lî'c i;n n\>i(ii<mc qui jeûne au pain & à l'e.r.i, iS: ijni 
pOiîc Ij j;i(.iiuc da r^fcfloire à un pauvre , à qui il faic tjutl- 
qu'indruûion.' ' 1 Lliot , h'jL dej ard. nu». tm$. 4. ch. 

VIII. CLERCi REGULIERS PAUVRES DE LA ME- 
RE DE DIEU . DES ECOLES PIEUSES. Jolcch Calilana, 
d'utK Êimillc noble du royaume d'Ar.igon , elt l'inCituteur 
de cette congrégation. Etant entni à Rome dans la confcairie 
de la doârinc auéÙeBi»» Û St comAîoquk de la nécclliic' 
qu'il y a d'apprendre de bonne heure »ix enfins les princi- 
pes do Cluiuiaiiifine,^ voiiîiit 5'.ni|)1i^uci entièrement I te 
laborieux excrucc. Quelques pciiunnei zélées in |olgiiircnr 
bientôt à lui, il vcciK en commun avec eiix , &; il y avuit 
vingr ans ou environ qu'ils rr.watik>)cni tous en lembic avec 
l'apflaudilKriiKnt de toute la ville, lorlîiuc Paul V. perliiadc 
de l'iitilicf de aa ioftitut > leur pcnnitdc lairc les trois voeux 
lùnpla ordinaires, pu un brndu 6. Mars 1617. Cette 
co B gryiion eut alon le aoro dcFliulinc i mus fan i6xt. 

' Gtej>piie XV. leur permit de fiire d^ vo^it (blemnefs , de 
leur dontij le nunujii'ils portent eneorc. Ce fecrr.J er.iMilTe- 
luenr fut pourtant cbunle- , «Se 1.111 l6^o. Al^Aiiulie \'iL les 
lemit el.iiis ieiii [ireinîcr eratfeculier , «.V vnnliit ijn'j l'avenir 
ilstie bllentquc des vœux liinpics , avo: un kitmcnt de pet* 
lêvercr dans la congrégation ; nais treize ans après , c'elV-à- 
dirc» ran t4é9. QcmetitlX. les itftablir daosrâai r^ulicr^ 
& lnnoGcnr3n.lcs exempta de h jiiriâlâion des ordnairct 
l'.iu I <r< g <; . IL font au immbre des iiKndiam , & font la quête 
cotuiiK eux. Oittic les trois voeux, ib en font un quatriânc , 
d'ittftruircgtiiiuitemcni Icscnfîns, & il's ne le bornent pas i 
leur apprendre les Lu^ues grecque & laiiiic, iiiai:i ikcom- 
menœni par l'alphabet , leur apprcnncm à jeitcr , compter , 
caicuicrj même à tenir les livres chez les marchands & dans 
les hnanblk ot>t aulll dc« écoles de philolbpliie , de théolo- 
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gwt de giBnBtiie,ci y iPcmciri e »,fa. ils XBOonduilêDtles 
cn&H chez kuis parcBS. Il 7 a peu de bonnes villes en Italie 

où ils n'.«ycnt des étibliflcmcns , & ik en ont pluCeurs en 
ipicluLic:.-unrs, comme ijRottKtSc a Naples. Le cardinal Fran- 
çnis de I )icrrich(ldn évêque d'Olmuiz, les attira d.ins ibn 
* dioccle, d'où ils feibnrt^andmduisrAUetiu^&daask 
Hongrie. LadilbilV.nHoePolopKfleific aiWTeflfc dns 



fan royaume , où km utilité leur a procoté jUaSaKs àatËC. 
femens, & ils en ont anllî quelque» uns en E^tagne. La fît. 
peri-jrire dr leiirj^ener.iîtfirre fix ans, & il a quatre a/Tîfl.inàj 
ils ont nyitehc niid'. ]iied^ pend-int quelque lems, mais <JO tel 
a oblige-s de îe chaiiilcr. * Àlevis de l.i Conception, vie dtl Fi 
Jffifh dt C'dfiUitmt.. Heimt , hijl. drr crd. mtm. t9m, 4.. ch. s fi 
CLEREMBAUT, fPhilippede; tom[eitePaJuao»cbo. 
Valier des ordres du mit inan!dialdeFtance> geiMrciniintft 
bailli deOarf, ptina Idt armes dès ion )eune%e, ftdoMii 
des RHiqucs de (bn coirmgc- En i C jtf. il le trouva .iu cotn- 
bat du Tcfin ; l'année (îavanje il fut au iTc^e de Lindrccie^ , 
iJt en I (î^fC. il combottità l'attaqne des lignes d'Arras: enitiite 
il lu: ninrùeha! de cjmp , fc mellrcdc camp gênerai de la ca- 
v.iIcTie iet;tre , &'airm s'dtaiit liçulé diiis toutes les «ca- 
lions , comme ali combat de FnhtHirr» de l'an 1^4^. dans 
lequel il (ôûtint l'attaque ; aux (icgcs de Thinmallc , Philip 
bûiiK , Ommaii'Dunkcifie» <le la tioflà. Se ailleurs. Il 
nt EibuteiiaMfleQeiiddbsaiixi^sdutiin,'(|tillcaaunjinda att 
fiege d'Yprcs, dcBcncgirdc , & de Montrond. Sa M.ijellc le 
fit marcclial de France en 1 (> { ; . & chc\'.iliri Je les ordres en 
I 6<S t , 11 niouiot i Paris le a 4. Juillet de l'an 1 6(5 ^ . .i^e tic 
< 9. ans ,' aulTî ef^imé par la dclicatellc de {on cfprir , que pat 
la valeur Se (es digmtcs. 

I. Il ddcendoit de Geofroi Qeiemb.iot , (cigneur du Plelfisi 
qui dponâ Etiftjfhe , veuve de Xiafroi de Gonnor , dont il 
eut CuiLLAUMk^ ijtti liiit»& Pitm Oetcnibatit ifà ht (fé^ 
glifc. 

II. Gt;iixAUME CIcremKiut , feignent du Pleffîs, époula en 
l'ifii. Mitrie, fille de AlMt Icigncur delà Pleili:, dont il 
cm Mtcï' ,i]ni h:ii ; j^r4n , feigtxnr de M ai B t e p fc , quîlaffi 

[lofteiitti; & t/«/r« Ciertmbaut'. 

lit. Mace' CIcr'cmbaut , (èigiKur du PLilis CletembaotSc 
dcb Plcfle, fut lietitciiant du (ire de Cr.ion , cipitaine gêne- 
rai poiu: le roi en Brct.ngnc , Anjou & Maine tn i J47. (1 
époulâ M.vi^Ktrtu Qjiatrcbarbeit dame de bTouchcCeléCk 
fille de /rjBQtiatncbatbes, étde ^ncnnr Chonfdn, dont tt 
en: J<a-; , c]iii :i:it , 5: Cii.\'!.!iijn: ClereniKr.it, feii^neur Je la 
PIdie,iilU itlvoit io-M Ajlk'iiJli lire de Crion en ijJI.iSc 

IV. ]r\t> Gcretnii.iut , (:::;t;cur du PlelTîi, fetvoit lôus le 
COruwTtabîe dcC'illtinen t 3Si'. Jlcjiuufi ,î/4?^^«fr/wdesRo- 
cHes , dame de la Mothc-de-Pendu , dout il eut Gnut 1. da 
liom , qui fuit i & frutnir Clerembaut , mariée en Jarfki 
i JS9.« Ckârkt Icieneutdeb Tour - L-indri 

V. l!tufaCletcnibautL.dunom,' fcigncur do PlelGs & de 
h Plcllè, Icrvit en 1411. contre Us AnL;Iois Ibus Ic roi do 
Sicile .duc d'Anjou. Il (JpG»!:*^! 1 '^.p ;r eniurar du premier No- 
vembre 1 î 1 - .1 '<-T.f de ij Tour , fîIJe <!e Ce- 'ni (e^^iieur Je 
la Tour LjndrI Si de Ikiumjont , dont il n'tiit p>intd'en- ' 
fans: i''. le 15. Ockobte 1403. feuate Siovage, dauK de 
.Saini-Pierte de KLiuliniatr, b Fcnêt-Sauvage , & de laFoite- 
Mailbn , fille d'£«ii Sauvage, Icigneiîr du l'Iedîs-Gtierif, Se de 
Méti* de Laval , dont il eut Antoine , qui fuit ; Atirtr , alliée 
le t6. Septembre 14)9. à Cr^r»» de Villeprouvée , fcignetir 
de 1.1 Cil-«5ricre , Ix Ferriert- i\ Conreelicres ; & M^^itrù* 
CleTeniluat, djnie de l.i .MoiI^e-ile-Periiiu , qui épotlfa jir'MM 
Aiux', k if;nini de Sonlge. 

VI. Antoike Clucmbaut, (cifçneurdu Pleiris-Ûercmbaur, 
Se de la Plellc , fut (ait dievalicj de l'ordre du CroiHant en 
Aoïk 1447. parle toi de Sicile, Ui^^là l«. par contrat da 
9. P6nRer i447.ûiriirrnirdu Plantis.irâeansejlè de Mon- 
trevau , dame de U Gourdouerc, fille de /'»*rre feigneor da 
Plantis. & de /e4nwr de Lille : x". par contrat du 10. Jan- 
vier M 69. Phltppt ChabtJt, fille de i^i-w.i»^, (cigneutdcjar- 
itac , ik. éîi^akeim de RocJ>cêiit>uart l.i féconde femme. Dn_ 
premier mariage vint Giu» II. qui fiiir. Du fécond Ktmft 
Oeiembaut , mariée \ Liait Aiivc , (cigneut de Genct,ii. 

VIL GlUF-s CIrrembauc il. du nom , vicomte de ManBB' 
wu» Icigneur de* la Plellc j &c cpoulâ par conoat dtt 14. ' 
Août 1 49^. JiMiim , SBeàe fnuifou Cluperan , Se fAim 
deChevigné , dont il etit J^roj fs . r]ui fuit , attire J/tctjHet 
dit le JtMne, qui continua l.i ^>ollerite' r jpfKince nprès^celte de 
fin frère Mm; jMi^Mfhne, mariée par eor.ti.it du 1 g. Février 
I ) 07. â Umrat de Vicupont , barcm de Nniboutg ; & /«f- 
" ' I* ldîg^nifil.<a l'abbaye de RoQOnaL 
Xsii 
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VnL Jac^^ Qercnil»ac I. du nom , vicomte de Mon- 
ttcvaui &c. époufâ pu contrat du 1 6. Mars 1)40. ÙMuie 
dTAfangoutaOïtiicaelaRocbc-Mabillc, hl!c de ûiii^fi^iciiE 
deh Roche-Mabille >& de G*^^ de ViIIdpiouvée . dame 
de Trcvn, doot il eut Rem . qui Cuit; fdefuelime. vlcom- 
teflc de Montrcvau , baronne de Trcvcs , dame de laRochc- 
Mabiile, de la l'iclîc , &c. niaricc par contrat du 5. yuilict 
I ; f o. à Pierre de Laval . baron de Lcz.11 ; Lourfc-, Jjine de 
laTouchc-Gclcc&dc !a Mcmbtollc , aJliCc à Louu , viconirc 
de Rochccho<iart ; feutne : & CUnde Clcrcinbaul , rdi- 
gicuiês. 

IX. RcMc'Clctanhiiu. vicomte de Monoenni && mou- 
tac Cuê killcr de poftcné àefnmfMji de Bcut^âleda (à- 
gpKUtde Fontaines. 

VnL J«cqgB OerembautU. do notn, dit te ^éKne, dU puî- 
né de GiiJei ir. du noin, vicomccdc Mpnrrcv.in , fciyt^Lur 
de la Plcllc,&:c.&: de feMnr CJwpcron, fut (cigiicur de la 
GoardoMCtc&dtlaS;ilJc,i!k cpul.ilc 14. Décembre nj'- 
JeMute , fille de Frauçoif de la Ko«hc> Si de du Ptii- 
du-Fou , dont il crut 1 . Hardi , qui dût { !• Mi/> lèi^ncur de 
bGtoUc&de k GouÈdouot* vmniMi i597*qin ncbiHâ 
^ dn flics de ft. deMoneuiaier i |. 4* Um & fr»ncm , 
tcligieujE i 5. Jdctjurtte Se Gmmm, acMn <ans enhrns ^ 
7. 8. 9. i/'«i;/î' .• & J/UiftiMme CSoraibatR , rcligiculcs. 

IX. |-|<»RB[ Clacmbaiit , kl^riLiir li. ('h-inrcbuzain & de 
la SiUc, cpoufi pni cootr.ir pâlit' à N.uucs le 11. Janvier 
1 J76. Amaintitr le B<ruf , fiUe de dUtt, (eigni-irr de bBa- 
daudicre , & de Jttiaiede Cbevreux > dont il eut Jacql-e.« IU. 
oui fuit , ic Lmafe Clcteinbaut , nuriéc 1 '.kamide T.iKxk-, 
yàm» de Laimoitc : ** i JtÊtfêtt d'Aubigné , Icigncur de 
hIbaÂe-Jouflidinief» 

X. Jacques Ctetonbuic in/<k lMln••6igocllrdcChan- 
tcbuza■^ , la Gourdoucte > acquit h baronic de Pilluau du 
duc de Rtwnnois , flit cbcvMlict de l'otdie du roi , & motiruc 
avanr l'an i.'-j i. Il <fpiiCi par conrrat du i Juillet 1601. 
Lmi/e Riç.mlt , hiL d'j ifM , (e;gnciir de Millepicd , & de 
CléMJtdc h Roche , di>tu il eut Letiu , mon jeune i Phi- 
imt> qoi fiiif, GdétTi , cvét]iie de Poitiers, mort le (.Jan- 

. vkr itfgOi Xr«r',chcvalici de Malte, mort jeune-, fétifutt, 
aXNtfim dliancci aUvirtiiHSÎéei/iwyiif/dcMonuuzicr, 
fifgncur de b ChiiaiiilIkK |£Mj|(& 
moncs (ans «llianoe. 

XI. Piiiupw Clcrcmbaut , comte de Pallu.iu , &c. maré- 
chal Je France > chev alier des ordres du roi ,^iiu » damte Ueu 4 
tttM-iicIt , if(K)iiUp.ir contrat du 17. juin i O^-i.LeMi/è^Friit- 
<M^Douihiliicr,mor(clci7. Novcnibic 17x1. en fi 89. an- 
noSt &Uc ûndcdc Ln» > comte de Chavi^ni , fecrctairc d'c- 
attfftad trdibrier des ordres du roi , Scd jiume Pbelypcatu- 
Vibafavin , dqot il eut jtdts , abbd de S. Tauiin d'Evrruz , de 
lieti-OicD en ^id» de S. Sawin Al de Chainnive» fnn dei 

de l'académie Franooife, mon le 17. Août 17145 
rhlippt , con-.te de Pallaau, liCTitnunr gênerai des .innifc.du 
tui , M<nL'<i.ijis le Danubeâla bouille d'HochOet le i j.Août 
17 04 Jt^^rtfi aucmbaiir.*#^ k P. Anfelne. k^. 

detfrjMds offic. 

CLERGE' , c'eft k corps dcsccclcftalliqucs inftitu<f$ pour 
adminiAm lçsâaeiixl»>C3pli<)ucilc$ myikra, & cddircr 
foSoediria. llcftaiiilîmcllédn nwcgtcc «>«o(.<jui RgniRe 
fm en ftrtùH : parce ^cMOneqae MU»lci QuAiensptut^ 
feit être appcllésia ponioadeDIca.neanmoinscnnd'enrre 
le; CluCri.n, que Dicu a fep,il05 J,i ;i;ttes, pour les cm- 
pioycc i Ion lervice» & pour tntaicc, i'il taut ainlî dire, fcs 
icrviteuts domeftianes , (ont la ponion dli Seigneur plus p.ir- 
ticulicrcmetu «pie les auttcs , qui fom embarradtis dans les af- 
feires du fnona& Ceft dans tous les roj'aumcs de h Clué- 
nenté le premier des trots àatsi&oniui a deoauiKinsae- 
CDidé de grands privilèges. Edouard ChambedaioB, ffLuufim 
tréttieritM fnftiai jti^ktmtt) t t maa j j» tCn patlantdn 
dergd de ce royaume, (]ac comme les empereurs Romains 
àvoicnt afcoLiîiir-;/ ik . ■ Jll Jl- ceitaJn.s privilèges les (ôl- 
dats qui vtilluruu c'c Li.r;ijii.;t:oicnt poiii II l-iliir <ic l'état con- 
tre l'c-nnemi c;r.in;:;er , il falloir de mcinr .TLCtirc^cr de cer- 
taines immunités j \ veillent & combiacJK |>oui le la- 
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lut de lerat . contre ic; rni 
moadcla tlttiE&kdcmoa. 



àmSkpnt fii (bac k 



CLERK, ( Jean ) évèquc de Batb en Angietarrc, vivait dîna 
le XVI. (icclc, & fut dlcvé furie lîegc tbifçopl 
Hcnii VUI. roi d'Angletctic le lervit «je uien 1511. poik 
pester au pape Léon 3C k livre qu'il avott flotnpofi contie Lu- 

Clerk prL .D[,i,j dans cette oocilAMl ntK excellente harangue 
dc.u r le p.ipe Irscardin.iif.. D^ptiiî , le nicmc roi voulut 
remployer pour (oùteiiii le divoiee vouloir faire avec la 
reine Cathciine (ônépouiè: mais ce piel.it bien eloipné d'une 
iï lâche complaiUnccpourcc prince , conipolà un traité |XHlt 
faire voir que Ibn nadigeétoit conforme aux loix ecclclu(ti> 
qucs , & le pnficna aux oommiflâircs nommiis pour junr 
cette g^nde affaire. La reine avoir choili pour les avocaitKI 
plus «ns de bien , &: les plus IhImIcs qui fiidcnt en Aiigilaïaie. 
ClerK fût un des principaux. Le rol ne lui en (çnt point tnai^ 
v.iis gré ; .lu contraire, en ; (4 . 11 l'cnvova en AllerrugH^ 
poiu c\polér au duc di Clevei i.ir.iilons tju'il jvoit eiiesdft 
répudier Anne de Cievci (on eji-i.ife. On croit que Glcrk 
fiit cmpoilbnnii durant ce voyage; car à peine fiii-il arrivé en 
AngtctetiCt qu'il y niounit. 11 cft différent d'un autre Jean 
CuKK > qui a compodi «juciqoeiomiages , & qui(itaiM (ccrc- 
taitedu duc de Nortfiilk» & onvainca Jlnfiddit^ , fût mit 
en prifi» (je pendu le 10. Mal de Fan ^Sandcms» . 
htjï. jcbijm. Ai^l. PIffêm , dt firift. A»fl. Godivîn , it epiji. 
BiuheK. (Se. 

CLERMARET2 , abbaye des Pais- Bas dans 1 Aitois , envi- 
ron à denii-Iieue de làint Orner , VCttfOtfeiKiEilecftderait 
dre de Citraux. * Mati , Diiho». 

CttRMONT (m l'Allier , ville de France, capit-ilcdc la 
province d'Auvcigoe> stvec évêchd > prèmiet fudkagantde 
Bourges. Elkactt {Manieteiiwaïkiiom de G«r(«vM, ptnsas 
lui Ai^ijl hmml Hm, ftcofin Anrermmt Arvirmi OmtMt 
8c CUrm-Mutt. On croît qn'eik a prîstiedetnîer nom d'un 
château cxtTé-iienicnt élevé. On ne dourep;is .uilli qu'elle nC 
(bit bôric (ur les .'aiiics de l'ancienne Gcr?,i)vic , Jour Cclir 
fait l'clogc dans le kj>:k-uic Kre de ll> iriunl.iires,& de- 
vaiM laquelle il fiit oblige de levée le iicas. Cette ville a Conf- 
fcit en divers teins les violences detOcMBa des Alains , des 
Vandales & des autres Barbares : ce <]ul y s^caulii de ai*' 
grands diaflg^»nctis.Çlctmonr cft pourtant encore aujourdildi 
une CEande«ilkfiiude(iKiiolicuâevtf,avn: desvignes, te 
des coteaux dVm eftté, & «Ibraone des prairies, Arunecam» 
p.-'.gnc tiès-fcnilc. On y voir ilc r;i.ridc \ p'.iec; , <f.- belles fon- 
taines, éc clcséditicesmagiuhoue!,. Hiirrc ccujt-l.i l egl::!- cathé- 
drale de Notre-Dame rient le premier rjng. Le elupitrc efl 
coitKiofii dt aente chanoines , & de qu.atrc dignités. Ccrte 
égfifc a cude cclcbres évoques , entre Llquels il y en a vingt- 
m reconnus pour ûincs ; (çivoir laint Auftremoinc quifût^ 
pâtte dupa'is, &lc premier dvcqucdclaviIle:iâuitUtbiqaek 
qu'on kit otdiiuiremeni k fimeflèut de ûint Aoffnmome t 
aânt Allyrc , qiurriéme évêcpe , lûoocflêur de fiint I^goO 
fufîju'en r^:i;i Je } S s . <]iù ciir laint N'epoiicn p:);ir firrrcllcof, 
i qii: (ucccda (ain; Artenic ; laiiît Veneiand <] li 'uc.cdaà ûiat 
Artemc vers l'an 594: fatnt RuIVic (urceiiein ;L- l'iin: Vcnc- 
rand qui fût fàcrdran 414 : fiint Sidoine Apollinaire qui fuc- 
cd.i a ûint Epaïquc l'an 470. jufqu*ea4tâ.«A:lîirkX.6rd« 
que : lâintApianculefbn fiicceilciu'qni luoorac en490 : fàiot 
Eu&ailê le aD. év2que qui liii fucccaa l'an 490. 8c mourut en 
j 1 ) : ûm <^kàca » «devant évoque de RHorlés , qui fut 
fait tfviqne deGcnnoaren 5 1 \. .ip(è'. Apllnuire qui n'a- 
voir tenu le fiege que trois ou q i urc :iioi:, , qui mourut i .itl 
<i 17. & qui fut le XIV. évèquc . ou le XV. li i'o i ce>mpte Arxjl- 
linaire : laint Gai qui fucccoa à lamt Qumnen .eV mourut vers 
l'an j { 4 : laint Gencs évcquc , qui fut élit l'an 6 s fi. Se imu- 
tut ran téii fiint I^x évîque 8c mmyT , qui fut né Tan 
<74!liilKl)0iiet> ou laint Dont, dvcque de ce lieu, moitCB 
7f0.naitdânisran 700: (àint Abraham, venu de Lemc 
en Auveignei^finabbéde ^tCiignei, onCyric, dont 
il avo^ fooâé k inonaAerc , &yTnonmren74i. L'églifcdc 
ce niomftere où il lut ci-.tfné , fir depuis chiii[;LT en une ira- 
roKTé de la ville de Clern-inn:. l es .intrt^ ipii i:jnt Ici plus re- 
nommés (ont , Durand .hticnnc, Robert d'Auvergne , Hu- 
gues Se Gui de la Tour , Erieiuie Aulvrt ou Albcfii , qui fut 
depuis p,îpcfousle nom d'I»*»f««fVL les cardinaux de Bour- 
baD«l>i-ha^AcdckRocfaef()ucandi&c.OHaeccnB%liîlè . 
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Otiuklrab , il jf a encore des coîlci^iaJcj de» (mtoUIcs , d;>- 
vcriw nwifbns ecclefiafttq.ms <5c rc ligicuft s, un collette de ]c- 
foitesavcc deux abbayes , dt- tiint Andrc &ilfljin;lLli(liiis o;i 
' AiKrCt ccne demierc fort inagnitiquc : cilc l'avoit di- 
«mme »llin» cUc fit ruliuc par les Barbares , & réparée du 
ttimt du po^ Ptlcfaal II. Ondit qu'il piflc «tmi CfXtB abbaye 
une petite tiviac > qni fbt i wrem d e autRfirii S tmn m , & qui 
iènooune aujooRi'Knî Tiret jine , fur laquelle il s'rft fonné 
tHmttclkiMnfimpomadtnirablcdes eaux d'une fbhnine qui 
fèpétrifie: il a environ trente toiit s de lan;; , /ixti cpiillau & 
huit de larj^e. Le roi Chadcs IX. pendant tcui vor.igc cic fiayoti- 
nc_, fiit curmu de voir cette merveille. Momfcrrind eft ii pto- 
diedcCknnonti qu'oodit que le marcchal d'EHïar eut dcT- 
Jandc |ps joindiCt fias k nom de aermom-FnrMd. Ces 
nom l 6 Bri gnwft i flM qne cet vile* <MK£tiito 6a un lieu 
éirvë. LcCOqjsdc (âint Bcicc évêqw de Tour* , fiw tr.i!i v,rté 
à CItiinont, vers l'an (84. pit fâlnt Grcgoirc cvti]iic dt 
Tuuts, qui le miraupicsdc l.iiiit Gji (ou oiitic. Ck-rinont.i 
un licj»c prcl-.dijl , i.\ fH)itc titru- de comte, c]ui iteuni à la 
coutoniK avec l'AuvcuiiC. Quelques auteurs parient drverlc- 
incm du comté de CfamolK. Le roi Charles V. dit U Sa^t , 
j àoc veia l'ao i}74.€utjr}.lesâwi(ia(a)raiimr. On y a 
lallRtéébiiiiitmtBÊiêàatBctUBfmMciàm le 

p.ii c Urbain n. pféfîda , Scan y cûncKir !â (.t'Ii-lirccroilâdc i 
pour h coiu](r;c- <ic Ij Tcrrc-S.untc. Ckrmoiir j pi-oduitde 
(jrands horiniK-s iLuu lt\atiRcsiX il.aai 'es larrci, l"v lilc l\\ 
Te l^iout de divcrlés lànuiks nobles- & anciennes. * Ptoioincc, 
La, GSÛr, cmaunt.Lj. Srtabon, /. PliiK, /.•♦.Sidoni is 
tvfKjimtàk»L^tfi0,it.iittéi.Qi«^XQ-dt Ttmrs ,t.}.c.ç. 
Je» SivatMl » dfttrijg, AQmm, Du-Ckcne > dtaKfmif. Jet 
villuJe frâKCe. Sainte-Marthe , GiM. CHri^.Dii Pui, ènutOH 
FM. JuRcl. hfi, dj^nttrgmt, Sank». Dnraiid, &c.DaiUet, 
Tif^» i uSéaU t éét. dt Pmii» mfik tfv 

CONCILES DE CLERMONT. 

CcQC ville qui eft nrès-illuftrepar lôn ancicntteté , l'eft en- 
tjOie perle* alfeoiblécs coclc^ialtiques qui y ont été tenues. 
Stas le régne de Theodcbcn roi d'Auàniic . qainw pldats 
s'aflêtnUercnt l'an VH- concile à Clermom. Honoiar de 

Bourges y prclida. L'on y lit Icizc canons ; & les prclats écri- 
virent au même 1 he«dcbctt une lettre rynodale.t^ii'on a àon- 
nk au piblic depuis quelques aiincvs. On v tint un .iiitrc 
concile l'an {49> & un aiurc dans le même lïccie , vers l'an 

£96. ou )88.Sulpicc de Botugetf p«EGda> pour terminer 
sdiflcietKb mi (itoictt Ibtvcnnfcniie Innocent <k 
8c Urcifinde Ohorsi|paar hjiirifiliâioa de quelques p.iroil- 
(c s adji;i;i I I pr iniei. Ce que Gitgoire Tnun nurijne 
j.>lu5au long diiii k lixitinc livre de (ôn hinoire , r. jt. 6c jf. 
Hugues évêque de Die , puis arche*«^uc de Lyon , Icgat du 
(âiin liège > alIèmbJa l'an 1077. un coikUc à Clemiont, au 
rappoft de Hugues de Hjvigni, qui en làit mention d^^s ù 
cbnmiqab GuiRaune dcCamakria fiiidcttoCé (^'«ti&dc; 
lînioniedaiiSceoaaeile.&Oataod .ibbcdc It^Chaifc-tMeti , 
y rutdîîévcqucdeQermont en fa place. L'an 1^95. le pape 
Urbain IL fityant les pcrlcnirions de l'empereur Henri IV. qui 
(bûtettoit le inuti de Guiix-it .iiKi(>j()c , vint en Fi Jiiee , ufiipc 
onUiuilc des papes atîiigcî . ) telcbr,i peiid.int l octavcdc 
fiîlW MaitilTtin concile en carte vilk , jvit treize jtcbcvêques 
'Scéem ccm cinq, ou téton d'autrcud^ cens vingt.cinq cvc- 
^ueH Ob y fit trente-dctà caiiâps^ioïK^a^éfbone des ntçrurs > 
Se pour extirper la lîinonie. Pliilippo iTrai dcEkance > qui avdit 
quW (on époulç le gitimc , pour prcadrc BhMd^, y fiii ex- 
comrminitf , inltju'a c: qml tut (.t't pénitence. Dans le même 
concilCilnt ksrcmoiitfancrt de Pierre l'Hermitc, gmtillioir^tiie 
^ [Hcaiïi'Ciqui avoir fait qiukjuts veiy.v^e'. en la Tcnc- Sainte, 
&qni noit vù les cnaauicsgiic les intîdcie$ cxcrjoicut fur 
ks QuAiens , le pape anima pu des haraogp» BMelées les 
prélau à po^ k* Fidâi« âtffcpàxiu acm^fàmse ksSv 
ra/ïns. Ces cJwAii l j o m iûeiit alMktant dlinpicfiaos (tir les 
cfpiitSt S"'^ r*^" detcnisun^nibieprcfqiic infini d'ho.ii- 
iTies de tout âge & de toutcn.ûH(ilitici4isde toiiv les royamnts 
de l'Europe , s'enrôlèrent dans cette inilice 1 jcrce. L:i ni.irciuc 
^tciit une croix rouge cou&c fur l'épaule; & le ai de guerre 
4lbit Dm u vtuT« Diex el v«U , en langage de ce tems. 
Gadtfioide Bailiikn fiicdGdanSstnetaldcl'ainiée des Croi> 



fe.Laclitoni«j«cdeMainczais psric d'un autre concile a[rm»> 
blé à Ctcrmontl'an 1 1 14- l e junc I nnoccm il. n'oùtit rcftcc 
en Italie , vint en Fianec i .ui 1 1 V . pour (è dérober aux vioa 
icnccs de Tes eiuiemis , tiit-tout de l a :-.ri|vjpc Anxïa i & il c4* 
Icbra un concile à Clermont contre le ûax pontife Aldniwtré 

III. ooQDaiKfoUt on ffi&nc&jadê vcniren France > y en 
(cmhliun dans le même iiede contre Cantipape Oâavicn » 
qui avoir pris le nom de fiBar U\ Etii nnc de Polignac, iiir« 
nommé Brtfe-ff'' > v tint «m lynode lau 1 1 j o, comme il eft , 
tiitile de le conclure de h chronique de l'abbaye di ùdm l'ierrc- 
le- Vi/-lcz-Sem, Jacques d'Amboilc fit des ordonrEince? fynty: 
dales en 1510» Guillaume du Prat en publia Tan 1 c ? o. 6e 

1 5 ; 7. Joailum d'Eftaingcadccira aufli l'an j 6io. & Loui* 
d'Efloing-CQ itf{l.&C 

CLERMCWr en Awvxtxtt viDeile Ftaoee dans ledttditf 
de Bar, avec titre de comte , c(k (iaée (m me colline, au 
Ivis de îaejiielîe coiiL h ]K-lite rivière d'A'S , à citKj ou fit 
Itciws de Vctdun .1 l'tHitnt, vV .i troii ou oturrc de (àinte 
Mcnelioud au couchant , vers le (rontirr.s de laChampajiftci 
CIcinwnt a été autrefois allez bien tortiitee; mais dans le 
XVII. lîccle on a abbam lès murailles, & elle avoir éttfccddri 
i la Frattcc par divers traitéi ^aiàcitlicn, cojlfiruté» pe& Il 
paix des Pyrcnccs de 16^9. cA il en cftfiiitnention danc Tara 
ticlc LXin. \- a.'.ns les iiiiv.ins. rMft RAR. 

CLERMONT en Bf/iuvo 1 si s , petite viilt dt Frjiice dans 
1.1 eoiitfcc de Bcaiivoiiib , avL-c un comte cclebrc, depu's eue 
Kobert de Krance , tonitc de Clermont, donna commen- 
cement ;i ia royale million de Boutbon. Clermont eft i 
fut un lieu ékvé enne Bcailvaii, Senti* «c Caaipi«net 

CLERMOhTT en Bctnvoi&t (iMilôn.)la nnifoo dev 
comtes de Curmont en Beanvoitis , a été très-illuOre. Qr- 
dcric Vitalis parle de Rinato I. qui vivoit en 1087. Se qui 
laillâ HtrcuES I. du nom , qui luit , Se Marguerite de Cla- 
mo'nt, lëcdnde fèmmc de IIm^^wj IV. du nom, comrc de 
S. PauL 

II. HucuEs I. du nom conite de Clermont, donna 1'^ 
gttic de Brulcvcn à l'abbaye de lâint Germer . 5c iiK) ila déw* 
gneriie de RouCt. fiUe <l'/llU»»IV. duooqi COnuc de Rou» 
ci , Ccigncur de Rament , & d'ytfar de Châtilloo , dsut il cul 
KiNALD II. t]ui fiiit, CiHi , nrm eaprif'ni a Rouen , ^RaiiI., 
diaïKJiiic dcBcauvjis^ EimemrHde , imcice a //«jj**/, comte 
de Cheftct en Angleterre ; Rtchilie , alliée â Ùrtux 11. du 
num , ll-igneiir de .Melioi & à'wwr de tllcrraoQt, quiépoufâ 
MAibieu L du nom , flpnwdc BeatimoocMlbr OÛk 

IIL RnuoDll-dationi coiitt deCkn»ant,«^ viraii 
en ti 14. ^noà 1*. M3t% «srateffè de Vennâiooit: x*t 

Cùmince iicV:^: , lîHe Je Remmd L du nom co nre il.- Bar^ 
& de G";.'ïf de V,utdtnv)nr. IXi premier miiijgc vint A1.ir. 

5 wcrtff de Clermont , allue Ch.rlfi An Ihncni.iitk , 
it le tm , comte de f tuidrcs ; 1 " . à 7 htern d'Allâcc , aufli 
comte de Flandres. £)u (ccond Ibrtitcnt Raoi/l L diimaïf 
qui (iut»<^ i £mMi</ Geeun*' iU^p^ 
fi9f.mei»iimifa'tfritd»MmmkiefifMn'i Simon, 
fil U iréueir in ftigmmt <f Anu fS de Nom , r^ip^ee 
ct-4frh\ Mur^ntrue, dame de Luzatchc en parre , alliée en 
I ! 5 1. à Cm de .Seuils [11. du no:T) , (en^nciu de Chanulllf 
boutciilct de fiance , yl/jô***^ de Clermont qui vivoit l'an 

1 1 

IV. Raovl L du nom comte de Clermont , coHoétable da 
France , fût Tnn des grands du royaume , qui accompa^nenv 
le no» PhilvpewÉMglr > en (00 voMgedela XencSaianb A 
tnaurataafiege d'Acre fan 1 191. i|a«(iic4patifi(.4lur<lame 

de Bréteuil , lllle aînce & î-.efirierc de l'tlcruv IIL du nom 
feignciir de litetcUil, & d' -VZ/v de Drctix, dont il cm Cathe- 
rine , qui (ùit i & M*K'.iid de Ckniioiiti alliée é Htnil, 
du nom , fcigneur de Vierzau. 

V; Catherine comtelTc de Clermont , épouCi LêiA 
comte<kfiloi*4C(k1C]ianres,doni vint 7iiAi«r,ditle/MiMki 
qui mon rot fan tiiK. âns poftettté (èt deoi frrnmes 
.1/«4>j.i(/i^d'A!eni,oii, ^ Clcmenct cfe-i Roches. Le roi Philippe 
Au^aflc .icqtiit .dors le coauedcCkTinonr,quilîitrapp.in.i(><i^ 
lie i'illLU'PF . dit Hurrpfl , (on tïis , k-t]Utl laiili de ll.thiiaj, 
coincdic tic Bok^iw: de de Dammartin , j/eame comrcflc de 
Bologne , de Clermont , Sca. mariée l'an 1 14 ^ . à Gd,<thtr ds 
Chkiliuii^gneutik Moni|ai» niflne (ÛB UgQ^ l!w i^f ^. 
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jyi^ Je ojmtédc Qenmiat mnMtii i b coomnettt k nn 
^intlou» ledcRim à R«m*t de France fon Gnéme fils, âge 

de 1.1 iTui/bn royale de Boiubon. Apcs aVott Iwg-tcms 
tians cette tnailbn , ce<omic fur encote rcimi au domaine par 
t.i ftkirK iit Ch^Ut m. du noni, duc (k- Bourbon, ooiimî- 
«ablcdci-rsancctuCMilicgcde Rorac k 6.Mii.i^X7. 

SEIGNEURS STAILU ET D E NBEZÎ.E. 

IV. SiMoH de dcrmoM , fii» puîné de Renaud U. du nom 
de Cleminiitidtde Qmmmtàe, Boct (alëcsbdciCcm- \ 

du (ieigncur de BuHcs > & (lie piuncc de FAm 111. du tioin 
(ci^iictir de Brcteinl , dont il eut i . Rack;l I . du nom , qui (iiir, 
i. k'ÀHrt . ijui tut pcre jr-v- S< lii- Simtn : ; . Vct» ilo Cln - 
Bioat > du duPU^it, duqticlonprétciid «jn'cll jiliiclam.uii>ii 
de GuMOmt} Ce 4. ^wtdcCleHiiout, dont rdKiiieeii'cA 



C LÊ 



V. lUotn, ikCknmM» I. du noin , rcigncur d'Ailli > mon 
fan niA.ipaA6mnie,émtétV&jliit,akàt'fe»>,1. 
^èla nom , fdgnnr de Ntfcfle , éanril eut Sumw II. qui liiit ; 

Ttiéiuit , charwinc de Bcauvais en 1 1 ; t ; f^Mul , (cigncuc 

d'Aiili •) RemiMd-Cttiffroi,éihc\\\<: & conuc Je Bcuivais , mort 

Co 11)6 , (S: /M,ih,iud lie Ckrnioni. 
, VI. Simon de OciiiKitK il. du nomifeigneurde Neclie & 
d'Ailii t fut rdgcntdu royaume pcndattt le vornge que le mi 

|laiiil Lmiïs fa en Afrique en 1x70. A l'im des grands que 
CtaiFfuli{^le//.fr^aidcNincpoilcdéfcnia]rs& gardes du 

toomM^cn tin> Wfmxta ifyMur de Momfôn. daine de 

Hoiid^, qvi'lldTOtt dpouâic en 1 141. fîtie d'Am»iin FJ. du 
O0I11 f OUI te de Montfon . cnnnAabIc de France , St de HtMrtx 
de Lkniigogne, Raoul II. du nom , c\w luit ; Oui , le ;.;ncia 
de Brcrctiii 6: d'Ui^cmoiu, t)uicciuid« ViAx^kn ,d<>m U f»- 
firrtt* fera rjpfKiru'e ci-Afrit S yinuum , prévôt de Lille en 
f landm , Se chartoine de Benuvais ; Simon , àvàfte 6c comte 
de Beauvais, mon en 1 ; i x ; & Bt^itnx <tc QemMNU, ma- 
Aide* do «om, diiiDliindc Lille. 

Vil. lUom. de Cieiniant II. dnnaiii fti^icnr de NMIc Se 
de Brios • connâabic de France , rendit de grands (icrvtcrs Jtix 
rots VMifi^U Htrdi , St Philippe U M. nctoitconncrable 
de FraïKf en irKy, c)uc l'itilippe £r/ l'cnvov,! nvce une 
|HuiLiuiu: arsikccu Gtucnnc > qu'il mit (bti^l obcnljnce durai 
en 119). apr^ en avoir chaflé le lieutenant du roi d'Angle- 
terre I lequel étaiK dc(cendu i'ann^ (ûivarac à b Rochelle. 

Su'il prit Oc bfûb avec le château de Blaye , vtiil mettre le Itegc 
crani Boutdem * que k amiéabk l'oblige» de km. Il àc> 
compagna audi Cnrlei de Feneet cuAUedeVahis « dans 
toutes les expéditions qu'il fîtenGaÂxignc, lorfqu'ily vimcn 
ii^j. puis il ptdlàen Flandresà la (iiiec du roi en 1197. y 
d<ifît quelques troupes \w de Conmunei ■, A; Ij guette totiri- 
nuanr en ce pis , il ic rtouva à la faiiKtik jouiiuïc de Cnur- 
trai , donnée contne (cm avi; par Robert . comte d'Anois , 

Îui y pcrdir la vie avec beaucoup de noblcflc Françoilc le 1 1 . 
trillct 1 }0». Il cpoulâ 1". yflix de Dreux» vicomtcllc de 
ClûtcinMinn,4c dame de MtaoRiaiibkgni» .fiUçde iMirWt icU 
^ncnr de B0R«iCcde CléMwww tTkcHHtcfle deXUdMiindiiB 
i.". Iftktlk de Haifuult , ^I)e de JtMi 11. dit nom comte de 
)-lainault , &de Phttifft de Luxcinboutg , dont il n'eut point 
dtiifarts; fie laillà de ûpremiere femme deCli::iK«nt, 
éittede Ntrile, vicomteflede ChateaDdnnt&d^TKdt: <\Iont- 
doublcaii . m.iriee i i Gmidmm de Flandres , (èigncat de 
Tcnrcrnondc Se dcRichcfaourg m",^ JrM deŒlonl.dii 
soni , ('ek<iKt>r d'ArUi -, Ifaketm , qui époulâ Hngiti Lardie 
i4aw« kmciff de Moiii&ni Bmrùit im%UÊmt de 
CkuBoinKMdh aHitei ^^MtrdelcÉjgém, dhdfeAfcH» 
I. du nom, «Mme de Imbioek» ficc deVdam« vkaai 
dîcoffi. 

susjmm ËforPEMoirrErDBmuo. 

vil. Got dé ClcnnMtt I. du nom , dit i*' NteSe, ù-ennd 
(kdc Simon IL du nom , iîfigiKurde Néelk 4c d'Ailli > & 
£Mitx de Momfbrt , dame de Houdm , fut lêl^MMt de Bre- 
tenil Ac d'CX Sumn » tttHk. uaBtdMi de lÎMMe. vm» l'an 
119c. ■ A IMM ad» jmWicM gun» de Flandres fan 



OnycÉ^panl^ Mtrptnu de Thoronci dame d'Of{i:moiit> 
dont il eut Jaiut t. «Si nom , qui fuit ; Rawl , fw/r U br^ 
chc dt MoNT&OBtRT . raffrttt ct-afrit \ Alix, teÛàAek ftém 
de Flandres II. du nom , {ctgneur de Dampicne , de ttnf W- 

zief & de Vignon , avec Irqucl clic vivait en i ( i ? - .1 ! 'J - 'i / 
allice i B(rn4rii VI. du nom , leigneur de Morcuil , iiuiii.hai 
de Fronce . & ftrrrowt de^fâBfk> ^ <^wiln /bat daClMifi» 
{èigneur de Murer. 

VIII. Jean de Nédk t du nom , Icignoir d'Offonoor , de 
MeUo & deliMMO» en pink, oxMlkr & chatidxlian da, 
id arqucMcdeFnMee, cil k penùetqoiqaita ktwmde' 
Ocrmora |iour ptnMkcCdut de Néette, que fa poftcrird con- 
fcrva. IlIctTOuvaen I )45. au ficgcdc ta villea'Errgoulcmc, 
6i l'anncc (Jiivanre A î.i lev^îc (îc celui de l.iiiii Oniçr que les 
Flamans avotent alFiegce, encotc j leur de-foitc pCi d'Ar- 
qués. Il cxerçoir la charge de queux de France , cj snnéei 

I )4{, 1)47. Ac fuivanrcs^ & en cette qualité ie rot lui firdnn 
de mille liwcsde rente à vie fiir fon tré<or,cn confidcraiion de 
(es l'crrices . k nooiau l'on dea OÊsmÊm de 6m ccflamcnc 
Ijitcn iHT'&kmnmiR l'année fidMdke an gpavcfnemdK 
de la ville ^e Coiicî f ciidant b mtnonté d'Enguemmd lei* 
(rneur de Couci. Le roi ]ean Itn confirma en 1 } p . la renie 
j vie de mille livrer, que le toi dm pereluiavoit donnée. dont 
il (ouit )uiqu'a La mon, snivcele n.Mai 1551. U avok 
épaufc l'an Mterfinme d.iuiedc Mello,qnile(utvei 
qurr, & dont il eut Ovt II. du nom , qtit Tuiri Guiuaume» 

jit U trMukt dufi^mirrdt fiÙHt Vb<ai«t , rMprrrûeL 
4ifrès\ Ammri* «vant en i } t IfAtm > dame dit PklG*! 
Caclidm» mati^ VCB Tan 1 ho. â Jet» deMonanmcndt 
(cigneiiT de Bcaiifaiilt , vivante en 1 ) 77i & deNéelfc » 
dit HtTfm, (ciqneur de Qnt Crefpin, qui après avoir été 
ernillfv de î'c^i^le de Peronne , t'pouf.i Aiar^urme de Voiide- 
liai, veuve de dcChiic-.utncur, Ci tiHc de Thamiu ùi- 
teneur de Voudcnai, & de fei\nne de Conri ins , dei:it il eut 
J/ç«»/deNcelle, dont l'.illijnce ell ignorée-, f*M & Rmid de 
I^cSrlle, chevalier quifùttuéà la bataille d'Azincourt l'an 14 1 ^ 
Se Ltifla pour lille unique MmgÊirim de NtfeUe» qui àoil 
mariée en 145). à 'jtn» de-GtCfMinir. 

IX. Gui de Néclle IL du nom.féigneur de MeUo,de Guiite- 
micoun , lieutenant du roi , capiuiine (^encrai & iôuvcniia èi 
pjiiiei J Aitois de Botiloiiois, ctiVit nurichal de Frii>cc 
des l'an ij45.Ure truuvj d.<n!> toutes les nueires de iba 
tcms,oùilrendirde qrandskrviccsau roi ôcà l'état ; en re» 
connoillànce delqueis il reçut beaucoup de gratification , du 
roi , & entre autres il lui accorda en t ) 48. cent livres de Pcn- 
fim pow tm âa. ontqirïl ekcrceroit Ucharge de inaiédial 
de France. EtancpdBenfSdniDnge , il y demeura otHonncc 
des Anglois dans un c^nbat donné le premier Avril 1 ; 5 i . & 
XK fortit qii'aprcsêtre cohvcnii d'une p-oflcrar>çoo ; dk pour 
laquelle le toi lui donn i une (ommc de dix mille l'C!iî pat 
lettres du 1 6. du même mois. Depuis étant poilu en BretagiKt 
.il fut tiié dans un oomlxit donné à Moron le* h . Août 1 ) ( z« 

II âvo!té|X)til<i 1*. le 1). Mai i)4i. /«4in«r,fïllede7%M«Mf i 
(cigtnurde Bruyères le Chaftel : en 1 j 5 1. IfiAttm de 
TbMars » d^nK de Btidicn 0e de Gamachec, lànode fiik de 
i:«afffviooniitedeThiMBR,llcde^Mm,camieflèdeDir^ 
dont il n'eut point d'enfens. Elle reprit une f'eronde alliance 
avec /i»^<rçer leipneurd'Amboife. Du pieuutt lit'vinrentjEAN 
ll.tjiii luit , AV-rr/ ,(^tii fervoit es guerres de NormandicÂc dc 
l'ujidtecn i)79-& i i^Q , AltiirieA\]iiêK i itMmlïef\suuean 
leigneur de CaniiJic Ttlimiie dcNéelk» inanédiCàtlkr A* 
Itnuteville , (cigUCOT d'AulTéfaolc. « 

X. JiAM de Nédfe II..du nom , feigrteur d'Oll m o re » Ja 
McUo, tOà demcnni fcuae fixa b tutelle de Mnrgtitrtu t 
dame dcMeflofim ayeulcll lendk de grands ferviccs aus 
loi'. Cli.il k"- V. & Ctiailcs Vl.d.ms : milh :, , '„■ inoumt 
en i ) i> S. Lilîint à'Ade de Mnilli ,iiàiuc d Aeticu , veuve 
d'.^M^rrr de Hangcft , (ctgnciir dcGenlts,& fillcde G$Uu 
de Mailli , (ligncur d'Acheu , & de Ferromede Rayneval > 
(iDillLqtii (uit) Luut, doyen de l'églifè de Beauvais en 
1411; BÙiKhe , mariée 1 i Rstm/ de Havi > (çigneiir de- Sa- 

'll-nrin; i*. ÂGm deBcaumoiK, leigneur deNeutville : 
Mllbrdc Chanres , feignenr d'Onf^ciuBiai i^Mtrw, alliée 
tKiOmàe Laval , (cigncur d'Airichi : iJManAiM d'Ar- 
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dcDonq««TC!4''. à /«•.t'i'ic Huriiinisiâ: A/<ir<> de NJcUc , 
^1 ^omt I RfHJKti de i lie , dit ttunmlliirt , /ligitcux tU 
MoncMc-Chitd : i ». /m» Ic^nnir.de MamrAwl, bqutlk 
vivotrcn ijjo. 

XI. CvJi de NétUc III. du ncwn , Icigncur d'Offtinont , &: 
dcMcUoiConlcilIcr & chuiibcllin du nii, iïiivu k duc de 
Bbwbon au voyage qit'it Itreutre-nicr en Avril i }90.& fiic 
l'un dtsiliiizL- loueurs que fcs princes choilttciK in i4'o. 

fioui gouverner le roy-uinjc. Il ctdt grand-tmitre d'Iiotcl de 
iitiivc cni4i).&moitrut^ i.i bir.iilic u'.Aziiimuii (c 15. 
Oâobtc 141 )• H avoit époutc pai connat du 1. Août 1 3 lk<;. 
Mârffurutét CoikI , lUmc Je Romcni , fille de Mnwl de 
Gonci ,{c^p«Kd«Moiiiuiinîli & de /t^nnt de Har court, 
A>iililnK/(«v de NécHc lII.dunom, Ic igncui d Offc- 
mott, vivant en i4H'><^^'' >V.qui Ibii} A.nicâ kfafluUlc 
d'Azincontten 145 avcelôn pire} /îAoKir, mariée â Lmu 
de Soyccouit , Itignriir ne .\(oi , iiii<iri i;i 141-- , & pANat 
de Nccllc, aîltLc 1 ■. a Ou de la l'cHoiinc, vicomte d Aci: 1". 

vaiMcni4}7. 

Xn. OindeNifelle IV. du nom > Seigneur de McUo , puu 
iOÊemoBt t coolciilcr Oc chamfaeUan du roi , liirptù en 
141 1 . hvilie de laine Rjquier , qu'il défindit long-tems con- 
Irc les troupes diudtic dcBouiigqçne» dcw'jl fiic obligé de 
teiidic- par compolition pour rentcr plumuR feigncurs qui 
avaient pris en vt iuiK j fon fn-uiits; puis ayam tcnic 
d'entrer dans la ville de Mcuix , alliog^r p.ii 1 j; uifc du roi 
d'Anglctcire, il y demeura pn.'uniucr , lîi: a lu iouit qu'en 
rendant les places qu'il occupott » Se fumi d'oàia ver la paix 
ftieàTroycs. Ilinouratfôtt %ê f«0 I47j> U avoit cpoidâ 
jNir traite du t. Juillet 1417. ^ui ne filt «compli que deui 
uni après, /rinar de Sducet» fille de TImhm narqoB de 
SaIuccs ,&dc M*rgiitritt dcRoucL En faveur de ce maria- 
ge BUjxht de Cuuci , ayculc nutcrncllc de l'cpouiè , lui don- 
na la iciie & cli.itellcnie A Lnerc -, iS; Ijnm , nnnj.u» de Sjlu- 
ccs , toutes cclies que pcct; avoic .ut royaume de [r^acc- 
Lcnnca&is furcm Jean IV. du nom , qui fuit ; jumne , ixa- 
iiée if MC^Mtj de Villters , Icigncurde l'IlIc-Adam , prcvôt de 
Paris i fdaue/iiit , dame d'Achcu , alliée à Lmiu , léigneur de 
Gooa.dela Forcft &de Montoutti 6c BUiÊtiideNédk , 
qulépou& en 1 4 j ) . de Valpnguc: 

XIII. JpAN de N^rlle , IV. du nom , /ligncur de Mtllo, 
d Ofttiiioni, d Encre , &c. vivoit en 1 47 5 . 11 avoir époalc 
en I 46^ . /.ley ;«■/;')<■ de Ctoi, fille de /cm, kii;neiir de Chi- 
mai.&de Mjnedi: Labin , dont il eut , OMntmc (evuci 
& Lamfr de Ncclle , dame d'Oficmont , de Mello, d'Enoe* 
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Btaye-lûr-Sammc , &:c. matide i ftm de Btiigei » iëigpieiir 
de la Gruduife , fem-'clul d'Al^* dont die a'cutjnnrd'cn- 
&ai. Eonr veuve die dooM prcamnt dn I y. Avril if»4. 



les notes dtMtniont, de Melb, d'Encre & die B«aye-((ir- 

Somme i Ftan^ùisâc Mmttmornici , Ieii;iitur de La Kochc- 
poc , gouvenieiir de l llk- de France } &: .1 Ch^liHie d'Hu- 
njicrcslôn éjKKile , en faveur d. leur iii,iaji;c , a eoiidicioti 
que venans à mourir ûns encans , les terres d'Oticinont & de 
Mclb demetueroicnt à la mailiin de Montnioicudt&cdles 
d'Encre Se de Drayc-fiir -Somme à celle d'Huraietcs. 

SmulSlEURS DE SAINT FENANT ET T>\} 



IX. Gliixaumï de Nrfellc , lïxond fil.'i de ]e an de Nédle I. 
du nom , (ciqrjcur d'Offcmont , tic. & <|ucui de France, & 
de .Hjrçwr/.-c , dame deMcllii ,f ut tutSa la bataille de Poi- 
tiers en I } \6. Il aroitcpouiti AUft , dame de S. Venant, du 
iSnidni, dn Mdiill-Uaidinie4LuKe , Se de NcufviUe en 
IjamiiiiVnmtiecD 1)71. dont il eut Robert , qui fuir, Guii- 
iMMl IL du nom , oui continua b poAetinf r*ff»rnt A^rifs 
td'tdtfim pwrtÂttti fmm de Mddk. aydfc «1 lêi- 
jgnetitdeSum. . 

X. Robert de Nécllc , feigncur de ûin t Venant & du S*u- 
thoi, diflfîpa beaucoup de biens, & nuiunit en 1 J76. Il 
écouù /«/i'de Di.>iui,uiï, JjiTîcdc [ leuiicn Manugnc, fille 
de Oiiti/4Uime (irigncur de Docnuiu . & de jftéimt fiaudc , 
daniedcSilli,iiKi(telet>OÛohRtj7^ tfigi cnpcor fils 
unique « JuN ) où (itir. 

XL JuiideNuclk, fcigneur d> lîiir YiMUift^BSah 
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cfioi , mourut ati voyjge de I lonj^tic tn i j yC, fms Liif.tii> u»; 
fiMme de 1 lie , id:ui de KtaMid de Trie , amiral de France, 
Elle prit une (ccondc alliance avec ( c/ r/ d'IAoutcvilIc .11 tut 
fwrjUs naturel , Leonel , <»*f«f/ ^ («nfine Jca-iuedc Mel/t^ 
UiffA i'mJiifriiudtUtnTcàtfium f'tmou. 

X.GuiUAViadcNécllell. du nom, fiUpainéde Gvn. 
uvm, & d'.<4(^ , dune de fim Venant , fiii fdgncur de r»nt 

Vetuiit & du Sauelioi apfès la mort de fou neveu, &: tliite- 
lain de DouAiJi cauit dt (à fetlrmc /W<i^/(n''de \V jumi ,J.uuc 
de Goullàncourt, fille d ;.; - de \\\jur;ti, (eigueur de 
Goulloncourt I dont il cuipour ii'lc unique /.-.<*«f dcNeciic, 
dame de faiiu Venant , du Sauchoi , Sic. niatie-c 1 ». vers l'aa 
1401. à Rtkrrt de Boulogne, dit le Tirant , Ic^pcur du 
Tronquoi , FrcDî , Vatu, Mcri , &c. picmict éctijier tran- 
chant du roi : 1". à jtm Piaa,qniavo>t ^ofdonicAi^de fim 
mari : ) t^nt âgée de phistle <0. ans, à kAtniimrd^ S». 

veufe i)iu nVn jvoit |>,is i 1 . uvec lequel elle vei.ii i l.i t.r.e dc 
l<itii( VVnùiu jl Coijri de Rouuncs , reUrvé I iilchuK d Lontl 
de Ne-clle , tiU nAinrel de /co* dc Nticlki lêigpicar dc lUilC 
Venant, ion ceniliii germain. 

SEIGNEURS DE /HOR/GNl. DE MOKTGOBERT, 
de Paiuart ,&dt Taaticmi. 

VIII. RAot;LdeClRnioni , fécond fils de Gui de Ocrmont 
I. du t»ui , dit de NItettt , Icigiieur de Brcfeiii! , maaxhal de 
Funee , 0^- de ,\U'(^utrtie Ue TKorote , retint le furnom elc 
Oermom. 1 1 tut kigucui de Tltotigni , & mourut en i j n . 
Il avoïc ejHiujè ^tàuuude Chambli, dame de Montgobeit, 
tîlic de l'urrt, leigncui dc Wicrmcs , &c. Si de pMtneAe M»> 
chaut , laquelle vivoit cncotc i-n 1371. dont il cm 1 . Raohl 
]L<^itk,x,yuMt^pUirMcht det Jit^HtiÊHdtOn»- 
tau , W OTiWW i w ti-^ri/ 1 1 . K^ktrt , feigncur de Boomont * 
mankiial du duc de Normandie , dont il avoit les bonnes 
gr.-4a,mallacriienprcltnce du dauphin dans unelèditionà 
l'uijj , en M_is H 5 7. (uiii avoir été nulle ; 4. A'ttWr dcCler-» 
menai , (eiî^neui du i at-aux-Logci ik. de Socteviile en Caux , 
mou Uii:> jJliance i j. /f<vn*r, mariée à Gmit*»mt\ç IBoutcii- 
1er dc ^enlis IV. du nom , feigncur de Cluntilli , morte 
cnfâns i & (>. Aiv^urrue de Clctmoiic,daiue de Montgo» 
bea «aUiàeà A&idki , Icigncur de Mcnni. 

IX; RAOoideCkrnicntlL dn non, IcivkciirOft de Boo. 
vincslôus Icducdc Normandie, commit de grandes viu'er.- 
CCS contre les religieux de Longpont , pour réparation del- 
quelles il fiiicondâmi]<!tn de gi uJ les amendes pr arrêt du 
parlement , & mourut pendant le procès , avant l'an i) ; 4. 
hiflàntd'^^riSfr dcCouci, dame de Paillait, & dc Tarti- 
gni , hUe du icigneui dc Pimn , &c Jsan , qui luit i RMtd * 
leiuneur deTaKÎgpù>écuyerd'honneur du roi , qui obtint 

ouUioaeo Janvier i}{4-^c>'^'?i>>">i* par (un perc con» 
ne IVibbi^ de Longpont s & le toi lui accorda en 1 4 70. qoeU 

ques luuiUKi de deniers pour lui aider à p.i-.cr !, r.inyni .lUX 
cnneaui, dcl^ueU i! ctoit prilonnier \ èSe jSii/int de Ciei-> 
mont. 

X. Jean dc Clermont , kigneiu: dc Paillai i & de Taiti- 
gni, (ervoitès guerres de Cakognc en de Flaodiea 

en I ll^xMiâ Mdrit dc Campieini, laquelle le rmuiii 
A glwWiiiniif de Rraqu«inont , dit .Sr^i^wer , Tcigncut de Se> 
dan.&ayaiueudeibnpceniet jDaiiageJ^Mdc ClonaoïK 
IL dnnom , rcigneor de PnlIaiT & de 'rairij^ , dont oq 
ignore la pofterité ; Prainx , alliée à ftM de rilît , icigncui 
de Chamboi , dont clic Ctoit veuve eu 1 4 ; 5 -, & de 
CleTiTK)nt,in«tiëeifcMdeflti»npt, dont cUe àntvci»' 
vccn 1557. 



SEIGNEURS DE 



CHANTILU 



ET nCOMTES 



IX. Jean dcOertnoni,&ooiul lilsde Raoul de Clermont, 

feigncur dcThorigni. & de JtMuméc Clumbli, dame de 
Muiugobcit.obtiui en Avril 1 547. l.i terre deCh.iûtilIi dont 
il put le titre , & tût nomme in.uvxlul cie 1 lance en 1 ; ^ X. il 
&1 fait lieutenant du roi en l'oiiou, Sa ntunge , Eiigoumois, 
Pcrigord , Ltmolin , & ès parties d'Auvergne par lettres du 

Ecemier Janvier I ; 5 4. (crviien Berri eni 5 5 6. & lê trouva i 
ijoumtedePaitkcsle i9.Se|pieniiKedeiaq>êuKannde,a4 
Upuditkne.tt««olr^otiwAC«2aiiriwdGMona|iie,' 
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<omtd!c d'Aunni , dame de Chef-bontonnc, M<MTagne , Mî- 
tabcl , &c. & <]ui poflcHuit julqua dtx-lirpt (ôrtcrcllL-s , tant 
en ('ui(ou c|iù-n Sniiuoiigc , qui ccnoicnc garnKbn pont Ic 
«li , fillciiniqiH: de fm/ (tt^ncur dc Morugnci&c. & de 
CUirr de Lezai , d.imc dt Hoi^ll.c & de M jl-Proiivoir. Elle 

Sitlinc {Monde alliance xm /«m de la ttelbaoe > feigncur 
Ad , qui fin à cautè d'elle vicomré d'Annai ,dsne Rtoutut 
<]nVn I iXvnantcudelmiifcinietiiaii^paarfibiniique 

X.Jean de Chmnrx , v;coi'i:c d'Aiinai , fcigneur de 
Mottagnc I &C icndit de grands icrvtccs au roi djns 1rs 
{uciresdeGalèagne« qui rcoi^Jt^-renc c-n des dépenics de 
piaiicunfbniiiie>>ad ptycmcnr <re(<|iicllcs il fiu condainnéi 
tcaptit laiiiMi<lâvcuvv&lâlHlelônltcricieit,jNirdlver- 
{csfemcncis & ariètj. Il motmii avant le mois de Septembre 
1 4C0. Il cpouta EiiatMre, dcPcrigord , fille A' /irchMthMlt 
IV. du nom , conue de IVrîgord , doriiil eut pmir f:lk iir '- 
•<]uc 1 Ltttffr de Clennont , vicomtclic d'Auiui , djiiic de 
MortJi^nc , &c. maria- .i Fr,in^tu , Icigneut de Momberon. 
* Du l'Ut tiéreili dit roi.Ç.Ï\omn tduttimtunt. LoifeiiMTOM/rr/ 
ABtmmM'.lmvtii.ktli, di Bumwût. On Oiêne. Sainte- 
Marthe. GodefioL Du Boucfaet. Le P. Lafabe. Le P. Aalël- 
inet&c. 

ÔrUÀÎOXT ( IlMniifs lù') aMv cîc Clun! , âoit f]]^ 
■dcRciuini .i.uiuuiiiil.igiwiit lie Ckiiiiont, «.Vit» aupaw- 
Vant .abbt' de S. Gt; iiRT de Flaix &L de (âint Lucien de Ikau- ' 
vaisr^ '^'i'''^ dcCkini en 1 1 S t. Nous nvoiisiinc lettre, qoc 
Picne de Celles evèqiic de Cliailtcs , lui écrivit. Il mourut le 

Avril de i'an 1199. *Picnede Cellei>i^|i. '/*La 
ditt«iqucdcChini. Sûme-Mirclir. GjS.Chrifi. (Se. 

ClI R VfONT LmavL , ville de Ftanecdans le Lan;>iic- 
<Joc,aiiili t>onm»u , p-ucc «inclle ctl dans le diocticdc 1 o- 
dcve.Elit tll lituce (iit la pttitc rivière de Lergnc, entre Lo 
devc & P(.zcna«:il y a un fort château, une collégiale , & 
uois mori.ilU reï. 

CLëRMQNT LoBivR» mailibo. La imiibn. de GuAMOtO' 
LciDCVi-« à<Mi cttttvilleadonnéfiiDniMn >«ftnne Imnche 
de celle de Caftcliwu. Sans entrer dans un détail , liir lequel 
on peut cooiulter les mcmoifcs de Cafteinau , Arles additions 
de M. le L.ib.nii Lur , il liirfîrj de- ri.-m.iri;:icr q'.it i'oNS lic C,i- 
ficinauiL du nom , <!poulà CtfWwf de Cicrmont Lodevc , 
iilfe UDiqne & héritière de DuM-deunt CmUoMmt lèigiietir 

A Cknnom > dooc il eut / W, mon làns coâni , & Pitàiu , 
dit Ir^M , IcîOKW de QcinioDt. Celot-cî époufi CiAttmt 

d'.Aniboilé , fille ajn<*e de Pierre, Icigneur de CiMuinont , 
6:1:. dont il eut l'iEniiE ,qui continua la poftcrité , & frmtçni- 
(_îttiH4tiftif , c'c C'.iilclnau , dit U cn- iimu de (icrmint. Son 
jiKtitc & la ;.'H)r(.v t < >n du c.irdinal C»coii;e d Ambnilc Ion 
cnclc , cotui ; 11 1 , m cxttcnr.nicnt à (ô{i élevarion. C'àoit un 
K&cit vit'&iigiilàuc 11 eut d'abord lVvêdKd'Agde>{iuts 
lui de Valence jCfifîtiic l'archcvêchc de Nacbanne> & einlîn 
celui d'Auch. Le jvipe Jule IL r<leraà la digiiinide atdinal 
l'an I {oj-itl'an 1 507. il fbc ambafladetir pour le roi Louis 
XII. vers le mime jvtntifl', auprès Jiiijiii l il j^itavcc beau- 
coup de zclc, en l.ivtut de la Francf , |K>iir laquelle ce pape 
ti'ctoit pas bien inrcntionnc. Le tlitanèté , & mil 

d'tbotd dar.s une totu: du château lâfnt Ange ieiifiiite dcqnoi 
on luirkntiicia libittc. Il (bufcrivitl'jn m > i . à la bulle de 
^indiâioTuni concile de Laaan.Dejiuis on lui donna la l<^g.i- 
tion d'Avignon ,oâ il moDrnr doyen dri Ordinaux Tan 1 t4o. 
Lovn de Ôjilheni i!i C.iIlt îii.Mi .ci.m'c tk- C'cniKiiu LoJ^- 
ve, matquisde î>*.i;.i^".c]iii .ivoit i.T.> n'.nirL- de J.i j;.irdc-fobc 
du roi, epouU en i6çS. U.v^r:- }%tit[r Ptl.igic d'Albert , 
^lcdcii»«"-C/M»-/r/, duc de Luvnes , et muuiiucn 170Ç. 
jaMantun fils chcfde la iiuilbn de Ciennont -Lodevc , moi i 
en 1 7 1 j> À l'âge de > 1. ans.* Friion» GàU,pirf. Auttcri . htl. 
éattri. Guimtdln. lyAnnin. SràneJttatlic» <kH. Cirijh 
HHtmurr' de C^iIhah. Le Libouteur , &c. 

CLF-lsMOX r , bourg conlidcrablc du Dauphiné dam le 
Vitniviii ,.»vtc tifredcœintc, adi niic !• iri lioni à uneilluflre 
& ancienne ni.uion, divifcc en philirur» branches. Elle n'c-ft 
coimuc qiiedL puis Sibact I. du nom Icigneur de Cicrmont , 
&dc S. Joire Diupl.mé , qui rit incoiiomédans un aitk 
.4^ l'abbaye de EI.a iiromlH- de l'^^n 1 094. Il eut pour lïU : 
- l|fSBwi;rll.duiH> m ii çigne MdcCtamcB»AtdcS. Joiw> 
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qui vivoic en T [ ; fi. S: c-n 1 1 S :. c'cftà lui à qui on attribue la 
to: 1- , ik, iLlj poiuihcjies : voici coiiitnc on conte La 
chtvu. C,ui tlL-Boufgognc atchcvcquc de Vienne , ayant ètc 
élu (MjK- loiis le nom de CMixte IL tcfolut de challcT de 
RonK, l'antipape Grégoire Vlll. nomme auparavant Mim- 
nct AiriM, & qui tinit £Mtenu pai rctnpeieur Henii V. 
{|ni l'avait faï tfhie en iitS. Catnre 11. fit pewceteflèi 
des levées de '^cn\ clt gi'nr^'. E;ic:inc cnmre d.- B:ji:;l;o- 
gnc , Ion frcrf , in lu .luiii , \- en li imi.i le conjiîunuc- 
ment à Sib.iti; dr Cic-.iMont , cm [o'ynit .nix u'oopcs du 
pape & do conuc de iinirgognc, celles qu'il .woit auiS Ic- 
viies pour Cittr expcdition. Avec cette artnoc il conduiik Gf^ 
lixte a Rome 9i le téiablic iiic le iîcgede S. Picin au oam- 
mcnccnientdwnnn de Jinn de l'an t lao. après en avoir 
diaâè l'antipape Grégoire VIIL Calixtc pcMir taillera lapofte» 
ritd des marques de (à reconnoinâncc d'un Icrvice fi impor- 
tant, accord,! à la maiibn de CLniioiit 11' piiviligc de [>oittr 
pour atnicsdcux clcl> d'argent Dallècscn l.iutoir liit un champ 
de gnenlcf, de pou ciniicrlanive papale avec cette deviC^ 
Si Mmti n iit^4vermt »qf u tmm f mm meg«k«. On prérend 
que ccne mailôn poiioit aupatavantdesatroesparUmes.qut 
tfnlentun mont (iitmonté d'un lôleil, 6c l'on ajoûie que la 
buHc deconceflîon de l'es nouvelles anncs, étoii datcc du 
n. Juin I I qu'elle s'eft conlêrvéc long tcms daiii ks 

^rJiivv > liu V:c-nnc.QiK)i qu'il en (biiSibaut eutpourcnlansy 
Siliiuu \\\. nom féigncut de Clermont & de (âiai Joiic* 
qui vivoit en 1 1 90. & qui fut petc d'v^m/, ^ëigneut de Çlct- 
mont, mortiânspodcftité -, Si CuillaumCi qui lîiiti 

IU.OU1LLAVMB feioMurdeOeiaibBi^jc de^ntJoJte* 
hérin apparemment cte ee$ reties pat b ttnxt de Ên neveu , il 
t n tîr lio iiin ,î l'f îjliîè J. Vienne eni X03 1 log. & vivoic 
LiKOrc Cl! 1 ; < j Su i nt^iistiircntSiBAUT IV. qui liiit>W^«in4 
.ihbc lie li iuCIk^, rnii4)j& GmlUiime écGkttaBaxt 
que I on qiialiHi.- doyen de l'eglilc de Vienne. 

IV. SiaAtrr IV. dmiom fcigneut de Garmont , Se de ûmt 
JoiK.viraitclt 1140. âoic nMxt cv ti.49. Il «voit éei 
marié anmoUdrAvtiliato. avec AtfhDt.âic&lietidetede 

;.<m« , fi^iB^de Vitîeii^M CD fai£ AiMAKsLdu nom ,q|i^ 
iiiit , 

V. Avs Ani> L du nn.Ti fi'j^ncnr ilc ClcTinont , deS.Joi- 
rc, de Vineu , <^c. iucccdaa ionpcrc , avant l an 1249. U 
tcftanunwis d'Avril i)0}. llavoit érdmatié en 1156. avec 
.^ilutdçVillan ,tiUed'£rj«Mr,iitcdeThaice.dcdc VUlan, 
Acde^MMwrdeFoâcigni» & il en eut 

l'an t j 0 1 .a Btturix de Savove , fïîîft 
de , (êignear dcVaud , frète ^Amt'W. coiiuc de Sa- 
vuvf- 1^'' e.irtnr L-inf'.iiirTe'. enl.ir.s Je et ni,iri.ir;e , 

VIL Avj« A«Dde CientK>nt il. du npm, ccichrc par ion mé- 
rite , pjr Ion pouvoir & pai (es (eivioCL Aimon comte ds 
Savoye lui ht don de quelques teira en t } j S. & rSfii» de 
l'attitcf dans fim parn ) mais il démenti fenie dans celui de 
Hiiii bcrt dauf^inde Vieniiob,qni le crca en iJ4j. clu-f 
aesL'ULTtrtdeiphinales.&du confèil du dauphin, & auiiïc 
delH i'c lîmtdu dauphin' que de la d.urphinc, qualité qui 
de vcMS eu f héréditaire pour ceux qui pofKditujcnf la terre de 
Clertnom dans le VicniKsis , qui cil celle dont la famille a pris 
le nom ,& qui c(l diâctentc d'une autre terre de ce mcnic 
nom , dans le pais de Tri6ic$ , que le même dauphin érigea 
en yicooité en â favent. Ajnaid de Clermont W diAingua 
dans mîtes les oCC«liont,ftlaiAd'yf^«rAr de Poitiers , fille 
A' Aimjr Je roitlers eismte de Vatciitinois , Gbofboi II. qui 
luis , «Se ,-i)«ArÀd'i CLtmont , Icigneiit d'Hautctive en Data» 
phiiié , qui ptit alliance avec îftannt de Maingot , dame de 
S !rç;t rc5 & de Damprerte , dont la polictîtd finit en b pcr- 
V.mv: de UMidt-CMherinf de Cicrmont» duchcilê de Rccs « 
lic^brepatlinciprii.laqiKUemaanwen 160}. 

Vin.GlUMtdeCItTmont If. dn nom , éj>ouG Ifattlle, 
i.llc 5; héritière de Ciin!.,:<mr , Icigneur de Montoiion , eV en 
eut AïNARD lll.qiii luit ; AntDine , IcigiKttt de Monroilôn 
qui iK-ljiilâ qu'une tillv de ion mariage : &i Ck^u, ~" 
de V.iulèrre , dont la polleritc cft «freinte. 

!X. AvNAKode Clermont III. dunom,($poulàio. J, 
de Geibaîs , dont ilcutun filsmoK jconc : 1". [jtutft .'fiîL 
unique de 0'<«/r« , Icigneur de BKdIeu , qui le rendit pcre 
Xm x^i s |«,«û J'annde 141 1 . Ahx de 
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, SeyffcIvfillcd'yfM/ww ,tvîgiKnr<iAixcnSavoyc, dbiitilcii! 

ANroiNCl.qui fuit ;& ClAudt lic Cicrmoiu, u -gnnir <if Mon 
I mikiti > duquel ioiu dclLcndus k$ icigncurs je Moiuoilon 

' Itllqiies 3 jii^otird htii. Ccxc braiiclic a pniduit de grands 

Jrnnmes , & enn^autin Phuiseht CJccmont^dit le BrMit 
Mwtoilbn , qiiî ic tendh cekfaie dam les ipiena de 
d.- Bretagne vV d'Italie. H futclunikllan dvs roisCharlcs VIII. 
&^Louts XII. &lcrrvif le toi Charles à la bataille de Forooiie 
l'ail 149 5. On dit que ce pr.iuc !.\!t.;i;( iiop engage jvcc- Mat- 
thieu bâterd de Bourbon, appeilaMaiwoitoi) pour le dégager : 
jtUrem^tt Mnuoifeti,{a\ crta-t-il. Philibert de Ciermont 
s'cti acquitta diencmcnt i &: depuis » ce coumundcmcntciccu- 
ré avec toiude boubaïc , dl devenu pour û ânuUe aaedeW' 
fcemèinemcnteloiicul&Ccg^indhaiiuaetiioiir^ tf 11. 

X AimiMiLdeee nom vkoinicdeClennonrtArtanffi 
vicomte i?cTalIjrr ,i c.iuIedeiTj»j«f«i/^dc .S.ifÎL!ijgc fôii époii- 
Ic , hllc d«. jmn <Jc Saiknagcquiavoijtu pour jku & mue , 
^»/«/i*fdeSal7cnagc ,(uiiiuniiiK'v^r<j4W,& y^wdcTriani, 
VitoiiitclIcdcTailair. de Clerinontcut de ce maria- 

ge , Lot is , qui luit i CEKKAiiotN , vicomte de Tallan , dtiu U 
f»Jhritt Jtr4 réfftnû^frètctiU dt finMiu'i Aiu»tn* , clù 
ardtcvêqiuedc Vknnekti. Mats de l'an 1498. & mon à 
Imii k 6» Novembie 1 507. aucjuci le aidinai Ficdcric de 
ânt Sevcfiodilpua U dignfté -, Jetix filles , CXmn<p , mariée 
àôVur^jw de Caftclanc , lïït lit ^W./.kvjfr . Ti -iMniji Jci Ci.- 
ïclte , motte Cin* ciifam j Lmuji , ;u.u ic c a yinimae , kigtitiu 
de MontchcDu. 

XI. Loui'; vinjmtcde Clcrmont , &:c. dpoulâ Oubcrint de 

^ontaubjt. l'un i 49Q. dout il eut $ 

XU. AMloiMcde Clcrmont U. de ce nom , bailli de Vicn- 
i)CHS«&i& Cdiii<i prit alliai>cc en 1 5 1 C. avec famiit de Pcù- 
liccs , fcnir de Dumt» duchcllêdc ValcOHnobt ft liiainur en 
1540. ayant en QtnJt , mort ûnt allùnee en Vmaie 1)40-, 

j^KKt, tcitmïedc RiHt'd'^ V,.m\ 'ùlki i, lonitt du Saint- Ai.:;iun ; 
Phihterte, mtnée i«.â /e.tn li'AriL^/unc- , Icigncuf <lii i hoi; 
l'.à frAd^^ù-yïnwitW viioii-.ie lie IVilii";iiaL ; Ir.i.'Kvi/r -, Se 
A£«'j<W'">teligieulcsà taint Pierre de Lyon , duiu iadcrnic- 
lecn fut abbellc. 

XI. BhRNAiLDUideQenDoai>viooimtcdcTjllatt» Sec ië' 
fftodffl*d'AinoiiKdeQctnwm,aedefriWf«//^de Sallèna- , 
gc, vicomtertcdcTallait,cpouCien 1^96. WmwdeHuflbn , j 
Hlle de Chjrlo , comti: de l'oiuicre. Il prit la qualité de cuii- 
{cillcr Si decli ( ihtîi ui du toi Louis XII. iSl nu i rur-uiirt stn. 
fuis.ANTOlNElil. qui fuir '<0'<^r'f/> qui lyt cvcque de Gap 
, CD 1 5 } 9. & qui > pour avoir abandonne la religion de l'es pc- 
tcs > tii: dcpolc cil I H J ' » lêigneur de Touri , tige des 
ixirrons Je Touri-, Tww^wf-yV j» , cvcqucdeScnèsen 1551. 
puis victicgat d Aviginoncni s 5 uLuirtmt tué à la bataille de 
CtiilôlLscn I $44:C£i«dr(K^;ricttrde Marignii Fr.w.mfii 
mari ce à MrranJ d'Hollun, fcigiieiird'Hoftutj,/ (.«./c, mariiic 
l«.jfVrf».w du Ikllai, prince d'Vvctot>& à ciiik- u v IL cginrc 
deToniit-ic : & yinttiHf de Cuillu! , duc d L'zcv, itiot- 
tc tins enlanii'an 1 5 jf'i (-Aiherinr, alMKiledc Uiiu jcan-lc7. 
Tbouars-, yt/.i^<^/4<M< , abbclle de lâint Pau! de Ocauv.u^ , 
morte le»S. Uclobrc 1 561 \Mirgiitritttûhi!St de Tataf- 

XIT. AKTotHi deOennoot III. du nom » panier cdmte 

de C L rmont , &C. fat lîeatenant gênerai dn roi en Daaplûné 
l'ail I ( H' P"'^ S.ivovc. Le 101 i\oa ciigé Clcnnoiu en 
comte l'ati 1 5 47. l'Ji avoit dunnv; la cluryc de gt.iiid-maî- 
credci caux&fbriis dt I ranct en I 1; s I. Il cj: de- [ r-lricife 
de Poitiers, troiliéme tîiic de fttm , Icigneui de Saint- Vaiticr , 
ton épouic i UaiuU , mort des blclliucs qu'il ic^ut à la ba- 
«nUeaeMtMwaqnairan i^69\l\tm\ .^miiÙL\^ibmtjm- 
fiée 1 d'Épais % lêîenenc «le k Vauguyoti$ I^aim, alliée 
â FUru-Ltmi de Ve(q , îcigiKur de Montlaur ic de Grimaud •, 
€3t4rlttte , mariée i ». à CLiuie d'Ainoncourt , feigncur de 
Montigni : 1". j ^M«d'0,(ci:;ncur de Ma:ioii ' . à GiWruI 
du QiiefiKl, (cigneur de Coupigiiij & trtm^otje de Clcrmont , 
&mnic de ^ Mettes de Crullbl , duc d'Uzirz. 

XIII. Henri comte de Clcrmont , vicomte de Tallart , &c. 
gouverneur du Bourbonnob , chevalier de l'ordre du roi > 
mûanil au iiegc de la Rochelle fan i {7}. laiflàni de DUm 
de la Marck . gllcpuinée de jhAirf °1V . duC de Bouillon 9c 
prince de Sedan , QuRiB-Haon^ Aii> Le ni ObiIcsDC. 
TaDte U. 
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a voit ctigi; le comté de Toaiucfc ai dutiié . en fevctir dé 
1 k III i , par deux brevets des premier Mai 1)71. & i'.<. Juin 
1571. mais ils n'cutenipoKit <le lieu , à caufe de k mort dà 
nouveau diic > qui arriva jpcn apb. Ses delcendai w* l a WM t 
diâileuctanDMesnMquadeMKdignité. 

XIV. CvAnui-HiNu cbow de Cktinonr ) te. itodBer 
des ordres du roi en ifijj.morti Aiicy-ic- Franc en 1640; 
avoit eu de Ouhermt'Afujte d'ElcoubiMii de Soutrfn (oA 
cpoulc , Fr AS.;ois. comte de Toniitri- , tjui iuit ; Rocer, mar- 
i^tùs de Ciuih Mm U f^itrut tji mffertte tifrtt CfUe de Je» 
frtrt miné. Vlutrlei-Henri , duc de Luxemboorg , par ibit 
mariage avec MdrgmritÊ-OiÊHm* ducfaedc de Luxembourg « 
dont ucut AU^deUOie^CkwhlU Btnme- licnjt de Clcttoonr i 
duchelTcdeLaieqjbauig) miadrle i7*MaiftderaD i6<f.è 
franfetf-Utmri de MofumoRBci V dut de Ltnemhautg « pair 

mdi^tlu! d:; Trancf, rrwnc le 1 1 . Août 1701. Henn , che- 
vauti d^; Maitc , tue au htgc lic limvclli: -, ^'mo nf , abbé 
de (àint Martiil ; Aiatdtlatmeàt C^.crmiint , abbclli: de NotiC' 
ûaïuc de&Paul de Ûeaiivats • en laquelle elle fiicceda a Mag-> 
dcUned'EÊoubleau de SounJk Acuité , i^è> avoir été lia 
coot^unkc pendant trcme<]uaBe ai». ElieaKKinicie } I. Matf 
I (;S4.a)ranr lelîgn^ faim ai» auparavant lôo afahaye f ou'cHé 
avok gotifeciiéeoiaeant, àMfdiiMwdeClcnnlMianie* 
ce , Sec, 

XV. François dt Ck rmont i comte de Tonncre > licutc» 
lunt Ljcnti.il dt-i .iriiicc» liu wi , & chevaliet de (es ordres i 
moiiic 14. St'pttnibti.- dt 1 .in li.T^.igL'd.- 7<i.auj a-oit eu 
(ic jMi<ri«Vignietloii epouic» tnone a i'arts le pfcmicr Octo- 
bre i679.^ccde 76. ans, C/urZr/, comte de CiemKmt> tui 
l'an 1 647. lu liegedc la Bafl&i jAcq^ comte de Cknnonb 
qui fuit; a. AvMfMi de Clemmnr,<vfiqiied£oaailiedeNo{)ioil« 
pair de France > commandeur des ordres do roij hin dei 
quararuc de l'académie françoilè , en Liquclle tl fonda nn 
piix d^ l'ociic , mon le 1 5. Février 1 701 âge dt 7 1. ans ', 
ijûitu , Ui^ > jilcr de Malte, capitaine de gaJcre i 6c Ma^de^ 
lunt , abbellc de laiiit Pai-.l dé B^.iuvaii, par U idfigiwiflri 
de tante , & morre le ig. Mars \(>^i. 

XVI. jACQU»de Clcrmont , comte de Tonnere , mort an 
nKit$dcM«i«8a.lai&deiôn^paiiié. OkrUtre-ftrpmsëàt 
Flcar.fbmedePtedhu.RMReleaiJtoâr t£99.i jAoqj<it« 

qui luif, l.(>t'i,{(- L'huit ,mon\eaiKiiSr4Hf»ùàeCiBauaBim 

évcqoe & duc de ljnj;rc5 , pair de France ; 4. ylkxtnân i » 

ciicvalict de Malte: 5 . Lnw/e , tillc d lionnciir de madame 

la 1 Jauj^hinc i 6. Marit-Mt^tielMitt , quacitcmc dt ù faiiiiilc i 

abbc lle de làint Paul de Bcauvais , par la rélîgnaiion de la untc, 

en 1691. elle mourut te pctoktFevrieii 71 1>7*& 8. dcvx 

autres tilks rcligicufcs. 

XVII. Jaci^ïs lie ClemMiei eonte de Ycfancne » 

vaut premier gemilhanwnedehdiambiedeibn akeflê lofll^ 
Monlicur, Hlil unique du roi I.oiii'iXIV. colonel defonrc- 
gimcnid'iiitaftcric , piis de Ctitii de Clcrmont , (ipoulâ eti 
I dl.Mjxtt de Han) vcl , lillc éi Adrien de Hanyvcl , OOmte 
de Manncviliete , marquis deCrcvccauf , lëcictaire des com- 
I lundcraens de Monficirr . & mourut le ) o.Odlobrc 1 7 o 5 . agi 
de 5 o,aiu,killànren[i'aDtiea cofiii»l^iuFrBi-An4AA.,qui fuit; 

XVIIL PHtums-AvMAIl de Qermont-Tonnere , comte de 
Clcrmont , baron , connétable > & gnnd-maikic hnediBUM 
de Daupliiné ,&c. a épouic le 3 0. Dcccmbre net^ ^ m md t 
de la i<.oclic(î)iicaud de Koyt , lilie Je Charlts de la R,xr!ie- » 
ioucaud de Royc , comte dt BianUc , Iieutcr.aii! gwneiu! de* 
armetidii roi , & de A/M-tt Hmrttt: d'AloiiTni.RxKhefbrC. 

XV. RocFR de Clcrmont, marquis de Cruii , &:c. fécond 
fi.lsdeC/)aW«/-/Aflracaoue de Clerniont & de Tonnere» 
mourat en 1 6^t. ayant eu d'^6d«garde Pemes lille de Ijms , 
cmnie de Peines > À de Ctew > Cofflleflê d'Elpinac , Chak- 
us-IIenki, marquis de CtuC, tams Hvtt , chcvaiieiS de 
Malte > Attioim de Oeîmont , évcque de Frejus , morr eii 
1673 j/'r/uffei/, chevalier lie Maiie; (Mthatr.tM.xric, fem- 
me de ?«rrrr de Muili , Scignturde la Tourdiil'ini iiois 
religiculès. 

L'hiftoirc &it mention de MAnimoi de Cletinont > comte 
de Moiica , amiral de Sicile , pere de CmfijMt deCletHUOt^ 
qiK £«^ioideNapks&dcSieile» épaula en 1)90. cil. 
ptitunelcfondedUinee»anrec^An^'deCapone«Gon»c d'Al 
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&lcoie<iclapcéciHieQte.U/aenElpagacuncfjiuiilcde Cua- 
MOMT.qoiièiStde&llèKiUcdle^i.uiai-iMi)^ 
CiTon du Muni San Jonco Snnye. L'tne & l'aune ^oncnr 
k» mcines armes que «Ile de Daaphiné , <|ni eft divifôe en 
divarcs branches , Lommc on vicntdc le viiii , oui ium CIci- 
rnoni-Tounccrc I Cruli . Tiioarii MoJHoiloii , Clùti- , la Brc- 
lonnicrc. * Robert Lcuvii , tablegened. de U mjj/o» ae Clerm. 
Cbaàettiii/idtDMfh.SunK Manbc. Du Chcnc. Goàekou 
Le P. Antcimc. 

OmMONT M VmMM ( Omde-CiKhcàac de) do- 
«bcllcde Rea,éioiifillede Omde de Ctennoiit , baion de 

Datnpkrrc , qutdpoufa Jeamt dt Vivonnc, fiilc d'/indre , fti- 
gncardc k Calldignmyc , Icncchjl de i'oiioti , de LohiJ? 
dcOaUloQ du Liide, On l'clcva daiii les kicnces , ou clic ht 
«naèt-Hand progrès, bllecpoulâ i »./><>« d Anncbaut , ba- 
«aodcRea&deLa Huiuudqw ■ fui mourut des btcllùres 
«NltepirilalMtùlledeOEeiBCO n6i.:t:Mm<kGon- 
, duc deRent, nnrtduldeFwKc&c qu'elle lendit pe- 
[< J - V t ls&fix6Ucs.r»;*4CONDÎ.LtwoisauiiIei IX. 
Henil lii. ù. 1 Icnri IV, honoccrcnt cilte daine de leur eltunc» 
& kwiinic les aiiib.illadeiirs l'olonois vmrenr en IVancc, apiis 
l'dcâioa qu'ils avoicnt faite du duc d'Anjou , eiic Icrvii d In- 
HqMCi e i leurs imjcftéî , & s'cntretiut avec ces ambaliadcars 
CD iaipie larinCi Elle parloic giiec»ae conyifiiiit en ftok de 
en dnchdlé de Reamoant iMsawinaif de Février 
di " , 1 I 'i j i . Âgée de S j . jns , & fut enterrée d un s l'e^glifc 
<ic > .l'cf Aïm:* il Pans, ou i on voit lôn tombeau avec di- 
vaies ^iiaipcio(iti«lACt)i>iKdttMiuae.$caideoiii. Htiaiic» 
de Coiic , 

CLEKMONT. en Anjou , nui(on divilceendmtla bian- 
chest&qiii are ioaam d'unbowigtinié dant< tt lcpB> vi n- 
«c.pcbdehFlécbe. 

I. Louu {cigncur de Clcnnont, çd celui par qui le Laboo- 
•icur en (ês additions aux mémoires de Ollclnau > commence 

la i;Cneilogie de cetrc maifon. I! hit tjw tlievaiier de I twdrcdu 
CroillâiK , i'iti i44g. au icms de Ion inJli^ucieMi par le roi 
tUcné de Sicile , duc d'^tnjou , dont il croit chaniDelLii] , & 
mourut avant l'an i477.&cpouû /Me-nr Malet • iilk de /Irj» 
VL dn nom , Icigncur de Giaville , ôc de Mm'ù de Moiubc- 
ttm ùl licconde feoune. ëIJc prit une Iccontk alliance avant l'an 
1484. avec Anmine de Bcaumont.lcigneurUuti &dc Chcf- 
Boutonnc , jyant de fon premier nurlige K^ne' , quiliiit. 

II. Kitih de Clcnnont , fcigncut dcdcTmont& de Galle- 
lande > vice anural de France , gouverneur de 1 lonHe-ur , mou- 
lut ai i { i ). Il avoir àt manc 1 *. â Parmt. tiJIc de Mielxt , 
Ihed'EAcHitcville.&de Mark dame de h K.ochcg:iyon : 
«•.à^'MmrdeTaulongen» lÛede CbanUt ùignairde 
Toulongeon,&deTnm!«, chevaliKd^I.iToïfc>n dot, Scàc 
Cmtiemciu à. Veii;i. Du preir.ia' lit i! eut LuLls, ij'.u lLi:r , 

Renel» r.ippvrtà ci-itfrts \ Chrificfhle , abbe de Conneilic ; 
yiv9}e, fi nm>e de Jttcquts de Pcllcvc , Icigneur de Cuili & 
d'Aubigni \ Si panne , abbcllc de la Trinité dé Poicietlu Du 
iîxond litdt! tbsMt'de Uefmooc, nâquiient François , lèi- 
gnenr deTiaves, qui luit', Claude , mem>9mKiifrèjf«nft e- 

re: feiinre , Cpoulcde/r*»dfCoiiJ, l. igneiirjt Fùliten.uLlci , 
A1.trthf.c\ana\!\tÇk & aumônicic de Keniurmonri Cathtrinr, 
& Rencc, r^lig.et;(es. FRANçoisdeCIcrmont, Icigncur de Trj- 
vcs , (fpoula l'an 1517. Hciemc Gouflicr , veuve de LêHu de 
Vendôme ( Vidamc de Chantes, prince de Chabaiiott>& fil- 
le ■)'.<<r«av, Icigncur de Boiffii gtaad-iDsôtte de Fnncc : il 
futtoéran 1515. dans un duel qui 6 (ic en hafie conir. 
ennemis laillà //r^jw de Cleunont , .ip[x !L-e /.i v<i!; de 
Trmei , tille d httnncur de I.i reiiK, imucf a ^mvine d'Au- 
re, fublliaie.ui 110. n ilv arme s ucGrainontjlcigtKurdudiiGra- 
mont.CLAUCË de Ciermonidit<^7««/«»{r«*, fterc punie de 
Jr*ifw/,»i"tut auHi qu'une fille de Ptrrtn* de laCdambrc ap- 
odléeCtMrtett, laquelle niounir ûuenhiudclcs trois 
]kif»/deVknne.<%nenrdeCoinniaiîn,72m/i6>/<'de Gu- 
monr, reigutiir de ^ÎI:l-id.in cûtilin.tSc UMdeixXi Croix, 
vicomte 4e Se.iKJitîe. Ce huclle kjui obligea Pbiùiert ,comK 
de Gramoiit foncoulm & ion Iicricier.Ue joindre ifoonaiii 
& à Ils armes le nom & les armes de Toulongcon. 

m. Louis de Ciermont , Icigneur de Qcrmoot 8c de Q A\t- 
çmde,fiitoivac d'Jiôfcl <b 191 F oosm 1. 4^auâ Am^ 
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d'Amboiie , lœur de (icirga dit ic fetitu , aichcvcque de 
Rouen , & Rlie ainCcdc /'m d'Ambotlê , lïigncurdc Suffi , 
btrôii ds Boidc» eu Twcaiiie , & de Réad en Quiopagiie i 
oonIcîUerftehambellan durai, dievalicrdelônoRire, gais 

veitK ui de Normandie, & de Caiberutede S- Bclin , dame de 
la I .■u:eLe,dc Choilcol,dc Vignoti , deBl.iiic& de Sjxcfon- 
taiiu , dont il eut GFOR(,Es,(jin (uir, Louis, (eigiicm de la Cel- 
le, Jacques , ti^e Jei fet^news de Quiii D'Aiaoue,r^ifftrtû 
cu^ti \ leMt abbdde Ccrifji \ScRttik,ltibdS:'àK^iimBa- 
Cnix de Puiiiets ,inaite i'au 15(7. 

IV. C^anao fô^enr deCIcnnom» marquis deGalleniv 

de. feit mjric trois fi^is , l*. h Pa-rciffle de Bl.inrhef'ri ,til!e 
de frjn^-fl)/ feipîieui de liint J.u.vi ni de de l'rie : 
1 ". A ^^u?;f d'Alegre , veuve iWimrunt Prjt b,uo:i de Nj;i- 
touilletâc hlie lie / rj/»j;*j/d'Aiegrc, (cigrjcur de Ffcci , vi- 
ODOite de Ikauniont k Roger Se d'Arqucs grand maitte des 
eaux & fbrccsde hianoeide deClwnfaiMv de Chàkoi, con* 
telle de Jotgni, dame de Viieain>dre: AmméeSurofe, 

veuve de /ji de Saluées, COITirc de Cude' , & i' A Mo use 
de Clernioii! , marqtris de Rcnel , & hllc de Ciaude de Sj- 
voye ,.cociitc de Tende, gouverneur de Provence, & de 
f r,i';^j.'/rde Foix-Mcillc (â Iccoodc femme. Ou premia lit ,d 
eut mcEs , qui fuit \ 6c Lmifi$ fanmede ft^dOiiieaa» 
liagncuE de Sainte Soulinew 

V. Gtoii6B Iqgncnr deClenwNM»II.dDiioin , nMR)uîi 
de Gilicrande , cpoulâ Matu Clutin de Villepari/î'. , <-\- en eut 
(-Ienri, qui liiit ; yWo-w , femme de jet»- Ametne de S.iinc Si- 
mon, baron de Coutt,iLiitie! ; /W</^, alliée i^.à (ets':iri»m 
de Pardieu , fcigneur de Doiidevillr : a", à Pierre de Croit' 
marc -, Obivjbwr, niaricc à 'fcun Cl..ibu[ , fcigncttt de Sûnie ' 
Auiay«*fnisiCMW2«/ d'ArgenIbn , lêffiiKut d'AvcomsaB 
Mainr, tc Elh^M t ou Ltut/e , gui ép<ma 1 *. en 1(15. Gr- 
deoH de IkMzelaih^ & d'AIpcTen , baron de Langiiaacq 6i du 
laint Empire , gcuvcrncut de Louvcdcin , amballjdcut en 
France pour le > lit jf s de Hollande : i^. Jm^^uh NinD^ir 
de Cnumont, duc de La Force , pir 6c nurvciial de France. 

Vi. HuiRi Ilngncur de Ciermont I. du nom nurquisde 
Gallcrande > époula 1". Lua^ de PoUgnac. fille de Geiknti^ 
Icigneur de S. Germain , vcure deZ/m** Pwiflârt, banmdu 
VJgtan,& lûfur d'y4»«/,fcmmede Gajpjrdi^ {"oli^-ni , ina- 
rcclul de France : x". Chjr/arre Flatte, lillc d. /'inre , Id- 
gncurde S, Marc, confcilkn au paiienuiu. Du j>rvmiet lit, 
vintcntlitNKiquiluitiGtoaccs, ^«r4 CM/iMf Lt fuj/erut'f 
& Lamafm sfiMliitrmeit4rLouao»,<S dlrG«l.uRAJt-> 

VU- HiN R I feignetiT de ClernionrfL dn nom, 

de Gallcrande , ne le 6. Juin 161 1. fut ni nié à K'nee Mo- 
net , dont il eut A/, t]ui fuit , , deClcraionc [luriecâ 
GxjfAr-iài^ C!i,im;i.v^ac , cexiitedc la Suic , & A". Je Cier- 
ntont , moicc abbcîk de S. Remi des Landes en 1696. 

VIII. A', de Ckrntont , marquis de Gallcrande > époub 
N, de Hautcpcioe, Flamaod^dont il n'a point eu d cohai. 

VIL GfOROtt de Oermaot > comte de S. Aîgnan an 
Maine, fécond fils d'HCNRi I. du nom , né fc 14. Aoijt 
1611. t'poula Migielaint Gaudon, hiie de Samitci, kii^ncur 
de la R.uliiere lec; ctaire du toi , monde I. Janvicr'f 717. 
dont il eut un nls mort jeune , Se Geuhcis Hï'nmi. qui (ûitî 

VIII. GtoKCEs F^iNki de Oermoiit^ du U ctmu dt 
Ckrmmf, nucdclial des ounps te armée* du toi > mourut 
à Mamonean moi* d'Avri(i70t,dcs blelTura qif il avoir re> 
çûesdans une occafioii contre les Altefti.irrs. Ilavoit dpojfc 
ALi^deUiae Bitaulc , dont il a killc GtoRuéS jAceji ts qui 
fuit,&.'deuxlîllcs. 

IX. Cï JRcrs jAccy-B de Clcvmnnt , comte de S. A ignan. 

BRy1.\CHE DE LOUDUN, GALLERANDE. 

Vn.LovitdcClcrmont,'bcuon deKfern, trailîânefib 

d'HtNni I. nàqiliren Je épouîa I'heri;ierc de la inai- 

Ibn dcLoudon, dont iieuc Charles-Lexinor , qui liur \ 
N, chevalicrdeCletmniit«m(( i Ik bataille ds Nenrindecit 

VIII. Cha H l(s-Leonor. de Ciermont, marquis de Clec« 
mont , âf de Gallcrande , baron de Mcru • de Londoa • &C> 
maicle 17. Avril 171 avoir cpout^ en itfgi. AjuMmim 
de Mocoitt • fiUc de Armmât icigneur de Séub-tmÙK, 
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- lieutenant gênerai des araniîs du roi , &dc i'aitillcric, &: 
di-vW<«j**/<<«f de Jaiu oufr , (loi:: il eut Pierke-Gasparo, 

' tfii{aU ; Lttu-Gttrget , né en i £84 , A', chevalier de Clcr- 
nuMK > ré eo i6g 8- capitaine .tu icgimcnc du roi } Al^- 
Ui$K-Himiiiit,a6t ea i6i7 i& CbârUut-ltmrêfOie en 

•t696, 

jx. Piii RI Gaspaad marquis de CItnnont, colonel de 
dragonf , iS>: capitaine des gardes de Charles de Fi ance duc 
de Aerri; néeni682. ^ cponl.' L- 7. Avril 17.1^ C.il'nci/r, 
'fille de Ctihéti-CJtuuU d'0 1 marquis de Fraucoavillc> chct 
d'efealce da améet natales» ' 

pijtKCnE DE CI, F. R.MO XTD'AMBOtSB, 
kurant de BviU , ctaitie en itj?, 

TV. Jacciuilv de Clertnoitt, «lir ^Ambttft, j caufë de Rt' 
jif.- ti'Amboifc la mcrc , troillifmi.' fii'i I.oyiS de Cicr» 
n!>Hit , fut Ictgiieuf de Bu(li , &: de S.n:t -t.aataitie , co vertu 
dw la donarion du cardinal J Ainbjirefon oncle , i tondi- 
tKNide jtortcr Ion nom& fcs armes. Il fut capitaine de ^ o. 
hoonncS des ordonnances duioi, & époufa 1". C<uhrrmt 
deBeannu,&lledeiE«iM^reigpKiicdeMoignevinc: t'.^M»- 
■fdcRomeoooR fille de fum, feigtiear de Madàulr. Dn 
picmicrlir , fortircnt Loiut dcClermonrd'Amboitë» fci- 
gncurdc Bnllî , dit Ir Brave Buffî, favori du duc d'AIençon, 
goiivcrncnrd'Anjo»! , Se abbé de Boiirt;iuil, qui ftir tnc L- 
1 9. Août 1 5 79. n'ayant que j o. ar^ , p.i r Charles de Ch.im- 
bcS, comte de Mnniforeati , quik iuipiit c-n allant voir (a 
femme) ainli qu'il cft rapporté |>ar M.dcThou,(/iv.6f. ) & 
daitt le journal d'Henri 111 ; Hnbm, (cigneur de Moignc- 
vUle,caé an fieg^dilTdiffaiJiiin t {77iOsoiiats>qiuitiiii 
jr<w^,lvnmiede^/4»deMonnu&iêtgiicurde Balagni.itM- 
tddiaKk- France, laqucltr f"t fignal.» à la dcfenfc dvCim 
brni , & maurut de douleur Jivant la rcddifîon de ci-tii; 
place, le 9 Oilobrc >595 ; Ci/Airi»», époufc d r) r.virfci- 
gnnir dcChaftelus -, & FrMftift > fetume du ici^itcur de la 
FcrrC'Imbaut. Du(ccond lit dcjAOt^BSdeCiermoor» naquit 
JCr««ir de Clerçiont d'Amboifc , qui fût niari^ à jcsui de U 
Tirotained'Ognon , baron de Maffi^n. 

V. GioRGBi de Ckcmoni d'Amboifc > baron de Buflti Sec. 
^poula Lwmn'CafVcl San Nazarc tille de je*n, fëigncurde 
?v1jL!.ii , d^nt il eut CiiARLE>,qui fuir ; Udfnt^femne 
dr WinKdeQ;itinqiic-mpoiT .comtedi- Viyn iri. 

VI. ChaRlis de C^.rnio.ir d'Aniiwilc, biron de Diilii, 
éopufa f tanne de Montiuc Habgnit fa coulinc gcrniaine, 
A: mourut en 1615. £lle fc renuria en \6i\. iHtnridc 
Mcmc« t pitf lidciu à moifier au parlemeiK de Paila» ayant 
CD de ibo pvetqiet nuriage MtNRi. qiii fuit. 

VII. HiNRidcCIermonr d'Amboife, baron deDuHI, fut 
tucrn diicl à la place royale le tt.Mai 1617. pat François 
de ItofiDadecyCoaite detChopcUeft 

BRANCHE DE C LERMO NT SBt6 NEVIS 

de SaI NT-CtORGES , (if. 

III. RENi'deClermont , fcicncur de (aint- Georges, {c- 
cond fila de RtM* fei^ciu m GaUeiamki de de Ptrtut 
d'EAoateville « fiir chevaKcr de Vestin du roi , l'an de 

cent geniiUhoro mes dt fa maifo:!. Il cpoiila i le n. Ti- 
irrier Ht7. PhiJierte Je Gnux, dire de A'upi , veuve de 
p.ii de Roi , baron de Pletirs , & tillc de feui, baron de 
Kiipt,l< >uvcrain de Dclain en Franche-Comté, grand cham- 
bellan de l'empereur Charles V. & de Cdféww de Vienne : 
1". £raiif»t/t d'Amboilê. fiite unique de /mawrd'Aoïboire, 
lagnenr die Bufli • 8c ^AMmMU d'Anboifei dame de Re- 
ncTt laquelle fc remaria à durri^/ de Croi , comte de Por- 
tien , dont clic eut Ant»mt de Ctoi , piincc de Porticn, 
cil laveur dcqui le roi Fr.iiiijOis |. cris;;.! !.i rerrcde RcnrI 
en marqiiifat, qui revint par la mot c ians enf ant , à Anmat 
de Clermont d'Amboife > (on frère utérin. Du jwemicr lit 
dcRtNfc' de Getniont. naquit Thomas, qui luit. Dufc- 
coodlit innrcnt Antoini:. ti^c des maxqats de Rend iuu 

la broMCht fera raiponte ci-afrts -, & AitUmk pHtt, dit le 
M»i»t dtBf jfi , pircec]iûl avoit porré le froc. H laiflâ de 
CjMrlùtH de Miremontfon époufc, hlle de frjicnj/.fcigneur 
de Gueux , lntqaet de Clermout > pcrc de factfuet U. tue â 
Ja bataille de NotdIilM|Meai(4f 'Mt fittc» dn feoMul 
TmmU. 
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de Rixï' de Clermont turent . Ann* deCichboHt, mari^ 
à Amtuu de Vienne de Baofircmout , marquis de LiftenQis^ 
chevalier des ordres du roi; Adnrmn<, aobcffe de fainrf 
Menehottt ', Sc Fraitf^ife , rcligieufeiBoiIrgei. 

IV. Thomas de CJeîmûDt t TagMor de S. Ge6tge< , H 
Riipt , d'Anti^ni , & IcitTcratn de Delain, époufa en 1 5 S 1 1 
f.iH«f d~ Pericrs, damcdela J-iillc-Yvon . tille de fAc^nta 

(eis;(ieiir du Boochct en Anjou, & d'Amiraife Maillé dcBre' 
ic , donr il eut I Ia r nouis, qui fuit; & Ambtoif, nuuiéci 
y^WitHnderainr-Odaage, fetgneur de la H()uiiayc, ^ojvei* 
nctir de Rochefbrr. 

V. Har oouiN de Oetnaok « rcighcdt de £ûnt GeOt^ 
baron de Rupt , fte. partagea avec Gi firnr , le t S. Décerné 
bue i 59tf. Ac^MuCk le i|. Oâobre 1 5 9i.f tanne de Harhi, 
6He A Rdtrt , baiondeMonglat , laquelle fut fucccillvc- 
ment l'.iTird'Iinnneiirdc !.> dnclieficdc Savoye> delateiné 
d'A.iL'Ietcrre , & r,ouvctiiantc de mademoifcllc , fille aînée 
lie (. illon de France, duc d'OfIcans. Il mourut le 6. Juillet 

& elle le iS. Février 164;. Leurs aahmt meutt 
Françoi] ob Pauu, qui fuir; 6c fiUtr , ^eigncncde fidm^ 
Geoi^, Ibuvccain de Deiain , bâton de Rnpc» &c» mocf- 
finis avoir 6éraarl& 

VI. FftAH^ois M PAOïtdeClermorir, rhirq-iisdf Mcnt- 
glat , mcftrc decampdti régiment de Navarre, grand maî- 
tre de la l'irdirnbr du roi , elicvalicr de (ts ordres, fut 
lupciic: a Tutirien i6îo. 6c mourut le 7. Avril 167}. Il 
avoit époiifc le .S. Févrict l64{. CeCs}e-EI^âbttb)iaitnlàtiSlit 
Se héritière d'Henri, comte de ChivernI , gouvetnenc de 
Chartres 5e dcBlois. dont ilétoit bailli, & petitoJlfedd 
Ph ùppe ^ comte de Ouvernî , chancelier de France , morte 
le 17. Février kî^ç. dont il enrlogn. qui fuit ; Amte-f't^ 
tl -!t', nan niirit e ; V Cff//r-G'.i;'f-Z'*rjfB;r de Clernvinr , 
niaticele i. icpcctubre 1 6 b'i. i Je^n Etienne de l liomairin, 
comte de S. Paul. 

VII. Lodis de f letmont marquis de Monigtat. comte dd 
Chivetni , bailli de Dole . l'un drsgeniilihomroes choifîs 
par le roi, pour être afIidusauptndeM.le Dauphin. niqutC' 
en I «4 5 • Il fwr envoyé «rratxdinairei la coutde Vienne/ 
Si ambalfa Jctrr en Danematcx , fût nommé du confcil des 
affaitesétiançiieî en 171 j.aprèsia mort daroi LouisXIV* 
l'Li'ivtrnciir de M. le duc de Cliarrrescn 1 7 i â. confclllet 
detatd'èpee en i^\<j. Se inniirut le 6. Mai 1711. en là 
78. année , f^ins erif.ms de Marie Johanne , tille t\ejaceftut~ 
frM^Johanne, marquis dcSannu-ti, grand baiiii de Bloil^ 
grand-maître des eaux & forets de l 'ille de France , Se gou» 
verntur de Qmnboct 1 de de Caoiwnw Chaaoo de Mcnan 
qu'il avdt cponliSecn i<Sa 

BÂANCHEDE CLERMOUT 

IV.AtiToi»rF de Clcrmonr,iils aîné du (ccond lit de RsNi'i 
fcigneur de S.Georges. & defr«i«^«ryïd'Ambojf&piîl le flom 
d'AmiftiJe , fut marquis de Rend , lignatafi Taleur dani le 

rwti Pnitdftanc, âla /ournée deSJDcnracB t $(4.tC ^att«é 
bS.Baitf»lenli en i ; 71 .par/iawde Clcmiont d'Amboifc» 
fcii;ntur de RiiITi foiif oii/in , au rapport de M. deThaii. Il 
ivnit eporile l" . ^ejnne de Ltjngiie joue, dame d'Yvciid, 
lillede ThihAnt, maitrc des rcfliicres, Se de MJldeUuiehd- 
çpnnct ; x**. Ann.' de Savoyc- Tende > veuve de fatijues de 
Sahces , comte de Cardé , laquelle fc remariai Georgtt de 
CIcrmoot-Galictandc. Du premier lir vint Uwi^ qni fiiiié 
On lêobnd fiwriient , Uh^ , femme da fcigneur de Itontu 
callicr ; Se Marthe, époalcde BMé^mt flocÊc dcMontao^ 
ban , comre de la Roche en Danphind* 

V. Louis de Clermont d'Amboifè , marquis de Renel^ 
bailli & gouverneur de Chaumonr en Baflîgni , & eonver- 
ncurdeVirTi,fuiruélc).Novcmbce 1(15. en voulanrcm. 
pêcher la jonélion de éoo. reîtrrs à l'armée des prince*, 1| 
avoit époufé Anne l'Allemanr, fille Se heriticTedc /«aa^ lêi' 
gncurdEMarnurigpatacdeAtewLtiillictdeBanuenraMaii . 
dont Mlaifla Louii> qnf fnti; j han w, ép«Hê d&MbM'dtf 
Tayolesde Melter , baron de Neufvi en Pcrigord. 

VI. Louis de Clermont d'Amboifc IL du nom , marquis 

deRcDclibaïUi Ac gpavoDenr deChaamom, BMftiedf 
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ca:U|>d un rcgimcnt de cavAicric , éfoud en iSii. Di4nc 
de t'ontjllicr hilc de ^«««•Lmux , bsron de Tallcmci , & 
^' Je Vergi <ioiit il eut Btngrd, quarquis de Rend, ca- 
fhaine de canTeiie «km le legiiqent de M;^lom . rué au 
ijc'4w de la Mo:hc en 1 64; ; QeruJtii, chevaliet de Malte, 
puis iiur<)aisdc Kenel. gouverneur & bailli de Chaumont, 
incllrc de camp de i..t'/.iii.ru- , m.ucchal des camps^: sr- 
toécsdu roi , racà Vaicncicnnescn t6s6- commandant U 
cavalerie fout'leanc^cliail de la Foté { Louis, qui fuit } Ni- 
«(ttr 8c ûtm*h iBDit icmes ; FfMnçêiH ineficc de camp .dé- 
liais abbc cie fdnr Ctement de Metz , marié enfin i Jr4»- 
f .K.C- <ie laRochcrtc, dame deSerci , capitûne d'in- 
f ajtucie, tué au lî^gede Chaunai 't /ufi, dit le cktvâittr di 
V^tttlVydantillerttpdrkci-tprej d.inj un itruite fefurc \ /l/-<i;- 
tUUutt, chan >inci1c à iaincc Gkiilînc de Mcu; & A>mt, 
'ùiauac de Ribtrt d'Anglebclmer , comte de LagnL 

VIL Lovis de Ckrmont d'Auiboifc III. du nonij mar- 
^bde Rend > iwîlll & goaTCtneur de Quumont, Uemc- 
tkant gênerai des armées du roi , & mcdre de camp gène- 
cal de la cavalerie légère» futemporté d'un coup de canon 
an iu-t^c de- Cambrai le 11. Avril i f.-jy. li .ivoir cpo.ifé M*- 
ru-A»^>i^Me , (illc Se héritière de Pml'/fedç Ctwtin , mar- 
quis de S.Dcnys. morte le ; 1 . Décembre 1719. agde de g 3 . 
«ot > donc it eur Lotfiiiqai Tnit ; 6c Mmt-^l^St-Ai^lifte- 
MMtUu» de QemoM d'Amboife de Rcne^ nommdc ab- 
belle dcNc>ne-I}atnede& AiuldeBemivab, moatkiS. 

Mars 1711. 

VIII. Loois dcCIerment d'Amboife IV. Ju nom , mar- 
<}uis de RencI bailli A: gouverneur de Qiaumont, mcllre de 
«amp de cavalerie , moutuc i Liège delà pcike vérole « le 
97. Juin foa* Il avoic époufii le 8. Août 1701. MM'^me- 
rin>-7Sfn)|irCalbcrt» fiUe oe Cturltt marquis de Croini, mi- 
nilbe & rcueiaiied'dnti dont il iaiflà un fils. Elle s'eft re- 
mariée â Frjmftit Aùirée de Spînola , duc de faim Pierre, 
^and d'Efpagnc , ayant eu de Ton premier mari , 

IX. JtAN-BAPTiSTE LoD is de Clermont d'Arabotie , né 
boIUmirw le II. O<5bobre 1701. bailli & gouverneur de 
fUMomont. * De Thou, i^*. Oe Sainte -Manbc» Agit. («^ 
mni, A Ir^mt. Le Laboureur , ylJét. éuaem mtà r J i Ctfitl- 
mmL i, lè Nobiliaire de Champagne , Sec. 
' CLERMONTd'Amboife,{Juftdc) filspuînéde Lotis, 
marquis de Rtncl, tVdei^MSfdc l'oncallit-r, ni le i j.Mji 
16)6. navntt que quatorze ans quand on lui donna une 
«omjfagpiiedeGavalerie, dans le régiment de (on frcre, & 
£tvitauxfiegesdcBar-(e-duc,de Château Porcicn &.dcRc> 
. tbei. Il commanda l'arriére garde à la retraite de Gigeri-, 
pnii lërvitau fiegede Valencienncii«oùilfu(fait prifonnicr, 
8c emmené dans la ville , aà il vît arriver fon frère chargé 
de bicllurcs , f^' l'jnillaà !.iinnrt. An commenccniciu de 
la guenedc Hollande , ilobittu i'agrcmcnidu régiment du 
marijuisdc ReiKl (on fécond (rcre , que le roi avoit nom- 
mé lieatcnant général Se meftre de camp genaal de la ca- 
valerie » Ac4]iii nutué d'un coup de canon devant C^btat. 
0 défendît la petite vilk de Vcrlc contre les troupes de l'é 
irâcur de Brandebmn^ , 8c les ob'igca de lever le (îege. 
Après 1.1 bjtjilît dt Svncf , il jlla à la rctc d'un Jctjchcmcnr 
arraqucT les cnncmu lut une hauteur , il y eut un cheval tué 
' foisitiî , & fut bicllii au gcnouil ; mais y ayant fait mertre 
le premier appareil , il retourna à la charge , St cfaalTa les 
ennemis du ûoltc qu'ilsoccuDoient. Ayant éié MHBmé pour 
fervir en A!femagfîe*il ÛC à M vâe desennemis , rompre un 
pont qui fcparoir tes denx armées. Il éroit brigadier gêne- 
rai en 1675. cjuaiidlc vicomte deTurenne /iit ttié ; il conv 
nunda l'atrierc garde lors de le retraite qui le 6c aptes Ta 
mon , & fontint les efforts des ennemis jniqu'i ce que l'ar- 
inée fut enfumé. Aprcts'ècretiouvéàplusde vingt lièges, 
Iploficnn batailks«Âcâ des lignes forcés avoir eu qua- 
ne fierrs tues au fixvkcfb rat 1 il fc retira aux Minimes 
de Braquencnurt A y mmimr te 1 6. Février 1 7 ot. en fa 66. 
année a|>rès y avoir vécu viii^r trois ans dans l'exercice des 
bonnes (EU v tes, fans y êrre oblige pat des vcrux. 

CLERSBLIER , ( Claude ) philofophe Canefien du 
XVILiircle» & ami intime du célèbre Delbitcs. étoit 
Vn par^ienent honnêre homme , un philofot^ vcaîmcnt 
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pour le Cartefianifme > 8c l'avoir conduit dans la trada- 
ûion de quelques ouvrages de D^ilittts. Maij ce fils 
mourut jeune. Il donna en mariage AU'ir 1 une de ks filles 
à fae^itti Rohault , fameux Cartriicn ,a^ucs avoir marié 
l'aînée CMbriM Clctlclicr à ^Idmm Chaïuit* fe^^ur de 
la Haye. Il aida bnncoup Con gcnibe 1 mettre (â phyAqnb 
dans l'ordre la clarté où nous U voyo.is , 5c enrichie 
de la belle prcfaccqui le tictuvcà U ccic de cet ouvrage. Il 
mourut le ij. Avril 1684. ♦ Memttrttdm trmft, l^itdtKni 
Defciwtétit fâf BaiUcf , Aùhi^tj dkifimt (S àt tmtrtmnf 

CLIrVAL > bourg du comié de Soanmgne , fur la tivie- 
re de Doux, entre Bclân^on & Mbiubefliar , à fepr lieues 
de la première , A: 1 cinq ou fit de l'autre. ' .XLti, oj -i. 

CLERY, petite ville de Fiance, pris d'Orléans , du côte 
de la Sologne , en larin CUruum , eft renommée par la d^ 
votion des fidèles Se pr plufieurs miracles , que l'on it^ 
porté s'y être opérés en i'églife de Notre Dame , que le rat 
Louis XL fit (Âablir , & où U voulnt 2tte enterré. Cette 
cgiilc . comme les autres lieux (aînis dn royaume , a (cati 
dans le XVI. ficclcli violence des hcrcticjiies. " OaCbBoC^ 
OMX ititttijj. dtivtlle$ , (h. s. diêèmli. dOrltMl. 

CLESIDES, peintre célèbre, vivoitfoosla CXXVL 
olympiade, vetsl'an 176. avant J.C. ùxa le règne d'A itto» 
chusl.de ce nom , toi de Syrie. On dit qu'.iyant re^û un 
affront de la reine Sttaionice • femme de ce prince, il en 
etit tant de dépit , qu'il la reprefcnra dans un tableau d'une 
manière très oftènçante pour elle i c'eft à dire entre les 
bras d'un pécheur. Enfiiice, ayant cxpofc publiquement ce 
tableao, il lêlauva dans un vaillcau prêt à faire voile. Mais 
cctre reine le trouva lî charmante & fi bien peinne, 4c l'oo» 
vragc lui pattttfibeau» qu'elle aima mieux iaîiice fitbfiKac 
ces marques de rounage que lui»Tojt fait Oefidet • que de 
brûler un tableau lî excellent. 

CLF.ÇIUS ou DE CLOSS C Bernard ) cardinal , évêcpe de 
Trente ,éroit né dans le Tiroi. il le poufU a la cour de l'etn- 
peieuT Maximilien I. qui lui dcwma place dans /on conicil » 8c 
qui lui procura l'évccné de Trcme. Apres la mort decc prince 
arrivée en 1 $ 1 9. Creiîitt coi)d«ta lés fervie-es pour Charles V* 
fucodftnr te pcrii-filsdece piince ton bienfaiteur. En 1 5 a 
il lé trouva à la dtete deSpue.Ac depuis Charles-^iw lui 
procura le ch.ipcau de cardinal . que le ppc Clément Mi. lui 
donna en i j ) o. Cette nouvelle dignité conrribua i le rendre 
plus conliderable en Allemagne, où il s'oppolà courageulc* 
ment aux deflciiu des Protclbns. Il fit de gtatides répracions 
à Tienie « 4Emourut lîabiccment , en allant prendre pollcifioil 
de l'évôché de Brixœ * le a8. Juillet de l'an i { ) 9. en la 
cinquamc^nquicifie année de (on ige.* SIeidan ,/. ^.Hun- 
éiuitifAùtr. Stitt. Gu[inibcrr.UL;lici.C:aconius. Aubeii.&c. 

CLET ou CLETUi ( iâim ) pape , difcîpJe de S. l*icrre» 
vfjft. ANACLET. 

CLEVES , pis "'d'Allemagne , avec titre de duché i cil 
fiiuc de^à & de là le Rhin. Il a au lc%an( le duché de Bev* 
g(ie , le comté de 1* Mark, St mnic de la Wefiphalic ; le Bra- 
bant Se une partie dn duché oe Gueldres , au coiKhant : au 
midi, i'cvècllc de Cologne iS: le t^iritoite d'.^'x-la Chajicllr; 
&.1U ic-ptcmnon lOvcnlicl.&ia province de Zutpthcn. Ce 
pats a environ quinze lieues de longueur, ôc quatre ou dnq 
de large. Cuvas eil (â ville capitak 1 & lui donne (on nom. 
Le lien eft ôé du mot latin Clivum, qui vcii t dire la pente d'une 
colline» ftcœ ^dk ell Aaéedansancndioitpcesdn Rhin, 
où l'on Rmtve trois de oes ddôenles. C'eft pour cette railôn 
cjirdlc .1 été riomnide Clr^iHtSc CtivtA , apparemment par les 
Romains . parce auece nom n'eft pas conforme au langage 
des Gaulois , qui l'auroient nppelléc Dau», ni d celui des Alb» 
mans , qui (c ktoieni (êtvis. du mot Ber^ , pour fignjficr un 
lieu élevé. Celle ville ell petite , mais bien peuplée. & eft 
fituéc lîiT une pcdtt livicte, pris de l'endroit où le Rhin fe 
d!vi(ê endeirx branches. où eft tefbrrde Schcnk.On trouve 
près Je ccrrc viik une tout c-uaiiéc, & divcties nialuus, qui 
rcmoigneni cj o elle a été autrefois ixaucoup plus grande qu'elle 
n'cAaufourd'hm.Tcle(lle(cntJmenidc Stephanus Vinandus 
PighiitSiChanoiiicdc Santen , qui a aufll i.rû que le rhéteur 
Eumcnins émit de Qcvcs \ mais ju(lc-Lip(e a été d'une autee 
«pwm. la aii«Ks vilic* de»àvbéaesà&dclàkRJiiD 
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font Eminnic , Welêl . Buiich , Saiwcn , Or/ôi, Duiïbourg , 
Calcar , Gcnep , Rliinbcrg , Dinflakcn , âcc. Ce païs cft afliz 
ouvert de bots & de collines , & cependant il cft trcs-fcr- 
lile en t»rains,il adf b^aux pliuragcs. Se une quan(it(i pro- 
di^icufL Jcgibicr. L'cIc^^rdeBrindcbourgeAducdcCle- 
vci>& ks cun des ptovinoesHiaïes du fîau-Bu y avdeot 
Emmeric, Rhinbctg» Oiiài te VTc&l , qu'ils Ccmicnt en 
g.igc ili cet clcctetif , piiir argent prcKi , i!v iju'i!'. lui mt ten 
liuis tk[iiHs , .ipicv la guctre de ) 671. dît par la ptik- di: 
CCS villi s que Lrniis XIV. coin:nen^a les OOnqucics duii les 
écau J« provinCk's-unics en 167 t. 

CLUVF.S, inailon. Les fêigneurs de la maifon de Cleves 
ont pctiicndu être venus de cecUevalictdu CigiK , dont les 
fonuH» ont dit des chofirs fi finçiliem; Mai* pour ne pas 
donner dans K'sÛUcStiliûflîtdcrem.uri'.icr qiic lescomtes 
d'Atcn , ont ai comtes de Cleves , atnli Ircii <[ue ceux di: 
b Marck , & que c'dl de cette mai ibii i\iic (ont Jcktiv^^H 
les derniers di'Cs de Cleves. EwcaBEiu II. m- ill. cornu- di- 
la M.irck.mrjutut le 18. Ju lkt mi.S. Cv l.ii'Ki mcrc juiil-. 
toËuis AooimaJI. comte de la Matck , ijni k fut aullî de 
Oms < porfim mariage avec MArgneritt, fiOe tt bdriticie 
de Thtirri ou Tbeodoric X. de ce nom , comte de Cleves > 
qu'il d)vni(a en mi.Sc mourut en 1 ^^i.httfTai» de ce 
tnatiagc Adolphe lll.q .c l'cirpucurCli.-. lo IV. fitptirKcdc 
. feinpire , niort le 7. Septembre 1594. Ijillànt de Mxrg^turite 
de Jiiîicrs fon <fpo«i(c> A00LPII8 IV. qisi fuit ; Tbierrt , qui 
mourut Cms MnaeemiifiiCer^rd, ^c le roi de France 
Charles VII. envoya en i4}o. aa iëcouts des Licgiois , contre 
ie duc de Bourgogne ; AférpitriUtSxoniiefi.mmed'j4ihri 
de Bavière , cnmtc de HoU»de,dec. Adolphz IV. comte de 
la Marck & dcQwcsalIènibljen i^of.fîx m'ilr combat- 
tans en l'idc de France , pour le duc d Oilcans , contre le duc 
de Bourgogne. iKctroitvai Paris en 1409. en l'.i(Ièmblcc 

Ceralc des pcinccs» qui furent Rundc*} par le roi Cliarirs VI. 
les tufljDoes de dite de Bonigognc , Se an fcdin 
iômptuciix que fit ù nujeHt^ à Ia6t de ccne adcmbicc. En 
141 ^.ilaceomjuagna l'empereur Charles IV. an vtwagc qu'il 
fit j P.ii :î. L'empereur Sigilinond le ca'a prc in-L 
vcs au coixilc de Coiiftance en 1 4 1 7.ilc il f|iiia. 
& les ann^s de l.i Niarck, pour prendre le nom& les armes 
de Ocvcs I mi-parties pourtant avec celles de la M;irck. En 
14) ).îl(c trouva à la paix d'Arias avec ion fils aînt' , Se mou- 
rut en I44J. llavokdpoulëi". AéM^utnttdeBMiaeMSIk 
de rcni}>crcnt AA(rr,doi»ll n*«« ymat d*elifin$: i*.en 
1 4 : (j. -1/..» f de Boorgogîic, /t!k- Je Ji.m, fiinwmnic fkfis 
J>t>ir , tille lie Bourgt)mie , v\- ik- Ai.ir^uente de Ikviirc , 
nioiic ]e4.0clobte 1 4â;. duiit d c nt le vn I. qui fuit; /Ido/- 
flif , (l'igncor de RnvcOcin , qui tiiu cii 1 4 5 4. le pas à Lilk , 
fouslenomdccA<'!'j/j<T<iif (-{gif, comme nous l'-ipprcnuii 
dX^livicrdcta Marche, de qui |ail& fkêlfpt » kigaern de 
HlvcAein > ramt fins poftertté ; fiebire , femme itHtnri duc 
de nruniwic, morte- t'.m 14"! i H:f.d>erb, (cmmc <^'ffe»ri 
comte de Sclnviir/tml'iHirf; ■, niorrc jeune; Alar^^Me- 

ritt 1 m.itiee i .1 (î iu'itMmt d:K ^le n.iviere a Munick : i*. à 
Vlrtc ni. du nom , comte de Winembrrg , & n>ot«c en 
J44) i Gw/mt/w, femme A' .Ith-ihI d'tçmont , duc de Gucl- 
^DESi /ijpdtt faïunc de Umrla de N^vame ou d' Aragon , 
priiKe£vfame« ttiotte 6ns lî;»nde le 6. Avril 144% \ Se 
Aittrie , iroilîcme fèmn'tde Ch»Lj chc dOrlc^ns, morte 
en 1437. JsAN I. de ce nom duc de Ckvci & comte de k 
Marck , e|>f>ui.i k- 11. Avril do l'.in 14 tlr iicih de 
Bourgogne, comte/Te dcNcvcrs , hilc de /rjwdcBouigognc > 
comte de Ncvcrs , de Rlietel, A:c.& de /..f^w/ziKd'A.lli , 
danicd'EnglcnQQftia > iâ prcmicce femme « Âc il mourut le 
t. Septembre de Tan t4tl> Lenrsenfâns furent Jsan 1t. qui 
fîiii •, /fdoffhe de Cleves ,* dianoiiie de l icgc, nioiT jiiine , 
Encilbirt , comte de Ntvcrs, qui Lij'ûiiù Cil 14X9- Ch.t ioite 
de Bourbon ,filk dt dclkmrbon II. du nom , comte de 
Vendôme , d JjsUtÂH de Beauvau , Se qui fît 1,1 bcanciic des 
ducs de Ncvers; ( f^gfecKBfEStS. ) Phi/'pfr de Cleves , qui 
fiu ^êquc d'Amienscn t{Oo.niis d'Autua&deNevccs, 
dUié de lâint Vantitille & de ftiiit Martiti deNeveis, oàil 
mourut le ?o. M.ii de fan 150?. ji;é Je tioiuc-fix ans; 



lucil.C.lc- 
licta jloii k iioin 



nterri ^ mort jcuiK ; Se Marte , accordée à AMphe duc de 1 

Julkn. JuN IL da ootn dnc de Clevct te coane deJa | éuvÀ$%t, éMUftivildiifi 
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Mwck , (fpnufj MvhiUf de Ht-Hc , fille de Htmrt iU. du 

nom , Land^.jravf de He(ie- à M.irpurg. il mOUtUt Cn 15*1. 
lai/Iàm cn:ie-jutrcs cnhiis Jeax IH. duc de Ckvcs eS: de ]*• 
licrss par ion mariage avec Mtent duchcllè de JuUers ■ Âcc* 
qu'il cpoufâ en 1 ^05. Il mourut le 6. Ix'vricr de l*«n r{^9. 
&cut de ce mari^ GblUAina duc de Cleves* <|ui iuîçi^ 
StIryUt , maiiéei 'jtm-WrtJktie t. du nom > doc de Saiie> élé- 
ck;!! de l'empire , i?c moire en li (4 ', , c|iia;rienr,c flm- 
lue de Htmit'JH. roi d nligictmc , rtKMCc i an liÇ?. i-^ 
Amciu , q:ii mourut laiii «illiance. Gwiixavme duc de Cle- 
ves , de Julien , Seti. eut quelques difK:rcnds avec l'cmpereul, 
Charles V< au Âijet de la fucccflion dcGueldxcs, parce qu'il 
avoit trop ti^inoiginéde paffiuOjpour icsfniijaîsiinaisdepui^ 
ce duc ptiialfiaimdaiithmaiumif Atttrîdte.ctrlctS>Ji'>>'h« 
de l an I54<5. il époufii Atjra d'Aurrieiic , filk de FerM- 
m.iisd l. de ce nom .empereur, eut Ix-aucoup de p^rt aux 
.ltî.:;L■^ d Alkiiiagtic. Il mourut le 1 5 . Janvier au l'an 1591. 
.lyam eu de loti nuiiagc , Qi-irits-Frtiru , duc de JuUeiSs 
mort âot alliance l'an 1 (7S- *'é^ de as. ansi Jean^oiit- 
LAuiff iQui lilk i Mmffitmafrt . iamne H jilhnt'fniim 
de Bcamkbouijg » duc de Praflè * motte en xCoH \ jtm» 
mariée à i'kiiiffe-LtMi de Bavière , duc de Ncubourg , mono 
cn 163X1 AUgdtlaint , alliée à 'jttu de Bavière , duc des 
Deux-Ponts , morte cn i 6 j ; -, F.h[tdf€th > dcccdéc fans 
alliance -, Se SibjUt , leituue de Phtlsfft nvaquis de Dadc , puis 
de Ùurlej d'Auriiche , marquis de Burgaw , morte làns cOp 
fans l'an i6ii. Jc4N-GuiUAU*a ducdc Cleves, de Juiieis» 
de Nions t Sec pàocc de grand mérite , fttiis-cllinié de tu 
voitinsi mounit k Mars de l'an 1609. igi de quarante- 
fcpt ans , ûns hûllêr d'cnfins de 'fac^Hne de Bade , lïUc de 
{■hi/ippf marqiiis de Bade , iiide Ta k conde femme . .W j.-;jf«» 
de Lorraine , iïllc de Chéi ia il. duc de Lotraioc , qu'il CpouU 
en 1 5 99. Cette mort fiit la fource des guerres d'Allemagne. 
Aisnt-ElttHtrt , lôeur aînée de jttm-GtaHt mm t , avoir iaiâ^ 
qu.itre blle-s , dont l'ainéc nommée jlmt , /ùt mariée i ^amp- 
S^ifimÊHd ,maR|itia de Bcaadeiioui^ & dcâcur de l'empira; 
Cet éltâenr , le doc de Ncubonrg , le dnc des Deiix-Pomsft 
te niarqurs de Burg.i-w , c]ui avaient e^pould les Cadettes, prC- 
[cntiireijt à cctie liive^lîiuii i^fj/; OVorçr / de Saxe, mari dune 
des tîlîeî ik- A.'u :f-f:i l'tMtr , crut iju'il y dt^oit avoir paru 
Se (Ji'irUt de Gonzague de cleves , duc de Ncvers , lé pr6« 
fcnu , fonde llir ce qu'il ctoii coulin du cote cie la m crie, 
& qu'il portait le nciiie Dom. Le comtedcJa Aiaick ypi^ 
tendit aûfll L'empereur Rodolphe U. voulut mettre en noue* 
flrc ctsdtats qu'il piî^'.i.d h :k f pcut-étrc, pour (è les ap- 
ptopiier. Le roi Hem i 4...-<i le inctt!oirencamp.tgt»e,pout 
(e rendre arbitre- de cette qiicielk- , loi (qu'il ilit alf.illlne eu 
I 1 o. Depuis , le marquis de Brandebourg , aliillé par les 
han>,ois & les HolUudMt» &lcducde Neubourg (bùieiiu pat 
les ElfKigi)ols>dil!puieient eme liiooiâÎQQ, qu'ils le finit enfin 
partagée -, leduchéde Qevcs « 8c les comtes <ie k Msitck Âc 
de Ravel. étant refli.k au pieidiet , & lei duchés Je ]u- 
lieti , i!c de iitigue au duc de Niubotiii;. Le roi lu: ht tendre 
par b p.iixdcs Pyrénées de itf 5 9- la ville de Ju'ien inic les 
Ltpagtiuls lui avoieni pnic ious ^inola en làii.* Viiandas 
Pighius , iH Herc. Prmi, Bcithius , im ctmmem. Gtrm. Vcrn- 
lir'uiTyfrttmmafhurtBfiWwWi Ihintr-Manfic.ftm CoqniMc. 
Imhotf » ftc. 

CLEYNARTS , wwt CLENARD. 
CLIUANAIRES , cerrains Itjldars Romair.s .furent ainfî 
apjKlIcs du mot latin Ci.h^nMm f ijui /rgmhoi: une cMrjjfe 
ùeftr. Se venoudeCV<^.MM>,c'c-lt-à-duv, fmr ) parce qu'ils 
étoient armes de cuiralJc de for un peu voûtées , Se fi lm e n 
forme du delliis d'un four.*Saumatic,«ar.M Ltm», 

CLiCHl , petit village près de Paris, que nos vfriifinlùKaî» 
res appriknt Cliputcmm , cil renommé pour :T,-r>!rr>v' une 
mailoii de pl.Viûnce de nos premiers rois. Du iUietdit ijue 
Dai^olicrt 1. par le eommaluieiiicnt du roi ClcKairc II. Ion 
pctc , ^ éponia ConiiiR-ncrudc ou Gomairudc , là première 
femme ,<^ui fût répudiée pour là fteriliré. Du HaiUan ajoute, 
que h: rot Jean y inAiiua l'ordre des cbcvalicrs dcrficode. 
Landtî6'êquede Parts y tint on fynode Tan 659. oA 1 b 
prie re du roi Clovis II. il donna deux exemptions j l'églife d= 
S.Um)%.* LTomedej CwuUtnU IrMet. Du Cbcoe , «Ufijr. 
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CUCTHOVE : !jofIè ) connu Tous le nom Je ftAtciu 
CMhmm , n Hcitn dnu le XVI. iicdc , en 1 5 1 5 . & 1 ; j 5 . 
n éBak 'de Ntcnpon en Flamlses apcn avotrxtiidié à Lou- 
v.ii 1 , avec allôt de rcpiiwtion , il vint j Paris, oà il acheva (à 
phili'lopliic &Éi théologie. Il yflit ro,-iidoâcur<lehinairaii 
& <bciccc de Sorbonrtc le 17. Noveiiibrc M 05. Enriiice il 
Cnfcigna , puis il eut Li cure de S. Jaccjuesde Tournai. U ptc- 
clioir avLL- tv,nicivi|i tl'cl<xiLR-iK\ , i]noKini.- î'i voix m-fTiriMS 
forte. Louii Utullifil, de l'ûiii > evi.-tjUt de Clurrrrt auju- 
nv.int de Tournai , qui avoir c'rt (on difciple , lui i^o;in.i un 
Cauonicat dans ion cgiilc de Chartres > avec la thcologaie. 
Oiâiho?e ftt coftitie dojwn de S. Aitdrc daiis la même ville , 
ed n imoanir tui Lmdi lA-Scpicnibccdc l'on if^j.Sim coq» 
fttenKrrdcbni lechdenr de h même «le SL Andiî!, 
où I nn v .i: Cor\ (fpitaphc. Il ordonna que fa biens fiiffcnc 
cinjjlu) Ci 'i cL vcT tJans les (prudes de jeunes hommes deNicu- 
port. Ce fct i:n dei pittnicrs qui écrivirent contre Icscrrcurs 
de Luther. Nous avoas un très-grand nombre d'ouvrages de 
ù fiiçon , comme des traiitb de philofbphie : EJucuLuaruim 
JEcilfJiaJliciim. Prefagu^tniJum Eccltjî*. Mmi-LitthcrM,L III. 
Ht SMrumtim EMcbxrifiu. De ficrifiei» Mifft. De vun ^ 
wmàmfieaéiam. Um^CXiL(ie. Cctaamiteftuode 
cerne de (on temsqid anaiié h eaaaantSkmc le plu d'Au- 
dition l\- cÎc folulirj. Il refiiiclc$erretirs(ànsrémc)igncr d'ai- 
crtut ni d iinpùiîtiE)cnt contre les pcribnncs. Il (^avoit bien 
fEcriiutc-Sainte , Se jvoIi ik.idouii h'i le» l'crcs. Il ne lui 
manque , pour être parfait tiicologiei» , que la Cririquc , qui 
n'étoit p.is encore baen connue de Ion tcms ; 6c lalcicncc des 
langues, i laquelle il ne piroît pas s'être applique. Il a écrit 
[nl»Ueineni bien larin, & beaucoup mieux que les (cholal^i- 
OKs s mais il cft bien éloigné de la pucGté& de l'de^nce 
de phtfieuaaDKuisdelôn tem<.On peur lire (nm- 
vr.igt s a\ ec fruit.* Sponde , ««4««4/.V.ilr rv Andt i , /'. A'. FcIt. 
Le Mîfc ,'»<f/i>^. /fWf. iSdcfcnft. f*c. Xyi. Coccius. i'ollcvin, 
«;e. M. Du-Pm , Ût. dn 4Mt,tca.é»XyLfKU, 

CXlVi ,cbirchtx. CLUID. 

CUDEME ou CLIMADE , hilWien Grec. On ne 1^ 
{MBCP.quel tenu il a viai. Il eftauicur deplufîctnsoimi^ca^ 
qui fimt iiii4ôiifcnteie& parles «nciew , Aihende* Pluiar* 
que , &c. C(m/ir//«i Voffinsi/./. iet h^. Qrta , f.J44, 

CUDESDALE , ehrrchet CLOYDESDALE. 

CLIENT. C'ctoir cIk-z les Romains lin c itovtn qui fc- mrt- 
toit fous la prorcâion li'iin homme piillaiit , qui s'appclioïc 
fon parron. Ce patron aiiiftoir II- Cliciu de fi protcdion, de 
finciédit&dc (rsbicns; â: le Oient donnou ion (iiffrage 
an pHHOO «quand il briguoit oudquc magiftramrc pour hii 
«apooricsaoïis. Les Clients Jevoicm kieipcâi Koo po- 
tions > comnie ccdMi leur <fc¥oient loir pronâton. Gene 
pTOte^on que les grands (éigiieiKt de Roine dotmoienr aux 
pauvres cimyens s'appelloir CbeKtrfM. Ce droit dcparronagc 
fii: tk- juorvi. tiiin fiic iiii(iii;c pu Rom'.iIusfKi-.ir uiiii les nclics 
jiuxpauvai p.ir de ti doux liens, aJin ^c (es uns ne fiiflcnt 
poinr mc}>riics , te qu'on M fook poDC 4'eiine anzamn. 

CLlFFORD ( Hugues} baron de Chuldleigh. Le premier 
de ccne ancienne Ac noble ËBniUe > dont parie OngdUe, 
s^appdloit Ponce, qoifor mKs tBs,Gmihtr, Drt>gm,8c 

RtcHARO.Lcs deux aînés ponèdcuent plulîeurs Icigncdtic-. J.iiis 
les comtés d'0(fi>rd , de Worccftcr.ac d'Hcreford eu Aih;1c- 
tL-iie -, in,(i'- A''!/'.i)-,Y!c jtuiicc'.iuinualaliicccfllon. Son 
fils Gautier pollédou plulieuri ièigneuries fous le règne 
d'Henri II. roi d'Angleterre . 6c flir perc du beau mais in- 
fime Hi^tmmd. Gaittier de Clifibvd fils aîné de ce Giioder, 
fiitShenf du comté d'Hcreford pr quatre fois dijfêccfltes 
faitle KBDe du loi lean-L'ao ix. de celui d'Henri III. Gah- 
tkr, élsdndernier,aom nous venons de |rarlcr, fiir Ëiirgou- 
Tcrnctir des iltiteaux de Cacrmorden. Cardi;i,in iS: G iiltt. 
M.ii<:î'.in 17. diimèmcrej;nc,ay3ntlûivile[Mitidc Rich.irJ, 
iiuijcii.il coi^ue dr l'cmtirokc, f]iii (ftciit .ilnrs en .iriiics , il fut 
ptoictit 6i iés biens tùtenr contilqués : on les lui tendit pour- 
tant l'année lutvanre. An couronnemcnr de la reine Eleonor 
femmedeHcnii 111. loi âc les auiccs baioas des ftonoeics» 

avoir le drakde poRcr le 
, qui ap j wcwoott aux barons des Cinq-Pons. Il époufa 
4Mir(ningir , filk de Uoi/n pcioce de Galle; , & aK>^ 
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4g du règne d'Henri III. Il eut poiir fucccl^ur Roger IÎx» 
frère, de qui dcfceiulent les barons de cette famiiic. Ce Ro- 
ger avoir dix-neuf ficfi rtobles de û femme SiMe , dUe Se 
cohéritière de Rahrt de EvfU$ grand baron dans le comttf 
d'HcTcfbrd donc il eut Rageait du nom, qui Tan 4}. du 
reepte de Henri lU. aaom|>a|piace prince dans fei^ieditioti 
qiril fit en France. Il fbtenlÎHce induit par les barons réel- 
les, le prétexte fj>e\ie-.iï Sc accoutume Je ni.iintenir les 
I loix & la liberté- , cpir commirent de grands delorJies ii,ms CC 
I linilevenicnt. Lui eV Simon deMontrort , comre de LeiecfttT, 
fiircnt excommuniés par l'Archevêque de Cantorberi ; mais 
l'année fuivante,IIjaMndaosrobéiilànoe,il quirra fb coaa>, 
rattiotes» & accompagna le roi au (ïégc de Northamptod. 
Pta de rems après il fût gouvetncur du château de Glo> 
ceAcTt de Shérif dece comté. Ayant rendu de ^faais tcivi- 
cesanroi contre les bamhS , il accompagna te pnnceEdouanl 
d^tis fou cx[>edirion lîe I.iTcrrc S.iinte, F .1 première jnnic du 
rcgiK d'Edouard 1. il tpouia L tOliUiiîe /^mrrnmt.t , Se fxic 
eiiluitc fait un des jullicicrs des fcirèrs du H>i d ins le coniri 
de Hant , & juDicicr du pais de Galles. Il mdutut l'an 1 4. du 
règne d'Edouard I. & eut pour (iiccelTcur Robert, fon ptrit- 
âls« qui la vingr<lcuiiàneannâe du même règne , fut un des 
paiodu parlemenr nno i lioeDln , qui figncrcni la tenre 
adrcficc au pipe , dans laquelle ils dcclaroietit u le I; roi 
Edouard éroir lord chefdu royaume d'Ecoflè ; il ii^ua tii ces 
rcrmcs: Rtbertiti d: C/.'jfji a CiflelLiiiiu de ^»itbi. L'an 14. 
du même rcgiK , il fut jvcc le roi à b Ivitaille oc Dtuibar , où 
il fedillingua d'une manière forr honorable, &cut beaucoup 
de pin i la viâoirc gagnée par les Anglois. Après avoir rendu 
bnucotip d'autres graiids (crvices à u couronne» ScatNMrâd 
employéen pluficas a&icn faonortUes » &qni maïqnoicwl 
la cofinance, ou'on avoir en lui, il (tittud en rjtj.ran 7. 
du regiie JTtîiju.irtî 11. à îj ni:illuureu?e tiat.iille fie Rjniiuk- 
isxjDi , pus de Sliiveiins; e:i t^olle. I! .ivoit epouU Jjui'sik , 
fille & nériticre de R J/ni iie Vi|x>iit , b.i:oii Je grandcdifliii- 
âioa , fous le règne d Hcnii ill. A'^'rr , 1 1 >n hts & hcriticr fut 
ddputé au parlement le le i+. du reg.ic d'Edouard II. 

& mourut (ans pollerité. RoatKTfbo ficte Si hâîticr lui fii^ 
céda. Il fer> it le roi Edouard aut guerres dïooflè» & luifeuc- 
irit Itbcralemcnc du lécouct. Le S. du règne dTdouard I1I« 
il liri joint prcommiflîonâ Ranolpbe de Dacrepoorlcgpu- 
vemenient Je Cnrlille, e^: dei MirLlu '. .ïdjacentfS ; 5: l'année 
iuivan{e,il fut et.-.hli Itul gouverneur des Mjrcîic» de Cuin- 
bcrlmd & Je \\'e(iiiiorl.;i;ii , 0^; e.ijvMuic peneril de totltcs 
les fbiccs de ces comtés, pour fiitc tête contre les Ecoffôis. 
L'an 1 5. du regr>e d'Edouard III. il lïir encore employé dans 
les guerres d'EcofIc , & mouttu nois an anis. Il podS^c 
iKMlcoup de fcigncuriadans les comtés dl l BtferiJ.dTordtV 
de Veflmotland .de Cumberlaod , & dans l'évcché de Dur- 
ham. Ktktrt , fôn fîb aîné étant mort mineur , il eur pour fîic- 
cclîèirr RoL,m Ion fécond freie , qui l'an jo. d'Edouard llf. 
eut ordre avec Icî MU", bjrons du nord de rétablir les Mar- 
chesd'Ecoilc, & de dffcndre les fioniietes. il fïr enfuitc 
une campgnc en i-iaiicc avec Edouard III. il fiu établi un des 
gardiens des Marches otienules & occidentales d'Ecoflê , &k 
ShetifdeCuffiberbnd* Acgouveroeucdadiiicatt de Carlide. 
Il fîit membre de cous les pu'Icmctn depuis l'an § i. d^fiL 
douard III. jufqu'au ix. de Richard IL & le 13. du mcnw 
règne il mounii , lailTànt plufieurs fcigncuries confîdera- 
Hcî. Thomas Ion tris & héritier lui lùcceda dans fc* biens 
& dignités. Ce lut un homme de guerre de grande réputa- 
tion , qui a/lifta i plulîears parlcmcns fous le même règne. 
Il avoitdetui fieres cadets , GmiLumt & £àuui Clyfibrd. De 
cette dcmiac branche font defcendosles Qyfibrds du comté 
deOe«ai« parmi Idquels Tàmiéi, va» dnlotd Clyfiwd* 
quivimircneaKen trot- ^eM>&i& foi mérite &de (ôa 
habileté fût fi'.it eonrri!jîeiir ,t\'puistréforict Ju toi CIi.irFes If. 
Depnis il fût lionorc Ju titre Je- lord Clyflord de Chuldleigh > 
A: enfin il devint piand tieiorier J'AnglsKOC.'* Olttdue » 
Biireii. Imliùtl , en jei fuin d'^ngl, 

CLlFFORD, (Ricliard) comte de Cork en Irlande. En 
conlideraiion des fccours réels qu'il fbumit â Charles L rai 
d'Anglcrei rc , & de marlffie avec iJtx/Atih , (îlte tmique 
& héritière d'AInnvOomie de Cumbcriand, fiit fnit baron 
du tc} jume» lôas le doc ée M Ct^wJ de LiuiJhtrtHgh^ 
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dans le comé d'Vorck ; 8c cnlîrite en emfiiltdtîon de fts 

(crvicrs en Anj^itr^iii: en Iriandc» & û ciiifc d-.i itiLcit:: du 
comte de Cunvbciijnt] ii>n bcaii-}K:^ , t^m au conimciiiC- 
mcot des troubles avo ( kve Ix-jucoup <ic troupes pour le fer- 
vice dn (ai > le roi Ch^iiics il. ic ht cmntc de Butmgton ou 
de Bddlington , dam le comi^ d'Yorck. Ce comte eat de 
fi fenme Uifjiàetkàcm6k\ OUWK 4e 4wéi«W; cinq 
filles ; Frttoçtift > mande va <iotine de Rotconion , en Ir- 
î.iniJe ; C.t;l.\'r>ii , ciii in;>iiiiit en bas âge ; Eti^:L:''. t'_ i 
jncdcAVf^/j/, cnmîcdt Tlujur; Amtt, maricc.i /T^mjju , 
comte lit- S.ir)iivi-i:n ; & fletirtfttt , niJiicc d LiHrent i ijd.- , 
lécojid ùlsà' Edauj il , comte de CUicr.doii. CiMRLti, .ip- 
peHé cotiimimémeiit Ic/w^ûfij^ri/aif LMtJhtrutjh , cpouia 
la pins jeanefiiic écOmifUnrn* , dncdc Someilct , 

mur; & oiuneiîiles ; Frtuifoîft, EluAieth, pém^ttcÂùrk. 
*Otigfkle.ImbotF, tnfti patrt a'jinfliterre. 

CLJMADE , clnrcht^ CI IDI .MI:/ 

CUMACLUE, (Saint Jean ] chtnhe^ JEAN CLIMA- 
QlJE.(SaiuiJ 

CLIMATERIQIJE , eft (Aon AuJu-GcUc , ce oui raoote 
par dcgrez, comnir de (ept en fept, ou délient en oeuf. 
ANNE'£ CUMAIliRlQyE. 
CLIMAT . c^aoede Bccw Kofiicmée' entre dcm c ew ie s 

pamlletes .i i'dqiiatcut , & tellement doignds l'un de l'ailRC> 
qu'il y a une diflrrence de demi-heure dans la durc'e de têts 
plus grand jour. Le^ anciens gt'o'^r.iphcs, i çiw les terre du 
nord , qui s'tftendem plus loin que la nier Baltique , ctoicnc 
inconnus • &qai même ne connoillotettt que ctxifûfcmcnt 
celles qui font au-delà de l'Elbe . n'établirent qœ li-pt cli- 
mats depuis Meroif dans TEthiopie, )iHqu'aitt embouchurei 
dnBpq«faeiie(afpellécau|0<ird'hiii h AUtfir) wnonlda 
Vnnt-endn. Man depuis que toute la (cne a été icconnae 

jufljiK-s près du pôle ardtiair;', les î^L'ographcs moeicrn. s l'ont 
divircc en vingt-qiiafte- cliitMtî . depuis l'équatear |iile]ir.ui 
cercle pol:iirc. oiilepîii'^ long jour, lorUjiie le loliiletl au 
tropique de l'écievkc > & la pins longue nutt , iorlqii'il cft en 
celui du capricorne . eft de vingt-quatre heures ; ce qui anive 
en LaponJct ai le Iblcîl en crif ne (c coucbc pointi 5c ne 
Bât queafttklir bntilon } comme au coniraireen hivCTt il 
ne Ce ieve ^int. ou lè cacliç adlî-iic qu'il a'dl mamti. 
Il y en a qw mettent encore fh aorres rihntns, nd la Itm- 
gueurdu jour &dc h nuit ne !e nuTure p!r r pjr des demi- 
heures, inaii in: des leiiviiues auicrc» & pjt des moii cn- 
ucrs. Ainli, lorùjjjc Ir loicil a atteint le point du ci^l ijiie- 
nous nommcnis Sdjhcedàe, ilyalôusie polc srâ^qiic un 
|aar de lix mois , co'nme aulfi une nuit de pareille longueur , 

Ï and il eft au Strict ttlàvtr. On doit secnnnoitre autant 
dlmais en !a paide méridionale do ffloode depuis l'<i- 
qmtair julqu'au pole ancaiâique. Parce que l'Ethiopie n i^- 
toit pas lôtt connue des anciens , ils ni: pure-nr donner des 
noms propi es .lux (cpt prtmieis climats au-d'J.i de l'équi- 
noxe , & ih, ik iervoKiit , pour les d:(Vingu;-r . des mêmes 
r>oms qu'ils .ivoient donnés a ceux de de-çà , en les oppolant 
les uns aux atiaes. Pour ce qui eft du ^and conriiM nt aul- 
traki a»dclà du cap de Botinc^l^ctaiMet qui eft la pinte 
|t lAilridionale de l'Aftique^ canne 'cette prtie du 
monde iiaui eft encore inconnue , i la réfecre de quelques 
côtes oii'i^ii a deeniivcrtcs, mais cîiùin n'a pviint h.îbitces , 
on ne p:ut plus donner de noms aux climats de ces pjis , li 
ce n'rit par opjxilition .i ceux des clinuts de notre Ei.-rope > 
coinine o\A bit les amicns à l'cgacd des lèpt picmicrs. l'Ius 
ers climats approchent du nord ou du fud > plus ils s'titrccif- 
ienl , & ils le prcdcnt enfin tellement vers le cercle polaire, 
^Hlt ft touchent prelque \ de manière qti'au-dcli de ce 
cercle on de Içtuioïc plus les dilHngjner» & il ne fe parle 
plus proprement de climats. * Clayins , fur U ^hars dt 

'Je*r, dr S.urr.7 B^j/îo, 

CLiMLNi;, nymphe, t.«»^fiCLYMENE 
CLIMITON. philoiophc AngltMS, sivoit fous le règne 
d'Edouard IL rot d'Angleterre» vers l'an i))o. Il com- 
polâ quelques ouvrages d'afhxilogic , comme de Orhilmi Af- 
■ m/winr. PtfUtmâi4S»^>ifitc* , de. ôtés Pitlcui , G». 



C L I 

dlNG ou CLINGIUS, (Conrad) religieux de Tordre 
de .S, l'ranijDis, & nllrmand dcruition, vivoit en t 5 4 j . 3c 
Cl) i )-5o. il compoià divers (nivtjgesde conooveric» unci< 
techilrae en quatre livres , ur^ traite contre cette conventii^ 
Impériale, oomrtvde Intérim, qu'il intitula. De ficmîtmt 
ceàfaemit. lien àrrrvit un autre lôus le titre de LêaHn' 
itgtctt(it.Qa ne doit Un qu'avec beaucoif de dîlcememcnt 
ce qu'il a écth Inr la juAiiMMian.* Le Mre, de fcrift. ftc.Xf'I. 

CLINIAS , Hls d'Alc:i>aJe //. rfnoiivcKn Illorpitalite en- 
tre les Athéniens & ki LaCedctnonicni. Il combacrit dn:iv h 
gurrrc ceiiure Xerxcs flK iinei;alcrc qu'il avMt équipée à Tes 
dcpcns , & armce de lOo. Ibldats. Qinias mounit iCorort^ 
en Uéotie, dans la bataille que les Athéniens gagnèrent contre, 
les Béotiens la iccaade année de la LXXJOIL otjrmpiadej Se. 
447. avant JefusX3ififi'. Son filf AldUide HL lëicoditlMt 
iUofiie. * Thucydide, /. «. 

CLINIAS, Sicyooien , dudà'les deiH tyrans Euthydeme 

Se TinMxIlda'i , qtii ^voient ulurpe la foijverainete a Sicyone, 
& fut élû chef de 11 republunie p.ir le peuple qu'il avoit rai» 
en liberté-. Apiès ia mort An. titidas ^'empara du gouverne- 
ment. Ciinias, qui ctoit pcic du célèbre Atatus» vivoit 
lôus la CXXXVil. olynipiade , & iji. ans amat J. ô 
*PlutaidkMi ylr.it». Faulanias, in CtrmthUas. 

CUNIAS> philolôf^ delà û&e de Pyihagoiie, tt 
metamulîcien, vivoit environ la LXV. olympiade, & ; ao. 
ans avant J. C. Il ctoit ewrcincmeiit einponé , & calinotc 
1. . ni;^iivemens tie la pallion par le Ion de ta lyre. Il avcnt 
cuu(Ui»«: de s'catcr d»iu ces cici.âituns ; jf'e m'ddmas. * Atiic- 
néc, /. 4. 

CLINIAS , ancien écrivain , n'ed connu que par ce qu'A< 
^dtatchides en a cité ; Se il n'en dit autre chofc > finon que 
ceux qui ic liiivcntpréicndcDt que Peifie donna le noa lia 
PeKè, te Erythta i h mer Rouge. Hérodote «nadir amant 

detal'erfc, & /l'cfl iliffcrent de Gîiiii.is que clans quelques 
eiiCoiULineti. C cR que leJ Giees ont vuulu coiiune les autres 
[xuples, donner une g:a:ide idée de leurs antiquités! mais 01^ 
ne s'y ttompc pas,&: toiiccc qu 'ils ont dit des grands voyage* 
dcPérléeacie reconnu pour fabuleux pat Icun plia Ëf^tei* 
vains. * Vofliiis, ktfttmnj (irtet, 

CLIO , mule, ctott fille de Japôer & de Mnenwlync; 
Elle piélidoit àl hiAoirci 8c filt nommée Clio, du mot grec 
, qui fignifie Cicire 9c Rentmmee : ce qui exprime celle 
que ie:, i lin lires écritairii donnent .lux bcTos dans un ouvrage 
liii^orique. On la rcprelenrc ouiinairement fous la ligure 
d'.i.ie )eunc lîlle courorniie de tauricr , tcnjnt en la mairt 
moite uric trompette, & de la 1; niche un hvrc.*HcrodoteAc. 

CLIPSTON, (Jean) rel;^icux de l'ordre des Cjtmes, 
Ai^glois de nation, dans k XIV>lîeclc.II compoCidivcis ou- 
vrages : Expofiwrmm Sucnmm BMfrtm. Extm^ Stcrd 
Scriptur*, Qm ^ uma m M-igifirum Senttitli.trMn. >erimmf t 
\£c. Il mourut vers l'an 1^78.* Lucius , in BikUtth. Utrmel, 

CLiSI'E, ou , kluti les auircs CLOSVESHO, en latin, 
Cltveihn/i», ville d'Angltteire. Culhbctt, archevêque de 
Camorberi, y tint un Concile vers l'an 741: & un autre 
en 747. fous le règne d'Etlielbad , roi des Metciens , pour 
la liberté des ^(cs, iUhelaid metiopolilaiD de la même 
cgiilè de Canrorberi , en aHèmbla deux anttesfiH» le pontî» 
tieat de I.eon Ifl. nn l':!!! Soo. Si l'aiurc en 8o)- (ôu5 le rc- 
giw dt Qienulie , toi dei Mcrciens. Vulfied aiiffi arclievc- 
que de Cantorberi , en tint dcuxran8xi.&3i4. 

GLISSA , atidinncinenc jlndetnim, bonne fbrteieflè des 
Vénitiens , lîtuée fiir une montagne efrarpée dans la Dalma- 
l'tc , à quatre lieues de Spolaio, du câié du nocd» & â dix 
dcSebcnico, vcTsl'taient.*Mad.dnSiiMi. 

eusses» boui]^oa petite ville de Fmwe. Ce lieu , que 
le connétable de Cbflôn 3 tendu célèbre , eft en Bteiagne fiir 
la Seure Nantoitc * ddnq lieues de Nantes du «filé du caidit 
•Mafi , {iiBitf!. 

CIISSON, ( Cirnirr de) vn des plus grandi Sei^nci:^ 
de ta Biitâgne. vivott dans le XIV. ficelé, lom le règne de 
Philippe de Valois. Il défendit le château de Breft crmtre l'ar- 
mée (lu comte de Montfbrt , qui te ponoit poocliélitier de 
klhetagiie, au préjudice de JcanMdeBloisbldéoe.aillîin 
une witie «vc»qnaiance hotanicsdesplii» hidis > & icn* 
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tra cn/iiitc dans b p!âcc , ' apiJs nvoir reçu ptuficiirs ble/Iîi- 
rcs, dont il mourut cioi, |nui s .ipics. ' t iojiUid, A i.c. 
fierez, le l'. Lobint.m , fï'f linui^ni, tdit. P«nÇ.m foL 

'CLISSON. (Olivier de ^kigncur dcQilfon&dc Poi- 
, IiqSt t ^MOtobie de Fnncc tous le roi darlcs VI. croit 

riiUwmnK Oteion* àls d'Ouvaa dcCliflon , & de jcMme 
BdlcviUf. Ilfotéicvtf xwc Jean de Bretagne, comte de 
Monifint , dont il prit le parti comrc Clvaiics deBlots, fli 
il dotiM le . premières marques de (on cciur;igc à b bataille 
d'Aurai> en Ihmlc du même comte. Depuis, 

étant venu en I rjncc , il s uci^tlia nii connétable Bwiiand 
du Gdclclin , qui le fir fa ^ d .irmes en ij70- & i' 
^ figitth i la iîatailk de Poottuiin, & en dlvecfcs autTc$ occa- 
' fions contre les Angtob^ de lâne qu'après U mort de du 
Guciclin , !c roi Clurlcs VI. le fit connétable de F r.incc. U 
fiit pcxu-vù de cette charge le iS. Novembre i } %o. Il avoit 
at cor.ipagné le roi Clmles VI. à (on lâcrc iS. .1 imi co'jrnnn.t- 
rncnt; &cnlujtc ayant rrg!é I4 milice < li conuuafuia l'avant 
garde à b célèbre batailL de Rofcbcc» donndc connc les 
FbiDiiis en tiit. <A plus de vingt-cinq mille des ennemis 
RfleKntKÎrb pbce. Depuis ayant été envoyé en Bretagne , 
le duc le fit arrêter l'an i j 8 7. au diâtcau de l'Hermine , d où 
il ne put fortir qu'après avoir payé une grolîc rançon. A fou 
letour en France j il demanda julli te k eut; ri au toi . & 
Bendaac^t'ilpoutftjivoit U vengeance de cette uijurc, l'ierrc 
de Gnna» floi avoit été banni de France , s'iniaginan; c|iic 
le connétabfc avoit proau-é là di^racc, alla l'attciidre un 
tm ie 1 4. làÏD de l'an 1 ) 9 1 • <^u'il rc vcnoit de l'huiel de âint 
Paul, oùicto: 
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: roi avoit donné le bal* & le latflk poor 

perce de divers coups , qui (c Uuufciem n%re pas tnonctt ; 

& cnniK-tjLli- s'en lie faire laiian. Pcnd.int b ni.il.ldi.; du 
roi, les ouckstjLîi j;oiv[TiioiLi:t l'ciat , t'itcittit l.i de 
connétable i Cliflun , ijui (c retit.i en Biengnc, ou u h: J,i 
fjlKncau duc Jean V. mais s'ctaiu accommodé avec lui , il 
mOHIut â (on château de Joliclin peu de icms après, aimé, 
CBint& bononédeMuc Je monde, le 14. Aveu de l'année 
1 407. Son corps ftr tatmé an mîlica du dienir de Tégllfe 

d-.i c!i.*té:UT , où l'on voit tiiforr fou tonibcui. Il Jeicaidoit 
d'OnvtiR I. du nom (irc de CliiTon, qui vivoicdu tcms 
du roi Philippe le Bel, S< qui fui perc d Oi iviER II. qui fuit. 

U. OiivitR il. du nom lire de Cliditn, fèrvit le roi 
Charles U Bel dans les armifes en i ) 14. &: cpauù IfabeMtih 
Craoïi, fille de .l^arinr V.dunom fine deCcaoa.monek 
jo. Jiulirt n^o. denrilcotOtivinilILdu nom, auifîiïr; 

M.ui.unî , .iliiee I *. à Chi de Bauçai, A'.i !e /(•«>,<•', kigru t 
de ClwiKÇ'' ^ ■S-'VJiri de Vivonnc , lil. du nom, 11.- 
çneiir de Tiioiv , des tlî.irs , <.'\:c. /Im.uirt de ClilJôn , (ci- 
gncurdc la lilandina)'c, & aiurcs terres, qui furent coniil- 
qudcs , à caulc des nbellions St Jôtâilures qu'il avoit com- 
mis pendant les gpcxmdc Bretagne, dont il obdni oean» 
abotitîm svecantres (cigueurs , par Icttit* de Ourles 
cî. B' li'., d;'f de nKMu;ne , Uii dtruief Dea-tubrc 1 5^4. cou- 
firiiiLV>pai le ri): au ino:s de J.unicriuiv.inc , inouiut au 
combat de l.i RixKc-Dv rirn , en M + 7. tcnjnt le p.irti à: ce 
duc. Il avoit cpouié ifiAtam daiuc de Kttadurt &: de Mor- 
tia-Croullc , dont il eut AmÂim de Clillôn H. du nom , 
iéffineur de RemciôR» &c qui Icmit en Flandies en 1 }8S. 
cniacomp^icdaomnéabledeGBfl&at fi» eooiîn, & 
iiio'.ir:i; l.ini pîllcritc -, & ^if<« de ClilTibn , nuiicc en 
15s:. iReiMidià Kwxmi, Icigncur de l ille d'Aurillc , la- 
quelle nr (an tcftament «1 14i4' 

m. OiiviER III. du nom lire de Cliilôn, lervu dans les 
semées en I j 14. & 1 }40- mais ayant été convainai d'intcl- 
Ittenoe i«ec les Ai«iois> 5cdelair avoit voulu livict la 
«Ke de Nantes» il mteondaniné par aivêc rendu paelemii 
Olcran; , à perdre b tête \ ce qui fîit exécuté aux halles de 
Païii ic 1. Ao»it n 4 4. & (es biens furent conlilqiiés. Il 
avoir 0[x>ulé.- 1 °. cil W.ii I < 1 :. Blmche , fille aince- & iieii- 
ncre de ji.tn kigncui de Bouville & de Milli , & dc/Mp-- 
Ifttrttt de Beaumcz, dame de Bblon ôc de Mitebeau : a *, vers 
Vm ifXi. ?eMK èe Bclicviilci veuve de Gftffr» fcigneur 
deCMnuMiUK* & fille de Mminte icignctn- de Belle- 
ville, Mootjsu, ÛGitrnaciiet &c&de Lettc: dcPanhe- 
aai. Elle fiit bannie du loyannie» comme complice de lôn 
marîiparatvcidn premier Daxmbrc tH)* & ^ ^icm 



furent" confifqaés^i mais ils furent rendus ^ fon fils en i j<»». 
Du premier lit vint fetut de Clilîôn , fcigneur de Milii en 
Gâtinois , qui fut cnvcl>>ppé d.iin ic m.irhcur de loti pcrc. 
Se ie retiu en Bretagne , ou li muut ut ism poiicritc. Du 
{ccond lit (brtiieiK Olivuh IV. du nom , qui mit ; MMortce, 
Icigticur de- nbhi -, iimiLmme t IcigneurdebTcouvterei ^iSs- 
btjm^ niaricc u [eOM fire dcRieuxi & fetimie àt CUÀâo» 
alli^ i /mj» de Harpcdeoe ■ lic^neur de Montcndre. 

IV. OLivtcR IV.dnoom fire de Clillôn, comte de Por- 
ilioe:, conrictible Je France , f«i « J»itm'Ue» icet étnicle , 
dant l'ehi^e i/t ra^periie ct-Atffmt , moutut le 14. Avril 

147. H jvôit cpntilc i". Cv/&«rMi« de Laval, fille de C>/X. 
du tiom iirc de Laval , & de Bedtnx de Bretagne : a*. Mim- 
gmriu de Rolian , vaivc de ^etm Hrc de Bcaumanoir, & fille 
d'.4&iiiit VIL du nom vioMatedeRioilun, &de Léon. ScAa 
Je<mme de RoAmun , dont ïl ifeut point d'ends. Ceux de 
(a premieic femme fiirem , ^c.cr; v , couirellè de l'orrhoe'; , 
&c. mancc j ^-ihin l'ill. du uoui , vicosiuc de Rdiaii , &.'c. 
mone en r 4 4 S , &: Afur^urrtie de ClilTcm , allide en Jannet 

1387. û je in de Chiolion, dit de BretAgme /. du OOm» 
comte de l'cnduevre , morte en 1 44 1 . *.Froi(]àrd & Ei^nee» 
randcMonâzekxi ciirw.LeL3boanttt, hift. de CiuHti 1^ 
Le Feron ScGodeÂoi» tffth drU Qew—r. Juvenal desUri 
lins h>fl. de CUriu Vi. MemaL Le ^.iu£dmt»i^, àu 

grjjids afficierj. 

CLISl HENES, fi\sà'/lrijhrf<mt, tyran de Sicyone, dans 
le Ftlopt-ancfe. lldéicndit qu'on récitât les vers d'Hometc , 
parce qu'ils étoienc mpcAiniés dans At^os- G: fut auilî lui 
tfà rcnvcriâ le monument ^e l'on avoir conlâaé à b uicmoi- 
ic d'Adrade, roideScyvne. Il ptupola b fille pour prix dans 
les jcus. oly uipiqucs, & promit dc la donner à celui qu'il en 
JUgcr^)it digne. Mrgaclcs Athénien ctrr l'avantage lîirtousles 
autres . i^: cuimena iuu e[.\)u(e i Athènes. On DC Içait pas 
ptécilemcnt en quel tems il vivoit. Il y a aj^aience quec'é- 
toii vers b LVUl. olyni{^ade> & cwnraa f4S. ani avHK 
j. C * Hérodote, Lé^t.116. 

GLKTHENESi Athénien , grand-pere de Ptndei » inventa 
le premier l'Ortracifinc, c'ellsiJirc , le bannirTcmcnt juquci 
on pouvoir condamner un citoyen , à eau le delà trop i^i^ande 

rwilbncc, dc peur qu'il ne lè fît tytaii delà p.itric. Il eioitdc 
\ famille des Akmeonidat & ce fiit lui qui nt chailcr d'A- 
[hcuev ilippias, fils de FififllMe» b féconde année de û 
LXVU. olyn^pmle, {lo. ans suant J. C Ainfi la tyrannie 
fiir aboi»» te la république vSèAXk, * Heiodoce, Tcrff. m 
ir:. r Ciccron , <« Aw. Rmâoiis* J. M^aasKBà^im^rélt» 

^ tende, iic 

CLlTARCiUE , auteur Grec, vivoit vers l.i CTXII. tilym* 
piade, &cnviton 3 3a..'ins avant J. C.Ii h;: témoin Jesecwi- 
qiictcs d'Alexandre U Grjuui, donc il écuvic l'Iiill oiie . cijm- 
menousrappcenons deQuinie-Curce, /. 6. Plutarque le dœ 
auffi dans la vie d*Aicnindfc k QrtouL Quimtlicn juge du c»- 
nâcte deoet auteur en b manière fuirante. Gutrch: prch- 
t$frii^tmmm, fidit mfmMwr. * Diodore, l.i. Aulu Celle, 
L //. Volliu4 , àti hijl. Grecs ,!. 1 . c. 10. p. a. rà. 

CUib , fille de Mtrsfie , & iemrtK dc Crtjtfme , ainiotc tant 
Ion mari , qu'elle ne put ic télôudre de lui Uirvi vrc , flc s'étran- 
gla cllc-oiime deddc^,apiiiianiMt.*Apolloiiias>i.«. 
Orphé e» d aiufii 4 4iVÊl u m Ht, 

CHihUt nation Je la C 1 i-i d'Areliclaus , ^- retira 

furie mont Taurus , pom evucr eie payer le fribiic aux Ro- 
ni.iin.s. Maii M. TteLx:lliiii, hciîrcnnnr de Vitelliuv, qo'ivcr- 
ncur dc Syrie, leiytôiça, en tLLi une parue, & contraignii les 
autres defe rendre l'an 36. dej. C. Ces peuples sfémént déjà 
rcvohés coure leur rai Tan 17» de 1. C dcnraneient encore 
Ibusl'empire deClndt{ nais Amocbn rai deComagcne» 
prit leur chef. Ccksdiflipa. «Tadte, AmtL6».^e» 
in/, 12. c. 

CLITEMNESTRE , vsr^cCLYTEMNESTRE. 

CUTIE, î»yfî.CLYTlE. 

CLITODEME, cft au témoignage dc Paubnias le plus an- 
cien dccetix qui ont écrir l'hif^olrc d'Athènes. On pent voie 
dans cet auteur ce qu'il eu r.ippotcc. He^hmsleate fàruià 
article piusconfidcablc. L'aureur dc rérymologique . & Mi« 
diel ApoAoUus t kntox audi de cet ouvrage. * Vodiiis . 
kj^mau GTtti,lhs6Bm%4iOufi$Pb»culetMUv. tt. 

CUTOMAQp£ 
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CLITOMAQUE , C Uuom^h,») phdofaphî, natif de 
CanKaqe , vivoa loui k CLX. oivmpiadc , vciJ l'an i +o. 
av jnt j C. On le noimnoic ylfiriétd, dans le lanqjgc de 
<ân pus. A l'âge de 40. ans , il pallà à Adicncs, & rat di&i- 
plc de Cameadcs, qui prit (ôin Je l'inftrutre lai-mSine. Il y 
lénflk (i bien* oueCliionuque lui (îicccda, &: expliqua 
Icnnmens dam pnilîcan ouvrages. Il compora plus de quatre 
tel»; voliniics. On dit qu'il avoir une jioiù'îc ciiniioiii.iii.r 
dcsopuuows de Hois dilfcrcntcs (câc«> des Atacituutiviu > 
des Peripitetkiem, & tit? Sioïdem. Diogcnc Liiircc a écrit (a 
vie. Il ch diffèrent d'un autre Cutomm)VE Tlwckn diiciplc 
d'EucIidcs. * Diogrne Laërcc. 

CLlTOMAC^E. athlète cdcbffe On rappnrrc qu'il As'olt 
tiiitdepiidciir>qo^<lépattnioîtiavûc, des c^n il pouvoii voir 
le moindre objet contre l'Imunîtc -L- , il p^r h.i/ ird, dans 
fonrc-pas. ilcntcndoit jijiIm trop likiiiiuit, ti lurtoii aulli- 
Éh. * tlien, /V. htfiw. Ub. 3. t. j». f^oye;. nure fuffltiufmt, 

CLITOMNËf iictive que l'on a|ipcUc «ijoutd'bui tlCii- 

Lc*4»deiii «aeiin dHcn ^ue Ibo cw avoît ceoe proprictc 



CLO 913 

âu rems de b guciTc que l ite Vcfp.ilicn Scauxjui^ Flave 
jokphe voulant le punir , ordonna â un de Éetjmda de lui 
couper les mains > & ce garde n'ayant ofc le wu, Je^i» 
Te mit enét» dele (wur iiii-inèiiK.'Ctitus«0)nm ^f/uac 
pouvok énier htwiiiMii Jc|mdeJmidllèrdniiitHDiine 
main, il le lui accoixla, pomvû i.<ue [ni même s'en coupât 
uiK-. Aiirti-tôt ce Icditieux uid ion cpcr &: (ê ooupa la ituin 
gaitclic. lolêphc , jiMTTr iiet jmfs. i,v. II. t h. +*. 

CUVlO , ( Manin ) religieux Angloisde l'ordre de S. Be- 
noit. On ncfçaii pas précifcmcnt aiqueKîecleilaTéoiiiiPik 
Icutement qui! t éaat des boinclies de «joe^nei anue* ouv»- 
ges. * Fhfiot* àifinft. ylnij. 

CLOAQUE, ^gtwt on tedêiouicnatnc dans laquelle 6 
d(fcliargent les immondtocs d'une ville. Tatquin U Sttj>erte 
acheva Icgnand cloaque de Rome, qu'.>.vo:t cDinmcnn; 1 
cun Tarquin, qui abourilloit au poitt dotcaucirr^ «x k dc- 
clurgeoit dans le Tibre. Son canal Croit fort (padeux , û: pour 
k àiic , il ù&x pctnr des monn^ nés & votucr piuiicuo 
endcaindelavilkk Uteit bâti de piencsde taille «.-nucaife* 



e va 

, , . fi bieaJides&dnKniéesi qnelecniiscQaiinuel deicauadt 

que les bceofi» qui en baratctit dewnoicnc blancs. * Virgile , | des immondices n'y firent aucun tbninuge en l'eiiiacede Icpt 

& Suctonc, Jmj Uvu dfCatieii/j, c. 4.}. 

CI ITONYME, liiftoriograj3ie, compofa unehirtoircd'I- 



taUc, & une autre de Sybatis, que Plutarquc a citcVs d^m (es 
|ictiis paraUclo. Ses irigiqucs ne fïjrciii apparenniKrnt que 
di ti mpc n a paiid» litr d^ iiijm wlg;«tcs. U inîmc PJunr- 
^cariK lenoMîAne lîvie, &cn nppone des fibies afltz 

mal inugincrs loiicluiil OrpSdc. * Vollîus, hifttrient Greti. 

CLITOPI iON , de Rho^lcs , auteur ctlcbic . décrivit l'hif- 
toire ou l i ';iof;i.iphie dcplulieurs pais, i'lutarque citi le di- 
gàémc livic di. u dclcripdoii des Indes, & Stubcc fâit aulli 
menàon de cet ouvrage. Une dcfcription de l'Italie, 6c. une 
«Bie des Gaules, datKlcsmcincs auteurs ont parle , croient 
|JlM imcvclEuites pour nous^ mais tous ces ouvr.iges lont 
petdus , aiofi qn'im wm «àil dteivoitia fondation de plu- 
(tcurs villes, ut éciivain en partant de Lyon , dit que lûn 
nom cioiTcnmfK'fe rli Jeux noiii'. G.iulois, lugum, qui ligni- 
tHiit corWju , &L dhrmm . Colline i p.uce qoe lot'Iqu'on |ctta 
les fi)ndtmcns de ctttc ville , oii vit paroîtrc un giaïul ncMii- 
bte A: corbeaux fur la' hauteur otl clic fut btltic. * Vollius, 

CLLTO&i mi d'Atcadic, fiicoeda à fi» pcte .^Miit» avec 
ton caaSn germain .^«ar, fils <f ApUdas nrere d'Aun , car 
dUK étoil Bis unique. Il tint là cour dans Lycofure. U lir 
bâiîi la ville nonutMïc (Jirore . où il y a voit uik fontaine qui 
faifoit haïr le vin, dom Ovule pute dans te quinzième livre 
de fî'' metamorphotès. Il mourut (ans enfans. * l'aufjnijs , 

kj j-irt,tdt<fiuit «« itvrc y m. 

CiiTOKIS, âoit . fclon kÊible. la fille d'un Myimidon. 
fi bele , que 1u|nier en devmt amoureux, niais fi petiie , que 
ce Dieu fut oblige de (L tiaoîfeftner cnlôunni» pourpouvoii 

jouir de (es amours. 

Cl nus, Ctoit (rere à'HtRjmut, qui .woit <ff(f noiirticc 
d'Alcxifxlrc It OrmiJ. Il fût le compagnon de (es vicijircs, 
apics avoir porté les armes (bus l'Iiilippc, <!k eut méiiiie la 
.Alite de lui lauret la vie, â la bataille du Gcanique. la troi- 
Kme amiéedela CXt. olympLidc, & j h- -ui^ av;jtt J.C. 
&: de ctHipet la in»n i un ceruin Rolk», qui avait laoïche 
lcv<^ pour mer le roi. Alcxandie.ratmuît beaucoup, & lui 
contia nwme le gouvernement d'une des plus iniportantcs 
provinces de (on civpiie. Le jour qui prixtdoit celui qu'il en 
devoir aller pietidre poflinion, le toi le convia à ibitper. 
Ciitus ayant un peu plu-; hit que cU- coûtunic, nvcpiiià les 
aAiOM aVUcx.UMire , i.n cu<nparail«>n de celles dcHiilippe,' 



cenj .v\K. On fïr encore d'autres duaqnes dans L ville, qui 
lé icî.doitnt d.mslcî»rand. M.Cifon ^ Fulvius F!acc«$ ccn- 
fcurs en firenr eonliuiirc un !ur le m,nu .Avciniu. Il y avoir 
desolhcicts eublis pour avoir (oindeccsouviagcs, & pout 
les faire tcparcr. On les appdloil Otrdtarrs clMcana» wrbk. 

CXOCHË. On attribiie commnnémcnt fat^ des clo- 
ches dcti^ilêsâfiinrhtdin de Mole, d'oà ooprtfKod q|n'd> 
les ont Crc .i[)jxIlJe'. CimfAnt, (lu nom de la province. & 
A«/*,du))inn de 1 1 ville. Mab ion^ reiiM avant ce teins-U 
Quintilien (art meiuion des eloei.ts (dus le intime nom, â£ 
il cil ceruin que 1 tiiage des clochettes & des cloches cil 
bc-aucoup pliisaïKien. Chez IcsHcbcewt fegnad-ptSiiearcit 
des ibnnettcs d'or au bas de (à tonique, pour avenir le f^^x^ 
lor(i)u'il emroit dans (cfânâuaate. Le prittc de ProlerpuiB 
cIkz les Athéniens , fonnoii une cloche, pour appeUer le pCW* 
pie ait 1 jcrt(îce. Les Perlés , les Grecs & les Romains fc fixit 
il-rvis de cloches, pjiit .i)n>:licr le [.>eup!e en divei'lev cxxa- 
lions. Les prêtres oc Cjbclc j'ci» krvoJcnt djus lem» myftc- 
res. On pcndoit même de toute antiquitti des (ônncttcs au cou 
des mulets & des autres animatix. Lcsmandians en .ivoient, 
pour cxc^ les pallàns à leur dontier l'aumoac. Enfin on les 
emplo|roitàdivei(ês uCti^es , imison ne voit posqueron s'en 
(bit (etvi dans l'églill poui .ipprlier le peuple, avantlctems 
de Liint Paulin, qui Ir [jreniiet établit cet ufî^e à Noie. Il a 
putic depuis d,ms la plupiri ilis ei^iiies d'Occident; mais il 
étoit rare chciles Grecs, qui le leivent d un eer:.iin inilru- 
nienr ds Jwts qu'ils appellent Spmsndre, qui n'cie autre choft 
qu'îin.ui teiit étroit & loog de quatorze pieds , (ûrleqticloa 
frappe avec deux peda maillets de bois. Il y a eu ndaninoini 
autrefeis des docncs dans quelques églilès des Grecs, corn- 
me il proit par George Pachimere &c par Michel Pfëllus i 
mais, après la prilc de Conftaminople , l'ulâge des cloches 
t.i: det. r.d;) par IcsTuiCi. Il y en a ncannoins en quelques 
ciuli o:cs eluigni's des Turcs , comme au Mont Aibos ; tk l>in- 
dini, lUiti fan Wfo^e dm MMt-Lit*», alliirc que lesoglil'cs 
desGnxs avoieni cwsciocbcs avant que ks Grecs fullcnt (qus 
la donûnanoo dcs'Hllo, 

Ce que le peuple appelle baptême, ^qaToodoiiappelIet 
bcnediâions des clocneseft une cérémonie ccdcfnfliqueqoc 
l'iin (.lit (lu le'> eineîicb. On les Livc dehors Sc il-<hni avec 
piulicuts bcnciiidicwis ik piierei, & on Icurimpoit un nntn. 
On croit que cette coutume de bénir les cloch» (tit in ti oduiic 
1 fous leppe Jean XII. en 972- Miis.elle doit être plus an- 
cienne que le X. (îeclc, piii('qu'AlcuM) , qui vivoit (oos Cbac» 



ptre de ce prince. Ce qui Ûàu fi fort Alexandre , qu'il tua { Uniaenc , en parle comme d'une chofe qni àsk en uiâge , 

f..: _« /-i:.... !.. 1 <-> .t— :i ...c o. Ar.L. ^ t. 1 »»_«.«iJ«viif 



Jui-m^tne Clitus, l'an ? »9- avant J. C. violence dont il té- 

mc'igna depuis lui déplar'ii iiieoiiee', jble. * Qiiiiitc-Cutce , 
itv. *.<î?^ l'Ii'tarqiw, a^'-t luv:c rt .-U: x^n irctiSc. 

CinUS, de Milct, diftiple d'y^cfrure. .i écrit unehiftoirc 
de (â p.itrie. Il vivoit (bus la CXVI. olympiade , vers l'an 
|!6..want ]. CCc en même tcms qu'un autre Citivs, capi- 



& qu'il en eft fait iniiition éins quelques manumens du VIII. 

&du IX. fiecle. Matr'iieti Pari'i dir ir]u',uin-cri>is il éfoit dcfcit- 
du dcibnner le^iloilus pemlant le tenu Je deuil: d'où vient 
qu'on ne les (bi me jxniit le |oiii liu Veinlredi iiaint.* Magius 
dtl imiMu^Miu. Atiatius, dttem^u a-<r«nM*,^ autres ;tu- 
teuistcntr'autrcs /«/r,in''iikyCiwi»iieM.11»ecs» impviuié 



taiuc deCalIândct, quiiiitddàitpn Anti£onus.*Diodarc ' depuis b nwct de ce Içavanr. 
de Sicile,/, f/. VolGiB, éÊy0.Qr4ic.Lff.t.i%,&L^t,^ I CLODEBERT> piince Fiatijois. émit fib db eoi Cftâjp». ^ 
CI nrs , fur auKur d'ut» fidinoD fxeiiée t Tibôiade, | m /. & de AwîgMndr. 11 prameont beaucoup , bxiqifil ' 
i*mt il -, Zj 
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mourut de dyllèmcrie à l'Jgc de 1 5. .1:1s. Ce Titt en 580. Il 
dl intarc dans ïégùiie de lÀtoc Cccipin 6£ Crcipiaicn de 
Soiilons. Fannnai év&jue de Foidaci âc fin <^pk9f)he»£v. y. 

€ùrm. 4. 

CLODEMIR. fWy^ CLOTOMIR. 
. CLODlONt dit le Cheutim, boaad roi de France , 
vam l'opinkin vulgaire , (bctcda ven l'an 4 1 s . i Phanmond-, 

nuis cclai-ci nVR ['.i'- cotimi d.nisncxrc hiflnirc 1 ainfi on 
pxiiToji croire i]:k- C LvIioiLuiioi' commencé^ ft-i^twr dts l'.ui 

4. 4. Crcii^^iie *(.- '/'■rtrj lu; diiMiic li- i:n;ii l'c (-ih'>\':o , Sli?o- 

niits Appolltn.iris ic nonimc C/n» , &: Prolper i'appcUe Ck- 
Jica, On If ùimomiua , dit-00 , Chry/lti , pice qu'il pottoif de 
kBg^ ciitveux, &<|a'Û6iaiK loi touchant les longues ciicvc- 
lntts> qull n'éditt pêttnii de |>orterqn*aax psbnaes libres, on 
aux pinces du rjiic tov.il. Daurrci cfifcnt que tous les Francs 
portoit-nt les ciicvcux loiii;i [ui ai.vint,&: courts par dcrrir- 
Te-t&quccc priticc Icsl iiii.i tn^ivcroitrc «feulement, ce <] ni lui 
lï(doRi)trlcnoii) de Chn-ein. L'auteur du premier cpitoni; 
f ubl;e (i>ii$ le nom de Crf ?»:rctie T^urt , qui n'en c(l p.ts l'ju- 
lcur.%ci)cit Aimoin dilênt queClodimâoicfilsde PKa- 
Miiana;in»sGRgpHGïdlr Tiwn dam le (ccood Imede Thi* 
ftoiie des Fn:riço's , fc'contenie de marquer qu'il ^ur roi des 
Fr.wij-ois > lins marquer qui fiircm (n prcns. Yves tic Char- 
tres, Jiinsft r/ r",-7,^<- , lui H<>p?îe pour pcrc Didion, (ils de 
Phsrainond. Ainii on ne peut rien ctaolir de certain à cet cgard. 
Clod:cm paflà IcRJiin vers l'-in 4j r. fx)ut faire uneirmptîon 
dans les Gaules-, nuis il lût clialllf par Ac^rius. Grc^ire de 
Teurj , qui l'appcUc irit-mUe fi? nt\^jMllaKt , ditqtfd fiifeit 
ton lc;out au cliâteau nommé A^ir^ (iir la contins de la l u- 
ringe. Quelques-uns pfétendcm que Dilparg cil Duiibours; , 
d.iiii If lÎii Jij fît- CtfVv '. ; m.iis il n'y a pas d'a|>;virence , puil- 
c[",!c Clodioi „vui! ji.rilclc Klim, 5; que Duilbonrg cil dv l'au- 
tre corj. Il lîiWc ijtic fo)r 1 Icnlbirg dans le duclic de Ju- 
lien > tut b tivictc de Woruis . qui fèpirc le drocèlc île Liège 
de celui de Cologne ; Si cette opinion eA d'autant {4us ptot»- 
ble , jue dans le lêcond épitorae atiribu<i à Grégoire Towrs, 
eechamn eftappdlé Htmfpurg, Se non pas l j4fp.tr Se que 
prIaTi.unt;e, il y a licnd'cniendre le pais dcsTongres, où 
ell maiiKcr;jnr le tiiocèiè de Liège. VcndeUn (ônticnt .liiez har- 
diment que ce Dilpjrg cl; Dicllborch m Br,iLui:r , prc^ «le F.i ' 
ren , parce que ce lieu tA ucj .igiwblc & ttès-proptc pour la 
rclidence d'un prince. Quoi qu'il en toit, Clodion paUà dans la 
iotèt ciufbonniere en Hainaut, Se fe rendit maîhc de Cam- 
brai, de ToutMt > & de quelques autres places voHmet. &i 
440. il Ponflà lHoonqu£ccsdMis l'AntTis , & fut dcfîiit pr 
AëiÎBl. Peu apfîs reprenant courage , il rendit maître de 
l'Artois, s'avan^-a )uîî]u"j In .Somm c , 011 il prit la ville d'Am.(.:)s, 
& laillà ton royauitiea Merouc,qui, kion quelques-uns, croit 
ion fils, ou iclon d'autres, fon prcnt , & tuteur des deux prin- 
ccs^ lodctaiid^ Clotlomir.que Clodiim avait eus de latimnie 
iiilc du roi »icTiu;;igc. Il inuuiut veBrati4p.aprism reijiK 
dcnJMsdeiieniC-rLp't ans./ la remarque après MEROf !£'. 
* Gtegofre ie Thirj , i. 1. Aimoin ,ltv.i. Protpcr , <i»..v fi 
thr n. Mc/crai , &c. 

CLODIUS ( Publius ) Romain , de i'^intiennc fcimiiic des 
Clodicns ou Uodii, s'abandonna à d'étranges défôrdrci , flC 
Alt accule d'avoir débauché trois de ics lorurs. On le ttouvc 
WllS l'an ? . de Rome , & 6 i. avant J. C. d(fguil2en file» 
dans une allcmUéc de rcligioa , où il o'vioic pen-nis qu'aux 
lêintnes d'cntMr. ï cric îùt &se tribun du peuple en 
696. de Rome, il fit comlunncr A: envoyer Ciceton en cm!. 
Mais ce dernier ayant éfé nppellc peu de tctns après , fit cailcr 
Mut CL- que t iod js .rvoit f.ur contre lui ,&dtpuis il entreprit 
la dek-nlc de Miiun , qui avoir tue' leniên)eClodiusen70i. 
de Rome , c\ 5 ) . avant J. C. * Ciceton , dtoM ^eraifiu fiutr 
ji/uméfemiS ^ Mitam. Ptuot^.i^ Octron. Dion,&c. 

CLOOtCJS UCINIUS . auKnr I -afin , qui a écrit une I 
hiftoirc Ri)in.itrK , citJc p ir Tite l ivc d.in'i le livre ip. Se par 
plulieuts aiuics. Il cil i; :1Lrc;u de Ciomti Sextus , qui a 
comp;>fe en grec un nuvr.i^c ^k-, Jicux, cité par Amobe, Ith. 
/. *dv«rj,ùat. & fiat LittaïKe/. /. dt fitlfi re/if.c. ji. Le 
CMmtfâ 3 (fcrit nue chronique cit- c par Plutarqiic au com- 
nKnoeiiicl]tdclaviedeNmaa}& tdai quePioiuhjrieciiefiic 
rabOmcncedesFydiaf^cicn». tj.dt 4fim, iMt pcutloe 
cneocedesaineiiis diflicicai. 
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CLODOMÎR , cfl le nom de quelques prrn-«oti ducs fa- 
biiicu\ des ii>cw,iîi G-iilon. (Jc-Lix qui , coiUine TiuIh-hk, ont 
cerit l'hiftoirc desancicui. ducs l-rançois avant Pharamond, 
n'en mènent que quatre de ce nom , Se nous en avansciiw ci- 
tes ci-après , qui le trouvent dans les auteurs po(UTieuis.Clo» 
domùLliuitieine diic»<!caiifilsdeBalàitc>èeR^pa i%,em, 
Lelkond fibd'Anttdor Il.iégi«i so.ain«dateflw<{ue$ci> 
pianalTicgeoit NumatKe. Lcttoilîcme fils de Marcomir 111. 
foiitint long-tems la guerre contre les Rorniim Se les Gau- 
lois. Son rc-gnc tilt de i 1. aiUKcs. Ckvlomir IV. tîls de M.ir- 
ctnnir IV. rcgoa 7. ans. Le cinquième tîis de Clogcon ou Qo> 
dion II. établit le duch<î de Franconie ; 5c fon ft-ere nommé 
Gehcboud s'oppolà nncrcuiêraent aux RanainL II régna 1 %, 
at». *M(}nft(eie(t A î. Cvfm»^. Dupldt* mumt-frwfn ^kr 
thifi. Je fr. ch. 6. 

CI ODOMIR ou CLODEMIR, fécond fils dcCtovisS: 
de Cîn/'/ceiit en pjiiagL Orléans, Boiir^CS,& pluficirrspro- 
viiKcs voiiuics. l'eu conte nt de ces états, il prétendit encore j 
celui de Baurgocnc^. du ibc(d- ( i lïjcfc&iclêrvitdecepré. 
texte poui faire Ta g'icrrc a Sigiioiond. On (Kt ^cedeAÈiO 
lui ÎM infpiré pr U teinr ClatiUe. Il lie JoWiNi fisfienes 
Thicrri , Childcfaen &Cloiaire»ftt>MseaÊmileaBil9aaeni 
fi vivement Si^ifînond & fes fivresnommà Gondemsr fie 
Gundebaud, qui pollctloient une patti : du p.iïsrjii'its K v de^iî- 
rentcn 5 1 j. & prirent Sigifincnapritonnicr .ivecià fcrimc^ê 
tèscnbiiLCIodomir les envoya à Orleansyâc depuis les ti: |eiter 
dans un puits» en un village nomme prcfcntemcnt (àint Si- 
gifinond.ouûiraSimmiandiocèrc d'OrIcans.Cc fiit le pre- 
mier Mai de l'an Qu'il iè posa âcctttvIolcDoeiOulgtié 
tout ce q'.K î.i) put reprcfcMet AvrcutahUdefilmMcfinin, 
bo:niiic de ;;r.inde rc[-utation pour l'i pieté. Eiifuite il lè joi- 
gnit emoie a kvi fierr Thiciti, iS^ touiks deux enlembi» 
attaquèrent & dtiireiir Goinierii.irprèsdc Vienne. Clixliîiriir 
pourfiiivant la vifloire avec trop de chaleur , s'éloigna de les 

§ens : un parti des eniKmis le nia Se lui coup la tctei ptèi 
c VoironcnOuiphind l'aa 5x4. llinounit%é d'enviran )Q. 
ans , & yflEi ooblibde lâmnmeGnmheiiqiieou Gomhlea* 
qi!c ; i[ii'A;;i»t>in appeUc Godeaque, & du Tillet, Gondioqoe) 
Icavuu , Tiiiboud ou Theodchildc , Gontaite ou Goniicr , Se 
Cjodoalde. Clotaire Ibii ficrc cpr>nfâ (Itveuvc , & ni.i deux do 
les neveux le dernier , que ic j>ctiplc applic 1/ Ll.xd, 
fiit fiuvé par la diligence die fôn gouverneur. • Grégoire de 
TtKTftbv. î. Aimoio » liv. t. Ronoon. LeP. Anlcfane , âcc 
CLODOSINE. file de OetéintM delà «eine Agm^, 
fin marine \ j^lhoin premier roi des Lombards en ItaLc , où il y 
a apprer.ee cpi'cllc ne vcatt pas long-tcms. Nous avons dans 
le pretrji.r voiuinc des liifloriens de France de du Chctrif, une 
lettre que lâitit .Niiiei de Trêves lui éaivit, pour kii peitiiacict 
de travailler à la converlion defonmati» * Du CiicincML/* 
M#. f/^ Paul Diaoe •/./.(./'. (JLj.e. tf, & té. 

CLODOSINE, file de Sgeien J. Scdt Bivmémt, fit 
d'abord accordée avec Anth^rn toi des Lombstds , puis avec 
Rffsartde roi des Wilîgots en Elpgnc , Se ftcrc de wini Hcr- 
nn negrlde , mari d'/»g«*ilr (ônir de cette princcllc. No'.is liC 
Icavuns point le tcmsdc ù mon. * Grégoire de Tturs , In/, f, 
c. 6. 

CLOCHER > en latin Qoteru, ptite ville épilcopale d'Ir- 
Iwde» fiiffi»anie de raRiie%'êchéd'Arnunh, dans le comté 
de Tyrone , dans rUllonie; Elle cft litnde for la rivière appc!> 
léc hUkyMrr, c'cft4^&ei««tiMnv*l «pnnzc milles vers 
i'orieiudii Lie r.iire, &âvii]g^-cBK| ibIBcs dVkniH^, yen 
i ocudent. * IM. An^L 

CLOITRE , cA mi Dcu dans les monaftcres, clos St. cnvi- 
lOOtté de ponic|De$ ou gaUcrks , qdi font «rdinatreincnt un 
qoatfé» «m milieu duqud cil un pciu , ou jardin à fletirs : imiKi 
pr le uom àetU»m « on entend Jephis Inivcnt hnnifcHi oh 
ticre.Ces (brtcsdelicux(bntdefHnds«nperlômiesde l'un Se 
de l'.iiitTe (oe, rcrjonccnt au minulte du monde , [nutr 
cmbraiiet une vie lôliraire. Li plupart des cloîtres ont Cté au- 
,rre(ois , non-(ëu!cmcnt des niaiftins de pieté, mais aiirti diï 
écoles oà l'on enfcignoit les langues & les aitsUxraux : c'eft 
pont cette tailôn qu'Ofivald , roi d'Angletene, comme nous 
fappcenonsdc Bcde, éuf^eS'defimb^oùre, t. donna pli». 
- £<:4irs terres & poffcllions pour k oooftfuâioti des cioîrres , 
ofkiquela jafflcOèypkâiebknâevéek LepjfsfiîMGNh. 
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goirc le GrmiJen fit bâtir pluftcttrsanmtawpais, potir dén- 
OBtt kPtimuiiÙB€,fdoaBaléetCim'r'tS' Ce même ou- 
mar ajoute du» l»Q«(w% t4, aie Mcdaiphr , dît U phi'ej». 

fht , i]ui t*tnit Ecofloij, établie oins le cloîtri.- Je Miliiicfi m i , 
nne école |xuit Ii laneiie grecque & Urine , <^ pour les artt 
libecauz. C'cA potrr b iticme lin que ii s cloîtres de Ijinr Oc- 
nys en i-nmct «de ùm. Gai en Suifk- , & une infinitif ri'.Tturcs 
Vskài&^aaiàt «ndivets endroits. Pour fâvoriicr cette immu 
(ion, on tittribua ont doinade grands Kvenuti Ui< oc*- 
bcaux pnvilcges, & enn'inilTet celui iie firvv «Talilc è ociii 
qui craignoienr la i iijuair de la jufticc. Ancit-nnctnent les (ôu- 
venins i»c crovoi; ne j.>oun qu'il y tût tic puions plus aHiircf s 
que Icscloitct". , \t% empereurs Grecs a^'oicntaccoùtinnc J'v 
enfermer leurs cnûni.rt-bcllcsi &: ceux de leurs (iijet^ qui leur 
donnoicM qucicjuc f^ni{>çondc rcvolie* Louis It DtifxtMtre 
fut enfermé dans un cl<Mtie|ncia prapnitfilsi&t'hifVùic 
i|oiii fauaàt noe nfinHéd'ewinpIot d'aucrs piinon wctits . 
ou pour untems, ou quelquefois pour toute leur vie. Il y a un 

rnd nonhie d'auicun qui ont écrit de l'origine dos cloiirei , 
leurs rct;!» i?c de Icms pr;vilfjf5. ' f'irjf^:^ ce qu'en djt du 
Cange , & ki auccuri tju'il cite dians ion (jit§Mruim L.it:»i- 
tâtu. 

CLONDiC , mi des Gaulois qui àoicnt allés en Maccdoî- 
nepuuiôvîr dans l'année de Pecfiîc,(c voyant abuic pat les 
vaincs proincflès d'un prince qui feivoir inictn garder (on 
atgcMt que les états > le retira avec m troupes après avoir ra- 
fS^gé h ThraCf. * Tirt-Livc , /. . n*m. 26. 

CLON'biou CLON > C/mm, ville d'IrlatKlc, dans h Moru- 
monie & dans le comté de Cork , avec évcché IliAVagaïudc 
Cathel. Elle cA fîtuée à trois ou quarte liâtes de h nier , au 
^Ùdi de l'Irlande , entre Liimorc& Oirk. La v lk c(\ petite» 
ani* «fla jalk4c bkn penplde. * Sanlbiu Baudnyid. 

C LONFORT,TîHc iflrliDdedant Cannacie & du «om^ 

Callov.ii , avccévÉcbé fiiffiagantdeT'um. Elle crt linuie 
fur la tlweff de Slieiwon : ce qui coiurituc j L laiJie jII^z 
qisrcharJe. * Sar^(on. n.nidrjiid. 

CLONMER I boute nu viiie d'klande avec marche éui\s> 
leoonHédeTîppaari.mué fur la rîvierc de Shure > à go.mil- 
ksdcDobfin » vers le midi. Ceae ville eft alla forte , pida- 
hknwnt jolie 4c ikhe. Elfe A défendir vigouicuÊmait coq- 
IR Ctomwel , qui y perd» bien du monde. ' DiQ. ^ngt. 

CLOl'lNEL,aMfrcir»enr dit J,Andt Mchk ,vivoit vcrsTan 
) }00. ftMti le refile de l'Iiilippc /<■ lUl. U'.toil ruîifdi Mciin 
fïir la Loirct dont ilporta le noin , & l'on dit qu'il tût luriKian- 
me Utftadt patte qu'il «ftoii boiteux. H n'a point ctc Do- 
nioiciio, «NBflwaMMkicur Bailict 9t uluTieufs aonea l'ont 
ddir. ll<oni{ia6 diveKouvrages , & iiaduilir de laimcfi finA- 
^ois les livres JeldCMiJUdaim de U fkilcfifhie Je tttect , Ut 
efinti ii'Ai>4iUrd, icc Jean de Meun cnDittiuaaiifli le rottun 
delâRtfe co<i>p<ilc ^%at GiiiluuiiK-deLoriis, qui pjflbit pour 
HO des meilleurs poictcs Fian^nis du Xill.ficcte. Lapallion que 
de Lorris avait fOgC IWc daine > lui ttt ciirtcprcrKlre b conv- 
pofiuoo dn fimeoB nmandelaRofc,o4i iifctnbie qu'ilait 
voidu «nker leiBvtes d'Ovide touclum l'art d'aimer > & qu'il 
en ait votilu étendre les penùcieuiës (uaxiiiKs, (ôus préiatc 
d'y vouloir miler un p«i de philofôphic morale. La iiMtt ayant 
t-nipêdic cet auteur de continuer foti riHTi.in, JtiiideMniii 
ou *^ lopiiKl, le cbatgca quaianre ans nprè^ Li tnort de Gutl- 
Utimc , de la oommiilion de pourl'uiv re ce i < xnan , & d'y met- 
m; la dernière main : &: il ht voir qu il lça\-oii auflîbien que 
^ Loctis» la théorie de cet an dangereux. Fauchct prétend 
que de LocTis& dopinelfint les plos renom nés d'entre nos 
poètes anciens , & qu'il (ur fi bien ieç9 dans le loyaumc, qu'il 
ne fut pas pafTible oc le déa<iditCT p.ir des fl rmons. M.ii tin le 
Ijanc, natif d'auprès d'Aumalc , prcvoi l?^: d'-nioinede Lau- 
bnne ai Suide, potu conttecarrc r ce li\ rc , con-^H'^.iv'r tlmn- 
fm» dts 4mm \ & même Jean Gcrlon , ciunceiicr dcrtini- 
vêtAddeMi* fitnniiakf latin plus iinpoitai.t S<. plu^folide 
«oanv cetatHaB>ft «Munrramaur déiedié de làcrdamie. 
Cependant lean de MonAieail > prcvôtde riflr , ami de Ger- 
Ion, aprisbdrfeiife de jc^n ik Mctin, & a exhorté de la 
piendie centre tous ceux ijui condamnoicnt fon ouvrage qu'il 
appelle «■/*/ ft^nmium 6" memtn s fnreletrii. En cflët les en- 
.Oqucs faites coittre cctouvracc n'ont pasecopèché qu'il n'ait 
6é imprimé dans h {pile > Xffflva n'^ ail ^ mime pin- 
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fietirs édirions , dans lefqticlles on a changé les expreflîoot 
moins inrelligibief. Ce même roman de la&o6 iiir tm en 
piofc par Jean Moulinet. élrîni(irtinédlhrtsrjn If ti.*FaHV 

clict , JesnUKiins fixlf! Fia>!fc,u , in fo! rS^. 'S f>"v. Jean 
Gcrlbn ,10.4^. cffrum , puf . y i/t fl/. Papyrt- Mailoii. Jean 
Bouclict. La Croix du Nlaiiie , &:r. parlent (ouvent de Je^de 
Meun. BaiJlet, ^ii^im:det ft^JVâMsjnr Us P»èti$ttm. /• f> <r9, 

CLOPPEnBORC , petite ville avec im haaéâtaaêeim 

bail'rie>- f .:t ni',' ( l- '.^ efl ibns l'évcchéde MlTn?'i. r :. 

Wcripli-ilic , . lu.iivc lie ia nvicrc île Sofle , 8c cûi.;uii Ju 
comté d'Oldemlxiiii j^. * Mjri , Ditliot:. 

CLOXALRb l. de cenoni.ditr.-j/s'im.troifiâiKfîlsde 
Clovis I. & de la reiiic ClmliU , tur roi de SoiTIoiis en } 1 1 . 
puis aptcslamoct de Icsficres &dc Ces uevci», U réunit l'An-i 
htafietc mot' ferajwame de Fiance. Il Adnndnslagnçrre 
en Bourgogne en ) x ) . & f a 5 . & cua lui-mtme Thcobaldc 
& Gontairc fils de fôn frète Ciodomir uA d'Orléans , qu'^F 
avciit (ires adi oircHKnt d'auprès de (à mtre Clotilde , (txis pré- 
tme ik ks nxttTc en poikilion du royaume de leur père. 
Ciodoalde , ou Cloud leur fiere , ne fut f lové que par la di^ 
ligciKcdcfbogouTCincur: ce qui irrita tellement Cloraîiti 
qu'il fk tuer tous les oflîders de ces trois princes. Dans' Ht 
conquête Je laThuringe l'an 5 { 1 . il donna ft-cours â fin/netc 
Thicrri, &fc contenta du butin 5: des captifs. DcptrisAanlf 
ei;tre en inienc ;ivlx fl>ii aiilic fietc Cliildefn rt , coininc leur» 
aitiiûeï ctoieuf en ptciencc > un orage ks fmprl t, i?,: les Ic^run 
maigre eux. L'on croit que ce ftit unelïtttks jv icrcsdc l.i rei- 
ne Clotilde. Les deux frètes s'accotdcrcm , & tirent cnftm- 
ble uncoonrlê en Efingnct dont ils ajTiijeititent une gr.mdc 
partie, l'an ApMiM tlIQitdeTliietiidedefi» âbiCkw 
uire (iicce-da au royaume ifXtTSnfîe. Il bMÔt pi(t de Vdèf 
i'an <, < w lesS.»xon$& IcsTluiringieris, qui s'étoicnf révoltés, 
& dclob Ici pis des uns Si iks autr^ Childchcn (J'^n àe 
ees pfoTpenitcs, fit encocc révolter les S-lmuis ; & d.ms L- tcms 
que Qotaire àoit occiipiàlcs temcnre à kiir devoir . il dé- 
baucha Chraitimc lôn fils ; ccjiendant il n'eut pas le plallîr de 
w«ic la fiiicQde iïai inir^Ucs laxtl motitot lâilfànt Qotaire 
fiwvrnin de Mdtc la France en 5 ^ 9. & itfonarque pardtyn- 
luà Ton fîK -, rnjîs l'i^' int di p;ii-. îliiprisles atniesa la main , if 
le fiibrùlir, Im \- L\ f.unille, dairs une cibnlic couverte de 
chaume.U le ii cnu l!e acl)o:i hir fîjivie d'tingtand rcpenrir.Un 
.m jpr^s Clotaite challant dans la forint de- Guifcfi t furpri» 
d'une- bevre ardente . dont il mourut à Conipegfkc , au moi* 
de Dcccmke de l'an )6i.en la(4.deian»!e,4cla c 1. de 
(on te'gne. Il fiit enterré dansfsUnjw de Qttt Mcdard de 
SoiiToi s qii'i! jvoir commencé de, bâtir. Ce prince 6oii liabi> 
le, )udici-ju!t , Niillant & libéral 1 mais rxtrêmenî cruel & im- 
bitieiix. li -ivoir voiilti pKii.irc la troifiéitie partie des reve- 
nus de l'cglifc ; mais h^urtofus de Toun l'obligea par fcs rc- 
monmuicesdeiâiaâcroette injufte ordonnance.!! dix en mou- 
rant cette parole remarquai Je : IMm { fmi feii^t.-VMs <jme 
/m krmiteul,<fmfi,it ^t,^ mmm de fi grands rci/frr 
U terre f Clot.iire eut lix femmes. r»rtz Icott ixsms&lenii 
pofleritcs à FRANCE. Ses fils partagctcnt le toyaumeeilntf 
eux ; ( Lj'ihfr: fur roi At Pai is , Ci.mr.oiil roi d'Ork-ans ; Ciftt- 
fent toi de St>ii3oiis \ Si Ssgdten toi d'.\uftfafic. On ne (^'air 

Êis de quelle femme il eut cette fille gunic pat le. pricrtsdc 
jntCoafbncouCoofaioeiCommelc r.ipix3rrc l',nirair de û 
vie, que nous avons dans lepeetnici îo ne drs hift mt-ns de 
Fnnce de du Chcfiic, fJtg. S49. ^v^K BUTIM^E & GON- 
DEBAUD 00 G0MBAUD.«Gregjiii«dlf7iBW»t|;€^^ 
Aimoin, /. 2. Sigcbd C , tn chrmi. Ptocape, Fonuna&.ValDiK 
Mczciai. Le peic Ankl-me, Sic. 

Robert Gagutn & du Hailbn, ont écrit tjiic ce ro* 
ayant tuéGauùct ûYvctot, le jour du vendredi laint, dans 
l'cglilê deSoillMlSjlc pape AKapcr I. le voulut e«ûmmiinier. 
Ilsaioûieot4pc<eioi«:imblctied1f\fct«entQyanni^ Ce 
conten'a anennevnùrcmUaMte .aciAiâé«ranoéqiiepbfiaiM 
fieclts après b mort de Clotaini #^ k Kmiique apis 
AGAPET L & YVETOT. 

CLOTAIRE II. furnommé/^ frW ou U />«"<', rni d: 
Ftance naivint i la couiouoe par la mort de (on p«c Chil- 
nue L en f i fi^ de ^ut» ifwb > & Frid/gêHit 
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mac craignant 1rs irnScn de BrundunAt 9c la {Hâfiœe de 

Ibn fils Childcbcrtroi d'AuAnftc , pria Contran roi dcBont- 
gognc. twirlc Âc Clotairc d'cttc fon protcûcur. Ct Km [nln- 
■çc .iccc-pta ce une , \- fir hafirifcr Clotaiie J Ninrcrrc l'an 591. 

if i 1.1 muit Contran , Htiicgondc mamrinr (on fils crm- 
crc la efforts de Chilàebm , fur kijaé cUc gactia une cnnde 
viûotte pfiès de Soillànj en (9). ou j94.0ndit uueUcjKKia 
Je jcUtaefnnceàlaiftedcranai^t&tjiickâiUMiKiKain 
««i|Wt elle la anima prit compalGaaiIefm En 
^96. te donna la baniUede Lcucofio, txisdeMocetenGâ- 
tinois , ( ou Iclon quelqucMins ftès de Laon ) où Ciotairc 
v.iinqiMr ic\ deux conlini Thuxitbcrt & Thcodofïc . fîl< de 
Cîl'likÎKTl roi d'Aurtialir. t udrgondc mOUIut peu dt tcms 
api c . ■ lV Clnr iirc rccomrru ni^.i l.i guertecontre îcscoiifîn<; en 
j 99. mais il tut dé£ui , iSi: contraint de fc retirer à Roucn Dc- 
foiten 61 1. Tlicodcbert & Thcodcncpriretulcsarmesl'un 
«nm ranBc i&Theoikbena]rj« ctéoié cntf i «.Thoodotic 
iiédKahgiKiiei CkKaÏR ; mût comoM 9 loaidKifa pour 
«ctrc cxp<idition , il mounB en 1 ). Aton Qotaire lit (!gor- 
<gct Ici quatre en^ns de Thcodoric , condatnna Brunchaud à 
une crutlk- nv^n , le Ce rmdit ir,.iîac d^ itxirt > les |X)ni<)ns de 
la monarchie. Dcstjtic Clouiie tucdeutour î Paiii.il y ht 
afièmbier un concile en 6 1 4. liani l'égliCc de ùm l'icrrc , où 
{c trouveretn fôixaiitc-dii-ncufDrdatSi pois rcgici plu fleurs 
choTcs touchant UdiCipiie eoek&iAiqiie, & kmjavemcmcnt 
4e l'Aai. Il s'y tim encore un jutteconcitc px fis oniies l'an- 
ode ^vaublEiifilicc Qotaire dompu les SaxoniittB de fà 
nuinlcntdtlcBenoaldenâi?. Se ne fongca plus «{u'àaf^ 
(ùter la paît de féiat » en y faifint r<î^ncr la |ufticc > l'abon- 
(ijncc la pi [0. Il mourut l'an 6x8. agc de ans, & ("jt 
eiiictfc i Ijiiit Vincent, aujmird'hui faint Gcrm^jin des Près j 
Pacii Cemc«vu>]iic eut fro '; K mmes. l a picrniere t jr f/jl- 
tUirmtU , que ^ul'ifurs ne noinmem que k ronculnnpe : c'dl 
Celle dont parle l'ameiir anonvinc de la vie de fâint Ouen. 
Elle fut mcrc de Minmlt, <|ue BnuchaLid 6t inaflàœr lorA 
<]u'il eut été pris, îbut lie oomba pièsdïtanipes en (o). 
Monlicur de Val«» «oit qitliiIdGirade fut mère de Daco- 
aiRT 1. les autres lôuticnnrnc quccr fut Benrmlt, féconde fem- 
me de Ootai:c, priiiitlTe tièv(?ii;e 3c trcï-vertueure. F.llc 
<Ut cmoïc mac de Ch.irfiert toi d Aquitaine. Sithtidt t-ft la 
troilicmc femme de ce toi, i qui Florent, prêtre der^glifc 
de Ttoycs attribtK un autre f\h dans la vie de fjinrc Ruib- 
«nk* OK Mxrtu , abbclTc de Qànt Cefaire d'Arles. Nous 
«OHCcttcvicdaiitlepcankrionMdiafailbrkasdcFiMcedc 
^Chefiietf. séf. On crû aufli qu'fuMr finmie iEâl»- 
Mkt 61s du toi de Kent en Anglercrrr , ctoit fîllc de Clô- 
ture n. • Grégoire Jr Tmrt, l. -. f. (Ji . Aimoin , /. i.Gf*. 
Fredegalie , r. 46. Mczerai. De V-ilnii. Lcpere Anillnic, eVc, 

CLOTAIiCE Ul. roi de France Je de IVînigogiit , iucctiJa 
à Ion pere Qovis II. tn c. s 6. Saint Eioi e\ èqiic de N'oyop , 
6>n parrain , & U reine iâintc BtuUdt b mcrc, gouvcrnc- 
rctn ipcndai.! (â minotiid avec beaUnop de pmdence. Mais 
Ebnun «niaKe du palus t obliflea«eiie«aneiilc prioccdêàfé 
mner dm Fifatn^deChdlhSf acprafinntdujcuneâgcdu 
foi , fc rendit redoutable aux Frartçois ôc aux étrangers , par 
fcs cruaiuJs Vi pu (es tntuflices. Cbtaire ^itî!s avoir rfgné 
lieize ani& liii'i n>o:s , nioi'nit fur la hn de ]uin de l'an <f7o. 
âge de cii.\~k| t m ùiu avuic liùlc de polterild. Depuis l'an 
6io. il neiegtvjitqu'cnBourgogiK&cnNculirietrAllAn& 
ayant fire doruicc à Childeric II. fon frère. 

Qiielques auteurs ne dotinent que qume oodnq ans 
de i ce ninoe D'aune* aliutentqnll cB(^gBonae»& 
la viede film Vandrille abbd de Fomcnelk, en mec «ancze. 
La première opinion a été liiivie par le continuateur de Frc de 
gairc , au froplcment de l'hiftoire de France , de Grégoire de 
Touri p,u f auteur lies fc/Zc-t dit FrAuioii . p.ir le continua- 
teur d'Aiinoin : pif la eliiDnique de MoilTàe ; pr Sigcbcrt, & 
jwr gr.ind nombie lic trexicmL^ I! v en a pourtant plufîcuts 
autres qui (iiivent Ir dernier tentiment , lôûtcnu par des preu- 
ves autenciqucs , tirées de divcrfcs chanes de ce teins- U, 

CLOrAJR£lV.que ijuelqaei-uosfimt filsde TauMi III. 
9t d^MMKC de DlMoaair IL fiit podamé ni en 717. pat 
Chades M*rtti, qui le voulut oppolcrâ Cliildaicdc R un- 
fioi Ce Êniômc de roi mourut environ dix-fcpt mots après 
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CLOTOLDE deBotii^>gne. lebedeFaoce* &mmede 

Ciovis 1. de ce nom , étoh fîlie de CmuERie , nidee de Gmt- 

dehaud, de ÛD^dt^ifiU , & de Gcniemjnr roi dc'.Boiir:^:ii^iions. 
GoiKlebaud , l'aruc de lous, (elit;iia avec le )econ<lveis l'atl 
pour dépouilla les deux autres. Gotuknur flit brûlé 
daiis utx' tout y Chiipcrk fxicnuliktc avec les fils , & ià ^-m- 
me fiit jettfe dam le Rhône-, maison donna la vie à (es deux 
filles^ Ciocildctoui dtoit tapiiis)cut)etàaadevéechczioD' 
onde GobdebaiH • qui ne conÊndiifiiBnBUfageavecCI^ 
vis, que par crante. On ditqu'Aureliiis , feigncur Fnmçxs » 
en fut le m(!diatcur -, qu'il fc d^ifa en mendiant pour parler 
àClotildc . (.V pour .ivoir (on confairement , ^' cpi'il eut le 
eomicde Meliai ^'oui ieco:ii[)titlc. Ceice ( ige prmielîè, après 
(on mariage, panoit eontiinieilemcnt de J. Ci (cm nuui, <|ui 
Tuivoq-ia avec (ueeès, dans la bataille de lbibiac,& qui re^ 
eiiluiie le baptême. Après la mon de ce prince en ) 1 1. b 
rdnc eut le nulhcui de voir b gnctrc s'alhinia cme lès en- 
fans , fans les poorair aaocdcr. Elle implaa fbiivenilefeo 
cours du ciel, lequel loodié de (èspiicrct, excita uik tem- 
pête qui frpara les atmèes de Oiildcben & de Theodcbeti , 
prêtes .d'.irrjfj'.icr Qotjirc. Clotiidc fe retira i Tours pour y 
piici lut le lepukhre de laiiit Martin , &: mourut en cette 
ville l'an 54?. ou ^ 4K. d'jiitreidi(e-nt l'an n S- •' làgede73. 
ans. I.'eglilc cckbrc ta fcrc le i. Jum. Aptès Ta mort , fbn 
coips filt apporttf ï Paris , & enterre attprèsdu roi fbn époinc. 
dam l'i^glik de faim Picnededc£ùiK Baul* dneauntudlMii 

i. (i 4- Sigebeit, i« chnr:. M. de Valois. Le P. An^lnn 
Goujet, f^/ ir/^iw/ ,j /"«rrii , rw^Lottin, 01/7/0. 

C1.C)T;I nr , fille de Ciovis & de fainte a»t,tdc , fat 
marice .i AmMtri toi de-, W'iîîgnrs en FJp9gr>e, l'an % 17. 
Ce piincc Arien tjelu d'abord p.u (es careiles de lui 6ire 
cltangcrdc religion i inaii voyaiit quciks étoicnt inutiles, il 
anpio)-a la violence & les outrages, la filant couvtir d'ordu- 
res , lotfqu'elle fbrtoit pour alla â,l'^g|iifië» k fiappant lai* 
même, jiifqu'i loi faire vondr le fing. Clodide iwpoovanr 
plus lôuftit ces indigniià. en avcnk Childebcn fon frcn: , 
lequel entrant avec une pniflàme armée dans les ér.ns d'A- 
mauri , défit ce roi he'rcn<]ue , X: diîivra fa (œiii ,cji'i 1; mi- 
rut en tevcnaiu en France, l'an 551. jomandcs , Goth d« 
rution , & llidore tipagnni, raconient diveflcment iacaufe 
& la iuicc de cette gacne. Il £iut eonlMter Grégoire T^m» 
/.j.r./o.i/.£^ j^Aiinoin, /. c. f.9. UP.Aufeline , te, 

CLOTHO ou CU>THON,iuiw dc« iroia nraiiea, 
qui filent la vie des botnroa, fclon h làfalc. HcGode dk 
qu'elle cfl fille de Juiûter de de "îliemis. Clothon tient la 
quenouille, & tire le fil.' On la reprctentoit vêtue d une 
longue lobe de diverfes couleurs , pottant fiir fa tête une 
coutontie enrichie de fept Étoiles , & tenant d'une main 
une quenouille. Lucien met Clothon dans les enfers avec 
Caton . St. lui fait teait rcsifUe dcraus les moRS, aufqixls 
elle fur padcr la barqM de Cmmmi) car void oomaiciKil 
la fàii pailcc â Canm. 

Clothon , tn as taîfbo , Gron , embaTt^oeton monde,. 
Se cependant je prendrai mon rcgifVrf , &• rt»e mettant â • 
la dclcente, je denundrai i chacun Ion nom , fa inaifbn « 
Se fon village. Mercure aura (bin de les ranger à mcliirc» 
qu'ils entreront. Commcti(,'onï d'abord pat Ici petit* en- « 
tans, ijui n'ont tien à me réj>ondrc , comme je n'ai rien à 
leur demandcr«.F<^r2L PARQIJES.*Hdjode.fl»j& Tthijmiii. 

GLOTTE, CLOTiLDE, CROTODe. flu I^TIU 
DEi femme de TtwmL soi de Fkwoe A mère de Omit 
XXL te deCmtotaaRT m. vivdr en ^o. Elb fiir aufli fur. 
nommée DoDA, qui vcnr dire " ; f:f fcitlt'e,&e c'cfl ce 
q\n"a trompé plufieiirs de noi amciirs. qui fë font imagi- 
nés que cette Doda etoir une féconde femme de Thicrri. 
Son loinbcau le voit avec celui du roi Ion mari , à S. Vaai) 
d'Arraj. * Fredegaire. Aimoin. De Valois! Mczerai , Sec. 

CLOTZ ou CLOTZIUS, (Jean) Alleroand, cfaance. 
lier du Landtgravc de Hdlê» iWfnkcn 1545. Il éumd* 
Weidar (wèi de U*SfKtn\ te ayant émdié en Allemagne» 
puis j Paris, âDofe»iGen ère, il retourna dans fbn païs» 
où il en!" i l :\Tc7 fo-- ri-ms. Enfuitc il fut conitillcr fic 
chambellan du Unatgtavc de HclFc, & il mourut te c. 
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^ic5 umii JcHro't. Il droit fiCTcdcSicm.iDWsClotiiuJ, 
qui dtoit auflï juiLTconrultc&c^ui lui fucccja clins h char- 
ge <ie chancelier. Ce dernier eut encore (t'aucrcs emplois & 
mqanitle ?■ Mars de l'an i6to. ig^de {4. ai]l.*Met 
'chioir Adam , in vu 4 Jurift. Germ. 

ClOOAUD, CLODOALDE. oa S. CLOUD, émt 
fi|$ de GtMfawr , (oi d'Oilcam . petit fiU du grand Otm» Sç 
'de fiînte CbtitJe, Il pcniîc Ion perc l'an ; 14. dans une b*- 
tailJc que ce prince iivoit lîija g^gnc'e contre les Bourguî- 
'gitoivs, & tilt cicviii Pjiis auprcj de b rfinc Clotildc (on 
ayeulc, avec Th.ob.ildc & Goiu.iul: les (ccrcs. Clorairt 
oncle de ces jeunes juiaccs , les retira lous prétexte de les 
faire rois. Se malTâcra lui incmc Gomaire &Tbcobalde. 
'Cloud enlevé pr la ilUigcnce de (on gouverneur , Se il 
'iiic-cKbé Act Jccretenent. Quand il fut un peu plus grand 
Il iWioca geDcricufcmcnt au toyaura e de (oo peie » le con- 
fiera i l^tat eccicnaftique , &: renonçant emierenwnr au 
moiijc, il alla trouver un (.tint Iblitaire nommé Scvrrîn 
qui vivnit dans une cellule rccîtis MX enviions de Vm'h, 
avec lequel il vccut quelque tcnTî dans l-.s txcrcicc-s de la 
vie raonaftique i.raaiï il fc retira peu de tcms après en l'ro- 
verce , potiT tneoerpiieviephtraUtairc. N'ayant pû ncaii- 
molni demnirer càcbd en ce païs , il revint à Paris , où il 
ftï ordonné prêtre par l'év^ue Eulebc ptc'dccelictir de 
S.CL-rmain. Il hr qiicl^ue»tems ksfqbâiOMde lôn mini- 
ftrc dâDS \'c?] i (: de Pans , 8t enfaite fe retira an village de 
■Nogcnr (iit la rivicte, à deux iic.ics de Paris, où il Br oàcir 
un mouaRcrc, dans lequel il fc rcrfcrma avec qncloiics 

Erfonnesdcpicic. & y conloinma le icllc de les |otns dans 
i«Eunc3dc pénitence. On ne Tcaît point l'aandc de la 
noR qui arriva vers l'an ^6o. Il (ut eiuettidaoïréglire 
ttcfiM MOndteBe» ai Cm corps ù conCcrve eneaK-wjoiif- 
dlinLlevitb^'deNogcKkété appciKf depaii5.<3lMM/} 
R: l'on y voit encore le tombeau du îaint, avec Ton épîta- 
phc fort ancienne i le monafterc a été depuis changé en 
une coUcgiale. On fait la fctcdc S. Cloud danslemarty- 
tologe , le 7. Septembre. *Gre^oiic «ie Ttmrj, l, j. c. it. 
:4kD0in t Itv. i.th. 11. Du Saul&i > mueri. dtt SS. Je Frditet, 
mm MUffV Sefttmtri (fe. M. Bailler, v$tj des ftmttt Sef- 
tmkrt. 

■ CLOUD (CUÂt len latin OfaH^w, évique de Mets 
lik deS.ATnèal Se die Diidr; avoir Ad iiiaiié, & avoir en 

plnlleurs cntansde Maritoa 6'AbiuAtrti, Il ctoir minifVrc 
d'état, lorfqu'il fut obligé à la follicitarion du cLr;;c & du 
peuple, de le charger de la conduire de I cj^life île Mets 
pendant 40. années. Quelqucs-uiuoiit die qu'il avoir depuis 
<té évcque de Trêves eo 7 » *• Mais comme il auroit eu 
akmpltts de cent ans, cette ttanllatioo cft chimeriouc. Il 
énitinpit «foran 696. 2gé de 99. ans. Simi corps AJten- 
tcrré auprès de celui de S. Aftioul, oà cftenow aujour- 
dliui Ton chef, le reSedefàn cotps ayantMiranfponc 
depuis en >)\-). au prieuré de Lai , proclic Je Nanti.* Meii- 
lilie cvèque do Madaure , dt S. ArHvmt 0 <U S- Or«n. 
Pollandus. Le Coinrc , atiutLdt Bf,4taUflH,4lfmàybikXSi. 
D.iiliet , vui dtj/MHtt, Jmi». 

CLOUD, Clmvmi. Sous le conlûlatde Cn. Genutius & 
deL. iijniliasMaineicas>raa )9i.de&onied(avant J.C. 
)6i.la ^leftccontitwaHt rââiOMrti défefet Raine, contrai- 
gnic les Roniaiiu à recourir à la cérémonie de ficlwr le 
ciotiii , ce qui ne faifoit auparavant que pout marquer le 
' nombre des années, (uivant ente loi ancienne; Qjie U 
griwd fTtumr ficht It citnd l« iratfitme /«nr de St^tmirt. Dt- 
puis on tourna cette cérémonie politique en Tupciftirion \ 
Se l'on tit croire aux Hmplesgens que cette aâion Ltoit efti- 
cace pour détourner les maux publics , Se les attacher pour 
«nfi dite Avcccedood. Cèdoudâoit d'aiiaioi âconle 
CcIm^ dam la nmrtille tti derfterc delà chapelle de Mi- 
nerve, aucapifolc i main droite Jti fcmple de Jupiter Ca- 
piroiin. Pour faire terre cdremonic. on cteoit un diiïa- 
teur. 

CLOUD » ( le ) Lmim CUvus , ou Lat$-Oavmm , ou T»- 
mm OtMM t dr Atfffffhu-Oâvtu, ou AMiufli-Cltvum , 
Aye» «I tntnqne qoepoitoicnt les fcnatcurt , ies dievaliers 
IlonaiBt* dr ks ponnb fiir laquelle dtoient brodids des 
boamif i lin de clood* ph» ou maint laigeiiiêldo h 
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qualité des pafonnes 8c Aa charges. CcWe /ayc otnéc aîn/î 
de boutoni en forme de rêtis de iloud, Ctoit Ulic marque 
dcdilUitclion. Lci Ictiaicuiï les portoietit larges i audî les 
appelloit-on Ljut-CUviCJ, pour dire Seuaures , comme les 
appelle Suctonc ffowi Lmi-CLvui , pour dire deux jen*- 
iiMTi ; S: lorfqu'on tes vouloir dégrader , on leur ôtoit cette 
lâjre. Aaoootiaiie kscbcvalka portoient tuniqnc à 
bontons phnétroin, & pour cela iIss'appeUoicnt yim^ujfi' 
CUviti. T es fcnarcurs ne ccignoicnt poiiu cctrc tunique , 
qui s'app^lloit puui cdxTiirtuji') tcu ; au lieu que les cbc- 
valicrj la pottoicnt Ceinte. Les ptcircs avoienr patcille- 
mci.t droir de porter la (ayc à boutons Larges lorfqu'iis lacri- , 
lîoient , appellée pour cela Lm-Qavm S^ctroMdu. Ott 
tcms des empereurs , la tunique à boutons larges, ie doo- 
noir comme une marque d'honoeucdc dediStnâîon aux,' 
gouverneurs detpinvmccstdc àcenxqnl aisokfle bien fe^ 
l'empire \ comme Ton fah en Fïance fe cordon bien, mile' 
iûton de marecîial. lis fie quitioienr cer ornement, que 
dans un tems de deuil ou de «jueiquc calamité publique»' 
pour marquer koc wSu^*^tàf, Or, (/ Km. Rofin»' 
Dcmpller. 

CLOVIO, ( Julio) pebtte Italien ( originaire d'ElUavo* , 
nie., devede JnlesRonailHcioelloicâpcindieGn minbp 
tute. anit avoir fiii «nndrf d'nnvtagef % il mounii 1 
Rome Van 1578. âgédetOb «ni,*Fè^icn> (MnNWP^Sv;' 

lis "JKt des peuitret. 

U.OVIS I. CLÛDOMX . LUDTIViM. ou LOUIS, 
f cai € ciic k même nom ) naquit vers l'an 41^7. <Sc 
il (uccedaà (ôn père Chilpebic. N'étant encore à^c que 
de 10. ans, il entreprit de former un royaume , iionc it 
tranfmitia pollcflionà (es dcfccndans. Il lit la guerre i Sia- 
griost fils de ceGiiloOi<{ui avait été ooutonad en k place 
de fbn pcK > le' vainquit Bc le fit RMnrir. dovls emporta 
Reims , SoilFons , & tout ce qu'il reftnit de places attît Ro- 
mains dans les Gaules en 48 ; ■ On n.ni.uqi;c que, comme 
c'étoit alors une loi paiini les l iançois , Je p.iir.ic;er tewt le 
butin entre les gens de guerre , Clovis, quoiqu iuolâtre 
alors , demanda par grâce , qu'on mît à parr un vafe (acré 
pris dans une églitc • pour le tendre à l'évèque laint Rcnii • 
qui le totavoîtdemao^. Un&ldat fut aflczin&lcntpwc 
sy fppolct* 9t donn» un eoap de hache for ks vafe» d»> 
(ant qu'il en vouloir avoir fâ> prr. Le roi dtflîmula pour 
lors: mais un an après dans une il vue gcncrale , il îui fit 
qucîcllc , fous prétexte que fes armes n'ctouu p.ii en 
bon etat,& lui fendit la tire de fa li al.e , en dilant. Th 
frjffu miMfilevéJi À Sv^m. ijn 49). il cpoufa Cliçude 
lîllc de Cbdfehe , & niecc de Gimdekui^i toi de Ik>u(g(>- 
gne,& lui promit d'cmbrallcr la religion Chrétienne. U 
ne s'acquitta pourtant de cette ptorooic, qu'après avoir 
connu pat expérience le pouvoir du vrai-Dieu , & lafot« 
blcfTc des idoles. Les Allemans s'étant ligués en 496. s'a- 
vanyuent vlts le Rhin furies terres des alliés de Clovis, 
lequel craignant une irrupprion dans (es états, alla a leur 
rcncontic,& leur prefcnta la bataille à Tolbiac, qu'on 
croit être Zulpich ou Zulg , à t6. lieues de Cologne. Au 
milieu du choc . (es gens furent mis cn déroute. La grandeur 
du péril le fit fiwvcnîr d'invoquer le Dieu de b femme, & il 
tit VŒU que ail l'en ddivioit, il reeevnit le baptême. 
Auflt-ttit fcs gens reviorcnt à la charge, les ennemis furent 
défaits. Se il gagna la bataille. Au retour Je cette expedi- 
[ion, il fuT carciliilif par faint Rfi;ii e\èque de Reims , 
iSe parie urètre Vaail , ou Vedaftc, depuis cvèque <i Aiias, 
Se te^ût le baprcmc à Reims , dans l'égiife de (aint M.it- 
tin hors les portes , le jour de NucI de l'an 491;. Sa lîsut 
AlboHcdc , & trois mille de fes foliats furent t»ptifdt b 
niéme jour , & lei anitcs fiuvitetM; bientôt nn lî pîemC 
exemple. Quelquet autcurs oiit ^t fuis fondemcor qoc 
le ciel, cn faveur de f.< convcifîon , l'honora lui & Ls rois 
lie France ics (uccdleiu s , de plulicurs ;.;tac"s iniracuieufes ? 
que U fainte Ampoule fur nppor;ec à i.^n baptême par 
une colombe i que i'écu feraé de Heuti-de-hi<iic l'otiflamc 
furent dépofés par un ange, cnrtc les mains d'un hcrmite 
dans la lôlitude du Joïcnvali qu'il eut ie don de guétir 
la écnitiellc*, de qu'il l'épcoofa <nr Lanicet fon favoii. 
Apcis ne aâioa 6fiuM» Çknik nagpk Gu Gnnd eb a u d 
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foi de Bourgogne . le mcartre qu'il avolt commiî Jans la 

S Corne de foi» propre frcrc Chilpcric, pcrc de la reine 
)cilde. Enfiittc il porta la guerre dans lAmioricjiic ch 
50 ). StCt tmët mâttt de Vaimes & du pats voilln. 
Ayittt toatoi (tt «fluscomce Abric ni des Gorhi , qui 
^toit Ari r!, il loi donna bataille , Se le tua de fa ni.iin 
prc» je l'utticK r»n J07. Lef députés qu'il avoir envoyés 
•U tombeau de (aint Martin , pour cnnfulccr ce faiiit fur 
J'évencinenr de la guerre , ouiicut , en cmianr dans l'È- 
.^fe a f duntok k 4). v. du 17. pfeaume Prtem- 
Hf^mniiaiU aâ Ukmy «Ù Drrid remercie Dieu de ce 
qnlIlilItwirdlîiftnlfitcmwfiiiKoequipalTa pour un pré- 
f,ii;e afÏÏrré de ta vtftoire.Utie biche montra i (ou armt'e le 
•guc de la «vicie de Vienne débordée.Au^urd'hui on nom 
me encore ce lien, It pdj dt kche. Cette bjiaillc contre 
Alaric fut donnée dini (a <»inpagne de Voutiic , ou Vou- 
glai , prêt èt Gmai , i cinq licaes de Poirierr. Enfuitc 
Clovîs (aaaki muet les prorinces qui lonc an-ik-li «lu 
HMine &-de h ixhts T^avoir, le Poitou , b Sbiaconge, 
le Rourécloif , TAurcrgne , le Qjierct , le Rooergue, l'Al- 
bigeois, tS: cmpocia "Touloufe & Angoulême en & 
Cologne l'annce ruivatitc. 11 rua Ragnacjirc ou RaignicT 
roi de Cambrai, te s'empara de Ion païs. & de celui du 
Maine , qui appartenoit à Riquier Ton frère. Depuis, en 
) lo. il rat vaincu puès d'Ackt psi le cocnce Ibda, L'on* 

rcor Amlble fcdâ«aat h «JtnrdeClovlt, hd ctmi^ 
ConÀaniinOple tme c(taro(iii« d'or avec un manteau 
•de pourpre , & le pria d'accepter le tîrte de ttn[»l 
^e pstrict. Voyez for ce fniet îa retnatque que nous avons 
faite après ANaSTASE. Ce toi envoya ccrcc coiituutic i 
Rome } 8c c'eft la même qu'on j nomme encore It rtgiu. 
Ciavu motirat i Paris le 17. ou , félon d'autres , le x8. 
Novembre de l'an 511. i l'âge dc45.ans , & fut enterré 
«lans l'dgRfe de lâlni Picm & fiitiR Paul, qu'il avoir 
commencé de fidre bMr.SdmeGenevîéw qui M t donné 

depuis fbn nom , y avoir étd enterrée !a même année. Ce 
l^ince fut iîkiftrc par fa valeur , & plus illuftre eutotc 
^ac fa convcrilon , mais blâmable pour les cruautés qu'il 
dcf^ fut la fin de fon regnt , qui fut de «o. ans. Il lailTa 
^maiiM fi\s,7lKnri GhdfM'r. Uftiddxrt^ & Clotairi. 
Il eut le peciaiet d'anc naiKCâê* 6t les trois amres de 
la reine ClotUdc • avec ont fille de mime nom, & un 
autte fîls nommé Inftmtr , mort jeune. Le royaume fut 
divi((i en qitaere prtics; ChiMcbtrt fut roi de l'.iiis ; Cb- 
domit , roi d'Oi léans -, Clor.iire , roi de SoilTons ; A: Thittri , 
toi de Mets, ou d'Auftratîc. (Chacun commandoii fouve- 
xahicmeitf dans l'étendue de Us terres , avec litrc de roi 
de France. Le royaume de Paris comptcnoit kf villes de 
Paris , de Meaux , de Sentb > de Beativais , Bt detmt le païs 
qui s'étend de-la julqu'à l'Océan ; les villes de Rouen , 
Uayet» , Avranchcs , Coutanccs , &C. avec les villes de 
Rennes , de Nantes, de Vannes, A: qi>el<.)ULS contrées 
dans l'Aquiraine. Le royaume d'Orléans renfermoit les 
ailles d'OtUans, de Sens, J'Auxerre,du Mans, d'Angers, 
«wec la Novempopalanie mi failott unie de l'A^itaiBe, 
entre la Qtnme 8c lei tjméet. Saut le toranne de 
Soillôns droient compris le Vcrmandois , Amiens , & ce 
qui eft au de-Ià de la Somme entre la Meolè te l'Océan , 
avec une partie de l'A j u ii:;L. Le royaume de Mers con- 
tcnoit la plus graïuie patrie de la Gaule Belgique , appclice 
dq|Hns yfnfiriifie, dont la capitale étoit Mets; te dans la 

Keimcte^Afliiliainc, rAiivetgne,leRouerguc , le Qiicrci 
UbigeoR ot Ufes.Mait 11 làmtcmar<jui.r que Us fu^a 
des quatre rois ne (ûivoient qu'une même loi : de fotti 
luece n'étoit en effet , qu'un mime royaume, la Franci 
_tit encore divifte en miatrc royaumes , par Chciebeit Si 
les autres etifans de Clotaiie ; mais il y eut cjutiqiic thjn- 
gcmrnt dans les partages. •Gtégoire<i' Ti*'-/ , 1,2, Aimon , 
t, I. Procope. Ifidore. Viâoc. Hlacmac.RoiicoivDc Valois 
Mézeral le P. Anrtlme.Danlet,lijir4r Brmtt. 

( lOVfS !! du nom , roi de France fils de Dacôèert, 
& dt 1j itiiic ÏKunitldi ■ ("accéda à (on père dans tes loyautiici 
de Neurtrie A: de finut^oene en (5 jg. n'étant âgé que de 

ÏLitc ou cinq ans, (bus la régence ik fk mcrc & U tutelle 
makH da fakif , tgà. coanacngakQt de fOHwrjMc 



l'ctatlelon leur capricf x 1- ir- intérêts. Qiielqnci anieufi 
.affûtent que Clov 15 II. fut extrêmement d<^bauché. D'autres 
lifent qu'il gouverna fagcmcot (bû rovaume. Tout an 
mctins ât il ttèSi^hsitable } caif* ^r (ccourir Tes fujeft 
affligés èmiit une famine tinimèllc , après leur avoir 
ouvert fcs coffres , il leur fit diftribuer l'argent, dont (on 
perc Dagob;;rt avoir fait couvrît l'églife de faint Dcnys. 
Il Cucceda au royaume d'Audtalic i Ion frcrc Sigcbeit , 
en £56. & mouiurla mci»c année âgé de 19. ans apris 
en avoir régné 19. De fa femme fainte Buait , en g i nd l T , 
oripoaiiie d'At^|lctcnc « dr gMt trtmfmtnm, It eut Qb* 
Kl. CUUbnc n & TBiiRKi 1; 0 fritentetf<é fite 
Denys. Il faut confiJercr comme une fable le voyage de 
Clovii II. en Orient, dont parlent quelques vieilles chto- 
nitjnci. Ceux qui fe font attachés à blâmer ccprir.cc , attri- 
buent la mort précipitée â deux aûbns plus charitables le 
plus picufcs que criminelles ; l'une d'avoir faiidtio^imfc 
l'cglifè . ou h dtaflc de faint Dcnys , en faveur des pauvres 1 
l'autre dVwek vrnilu tranQwttcr un bras de ce faint dans 
fon oratoire- * Aimein./. ^ QtRmiqiïe de Moiffac. Miî- 
lerai. De Cr»rdcmoi , h'.fi. à* trmtu.Xit Pcre Anfelme. 

CLOVIS III. lîls du roi Tnitaai I. régna quatre ai^s, 
fous la tutelle de Pépin , dit Htrifl<l, maire du palais» 
qui dompta les Sueves te les Saxons rebelles i leur prince 
intime. U mourut i^n C^yif/^ de oiacotxe ans. Il As 
enieiré i faint Etienne de Cholfi fur OUê. * Aimoo tin, 
4. ch. 4.t. Fiédcgaitc. Le P. Aaielme. Oaaid . hifi. dt 

FrMHfe, tCC. 

CLOVIS, fils du roi Chilpimc I. te ^^udttieTf ft 
picnùcre fcinntc , voyant que k-s Sik , que fon perc avait 
eus de Ftédegonde , ctoicnt morts d'une dj'flcnteric qui 
akm affligcoit toute la France , te s'alTutant de fuccciw 
inéilliUement â la couronne , témoigtu quelque telTentW 
ment contre U inSme Frédegonde , qui avoit perfécuttf 
(à mere Audtnicte. Cette ctucllc femme , pour le préve- 
nir , l'accufa devant Cl.ilpcric d'avoir fait mourir fea 
cntins i te ce pctc trop crédule abandonitace fils unique 
i la vengeance de fa marâtre , qui le lit ifp>^,kiitàl^ 
pris de Chelles, l'an 580. Ce prince n'avoir alon^pt 
vingt-cinq^ ans. Son corps fut jctté dans la rivière de Matue, 
où un pfccneot l'ajaat rccootui â fk lorgne cfievelure, lo 
mit dans un tombeau de gazon. Le roi Contran fon oncle 
le fit poitec dans réunie Je (aint Vincent , dite mainte» 
nant/j«i; o'trmji» dtt l'rtz., aà il fut cntctté en <Sc, 
* Grégoire dt Tour, ,t.j.(ir.U P. Aoùkae. 
CLOVIS, wya, EBROiN. 

CLOUVA , oiftau que 1 on volt dana la Chioe, tt 

en plusieurs auirei endtoitt de l'Inde qui drelfé 1 preo. 
dre du poidbn. Il Mage, 8c Ce plonge au tourd'uu bo- 
raau où eft le pêclitur. Le poilTîin tp'il prend il l'cnj^orgc 
dans une poche , qu'il a au-delTous du bec, lequel il ne 
peut avallcr, à cau!é d'un anucau ^u'oii lui a mis pooc 
lui ferretic cou i Si quand il r(l renrrédaïuiabarguCt nu 
lui prellê k cou . & on lui fait rendre le |iddba defeice* 
puis i coi^ debâtoQ on k ^ ghof/ttgou cb fccodre 
on atttre. 

CLUAN, petite ville dlrlandedans la province d'TJl. 
ftcr , fur la rivière de Shcnnpn , avec un évccbefufta- 
gant de l'archevêché d'Armagli. Depuis l'an I)6&.ilcft 
uni à 1 cvéc hé de Méath, félon Varrée. * Bauduod, 

CLUENTIOS > Romain , qui vivoit en 700. de 
RonK,& f4.aat avant IC fut aiocaie par fa mere Sofia . 
d'avoir fait mourir Oppnnuu* Ibn bean^pere. Se fut dé- 
fendu |<ar Ci r n. Nous avons enootc la bdk ocaîfÎMi 
ijui fût prononcée pour (â défonfe. 

CLUGNl. famille de Bourgogne, originaire d'AutaSw 
Cf tn 4 *u r^pptru tUat Ut pùtitmin iétiêiu dt « 
dtitiumrt, eft fi fti$ ûutO, (S fi mul ^nt t«9 mp^ 

irfnft dê U fipprimrr, rtmtOémt à tHfurktéut 
PUêkm ^ t»> fr frtftft dr d mm t r m ftiUte. 

ClUTD ou CLID, a^J4 , Oau & GhitA, rivicrc dans 
i'Ecf>lîcuieridic»nale, où elle tiavcdc la province de Clui- 
dcfdale , â laquelle elle donne fon nom. Elle pallc â Glas- 
Kow, rc^ir qticiques ruidcaui , & k jette dans un goUi« 
quecem «lufiïiiMnmieix Ait fTO», qui fait puâëds 
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k mét éUbàla» cotte Ict gÊonnett <f Acgik & <k Gi- 
pîngham.? 

CLUNDERT, Climtiert* , petite vilicdu Païs R.is .m d i- 
ehédc Brabapt. Elle cfl finicc dans une iilc i une lime <Jt. k 
mer de Cuilcmilad, & à deux lieues de I!icl!.i, .m coiicluiu. 
Cette ville appartient ptefciiccmcnt aux ctats gcncraux dis 
Provinces- unies. 

' CLUNl 1 abbaye celcbce «biu UMIcomiois cnBourgo- 
CM > chef (TafJw» donne foo ikmii iuoepcriie ville IStuée 

fur la tiHcre de Grône , i qinne Ueuct de Màcon. Cette 
abbaye fut fundCc (ous la règle de S. Benoit l'an 91*. par 
Iktnon ablxf de Uigniae, lous le confaitcnK-nt , & parla 
libiralités de Guillaume], duc d'Aijuiiainc > & co me d'Au- 
vc rf> ne. Quelques auteuci oodctac^ comme Pandin . Oint 
Julien» Baknne Ôc SewR aMciâ(|iie WarinoaGocrio» 
' oamndeGhilaa.&deMkoibamitfeihUeeiiMMufteiet 
vers l'an ii.6.ôc que Bernon n'en avoic été qu,; le répara- 
teur -, mais l'autre opinion , eft ^ablie par l'autoritci des an- 
ciennes chartes , de vlivcrs aiitcurs. S. Odon Aicccda à 
Bernon , laint .NU)olc (ut depuis abbd ■ & après lui (aint 
OJilontfainc Hiigtietf &c. Piulicun grands hommes onr 
fait i'clogede k emuregatioa de Cluni , qui a donné trois 
fouvcraim n}iKifc$7reglire,Greg(Hte VILUrbain IL & Pk- 
IchaTl 1. & grand nombre de cirdinaox 81 de prélus. Manio 
Marrier, Ce André du Cbcnc, qui ont fait le recueil de labi- 
MiotlirqucdcCliini,rapjx>rteiit que l'an 1 145. le pape Inno- 
cent IV. aptes la célébration du I. conciledc Lyon , logea 
dans cette abbaye avec route la maifoa . accompagn;; de 
detn patriarches d'Aotioche & de Conflantinoplet de douze 
cardinaux» detnbarchevjqucs, de qninzeéviques^ & de 

ftinlîain abbés i fe ^ Je toi (aint Louis avec (â mere , fim 
me, le dnc d'Artois 8e fz (oeur , Baudouin empereur de 
Conftantinople , les fils des rois d'Aragon & de Caftillc , le 
duc de Bourgogne, lix comtes. &c un grand nombre d'au- 
tres grands fcigneuts y logèrent en mcme-tcms , fans que 
les religieux fuHent obligés de quitter leurs chambres ,lcur 
téfcâoire, leur clupitre les autres appartemens ordi- 
aaifcs. Ceqnimafquelavaâc tendue de cette insifon.En 
> ftfa. les PtoteAint prirent dont après avoi r pi lie cette 

abiMyei hrûlcrcnr la bibliothèque. Cluni eft chef d'ordre, 
comme on l'a dit , mais cijcro les monallcresqui font fous 
fa dépendance, il y en a dont les religieux font ap|>cllcs 
jlmcttHS, parcequ'ils n'ont pas cmbralfcla dernière rétormc 
4l|UÎ a été introduite dans Icsauttcs l'an 1611. par D. Jac- 
^etdeVcntd'Arbouce>aloc*gnod{itieur,& dcpnisab- 
hé rci>nlîer de Climl. Cette réforme a (ae/hn beaticoup de 
«lifficultcs. Le cardinal de Richclitii q'.ii î iia'.ott ercfavo- 
r.nblectant mott , lecatdnial Mazaii.i la t:t dtcLuer nulle, 

cnfuiteia rérablit ; les téformciont encoreeu de (grandes 
rontedations avec les anciens, avec la congrégation de (âint 
Vannes , à laquelle la leuréiolcnnie > & avec le cardinal de 
IJouUloa. Mais eUei fisnt momtctniinécs & ils oblccvent 
trampillemcnt la règle de S. BenofT » â peu près de nSme 
o-i'on l'obferve dans les congrégations de faint Vannes & 
tie fji:it M jur. * Pierre de Blois, eptji. 79. Rodolphe Glabcr, 
/. -:. hi l. c. S- S. O liliin , iLi»$ !.i vit de (.tint Attjo't. Caro- 
nius , .^.(.. iJ-ff. 1. jS. Saiiite-Mâfthc, ù.tH. Chrt/L Tjy. f, 
*7i. ^Ju'v. De Tliou ,Ljt, 

CLUNI, ( Pierre, dit k MtNTwMk abbé de) i4(rcfec 
PIERRE DE CLIKSNt 

CLUSE, petite ville de la baronle de FauHigni <n Savoyc. 
Elle eft capitale du mandement , qui porte fon nom , ou cc- 
].}'. .îc C"li j-jil!)n , qui cft un château de la niè:nL- lomtcc. 
hUcclt litucelur l'Arvca l'oiicntdcla ville dV'usncci. 'Xla- 
ti . 'Uf. 

CLUSE,^Jacqaesdc)qai>(ëlaokpl^arc, n'ell pas dif- 
fêfentde Jacques o« PaiiABMbnpIièt avoir paflc une par- 
tie de (a vie dans l'ordre de Qreaux . entra dans celui des 
Chartreux , pour (fviter d'être ftit abbé dans fon ordre. li 
pulfa encore vini;t années dans lachartrcufe d'Erford, &y 
mourut âgcdequatte-vingts ans l'an 1465. On lui attribue 
t<n traité des fept états de l'églile > marqnésdans l'apoca- 
lypfc, dans le^Mlfaitvoirla ncoeflîcédektéfôrrocdc 
l'cglifc dans fi» chef & dam fifjomibica ; Il Tmoncreque 
kpap««ftpecc^4e âîlIQik, Acndedbas ducoocik^ de 
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la néceilîié qià'il y à que k coodk ttayallk âk ndfecme <k 
l'cglifcCetruié w dmklhaad Hwie de kfkoaacduedn 
G^Idafte. « Petrciua,:S«teifibCiNk]>lPin,MiArMr. 

ticlcf.XI'.fitcle. 

CLUSIA, hlleduroi Tliufcus, ell Célèbre daiis l'hiftoirr» 
à caufcdc (adiaftetc. Valerius Torquatus général des Ro- 
maÎM ( l'ayant vue , fut charmé de fa Ixauté , & la dcman- 
â fin pcw t nnis n'ayant purobceaii , il attaqua de fbrce le 
Iku ou elle étdr. Afota cette ehafte fille, pour ne pas tomber 
entre les mains, fc précipita d'une tour en bas ; mais le vent 
enrtmt fa lobc , b, porta doucement à terre. * Plutarch. w 

CLUSIUM ouCHIUSI , ville d'Italie en Tofcanc,avcc 
évcché fuAragant de Sienne. Elle cft fituéc piés dulacdà 
Quana» dans le petitpa'isdu valdeChiaoa«qaicftdaitt 
lee terre» du grand duc de Tolcane, tt fertafio o iiete» de 

l'cf U cccicfiallique. Tite-Live . Poîybc, Strabon , Pline , Se 
prelqiie tous les anciens auteurs , parlent très-fouvent de la 
ville de Ckiluini. Elle avoit eu le nom de CAmtrt ou plutôt 
6'4«Mry«^iCumuie nous l'apprenons de Titc-Live. Cette 
ville cA difidrente de CiiMfimvt, qui eft un bourg de la Tof- 
cane» fiir un colline vers les fourcet du Tibre.* LcandiC 
Albeiti.drM/M/- 

CLUSIUS, (Charles) eimbn, l'ECLUSE. 

CLUSON .petite ville de l'état de Vcnifc en Italie. Elle 
eft (îtiice dans le Bergamafc , à itoislieucsdu lac d'Ifco, vers 
l'occident ■ & elle eft remarquable par quinze détroits ou 
paflagcs des Alpes qui (bnt à lesenvirons.&pukiqilcboB 
entre danslc païsaet Gtifons. * Mati MEf. 

CLUSON, on CHISSON. rivière de Dauphiné. EUe 

1>rend (a fource au col de ScAricres» dans les Alpes, traverse 
a vallée de Clulbn ou de Pragelas, & ctite de la Peroule, Se 
après avoir palTc fort près delà pctitcvillcdecenora, & de 
celle de Picnerol , ctic reçoit le Pclicc , & va (c décharger 
dans le Po au-d^iliis de l'aiicale. * Mati , 

CLUTIN. ( Renaud; Parilîep.vivoit dans le XVL ficde» 
U lorroit d'une famille de la robe, qui a donnddiven COIW 
fcillcrs au parlement de Paris. Piaaita Ciucia kM pere.COn^ 
Icilict eni { 1 1. fur reçu préddent ain enquêtes le t4. No> 
vcmbredel'an i < i*. Je mourut le feizicnie Juillet de l'an 
15)}. HtNRi Ciutin & !eij;iKui d Oilel, de Villcpariùs 
Cloit fils aîné de Pifit , & tu: employé dans les aâaites,en 
qualité d'amballàdcut en Ecoflc de â Rome . où il mourut 
le II. Juillet i\66. Rshavo étoh ddUné poHt k baneaiit 
■nais <bn inclination l'attacha aux belktleuei» kcfe- 
dir de fôn frère lui procura plufienrs bénéfice* . ftw'.intTrs 
l'abbaye de F'.ivigni , diocclc d'Aiinin eu 1 i 5 (. Ainlî (dît 
SitvcU de Saiiuc-Maulic , dans l'cloge qu'illui adrclIeJccC 
excellent homaie joaillant dn repos que lui doni.oit (a 
bonne fortune, ne le voulut jamais marier qu'avec les mu- 
tés qu'il chetilîôit (ur touKfcilofifc 11 fut très- bon poète la^ 
tin. & pnbUa peu d'ouvrages. maiteiccUena. Lepocme 
quil fit imprimer fiir k viûuitc que les Chrâkoi tenpoi» 
tercnren M7 ' eonitclcsTurcsà Lepntcencftuoepren» 
vc. il Uluul ui a Lyon dans un âge avancé au mots de Ne* 
vcnibre 1(74. ' SaimeMattlw , ui eltg. d»tl. G*it. l. 2. De 
Thou, hifl, Blanchard, hiji.tln ctt^vStrtdMUtrLit Payh !Sc. 

CLUVIER. (Philippe) célèbre geograplie, étoit,de Dant< 
zicoù ilnâquitjto i5go.Sonpaeaiiiétokpiéfidentdek 
monnaye à Dantdci Xêten. atac oeanooup de foin » de 
l'envoya en Pologne, puis en A'Iemagne , & enfuite dans les 
Pais-Bas, pour y étudie t: le droit d Lcidcn. Mais Cluvier, 
qui n'avoit d'inclination que pour la geogtapliie ,en dt une 
étude paiticuliac» pat le confcil de Jofeph Scaiigcr. U vou- 
lut commencer pK voie avec foin les Pa'is-Das. &pailâ)ic 
dans le Brabant pour y voir lufte-Lipk t il y fix TOié. Ce 
qui l'obligea de retourner iLeîdcti. Son peieitrité déco 
qu'il avoit abandonné l'étude du droit, ne voulut plus four- 
nir i fa dépenlêi & Clavier n'étant pas d'humeur d'importu- 
ner fes .nniis , prit le parti de porter les armes. Ce qu'il fit 
durant deux ans , en Hongrie 6c en Bohême. Il y arriva» 
lorfqnelebaronde PopcU quiétott lônamûfiicattképac 
ordre de l'cnipcrenr. Ce gentilhomme cnmpofa une ma> 
nierede niwifêlle (bat le nom d'apologie, qu'il lânic i 
Clavkcipojckmdiiicecti klia. vtdadiccy tntfailbf de 
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le tir imprimer ILeiden. Ccne libtrti diplat ÀVempnear, 
qui s'en plaignit par fon ambaiîa'jcm aux crus. De (orrc 
cju'ot] aftcri Cluvitr. M.iii eCaiit ItMii di: priUin , il rrpiir 
les ouvrages gengraphi<]ucs i & pour neriennégligcc, li 
voyagcacn Angleterre, puis en Frvice. cnAlicmagnct & 
en lcilie.U&ticpiri)oiit()e*aniistUiillK$* Aefiitpuillam- 
neotiblUeîtédctGfleràRoioctOdi l'on aAâin un génie 
poorles lettres > & particulièrement pour les langtfcs. l! en 
Mttnit Sx avec beaucoup «Je facilité •, /çavoir, ic grec le 
f.itin , l'allc-rnand, le tfani,ois , langloi» . le hollitidon , l ita- 
Hcn , le hoiigiuis , le pulotiois Se le bohcmicn. Lort^u'il fut 
de retoncà Lcidcn, il y cniclgnaaTcc^jihailillêiiiCHt|& 
ymonfucl'»» i6a).^éde4).«M. LctommgMqaeiioui 
«won» Je lut t fiiRc t atirihu JBkmiAhth.^ Gtrmuùmtmi^ 
fm. AsrfÛMfMMt. Aii&tMMMM, (|ai ne patuc qu'en i âi 5 . 
«prïf la mort de raoreor parles (btns de Daniel Heinfius. 
Sciivcriiij , ami de Cluviei publia aufli aprcs h mort de ce 
fçavant , l'introJuâion à la géographie , <]ue Clavier , n'a- 
voit pas eu le tenu de publier lui-mîme. Elle eft Ititituléc : 
in»MUi3i<nn MHivrrfim tetg'tfbum , tum wtmmfiiÀmmt' 
«M*. Le P.Philippe Labbe l'a rradoiteen fiaoiçols. M.BcU' 
Icnde la MartiiùeBe»«o adooniane nouvelle édition la- 
tine en 1 7 X 5).avee les noce* de divers (^vans 8c les lienncs, 
««.^«iir/d. " Mnirllus, Aih. Bui. &c. 

CLUVIUS RUFUS , fut C^iefttut l'an 695. de Rome, 

tc6i. .ivaiit ).C. fous le cr>;-.riil.ic dc M. Pifon , & de M. 

Volerius Meltâia Nigei. Ciceronparl* aintîde lui. Cbivut* 
yKtt«kmi,A\i-ii»véil4imet^rv4t. *Ciceron, Kp.ftm.hb. 
$g»ff.Sé.fS»i AttkJé.^.ef.2. Tadtr,/<t/. /. j.(3 14. Sue- 
fon,»JVSer«w.Pline, Av. f.tp. 19. \oS\\u,tUhip. Lat.tth. 1. 

CLUVHIS RUFL'S, citoyen Romain , fiit honoré du ri- 
tre decoiri'il , l'an -v<.de l'ct^: Chrcticiine. Depuis, il etit 
des emplois miliraircî en Llp.iyrn:. Ilccrivirdes mémoires 
<lu regiic de Ncroi». Tacitt, Succonc & Pline parlent de lui. 

CLU1D£SDAL£ ou CUDESDALE .a^dji^ ic Qhu 
«iiM>}m?iBeedellEcadè meridloook, qoi lifcCannoinde 
!a rivière de Cluid, comme qui diroit vallée de Quid. Elle 
cft entre les ptovincct de Lothiane , dc Twed.ile , de Kile 
& dc Cutiiiighara. Glaikowtur laiivu-re de CluiJ , en cfl 
la ville capit-tle. Les autres beaucoup inuins coiiiiderablcs , 
ibnt Hamilton , Oougtafdal Kcinshr.iw, Sec. Cluidcrdale 
«ftqne des meilleiircs provinces de TEcollé, qui a eu part 
•uXiMlhciirscks guerres civiles d'Angleterre. 

CLYMENE . nymphe , fille de l'Océan . f ,t 
Soleil, dont elle mPhwtoa tt fcs Hbuls Lampciie Hglé, & 
Phcbc. /^tPHAETON-'Hyg^B, hà. tsé,09i± mus- 

CLYTEMNESTRE, fille de Leda. femme de Tyndarc. 
9t («eur de Caltor >dc Pollux Si d'Helcnc. éponCi Agamem- 
nontroidcMyociMS > & chef des princes Grecs, au /iege 
deTcofC. Elle en etttiroisâllcs, Iphiceiiîe. Hlcft.c. Chry- 
fis, & un fils nommd Ortfte. Penc^nr rabrcncedc Ton mari, 
elle fut aimée d'Egyllhe, auquel elle s'abandonna , &doRt 
clic fc fcrvirpour faire affadîner Agamemnon, au retour 
de la guerre de Tro) e. Cette mort ne demeura pis impunie, 
car O^cftc vint à Myccncs , lorfau'il fut devenu plus âgé , 
dei hpcffiiafinndefa foeurElcétre, il tua Egyllhe avec fa 
mece »nptis Ja mort de laquelle il fut agi ré des furies. * Ho. 
snece , mid. Sophoctes , m EUQré , Euripides , tnA^Amem- 
i»*i>. Apollodorf. Hygin. Ovide. 

CLYTll: , tîllr di. i'O-ran , fur :jimé« du Soleil , Si con- 
çut urc 11 tiirtL- jjlojlii' .le le vnir abandonnée pour Leu- 
cothaë , qu'elle en aveitit Otchame ,pere de cette demicre 
tiymphe . qui la fit mourir. Apollon outré contre Clyiie, 
J»>utd<puisqMdeUiMineponcellc.Cequi l'affligea (î (on, 
qB'ellc lê latni mourir de nim , 8t fur méramorphoféc en 
<:rrtrfl; nr appclîce lh'iûi>i,fe p.ir !fs n.iiiir.îlilles , ijtii [ re- 
tendent qu elle le tourne loueurs vers le fbleil. *Ovidc-, Uv. 

CN A 

CN AF£'E , hcrcrique . thtnbn. FOULON ( Picne le) 
CNAGEÏ, compagDondeCafinr «cdePoHn^&iioava 
avec cmauficgitd'ApiÇdMi. 12 Ibtfrii dans noeombi» 
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vendu comme cCchvc , Se cnfuitc envoyé dans j'iflc âe Ocre, 
où il letvit d.ini te temple de Diane. Quelques tems après il 
prit l.i tînte .ivcc la pi étrcflf de te temple , ï< ciilcvj l,i ihtiic 
de la dt^etlc , qui hic iucnomniee Ciuuitmtt. Pauiàaïas , de qui 
nous avons ciré cette hifloirc, femble douter de la piilë de 
Cffi^É^'ilciotr icie venne en Crète par une autre occalioo. 
* Pauânast imL mmt , 

CNEME , gênerai de Tannée navak des Lacedcnioniera • 
vivent environ la UCXKVU. oljnnpade * & 4J^< «*a« J* C 
Il tit imz cntrcprifc fur l'AowaiàcqiiliieiuiftipshiiMieufc 
•Thucydide,/,.?. 

CNEPHadiviniiédesEgyptiens, à laquelle feule ils attri- 
buoicnt la création du monoe , comme nous l'apprenons de 
Plutarquedans^C^ C^ru. Dans les éditbns d'Aide» dT^ 
tienne. 8t dansceUe de Faris> oà lit tin$aff^nm CnrfihagpDC- 
ce;VolGns le perc (ôntient qu'il fint lire lCMfa'^V»irii,c*cft4- 
dire, Cncpl.e, iticicc, ou non engendi^. Porphyre cité pir 
Eulcbe,(«*//v.i.tfc/<»/w*^.£i<4«{.f. jaflitrcquclcsEgyp- 
tiensétabliflbicm un Dieu créaccut du inonde, qu'ils appel- 
loicni Ouf h , Se qu'ils le repeclcnioicnt avec un çnif qui lui 
Ibnoit de la bouche , parce que l'truf parmi les Egyptiens 
éiokl'enblÊnie duaMude. Au icAe, il Icmble que ûmpit 
eftlemtmeqneleOMiptrf deStfabon,/. //. lequel avoir un 
temple dan^ !j ville dc SycinK- , Jjns la Thebaidt , ou haute 
Egypte. Cet endroit Jornic lieu de |i'i;er qi>c les Egyptiens ne 
furent pas dans les ptcmiepi teiui idulatrts de cette kiuUrric 
quincconnoiflôitpoiiulcviai U^eu , nuis dcccUeoù tombe- 
tent les l&aiflitcs , lotlqu'ils le hreut faire un veau d'Or pour 
adoicr Dïeuliàiis cctic mine : c'dl4dite » qjoe ceu 
confinai voulok donom Dieu d'onemanictc qd neronve- 
noie pas à fa gratKlcur , Se qu'il dclâppiouvoit. On en a une 
nouvelle preuve dam ce quedic le Scholiafie d'A^Hjlloniiis, c\ne 
le5 douze dieux inventas p.ir les Egyptiens croient les douze 
lignes du Zodiaque,^ qu iUdrotcnt ippciid difMxe<mfeiH€rs; 
car cela fïgnilte que fcluneut ces douze lignes gouvernoicnib 
monde mua l'aïuanié d'un Dicuqui àott au-ddlKis d'oïl HMl; 
Onne^endntpas lit&detioutelles lupcifUdiom fiicsn ou- 
blier Ici a:iLiennc\ , doi.t on .utroit Bùt ailcmcnt revenir les 
peuples liin;. un iiecle p!its cclairé , en leur fâilânc voir quç 
ces lignes ne lônt que Jc^ corps > infîninaïC moincQviiaDle» 
que l'homme pour qui ils ont été créés. 

CNEUS AQUiLIUS, (l^cl>ei AQÎJIUUS. 

CNEUS.G;lanio«ideCN£US,quelcs Romains don- 
naient i eeuK qui venoicnt an mobde avec quelque marque 
naturelle , que les Latins appellent > a été commun à plu» 
fieurs grands hommes , qu'on pourra chercher par le nom 
fbus Ifiuiel ii; (ont plusconnns. 

CNlDE ou GNiUt , anciciiDc % illc daJis cette pattte dc U 
Carie , qu'on nommoit DsruU. Elle cioii célèbre par un tem- 
ple de Venus , où l'on voyoit une ftattie dc marbre blanc dis- 
poli.fàite parPtekcle. Cette ville cft au|o(ird1)ui un nùfèrable 
boaiglîu lamcrEgéeientKlcsilIc-sde Rhodes , de Siampc- 
Ifc», de Lango, Sec. Se cette peninfulc forme un grand proinon- 
fùirc nommé ( .tp Chiauu Crio. Httodofcdit Cjue Cnuic ctoit 
une coloiuc de Làccdcaionc ; ik. il (ctiurquc que k-^ peuples 
ayant dclliin de couper cet ilUirac > dans lequel leur pis 
école enfcrmé,enfiircnt erapccités par l'Oracle. Ui», 

CNIVA , roi des Gots ou Scy tnes , Si fucccficuc d'OfttO* 
gotlia , pllà le Thanaïs » «tt plutâc le Danube lôus l'croptre 
de Dccc , ravauda les environs de ta Thtace , 5c vkn â la rctc 
de -G. nulle iionviics .utjquetla ville d'Euflherium , appel- 
la: depuis Aùva , duM la Dofle Msfîc : il fiit repoullé pat 
Gai lus , depuis empereur . vint fotidcc fut le jeune Decc , qu'il, 
vainquit & mit en fiiitc fan de J. C a 5 o. & prit Phil»pOfOr 
lis, où Arainicndirqn'iljfcat lOO. mille hommes OC tuéb 
L'empereur DeceaocoanitaufieoaBdespcovjnces» vainquit 
les Guchs , Se leur enleva tout le tmtin qu'ils awient &ît t 
nuii Icui .IV iiit f.iii fermer lepalT.igc d:iD.uiiibe îc les av.inc 
fo;ccs 1 conib.iuteiiulgictux, il fucdchuc «i; tucavcc Icki fils. 
Lci 11 illoT icns variem extrêmement cncr'cux, fîir les circonflatu 
ces,& lur Iclicu dc cette bataille. Jotnandès liir-taut n'cft 
pas d'accord avec eiu.*ZoC /. i, Awimco Msnlliii»/, /f . 

CNOPHIUS . ( André ) mlniOie Fmeftuit i Rip . <<foit 
deCuftntiadaaf hooovelk maidicdeBraiidcbaug- H ft» 

des 
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richlt en ( Ç H. pir le- ['ii!.i;^tr Jii eglik-s. Il a j n ( : (k"; 
Canti^Uc<> a l'uLigi; de Ctox de U IcLÏ:. " Chytrorws , /. 
#e. Mcàhior Adam , uti/it Tht»t, Gtrm. 

CNOSbUS >aurcurGrcc > ^uia (ait une delcription de 
l'Aftc. Il ctoyoit (]uc les Ej^ypticW ^NNcni \c% plus anciens 
peiipics (k l'anivcn.Oo nci^injMsenqnelceiusil avéoi. *Le 
SdinlaAed'ApoUonH», «A 41. V«l5ut ,duUl*Qm. L g* 

CNOX , ( Jean ) Ecoffois , vivorr dans le XVI. ficdc , te 

fm un de CCUXqui co i n 'i l . _ : ;■ 1; p!iK .1 inttoJ-.iirc: la rtf-H- 
nu; di; Olvin d:)ns (0:1 p^i>. li jvoir criidic en [l-.knlogic (oui 
Jean Mjjoi',& depuis il 4 ILi i Gjiil-vc pmr i'mlli.iiic jtipri-s 
(le Calvin. En 1 ; 5 9. il cetuiuna en ikoiic > ou li aitiia un 1 1 c-.- 
gi.iiKl nombre de peuples dans fon [urti , A: il y mounit le 1 4- 
Novcmtxc de- l'an 1 )7l. ig^ de 5 7. ans. Coox «voit écrit di- 
vers ouvrages angbb^ ptdquc tous remplis d'âweâivcs contre 
RoauincAcletmpci. li était auGenoeaddécIacé de h 
le cnmjtn ilnuanflemit avec cmprc' - 
Icmcnt 1.1 rnoi[ M^tic Stuart. CV-ft là qu'il s'cft at! 
lc;s grands doges auc iui donne éTftr dans les homincs tilui- 

C O - 

CO,COA,COOS ,oa C05, ide de l'Archipel . en 
Afie, vers la côte de laCaiie , cÂ celcbrc par lanaillàcKc 
d'Hyppocrate, du peintre Apprilès , Si de ccnc fille nommée 
turnihiU , <]iu invciK.i la manière de feTei vil des vers» , 
que Iciptupki de Cette Ille cnieigncrenr a leurs voiluîi , & 
<)ui pallaainli dans le refiv de l Uni von. Les Turc; .ipptlk-m 
MijCHini'hui ccnc iik Sumct ou Se^nt^u. Oit la ttomntc aulli 
«cdiiMÎRQiemZiMM ; éc il jr a une vJlc de ce nom. Elle cil 
Mefifue t94w tfHalioioa&t ptit <i«Cni(le& de l'ille 
VabatA. Andennetnciir die énlr eeleh» |>«r fis tkbeflês , pat 
k&cooditd de (on terroir , 8c par ce temple làmcux d'Elctila- 
pe » od l'on voyoit une très-belle flatuc de Venus , qui fût por • 
ICC à Rome du tennd'Auguftc. Ce pnncc pour rctompenicr 
Icsinliilaircscic Cus , kur remit cent takns du tilbut anmitl , 
qu'ils croient obligf^ de p,*>cr. Cette ifle 3 etc aux chevaliers 
de Rhodes à qui Tuic<. l'uni enlevée & dont ils tbtxaujour- 
^hui les maîtres- * Strabon, /. r f rtriflinr , bff 4$i iWm/ /. /• 
tf. Pline, ftoloméc. Le Noir. 
^S^IIfiintKtnarquct quileft tmoné dam le miûé- 
mc livrcdes Roîsr./«.v. 2t.SC'i»^^s le (leund des Paialipo- 
mcnes,;. / .*. té. qiTC Icj marchands du roi Salomon ,ime- 
noieiit de Ik.uix eîitvauic de COA. Leianterpretcs lont en 
peiiK de l^avoit quri poj's étoit ce Coa. Caciques- utts louticn- 
ntnt qiiec'eftCoad.iiisiLS Indes -, mais il vaut mieux liiivrc 
ceux qui prennent le mut tiebreu pour un nom appellariK 

CO , ou Tl-CO , lixi6nc rai de la Cliine , qui (ucccda 
à Chucnhioi.L'hiftoiiechinoilêBcnviir|iic- q.i'il donna un ticv 
Buuvâ* emnpieà lauollcritf I en l-^k^i a < ir ^^uaire femmes , 
dont il eut autant de lîk. Il monta lîir le trône l'an 14; 5.. avant 
1, C. lêlon le calcul fabuleux des Chinois ,& légnayo. .iiis. 
*Mittinius, hj}. de U Cïwwr.Paul l't 71011 , wiiij.dej lemi. 

COA , rivière de la province dcTra-ios-Montcscn Portu- 
eal. F.lle a fa (ôurcc aux contins de l'Eflramadurc d'Ei'pagn< & 
du ficita , Si coulant du fud au nord , clic travcric le territoire 
de Pinhel > reçoit la rivière de ce nom , & (è décharge dans le 
DucTOiau deffittde Tock deàtoQcmvo. Elle donne fon nom 
à b partie orienakdutefrinuie deHohel.oùiln'y atiendc 

COnlidcrabIc qiR- !.i ville clcPinliel. *BnidlMld> 

COASUN . îoifi COISLIN. 

COA.M.A , HcLiv-c d'Atî icjiic , chtuhtz. CUAMA. 

COANZ.A , iivierc d'Atiique , dans la |)artic la piusmcti- 
dionale du royaumcde Coneo , vers ctliii d Angola. Elle (ort 
du lac de Zaiie , traverfc celui d'AcjuiJpnda & le vient jcttcr 
dans la mer d'Ethiopie , près de l'iUe de Loande. 

GOATAN , montagne de l'Amctiquc au K4exIqiK dans le 
Gnadinala 1 & au pays des (Jialcos. Cooune elle cft lîijcne à 
jctter fouvciu des Onmiei « «a l'appelle k Vokaui de Coatan. 
• Baiidrand. 

COBA , vilicdc la Ti a-ilo\.i ne , des dépendances de celle 
de Sclufchetou de Farg^h , <|u'«lk fiujKifiê en beauté & 
TÎNT /£ 
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enpjlkf^&IetlIfiRiéei?!. drgrcz fo. mmiitestoii à 91, 

degrci I J. miniircsdclongrriide, eV .i +1. degrez ço. minu- 
tes > OU à 4 ). dc;;rc7 t\, ir;iinites lie Utjiudc feixenrr;on-ile 
dans le cinquictiic climat , (e]o:i |c^ tables d'Abiiliéd.i. Soo 
chjtraueftnine , ni.iii la muMilk' de la ville cft fbtt bonne >ât 
fcsfauxbomgs plcin'^ dej.iidins.liiipafleatCll tipmàtA Âcell 
beauté ceux de la ville d Aiuikct» 

U y a au^rcsdcMcdiDeiBliea>aA lapéeminieMoiqttdedit 
Mnùilnunirnieactébâde.iiiiipQne aidE le n«n de Ckf» 
* CTHcrMor , iM»tb. OirirMA. 
rOPAD , chcrci?,^ nA7N!AN'. 

COUAI i , uiriinm de Nallitcdin , aff:,ui£hi de Scnthcliab* 
eddia,So![jii de ia dytiaftie des G.jm :des , K quel apicb la mort 
de luii iiuiuc rcj^nadam la pnmna- dcMuitant!^ dans tout kl 
p.'.i\ qui s'étend lut le fleuve Indus, Se oui conbic avec le Zab* 
blelbn , dont Gaznah efi la ville opiole. Ce fut chez ce 
genctcux Si magnifique qn'uoe inmWde wrlbriiKf de tous 
états fc réii^giciait damleicinsaue Gci^inchan 6t & gtandt 
iniiption damIaPerlê.NafC'readinCoDah inreçocavecton* 

les l,i fioniif ttt JS pt)i1iMe^ , leiu fît perdre le ttçtct gu'il» 
2voi.:n;ik- ic voir i. Iialks dc leur pais, li eut ccpmJartt lur la 
tin de les foiirs.i (LH;[c;iir utK Scheufe guerre conrre .Seliams- 
cduin-UccuH^tJie , autre alfianchi de Schc-hab-cddm.qui s'ctoit 
déjà rcixiu maître du royaume de Ddli aux Indes. L junde de 
Cobah lîitiailioeco|»ecésparlbacnnenu, oui le connaigoir 
depccndïC'la fuite. & de l'enfermer damle cMkeaDdeBiittr » 
pà ayant appris que te vif ir de Schaira-cddin veticni ralHcger > 
& ne s'y trouvant pas en fureté, il s'embarqua fur un vaiUcau > 
qiii tîr n.înfiaj;e au milieu du lleuve Indus. Il y fK^r^t iS: laillà 
Li p.ilkdi jn lii-rr lie [-lUs iLi Ltjtsàlictmilcbc , qui s'en ciak 
dvj.i euip.uc. " Kliondeniir. 

COBAIZS,cto»enttciîainsdt'mons ou fblett, fous une fer- 
me humaiiK', qu'on appclloic aulTi /Âr^r», & qui aoUnifi*» 
gnoient» dit-oii» le dieu Baodius. C'cft un nom grec ICtC«ki«k 
dérivé de lIiebfCiltCMr/ , qui lignifie rw/î , ou /kfirib/ 
Quelques-uns prétendent qu'on en voit encore aujourd'hui 
ululicurs datis fa Sarmatie,quc le Sarmatcs nomment DmUei, 
les Rufliens Co/ji^r; , & I^-s Allemands Ccù.i iiri , qui (e cachent 
dam les rteoins des maiioiu. On dit qu'ils Jont jM;oiti e he.iu- 
coup d'.ifîediûii }>oui ceux dont ils ont embrallc le (erviec , 
dérobant même ce qp'ils peuvent chez les voifîns > & le portant 
chez leurs maîaeStdoOtlkfHil&nt les chevaux , & potir Icf^ 
qiick tU fixvuutcequejpcttvcttâiKleiiDCÎllcnisva^ 
cfl revenu de ces cotm.K Toi cil DciiSiadédekfidllGCf de 
tout ce qu'on débite de cegcilMk*Noi3fcCoO)K«il**/<«i< 
IJ, de (» Mjthùhfir. 

COni.A & GURLA KHAM. fils de Kii Kman, fiim^mmé 
/lirs^e^j Accéda à ion perc dans l'empire des Mogois , & ven- 
gea b mott d'Ughin-Khan fbn frète aînc ,quc les Tairares 
avoieni fait nM>urir. Il déclara poor cet ci^t la guerre à Atrun- 
Khait leur roi, Si après l 'avtiir otBûtéua un combat, il pilLi âc 
favageafbn|njs>d'oàilteiiiMnim cris-dcbe btitiii d»* 
lui. Ce ptincenelÂlfi pointd'en&B i]d kd faccodaflaiTt dé 
fôite que la couronne des Kfogols nailâ à fon Ireie puîné , 
nommé B«rtM , qui fiit le grand-perc , de Gcnchii Khm. 
Bortan ne potta p.is le titre de K'ian ou d , u;. 1 , Li;ais 
feu Itmcnc celui lin Bihitdu- , qui iignilîc U l'jleureMx , non 
plus que lôn fils /«/«^4i' , perc de Goighiz-Khan. Du tenu de 
Bottan , Fagiculi Ion oncle. Si commandaiu gênerai de les ar- 
mées , vint à mourir. Jardumgi fôn fils , fiirnommé PerlM , 
f il L ccda à la charge de lôn peté i tt c'cft de ce l'crias C|ue U 
inhiidesMogols , qui poneÊA Bom, a pris ùm ongtne. 1 
•DUerLvKw J'.('/.0^ /f« . 

COIiLA ou COBLAICHAN , fils de Tini & pcttt-lîls de 
GEJ«w«-KHAN,fiit le quatrième emperetirdcs Mogok (HiT.fr- 
tares , aptès Gcnghiz-Khan. Il fiicccda à Mangii-Chan , que 
plufieuts nomment iii!wV'(M Ion fitetc ainéiquil'avoit cnvoyd 
pour commander dans l'Orient , c' elki-dire , dans le Cathai Se 
dms la Qiine,pendant qu'Holagu fbn autrefrcrc piiné coin» 
mandoit dans/0ccident.c'cil44liieidanilaPerlêbdflDslaS^ 
rie , &c.Pcndânr qtte CoUri étoitdans b CUntJl y cor une C 
grande révolte contre lui qu'il fût obligé d'appelletrcmpaeur 
Mangu-Khan Ion fircrc i Ion feeours. Avec ce fccours il domp- 
ra 'xi relxllcs; & M.in[;u Klian ayant été tué d'un coup de 
âtkhe daitsla bataille qui fc donna , CoUai fê fit audî-tôt rc- 
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coniraitce par i'anudedo Mocols pour fon Cucesffim , & alla 
faire Ton (èiouc i Cambalu , ville capitaicdu gmul paù de Ca- 
xhai Bc dclj C!liint. Des k- coiiinu-ixcsnrnr Je ion rt-'i^nc , il 
IbucinC une gtaiHic guuit: contte Aûk. ou Wr<^ B^g^a , wi de 
fis autres 6:cres , qui faifcMt (on fcjovr à Kcluran & à Caiaco- 
ram » où ctoic l'ordre ruulc de Gcnghiz-Khan. Arig Buga Ce 
mainnnt pendant 17. ans, an bout dcfîjuels il fut contraint 
iTsraklWttittékclcnicoocde CSabiai Tcn fau. Celui ci , 

entre t]ua"rc miiiail- 
les 1 où i] vécut pendant un an. G>blai u-inu 1 <j . ^in , c.ir il 
(ûcccda à lôn frcre , immédiatement & lajii mtcrrcgnc , c e qui 
o'étoir pis encore arrive i Wi prcdccellcurt , l'an 6 ^ \ . de i hé- 
gire , qui dl le 1 i ; 7> de J. C. & mourut l'an de I Itcgire 6S0. 
de J. C. 1 1 8 1 ■ que les Mogols appellent dans leur cyde pani- 
vabaJlm Utt/mt» 4m Se^tm. Houcu (on fine lut SÊoaeàk 
éua ta Pnic -, irnïs Tkmir-Chan ibn pcùt-fîls denwura maître 
<lii Cachai 1. ; Chine i où il prix le nom d\-t!?ijpiH cv, 
lïjilghutit, y rtgtvi 1 1. ans.Cobiaiétoit irii homme (agc 
& niodcrc qui ùvonia ici geiii de lettres &: leur fit du bien , 
dcquclfiuc natmn iS: de quelque (cùc qu'ils fulitnt. * DHct- 
bclot , hihlioih. OrifU. 

COBLeaStVilfc a'Alkoueiic <kml'«cfae*édiédc Trc- 
«(•,larke(inftKMdehMafelle4cdiiRfain.Ccftde laque 
les Latins lai ont doniuf te i>om de CttAuntei & de Cwp»rMuu 
Il en cil iàii mention dans l'icincraire d' Antonin Ac dans la table 
de l>eunnger. Ammien Marcellin dit qu'au tems de Julien l'A- 
pofht > il n'étoit rel^e la qu'une tour , c'efl-à-dirc an fbn petit 
c:KàteaLi.C.oblenti ell Line aflcz jolie vilie/>ù il y a de belles égli- 
(ut tt de belles mairons bâties le long de la tivicfe.ll y ade 
r«nv «Aiédtt Rbin la fanieulc fbtmcâêd'HenneAeio . qui 
piall'e pour me place trcs-r^licrc. L'archevêque de Tend» 
dcâcui de l'empici a un ^laisà Gibkms. 

CO NCiLBS DE COBLENTS. 

Les pelats s'y allcniblcrcnt l'an 8éo. pour pacifier tcsdi0c- 
lcndsiluroiOutk-$II.dit/rCWtv,dcLouisdit/« Gtrmt- 
, &de Ltxfaaîrc roi de Lorraine. Ils drcticrcnrun lonnii- 
kïKptNir i'obÊiMnoadeii peiaouetouiiir Gammt^ue jura 
le pfcmfer , Se ttsdraxannvt après lui One afiêmblée fut 
tenue le s . &: le C, de Juin , dans la Cirtlrtle de réglifedclaint 
Oftor. Ciwrlcs/» Aji«p/e , toi de Fiance ,& Henii ÏOifrlettr , 
cinpetcut, après le traitti de Donne, aflcmblcrcnt à Cobleius 
liuit puiâs • qui y firent quelques ordonnances , ponant àé- 
fcnlê de OMCaâec aucun iiurbcccnaefasjMRiis » ai»deçà 
du icpdaie d^^liaiiii& qtKMpes autres mettent ce con- 
dlcen l'an 91 s. mûiit cft tièï4ikqu'il jrfiit tenu l'an 911. 

r' (qu'Henri rO»/f//iW ne fiit fâtt trr.percm cjuc l'.inp r r. .npèi. 
mon de Conrad i. Ainti il hiut que dans ivcs on ait pris 
Dccccxu. pourixxxx3m*HiilcilHt.flodoaBi4r^//.(y/jr. 

COBURG.petitc ville du cercle de Franconic en Allemn çnc. 
£diée dmk diicbédeCcibiiis«iinnni kfc lieues dekvi^ 
4feB«nKFrr>«fai cMdulèpeentriaii»* one bcBe cinikUc» 

dans !.iqnvneI.idacsdcOjbotgfâi(ôentauttc(ôi<îeur rélidcn- 
cc. Les Protcft ins d'Allemagne appellent ce château U P^h- 
mo! U Lnther , parce ciLieccl hcic()arqne y denutira long-tems 
cach<i, pour le dérober aini rechctdics que l'on £u(ôu de ù 
perfonne. Au redeoti prend Coburg pQdrrJMKkflac Mdt*- 
«mtt vilk de Canes. * Mari , Ml. 
COBORG ( k dtich^i de ) petit p«iii d^AlkoH^ Il eft 

npreincnt du cercle de Franconic ; ouoiqpie quelques carres 
ncttrnt dans la Thuringc , Lu|ttcIlelebotneau nord il'évê- 
chd de Banibc'g au Levant , celui de Wnrt/burg au midi i & 
le comt^ propre d'Hcnneberg au couchant. On y remarque 
Etsfëld . Hilpcthulca > Roinhild & Stetnberg , qui Ibnt des 
bailliages avccCoburg capitale de tont le duché. Ce duché ihoit 
autrefois une partie du comté d'Hennebcrg. il entra par ma- 
riage dan^la maifon de Mif'nic. La branche de Sur-^em 
fmrj^ ,qui le poircdoit , ayant fimïm t Sjx.U eft tombé en 
lie les inainsdcs diicsde SAxt-CatiM, les plus proches pareils 
des ducs de SaAi-A(r«mbonrg, vaytt. SAXE. * iA3a,Ml. 

COCA , petite ville ancienne, djns la Callille vieille en 
Elpjcne, fur la petite rivière d'Elerena, à dnq Ueues au^cl- 
Cnis de Segovie. On croit que cette ville a été k (Mnk de Pcm- 
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COCALUS , roi de Skilc , vnroit damki tems fdbnknb 
Il reçût dans (on royaume , Deikk avec (ôn iîlt Icare > qui 

fuujicnt Miiios. Q^ielq-.K' tciusaprc';, i! fu fiif5oi[Uer Dédale 
darisd€:>4^(uvc«,crai»n<intqiic Minm,quircdemandoit inllam- 
ment ce ftigittf , ne lui fit la guerre. D'autres did-nt qucMinos 
fût étouffe dans un bain, packs filles de Cocatustâ qui il 
croit allé faire la jgnenei MK kccftl que Êtifoit ce furincr de 
ltiilivinDedak.&UMiiîteitappoiin^ avan- 
nKe.*OiodoiiedeSKik,/.«.Oride,/^ t. awfM , die. Hy* 
gin,/4*.*4. 

COCCAIE MFRIJN , (hndxK. FOLINGIO. 

CCX^CEIANLIS (Salvinsj nneudc l'empcmirOthon ,fiit 
tué par ordre deDoiniiicnran ${• de J. G pour avoir cé- 
lébré k joue de bnaiflmoc de GNiOOck. *Siie«».e. I9.m 
«w. Dtmit. 

<XX3CEKJSi fimmdboné à quelques Rotmim. Mwc 
l-numparkqndîbfiimkiitucconniitcoainiie NERVA* 

" C O C C EIUS . oa GOGŒUNUS • <4«Nfc« D 1 ON 

CASSIUS. 

COCCEIUS AUCrUS«cxrllcm aichhcâe dMe.cur 
lacotiduiie de divcrsoufiag^ tft'Afpf^ fit âiieaim enw- 
r<msdeNa|)k->, cnti aunes de ces dieinnnfiiutcciains, taillés 
la plûprtdans des rocbers^ui s'étendent depuis cette ville |u(- 
qui Putcolcs ou Pouzolc , 8c depuis le bc que les anciens ap- 
pelloicnt lAvctnc jjui^u a Cunies. • Sir.iixm , ftv.j. 

COCCEIUS , ( Jean Cok ) né à iUcmc en 1 60 j. y fut 
profcllàrr en hebteu en 1 6 ) o. puis à FtaïKkcr en 1 6 ) 6. & en- 
fin pFoâiikiii en théologie, daqs l'acadérmc de Lcidc en 1 6 5 o. 
ila bkgaoi bruit en Hollande dans k XVII. (iccle , &: on y 
BOUvecacawwqauid'iMMBaadiMnitifede ksieâtfeacs» qui 
taatSaaÊaun&Oatkmt. Havoit me gniuk otxuioil&noede 
b langue hcbraique , comme il eft aile d'en juger |w (es com- 
mcntaiies furplufietirslivres du vieux tcdamenty&incine par un 
livre duTalmud,q n i 1 a traduir eiibtin,avcc de (çavantes noces. 
Il a fait audî un alicz bon didionairc de b kngiic hcbraique; 
Maisil cil trop diffus dans fcs commcruaires (ûr la bible , cA 
ilaikâieme certaine méthode quiluieftlîn^eieiâc il (aa- 
bk avok voulu cxpUqucr une pankde Técninre» par de cer- 
taias priijugc's , fondes I ur l'Apocalypfc de lâini J:an , à la lec- 
ture de laquelle il ■.'(îtoit lx-.iuctHip applique. U rciniMgne dans 
la préface qu'il a ini(c au devant de Ils coininctitajies lîirles 
pteauincs , qu il citinic beaucoup k-sanciensdoCkmsdei'c^li- 
(c , qu'il les lit autant qu'ilpcut , &: qu'il ne méprifc ps aufli 
ks conuocntaircs des Juin liict'écttnue. Pois il ajiMite*qa'd 
Hikenoore un plus grandftmb fin bs paroles mcnies de fé* 
criture , où il trouve , dit-il , des Iccours plus aflin c:. pcnir la 
bien interpréter. Il s'ctoit fait un fyftcmepanic»iîier de thôv 
logie,qui cfl (uivi aujourd'hui de plulieurs tlu-nK>i;icn5 de 
Hollande >& qui lui a lùfcité bien des ennemis. Voia à peu 
près Lumnnent M. Stoupp'cnpark dans & Mtgùm Aet HêL»^ 
Àm. Cocceiuslilbii l'écnnirc avec un (ôin cconaueL 11 7 a dé» 
coomt pinlicun choies tjui n'érotcnt aypatavani conuBCiâ 
pcriùnne , en ce qui regarde leiéns nivltujue^' profond. Daiu 
les prophéties du vieil & du n^Hivea j teltament , i! trouve prcf^ 
que partout la venue de J C. i.^: celle de l'antecluill qui Iiiicft 
oppofé. Iladi(po(ércccononiie du vieil du nouveati tcAa- 
ment d'une tuanieis nouvelle i & il s'attache ^tt à reirurqucr 
k dif fe tc n ccdu gonvcnxment de l'églilé devant k loi .fous k 
kl, & après k loi. 11 tcrd qu'il doity avokdansktnondeua 
règne viiible de J. C. qui abolira le rcgne de l'antechriA , A; 
que ce rcgne étant établi avant la fin des (iecics , après la con- 
v^xlion dojuils & de toutes I; s njtiiinsjl'e^liIcCatno.kjuc (era 
dans la etotrccccqu'cfictttc Jctu(iilem,aut eft décrite dans 
1 Apocalypfc. Voctius ^ Dcimatets comoattirent avec beau- 
coup de vigueur les (cntimens de Coccéius \ ils le firent ^efl<* 
pour un bcreti<^ . prétendirent même qu'il érakSocimea 
e w plulieurs amcks. U l'ont amielk Novateur & Scnftttrjtrtmt , 
pan «qu'il s'aitadwit trop à f'écrinirc. Cet homme , ( dit M. 
Stoupp) qui avoir plus de capcité que la plûpatt de (èsconfrc- 
res dans b Holbrtde . en a été fôn malitaiié. Pour connoîcre 
les (iijetsprticuliers de Cette grande concc ftatiancntte les PrOp 
crdans , 'jvjtt. Voctius & Dcluiarcts. Cocccius mourut k Let 
de le ). Novembre lâfip.àg^de ù&. ans. Ses dilcipks fiinc 
appelles OwMafMi. Ut £^ un grand HMnbB d'otnngie» ^ 
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«m ^1^ fCOld'lIncTt 1 67 5 . & 1 689. en f .vol. m /«/. &: en 
170c. 00 «B a'cocoie donné 2,. aium «oL w fil.Ft^t.t 

COCCIUS, ( Jotlocusolijoflt ) Jctiiitc, etoit dt Trcvis. 
l!inli;cnalapii!iol(>phic& \x thioki<»ic , & fijt dcpuii cou- 
fjixurac l'archiduc 1 i.('(-;>UL II iinnitiit i ( ,Od iiuc-ik' .'.m 
1 5 1 1. ayant compote divers ouvrages, ihtvfgicdrbm Jhc/itna 
II': l IL DafvhertMJ rtx ArgennMafi Ffifcefami fmuU- 
#■'■> Sff,* Attginbc, </.' fcrip.'. fx. ?ef. Le Mire, de fir^- 

COCDUS SAnFLLICUS.firrcÀrcSMELUCDS. 
CXXXÏIUS , ( Joric ) de BiilUd. dnnoimrde Julien , avoir 

itc cievé parmi lu Lutlicf icns ; mais cratit vciui à Cologne , 
il >;ititra leur parti pour entrer dans le (cin de I t t^lik Ciiho- 
lii(iic. U entreprit après (àconvcrlioni de t itu ti:i recueil des 
tc- ndij^nagcscicspcrcs ,& des dcdlTons di i conciles (iir les 
ma.'iL'ics de connovcr(t',& a^anc rravailic i^.ansàcet ou- 
vrage > il le licimpimerÀ Cologt)e en deux gros volumes w 
fol» y clam IcsanoécS I599< & 1 ^o. ibus le lirre de thrrfar 
, ' i-r. Ccftttuouvuged'ungEaDd aavailiaiasqiiiu'ea 
P < .1 ,H ft-avec toutle éitceiBaimt k choiiqucran 
po iiioir lùuba^ct. * Du Pin • Mtùtk, du mu, *t(îtf, Xfl. 
licde. 

COCI ir-IM . ville du cercle él à. n J iu Rhin en Ailema- 

g»e. Elle cft dans l'archcvîxlic de Tims , & capitale d"un de 
bailliages. Un la trouve ft:r Li Mofclle.àfepton huit 
licucs au délions de Q>blenis , & à quatre ou ciiM| au dellmis 
de Moritroyal dcinoli. C'étoii aiureioi^ une ville impcriaie & 
libccv inaiai'cniMtcur Adolplie dcNalbwkvemvtârclcc- 
neiir de Tr6rc< ran i z4o.*R]ndrand. 

COCHET ( MLkhioi ; du f"iiiit V.ili^i .jirJfTJtnt Imnoraire 
aax requêtes du |«ilumen£ de \Kun , .1 d miiic tii i 7o?. en 
a. vol. iw-i i.nn traite dv-l'inJult dopail^Tit-i; ac l'ari; . i.: a s 
lequel on peut dire qu'il a entièrement cpuilv la matière , qui 
li^avoicaKOlt étémicifc que forr Icgrrcmcnt par M. Regnau- 
din t nocuiciir gcneral au grand conicil, & jiariiiMBcFran- 
cois Pinflân « avocat an padeiaentdai» fis notes lôiiiinaint 
fiirl'indnlt.cn liJi.^OaVjatluiktib.étim^itd^'.JO^m 
fie de ,10m, 7. iSc 

COCI IH E , ancienrcmcnt , ^ybaru , rivière de la Cala- 
brt citcricuic > province du toyamne de Napk ç. (ilL n.iit dans 
l'A|ivimin ,prèbde Mor.ino •, b.i;gneC : lo-N' ii.ue > & lédc- 
ch.-.rj;c d.ins ie golfe ik T.iicntc , ptcs de ^ibari viUe ruince , 
du côté du Nord. * Mati , duiim. 
CCOIIN > rovantne des Indes dans la (ncjqu'ifle de dc^ 
' kCange A:dans leMalafacir.tl^ndittiaioni aunevillequi 
cft dans (es terres >& oïl k roi le tient. Les Poi tugats y en ont 
eu line .iuirc de racine nom» qui nVft hal-itee que pir des 
Uliurltiis, avec l'.névCcliC qui dépend de l'arcncvêciié de 
Coj, «.V qui fut établi par le pajt l'aul IV. Mais les H.>ll.in- 
dois lôiiC aujourd'hui les maîtres de cette ville. Les Chrétiens 
'qu'oii app^ç de (âint 1 homas , y avoient eu un prclar de rems 
îinmiiinod.~<i . A; ils y failotcnt l'oOicc en l.inguc cluJdccJte. 
* Oibthis , A $. Linfchot. Jairic , &c. Le Mire , Gemg. ted. 

COCtflNCHINE. royaume des Indes an-de-tiJuGan- 
gc , litiic <ûr un golfe qui pui te Ton nom. Les habitans le noni- 
meiit Cacha , ou K.ichii , on Kachochiai. Quelques auteurs 
croj'c r. Cl. notn veut direCÏ"«rc occiden .dc , lS. d'.ui;rLi 
ont cru que ics Portugais luiavoicni donne le nom de Cethin- 
ehiHt, à caufcdclarerrèmblanceqirii aavccCochin dans k 
Malab-u. Cet titat a la met au levant « où elle forme le 
£olfc dit de C'«rA»K/;/»('-,il aleroyamncde Camboiaan cou- 
chant ■■, le Tunquin au fepccutiion i & au .midi Cliiainpa»<|iie 
qiielquevuns prennent poirr line partie de la C<»chincliine. 
Cei' jnun^c .1 ciArioi) uni|"::'', "i-iii;- ['Dits lîe iiK[,5:i.n 
divilccn fa pio-, 111.1:5 > tluiuiiL (J^lujULllts a luu gunveuu ar 
&: untellortdc juflice particulier. Li ville capitale, ou k m; 
£ii: ion Q^wi , ell Caccian ; ù cour cA très-lx-lle , & le nom- 
bre des lèigncurs très-grand. Le commerce ell rrèsKORlidcia- 
bkcAcepa'is, Se tes nurclundilès qu'on y débite otdinairc- 
!iocntilâ«c l'or,rarj<cnt, la porix-laine, k bois datgic, la 
fiiyei &C. Les niîlEaDDaircs s'y cmployent avec loin pour b 
dinvcrfiondes peupks.Lr pcrc François Butbmi y c(l regar- 
de comme l'apiae du pis , & icpcre Alexandre de Rl.odc-s . 
kqudya auài bcau&oup uavaiilc , iHtusa dooiiii en Ion 

Ihmit, , ' ' ' ■ 
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voyage une allez grande conixùilânce de ce râyaUmc, auUi» 
biuiqueMendoi(a.Lcsdcmkrstoisdc k roriiinfhtfte ont 
poottaoïperfiicmé ksChnStieni «vec uJiefSireateiiiiêinGv 

COCHLEUS . (Jean ) de Nuremberg, chan iiine de Bres- 
law en Silélic, & (lion d'aurrcs , doyen de Francfort , eft cc- 
Icbrc entre les théologiens du XVI. (icclc. Il di(inuafi>ne- 
meni contre les auteurs des nouvelles Opinions, Luther, Bul- 
lingcr , Olianclcr , Blici.i , Melancluhnn, Calvin ,Sc les autres 
rC(oinia(curspcctetuluj>.C'cftc£i{ui attira la haine deî Proie» 
liins qui lui lîicnt k gnetic duMloaces les occafions. Cochle«M 
c'crivic contre eux, &: donna une très-grande quanriré d'oui 
vragcs: cnibrtc que depuis l'an 15 11. jufqti'i l'an içjo. fi 
p]umereriile,a produir chaque année plusd'unonvrai^c polir 
iadcfink-dc l'cglife.&delavcrite. Il a afliilé -ujuinnie de 
conférences; ils'oftiiiir de di'putri contre qui cuLcihjt drs 
Hcictiqucs , & de donner ia tête en eas qu'il manquât dtf 
prowviT les vcrit citluliques , ou de détruire les impoduies 
de rhcielie. Après avoir tant combattu, il mourut à Srefla*) 
l'clon quelques auteurs .ottâVkllIie, félon d'aitticSi ^ ét 
7)>ans,lc i s. Janviet i5fa,apntaoquis beaucoup de gloii 
teàAusbourg, àRatilbonne.&iWotmes. dans plulieurs 
coiifcrcnccsijii'iLivojt c-aes avec les théologiens du poiti l'nv 
telhiK.Ii cviivuiiljcikmcnc \ ma!s(<>n ftylecft âflè? nc<.;!igt.'. 
U Içi voir bien i't'tatdes queltionsdc cofitroverTc ce i idwàn- 
nedel't'glile. Il avoir .lulii be.incouplû lesccrirs de Luther i 
desProtellins & des ancres i-lerctiqties de lôn tcms. Se iOi 
(Irvoic utilement jiowks convaincre de variation ti de coo- 
tradidion. U avoir dtudic l'éciituce lâinte , nar rapport â k 
conKovcrk > Aenoii aullî quelque teinture de l'anaquiié ee^ 
ckfiaftiqoe ; inib il s^amcnoit pins ï conibrtibe les Hetett- 

r-s , & à les réfuter , qu'.i prouver (ôlideincnt fe5 vérités Ca- 
liqucs. Il s'en tient ordinairement .lux principes j;enLi :uix , 
(ans approtundir le. i;;!citions parriculieres.il y a b.îucon|5 
de politique & depciloiujcl dans fcs traités de conrroverlè. 
Il (e lèrt quelquefois de termes .iHcz dun , 6c d'invcâim 00 
peu (ôrtesoMire Luther & cootre lesauircs Hctétiqnci; Svt 
les (cntitnens il «Suit rigide défolcnr de k doânrte&des 
ulages de l'égliic » Accnncmi des accommodcmens dansle^ 
quels on vouloit lé rclâchn fur quelques-uns de ces poinm 
Il n'étoiipas f irt lubile dun Ii cririq'.ic i cc^icnd.int il jvoit 
quelque goûr de l'.iiuicj'.iiie. Il n'x été, ni tant clliméoirtckiiiv 
parles C.irholiijiu s, m r,:nr craiii: dts Hérétiques; on n» 
peiitnier[xMii ijtit uuiln ait travaille utilement pour i'«^li(ë; 
• De Th ni , hji. /.II. Le Mire , de firift.fu. Jf AY, Surio** 
M ktfl. Beilaimin , de fcript.ectL Poflèvin t «• ^futr. Gitn. 
Simicr , m <>ffeiU. Gi(nn. Jacolm Boiflâtd » im «MifiSpail» 
de » If ttKKÀi. Du Pin , Ml. des *tu. tccl. Xt^Lfletle. 

COCKERMOlJTH, bourg, ou ville avec marcht* dans 
L comte lie C'iiitilM lind en Ar'glctefre. Elle cft fitué (îir h 
nvieredeCotl4.M,pies du lieu où elle le décharge dans lé 
Dcrvcnr ; en (ôrtequ'clle eft comme environnée de ces dcU3t 
rivières, environ à huit milles angloisdela mer. Uf aUnchâ- 
te.iu (tu l'une des montagnes , qui en IbnctOOl prâche. Etk 
eft à ti6.tk Londres. * ZMAimi. 

COŒE'S {Batthelenù ) vivwtdans k XV. £ecki& (iit fi 
fçavant , dit cm , liiin !.i chiromancie S: la ii»cfopo(copie , que 
jKtlbnnc ne litjAm.iii tant de prédirions fî véritables. Il en 
eompolà luéme un livre , où tout d'vi irr hit ; v| Ii>]iie. Achili- 
ni y tir une préface également admirée dei aiiiit des enne- 
mis de l'art de deviner. On dit qu'il prédit i laïc Gauric fit- 
mciiKjurifcon.iulte , qu'il cnduretoithiciRor un fiipnlicc , (ans 
l'avoir nx-rité ; mais qu'il n'en nuMRWt pis. En etièt . Benti- 
vcglio, kigneurdeBoulofflnet^antiqiprisqnBGaaikavoiir 
prédîr qu'avant h finde niiméed firoirclufK delôn éox i 
il fil duiitici l'efir.ip-idc. Codés motinir roiniTie il l'jvoit 
l'ieelir lUi-Miemr, d ;i!i eeurp far i.uërc. Hennci de Ucfitivo- 
i;lio , lili. du k igncur de Doalogne le tir jlLlliner par Capo- 
ni,(]u] liu doriii.t un coirp de IucIk lur la tête, comme il 
ouvtoic L\ porrc , &cela parce qu'il avoir prédit à Hermès , 
qu'iikfwitwfluiâ: cucdànsun combat. Ce qu'il jr adc iûr- 
pccMtiC)C*cftqueCapnni étanc allé conliiIrcrCMis» dont 
il n'étQii point connu» cekiMinidit : UtUi ! wmami , vmi 
ccmmetrez. m d/tefiMe mekrrre , atmirt ^l'il fui ituit. Après 
1-1 00 iroirv.i d.m-. fun caliînct dev prédirions fur ceux 
de Uconnuiliancc , dontiiavoMvù lit nuin Se le vilàge>qU 
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léoouvcrentpulafiiiie toutes aufli vdtînbks ^ccik-cL 
* Varillas, Mitd. Je Fltr. liv.7. 

COG0^nlCO$( kptïs de } coociée du njmmK de Po- 
payan dinrAnMtiqK mâîdioiiiie. Ily a ane montagne qui 
ictte des flammes > qu'on appelle le /^4» dt Coctmtctt , où 
la rivière de b Maddainc prend (x (Ihitcc. * Mari , ditliui. 

COCQj ( Jc.in le ) ivixjt ^tiK'i.il ilii lOi i-n d cnm de 
prlcmv-ntfkl^artsversl'an tjyi. a kiik uii Kcucii d'artcn 
inùwlc, Qit4fi»«mtt J«4imaCMt. Il mourut peu detcms aprts. 
SaàmillcèucekfateiPatisparicNi ancicnrKTC& paries cliar- 

E, Elle a jMSodoilplBricQrs contcillcrs atipatlcmcM , maîtres 
«onwKiaAK. aitt'aiiliGtGtiultDk&iaisqpieLaanXIL 
iioBiitaa*tine<tMfgcdeTOnfiiMer«i piriemere de Pars «8e 
Françoii I. tl'uncdc nuîtrc dfî rtcjiictw. îl niOiinitCTi I54O. 
Coni'ultcz 11- lient BLindurd ^hiji.dei mmrtt diir<^»ittt > 
f*t. t!0. 'iS fmv. 

COC ROWO , chtrdHi. CODRCMPO. 
GOCYTE, flowe de IT.piiecd un des (pane i]ue la por- 
tes CM fait couler en enfer. Ccd parce que (on nom > qpî fi- 
gnifie^iM^ > marque les cris de ceux qui Ibnt (ians ksiour- 
ctens. Ce fleuve adoniMi fimnom auxfctes diiei Cî9»m»> 
mtiy qu'oitcckbidiciiciiftr JliMNincarde Ptio(cipii)e.Ileft 
diflcrent d'une autre rivicrr de ce nom qiu ctoit en Ii^Ii; 
pcèsdu lac d'AvertKj & qui L- itechargcoit dans le lac Lu >. cm 
ou Marmotto,& qui Kit prcitine tn:K coi'.ilili: [i.ir l.i chute 
d'une monragnc diir.jnt un trentbkmem de terre arrivé en 
* l'auijiiias. 3cc Virgil.A 6. ty£mùLv,fij. 

Hoiacct /. j.Otrm. «d. i^v. il, tmu les poctcs en par- 
lent. 

OODEi nott^Kroadonne ao» ncwUs des ordonnan- 
moticnctftitutionsdeg & des fois. La république 

dcRoriK ayant tfté changée en état nion.irchiqiic» les con- 
ftituuons des premiers empereurs firent icJtiiits en deux co- 
dci , par Gtcgoiit iSc 1 kimogcrw , lanlccmlulteî , (oin 

fcmpircdcUiacktkn, verlan 190. On nomma ces deux 
neaeiitle nde Grti»rt<ii , Se Uudt Ummjgmim. L'em- 
pemnrTiidodolèkjBiiiiecnâtiinauiK» raii4y5.i]ni fiit 
weBd ttdr TM à/mtûàU tccacitlinoutci l«co uflhuui>us 
dctempnnns.dcpiis Canftamin yniqu'ii lui. tes cooOin»* 
lions OMHicnnesduisces ornscodesi eonvtttoienr iî peu en- 
tr'dlcs , que l'cniperciu Jiirtinicn le vit oWii;é en ; H- d^: 
faire conipolcr un cadc rwMiveau , qui ctsmprcnd loiit ce 
qu'il y avoir de bon dans les codes de Grégoire , d'Hcmiogc- 
M > & de 1 h .otlofe. 1 1 ftit appcllé U ctdr luflinUm , Sc fait la 
noiliéme p;.'tc du corps dti droit civil ou romain. Nous 
«NKH CO f Miu.e U cmU Htwn , it cetU Imu XtU.flUta^ 
Itmt XW^. Le premier a écé iùit par odiedu roiHÔci lU. 
lequel voulant nm dscdctiui lecaeil deib é«iits & ordon- 
nances, & de ceHctdei rais (fe France feprédcccnèurs.choi- 
fit entr'aatres monJîeurlcpréfîdi nt lîrKIîni , pour v rr.iv.iitli.-r. 
Cet ouvrage étant achevé en i (87. là nujclt*: en envoya des 
copiesà tous les païknien; , & antres cours luperieures de 
FiatKc pour l'exatniner , (on ioiciuiun «kanc de t'aulodicr > 
apnb qu'il atnoit été approuvé |i«t lcs|)las notaUes 

Îpiics on royaume. Mai« ks guerres civiles 4e h ligue , qui 
^UmieRnc quelque tenu après & qui comiMieTicnt lufqu'en 
159t. 4e lanineue mort du roi, cmpMieieni ce louable 
deflèin. Ainfi le code Henri n'eut point ferce de loi. On n'a 
j-Ui laiïïc nc.inrnoins de l'imprimer pliiiierirs fois .ivec des 
cnmmeiitairc^ ou notes de Chirondas» de Toume(> Ci de 
RixlKcii.iillet. J.nqucs Corbm donna au public en l'année 
1 617. un gros volume intituié Uctdt Lotut XIII. contenant 
{es ordomunccs, commentées & conférées avec celles des 
mil Henri It CrW, Uennlll. Oudcs K. Fi;ui$aislL Hcn- 
du. François LAeviBes rcs|M6leccdrats;nuis cVft Pouvr.igc 
d'un particulier, auflî bien que le coik Henri. On appelle 
vulgaircmenc It (tdt Luùt XIK les nonivelks ordoniianees 
Êitcsdepuis t £â7.iulqu'en t6g t. La première ntdontuncc 

Cur la nwrkrcs dviks , cft datée du niuis d'Avril 1 667. 
Icconde , qui concane les évocations , les rcglemcns de 
fi»çs, les oomminimos, & gardes-guiiicnnes , les lettres 
dtfut.lesiiépis*let^pMXS&vacarioasi eft<iu mois d'Août 
i«<9. L'MdonMncemir les madena crimlndles.cft du 
mottd'Août i<7o. Utfr dn rai pour le tegjemcBKduflam- 
>f<ftdBne»de M» i<7| "—^ 
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nânce loaciutu la marine eA du roots d'Aoilt léSi-Cesol' 
domaHCSOm été données au piifaGc^aivec des anixxarions on 
rcnMtqaes.mM.Banyct,iHa«iaintpaRieulierde Moai- 
pclliCTtfeosIcdBicdeOaf^iaiiwsiw aaiiiir^ 

0001Nl]S.(Geai8e) Crante. Ceft-i^. un de 
ces oiSders qui avoienr (bin du nnaii de l'empereur de Con- 
llarititioplc ; ce qui étoii un empli')! important. On ne fi,ijt pas 
bien en quel lenis tl vivoit, maisc'ell ap^jrcmiTient vers la 
fin du XV. tieelc , & l'on cft (eulement alTurC qu'il i:orn|>ou 
un ttattcqui ctoit comme un tcxueil de l'origme de Con* 
ft.winoplc. Il a iiulTi laillc un ii'.re dc > gflîciers du palais de 
Couftantiaopk , & des onplo» dct> grande iifjflit. Geoepe 
DmnaAeFian^ois Junius ont tndint cesoimagneit lanii* 
Douza le premier . & Jimius le f'ecoi.d. Ils oiir été impiiinés 
à Paris en grec 5c en latin en 1 6 . Ses antiquités de Coo- 
ftanrmopleont Ote' imprimée ilepiiisi 1 itiiptimeric royale , 
avec notes dt l'une LaïuiictiU* bibiiothctaitc de l'einpc- 
tcur , & les autres ouvrages avec les mxcs du P. Go.)r. 

CODOMAN , ( Laurent ) Allemand , natif de Hoffdms 
leVoigdandcnSueavécudansleXVI.ficdcvctsran t J75. 
Ucn^ioft UB otmage chnMmlaràie » qui cfl nue fi^^o- 
dn gainées du inaade» 70k iÔBttiKa de Dinid> 

COIX)!( LAHOMOR > ni des SlaBte.rfMiii«CHO. 
DORLAHOMOR. 

CODROirO, miCOCROPIO, bourg d'Italie, dans l'é- 
tat de Vcnik. il elt dans k Frioul , Itir la rivière de StclU , k 
(ix lieues de Palma Nuova , du côté du cotldiani. * Mari , diS. 

CODRUS , lils de .Vklamhos , fulkdcnuKimdcs Atiie» 
niens. On dit que voulant (aitvef ioo pats «naqpé ptt lo tfe* 
raclides , qui dqMiis quelques aontta élnient mailles dtt 
rcloixtnefe , il oonfEtln l'otâde Pyétin on d'ApoOon , du- 
quel il nppiit que le peuple , doru le dicrfcroit rué demeu» 
reroirvid.)riciix. Cette téiwnlé liiiinlpira la jxriildc de fcdé- 
^uifêt en paylan , «.S; de blclki mi foldat des ennemis , pour 
s'en taire tuer, it l'cxcaita , & fiit tué l'an 1 1 . de (on r^nc> 
quiétoit le 1 9 â 4* du inonde, & le i07i.avaitt l'en Qinî* 
tienne. Les Athéniens réduilireni leur état en l^puUiqise a^OÎ 
fût gouvernée par des magiflrats , qu'ils nommaient A ttiim' 
m. Mcdon, âsdeCodnisfivlcpicmieCi AeflmvenMpen» 
dant 10. ans. • Jitftîn , t. Panlânûn , /, /. vàicrc Maxime. 

/. r. £. 6. c,v, y. Villeiuv. Eufeb..', î^e. 

CUDRUS , ^x>e:e Latin , vivoit («is la CLXXXV. olym- 
piade , vers 1 an «o.avant J. CVogile CB fiitmenaosi dsaia 
les bucoliques, fW«^. 7. 

CODRUS, aufli puete Latin , eft dilTereni du premier, & 
vivoit icMis l'cmpiiede Domkîen , vctsfan 90.de l'en Qieé» . 
damé. Il fin antrnr d'ut poëntie indndtf Tlv^tdp , «le }ot 
naltrouvoit trop long. Le même auteur parte de fui d'une 
manière à faire voir qu'il l'eflimoit. l'rrx ule là femme avoir 
la taille extrêmement petite. Codrus droit piativic & ion ii>» 
digence eft p«llcc m proverbe ; (^dr« f^uiftrm. ' juvcnal § 

[aitr.t. a à. traiine , AdM.IU.P/UiftriéU. 

CODS-SCl lERIF : les "Turcs donncnice nom i la vtEeds 
JeniÊlem, qui ligniAe la lâintcté dn Schcrif, ou dB|MiiiOA 
C»is , vctu dire lainretc 6c Scberif arlME^ Plufienn CTOycM 

qtte 1.1 jwiflf iple raitbn qui a ponélesTnrCS â nommer ainti 
cette ville , cil à caule du vcjyagc que Mahomet y lit de nuit , 
kluti itut opiniojj, pow monter de là au ciel , lik p.ircc 

Su'itdoity revenir pour juger le monde , (iiivant leur Akotoii. 
cft plus Trairemblabic que Jerulalcm étoit aji^Ik'e aiiiti 
avantMabomet J-icrodote ( /iv. 1.) t'appcileCadjItIsfuivant les 
imprimés :pent-ctric y doit-on lire Codytis, ce nom n'cllpaf 
éloigné décelai de Cods, l'autctir Grec y auroit ajouté uop 
teaninaiibo convenabical k langue du» laquelle il teweib 
* Rii»Dt . dtCtmfirt Otnmm. 

CODURC ( Pliiîtppc ) frcret.iirc du toi , étoit nédc f>ar 
rens de la rel)L;inn prcteiidue re'îorniLC. Il le con^enit Si. 
5'appliqua à l'etvide des ljn^.^-jes , & de I écriture laintc. Il 
rcniiit lôri lu(>ik dans ks iâ<i^;ues , lS: bon interprète de r<^ 
crimre. Il a &t un excellent c<auimcnr.vrc fur Job, des no» 
tes fur les I <!. I -j.^ \ %. verfcts du diap. 9. de l'^doe 
Hébreux , pour montrer que le lemie AaiÊwt éaat Ct &ft 
l'Aporrc, ne «bit pas être tradukcn cet endroit par celui dm 
teilamcnt *, mais par celui d'alliance. 11 a trailuic les livres d* 
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èaffi milé de confrovcrfc ; ni.iis en h fraj't.mt (oij;oiks p.ir 
Tjpponàl'^iturr iàimcâitx cuùcimics des Jtuts , Se aux 
lojx ronuincs. C'cO dans ce goût ^ucH iaitc la diflenation 

Slila^iiedu ioctificc de làincâe, dede la ptâènceiédk 
«oifsSe dii fàng de J. G. dans l'cuclttrillie , imprimée 1 
l'arii en (à(t:.»tr!lx:t^ela jutlifkaîion tits (jinu.l! y 

icntindc lui uncjxtitc dilli-mctoii iudagaKaiogicdeJ.C. 
M.Dii- Pin, i>élti^dMémkiad^.Xy/i.jKek,i,mktdu. 

Périt, im f. 

OOEf f ETEAU , (Nicolas ) théologien de l'ordre de (âim 
DominkiM, éviquedeOatdaiiie, Acnoiamié i l'MAé de 
' MaifiiDe, oaquirTm t%t4.iS,Oi)k dans IcMune. Il 

prit en 1588. l'haliit de religieux dans l'ordre de S. Domi- 
nique , où (on maire l'élcva aux prcinicn-s clurgcs; car il 
fut |i:ati.ni.iu i.-ii tliL:ïI(ij;;i.- , prieu:'C<c vitjircgcucrjl: & ilans 
un chapitre rcnu à Rome en i($oS.chi Icbc déHniicur gcnc- 
nl de rnocc. il eut encore rcni|iloi de|iràikiiliBtir de la iciiic 
Mugucfi» de Valois. Son ^oquence parât «fcc éclat, & 
dms Qa fif irnom , St dans les livres de l'hiifane Romlfaie; Le 
RÛ Henri le GrmidkàimGc, i ht (olDcitation du cardinal 
dn Perron , pour rqmndre au livre da roi de la Grand-lire- 
bgiw. HrCpniHit dipiiisà celui du lïcnr du Pkiiis-Mornai 
iiir l'EucbarilUc & le pape Gicgoire XV. l'a^ntchoilîpour 
écrire contre Marc-Ancoine de Doniînis. il hc l'ouvrage in- 
Vtul»! : Prt ftcTA AUturchiA EstUfà OttMeâ, (/e, t$ir$ 
fitaiit r I édinniii rempKUtCdm Àùrà'Aaiùim dr Hnàti/ . 
<f«;Lc|iublicliiicftabHBidcdivcB auminaviag^iOimmc 
{an h rradiiéHon de Flomf , de Thifloire Rotnaine, Bec. 
KUllicurs lie (jinte Mirtlicpiu li t ijuc la 1 cinc nierc de Loiii. 
XIU. lui dunua lc( livèJiés de Looibci <3c de Saintes, in.iis 
tes Ljnclicri neproillentpas lui avoir étcoli'crrs. lin trw. 
il tirt hit cvci]uc de Dardanie > adinioiâiateur Se (ùtiTagant 
du diocère de Metz , & en iC 1 1 . le roi Loois XUL le nom- 
ma à l'évlché de Matlêille ; mais il mourur avant (]uc d'en 
«vdrprispofliaiaa, le ir. Avril Ida). âgédc49. ans. Il 

eft enterre d.lii)!"J:>î:rtitt5 leligÏL'UX DomiiiiLains du gl.iiid 
couvent de l'jtis, djn-i l.i el'„ip>i;i: do (jint Thornav. Les 
OUvr.ii;cs de CotliL'teju loin pJI^.l:tL ineiu bien ecnti tn notre 
langue , l^jvans 1 iôiidcs & dignes d être iiis par (Oiis ceui 

2m k tnclcnt de controvcrlc. Onypait remarquer li dif- 
ïcuce qu'il j « «me un lubik bomme qui traite les macie- 
res dccflittiovcrfe avec dignilé& avec mqcllé> Hc quantité 
de conttovfrlidK vulgaires d<jiu les oiivrr.gci; font aulTÎ me- 
ptiUblcs, <]iu- ceux de CiTctielCdii font dîjjnes de loLnn.f,cs. 
CuiLiAL.MH Ciicifcteau lôiihcrca cumpolc des cnmmfm.u- 
. rcs CiK quL-lijucs picaumes , Hc fur quelques livres de l'ecti- 
mrcfi&ltei & plultciiri petits traità pour lèrvir â Ccirx qui 
"oDlMMiloem à s'i^jdiqiict i la Médication* imptîmés luus 
tednede fllfrifcifte,cn i<<7« SaimeMaidici» fiaK Uri^. 
4U Ifufc. MjfÛ. Du Pin, B,H. dumt, £fdL Xm.$KU. 
Echatd , & rt(t. trd. S. Demuf. 

COBFFLE DT . ( Hcori de jCfaomnnc, iimAf« HENRI 

ae COEFFLEDT. 

COEL » loi de b Gcattd-BtrtagtK , qui vivoit liu la fin dci 
initiciiie Ixdct tua Afclcpiodoiclbn onde, pouricinecnrc 
Âr k trône. Qgeliwcs-M» piélciulcnt qu'il <« pett d'Hcle- 
ne> mcre JeConBamiilir AmmA Les annales d'Angleterre 
parlent d'un autre Con , lils 9c (ûccellcut de Matins. 11 
avoil L'ic imiuri .1 Rome. Oti en met iii! uiitrcqui fut delàil 
par Ftigus roi d tcoiic. ' Pdydorc Virgile & du Chcliic , 
hijittrt i yinflnerrt. 

COELHOi connu âui k nom de GcoR«ius G>euus, 
éieic Portugais St abbé de & Georges , près de Conimbrc , 
dîâis k XVI. fiede ca i f tfo. ft i {70. Il avait ét<f dilciple de 
Nicolas Ctenard -, 8c comme il cntendoît les langues , Henri 
c.inî'.iiJ de Piinuçat !c cfioini pour eue (on fecretajie , i^- 
ri)Oiior,i de U bivnvcilsaiiicc.ll a coiiijwlc divctki ptcecs eti 
veiiA nionruf le Aoûti 5 6). *Nicolas Aniouio,/'//. //»//•. 

COEIHO , (Simon ) l'ottugais < rcligictix de l'ordre des 
Carmes , a écrit cti la lang^rUfloirc de Ion ordre , celle de 
(1 province» & quelque* «mqet de ftbttt* U niqnic en 
i5i4.&iIiiioanitk^dDmofe({eMal dbfdn itfo<»i^ 
fie 9j. ans, dont il en avoir p.ifH; 7 o. cliczIcsQnnet, 
colas Aiuunio , Btùl. IIQ: Mtm. dt CeriiuA. 

GOELHO DO AMARAL, (Mirafas) I>Mni£ai>» irii- 
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î;ieiiX de la Trinirtf , conipofa une chronologie ) imprime* 
en 1 ^ J 4. à ÇMixiwhm. Il mouiut le 6. JuiOct de l'4tioée 
fuivante. ' Mtm. dt ftrtiigil. 

COEUUS,(Galp«d)Aon)aia,fateftsciMre* ai^ 
lôttsk|X]nificaidel%incntVin.fcdePMi1 V. tlavoirbcau* 
coup d'ciprit pour les lettres, fç.ivait bien l'hifloirt, lesmi 
rhcmatiqiics à divcrfes autr-.^ (liluccs, i!k peignait tgnagrca- 
b;emv ni;liomnie aureflc d'huineur trop bizarre, & tropparti- 
cuiier . li âvnic coinpolC deux poëinss , l'un de la prilê de Rome 
parles Goths, &raa»edek'«iedc$poirics/>urrc diverfcico* 
mâlics Si quelques autres piccei eo vcu^ 11 niomut jgé dt 
■>o. an*. * j.inusNiciusHryditini,M».AAM«e.ii<</i.<-. ti7\ 

COELIUS RHODIGINUS . chtrcktx. RHODlGINlOS. 

GOELIUS , noms de plulicurs autres pcrfbnncs , cherthit.- 
/etilnii le IMMnpu lequel ils font le plus eo;imis. 

COf-.I.lUS , une montagne de Rome, vtfti CELIUS. 

COELIN, chfrcitf. COLLiN. 

COELUS , filsduJour>fèlaQkspo6es«&inandeVella« 
qui cfl b terre , comme Gadw cftie dd. ù fibleledr donne 
ululieurs cnfans, l'Ocran , les Cyclopes , IcîTit.ins. S.itutnc, 
le plus jeune de roiis, mudla (on percavcc une fuilx d'acier, 
<3c d;. Ion L.uig iuL|uir.i!t lei Furies. * Appnll.jjor , /. /. 

COENUS , hh de F-'iemvHt l'un des généraux & des fa- 
voris d'Alcxaodrc U Grand , fut envoyO par ce priiKe pout 
faire le lie^de Bazira dans les Indca» A^ l'avoir bloquée 
pat des forts qu'il fit conAniin, Il tcviot fobdie l'atmée» 
dans la<iuelkilcn(nmaiidaioaiQUn avec dillinâion. Sa mort 
qui arriva la troiliâne année de la CXI II. olympiade. Oc ^xS. 
.ins.ivJ-i! J.C fat trè; Lnf.hlc .i Alexandre ; iiuis ce JkIikC 
d.iii. l'eljLV i^ii'il ht Caïuis, ne p-.u s"citijjti.iîcr d^' cenlu- 
ici un dikoiui tpie eegiTU-r.il lui jvt)ît fait , pour le dilfiia* 
derdepcnctrcr jufqu'aux cxrtèmitcsdcroticnr. £1 Ctamtit 
prévm , dit-il , feit terme de Jk VfJtVeuitt* fi cmrt , st jS 
jtrM t'fjrj^tK U ftiMt de (mft/èr Mme fi lu^nt kmré^ÊÊ^ 
• Arricii. Qaint Curcei Stnb, 

COLKANLS, natif de l'irtc deParos , dans fa mer Egée^ 
voyant un |ojr pêcher i CouflinrinopL- , aelieti piniicurs 
djiipliiiis, qu'on '.ivnitprrs, les rciiiit tous en mer. Q;;c!- 
que tcms après, Ciaiit daiib un vailir.ui qui iit naufrage, il 
n'y eut que lui qui le i.iuva par le (êcours d'un dauphin» 
lequel )■ dkon > k K^tu & l'aiicva fiic fiw dm, fcoipaBint 
julqu an dcvanid'tine caverne de ndedeZaqrndiM, qu'on 

appelL- ctKOtc ailiourd'hlli Cofr^nuin. On ajoute c^ue le corps 
de Cd-ranas ayant etc brûle près de la mer aprèî la mort, kt 
dauphins (e prek-ntcretir le long de la cjie, eo.'nnie pout 
honotct les hmctailks. * i'Iuutque , jut tr^ue inritulc t 
Q^!s jinimMix eut U fins de emtTeiffMce. 

COERANUS, d'Ainandric en Egrpte» fiit le (wctniet de 
cette viHe qui fat adinb iRome datls le Icitat* te» ooncy* 
loyeru en ayant étéexebs>j)araneordai)iiance exprellc d'Au- 
gullc. Ufur redevable de (on dievatbn à Caracjllat qui le tu 
Icnatcor Se conful, vers l'an de J. C. 11 1. après qu'.! cm 
ité batuii Ibus Scvere , Se rcnferm:: lept aiu dans uoe iHe é 
tomme ami de Plautien. * Dion , l. s 1. c. ?6. 

COETANl-AO, chenhtt. QtJERHOENT. 

COESFELDT , ville J'AlUnugnc daiu le diocèfc de 
Mimllci en Wcflpiialk. Elle eft petite , nxais allez bien lùr- 
titicc . Se l'évccpie de Munftcr y a on palais, oû il demeure 
fouvent. Cette ville cA Li ptiie Je Henri, àkitCÊi^Ut » 
Clutiu-ux, quia compote divers ouvrages. 

COETlVl, terre litiice tn la p.aroiJlc de Ploëqnio > ati 
diocilé de Lcon en Ballè-Brctagne , adonné fôa nom iaiié 
mailbn conlîdrnHr« dont on oe ionooà b poierilé qu< 
dcMÎs 

Y Vnebirt fôgnedr de CtiCdri I. ditt itom % dieValiei 

bru.Luie; , qui vivoic en 1 an. & qui eut pout enfânsAuuNf 
i|uiiui{i & /'rjwBrdeCoctivi, inaride à Wj^d/i de Lohcac. ' 

II. AlaIjN leignctiidc Conivi 1. du nom , viyoït en 12401 
& Il6<». & filî pcre de PiuaEST II. du nom . qui fuit. 

III. Precbnt i'eicneur de Coecivi IL du )ium , vivoit ert 
1170. & 1177. Ilépoulà fia^t, fiik àEm fcigilenc da 
Xèrkeli » dimtâ eiv pRicaNT Iir qm (u^t S Ar JSiï^ de Cbë* 

riwi , xxaxxiziBtrHMrd du Cl-.itel. 

IV. PiUceNTjfeigncut de Coiicivi III. du nom, mourut en 
ifia; AteucfMV £bAiMHll<qHifinik 
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V. Alain IL du nom lugneuc de Gooàvi» ont le pini 
de Charles de Bloit. icaiifrJeqiUM lès lenvt Iwrent cottfif- 

«jitjis en Fcviicr i ^4^-- ^ f*': ptrcdc l*RF.'-;r x IV'. c l; fiii;. 

VI. l*R£CLVT iV. du iiuin Icigncur de C y^:ivi, ii»:iuu.a 

SrilimnicTabbatjilIc d'Aurai, tenant le ji.',.ri de Charles 
i: Bloiv. li c|x>iili S;lrjtJU t\c Coëtivi ù parente , dont il eut 
pRECLNT V. ijui lliit ; &: de Coctivi , inarite t *,àDmem 
de l<x>d.i!iKV. t x".;» yflMM de LcloriiH:!. 

VII. pREGiNT V. du nom (cignciir de Coctivi , (fpmiù 
CâthiriaeiicKo&todee,fiUede/iwi, Càffteuzàe Coatis > 
Bc de Citbmw du Pont , dont il cm PRKtKT VI. qiti fiiit. 

VIII. Pr ici! NT VI. .lu n.Tii f'iL'ii, m iÎl- Ci.i.;ivi , C[>-3:iij 
Tér/^i.!/»? de Grtngiicn , liiic d'-yi'..:n , ki'_;ni iir de l urv!i:t 
& du Menant, dont il i-utAi.ArN III. (j'.n :\r.i\ Olivifr , qui 
fit il ^r/uwj&f <d-//f.»».'.'(rf .-i- Fa M.M \\, , Prenne, dj-iie de 

Taurncmine» Icîgncut de Ketmcliii -. i°. à fl^'.t d. K-r- 
groodcz. 

IX. AiAnf H. du Mom (àfftoK de Cocon» tenu Ibu. 
lecotinctxble deRjclieinoiin> Seiï 

d. ft vniHij;:'.. Il fiit tue au liege de 5. J .nu s iL- Beauvroii en 
14X<. U avoit cpoulc I prirjitcilii ii. j.liivicr i^9S. 
Of/j-'f-'J/r du C'),\''tl , t '1- 1 .' t/.- lêigiicur du Clullel, &:de 
Mfftftrdc Liicoà: l^. yéfme, Hilede^t^W de Ker^rn.iJ.z, 
ItMKte cn'i4)f. Du prcniia nuri.igc vinrent Prcgekt VU. 
du nom , qui fiiit ; ^-JlMit ,cAid\xai,tiaitti ftrjp.irle d.^firri 
djni un antih fep4re\ Chrijlffpljet mottlâtis .tlluiicc . !jjTMt 
de ZÈEiett^ AuAaf , wtfilinatmd, M«nwChnllaphte, ir^i- 
ùmi t» ^MKhtr I49J\ Oliviir > <]tiî fit U êrjmche dti ]et- 
T.Mi.LUiOLRti, nippiit.': î-- .i;rfi \ (7j/ , cr-.: 
amena de Hit-r.igife. par ordre du mi, plulkuf*| ru'.u^j 
chargcsdcnuini(îoiii&de vivres, au Iceours de la viile de 
Dtcp^>c tn 1 445 i Btrn.rrd ; r, nwicei ytUiM de Refu- 
ge t leisnctir de Ken i , . j .-,qui dpotila H<nri , (ei- 
ennu de Pcnncnureh^ MeHoe, aikiclc 17. Mars 1418. 
delangiicirtjcz i & JjjiftaMit Caoïvit maritiei Ar> 
vtcuoKcdeCgifitiyienon. 

X. PtaCENT VIL du nonf l^'gnenr de Ccietivi , Stc. 
atniriî de Frante, aW /V?ff|jfyîr.; ; .r^p5)7<f ff .i.Tr, ,,'.in; «« 
«/:..7<- /rjJ.rrf , cpoufi MAt:t de l..iv.ii , «iuîK dt Retz , hlie 
de C'IUs , (eï^iKtîr de Retz , de Blazon , &c. maréchal de 
Frojiee» S: de CUrtYr/wdeThouars, d»m il n'eut point d'cn- 
fins , eDe prit une lêconde alii.mce avec ^ Jiuîrc de Lavai , 
Ic^grKur de Lolteae > aulli nuuc,:i)al de Fiance . & .mounii 
fins p(>ncrii<i le prcmtct Novcnibrc i4fS. Stmtomrfiit 
mtwfSe Demande, -i^Z-xe i '.i Jean de Aiffii^KM, ck 

4*. <r Antoine /V/'/^ ["^»mrée Brethii , prévit des \Uri- 
dttiix : j j Bernard Ac Ahai , tcnicr. 

SEJG.XEVRS DE TAlLLEnOU RG. 

X. Ouvitn de Coëtivi , fils puinc d'AniN lil. lligncur 
de Gictivi , A:c. iS: de C*:brr:nt du Cliaflcl, ù preînicrc 
^inniCi fiit Icignnit de Taiik-bouifit Oidootic, ^Vc. con- 
fôKcr- éc chainbcDan du ni » fiaftmi & lîeilttnauc gênerai 
deGuienne , capitaine de la ville Sc du pont (le Saintes. Il 
Suivit l'amiral fbn frerc, duquel il ^toit lieutenant ccitcral, 
d.ans r.niici îci e.xpeditions t!e l'iciie contre les An^ois, & 
demeura pruonnier ioriquc lav uie de Botirdeaux le reVoIta 
en 14(1. cette ville ayant cté riiduitc fous l'obéillànee du 
roi , il )• rentra A: (it bà:ir le Cii.'iteau-trompette. Il ctoit 
mort en 1 4 S o. ayant eii de . t S.u t^-JUJe n-unreUe du roi C'urtei 
Vll.i]uiiavoii<:poa(iiepac(iai[édu iS.Oeccmbee 14JS.&- 
qui Itti apfo:ia 1 xtuvu don d'or » avec les droits que le roi 
avoir (iir les terres de Royan Se de Mornac , «lo:it il eut 
Chah i El, qui luit; Cuherrwe, mxr\é\: î Ai:ii>'i:e deCiiMir- 
(a , (tir^'ieut de Mv.;nc & d'I-.cliire ; M.tr 'ticr-te , alliée à 
»-4r. v(/4c l'ons, comte de Mnntfori 6/.'/-//f de C 'e;ivi, 
mariée 1 à/.tr.iw/ d'IirtùJtcvilie , fiigiKur de B;y:)e, pré- 
vôt de Paris i 1". î Ans u,.- de Luxcmbouig » comte de 
briennc. Hetit m-Ji pour fiU nAtta-dU it Jaofisste dt Bnm- 
«MKT, Jeanne» ù^atmû tu .\U't (m t4ti. 

XL CnARtis Bacon de Coctivi. comce de Tatlld>cwrg , 
prince de Mmtiî^ne & de Girfinde , fc troavii la jo i 1. 
de Fomouc, & <fpau(â jtAr.ne d'Orléans, tille de han , 
comte d'Engpuleiiiw, & de 3Xir«M>r«rrde Ruhan. Elkfiu | 
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duchcile de Valoi>* apiè» l'a v eneaie n t |in toi Fianobéi L da 
nom , fonneven, i la couiomic de Fr-we, par htats du 

r S. Oeee nUie I $ 1 J. iSc et;);t mOfTC en 1 5 1 j. ayjilt eu d: 
ÙM iivuug!: IjiMtfe dcC> i:.-ivi, com;Uiè Tjillebourg, 
ptinceilc de Mcwtagne, nvinee !e htvtici 1 5 -j 1 . i Char- 
les de la Trcmoilic , ptince de ïaimont , Sec. qui fut tué i 
b bataille de Marigiun le 1 ). Se(>tcmbtc ni6. de 
1% ans. Elle m.iurut en i55).agJedc 71. ans, liillànc ■ 
pofteritc. 

COcTIVI . ( Prcgcnr VU. du nom lëignencde ) deRe», 

de TitilMtourg de Lciji.tirc , gouvemenr de la Rodielle 

& ,s iiii.il lie rr.i.icc . n!, u;ie d'AiMN lîl. du nnm (Iii:;neur 
de C,i)tavi, ,:tuo,,c en (4-*- '-^ 'jualitc de lieiueiUMi du 
ro»ClurlesVn.n'iitant«K'orequcdsiUf<l>:i), 1 niiju il fui liTic^i 
dons le cJ)are.iu deMonn^uil! jn parle comte dc^aii)buri,à cau- 
(e des coiulesqu'il failoit ûir les Anglois\' les Bourguignons » 
fut défait près de Motizon en Champagne en 1 41 ). demeu- 
ra prifonniet en liiS aucombud'YeiivilleenBeaucc, dont 
il eij i..urie.UBMicba{)oo.livrcspaur leaeages deiès 
i^eiii 1 1. . , «;ui woientfiivi pendant les nWHid'Avril&dc 

i\lai 14; r - ! Jiiiiee Iniv.mtc i! aida au coiUK't.ible de Ri- 
chemuii: , uu^aw.lil était Iteucemnt , de repreudie la pla>..e à 
de Mervant , que les Anglois avoicnt furprilc. Il avoit les 
gcnd%tiici (iir les frontières d'Ajijixi Se du .Vlairtecn 14 H* 
avec Uquek d fut au liegc de S. ôrtetin & de Sillé le GaiU 
laiimc, où il hu fait clievalicr par le comte du MaiiK>â£ 
fut .lulli un de c-euxqui.irrcterent cette aiuice-Li Icliicdelj 
Ticiuoille au château ik Olinon. Il AoiccbambeUan du roi 
en 1434. (crvit à b tepriJê de Montrean en (4)7. & eo 
e.,>'il; (ei.iti.iii lie r, r.-i vrreïL- rai lui dainu'.i teife <h Ha- 
j^iiuîel pu . l'.uii , t'i' :s Jci jequetj ijlit le dut de ilet- 
lurd y avoit f jitj , |ii 4 i'j -> j 3. livres de tente. Il fiit dcptiis 
gouvernent de la Rochcilc , <,V l'etoii cnccHc ioc^ju'il (ut 
nomme amiral de Fnince > dont il lit fcnnent pat procuieur 
cnbctuiuUtcdcscomptes le 16. Décembre 14)9. icoodi» 
don de le fâtc en pctiôntM: dans un an. Il domu des mar- 
ques de l'a valeur au lêcoutsde l'jdlbne de & Maixanr en 
1440. aux lièges & pi'ilêsde Cicii flcPlonloilê tn 144i.de 
Tartas (.^ de la Rcolle en 1441. Il remit la ville d.i Mans 
en l'olviirinte du roi 5: du «xttnce de Dunois , («vit aux pri- 
lii .:e S. I l), dj C ijtaiwes, deCirtntan, de Valognes & 
de Cicn , & cwnbatrit à la bataille de Fourmigni. Il alla 
en Bretagne en 1 446. de la p,irt du roi , pour s'jiliirer ci.' 
la peiibnnc de GiJJes de Bcetag^ , qu'tt reinit ci maios du 
duc ton ficre» & y imomum cd i44o- pour traiter avec a 
ptince (ut le (cœurs qu'il pourron donner au roi , tant par 
mer que par terte. Il hit tué d'un ooii[> de canoa an (kge de 
Cllfl Lx)Ul;^ tn I 450. Cr/Mt nn^An.i .ii.nm.in C pene r.>- 
tjàlc psjtr U i-vi i fjr, tomme dit l iiilloirc ,du loi Cluries 
VII. il t'ttu tenu des vtitiixni cheualterî (SnmKmÊÙdlÊnftIh 
me , fart prmùnt , H emc^re Je lion ite. 

COnXlVI, (Al.rin dcjcardiaal, c'vêqiie de Dol , puis 
de Comouaiile > cniîn d'Avignon , a vécu dans le quia- 
zifmc Aede. Ilétotr dcBtctagne,oil il nitinitle S. Novem- 
bre : 407. d'yilMn III. du nom lèigneur tic Cuctivi , d; 
iMslsennt du ChalW, & non pas de Pregem, ainiiai de 
FtaïKC, comme divers de nos aiueurs l'ont crû \ car ce der- 
nier cioi i fon ficrc. Eii 1 4 j 8 . i I Hrt fait Evêque de Dol , après 
Jean de Rmci & en 144$. on letransfaa à Comouaiile. 
Depuis :1 reprit l'adminillration de Ion premier cvêcbc après: 
b mort de Raoul de la Moull.iye. ALoin de Coctivi ctoit dcia 
c>.êtiucd'Av^!iian»& le pope' Nicobs V. l'avoit élcvéiU 
dîgnit(!dlecirdBHlle 10. Décembre 1449. Il dtoit très-ex- 
pc.imentc dans lesattiitcs eccleh.illi<];ie5 treuil, les , lioni- 
me de bon Cens, généreux , itnaj-ul .1. ^i.irei ;c. Oii le tiaii»- 
ma le « j' d..; ti a Av^nott. Ce Hit hil qui b uppolâ ait de-llcia 
qu'on .ivoK de laite bclTaiicm pape apes la inntt de Nicolas 
V. Sa railbu fut que Tcglilc Laiinc .:vôit allez de fujcts digtics 
de b thiarrc. (ans qu'on fiit oblige d'en cbcrcbcr dans l'iî- 
glifc Grecque , qnotque celui que l'on propolbicfT» un ex» 
cellencpeiuxmage. DoKiis il reprocha harditncnt en plein 
conlîrtoltei Pami. qu il était v.itu , lucprilànt, dilTimiilc, 3c 

i; l'il .ivoit (ait une très ;;i.i:i:le v:. 1!. v.ee 1 (is itiehti.ninnî iln. 
r.!r>t plus de vingt ans , pour (utprendre Icsluttrages dulàctiî 

coUc^b Sn 14] 5. Cilikic IIL rewagra 1^ en Ranœ »- ôc 
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Pie n. l'employa (hns îcsgnnJtvafijiics. Le cardir.al de Coc- 
livi s'en acquitta trci-bicn, OfU i'vvîché de Sabine lôiu le 

Kmificat de Sixcc IV. Se mourut i Rome le n. Juillet de 
a t474.g||^detf£.aiuS>nKmA; if.jonrt.&cllcnicrrc 
Au» f^iilc de ûântc Printcdc, «A (c «où 6m cpiuj^lK-. Il 
avoii fur de grands biens j fJgliC d'Avignon, Se il)' avoit 
r;!>xi li. p.il.i)s cpifcopa). •Cnlvlin , /. j.Comimettt. Pih. II. 
JnCvjitCS de Pjvie,/. Cv ^imer.t. (S :p. s / : ■ l ii/nn, G^S. 
fm-f. Aulnii, Hjl.iies(M-d. i.iiiKC ikiclic, UmL (.hrifi. ^ 
kfi. fea.de 7»r»». Nonguicr , Ilifi.d Avu^. Godcfioi. Bcr- 
oand. D'Argemni. AuguttiQ du Pat. Qnooûius. Onuphic. Le 
P. An(clnie, See. 

COETQtlEM , tIijtL-a:i ( Il Ciaagn:-. jius de 

Diiuui , a dv>nnc k nom a 1 illuftic iiuiinn lic CùcccjUcii ,ijui 
fcdiiolt (<yn\c des comtes de Din-in , .iiKiL imc nuilôn d'A- 
«augouc. Onprdtcndqueccfbtàiafin duXll. (îccle que le 
ttotn de Cette r ca dcCocnjncn £it pnspr Oliviui, fiU 
de RiVMAK , frac d<e GamnMl comte de Ditun, «c«]uc dc- 

Eiiscetcmi*U ta delcendjms roi» iati|oun pafi& Coërqum 
i dngéen imfquiûtparle roi Henri III. en i {7{. eu fjvcut 
de Jean de CocRjaen , comte de Co.nl>ouig, que le roi Henri 
IV. lit iTiliiiti- Ii.utc:iant tic ik>i .ni g iuvirncmiiu i!c S. M-i!v>. 
Il (ut riusntiic «.hcvalicr des urdies en i j 95 . &: moiitut slvmk 

Ie d'avoir reçu le collier. Le chef de cetie imiton étoit eii 
raict lieu Malo nupgiM de Cucnjuco* comte de Corn- 
bourg , colonel d'un reginwac d'Hifinecriet te; aé Ie7. Juin 
l6^%, fils iquoDc de Afiib marquis de Coëtqucnt 8Ôc gou- 
verneur «le S. Mab, morren i£79.&:de^4r^«r<'>/rQubot 
de Ruii.in. Il .i.nit ûi. Milv- tii 169'.. A-fjrt(-(J:j: fj,-ir, fille 
à ^iMie-]itlei duc tic iSouiiù'i , imicdul de l'caïKC» icàc 
jTMtfotJr de Bournoiiville. Jl v avoit encore une brandie ca- 
dette de cette tniîfàn , dont le fêul mâle étoir le marquis de 
la Marjxliei.. . ' Du l'as , //;//. deBrrt. 

CX%VOaD£N, place des Pats-b«, dam 1» piomctt 
dXVer-Mcl, cft la capitale du pais dcDtcnte. EBe eft oib. 
bifn ror'Jfîifc, forme un pentagone rc^iilicr , Se cft f«aic 

Siii des marais, vers la \Veilp!ul:e ^ le ditKèle de Mun- 
er. Cocvordcn (ôuftrit beaucoup durant lesgiicrics civiles 
du l'aïs-bas. Les âats des Proviiici-s-Unks s'en emparèrent en 
1 5 79. 5c b jugcanttl'unc gcindc iiuponancepour le paflige, 
lafimulbctifier. Leconuedc Rcncbctg» qu conmandak 
pour les Efîngiiokf Iileiii enleva. Le prince Maaiùe la re- 
prit cnfuite [".iii 1 5 91. & Vertiigo .alî.i i ncorc l'.ilTîi -^l i , dm 
pouvoir s'en rendre maître. IXrpuiscile a encore cte a;taqu«:e 
cil divcdis o.x.ihonv L'cvê^iw dc Mmilia J» pdt eo^ i<7i. 

* Keidnnus , 1» Muntl. 

COEUR, (Jacques) de Bourges, cft célèbre dans l'iii- 
ftdrc de France du XV. ikclc Qgoime lîls de macchatid. il 
lé poudâ à la cour du mi Charles Vft. Il devint ced^DIer, 
iêul trclbrier de l'épurgnc , ou , comme on p.vIoit alors , ar- 
gentier du roi , maître des monnoyes de Bourges , Si mania 
toutes les finances. t)ii i.icoiuc Je. cliolcs (i (lupraLUU^s de 
Ic^ rlchcllcs, de Ion ctiidit A: de tes bâtimens , que quelques 
cliyiii.llis (èlônriroagioés qu'il avoit trouve la pienr pltiiolo- 
phale. Le rot le nomma l'an 144!). au nombre des amballà- 
denrs qu'on envoya à l'allcmblce de Lauzaime , pour y finir 
le fchiline d'Arocdde VlILdncdc&vajrei dit Irdix V. con- 
tre le pajxr Nicolas V. Sesemenûi (c têrvircnt de cette ablên- 
ccpouf lcj>ciili. uipits du Roi, & poudèrcnt plus loin cette 

• affaire , apré'. Ij mort d'Agnes Sorcl , niaîtrellè de ce prince. 
Ils aCv-ikiciK J.uqiici Cceur de l'avoir fiit. cmpoiluiuiet, 
pour plaire au daujihin Louis, auquel il fburnifloit dt 1'. 
eent. Ces deux points étoîcotd^bcttlillcleraipcnnii de I.ii 
Ëite Uba pooèi. Ainâ l'an i4( z. oo aomû Jacqnet Cmu; 
«Tavnîr ccmtrAoé à la mwtd'Agnit Soicl , dn crimede con- 
cufTicMi , d'cxaâion , de trtnfporr d'^rj^^nt hors d;i roy.imn,,' , 
«Je tMllonnement de monnoycdc fj'i>ii,.a:;on d^: fjiix Itcaïui, 

de venre d'armes aux Sar-ilins. Coiiinic il le croyoit in- 
nocent , il comparut voionuitcment pour ic jtit^ilict -, mais 
il fiit arrêté & traduit en diverles ptifbiu. L'ortct donné coi>- 
neluîle 19. Mal i4j|.k coodânnaiâiieamende-hono- 
rable , 4e i pyer cent maieéh». On Kri fit mtendic que le 
roi lui avo!! f i'i ^i icr fff l.i vIl-, en t;^)i.îidu,ii;o;i dci Ilivi- 
ccs qu'il lui avoir rendus, &a ia pnercdu p<apc. Quelques- j 
uns jitûcadeni que depoî» &ieo»ie» lôn imacenccapnt ' 
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été rconmic , 1; pulcmcnt le rétiblit en fes biens & ù re- 
nommée. Il cft appellé capitaine gcncfal de l'Eglifcconrie les 
infidèles, dans (on éloge qui tnetfamoitau 1 {.Novembie 
i4}fi« Quelques auteurs aflùrcnt que lescommis de Jacques 
Coenr lui firent prelcnt de quelque iômme d'argent , qu'il 
fe retira dins iMlc de Chypre, & qn.pir fou aarellèil de^. 
vint encoit plui lichc qu'il n'étuit eu l uacc. Un de (es 
frères nommé Nu^t, hit évéqiiL d.- Luçon, Si !;i > iiiit ca 
1450. Pot»r îîii il épn«(!i Mx:e: dcLcodcpaii, donc il cut 
GtoFTtini C.ilu , Itijjiu-ui de 11 Cliaull^e , échanfbn du roi 
Louis XL Sl pwc de iUA-jfCcnit. dame de (^nville. 
Boulancottt , âc d'Aiw^arvflle, madée avec Ei4t'dk Luililer » 
fèigneutdclaint Melnitn , maître des comptes à Paris ^ St de 
GermMmCxrxK , mariée l'an i^pj.à L«wi/deH.vbi, baron 
de Monglat . &c ; /Vj// Cœur, qui fùc atdicvèquc de Botu-' 
ges , & un des pliu grands prélats de (on (iode. Les atircurs 
en parlent avec doge. Il mourut le 15. Juindcl'an 14g;. & 
fut enterré dam là métropole , où l'on voit Ion tombeau awc 
celte courte épiupite qu'on y mit par fbn ordre : Mem m trt 
<IKtme* ftd>iia>»m. * Monftrclet, fW. /il Gagiùli)i«V. 
Bctic-Forcft, l.f.c. Jean Charticr. Duplcfx. Metcnû. 
Sjiiicc-.Marthe. Le Lab.iurcur, iwx mm. di Cafieltum 
Se liiitouc la Tliauiiullicre , quia tâk (on «loge tièi-bicncir- 
conilancié en ion ImlotredeBerri, f. t-f. Sec, 

C0EUR-D£-K01 > 4Îtoil un eendamic qui (crvoit dan», 
l'année des Ptoteftm, îmt leXVL lîcde. Ce fiir tin des 
plus cruels hommes qui portèrent les anncs pendant lesmoii» 
blo. Ayant un jour ét^- pris par les C'aifaoliqaei 6e mené à 
Aiucrrc , il y ftit mis < n piccci , î^* (on coeur fiii co.ipé ea 
nKïrce.tiix, fiit rxp jIj eu vuitcipourvciwer les ctuuics que 
ec Vekrj: avoit cointnires coïKie letCraialn|iies. * Jcan le 

1 reic , htj7. liei iroukUs. 

COGI-NITSE' . ville de Pologne, fut laroutedeWafr 
lôvkàLeapoL£Jiccftlaiudâaiie.U)ra une flaroftie» avec 
|gn tkvmrt ^eftWUlirei h maifi» du Seigneur. Ceoe ftip 
rof^ie cf! de cinq ou fixiaiHc Hvwt de rieotes. * àâamirtt du 

tlicvjljcr de Bcaujeu. 

COGCiESIriAL , ( Radulphe) ou Ridulplins Coggrsha- 
tcs > i^ui cnanoiiK , puis teli^eux dcCiccaujt en i iig Ou a 
de lui une chronique de UTcnC-SUDie» te. * Oh^IMmC 
Pidâ» qui en &t «cntioo. . 

OOGITOSUS, ititenr Ecoflôis.iécntiinlîfte desnn» 

i.ielesvij GinfC B: -:rr.j d'îxotlè, qui vivoïtcn )l I. Son on- 
vr.ii^;; tll le même ^..t. Cîiiliiis a fait imprimer. On ne (çait 
pi-i picciLcment en fliicl ccms il vivoir. *C.imiiiiî, T.ftttHU 
Leti. ix Niuc , M lùtU. Voliius , L j.dtt htfi. Lm. 

COGLIONI ( Barthelcmi ) grand capitaine , vivoit dins le 
XV.lîede. Ilétoit Italien & natif dcBcqpnne, daiu£i&' 
mille ««ait ctt h finvetainecé. Miis eHe en fiit chafOe par la 
faélion des Suardi , vers l'an 1 4 > °- Barthelemi , qui était alcMf 
cxtcêiiicmcnt jeune , porta les armes , qui lui acquirent beau^ 
coup de ré}>ntition. Les Vénitiens lo mirent à la tc-tc A< k iits 
troupes > contre celles de Philippe Vifconti , duc de Miian > 
qui leur avoit déclaré la g'ietrc. Il défendit Bctgamc & Véro- 
ne, (kfit en divcrfcs occalions , l'armcc du duc de Milani âc 
rehidir d'aiures grands Icrvices aux Vénitiens. Mais depuis* 
mécontent du Provcdiieut OandoJi , il le jetta dans le pni 
de Philippe. Apres la mort de ce duc arrivée en 1 447. il (crvit 
les Msîanoii , puis Frjiio>is Sflircc. Les Vcniriens i'.itfirercnt 
de nouveau citez eux , (k en rircneni des tèrviees très-impor* 
t.iius -, il le brouilla encore avec eux. Se ils eurent l'adreHè 
de le rappellcr , parce que la viâoire le décbioil toûjontS 
pour fon pani. On le fit geiKral d'une armée deSfflécciiniie 
le Turc i aiais il inoiiii»n«li]ue dans k même 
Le (éaa de Verajebu fit élever ime ftaïue éqtKflxc de bronze. 
C'cll lui qui ainrrixîiiit l'iiTigc de tT.iîncr l'artillerie en rani- 
nagrjc* Guichardin , kU. unur, P. Ccicflin , hifi. di Bcrg. 
Alalêardi , ^1^. tU Otf. tUufl, Juftiniani , hifl. de Fnti. 

COGNAC fur la Charamc , ville de France en Angou» 
mois. C'cfi , félon l'intcrpiétation de Sponde Se de BowSel > 
le C i f i M i ifn a «t r wy î i W i OT Bw . où (kiatd , atdicvtSqne de 
Boutdêanirjcdicbia un «MKiic en 1 1 ) S. D^autics la nomment 
Co'iMum. Cognac a un lîége rrTal , dic cfl liinée vers les 
honncicsde SaintongCt cotre Jariuc& S.iintesdansunter- 
ioir tib-isnik en vins >& oârfna par (M eaux de vk. Le ni 
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f 1. y prit luiflâncc en 1 49 ; . & y fit bâtir une forte- 
itffe. Les Hi^naioB <é tendirent maîtres de Cogn.ic en 1 f <> 9. 
leduc d'Anjou l'ofliégea après Uvidoircde jartuc ^ nuis , 
«DOne cette ville <itQit dcfcrxkic par one gami(ôn de dpt mille 
ImniineSfii flit obligé de fe retirer. En 1651. k («iiKcdc 
Omdé ayant pris Saintes, aflîdgea Cognac, d'où il fat rtponfîef 
fax Icsiroapes du roijComnviiiLkci p.ir ! - comte d*Harc;>ui[. 

COGNI,/cMu«i<» , ville de L L\ tians l'Alîc miiKiirc- , 
aii|oiird'bui capitale de La Canimnie , & rclidcncc <i'.in Bc- 
ejacrlK-i. File a eu autrefois un .wdiGvêdiét lûus le patri^he 
2e Conjl.-iniinr>p!r.' Ilcllao»^ a.dmtfhv. r. tij. Le Mire, 
Mtf. Eetltf. Il l'y cfl recRi un oondie «en le milieu du III. 
Aecie de > qui MMociâ k lebipdfiRioa dolidt^tiques. 

COCNnZ , ofcrcfct CHOGNITZ. 

GOGOILUDO, bourg de la CaAiile-Vicillc cnETpagiic. 
Il eft lûr une colline , prcs ,U la orieis «TUeniuteii entre 

l^itta Se SicjVlCTIyl.' M.ui , tJ;;l. 

COGORETO ou COGLiRLO , d'itjîic , dtud fur 
la côte de l'eut de Gl ir-s, entre ia ville de ce nom & celle de 
SevoniWiàcin*.] lieues de ia première, & environ à quatre de 
k deimcee. Ce lisu a dounc la aaiflmcc 1 ChtilbphleG»- 
looiib , qtii ^eft Koda iî cdetm pot la ddoiwveiK deTAnMti- 

COdAN , contrée qae M. Witlên met dam la grande 
Ta t tarif , vm l'Occati oriental, entre renlniidMift delà 
riviac d Amnr , fi ci lie de Qncntong. 

COHEN, lis Juifs (c (rtvcr«t encore aujourd'hui de ce 
mot > qui lîsnific Stcnficaieur , quoiqu'ils n'ayeiu plus de 
leniple mde bciilîccs ; de lotte que c'cil plutôt un titre d'hon- 
IKUI >& tmc qualitii: dont ils le âaiienc > qu'une d^nitécHë- 
âtvc toutrc que dans la niilêie»i Iiqiielle Ht fimc rédoits 
dcpuif tant deiiecleCf ib ne paivemrprai diftinguet les rri- 
bots ,'poitr 6 dire Levin» , 8t de race de Sactifieatcttrs. Léon 
dcModav d.ins (on livre des cérifnionici , p.irr. l. ch. 12. 
rctnarque qu'encore qu'il Q truiivc de-. Jmh.otti pi^jtcndc-nf 
être dclcendus de S^tiilii.irciifs & dis I.cvirrs , (.V avoit uni.- 
tradition ccrraine de L vente de k-ur gctiealogie , nia^ré les 
UanTmigrations ,ils n'ont pourtatu prnii eux auninc prcémi- 
neocc , li ce n'cll au'ils reçoivent quelque cboTcdes pfemiers 
tais, &qn'ils faat les premiers à lire ic Pcmateuquei dans les 
^fBMpgnes- Ils dooncuaBdi ia bcncdiâion au peuple dans 
la Ides (Memnelles , fe fiwant de ces paroles des Nombres, 
{c.6, Vtrf. 14.) Lf Sei^>:e:ir rtitniffe (S tt ^4irde. 

COIBOCARAN ou CAIÛOCARAN. Ccft <i>k rh.ilnr de 
montagnes, qu'on met dans le ropumc di- Pcili. en Aiîi , le 
lonj» âc 1.1 finnricre mrridtor.alc du Ciiot.ilîan , vcu ks con- 
fina du Candah.if.* M.iti .aJ-'V. 

COIFfI£R> dit RUZË'(Ai>toiae)œanofiKis]eiMMnde 
MA»<'cHAt «"ErriAT. iiiin]un dCIGat, dcCbilliac 

Lonjumcau, Baron de Mad , ftc nuKfchal de France. Son 
grand oncle maternel Matrin Ruzd, Icigneur de Beaulieu , 

CliiliiS: Lonjnmcju ,rtitcf.ii[(.- d'Jtat ticior:cT d.-s nrdi rs 
du loi , le iîi (oii lici ilier , i conditian de («rendre ton nom > 
& fcs armes. I c tn.irqiiis d'Iriîiar s'.iv.jni^a .< la Cour. Le roi 
Loois Xlll'ie fît chevalier du lauit £lpri( en 161a. & (iirin- 
Kndiiit des finances en 1616. Depuis , il l'envoya ambaHk- 
drar cxtEMtdioaiie en Anglcrcnc 11 lôvit tièi-bieo daiu oenc 
B^^aik» \(euaan.tn 1(40. am caoïbats de Vcîlbne . 
de Caiignan, bailleurs-, Se fut £ut maréchal de France le 
6. J.mvier iC) 1. Le ixm le nomma Icnéchal du Oourbonnois 
&: d'A'.ivcr_i;ne, &: lui donna li ijouvemcnient de eeidcuxpro- 
v'mces, & de l'Anjou , iivct la licutrnancc geucrale de (es 
armées en Allemagne , on il mminit de nubdie ù LutzeUlein , 
fut les frontières d'Allàcc , &: litiis ks moins de Volgcs le 
27. Juillet de I';.!!) 1 6 j i. 

: LUâoitpctù-^deGiiMitT C(Nfficr»lcig|nciitclc6uilie> 
fcStdeChactles & dïJGtt»iiéfirierdePiaoiDe.geixiatdes 

financei , inaitrc des comptes en Piémont ,Savoye& Dau- 
phitid ,qui fin employé par Icmaréchal de Montejancnif 
et s'etcint [lOUvc le four de la batjillc de Ccri/oltes au prc- 
miei rang de» gens de pied , avec io sucres capiraines & gen- 
tilshommes qui conduifoient l'avant-garde , il fiit (aitcbeva- 
lief le lendeituin du combat 1 1. Avnl 1 5 44. p.u le fcigneur 
de Tluis , cokmèl doigm dejMd François , & pt le comte 

d'Ei^Blbka » licnicauK gnenIfMX Je coi ca Italie» Acini 
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làit maître d'hôtel de madame Marguerite deFrancecn 1 5(4. 
Il avoir époulc en i ( 4 S • Btniu Riizé, iillc de GmlUiime , (ci- 
gneurdc Bcaulicu, lîeurdc /MkrMM Kuzé, kcretaiie d'état» 
dontil eut Gilbert 11. du nooiiqoi Tuit -, & frApnfiQôjSKH^ 
maiiée i ^ delà EiMcft. la^mKdc5î(ia& 

II. GiLMRT CrMk r IT. du ixnn . K^neord'Elli» , BufflSe* 

res , .^'l'. fut i;em:Inoinitie de I.i in.tifoii du duc d^■^n;ou er> 
l ^ ~ ! . A: le tro.iva .1 la baraillt- de S. Dctiw. 1: fur.L-pulcda 
la ptoviatc d"An)0'.i [wur .illiftcr .uix états de B!o:', en i ; 
âcvivoit en t il c^oufa QmrlMte Gautier, lîllc unique 
de ^ÏMV.fi^cur des Vignes , Si de MtfiùllAoM .dont il eue 
AK-Tomt , qui fuit ; 8c yinne Coilficr, mariée le z 1. Mai 4 J 97» 
i JtM le Groing , fcit^eut de Vil'c-Boudic en Berri. 

III. Aiitam Coiàicr, duXit/, inaïquis d'Efiat t chen* 
lier des otdretdu rat , imrédial de France , if m m dnmtliHt 
à cet jrtkte , éjtniGle ^ j. Septembre 1 i û. .M,iric de Foi.irc?, 
lilkdc yf»tii,kignrurde Clulîî , lunmcnd.iiu iks L\i;i- 
mens de France , & devl^4r/f .M hciu, morte k- i^. janvier 
i<57o. dont il eut Maktw , qui (ïiit; Henri , marquis de 
Cinq-Mars , </o»/ 1/ ftrj farit ci-*frèi lUtu un knitU flétrît 
Jtém, abbé de S. Seminde Touloulê Se dcTn)î»FiMnûiie5 * 
rooct le 19. Oâofatie 1699 1 Mme t pfenricre femine de 
durbt de la Pofte > dnc de h Mcillcrayc , pair & maréchal 
de France, morte le it, Avril i « j 5. l'^ic de vingt ans ; & 

C^.rr/j'Vf ,1/-tr/f Rn/ô , reli^ieufl- tV fond u- ii e ^ht 1110:1. lilere 
de k Qoixau liiuboufg S.Ainoii;e-i l'jiis , nju.-te ie 1 < . Août 
iCçi.âgécde 78. ans. 

IV. Martin Rmi, marquis d'Elfi.it, &c liruTen.iiitdu roi 
au bas pa'i's d'Auvergne . mourut en 1644. Il avoit épaulé: le 
17. Juin I d }?• ^étt'f d'ElGoubicau > âlle aînce de Oluriak 
marquis de SoUid» > chevalier dctMdto du toi. Scèefttmm 
de Moniluc Se de Foliy comielK de Caraiaiiwdoiu ilcut Am- 
TOINI , qui lûir ! 

V. AsToi NE Ruzc , nia.-i]nî<, dTm u , àcc chc\'a]ier des or- 
dres àa roi , jiiemicr eeava Je Pliilijipe , fils Hi petit-fils de 
I r.inec, doc* d'Oile.ins, confeillcr d'Otjt, &.1U ooiikil de ré- 
gence pendant la nunorité de Louis XV. mourut le j . Juin 
1 7 19. en là 8 1. année , fins laidcr de poftcrité de Aigrit' 
Attnt Olivier. fiUcde Ltmtt nutquis de Leuviik , mone Iq 
X ; . Février i<t4. 

COIFFIER, dit itUBYHcti4}ln«quis de Cinq-Mars, grand 
éaiyer de France, ficond filsd'AKToiNi, marquis d'Eiliai , &:c. 
m.;reLiuidc ri iivi , cLît beaucoup de part aux bonnes graccf 
du toi LoiuïXilI. llJiirc.npiMincaux gardes, puis maître de U 
garde-) )l)e du roi iii l û;- vV deii\ ans après grand-écuyet 
de France. 11 ktiouva .lu liegc d'Artas en 1640. & à celui 
de Perpignan en i (;4i.Cefiu l'année de fon malheur. Il avotc 
bcaaooup d'cf)int , de il âoik bien-fait de (à pcrtonnc » favod 
d^ fijn prina- , q u'il feiriblotc go u v e tt ier «ncfemeot; mab lâ 
jeunclie & É» &veur , rcniprretent trop loin. Le cardinal de 
Richelieu, qu'il vonfoit perdre, l'oblcrva fi bien , qu'il (Iir- 
[i:ir un liaite (jue CinipM.u avoît fut a'. ce !'L?p.i:;iiol. Il fut 
attètc i N.irboru;e , & entiduit i L\ oti , oy U tut la tête cou- 
pée le 11. Sepienibre \ n'er.îiu iji/cn la II. anoéc de 
(on âge. l'aift.\xV. fwit\%x»:th.ji. AttgTMit affic. 

COIGN£T( Matthieu) avocat au parlement de Paris, Tan 
I f 49. Ak auffi maille do requêtes de la idoc Catherine Je 
Medicit» & procnteur gênerai au parlement de Savoyc en 
I ; ) 9. Il fut cncoie anilwflâifctir vers les SuilTes & Criions 
pendant cinq ans pour le roi François I. fuivaiu quelques mé- 
moires s mais d'autres portent que ce ne fût qu'en 1 5 £ 1 . au 
commencement du règne de Charles IX. qu'il alla en cette 
ambàllâde. Il cft mentionné dansTétai de la noblellc au pro. 
cès verbal de la coutume de Parisdu ti. Février 1580.4c il 
y eft qualifié confeillcr du roi , & maître des rcouétes de foQ 
bôtei» n'iqnetm ambaflâdeut auxSudà^cGtiuas. lêni^^ 
deta Thiininic-lei^pampinuiin , & de Biegi en MntcKit ei» 
parrie. CeptiiJant Ion nom ne le trouve point dans 1 hi- 
ftoirc des m.iirri'^ des requêtes. Il mouniten ijgfi. à l'âge 
de lo-yjiue tioi:/e ans. 11 avoit publié cn t^Sj. au rapport 
de la Croix du Maine , dans (à bibliothèque Fron^ oilè , deux 
ouvrages > întinilés l'un l'firmÙ:»» aux primct de garder Ut 
fu frmu e , & l'autre , la iihtltffhte Chre'tienite. * La Ooïx dtt 
Maine . Ml. fr,inf. 

Ç01GNET( Gal^) fcigiiciit de hTuilleiie. comte tfe 

Courloa 
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Co:ir(ôn , pctic-fils du ptctcdciit , (c raitTit ccltW par fc$ 
anibalKnIc's. Son pcce Alaithieu Coignct, fut iîicccdîvemcnc 
lîxncaire durai laudiencicten la çhjuiccllcric de Puis,gen- 
tdhomnte ot&xàat > pais maître d'hôtel otdimiie du foi 
Hei^IV. Gaipnd Coigpiei fin n|ônalaUcraa|MtlcnK'nt 
de Par» le ij.Aodc maître dcstnjuètes feij.Dc- 
ctinbrc 1614. p«iis con(ci!ki d'dtat «X: Au cunllil rortl ilcs 
fiiUiccs.Lc roi Lotiis XllI. le nonim.i intciid tnt Je jufticc aux 
pCOVinoet de l'oiwu , Saiiitoiige , & pais d'Aulnù ; & en ccrtc 
^laGlé» il le lailia dans la Rochelle, après h prifu do cetic 
.abecipoor en fiice dcinolir les murs & fomhcacbns. 
SlTcnflo^pniwccaiK dciirudcnccScdeicnDaé9 4jueiàiis 
ricniiégli^dctcMdnitdndnîtil & onciliï faAtâion dés 
Rochclois , qiiiâfemfigfpCcdMjeilOMàÛdoiicca 161^. 
L'an 1 6 5 1. il fut DomnM* ambaludB» A ViBBife» & il y fotV 
rint dii^nrmcnt la pr^Jniiiiciiccdd h oanPBBM'dc France fur 
Cille a tlpjgiie. lUmpêdia aullîfeinfpulJîqiicdc lèbtouiiler 
avtc le pape Urbain VIII. & rcconciliala piim-cflc Marie de 
GoiK^gue» veuve du piir.ce XZliarlcs de Manrouc, avec le 
dnc iôn bcau-pcrc. En 1 6 j 7. le roi le cira de Venilc , Se le 
Jît 6n «nbiladciir cxtiaoïdinaiie vea Jes princes d'ItaÛe, 
d'oâ iâ nujc (lô k raivpdla en i«40, pour dler fiiie ks mêmes - 
fuiidlions auprès de la république de HoUandc. La guerre sc- 
t.iiit jllui.icc en 1644- entre lestois de Suéde *c de Dane- 
iii .uk , M. de b Tuiliciiï fut dcpêkhc vers Ci;s d^-in princes 
en tfiialitC d'anibailàdcur extraordinaire , & il y négocia li 
bien , tju'il eut le bonheur de les accommoder par le traité 
dcBtoiboo le 1 f Septembre 1 64;.4]ui lui gagna <^cmcnc 
fcAime de Chriftiau IV. roi de Datînnarck , & ceUede la 
.Içennie Clvi4fiei«iiie de Siiedei 11 rentra iComdngne 
«mnUidebenedi^lîansdehpandtipcaple, &dWirieUR 
de bjMRdu.toi* qui lui tît faire (.iullv n-..i::;niF.L-''\-'. 
Il ncRIt p« moîntbicn te<,û à Stokolm. Ln i 646. il rtvim 
i fon aniDaflùdc d'Holbiiiic , cju il ne quitta que k- 1 5. Mm 
1648. Le roirt'compenfafcsietviccsen 1650. prl'cttâion 
cnooroté de la terre de 0>urlôi>le-chàtcau ,& de Courlbn- 
.k-vilkt Tune dts anciennes baionics du aomi d'Auxcrre : 
A finnoR arrivée en i£5)> dans fâ $7>«inée* rcmpcciu 
de ncevoir de pluigtandes récompcnlës. Il avoir dpoulc le 
1 5. juîtter t6x6. Amie Lcicalopier , fille de Jean , priSlidcnt 
au parlcnuntde Paris, & (ixw ain.v de Mm^ii duclielTc de 
Bctlumc-Chatoft. tllc mourut a Venue tu âgde de 

vingt- deux ans , laillànt entr'aurtts cntàns-, He.noi Coigiiet 
dclaTuillcrie.coime de Coutton , mort tn i 6g6. pctc de 
PmUUI^aULGiîgnct icor.ite d^ Cuuilun , bailli & gouver- 
■Kor <f Amené.* Blanchard ■ tu^aâart 4mfârL iie» 

G0I6NET (Michel) d'Anvcn» madMmaricîài > s'acquit 
beaucoup de réputatioo pr lés ouvrages. Guichatdin prie 
avantagcufêiucnt de lui, aulTi-hien que la Croix du Maine , 
au fûjct d'un traité de la navigation , tjuc Coigncr .ivo:t pu- 
blic l'an 1 58 i.enLngiic françoile. Il nmmtit k- 14. Dcccm- 
biL 'k l'jn l6îj.* Valcrc AnAïC,tihl.Er!'. 

COIMIUŒ ou CONIMDKH, ville de Portugal , dans la 
eniviliGedc Beira, avec titre de duché, évêché lufiragantdc 
Bta^tAc nnivcrfuc rrcs-cdcb« Saaàtit par Jean ULraide 
Porraipl. On la paiid pour b CtmmêrieM djAmanin 8c de 
PKiic. Niai'; d'aiitrcsiontpcrdiadcs que c'cftCondcxa la \'ic[.i, 
& que Coiiinibic, qu'ils nomment G>«r»tiff;rj nn4 , s ert at-^ 
crue des ruines di- l'autre. C'tll une ijiaiidc & bclk- ville, linice 
fur la frontxrc <k Mondcjo, à cinq ou liï lieucj dckitiKr. La 
livieic de Muiideju, en latin .A/«jaii^ii,paflè au milieu de cette 
ville. Les âisdcs rois de Portugal ont DORcletîtiede ducs 
de CotiillibKiCDmniePaiuuIlL fis Je JumL aùim rc- 
«ntduiajfMinietflcqiiî /ut nid dans tm combat fc ao.Mai 
de Fan 1449. lail&nt d'^Afrir d'Aragon , fille de ?mj>uj 
d'Aiagon 11. du nom , comrc d'Utgel , Pierre , qui hit pro- 
clamé roi d'Aragon en i 46-». & qui mourut àGranolie pris 
de Barcelone ,Ie ) j. Juin de l'an 1466 ; jnajuti , archevêque 
de Li/lxjnnc , crée cardinal en i4i£. & mort à Florence le 
1 Avril 1 4 5 9 -, Jed» duc de Conimfaie , roi de Chypre, &:c. 
qni épodâ ChérUtte dcChypiie»qiiilÎKchevalia de la loi- 
tonaoc&qui mourut depoifi»»Acfinspolltriiéca t457t 
jr/Sd«Ar,tt)0(te en i45£.lcnmied'./4IJfMi^fCroi de Pomi- 
gil-, Philipft, rcligtculê) <lc BetÊrix » mariée en 1450.3 
Mi'p'<r d. Clevcs, lqgpeurdeIUmAàB>*niaesiL7>fcf> 
lime IL ' ' 
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S'utiia.Noniiis. Mctnia. Valconccllos Lel'.AnfcImc&c. 

COlNLU , lignitie en turc le lumien ;?<i.'r. Ce hit antie^ 
fois la marque ou fctcndard d'une race de Turcomitts^ 
fondèrent un empire dans rAtrocnie & dans la Mclôpoumi^ 
Ibus les derniers ctnpettiAk.MqgDis & Taturcs , de la âmille 
de Gcnghizkhan , versl^an 8oo. de l'hcgire , iS: de J.C t } 97^. 
Le lulran Ahmed llrkliaiii , f^'î d'.''.'i\ , j n 11 Tamcrian avoir 
urc & eiituiîe rcnii^ le gouvtiiuinciir ou la principauté de 
Ha^det , donna le toainundtnitnr gtiierjl de rmites (es rrou- 
pes 2 Cara Mohamrr>ed, chef des Turconwns , nui ctoicnt à la 
folde de ce prince. Après la moit de Cara Motiammcd , foii 
âlsCaia lolephiùtcoafirmé dans cette m&nedieniié par le 
mtme Hnn. Malt cfeTànonun le pya de loiM ks UcnÊits ' 
qu'en avoientreçi lôn ocre & lui , parla plus noircde toutes 
les ingratitudes 5 car il dépouilla ce prir.cc ilc fes ét-its , & ic 
cliafià de bagdcr. C'tft de Cara Jii ep'i que la dynaftic des 
Cara Coinlu , ou des TurconvaJis du A/ioton tn:r,i pris Ion 
origine. Comme ccsTurconuns s'étendirent dans l'Anato'ie, 
nù ils fixèrent leurs demeures» Iciir nom c(t relié julqu'àpté- 
feut au pais des environs de TldMHXide > oui eft la Col- 
cbidei carksTutcsrappelIctatcaoaieaujouid'Wc^itOKab 
A', on fuit dur mur m nurf de mlmeqae rArnenie mmeure 
arctenule nom d'Wc CmWk //< , qui (tgnifîc/r^iiù^;^ mao/M 
k'anc. Les Grecs modernes appellent arcorc auiotitd'hui ces 
deux races de Turcomans 1f<T»Jinffaf«rfl B? ffliitifrfl 
' D'Hcrbclot , ù ii. Brient. 

COINTE ( Charles le ) prèrrc de l'Otaniie , auteur des 
annales eccIclialUqu-es de France, étohnéàTroye9tc4. dd 
Novembre de l'an 1 â 1 : . Il encra à dix-huit ans dans l'Ora- 
toire» od il At cegû pr iecndinal de Bcrulle.inlUiatew <C 
proitîerlnpeiîear gênerai de eeneconqrégation. il(ntd\dbonl 

er^vdyé .1 '^'cridômc p^nr v !:n\v'-'\:'\.r \\ 'jr.iii'.maiie & les lui- 
ni.inites. En/uitc il proklf.i Li ih^tui louc pendant tejK ans à 
Nantes, à Angers & à Condijiii. F.n 164?. M. Setvien.lècre- 
raire d'ctat , quiavoii Clé nommé pour être un des ambadà' 
deiirs picnipoiciwiaires i MunlL-r, VMilut avoir avec lui mi 
peie de rOramiie jpour cac chapelain & codêdcur de bu^ 
dame Setrien } de le P. Bouigoin alois eeneialde fOcMoiie» 
lui ayant ol&i^eP.leOMQCe.M. Setvicoraooep(aMec{oie. 
Le P. le Coimekù ftrcn efi« très-utile. Ce fut lui oui tn^ 
vailla aux préliminaires de la pa'x , qui fûumit les mé- 
moires nccedaires pour le traite. Cependant , quelques Icr- 
viccs qu'il eût rendus ,on ne commença à lui donner quelque 
récompcnic qu'en l'année i C 5 9. où KL CoU>crt lui ht avoir 
du cardinal Mazaiin , une pcniion de 1 000. livres. Trois ans 
après t le rai le ecarifia d'une penlioa de $ o s. livres. Il com» 
mcnçi ilaisdk damer m pubtïc lôu grand ouvrage des an- 
nales ecclefnlUquesde France. Sa manière d'agir fagc &c rai« 
(onnah!e,& la beauté de lôn génie, l'ont fait rechercher des 
periiinnes du premier ordre , dans tous les Kciix ou il a été. 
A Vendôme , M. de Mcrcœm l'avoir à & table deux ou trois 
fois la Icmainc. M, Fabio Cliigi , nojicc .i Munllcr , ptcnoit 
tous les huit jours un après midi pour jouir de (à eonverû- . 
tton i & depuis , ce prélat ayant été fait cardinal , Si eiiftiite 

CpefiNnlciKMD ^4ilemM4n f^iLÏ'^ÙMmtïiimiéKÙ» 
ncs. Lctui raêinc avoir ponrlut uneeAîinepaidcnlieKt 
?v- a loué Ion Icle & là fidélité en plulîcurs rencontres. Il mou- 
rut i Paris en la maifbn de ù congrégation, rue S. Fionoré, 
où il dcmeuroit depuis l (Sfi i . le i S. Janvier t 6S ! . Jjé dc 
Ibixante-dbc ans , dont il en avoir pallc cinquanie-d.-ux dans 
l'Oratoire. Son hillorre ecciclîafttque de France c(l compoléc 
de huit volumes m/W. (ommcnfintà l'an a ) ( . & fînillàm à 
l'an 8 ) 5 ■ dernier volume n'a paru qu'après là mort pac 
les foins du P. du BoiL Cette hiftoirc fiite en forme d'anna- 
les & qui en porte le tirre , contient les décrets des conciles 
dc France avec des explications, le catalogue des évcques,& 
leur vie , les fondateurs , les privilèges dc monaflercs, les vies 
des Saints , les qucftions de doctrine &c de tlilciplinc , & tout 
ce qui peut regarder l'hilloirc ccdelîaftique de Ftanoe. Ccft 
un ouvrage d'un travail immenfe. Se d'une recfaetciw ffiBgpi- 
licie. Comme ce n'cft «l'aile coinpiiatiaa ûns onwmcnti il 
iwIcfiitpatlIteagieaoKnicK; mabenrerancheon 7 trouve 
beaucoup de difcememcnt & de figacité. Cet ouvrage l'cn- 

Sgea dans piulieurs dilputcs avec les 1^1'. d'Achcri , Mabil- 
I, Biffide , te. BcncdIAini) k P. CUflfo lGlniiej& «• 
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treik^v uii fortit toujours de ces di(piit« avec hohiwtir. 
* AUm.d» Itmt. M. Du-l'in ■ i-iï''. dn ait. ttclcf. ,Vj 11. 
^eclt. f.Ia.-e dn P. le OniUc^jr /< P. Couccrcl «/f /Or««a.r* 
It Ù '. mmedtimtiu. dn P. Niccron, 

COlOGNA,x«>;fc ANTIGONIE. 

OOIRE.CHUK ou COIRA, Otm, vHte Capktie (ks 
Crifôns,.-ivccévi-clie liititâ^udcMavcncr. Elle dhicuccitir 
la tivicrc de l'klliir , un jxrtj »u dtdûs ttu Rhîu , qui commence 
à y potrer barcaii ; tf iiui Cïmil- fort marchande. Let 
Criions y ticniK-nc ordinairement lents aflemblécs. Coite ell 
tntK Chiavcnc ,Gbris & Appemd. Les lubitans Hiiveni les 
tppînùmtdeZuingip. L'<fvê(]i)c, le clcrgc & quelques Catlio- 
li(|ucsfiintrcnflTmcsd.nns l'encciniede 1 cglilc cath<!dralc > 
oii ils exercent leur cefieioncniibcri£ L'dvcaue fait ordinai- 
icmcnt (à rc(idcnee â Marfofta. Il eft prince de fEmpirc , & « 
fc.incc- 15., voiv tl. vs h coUtg^ Jis princes. Son revenu > qui 
montoit autîttoii a dtwiic i ii tjiiiit^e mille ccus , n'cft plus 
«iijourd'hui que de douze eu luizL mille livres i ccpcnd.int 
il ne bille pa5 d'avoir beaucoup dcpiiillans valloux , qui ttlc- 
VCDtde lônéglilc. 

AntcnviroM (k cette ville , on ttpuve iatu rcfiomacdcs 
Clumoît cemines botiks de La grnlIi-uTtTunc (kiIc de j«i de 
paume,*: mfiiie qticlniirf!)!» urj ^ku pîiis groÏÏLs._ I rs AI'c- 
^ inands piéreiwicr,: i;i:'c Ile faut le menu: ttier que k bcioaid, 
qui vient de t» iriL-iic manint- cl.ms l'clomac de certaines 
ch6nc$<Us IndLS. On y ttmivcautÏÏdetes rats des Alpes, 
qui font à peu près de la grollcur d'une rotiine,donr onrap- 
forrc tm icait (finduQiie allez neoianualile. On dk aie. 
quand cesmmuiHlbntlcuriHOTiflonaetâtti&d'awresnêr- 
bcs l'été, po:ir l'tn nourrir Ihivcr, il y en a un qui le couche 
fiir le d;)s les jutes t !i l'air pour cnibrallèr le , pemiain 
qu'un autre le tir,.- pu la qi;t;:c U lei)i tanière. On a/liirc 
que c'cf} pour ce tte raiionque l'on kut ttouvc ordmaiietncnt 
le dos tout pilJ.* JtiiD SpoD* VMMjyiTiulie, (gc. m tâff. 

COISUN , nMiqutiSit de Bretagne , é-!gé en duché- 
pairie, avec rancciinc fcaronie de la Ruch.-Bcr-i uJ Jj 
Pont-Cbjtcau , p.".! leittes vérifiées au parlement eu t 5 . eu 
faveur d'Annnnd du Canibocit , nMr^jiiiï di: Coillin. Ce duché 
aune gr^nctc joiîin.-cde chemin de tiavcr(c>cn aUantdc 
Nantes à Vannes , avec plulîcaH ville*» fillCB & d&tcaux. 
rwiCAASBOUT (duj. 

'COLACES.nomcomnntmâ deus fidmllet trè«4nciennn 
de S,i!ani;nc , qui Ct ré|nindircnt cnlIiiiL- ^^r 10 te l illc de 
O yprc. Ces deux familles avoient desciujiloii Lm étoient 
aî-ectès. Ij ptemierc des Getgi tus , chargée ik veiiler (ùr le 
pciijxc , ic difpidbit «îahs tous les lieux publics . dans les pla- 
ces jdiris les boutiques , piêtoic l'oreille .1 tout, Si chaque 
jour faifoit fon lappurt aux Aaaùa de ce qu'elle avqii rc> 
tnarqué. La rccondc,dcsPlR]inal30£es,c>aiBiB0Ètta«viii«idci 
wnanciaiKins niccfljnrJccGctBoes. Ces deux fàmilks éton nt 
«nnfidcréef par les rois de Qitprc à ciufc de leur utilîté. 
Comme p.ir In.r cniplin elle ï(5ti)it-iit obligées de Éùre ce qi;e 
foiitGn.nteinuc leiiï qui Haftcnt /es grands, les Grecs i'r 
J.r.irent du n^nr. de Colax, pour dire un fl.itreur.ce 

SLii a pu detrier une fonction qui n étoit p$ mépfilâblc 1 li 
le étoit exercée fidelauent , & qui depuis fût regardée com- 
IDC honoiablcdant rempile Roinain«ainlI qu'on le peut voir 
■ l'aitide des AGEI^ Athenéc, ( de qui l'on a pr is , /. «. ce 
qu'on dit iti , j n'avilit (ait que copier Clcarcluis de Sali , qui 
a|ûi: re cn(ui:c- i.u'il y .;\<''it aiiln ilans Uiiiiine ilk de Chypre 
des ftninies iit)i:iir.eti CoUcidej f^ui fcrvoicnx lesAiwliiSj 
c'eft-i-dirc , les femmes cie:^ AnaCks,^qtKlaucs-unei d'cii- 
teeUes s'étant 6k conduire dans le coiMuicntdêrAfie.^at. 
ndieicat idi ftnmcsd'ARabaaededcMcntot, qu'elles por- 
•oient dam km chars fbr letm dpaiites , d'où vieru qu'on les 

•pprila Chm.tctdfs ; Se qtrtr celles de l'on teins ijui fiifoient ce 
métier , aatu dccricei clat>s 1 i(lc , .illctcnt en Macédoine , 
où elles acwutumcreni les prince] îès les dames à mener une 
fie molle- s'atrirercnt enfin ie mépris de tout le monde. 

COL^^DI-RIENZO , w/^t. LAURENTIO. 

COl^TO . boura Se château iTltalk, dws la Matche 
TteviGine ■ avec dire oroomié. C*eft ce bourg qui a donné 
fcn nom aux comtes Je Coîaîto , qui le fônr acqujs beaucoup 
de réputation dam la guerre & dans la pus.* icand. Albad. 
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Col ALTO ( Raimband ) oniic'mc comte cie ce r o;.» 
le Xv II. iKêir , étoit fils uu comte Antonio, &: de /nUt, ' 
inaïquiicdc iorelii^& niquii en 1^79. Il fu: clcvé j Ij 
cour de l'empereur , & tendit de bons k tvicesà l<.Oeti)Jphr 11. 
à Ma chus Ol if ctdinandU. Il ootnmmdok les itama. da 
deiraeienhalic.locl^'ilfu^Maunuele il. JuiUct 4t 
l'an 1 6)o.&quelque-(çms après, en revenant en Allemagne, ' 
il iitourv.tàCÔircviUecapitilcdes Gtifbm.* Tuldcntu,!^^ 
mji. re'Kp. Ptiorato, JcrKrtthmam.iMMfl. A'itjl. iic. 1 

' COLAN . ville & toyaume , x'tyit. COULAN. 

COLARBASE , hcraique , dildjpk de Vulcntin , que R». 
ronios, aptes Pliilallre, croit ^tie le mStne que Badbt,doBt 
nous parions ailleurs , quoique S. Augvftm , Theodon* ft 
S. Jean Oanalcehe ne (oient pas de ce Icndinent. II vivviit 
dans le IL fîecJe', & tnfèiguoit cntr'autres diolés , que ia 
génération & la vie de? Iiomiiies dependoient îles ic|>fs pla- 
nètes. 11 ctoitd'aliotdatiocic avec ie fameux magictcnMaiCt 
difcipic de Balilidc ; & cnfuitc il fut auteur d une llcle p»» 
tteuiiere.*S.liciKic>/. /. (• 1*. Texnillkn , du /n^, e. fê. 
S.Aiiaitûntdtr àenjf f. (Sis. S.£piplaiie*A(M/I|A 
Batoiuus > ^. C w- M. D«.Fm J Mfl db'# Mv. «csb/. ^ 

COLBI-RG, ville d'.AlLi .jn, In ' Tonieranie eleâj- ' 
raie, qu'un nnnuUC aulil •imrrc-i'ontrjnit. Llk tU IklUCC 

l'ut la mer B.iliique>à l'cinbouchurc de la rivière de Pcriâm, 
crure Coiikn 6c Ttcptow. Cette ville eft affcz forte, avccua 
beau château , &: lè^ laiincs la tendent confîdcrable. EUc a 
tiéamaeliiis à l'cvcquc de Cartiin. Les Suédois la prirent le 
lafindeF^ier en lâji. après cinqmoisdeiicge-,&clka 
été depuis ccdce à l'élccleut de Brandebourg par le lii. ar- 
t'ele de 11 paix de Wcllphaliecti 1648. cnnc l'Alienu^pcâC 
la Suéde. La ballc cm air.erc-l^amHaiiie Im lût mIE cedéei 
avec l évêclié de Cimiii. 

COLBHRT ( Jt.-ui-Baptifte ) marquis de Scigtvtlai , & Je 
ChàKanocuf^iii'Chcr» bwaodc Sccma , de Unicfcs» d'Or» 
mois , &c. mlnifbe & (rcmainr d'^t , commandenr & grand 
nv'lér'tr d^i ordres «tu loi , c. mtiôLiir gencr..l de Ici nn.ii>- 
Cci, itliilMcliiiAtitdcs batii-.ieui, artsi^" iruiuil.iCtui es de I ijlV 
ce, ne à Paris le j 1. Aoi.t 1 1 1 9. „ deiecndoit , lur.mit lidu 
titre di: pailenicnr d'Fcoile, d'une maiifinoriginaircdccca 
royaume , établie en Champ^nedaiis le XIII. liecle , corn- •> 
me ilpinNtpatleioiabean de Richmii CqUmr, cplè* • 
voie aux Coradicn de Rein», avec infciiptionàl'cB- 

tour de !.; |-ieiie, L;r,iv>:e letties qodiiqiîes : ',/ !i pna.t 
chezaù.y Ai.i- irU Cnîicit , iht li Jutjjuu , i^if ( ki trois oui» 
quatre inoîi qu'on ne- (y.uioit l:rc ^ h oc. pyit^puMrl .imr» 

de h . Si au milieu de U prêtre cO gtavé l'cniflon des armes •• 
de ce chevalier , ponanr un lêrpent iwdUé mÛM piLA»* 
dcUBUsdeceiécuflbniôneceiTeiatttieinpgndiiqueii « 
E» Eeife fe m h hnwém» 

l'i F.' i:ins m'.i lîvKn-r' It t»mttM. 

Il eioii fi!, de Nicolas Coibcrt , lêij»natr de V.indifrrs, 
C' •■l'.e'iier d e'.i: , de .i/.îric l'uttort , lirnr de Ji'rKr: Pulibrr, 
aulii cnn'i. il,a d'état du conieii royal des (itumco. l! s'at- 
tacha d'abord .lu cardinal Mazartn , qui lui donna toute (il 
confiauceiâc te dioifji au mois d'Avril itf^i.potir êcreutidc 
(ta cxécnMiR teflamemaues > avec oielfieuis de LanMngnmh 
ptemicr prclufenr ; Fonquct , proatrcur général & furirweiv 
tianc des iiiuiKvSi le Ttllier , (ccretaite d'état ; Ik Ondcdcï, 
év^uc de Frtjus. Ce minifVr^- et.mt pré: de itumrir , Éè fit 
un devoir de le rcconinianckr au roi , comtnc un homme 
d'une applkatâain inâo^able , d'une fidélité à totitc éptetivc • ' 
&d une otuéme capacité danc les aCiizet. Sa majeRé» in> 
flmiie par clle-mdne de h veiké de a idmoignage «appelli 
M. Colbcrr lians (on conicil d'état , incontinent après la mort 
du cardinal , iSt le nomnu coiuiôlcur gênerai de fes finances , 
qu'elle avoir tcliilu de lefuimei, ipié. ivoir 1 11 ppriinéb char- 
ge de lûrir.reodjM. Rien n ettxc plus confits & pluscmbac- 
rallcque Icuradminftntion. Cependant M.Colbctt fuivir les 
vues de fÔD twDceaweciaiK de lele 9c taoc d'iiabilefé, 
vmraboutde démêler ce oltoi intpcuéiriblc , de dâiciiMt 
les inalverlâiions que les malheurs des rems avoient intrtxlaÎKS 
itaits les (in.tfices ,&d'y tétablir cet ordre, fut leqtiel les écran' 
gers ont [.iciie de le régler. 

Soa bon gQÛc.& lôni ap^icadm âtewpjgetaacoiqucpet* 
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ferait h'^'t plus csfableqae-lai de vriller < la conflrudHon 
des édiAm , eue (a majefti avok proietté (Tclcvrr. En effèi . 
4b fl'ilewmievto ikla <JiHBe «kinnnBDdamdesb^ 
nens,<]tt'itciMnnieiiçidteMnren i«4.il(itfiife(lesde£ 

lcin$ p.ir Ic5 plus d.ibik's atchiceâcs tpouc let ouvrages or- 
donmi!! ['at le roi , trcparf»n»nt ni foins ni ditsAU > pour f.xnc 

I *.iloircciix qui iroiciK ss^rcis pr Ci maicrftc, â>; pour ici pti - 
, Icâionner , en conduiânt leur cxécunoo. De4à ce grand 
nombre de roorccanx d'architeâurc > tels que la ^adc du 
Iptncc ,l»plak»Uco<niiniMte,lcijiaipt>de Veriâiiksirab- 
ftranireaePiriii Sic danrfegoât&h nugnificnioeiiD* 
icront tcvjjoiiri I';u!tiiirationdcsconnoi(Tt'tirs. 

Tous MIS , c]ui oni (]i)clquc rapport lux b4ciiiic»s , km- 
bkrcnt alors revivre , (U: le Jiginlcrcnt àTenvi par la produ- 
diiéiion de ces cfacâ-d'oeuvre de peinture i de (culiNurc» Sec. 
KfX UFranoetdnitd'appolcr, à R»utcc<^e l'Italie a vu naî- 
tre de phis tare en ce Jpnne. Le coi* qw moK éRoda jii£> 
qws fut eux la pcc»câioiiqD'3 avoir aoracdée ma fiieaca • 
àoix rclblù de i>c rien dpareocr pour faire fletirir les uns Se 
les autres. Ce fiit fur M. G^ben que (a niajcilc Ce rcpolâ du 
foin de lui -et» offrir k-s occjlions ; tic ce minillres'y anacha 
avec d'autamplus de zele , qu'ji luivoit iâ propre inclination > 
en (crvant oeuede (on prince. Les habiles gens , animés par 
tXpoir de gratifications qui leur étoient de(undes , rcdoublc- 
lent leurs foins & leurs veilles , pour s'en rendre dignes. Le 
mérite drs plus nxKlcflttlieaouvoit fç cacher à la vigilance 
de M. G>lbc[t , qui prmoir lom de le déterrer jdques dans 
le^pais k's pUis cloigncs , pour l'cxpotèr aux libéralités du 
roi. Airrtî qurltjiia i.[r,iiigtis , qui (c JifKoguoient par leurs 
rarcsconnoiflâncc s, fîircnt .mirés en France à force de bim 
fmsiSe d'antres, a qui i'atnovr de ia pmc ne permit pas de 
jcASPiplancer > n'en curent pas moins de parc aux grâces de 
ce momiiyie bkfrâiânc « 4c £iimboiiartidepp6ton>ou 
de paCons. Cnmnr iîAâtM'ooppeti de temandlirele 
{Ravoir, dans !•> prr'linrr ceux qui le pofîcdt'icm dCj» , 
la çcncrolité du ynn^c apiévovancc tic (on nrimllrc .iciir 
inipircrcni dcfïj,;ii r ces cxcciltns maîtres les moyens de 
^xmct des élevés , qui pudcnt un jour égaler , ou même iur. 
nflcr lew i^mtion. VoiH fiw qndsfondcmens forent éta- 
yks, en aa a é i mn célèbres , aulqucUes les (ciowei & les 
•IB Cam neamUfl du ftoph t'urprcnant qu'elloant fiiken 
f rancc , Caas le règne de Louis XIV. L'académie des inlcrip- 
tioQS avoir pris naiïlàiicc dans la mai (on même de M. Cotbrrr 
«lès l'jnrnfc 1665. Ccfuten i 666. que hitérigéeracidimie 
«les Ibcnccs, duin les mcrubres :> 'appliquent particuiiercniicnr 
A hgéomeirici à I alLotiomic, ilapnylîque , & à la chy- 
mie. L'uchitcâure ciu auiii (on académie en 1^71. Celles 
jBfane qjlii avoient été fondées long-teins auponvani , comme 
fÊatiéait fiaosoMê »& ccUc de peinmre . Se de <culpnite . 

' tcllàitirent In tÊéa de b proteâlon du roi , &: de b bicn- 
vcilbnce de M. Colbcrr, toiiioiiis .lulli atteniif a procurer 
aux fcKnces A; aux ans de nouvelles tavcurs de la part de la 
nMjcfté , qoefiJcnr Inipcffioii cfli M-Je fiuf cnfJai eomoiis 
à lôn zele. 

Cependant , outre les fioanoesdlctes bàrimcns, il eut eitcorc 
AtcgktIaniKineflckeoiiiaKneqiiekRMMWidjils fou dé- 
partement , hn le iKHsnunt (eoeiaâe d'Aart'an 1669. Sa 

iii.ijcftc , ihm .;.ivrs étoicnt redoutées for rcrtc , avoit 
cofUjU le dciitin de itijjire refpedcr lur mer, iSide fe pré- 
valoir dcl'heurculc litiiJtiu;i des pits de Ion royjiunc. Avan- 
ça^ tia|>iong-remsn^l^c|>ar les lots les predecciicurs. A 
foat «K-dk durcé M. Colbett de travailler i ce grand 

■ moiet»(nieoeiiiio«Kiaflbibbio«ccqii!Ua««it devigi- 
biioe& dlwMciépBBrlecon foiiinin nccffanHnenr.Un ^nd 
nombre de vailTêaiix &: de gakits flircnr conftriiîts en peu 
de tenu. Des jricnaux Kàtis a Mjilci.lk , à Tcmlon , j B:c(l & 
âRochefort, fuient fbuniis de tout ce qui cioii ncteliaircà 
«l'armement & l'cquipoiKntdepluficutsiloiics.Unemii|. 
ijnidc d'ofliders de marine , depHoM 1 de iBadots paru- 
' mt foonés pcelque c«» â coup poor les manonvics les 
^lai difficile* 1 Se pour les voyages les phs lomcdu En- 

' tin , tous les rcdorts de ce nouvel éùblilfèment ^ent 
CiHiduiis avec tant de prudence Se tant de vivacité , que 
les nations les plus experiinentccs djns la n.ivi-^Mtion , en 
&tent ^akmcM frafpécs de iûrpriic Se dcjaloulîe. 
TimJL 
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Le comitierce , que ia France n'avoir eta-cé julqu'alort 
qu'imparâiienient , pto<tta bientôt d'un changement li ovan* 

ENos tdodiei des Iade(4e de CntkEi en devinrent 
riffintes ; Se l'énufaridin atiinn tencmenrlesn^gocûn* 
j s, cjr'jl ^ fi ir:ri dniiî I.i fiiire l'iii.s hi aLilpiccs du rot , 
& par k-s (oui j iL M. Coll-x.tt , trois dii^acntcs toinpagtiic» 
de eomriirrcL- , riiiic , pour 1rs I ndes orientales ; l'iwc , pouç 
les indcs occident.ilcs;& iatiaiiicmc , pour les côtes d'Afri- 
que. Au dedans du royaume , le carwl de Laiwucdoc entrc- 
pdrpCHir U CtMmnimicadon des de;ix mers . fit €Ot>dllk i& 
pcclwkioiit te firvk à iraniponer jufques dant le «sarde 
la France avec moins de peine iV m oins de fiais les denrées 
& tnardundilcs amenées de toutes 1rs parties du monde. Les 
dr.rps liiis, les ctofiès de foye , les deiueiles , les i^laces de 
iniroin , &c. qoc nous achetions rrès-encrLmcp.t des étran- 
gers, forent enfin fabriquées dansk toyauinc.EtccfotavcC 
untde foccès , que leurs manufactures om 6it baifltr ia rtpu» 
tatioo lie celles qui étoient étabBei dont dîiolKiÂMi& VK 
été les modèles de celles qu'on y a formées depuis. 

Teliesétoicnt les ocaip^tioits de M. Colbett, tels étoienr 
les foin'-îpfàtiqtubk vqu li ledonnnir pour exci ut. r les grands 
projets de ioiii.prmce , todqu'ii mourut a t'aris le 6. Scpteui- 
Me i68{. â làgedc(i4. ani&é.joufs: pleuré de tous ceux 
qui contervoicnt quelque zele ponrJaejoite de la FraiKe.Aç 
quelque amour pour l'avancniieiif desuieDces &: des arts. 

Ce naniAnrflnait ^poofiSen t6^t. Mtnt Chtron , fiUe dt 
ftcif^t OitMa.fiigncHr deMenars , &c.canftillerdu foi 
en les onfeils , grand bailli de Blois , & ca[>i raine des tluflèl 
Je ce comté, .*/*r/?B€gon ,& (à ut de 'fcun-jAC^ut* 
C'Ii-uoii , icigixnr de .Mcnars , pi'C<ident à mortier au parle- 
ment de i'ans : elle mourut le 8. Avril lùiy. M. CôHxrt ci) 
avoit eu lix (ils Se trois Ailes. 1. Jun-Baitiste, chevalier t 
marquis de S;.ii>ne;ji, a«.dîii(r«MK farUnm ému a» mk 
de fefarr\ 1. f^tc^uri-MttlM, aidwv^iede Rmoit d(W< 
tcur de Lunoi : 1: ,\ : i.. 'i- de Sotbonne , -il'' ':- du liée .prieur 
A: Icigiieui If i.nuti (S: temporel de la Clunte-fui-Loire . 
(Sec. prélat d un mérite liiçiikei , mort a Paris le 10. Dcccm- 
bte 1 7 67. en la 5 3 . année 11 étoit de I académie ftan^oilè ( 
) . yimwne-MiO'tui , boSli 9t gnnd-aoix de Malle, général 
des galères de cet ordre , c«nmandeur de Bonmitt * colonel 
du régiment de Champagne, & brigadier des «tméa du roi> 
qui for blcflîî à Valcourt le Août 1 6 8 9. & mourut de la 
blelfore le 1. Septembre foivant ; 4. Jultt-Arnumi t marqui* 
de Blainville & d'Ormoi , qui fut liit-i|itendant gericral dcJ 
biciaiensduroi, puis grand-maure des cérémonies de Fian- 
ce , colonel du régiment de Chanuiagne > Se maréchal de 
camp au commencemetx de 170a. Le ni le fit iioMeomc 
gênerai au mois de Tuio de la mime «Mlée» jpoor licom» 
pente d'avcMrdé^ndu pendant deax mois Kcicrwect«avcc 
toute la prudence & la valeur po[(lible contre u>k armée det 
allies. Il hit blc(]<f mortellement âHochftetIc 1 5. Août 1704. 
& mourut à Uim le même jour, âgé de 40. ans, rc£;rett4 
univerlcllcment, ne laiiïàiude GAhrteUf de Rochechouart 
Tonnai-channte, qu'il avoit époufiSeleA?. Juillet i6it>^ 
Marie-Mj^UUane Colbcn , mariée le x6. Mai 17o£. i 
JtiUt-tUft^ de Rochechouart Mortcmart , contre de Maa- 
te , éitÙ€imtedeXieietbM4rt \ $ . Lnut, abbé de Bonport , 
Se intendant-garde du cabinet des livres , nuinikrits , mé- 
dailles , Sec. & de la bibliodkeque du roi , piiis i^uauc Li- 
niercs , capit.une lieuten.vit des gendarmes Boiir^iignons. Il 
a cpouk le 4. Mars 1694- Mjttt-Lemft du Boiichcr. fille 
àe Ltnu-FrtiMfmàa Boucher, marquis de Sourches, ^raitd 
prévôt de Ftaticc» de laquelle il acu, ud fils noce eojvla 
1706 ; Se mon «ifins; €. Cbtrtu-ténmrd t como éc» , 
le nom de comte de Sceaux ,coloocLdu régimentde Cham- 
pagne , i la tcic duquel ayant été bleflè à Flcurus le premier 
Juillet I 6'jo. il nioutui de (es bleflurcs peu detems après > 
7. 'feAnne-Mxrsf-Therejt t t\\3X époulà le 5. Février 16^7. 
Cwriij//a«jrf d'Albert, duc de Clievrcilè, ejpitatn»-iini< 
tenant des chevaux-lqps de kgaidcdu m\ t, Hnrimt* 
Luufrt mariée le »i. Janvier 1IS71. i AtR/deBeauvîllier, 
duc de Giin Aigtinn , premier gentilhomme delà chambre 
du roi , (Jcc ; 9. Al^ie-Anat , alliée le 14- Février 1 679- à 
LiHis de Roclieclioiiart , duc de MoflCmait > gejlETâl dcs^ 
ktci de France, tnoit co I (i88> 
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M. Coibett eut aoflï poui (mai 3c [œuu , NteitUt Cojbcn, 
^v^•lClje Lu^en 1 66t. puis d'Auxenc, mort le 5. Scp- 
'Ûâuiijt.f'^'nntnmtfUÛyuxaSc par la liiimcté 
râ|GiMM«iDaiiqllisdcCioiffi «iiWMW fârkrnu 

Reims i jiniaimne , rcligicu(êauxfiUe»<lcSain(c-Maric>inottic 
tn 1 6 98 > Aiortc, i'dtie » fHm Deiinarèt$,intcndaiu de fa^Mct 
k SoiObni , morte Ici g. Avril 1 70 ) i & Cbàn^^niktCiA- 
bcn , abbeflc du Lys , morte en Mii 1710. 

COLBfcRT , ( Jcai>4hpiiflc ) marquis de Scignclai , mini- 
tntt IttVOÙK dénit» conuiUDdcurt 6c gond trclbricr 
daocdmdaraî.néif^eu 1 651. émit fibwiédcjBAN- 
%Apmii G>lbcrt » miniibed'àattfuè pit ioio de ie furmcr 
lui-mcme aux a£iim , & loi ohint de la maieflé la charge de 
(ccrciairc dVut 1.11 fun ivantc. M. Je ScigncJaii charge dcs- 
lo« d'une paiw. du dcuti lic b injunL , it rendit bientôt ca- 
pabicd'cn porta (cui tout iu pouls , & aciicvj ions as otiiics 
de (à maicl^ , d'en pcrivCtioiiner 1 ctabiukiucnt. Nan-tcuic- 
incm il (çavoitrcglct avec bejucoupde vigilance &d'lubiJtt(i 
Itf ■n^demciQcdanaàfuleroi, nuis il ks exàaUMt 
M4DiiiKavec auiucteconduke aue d'intiipfil&SaB ni- 
Diflcti: actccclebrc parrcnniefiaK deCeae» p 1^14. pot 
Jes (iitfciciicacxpédidoni faites coonv les eotduKt de Tripo- 
_li,d^- Tunis, &U'Alpr , pai celle qui irii iri^niit les £<pa- 
cnots de reftitucr le piix d'un grand ixjiisL.i. a clfets iàitis <ui 
Ks inarchaods François , daiu Icj Indrs occidmt.ilcs , & jur 
k traite loir avec le roi de biam. Loclquc la guerre le (ut rai- 
Janéecn i688.M.deS<.igneiaiAaiMiqilaliirlafloacdeiH- 
aéeiliîieiâîeaiiz dan dunes emcmîesqin iê nenKieu 
4mu Iran pou* 3 ftt honoré en Oâafaie tO9.dc k 
dignité de miniftn; d'état. Enfin. ajKib awk ttwiilk en 
1 6 90. à un nouvel .irmcniciw , <jui for fuivi de h hatajUc g*- 
Ctiifc djris U Manche , J h iniitciir du Ljp de Ikvi.xicii ,il tottl- 
ba<iwsutK' ai-iUdic de Unt^uiuc, lioiicii mouxuiii; ). No- 
vembre de la intiiit .ir.nijc , j 1 âge de j 9. ans. Son zclc ar- 
gent pour bgloirc de l'état , ion goût e;[xxlient pow les arts 
JcfaniMi kwi ii u Ll n * genéivulcs , le ârcnr n^Bettec de 
iauiehFtaiHe»0ctiN4outdcscifiicieitde iiHniw»i(iiioDo- 
aoUlcHcot pir coMohnei qiicUe tuât fn capadcé dan kf 
fenétions les plus dilHcîlcs de Jcur inctîct. li avoir époo(c° 1 <*. 
le 8. Février 167$. Mme-Mterpterut d'Alegre , liilc unique 
de UB»riti1'vts nmcjuii d'Ak^ie , inorre le 1 6. Mari 167K. 
He{ainàntqu'unciiikiiiu.'a-ciib.u-iigeenAvril 1680 ii'.ie 
6. Septembre 1679. Oahtrtiu-Tbneft dt Matignon» nur- 
4]uifc de Looré , fille putnce de Hemn de Matignon , ix>mtc 
dcThorieni» laquclic le rcnutia le ai. Février ïCy6. à 
ChpitftfeLscniibe» comte de Matiâa.doiit die cutaulli 
des enfim , Ar montât le 7. Décente itfyy. Dclm maria. 
..'r - . ! M.c{eSeigticLi,cIIealailIccinqlîls, lMamie-Jean- 
h,u n ;l Colkrt.nurijiiis de &ignclei,diC Loliré, qui luit ; 
a. l'An! fjimtrd, coilWe de Creuilli , ne en i dSO. eolonel 
du rcgimciK royal de dragon» Cic brigadier des aiint^cii éa 
và, qui a époulc ^mit-M4rtt-ThtrrftS^i*nu\3 ; ) . Ltmii-Hen- 
ri, chevalier de Malte, dit U dÊnûbtr diStigmelM, at en 
(687<nianen Janvier 170^ \ 4» Clwi tii £twni , comre de 
Seiêiiehîtqai époutà le n. Mats 1717.^4*1» de k Tour- 
' *rans,filkdefVMpp<'-&^<yiMM/dekToiir<.Tni*,eiMWede 
ValGiïîncs J«: du S. Em|>irc , lieiirenintgenciil des limées de 
rcnijxToir, gouverneur dtb villes &: diirhc delJiiuxnir.^ , 
&: à' ylnnc DLivàl , morte Cti roucfiis le i Fcviicr i 7 i 5 iO^: 
7he»d»rt-AtfXM$ibrit comiede Ligni, né en 1690. nioit 
«n 1695. 

^ MAait-JïAu BApnsTS &)lbert, itutquis de SeigncUi , de 
Lomé colonel du régiment de Qiampagne , fût re^û 
inaîtrc de la garderobc dij roi , en fiHTvhranw du marquis de 
la Salle en 1 6 90. fiit nommé coltmel do régiment de Cham- 
pagne eni 701. brigadier d'arin<fet^ ij. Juin 1^ S. 1111)11 
lor le 16. Février 1 7 1 1. en (à 1 9. année. Il avou époulc le 
10. Janvier 1708. v*/^«-£»"(/f-yW4«r«*deFurftembcrg, 
fille d'v4if/Miiif Egon , prince de FutAemberg, dotir il a eu 
AUa-tt'LQmfc; St Méart*-Sofhit Colbert. le P. AnTelme. 

COUERT, ( Chaik») nainuk de Cioidi , miniftie ft 
ftnenite d'état, ficte de >«»J)yinicn Culben , immftre 
«rôai. «w» 6é cooTtilkr «rdnt «ntioaiie . pcdideBt m 
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conreilftnivcraind'Allacc , d*i pjrlcuicntde Mcts« Inlef»» 
dancjde )ulttce aux païsiii armées de rruvciice,Cat.ilognc ,St. 
autres provincesde France, & en k généralité de Paris. U fnC 
dejxiis pré{idem à motticr , grand rreforicr drS ordres dli 
m »aiiKi^(iàdeut en Angleterre , l'un Jc« aniba/Tadeurt ex- 
tnordmîte$& plénipotcnriaircs pour I.1 paix à Niinegtie» 
& ainliallndciir j'otn (h majcflévt' c 1 m de B.ivie.i.' , 
lu|<jt du mjnjgc de monfêtgncar le u^uplun. Ce t'iir lui ij^ii 
coneku U paix entre les étjis r;enctaux A: I'cvci.]ik ue Mun- 
ftei , <^ ceUc des Païs-b«s en 1 668. a Aix-ia-ClMpelic. Après 
s'être acquitté de piulkws autres grands etuploif dcdarit Sti 
dehors le royaume , il fut nonuné par le roi minilhe Oc Ce- 
crctaire d'état le 10. Novembre 1 679. & mourut le x 8. Juil- 
let t69^>. âgé de 67. ans , & de Ion cpoulê B«mft^ Be> 
raud , ttlic unique de fuKhtm Beraud , grand audiendcT d« 
France , motte le 17. Scpretnbic 1719. Illaillà, i. Jeau- 
DAPnsTf Coi-Btui . itmtjiiis de iVxci , miiullre ie (ccrctaire 
d'eui , qui luit j 1, Cl.*rUj- foAciiim -, al>bc de 1 r.iuiinnt , 
agent gênerai du clergé de i raïKC, puii cvéque de Mont- 
pellier , né le 1 1. Juin i<67 ti.Lêmt-Fr^^uî-ffeiirt.çoil^ 
(cdcCroini , lieutenant gencnddcf années dnioi* âi anw 
baflideur extraordinaixecnSÉede,iiék i5.Fe«iîer 11(77. 
qui a éfOoSi k fo. Dccemlice 1711. AMir Bfunctde Rait- 
à ; ^.Mr'it-/fmif*ifi,niekf.Frma T67t.tnMÎéelë t $. 
Mil i^9(>. à foMhim éc M'A. r , vli.ii.nru- dcUeaunc, 
marquis de Brmie>lts , Ijeutenjiit i^t iKr,d des Ji.iifei da loi ; 

O;^/*'//*' , ncc le ifi. Mai 167 S. lellgieulc a /jbb.iye du 
T1\t\;inr , puis 2 J abbaye de iaint Antoine a i'atis , 6i ai:ibctiit 
de Paixccinonc, bénitclc T.JoiUet i7i8.&nommceabbcl1ê 
de hOaiÂwâmmDKaxàKe 17 191, 6, Mm^Mmtr^ThertJit 
née k7.Jain i<Sa. marié 1*. le 8. Aoflti7oi' l^Mwd* 
CIcrroom d'Amboiiê . marquis de Rel'nel , mon te 1 7. Juin 
1701: 1*. le 5. Janvier 1704.! Fra)tft!/-Miirte Sf'inMt 
duc de lâtnt Pierre , gtarud dXipji i , . OiymftStfkitt 
née le 7. Juillet 1686. nwrtclc 1 S. Jun, 1 70 j. 

Jean-Baptrtï CoLBUiT , marqui, de Torc! , de Sablé , Scc, 
miiHllre (.vrccietaiic d'eue ,ciuiiceiKr des ordres du roi, rté 
cil I â <5 ) , a été envoyé cxnaoïdinairc pour le roi en Porta- 

Îtl t en Uuncnaifc 1 & en AngLrter re , & fiu 
étaccB&tmanee de Ton pcre en Septerahre |«S9.oi]m* 
mandeur & grand tiéfotter des ordres du roi , en 1 6^6. 
chancelier des mentes ordres en 1 70t . furintendam gênerai 
des partes reljis derr.iiKcen i6v';. lïc toii(eiller au con- 
Ici! de tcgeiHC pendant la iiiinoritc du^ ri>i Louis XV. Il a 
époufc le I ) . Août 1 fi96.CMtirrint-Fèhcùt fitnaaA , 611e de 
SmtM Arnaud , tnanjujs de Pomponc , ininiftte d'état de 
Ci«brMeLadvocar,donr il a en JiAN-BAPrtsnJiMctliii GoU 
bcrt.marquude Craifli, qui Tait (OMiVtnottca t70tf 
Ir4»f»tfi-Fe&Ù9,ntiekt4.M3à i699>inttîéek 1». Avîa 
171 /olffk-,/imdit' &Ancaane , de Cadtroufic , dit U 
mur jMij d' .iiiettHitf, At^rj^ueruf-Ptmiiire , ixe le II. Mai 
I :jyy.all:ec Ici+.FvVrier l 71 S.à LrHudu Plellis-Clurillon , 

marquis de hiottaiu , maréehat dm c«mps Ainices du roi i 
Oc Cu^mtce Colbert , née en Mal 1710. 

jEAN-liAlTISTE-JoACIilM Colbett» 01*1^1111 dC CtOllG , od 

le 1 5 . Janvier 1 705 . uommé colo fddttfégjneu njal le i« 
•Fetncr i7i9,^ÎM«kP.AnreJme. 

COLBERT , (Idonaid-Fran^is ) comtede Manlenier » 

(cigncur de Vcndicrcs. cheval ici des oidresdu roi , Se licurc- 
naiit générât de les armées , fi ère de Je an-Bam-istr Colbert 
ininillre & fccretaite d'état, prit L- p.uti des jrmcs , & li^na- 
la Ton courage en divcrfcs occaliotts. U fut commandant dans 
Phîlilboorgcn t66i. capitaine Mit gttdcscn \&6i.ei ca. 
pitaine-iiciitcnantde la première compagnie des Moidqite* 
taircs en 14165. Depuis "^^ trouva au licge (fe CatM&e eti 
i669.à bcampi^ie de HoUandcrn 1 671. &r continua de 
fcrvir le RH LousJQV. qui le Ik Rcuteiunt gcnctal de ils ar- 
mées eii itf76. gouverneurdesvilîej ciraiieile de Tour- 
nai en 1 6S i- H riKiorot le 1 T. Mj.i j fi" j. buiaiu de /a fem- 
me Marte- AU^dtl.unt de Bjiurii, tiiie de Gmi/Mime de 
Bautru , comte de Serrant , chancelier de Monlieur , monc le 
10. Marsi7oô. i.feMStft^Celbat, coma- de Maule- 
viktf cftionci dn n^loeni de Nattatie , tué en defccndarw 
NamurVkit.Juillét ttf^ij», A«i{fwv>£AiH^, comte 
de tilaufeyri(c*qutlHk i.Htan ColbeR « cbevilkc ie MU- 
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K. in^x^kcorgenAtil de tlnfiMUedecD loQc , lictitrnimi 

lhtrtr> Colbcrt , abU' «le Mattlcvrier qiit rcaoïm à l'éiai co^ 

cl>^ fuftitiuc , & (c insrw en 1 7 1 4 $ 5 . Mvie-Therrfi Cjolbcf t , 
maricc le 1 1. Juin 1 6 ■! ( . j jjirfut- EltoMre Rtitixel , com- 
te dcMrd.tvii ijcuicfiJotectHi. il dcsarmta du roi igiMver- 
mAir de Duiikmjoc.noninK rhcvatiec dcsonlRidiitoi en 
1706. & ck*[tiii5 niiréclut d« Fnnoc. 

A'Kb Ooftcfï iCQiiiR de Maulcviici » co- 
lonel du tégimcnt deNjvarrc > & brigadicc dds aimiics du 
toi , mounit le r. Avril 1 706- âgé de ^ 1 . aiw. Tl avoir <5pou- 
le n- îinvrr \(,<i'i . Hmrt-.tn- Mtrtht i^t Froiillni , tîllc 
de Rfte 1111. , cosiitc dt Ttdè > grand d'Elt'aj;!»: . 

miréch.i! .v '.;.hit.i! dcvgjlcrc» de France , chcvaltcr iit s or- 
dres Aw roi , &: «k Aljtru^fréUfnjt Aiibcr, djme d'Aunal , 
' dont ilavn cnrrc »\ncsetfyatjmii-R'm'-tdunird Colberr, 
taacquisde Mânittrier » nonmé coioncidn nishncm de 
Piânonr rn Février 1719 xttMme-HmnmtCiShnttm»- 

ritv* cil Août I ^ 1 1 . il C^iirlet-FrjlMfMt cf Ertaiilg , m.ir^i uis di: 
Saillan.Ax. br'p.ndirr des armées du roi.&nKlhtdt c.inip 
tl'iiii régiiiuiu d'fnfjdtctic delon nom. 

COLBERT . ( Jcafi-iiawifte ) k igneiir de S. l'owange Se de 
Villacerf , a lâit un anrre Wanchc de Colbcrt. 11 Ètoit fccojd 
filfdX>n>AitT Golbat> iagpxia de S. I>Hianee, (camm 
'énm,8e ée Mmiffàwm,éatQàcVihem Aprèiavoir 
ctc ni iitrc des irniiit. i j l'jri* , il filt conlêillcr datoirn (a 
t «ni. d ct.it I.V ;-:rivc , inrendani de jnfticcen Lorr.iine , 
<^ iTHHitnt fr 1 7 Avt ii 166?. il avoir (!poul(^ en 1 6tt. C.'Miie 
le Tcilict , iaïut de j*/«WleTeliicr , chancelier de France . 
dom il a eu , I . Edouard > mait|itùdc ViliaccTr,qui (bit ; t. 
MuMCdhcttt aumtaierdurai , agent geneial dadcig^ • 
pws^fti]iM de Mleon>nMif le t|> NovuiiiLie \ f> 
tj/ArMlQo'\iatt mORdievalierdc iâake \^.fean-fi^tj}e- 
Mtchtl Colbcrt > coolciHcé dcicn Mrlemeni de Paris , puis 
«fvci]uc de Montaub«n>& archevêque de Toiiltioir, m rt 
en 1710 ; 5. Gi.'iifr/Colbtn , matxjuisdcS. Pooangc ,<i>« 
r' fer» fjorlt Mfrii fo» frert \ 6. Cl*ude Colbcrt , vewve de 
fmfÊftOba, feipKurdeVefnetiil conieilicr au parlement 
de fttittmomcnDeeenibrc r7t(. 

EnwAKD Colbcrt , matqnbde Vilhceifi&c conlciller du 
rnicnffmconftild'état, premier mMtne draccl Jeja reine 
Maric-Tlicri:(c d'Autriche , puis d: M. I.- D.v.iphint- . iS: lirr 
intendant des biuiricns du roi, irouiiu le iS. Oibihrc 
16^9. Il avoir dpoulc Grnrurye Ljrchcr , rillc de Michel 
■.aithctt marquis dlEtlcrmt, prtHideht enta ciumbre des 
ComMeS I morte le 1 7. Avril 1711. dont il eut , t . Ednurti 
Cowcn» mquîi de VilJaccff» cnteniie au n^ncni i* 
<:avaleriedcTlHdet,ttiél h bMxilb de Callêl le i x. Avril 

11(5-7 : 1. FrÂHiirt- Mithf C t<^bi :r àc V'ilLUvif, marquis de 
J'ayi'iiî . nu lire de cjmp cu ..uvaicric , aie .min i;:. Jl' Fumes , 
le 5. J.-nvicT 169^ -, ^. Lh^rtet-MtMTKt Cu L-^rr de Villa- 
«erf.abbe de S. André en Goiitfcr , & de S. l'icrse le N\-au- 
le viciUgcntgcneraldu dcrmh^.PisRRt-GiuuiKTGolbcrt, 

i ftM-ti^i^fhmfmt de tfondam , m«R|ois de Be(- 
riaux , monc en Décembre »t>o6\i. Amn-Ai.vu C olbcrt 
deVilbcrtft née en Juillet 168?. nuric'c le 11. Avril 110 \. 
i O-.îr/rf /.opf/ de McnrtJ'.dnin , m.i:i.]iiis d;i M,)ntj! , perit- 
/ibdu comte du Motital , chevalier desordr<idiiîx>i \ l'iHii- 
AE-GiLBCRT ColfaerT, marquisde Vîlliœtf", icc. fiit reçu che- 
valier de Malte en it(7iS. nuis av.inrpri$lepanidcsannei, 
;iptjvlainoftdelbfRt«Silin£s.il fiit cnpi;.ime de y;iilfcau 
en I f^^rji.puis Dremiet m^rrc d'bàtel de madaiiK ladauplii- 
fie . & enluitede la reine. Il <^iooft le 1 1 . Février 1 69(5- Ma- 

rw-yî/if^fi'''»»» dcSeniietirre , moue li 1 2. i^lô.agé» 

<le4)>ansi tiilcde ^'f.fs-CiMr/^^, conitc ik- Uiinon, m.irc- 
chal descamps &: armées du roi , A: de /I larjiH, me de tSau- 
, Yd-CoOKoanii dont il a eu Mxrgutme Colbcrt, <]ui 3 
«potdële t7> Deccnibie 1 7 ■ 4- FrM ^r E wm wrf deOtBfflbl , 
cnmtc deLefttaiwet.biaiondePkivaa«&B.Mrw-Gieiim 
Colbcrt , ninnMOdhrt-nmrh-Amêle de Veni d*AttMi}(c> 
comte di Villcinont,le 1 4.Mai «710 î Mutie-y.'nmii olbcit 
de Vill.ictrf . alliée le 10. Août f;it. a j-litait'ftjt^b àaf ri- 
chn tie ikaiîfuiîc ■ m.itquis d'Oria , capitaine au régiment 
ikcav4ilGtkdefiri0àc.A(inanele iS.pâQb[c t7aj.j}te 
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^enviran vngc ua ; & deux amies filkft 
COLBERT > ( Odben ) fnarquifde Si haiii^ 

des commandeniens 1^ financei ds la reine Marir Thcr,; 'c 
d'Autriche , puis (ctrerairc do caijincr du roi, tiit te\,u en 
Janvier 1701. cntiiimndeur &grand rrcir)rici des ordres du 
roi , & moiifiu ic i ^ Odobre 1706. IJ avoir époufé Mttrtc 
de Bcnhcmet, fille de LAwremt de BeRlienxt> nuJkre de«| 
comptes >cfoni il eu p pour fils uniqtte , FMiigais-Gusait 
ColiiccT , tnarquis de S. Pgoangc , feignetirdeChdMmoM^ma* ' 
téchal des nmpt âcarni^esdu roi , quin>ourut le 1 1. No> 
vembrc 1 7 ( î>^ H avoir rfpoufiï le 1 4. Mart 170». Amgeli^ 
d FJcoublcau h[!e iiniijue de ^ritn-.o:i , eomte de iloindis , thc- 
v.dier des ordres du toi , dont lorjt lôrttî deux âb « frimfmt 
Gilbert ,néle 7. Novembre 170 5. marquis de Cbubanoisifle 
Aittoini. AUxjxàrt , ne le iç.DvCembrc 1707. appeUd k 
c«mte de Stur-lis. 

Lcsantrcs frètes de JeaoBaMâe Colbcn , léigncur de Vîl> 
laceff, finenti. ODDAiiTGolbcTT.ainéde to»is, reçu con- 
le :!!tT au parlemcntlrn i 1 4 . qm d' ylnnr Scviti (ou cpoulc > 
tilt Mtatel Co;btit, cor)ii.jikt xa park'nKm , puis inaitTe 
des requêtci . ftiDrt en 1 r.94. ne laillant que des filles; Mxr> 
jwrirr Colbcn ,vetivc de t'uKe^t Hotman , maître des re« 
^ulln» intendant des finances , intendant de jaftice â Pa> 
ns, nMXie le ig. Juillet 1704. & ..«mimmw Coften» 90! 
épouû , t«. A(r*vde b Cour , préftdenr des eompies: z*. 
L»mt-Std*dtn d'Anghjrrc de Roiiiîcnwnt , duc d'Atri ,nior« 
te le 1 9. Septembre 1 698 : î ^iitimt Colbcrr , confêiller au 
p.ulemcnrcn 1 s jS. A' juninuiet du roi • 4°. Nicolas Col- 
bcrt , Icigneur de 1 iirgis , in.utrcdc$ ctxnptcs qui j laiJjc po* 
fteritt^. 

Le cbcf de nos les CoBiem » ibftii d'une mène lige» doit 
CnuuiColbettditTe(ina»inien<iimtdehinarine>&cDn« 

(ciller d'ciai , mort le 9- Avril 1684. ne IiifTant que quatre 
filles; i.fr«f«»/f j^ulêde /ft/irr/f tj^rincc delà Carpcg. 
n.i .Kinmin ; 1. Mj';dfUinr . cpjule de /'i^rir de G^jlliwi, 
ptciîticnt au parlement de i'au ; ). C'jtrtiuu Emtrvft , mmée 
marquis dcBt)i!irdciUcd'ArdttK,Ooniiede Maiha» 
morrecnMai 1 675 i4. ^Mars<>-/r«aw,iiiariée: i^àfV4MÙ 
du Prat de Barixin^ofi ,'nnn|ni de Cani, fwcnùcr maine 
d'hôtel de PhUippedelTHMe. dnc d'Orléans*. HiMt». 
tttt-ThtmM , coratede la Cbnnelayc , maréchal des camps &c 
.iinicLbJu roi , d: gouvnncur de llellc-;lle,tii.>irele i î.Juui 
I 7 I 9- 11 S' a encore eu de cette tâinilic de Colbcrr , An irt 
cvèqnc d'Auxeirc- , mon le 1 9. Juillet 170+. A A/uk-/ (on 
couitn .geiicial de K cinorurc , luon Ic 19.dc Mars 1 ^si. 
* Memusrci an lemt. 

COLOiËSTER.tiiielesaiiiciinLjdiniiillHMdiveil» 
xeiemCtimMyIOétefirf , Omtétiénmm ,fk CmméMumum 

ville d'.^i Ljluerrc , d^ns le comré d'EiTI)! , fur h civière dp 
Colîîc ,aciuq ou (jx lieuc^dvU incr, iS; i 30. ou j 5. de U 
\ i]lc de Londres. Colchcfieraun château trcs-atKten. La ville 
cil graixlc bien ptupk'c , & célèbre par le long iîegc <]u'cUe 
(ôûiint pendant les dcmicrei guerres civiles d'Anglcceiie>fC 
par (c-s huîtres. Ccudopaj» dilcntijiie ûinte Hélène «me»' 
re de rem^crcur Cwdbwda ,kfrmd, evoit pris muflànoe 
danslcur viUe } nrnttlBâftateatui fe inNapeiK.*Çiiaden> 

Dtfc An^L ■ ■ ' • ' 

COLCHIDE .fWArî. MINGRELIE. 

COLDINGHAM .petite villc^cipitalc de la province de 
MetkCidansl'EcoiIcmetidicmale,eft fbtrptèsdc la côte >d 
deux ou troisIieu^sdelaviUedcOarvick.ducôccdnnotd. U 
y avoii autrefois a Cotdingham une célèbre Mvft de filtcc » 
dont oodit que l'abbeflc Oc les religiculcslêcoapetcnt ïencKt 
les levies 8c les oreilles, pour (c garanùi de b bratatitd des 
D.inois. "^fiaudrand. 

COI DITZ, petite villedu cercle de la haate-Sajic , daiis 
letmiioire de Leipficcn Mi(nie> fïir les deux bords de la 
rivicrcdc Mulde, «Nit auprès de libo embottclniie» & iicpt 
lieues de la vijle deMenên' OU Mifiûe. ms k nurhant. 
•li|ad.da«. 

OOIEBROOK > txjorg d'Angleterte avec marehédn» 
le conitedv P;k Liiipam , dansic ijU-ii lit r nutiKiié ^r^^f 'm la 
rivicii- tiL Culn,j 1 S mille* ançîoii de Londics. * JMl. An^U 

COLESHILl- , kiufg u'Ai jIctïrre avec iiur^lio , dan» la 

conmiedu comté de Watvick . ijuou ag^St HiwUn^fird, 



ijiyilizeQ by GoOglc 



934 COL 

(ut la nviere,<le Cak. Le lord Digin avoit dik bcUe maifôn de 
campagne près cic ce botlg» «pî cft A tOU inâle«>g|eif de 
londres.*Dia. 

COLET ( Jean ) àh aîné de H«*Ri Colct , chevalier docé , 
AdenifcitkiniiDaiticdcLoïKinSinécncetce ville cnt^66. 
iiitékTéiCybrd, où Sfiedepand progrès en logique, en 

fhilologie , & en mathcmiriques. Adus^um Urma^ en 
r,incc en I:,ilic , ctudia tn xhéologK, & Sa Mrotré iei 
étiii'gers p.u (an profom^ li^vtwi. En 1 5 04. il ri.-toijrn.-.ui An- 

tlctcirc ptitir f[iRlc]iic K-im , ôc fal f.iit dottcurcii tliït>- 
jgic.Hcnri VII. lui donui le doyenné tic S. i'n'i , c.ih: i.. _!c 
de Londri-s , eu 1 j it. il fonda TécoL du mcnit 1 am.it 
embullà la religion prétendue rcfoniHSe Il>us Hâta VlU.on 
a de lui un mké de ftfdiKarion des cr&ds. Un autre du rc- 

S'emeot dcsfMRn, de* famm Su S. Paul . fur Sw Mar- 
icu , fur les proverbes. Il naoacutcn 1 } > 9-* AthenOxmtàl^ 
dt U cmhtirtit Je S. P^atl parOinUanme Dugdaic. 

COLETE BOILET. ictormatriLc dt l'ofilic lii- Gintc flji- 
<e, néei Coti>iecn Pkaidic > le i j. Janv«ir 1 5 So. C:o.t hllr 
^ jf*fcr/ Boilcc chaipcncicr , & de .UMj^fmie MojiHi 
étoit pteiquc Scxagenaiiic. Elle pallâ le» prcroietcs années de 
Civiedtnslapcniience &flprc»b mon de fÔB po-e & d^Ca 
ipn > 9fW dUkàbaô aux pannes ce qu'ils int «roienc iaÛè • 
<!le lèiedia éms un eouvcnt de Begujnu , «jui vivaient Êus 
la dircâbn de s religieux de S. FnfifoU. Ayanc tTOUVi cet in- 
ïïimt trop rclâcbd , rllt pflàdaïKcdw dttOAarafies, puis 
dans celui dts lîtiicdictints ; mil-, ne tiiv.iv.int^'3s dans tous 
ceswdlCidi.i'juoi fatisfàire Ion zcIl- , elle plit l'tubir du Ticri- 
«cdredc S.f i.u^^'ois , <'n àc ia pfnitmu , tn un va-u (.«itiailicr 
de dôcurc , Si pratiqua de grandes zullcriics. Elle ic trouva cn- 
fiiice engagée à cavaillet à la réforme do rcligiciifès de ùùnte 
dàa (4k alb en 1 40<$. nouver i Nice l'icivc de Lune , ooe 
rmRGDimatlIôir en Fnooe pour pape, fiim le nom-de Be- 
ncntXIU. Elle ofadnt dekinwlcipOMydtsqi'dlepottvok 
<buhaitcr,& voulut mène la téSaane da^s^<xdredc Éiatt 
Claire:n'en ayanr pû venir i bouten Ftancc, elle fc retira en 
Sawye, où elle établit û ré/ôrmc, <;tu ic rL jur.dit dans la 
ftircdjns pluiicurs provini.cs.ElJc mounitàdnd , le (>. Man 
de Tan I447. àgéc de louantc-ui, uv, & de anquancc-dcus 
^ors. Elle n'apoint été canoni(«ie , mais les papes ota permis 
^01^ câebtâc felcmncUcment (â fête dans l'ordre Ogchacr 

{Mnion de Càataé que Icnaaufteiàdileur acfik, ei^^di- 

versleigneutsi leur proaiiierdeféiaMiflCTiieii5.Ib eurent fur- 

toiU Iwautodp de maifons cnnoiirgotjnc , où on îcs ap^H.IK)it 
|c4 GiIcMns , nuis Léon X. les réunit en i < 1 7. aux Oblër- 
vans. * Air cette Suime p^r Piciie de Vaux. Suruis. lUillcr , 
f^ttJ tUtSduit', 6. AUtk Httior, hiji. àei ard. Msm. t.;x.ii. 

COLFORD , bon bourg d'Angleterre dans Je comte de 
Gloocfiet , ma. confins de celui de Mtximoudt . i crois lieues 
de la ville de ce non 1 ««s l'Orient.* Mad > 

COLIBRE>lenXMKCi>libre,cn latin CdiArmét iflcde 
la;net Mcdkenanée. Elle cA dans le gpifc de Valence (Cnoe 
l'ifle d'Yviça& rcinbouchurcdelT^bre. On prétend qu'elle a 
ftts fon nom de la qtianiité Ak (crpeus qu') 1 y avnit. Elle cft pc- 
ritc> «ié(me , \' a été pait.igcc pr la mer en lix cm fcpc pot- 
dons . qu'on peut tnicua tiomiuci des écuciis&desioclicis. 
que des illes.'Baudrand. 

COUGNI» boaradans k FtandtoComié de Boorgogac 
arec tkte de cnmttl fi eft rânim fins IrnomdeGDtigni U 
Vuily ponr le diftingiier de Cullgni U Nntfea Ikcâê. Quel- 
ques auteurs ont cri'i que Coligni /* /^«7 a Ai bâti par les Ro- 
mains, iSii^ue c'ell une di-s colonies qu'ils crablircnr da:r, les 
Gaules. Il letûit pourtaiic dîllitslc de le prouver i & il liitht de 
tetnarqucrque c ell ce bourg qui a donné foo Mm ilaodelKe 
maifôn de Coligni , ti noble & H ancienne. 

Coliçni I mailon.OinCToitquelainaifcHi de Coligni vient 
des^nocm «omiesde Booiapgne depuis le X. ficdc. 

I. HtmnNT L du trnn leisnenr de Coligni 6l du pais de 
Rcvcrmont , forvli en 1 r { 1. l'abbaye du Miroir au vicomte 
d'Auxonne avec Be*tn.x , (â (vnune , dont il eut Gvemuc ,qui 
(\m \ (juiiUMme ; HmiAm ; Gui, prieur d'Iumo»} J>ém0H 
ik Bci-r.trd lie Coligni. 

II. Gui lui le ieii^iieu: deColigni & du ixii s de Rcvcnno»lf, 

Suivit l'cmpcf ou Coniaid au voyage qu'il m en la Taxi-làiiiic 
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en 1 1 47. fe ligua en ii6x. avec Archamhault VH.du nom , 
lire de Boutbon , & Regnault lire de i3a jge , & mo«irut peu 
aptes , taillant poutcofaiu HvMasKT U. qui liiit iGmJUmmt & 
GdMliirr , CàgpKOt de &inr Andnt, vifuc en 1 tyi. qui eut 
dcsenfiuib 

IlLHoianrïLdiinon logneui de Coligni & du païsdk 
Re w iBiont, a cciini pn aacn 1 tyt. Robctt duc de fion^ 
gnecobTene-fiimcdt ntonnir en 1 190. laiflàm de ilr «le 

Vienne, Ame feigncur de Colir'n !c Neuf , de Matbos, <icc 
qui fit le voyage de la Teire-Saïute ai 1 1 ji.(c trouva à bcon- 
i],ièce du royaume de Cotillant;nop|i. , iic moiirur.i la [iefeiiic 
de ia vjiic de Serres , le 1 . Septembre 1 10 $ . On lui donne poui 
H-inme Rtxtrtx , dauphitte de Vientic , fille de GujgHtt ,djB< 
phin de Vienne, (êigiteur d'Aibon>>âe de Stâtruc dcMonc» 
ferrât & deux filles i Ifivoir» ttmtix de Coli^ rdame dt 
Jiitlkwal,iiiatMte en 1 AOm itf, da nom, feigncur de 
b Taar-du>Kn . l'un des phu ridlc* Gàgpiean du Dauphiné 1 
5e M, tu de Coligni , dame de Varci , alliée à R.cLiphe I. du 
nom , cotiKc de GeiKVc. Les autres enfàivs de HuMsitarlL 
dtt nom Icigncur de Coligni» Aircni Gmiiutm* feigncur de 
Coligni le Neuf .iprcs fon ficre.vivant cnJix7iHuMBaiT UL 
du nom» qui fuit; Evrard, acchiprctre de l'abbaye d'Ambro- 
nai , vivatu en n i x ^'«rur, mariée â Pierre '^igpmr de 
Montmorcr -, & Altx de Colîgm , dame de Ceidon i alliée A 
//«■Aoy/iLdamMi» lê%|iM» de Tboùe* dnqadelle éiok 
venveen liiff. 

IV. HuMBFivr Je Coligni 111, du nom , lire d'Andelot , 
moatuc avant les treres le n. Juui 1 1 1 1. & ci« poui entans 
Amb' u. du nom , qui (un . O-t^tifr , leignctu de Monfi^iit on 
& d' Andclot^ui d'Alix de Commccd oc bil& qu'un his itoin- 
mé HutHbert , IcigneuT d'Anddot, non ^s polMté en 
I a74 i iMMf^»vivanten 1 150 i âwXaaMr, abbé de Hile- 
Barbe, moct venl'ao 1 »40 i & HiÊpmt Coligm , lêigiieur de 
Cnda &de Gî*n»q!aîemdeicannL 

V. Ane' U. du nom fe^nenr de Coligni, de Chevreau & 
d'Andelot , vivoit en 1 Il cpoiiJa Mux de Culeau , fille 
àePaiêCe 111. du fêigneiTr Je Qifeau, & de LdMremirdt 
Setieeci , dame de Rii-lur-Scinc , dont il eut Etiennb, qui 
fuit ; Gut , pnrur de Nantua , vivant en 1 1 1 o i CmBematt , 
mariée avant l'an 1140. à GmtUmm Mu», fcigneur de 
Montdidier^ de Rjoiicr»-(ac<SaiâQe^imMieai latfi t Ac 
Imme feîgneur de Colignii de Chevreau AcdebflbaA.qm 
écoir l'aine, mon avant l'an 1175. ne laiilànt ie Bettrtx tâ 
(mtnt<f« AùiTffuTUt , dame de Coligni le Vieil &: de Che- 
vreau, mariée â.o"«; rcij;iieur de Montluel. 

VI. Etienni de Coligni I. du uoindeigncur d'Andelot A: de 
Jalleron , (uivit Robert due de Bourgogne en la gacixc qu il 
eut en 11.84. pour kfuccdltondu l>aupiiiné, contre Hum« 
bcrt , fcigneur de la Ttxir , qui en avoir époulc l'hériiierc , Se 
fitlibotelhroentcn t}>>.IIépouâ^|Gdim deftircalaaier» 
danedcCwlIia .fille widede6if'MdeSdican,dirirAr> 
Mtfmir t ti^jigm'i de Mont-fàim Jean , dont il eut jEAN/]ui 
fiiit ; Bekaci» de Coligni , fêigneur^de Ctcilia & de Bcauponr, 

lictiten.iiii .ni couKe' de noi!i;.;o;;tit,ojo a fuit lu prtmiereira»- 
chtdeï Sci:'neiiTi tU Caiisu , tinic à //r«r< de Coligni , fci- 
gneur de Crellia , mort (ans allunee en 1 407 ; ^eAHneàxQa- 
Dgni , Mkx hxmivrt /. du nom , feigncur de iairit AtnoUT» 
>î*«rf*rri/r, mariée avant l'an 1504. à /f^»delaBaumc»lêk 
gneiirdc Fromemes-, Se Ajfiitûàc Coligpi,qni^niû A» 
rond de loinville , fcigneur deMamai« 8tc. 

VIL Je an de Coligni Ldu nom , Seigneur d'Andel : ) 01 
rut avant Ion pcie. U avoir dpoafi en tipg. jetpute à.u.ic de 
la Rœlie-elti Vanel , hllc unique de MlUm fcigneur de la 
Kjixiic , dont il eut LrifN.vE IL du nom , qui fîiit *, j*c^t , 
chantre &: chanoinede Lyon , icort le 1 4. Novembre 1 )7 1 i 
, mon avant l'an : ) ig } AUrptntt , alliée en t )«o. 4 
/rMcTArbon, (Lit;neur de Coiyt^^SdiM n » afabeflèdbGèi^ 
delietes de Ch.îtcau<Ciiâkm amooe vcnfani Jff t Ac j'oumv 
de Coligni , religienfé. 

VIIL ÉTitNNE de Coligni ll.du nom,lcignctir d'Andelot, ifc 
Bcaopont , &c. vivoit en « } j ' • " '^^'f épouii: Einnarr, fille 
de Huir.lun du nota , fcigneur de Tlioirc & de Villars , <Sc 
éCEletmorc de iicaufcu , dont A eut Jean II. du nom ,qni iûit ^ 
HageiuM , mort avant l'an i } 9 5 . lâns enfàns de Lucie du Sai xi 
Lêitifi , naiite à jpm,(l^aattàg MantaigpucnLjoniiaiss 



Digiiizca by Gt^^v 



COL 

ic Mar^iftritt de Coligni, alliée i". j y^.w«-d«Beiiivoic, 
Icignclli dt !» P.iiii ; i' . .: jc-nn de Saliiil, Icij'r.ej i Jii i\uij)ct. 

IX. JiiAN II. du nom kigmur de Culigt.i, d'Andc:ut,&c. 
iîliVtr le Lonuc de Savoye dans la guerre i^ii il tic aux Vabiluu, 

Krir {«icahliflcniciit derev^ucdeSioo, Ht vnoitcn 1 3 <)7> 
jac&k \bX\, Jittvicr 1 m 7> Marit de Vagi > Alic ûatc <\c 
Jt^H de Vcrgi II. du iK>m , dit le Bû>- y-.- , liigjicurde Cham- 
jîlitc , (îiiictTul dcDoiiii;ognc , & Jv Gijk de Vîciuic» dont 
il cm ftdn de C"li^!ii . luuit itu vivaiKdc pciv , Hiui L:i- 
ùï dcpoflcriic de oz/iV ds Ikaujcu ; jAo:i^iLs 1. dw nom, qui 
iui ; ^.itiiimt, clunoine â: comte de L)^on , puu obodici»- 
cicf dei'figjilctlc.S. Jiifl,vivantcii 1401^ £r/#«w, icigncur 
dcLoTfo » mon lans alliance avam l'an 1401} (fj/îr, maiiée 
I •avant l'an 1 } 90^ j?<<Mi.f,igneur dcSai«. Amow u*a <?»- 
iwj/dc- Tiirc»,fi-ign«w de Ntfyirs6i»»tf»«»me,abbeflê deChâ^- 
Itau Ctiilo«;C<ifibfr«w& /l/jri?«fri/f de Coligni , i cligiciid s. 

X. jA«:iii'E^ 1. du nom Cdgncut de Cojgni,d'Andciiâ<i&:c. 
dit fiX^ntjrt, lilivic le couuc de Ncveis cm (on vuyjge de 
HcMigric >& le trouvai k bataille de Nicofolis eu 1^96. Kit 
luDdej (cigneunqui alknntndcvant de rcmpcrcur Sit^il- 
maaid en 141 j.& lVKCO(nMgiiu)u(c|u'à VmL 11 (iimt audi k 
duc de Bourgogtw > lot%nl vm à l^uu en 1 4*0. demander 
jultikc au toi du lacurta ilu fcn duc Jmii fon jKiie , & iît fi.ii 
tel^amencen 14J4, Il e|x)u(a //*jji(f//f delà iliiime, tilicii- 
ncc & biilitieic de /y«»>i' ' •■ de u liaiiioe , k ig!ie;ir Je I ro- 
mtMlsStik^Ouiàsnneàs: Luyricux>dont il cutCu-tUAUMï U. 
âd iKNB » <|iû &it i GCurir , Icigncuc de Crcilia > roorc lân« 
fllltanfieavjntrah i444i JEtMiMW.laepeacdcOcâki Bou- 
uvont, &c. (jui lî^rvic Charles d etn i nr du c deBomgogpedaiu 

tonus û:!.s;uei.cs, nmit fins alliance après lani48ti fc^", 
lÀuXMiiu de Lyan , .liH.liiJua.c de ChjJon , inurt en 1 46 j -, ( 
yiniBituiie , niatice av.uit l"aji 1 4X } . à fm,iùir: Audits tc , ki- 
giieiir de Corûnt -, Caru, aHiiX eu Juillcl 141 }. a BvitfMX 
dcChâljiu Ul, du nom» lèigncur de Fcnix en Pi4ir.oati & 
Cufariwdc Collai mniec 3 ff^M ûigneur de Chevaopci. 

XL GvuuinttlKda non. l^j^iuuïde Colignii d'Anddoit' 
&c liuvit le parti Jli j>iincc d'Orange en 14 j j. fut l'un des 
deux cens gcntiUïuuuiuiijuii'oblijjercnt pour le duc de 
voyc d'LiiULUiur le traite lait avec le Koi cjm 4 ^ 5 . \- inourut 
en 1465.au i464.11avoitiipourccnjuin 1457. C<u;iM'r/«rde 
Stli^ni, d^uue de Saligni iSc de La Mot u-(àint- Jean , tille de 
'itm-UmIm IL du nom ià^^nau. de Sah^ui 01: de k Moue- 
firint-jean, coiméabk'dcstDjrauroeiide Naplcs&de SicBe, 
& de ('r-uit:: Tu ji.juc , damc de Clùtii!oii-(îit-Lair^ à caulc de 
laquelle U eut :^ uëigncutie$ de Cluiilk>n,d'Aillaut, de Dau- 
ncnuiic S: auci es ; .Se en eiu poiu i.r.ija-> Jt an Ul. du nom , 
qniiuil} Lturdui > uUhtw^ ii^iku.! de la uiaiion de ^j.i^ni , 
la ftf» en 1466. à U fuite du duc de Bourbon, IâiualL.u>cc \ 
Remduui > prieur d'Aitoûa du Montet & de S. Vigor i Jac> 
quss . yjx 4 fmU irmi t i Ê du/tigmtn dt Saikni , rappan/t 
€t-jarès \ Antoini . f«i <• f*u U ^utde Ifrtmcbt det fctgfenrt 
4fcC«ES«A, (iiiic en /«jtAo» de Coligni. qui cpouû en 1644. 
&wiiw;le Tji.aii-Cluliiuiel , niouun uiis podcricc', Mjt- 
yiV,alltec(n Mars 1468- iyhumiui^^iitm de Charali & 
i^MM^ de Coligni , moi te làns sIliaiKe. 

XIL JtAN UL du nom l«^ocui de Coligni , d'Andelot , 
CÛtiflan4îir'Loiiig. d'AilkiK > dcDanncwaric en l'uilâyc. 
&e. fuc le pieitiicr de (j iàtnijic ofù litabUt 6l dcmcUfC en 
Fr^iKc, ac.iLiicdesL;;.ii)d5bicnî<)u'iiy|x>flcdiik. Ulhivkk 
pani du rot I.oiiis XLoKubittit jxjur (on ùtviccà la bataille de 
■ Montlhcncn j46$.&niourut aprèsl'an i48o.Ilavoiiépou- 
£i en 1464. LUomrt dcCourceltes, fille de /"iw* lêigncur 
^ CowcelieSf S> Lyvbaut > de Tanlai , &c. & de Prtgtiat de 
Meluo-b-lhMde» «Nitil cxx/^cftft IL du nom Ê^ieurdc 
Coligni , d'Andelot , de ClutilkiB-(iic4«ng . &c. prévôt de 
Viiis , qui mouiutà Fcrrare de h blcffiwe qu il reçut au liège 
de Ravcnnc le M.»i M ' i- f-i'is UifîeraepofîLrued'.-îi'/;»f 
de Chabanncs > hiicuatiquede cointe de D.M\)pnunin , 
m de BimKbc de Touinon fcs dcui femmes -, Gasparb L du 
uont» qn 6àt i Prigimt, mwice en Fcvtict 1479-^ /'«/rr« 
Jo^Mrd'EifNfUkcnGftÎBins , monccn juin 1 5 }7 • ^ 
rit , Mà: en même tems que fa fœut â Gtvrgtt kjgncilt de 
MenKut , clumixllan du duc de Savoyc, Lm^t mMCe 1 en 
JanvKT 1 5 oi. à Lsimi iLigueiir de laFertc-iU-Vicoratccn An- 
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heur d'Orléans i ÂnntyXaiiitbtta Juin 1 50$. à C^>frt des 
Stipeiis, iejgiitiirdcChitain&de Uaigiup>;, yr.ii)J inarcli.il 
des logi» de la nwion du roi ^ & Oiariatit de- Cdigni , trelO" 
tlere de l'abbbayc des dames de Troyes en 1 ; 1 o. 

XUl. Gasfauo de Coligni L du nom» icigneut de Coli* 
gni , d'Andcltx, de Chàiit!oi)-lut-Lotng, de Danncimrie> 
chevalier de l'oidrc du coi & maiedial de Fiance , krvit dajit 
toutes tes guerres d'Italie, fotis les règnes de Otaries VIIL de 
Loii is Xi i- ^Sc de 1 raacois I. Ce dcttuer, en en n I iii .■i.ition de Tes 
ieivieest ic crca nuiieclial de France (unuunetauc ie j. ï><t- 
cembre 1 5 1 â. & en mèiitf tems il fiit lionot<i du collier de 
l'ocdrc. En 1 5 io< il fut ptvtcDi ài'enacvûc du roi & d'Hcnii 
VilL roi d'Angleterre > qui fi; fitau moa de Juin encre QA- 
Mt & Aides. UlêfviicnilîliK«nPicaidk& cnCharopMO» 
contre rcmpeiew Chniel V. (â imjcfté le choiiic pour ètia 
lieiiterLiutgcneralde rjrniLX tjn'ii cnveHoU iw leeoiirsde I-'orj- 
ut.ibic, nuis en ce voyage k tuatéchal de Coligni tuoumr de 
iTuladic .) .Atjs le 1 4. Août de l'.on 1 ; 2 i.Son corps fiic apporté 
àClutiiioQ'fur-Lolnq , & ttit enterré dans k chapelle du clù* 
ceau. U avoic époulé en 1514. ijnufs de Montraurcnei » 
dame d'honoeuc de k nipe Ekaocoe d'Aufridic» Imb 
veuve de Purri de MûHi , baron de Gonti , &«r afnée 

Anne dtic de Moutniorcnci , pair coni)e't.iH!c de Friiicc , 
rrKirie en 1^41. dont il cm Pt*rrr de Loligiù , kigiicur 
de Chacillon , mort ciifâm d'hoiuietir du roi François L 
vetslau i5}4.»ràgedc 1 g.ansi CUrr de Coli^, cardinal» 
archeviqae de Toulou^, évoque 9c coimede Beaurâi«daat ïL 
JêmfMrlici-^iprèj dutu aw anitU jëfare ; GastakO D.duoom^ 
qui (îiici & François de Coligai , Icigneurd'Aocklot» «hId». 
ne] c;encrjl de riniaiueric Françoiic, ^*fidt i» tnutkdtt 
fcigitem's <^ Andiiot , rupftrttt ci-afrit. 

XIV. Ga J AH.T de Cbligni U. du nom, comte de Coligni» 
(éigncur de Ctunibn-Hir-Loing , &c. chevalier de l'ordre da 
roi , Booverneur & lieutenant genaal de Parts , Iflc de France» 
PkudktAiinit AtdeivIHei da kknede Giacé A: HiMlkuf « 
colonel genenddc IMintnîe françoilè te airâal de France, 
i\ontiJf(rjpjr!r'ci-afrèid,tmionaritc/fftp.ire,éY'iyaù i". en 
1 J47. Oidrlotie dt Livjl, fiUc puîn<$c de Cm XV. du nom 
comte de Lav^l, & à'j^nmtneu! de Djilbn , morte le 5 . Man 
I f (S !l : a «f. Au nois de iAxi 1 5 7 1 • ftcjtctiM de Montbcl ». 
comccllc d'ËMiemdats, ^c unique de sUafiifn de Monibel» 
comte d'Entrcmocm, St venveik Cikai^ dé OaAamù» conM, 
du Bouchage, tnéikbaniiledeSLDenysk'io.NovcmlMie 
1 5 67. L'amour de ccRc damc f:i: t xri iûi diiuirc , en ce qu'il 
n'eut poim d'autre Ciulc qucl.i renutarioaderamiral, qu'elle 
a'mait palIîonn6i>cni iims i av. >ir fatnais vû. Elle c;i eut une 
ti.Ie [loilhuniCi nomntce /jrjrr/xdeColiguijTuriée le jo.No* 
ve!ii[icic i6oa.àCÏMÊde'AiuMitnan, biron dcMciiillonâC 
de Montauban. Du premier lir vinrent .A^./fcvi4c GAtrdt. 
mom jctmcsi Framçois, q«j6it; CMIfr,inon£0wanuneet 
Lou:fey ;K-e !c 1 S.5ep..'ml-)re I y c ^ . m.uiiîc i " . en MjI i ( ? i . 
a Citariet Ititjnair de Tcligni en Fioucr^uc, de Lietvillcidu 
Châtclicr& de Monftrcuil Itennin , gcntilhnininc ordinaire 
delà chambre du toi, UcUtenantdc la comp.ignie de l'amiral 
de Chàxrllan» 1*. Ltiï< Ami i 3 ■ ^ <^'X lionne de Nallâu*, 
piincB d'Oangt, t»am m Ui.oiàaÊtt» née en 156 1.. 
motie i k Rooielle fint tlInDoet He Ctumà deGoRgni » 
marquis d'Andelot , &c. chevalier des ordres du roi, licnrcnanc 
gcncial en Champagne , né le 10. Décembre t]6). qui ab» 
juta la religion prÂen Ju. i l im.'e , & roonrat k 17. Jan- 
vier là)!. en ■vuiec.lJ.ivoitepooClc 17. Février r 5 97. 
HtdttTU de Chafteiiai, damc de Dintevilk&de Lanti , AUe 
1I1 farfam. fiiprnrifr \ inri ^fli fj^ii'i ilinir ilr rininriUri 
donti tôt Frmt^oM de Colisni . matquis d'Antkbt , 'qot 
tctira dans la congrégation des pcrcs de l'Oncoitedc I^irkf 
où il mourut; Bernard^ marquis d'Andelot, mort avam l'an 

I 6 ) □. lâns en&ns de GatruSe de l>Duilli , fille puînée de Si - 
Kfon lie Puuilli.batrm d'Efiie-,& AiÂrit-Mdkgmrut de Coligni, 
inaticc à /"irrrr-^r»^ comte de Cicances, mone en 167J. 

XV. F RAHOMs de Coligai, conie cK Coligni, kisneta 
de ChkiUot>4nr-LeiDg , aorinl deOikne» eolooel oefin* 
£intcrie Fonçoilc, gouverneur de Roucr^Sc de Mont^iel» 
lier, nék iS. Avril i < 57.k r^gia â Genève, puis^B^ 
.iprcs la mort de 'un v i v . Etant de retour en L-uigiK:doc il fc 
jOtgoitaapam de»méc0ûteMco i}7}.tK kvtt le it^dc 
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Moiiipcllicr au maréthai de ikilcgardc en S 07. Si fur pûar- 
*Û <ki goiivcitictncnt de Montpellier & du pais de Roiiei'gue 
ptficraideNavanc^tjuihii donnacncarebchargc 
tic colonel gencnl de fen màtRctie^ & .iprc$ Ion ««enemcnt 
âb couronne, oclic (Tamir»! de Cuicnnc en ij^f?. dont il 
ne jouit p.ts lonj^; tt ins ', car il tnwinit en i ; p i . Il avoir <fpoul<î 
îe I S- Mj' I 1 ' ■ M-i>^U{ritr n'Aitli . fille .nuée de CtMrUs , 
Ictgneur de Stgucviilc > 6i de ir.îA-;cj,f d'Ou.uri , donc il tui 
Hew' comte de Coligni, amitaS de Giiuiinc, tu^ d'un 
toop de juaai<]uct aa lic^ d'Oflciuk > le i o. Sepccmhre 
T<Oi tGASPARDULdu nom» ifà Sàts 0MrU$i feigneurdc 
Scauponr , mon (ans alliance \ & IrMfnft de Coligni > an- 
née eniéoi. à Am^ de Totcnfâc* (cigneur de LoudricK* 

, «lOftcenK;}?. 

XVI. Gaspard de Coligni 111. du nom, romtc de Coligni, 
(rigncur de Chiiillon-lur-Loing, amiral de Guicane Se nu- 
niclial de France 1 dont tl fira purie'a-aprèt launtclr 
fcpure , époulilc i 5. Août itf 1 5. ^mie de Polignac, fille de 
'Gjhitl, reigrteatde Genoaioi te. à'j^ÊM de Vaizci- 
gite'! , dont il eut Mtmtki Comte de Coligni , mdrt làns 
alliance le 15. M>i 164-» ; CAifARii IV. an noiti . c[Lii liti: ; 
UiM-ietle , mérite 1 tii Ao.u i 645 . a / h;mui I l.imilioii , 
COnUede 1 l.iii*ii[^!o:i , ilcol)oi> : 1°. .1 O'jjp.va de Cnanip.i- 

Eie I CORUe de 11 bitlc , duquel elle le ht iepier , centra dàtis 
fein«lef<j{;li£-'Cuî>oliqueen lôii.Si mourut le 10. Mars 
t$7).tieaNiHiiandabkpai£spocries, 6c6iimutgi»6a ex- 
ccHemes étcgics; Se ^jmv de Coligni. nuctéetB 1648. à 
Crorç^diicde Wirtwibci^aimtciie Mon rhelatd, morte le 
jij. janvier i^Ro. 

XVII. G v ;- /..iu C')!'.;:!! Tv*. i!a i;n.iT , clcitgné duc de 
Ciûtili^iu comiv de Coligiîi, marquis d'rtnJcIoc, Lieute- 
nant gênera] des armées du loi, al>|ucarhcrelic eu Mai 1 64 }• 
noonil au château de .Vincenoci d'une modquetade qu'il 
mmiK^à raitaqne de Chatcninn prb Raris* petidmt les 
nooblL-s, le 9. l'o rit-r 1 1^49. en (à 59. .mnce, & dl enterré 
en l'ci;!;:!: Je 1 abUijt ilv; LXiiys en 1 wiicc. llavoit cpouii: 
£/<j,.!i': ih- .■ii>eti<jHt de Montmorcnd , hllc de fninfoii, (ci- 
Ipxur de 13ou(. -ville, comce de Luilc* Sid'^d^Jieik Vienne: 
1k ^rantfcllce veuve, clic prit uncicooiidealliatKC en 1 6 ^ ). 
tiKiQ(hr^u»-L»»u ducde Mekclbouig> prince dcsVan- 
dalet. 8: mourut- à l>i>ri$ Je 14. J^ei 169%- âgée de 69. 
i»m, ay.wteu»!^ 1^ ti ;.i.cm;cr nnm^c Httfri-G.tffArd de Co- 
ligr.i,(iucdcClutillon ,ncpoicume,moctjcunek tj-U-îlo- 
brct$j7. 

Bg^NCBE DES SÈJGNEURS IXAKbEtJOT, 

Cemiei dt Laval. 

X(V. FiLAN^ts de Coiigni . feigneard'Aodeiot, &e.co> 

lonel (gênerai de l'inliinterie Françoilc , âîs puîné de Gasi'Ard 
de Coligni l. tiu nom , fcijvicuc de Coligni , & m.irécl).il uc 
Fr.inee,&tic l'.c M jntnnirtnci , dont li fera f trié u- 

ÎreiOMs m» éructe jrfMrt, ctHMiiâ 1 en Mors i (47. LLvtdf 
Kieux , comcellè de L.-ivjI & de Mooifbai Monde (iile 
^Citunk\. du nom liiedeRieuxt.oonie dlincoon & 
dr AtMmJle • 9e èt CMfcerow comteflè de Laval te de Moût- 
Jôrt (à première femme : »*. en Août 1 5 64. jIhik de S.ilm , 
veuvc de Saftst^r de HauflonviUe, icigneur d'Hiièy-Tur- 

2ucftt.in, çrjnii iTuittc d hotil du duc Ol' Lori.iiiie, & (ilie 
e ^Mw comte lie en Lurruuic , & de Lom/e de Srain- 
vilic. Du premier lit (ôttirent Paul, qui luitj Franftis, lire 
deKicWtmOTt àTaillebouigt le 29. Avril t ^St?. de h hhC 
filwqu^avoitrcçiieaucomwtdeMontbii.irijiict IC7. ^nocc- 
denc,cnljz7. année, tôialiillèr d'cn^s de ItMuitdt: la 
Motte , dame de Vaiiclec, fille aînée? Jk jtfefh, leigncur de 

Wuick'r , & di: CmIk,:h! d;; Toiimcimne; MiU-giK-.iic ex 
Coligni . ncc le 18. l'evuLt 155$. reCCMldc femme tic fm- 
Utn de Tourncloinc, ièigncuc de Moncmoteae , nioccc en 
(buclics de (bn pivimer cnânt. Du locond lit viuent /ht»- 
f«r/ de Coligni , feigncur deTaalai, noita &m Jean d'An- 
gcli en 1 586. à l'^de *i. ans-, Se/t/amm, ieignenr de 
Sailli & deCouicelIcS niéàla défiitc du régiment de Tier- 
cclin i Moiitbraquet pcès de Saintes, le .Avril 1 5 s.. ; \ 
^Miifdc Coligni, (LimcdeTanhi, itiaciéc .i fM^tiefOuoas, 
tn.i(9uis de Mirebcau , chevalier des ordres du roi. 
. XV.PAU&dcÇo%)i.diiQv;XlX.«oiiitçdeLaval«(de 
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Momfort, ne le M . Aoûr 1 5 s 5 . mourut au clùrcau de TaJ. ' 
Icboiirg le 1 Avril i486. Liinàncd'y-/n.Ye d'A[«grc,lilieaî- 
née de ChnJhpUe inar«]uis d'Alcne» qd*!! atfdii épgufteJe 
premier Septembre 1 5 )? 5 . Gbi X3t qui fiiir. 

XVI. Gui XX du rkom, comte de Laval Se A : Mo;itiâit,ni 
Je 6, M.d 1 5 8 $, fut ek-vc à Sedan , puis à Cjla , & ayant at- 
icini l .i-^ de iS.ans, il voyagea en Italie & en Flandres i (c 
trouva a la ptifè de l'Eclule i pa/Tà en Hongrie au (crvicc de 
l'empereur contre les Turcs , où il fir paroirirc unr de valei» 
&decoungei que roupetenr lui ddoia k oommaudemm 
de mille cnévaui , & pouiininM In ennenlts» Û Al \USi 
d'an coup d'atquebulc, dont il mountt le 3 o.OHente ifoi. 
en 6 10. anoéei'ËBU avoir été imcié. 

BltANCHE DES SEiGNEORS DE SAUGNl. 

XII. lAtxjjîES de Coligni, quatrième ti!'; de O»;//-!**» fei- 
gncur de Coligni & d'Andclot, & de CMheruu, dame de 
Suligni, fut liibllifué i UmrSm de Cdlignt fim fieré, cniDDi 
les biens de la iQsilôn dcS-iligni. Il fuivit le parti du duc de 
Bourgogne en la gtierre du bien public -, demcuia prilonnict 
j 1.» j'MiujL- d^M.::i;:!Kii Lti M^^.&djn^ nnc antre ten- 
comicau ctMîitc Je Ikiurgo-inc en 1475. & mourut fon it^é 
en 1 5 1 0. laillànt d'IfahtM de Tcmart , fille de Cinuln fei- 
gncur deTetainti Si de feMime de Vienne} Renaud.ob 
luit-, CLuuif , baron du RonlJèt , Crcflîa.aw. mottandonce 
du roi Fian^ Lâla bataille de Pttvic , (ans lail^ d'cn&is, 
de Z«Mj?;GiTaid,fiUe de ?«fj«»/(èigneiit de Paci , qu'il avoir 
qjoufce eri Jitin 1^16 ; Je^X'U iLligienx à Cluni , pncurdc 
Otomp-.ians ; MargKente , alliée en Août 1505.» Cfci«r/f/fci- 
gneiirde Saillant & d; 1 v; ; M me, S: ^ffnttte , religicu(i$t 
jiamii religieulir i & /"/i^iz/w de Siligni , maiiéc crenDe^i 
cembtc 1 5 U. à GiuMiume de Malain , feigneur d'Aïuigoi i 
>*.â J hw My dc Logni> feignait d'igic. 

XBI. RwtAi», (rtgtxur de Saligni , baron de la Mone- 
("linr-lt.m , &<:. firvit m 1 < û9. j la b^raillc d'Aignadcl , k 
ctllc Jl' M-ifign-in , iSc m pliiii«'.iii otitrcs tcnconctcs, Scrooo- 
niten i^ p. 11 .ivoi: cpoii/i; en .Mai ijt}. fAc^Un* Ae 
Montboillicr , tille de /m« baron de Vtontboilliet , Si de 
MM'^Htrite de Vîenne-uAaKMs , domdcui ^'n»» mottk» 
iK i MAM-LanADW « qùi /iiit » Smmpit, mott jenne) KtP- 
ijutlint, mariée !*.■ en Septembre tf^o. i Gmn de 1«- 
glii-a.", fli.;niiii"dc I5.:I(.r : i^.cn |ui(!ct (^(Jd.à Jea» 
rat , kig;Ki:t dv-s Poires , Lliivaiicr de l'ordtc du toi j Amn- 
nrlle , ailiceen Avril 1 H v . .1 Pùm ÛSgpeOK tAnmoéi it 
.itine de Suligni , 1 eijg.H.ailc. 

' XiV. Marc LouaoïN , feigneocde SlUgni , boton de li 
MottG-ûinc-Jean. âK. l'un àa ce myM i a ihwpBW dk ■auHt' 
fondu roi.étoitdantbvilk de Gint QieMinbri^'eRefir 

..l*îcgée par les troupes du roi d'£(pagne en 1557.!! fnivà 
toujours le parti du roi dans les guettes civiles ; le tnxiva aui 
batailles de Dreux Se défunt l.X nvs, & hit ho ioré du collier 
d; l'ordre df <"iint Miche!; pis i'ct.mr rerue dans Ils rcrrcs, 
il y inouuit !c peiniLT Novembre 1597. laillànc de Gi- 
irtfiVr Loup t fille de lMiMilèigncatdeI^iTebnine,&d'.<4»- 
m«Mf«deMFayvtie,qu'ilav«téponfïeen juin 1 5 50» Gu- 
i>Anu , n:ii (îlit ; Ijtmi , bacon du Roiiflct . ne c n Juillet i^6j. 
luoit A Rome d uneblelUue tju'il reçut en nn eoinhaîpani- 
ailier le 6. Juin ; 5 ■ - ■' hrutiufe, (ùcccllivcment 
prienrei di Mint ThiJiuas en Forés; jt^/iKt <ic fscfmbit,n- 
hgieufc-s -, Elemtre de Golignî t madéel ftéui H' Ankn» Ict- 
gpeuz de DiUidun. 

XV. G-igiAKeck Coligni, feigneur de S.iltgni , bara« de 
La Motte-f.iint-J.aii , du RouHèt, Sic. lietuenaiirginri i' iv^.ir 
le roi en Bojrbonnois ,alli(ta à l'allemblée des états i;ci cV:u. 
[■onvoq-.iv .1 l'.^:'> en 1 ;> 1 4.comme dcput,; de l.i uolijciîède 
Boutiaonjvus, iiiu\<it>t en 1619. Il avoir époa(c cii No- 
vembre I S 'i-^.f/'.fçfife de la Guiche, tille de LUude, (èignetB' 
de (aiiit Geran > 4( de Smfutm des Serpens , da<»e de Cfiliiain» 
dont il eotGAVMitlI. do nom , qui (nit ■, CLmât , baron dd 
RoulTct, njortat ânslaiilèrdepoAmté dcCy.4M^de 
Montfoumal, filbtfe Fhutf»ii, (cigncar do Vergier , *r d'///- 
u-re de Troudirboi», qti'il avoir epouli..- lh Novt iiibrc 1 609 ; 

4» , chevalier de Malte , mé à l'allàut de iàiiu Anconinen 
idit ; /.tcjnet Helity .lulli chevalier de Malte, inatt deb 
fakdàifUçpi'iliG^tâiaflkitdc AktiaaMco.Cami6«n t6ij% 
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FliMn-e , nuricc en Juiilct 1 604. à Gndt de GitcU^ . rel- 
ieur de BcAuregard ; D'ott , prieure de lînK Tbomis en 
Foràj & ^epc autres lillcs rcii^iciilcs. 

XVI. Gao-aho di- Colîgm , H. du nom conitc dt SaligiM , 
Inno de la Motttylàint-Jcan . du Roiiilèt, &c. gouverneur 
d^Autiui & baiU^de Cwolois» ne le 1 o. Juin 1 { 9^- li'tvit 
ie roi dans mm» lès gucnct > & (& envtqré en Nomanvlic 
en 1 64 X vrtc des tronjirs . pour appifcr w Ibnlevemeni <lt s 

peuples . i.\ V tvijii!ti.;ii; l'uiltoritt.' ilu toi. il v-p;1ilfa Cn Ju^tl 

1 6 iQ. /--i /«./-■"ï' 'V- Ntoiuiiiijiin , hll.' de Ujjh.<rd bwron de 
tint lU . m, i5c l1. C'.indt tic Chalcroit, danir Je Volou - 
doiuilcutOASi'Auo ill. (iii nom, qui fuit i^AN, dMtlupe- 
fierut jera ruf fonce éifris celte de fcnfrtre éUÊ^ i & Glt/uU de 
Coligni 1 tdigjcufc au Farm-lc-Manial. 

XVII. GAS'AKbdcCol^^ ULda noni,mJrqiiisdoS.iIii>ni , 
comte de Doi ne , Sic. (bc lué A l'aïuqnc de Cbateiuon le 8 . 
FtA-ntr 1 649. U avo'it (*pmi<è Mmymntt-CiAtrU de Ro- 
qucfluil . li.iitiLff ill- ià uijiKMi. Fit.' prie une kx»iidc al- 
hmx tn faiter i6><. -ivit tV.«<i^-?w/ matqiiisd'Alegfc, 
& mounirle premier Ftfs ricr 1 r. 1 9. ayant eu de fon pieniier 
martajjc G.îi^-iri/ de Coligm IV. duiiom,marquûdrSalignii 
mon l'ins niiwocc-, & JfJxile deColignl ttmAtKkNtOlM- 
mr t^tio de Dyo , comte de M^MUMjraui. 

XVII. •jiAN comte de CiKg^iWmde kMoOe^âin»- 
Jean, \c. hIsp\iinidcC.5^rf'///.danoinoointcdeS»Bg|Oii 
&dL- jn -^HtlincAe Montmorin-laini-Hcran, fit gouvemcar 
d'AlUii!) ,ti< l'.iian.inr !j;uiLt:il iIla .irniL'ci du lai , l'c t!;oi- 
lît ^ l<.<»%- pt>u( couiiii^^ivi le kcoucs^ljiiohldlcque ic 
ni ciwov;» tn I îongrie lOiitre IcsTurts, où il contiibua beau- 
COUpila v^luiicrcnii)OiCée (lir le grand Vi(:r an piijsiî^e du 
RaaB. L'empereur Li.<>|x>ld lui en marqua là rrcoitnoiilancc 
rnncleme» vfi'A h» ccnvit, avec id^uellcs il liû ciwoja 
ponrait. 1! moiinn le 16. Avftl ayant eudT^/fikM^ 
A.ti.V Ciiivlion de Maup3$, damcdu Tour&dc laint Ymo- 
j^ri, lil'c Je jr,tn-R^ijh Caullwn de Maupas, bâton du 
Tours, L^vC. & <lr AUnc Morillun, Ai.< XANL'Ut-G/.sPAItD , 
ijuiruit, M.'rif lie Coii^ni , allK,c en 16S7. a /.««/^ de Mailli. 
maïqnistl i Ne ilt , marcclul des camps & armtes du rd , morte 
le 17. Août 169). CD ia i6.dnn«c> & autres enfant morts 

XVltt. AickMtDM-GMPAitD «Mine de O^igni , aptèt 
avoir M abbé de faim Dco7sdeReîntt& de l'IiksGhauvcf . 
filt mefiic l'c t..Lnp du rvh;!ineiudeCoudi.'iCavalerx, &mon- 
(ut le M- i'ii' ÎUS4- âs^i treiite-dnix ans, étant le dcr- 
lùtr de cette illoftre mailon, fansl.iillcr de poftcritii de AU- 
rii^tojl't'f*--^''^^'**^ de Madaiilan, fA\c à! /irmandt irnrquu 
dcLalIc» &: de Aixru- Marthe bibour. " l'aje^ l hijhtrt ie 
it mjB^ ^ CipZ/jM par du Boodu t ; ttlie ie Hufir par Gui- 
cheiun. le P« MBaxMtb^^tùticsj^juiii ^jîr.Du aitliie, 
hrfl. dt Mmmwtm. Guidaidin. DuBdlaLDelhoit. Dn 
Pleiï. QHicfioî , «ce. 

COl-lGKl ■ OJct de) t ihliral Je Clrltillon , arcl)cvc(]ue 
de Toiiloufc , tu cqut &; «oroa dt Ikauvais , abbé de (âint 
Bénigne de Di|on, de fleuri, de Icrrieies, & des Vaux-dc- 
Ccmai, né le 10. luillet i s il.tioitlîUdc 6:-^Wde Co- 
licni 1. l'unom, niuccluldc I rancciiicde Ljwj<- deMont- 
mofCTii i. U fi l éltve avec baucoup de liiin, &: kdiftirigira 
mrfiin ci|iii; par (bnamoMrpoarlejhdlcsIetaauLcp.pc 
CieiiKi,t Vil. le lit cardiivù en 1 S 5 ^ à Ion entrevue avec le 
roiFrain,ois Markille v mais la crandc complaifancc qu'il 
avo't i'< ur feî frcrci, le ftniit jjll adlicia aux fent imens dt I\i 
mirai , d Andtkc les iî 1 rc-, , rue Calvin avoit ptrvctfii , 
5»cnr;.nta nvallieurculènK m iLinsî liaclic. îîrifuitc il raidir de 

Srandi lervicc^ àccux de loti paru , ik lcp.ipe Pic IV. te priva 
e la Pf crprc dans un confiftoirc lecrct. Cela ne toucha jxjint 
ce cardinal «qui époufa £/tJO«^ dcHautcvUlc , daitK de Loré, 
qti'il «ort entiMcnuc quelque ientten(ccicr}&: les Huguenots 
c]Li; iT'tii:.ii;o:.nr d'avoir d.in$ leur poid un'cardinai inaiiét 
itii'Mi;; relit de 1 ciwufiT. Cette daine dcn>anda en t<5oj. fi» 
dotuirc. m.i!^ t-lie cn lîild(!b<iii;cc .uffr élu (urlcmcnt de 
Jfjlùi. Le cardinal de Chàtilîon iiiouiiii cn Ani;lci^Tie le 1 4- 
février j \ " 1 •cinj'oilôrinij p.ir liin valet dcch.iiiibrv-.'SporKie, 
mmuuL U'Aubîgrié» L't.e.»*. Ihj^Mc Tbou. l'etramcik- 
Bin. Gaconiiis. Du Boucfacb Saintc-Maobb U pas An- 

TmeO. 
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COLIGhJl l'G.ifp.ird' II. de ce na tt.coœtc de Colign/, 
(t igtieui de- Cliitill )n fiir-Loing ,&c. chevalier dc l'ordre du 
roi, gouverneur 6c lk.iia-nant gênerai de la ville dc Paris , de 
l'itlc de I raïKc > dc Picardie , d'Artois , d}l Havic de Grâce 
& deHonrteiir , colonel gênerai de l'infàmeric Fnmçotlc, & * 
amiral de Fi ance > a cté Pun dey)lu!> célèbres capilaion dc Cn 
tenii.llenjc iils dc A;|wr;dd(:CoiiglMl.dn nom , m.«^ 
chai de Fbncei Bc de £«iiHj9 de Mdhnndienci > & naquit le 
1 Fe\ l ie: de l'iii 1 \ I *,. Dès fj ['fus tcndrc jcundic il porta 
ic'. juucs , eV le rioiu .1 i ,in \sj,\. .111 îccoiirsde LaihlrccieS ^& 
deux ans .iiitè'>, .1 la lunillc de C enzoîi', , lous le rcgnc di 
I rançois 1. il k lignaJa encore djvant.ige Unis celui dc Henri Q> 
&la bveiirdu conndtable deMommorciKi (ônoncie. y coo' 
tri buA beaucoup. Le roi lui donmlachargede colonel jpn» 
tal de ilnfinicne Fran^lc. avec k collier ffelbn «dn. ft 
IVnvo^ cancknc b poisavec les Anglois en r ; j e»]>sin il 
fuivît oc manartjufrau voyage qu'il entreprit ponr ta attfnilè 
de , j'iineesd'.AlIe^iVinne : & après la mort du ;c-is;neiir d'An- 
n. b iiir , i] <ut pourvu de b cK.irct d'.Wîii.il di- I lanirc le i r. 
N\i\ ur.btc 15^1. L'année lii^vjinc il coniluctit i l'avjiig.itde 
de l'armée que le roi commanda en Flandi^s : 6: cn 1 5 j4. il 
contnbua Uaucoup .1 1.1 vidoire qu'on remporta â Renri. Co' 
Unn fit dct rdjglenîcni aès^nilcs pour Icsg^ de pied • & ti- 
tanit tadifiiplinemflitaife. Ce iùc|Ndlqnecn nioietemaipi'il 
obtint le gouvernement dc Picardie & d'Artois. Enlâiic il fûc 
envoyé avec Sebiflicn de Laubcfpinc , pour traiter .ivwrChaiw 
les eiMiitc de I -ibin , drp»it<f dc l'cmpcTcor , & il coikIuC le 
Itvnci I i ^t>. uncttLS'equi ne dura pas loflg-tcm^. CoGqni 
tut orilrc d'être le premier à la roiiipic. Il le [népara pour iur- 
prciidce Douai la nuit du 6. Janvier, pcnd.intlaqiicMe les ha- 
bitant cioieiit enî'evclis dam le vin ; ma» il fut déTOUvctt paf . 
une vieiOe* ((lU^eilki les eitdcs. De-là Coti;|ni alla à Lens » 
entre Lille it Arras, lapttt, la pilla, & y mit le fei>& & 
re;ira , après avoit long-tems couru la fcontica*, Savoir Êît 
ungraml burin. I es tl'pagnols allicgctent ctnc même année - 
la ville de lâint Qlicntm. I '.imiral le jetij dedans ; maiv b ville 
ayant (Hii foroîc , il rdla piiltMiiiiti dc cutnc. Aprèi (.i mort 
du roi Henri II. il prit la proit^ion <k cctixdela Rcligon 
Prétendre Rcformcccn fit profcrtion en 1 1 6o.&cn futpreC- 
qHc toujours le cli<.f. On l'accula d'avoix cii part à la can|Uia< 
dond'Ambd6JlVco)uftifiajpaiittau,£cvitKnitnieâkoaur, i 
où il (olticîialainnenKTcde weocdbhlçv^^ 
ciiverj. Ie-5 PnHeftir.s. Ce fût lui qui pttfdnta au roi leur rc- 
qucte Ams rillèivibJee des noublesqu'on tint à Fontaincblc.nl 
le 24. Ao'jr de l'jil 1560. Entiiitc il le dcclar.i limieincnt 
c antre l.i mailon dc Guifc, & forma un parti ii fort & li puil- 
l.nm , qu'il penfa miner la religion Caholicuc cn FtaïKc. Fn 
il combattit vaillamment â la Intailk de Oreux qu'4 
pcrdit:& leprincedcCnndjagriOiMpliiU rallia I'ami6ci 
&ickndcaMinvaDhitictciiii]ierni comME» ma» ce &t l'ana 
cffirt. Il mena troupes dans le Betiî,oàiijpntCc]la,& 
qiielr|\usaii;ics pbei.s , & l'on y commit des dciôrdrcs dpou< 
vaiuaÛes, ûir-tom d i:u lescglitèii. Dc-l.-i , il fc rendit à Ger- 
gcau , vint à Orléans. & palladÂns la Normandie, où il prie 
Cacn , le Havre de Grâce . ikc. Au commencement dc l'anné; 
156). François dc Lorraine , duc de Guilc , crara occupe au 
firfedOileans, ftitalljflîné parPoltrot. On acciG Gaftwtil 
c e Coligni d'en avoir lîjû ledelfêtni maisillc dclàvooa hatH . 
temcnt» & s'en îoftiâa par Iccment. L'i^ de Mats ntitfinaox 
guerres domcftiîjnrt. Elle» rccommcncrrentavcc phis de fit- 
rL.iteii M?"?, ou r>'ii dnnii.ilj Kuaille de (.lintDenys. l'anii- 
l.ll conirt-iii .lorr iiiie 'p.!! t:e de r.irmee Cilvinirte , qui eut du 
pire; & leconnc! il le <iiM-.>iitinrnenci Ion oncle , cjtiiyeoni- 4 
mandoit l'arincc Catholique, y lut tué. Coligni prit cniuirc 
diverics places. Il commandoit le ij.'kfan 1 16<>. l'avant- 
garde de l'attnde à la bataille dc jarnac, qal fût iâtatc aux . 
CUvinifles. Enluitc avant été obligé de lever le iicge de de- 
vant Poitiers , il peidil la bataille de lilaacw«Mit»doiitM!e 
un lundi ) . Oâoorede k mbne année. Avancccla, it avoit 
été profait par un anêt dn parlement, & 00 lui avo'tôtcli 
charge d'amiral- Mai-i b p^ix avjnr été faite cn 1 Ç7u. le roi 
Ch.iilcs IX. lîii lit donner cent mille- fiaiiCi ilc rc'p.iti;!!^ , pouf 
réparer les per(»s piiiitulitrcs qu'il avdt torts pinajiu a 
guerre , lui ht d'autres grâces, & lui r<rndir même la place qu'il 
teaweiMt dans k conkiL L'aonéeiiiivams , ila'<£ * 
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j^KzdeMtfiiaikiauvi <k faire U ^ucne aux Efpagnols dans 
iÈsrait'nt. Quelque lems après, il (e retira à U auKôn de 
Chatilion-rur-Loiag on 1 ïïmt» 4c voù à l> osor » Pont 
trouva aux nâces de toi de Navarre, qdi lût depuis le toi 

•Hcnn le CrAid. Un vcnJ;(..li uvcllaiit Au l.Mivrc , oii lui tira 
tlD toup d'armurbiuc à'ulw kaitrt , dont il tuf blcllt; liangc- 
tcu^cn^ Le toi de Nuvarrcoï ic j>riiic; de Cou-Ij 11- pUi- 

Înircniau roi de cet a/lallin&t ; & Ci cnajcllc en tcmoigiu un 
épbi(îr eracmc , & en ht rcchtahcrcMâctnew le* autnirs. 
EUe fit mime l'hament i Coiieii Je lui tendre vilîte , accom- 
VKnér deUiememete» ddibcs d'Anjou & d'Alcnçon . (es 
&CTe»v & des plus grands rdgmutsik Uoourj VÊakaafaaia 
xarcflës ntinpi-chcrcnt pascju'il ne fût malGcré i Bmif dam 
(â «nailon, me tic Ikt oifi, le diminchc 1 4- Août jaqr de U Ciint 
Banhcimy l'.m i ! 7 1 . Son wrps fi« ]Mc wat b fenêtre > cx- 
poft durant trn;i |o;ir$ j l.i ( ui^ur du peuple > & enfin inisau 
gibet dcMonttaucon -, d ou .Vlontmotenci fon coufin , l'ayant 
feit tiret , le fitcroorrer (ccictiincnt damlacfaa^llcdu château 
de Chantilli. Lesauttots PxwdVans lui conlàcrerent des dlo- 

fts magnifiques. Au flonnaircle parlemetu de Paris le con- 
imna cumine criminel dc lei»iiiâicAé, & ri>ni.%icfut mê- 
me traincc au fiipjJice. Ma» cet an« lût depuis callï, fous le 
rrignc de Henri ZrGrW. L'amiral de Coligri avoir |j;(îôd. v 
miifDMXes qui dirent remis entre les iminsdu loi Ch uks IX. 
ce prince lesttouv j dignes d'êtte imprimes i ma;sAlki t de 
<ïoiidi, maréchal de Rets, luicunlcilb de nclcp.» jKrmct 
trc , & de jcncr ces méroolTes au feu. On a impriimi la vie 
ét fMikaldc G%ûcii 1 6g<.*De Thou . h^. Uiaviia , i>^. 
DuBoudiet, k^rindÊCikpù.ïkiOx&m,<So^^tan- 

tâmc , Sic. 

COI.IGNI , (Galfnird ) UL do nom cwulc de CiJignî , 
fcij;ncii[ dtClùtillon fut-L<->ing , ;--t:'. rriKiif dt Muntjxl- 
lier & maréchal de Fr.incc, ttoit ri>s<lc tr^nfui de Culi^ni , 
amiral de Guienno^c de /l/4r^««T«f d'Ailli,& nàqiiit le 16. 
Juillet de l'an J 5 84. H po«a k% armes en Hollande contre les 
Efpçnols en 1 6 14. & y exerça b charge de colonel gênerai 
dcrmÊmeiie Fianjoife A fixi retour en France , on lui don- 
M en i«i6.kgaiMetnememd'AigMCs-mortes ; &en iCxi. 
le b.ltnn de mjr<!diitdeFniicc : enluite il fuivit le roi dans les 
cupcditidiu. r.n I (îjo.ilRu undtsgcnerauxdinsiaguetTcde 
S.ivovi-.iHi il jiiici;..! ^l^nur;l.JlL^n, Un 1 6 i > . il _L;.ignaLi ba- 
taille d'Avtm aVit L- iiUf<.4;luJ dt K:czl- , coikil- le ptince 
Thomas ,& peit diverlês places. Il fiitobi^i^c di- LvitIl- Iil's^u 
de ùioL Oater en 1 6 ) g. & il (tit itièiiic b.itni en ic ivticatu , 
pn le minic prittcc Thonus. L'anitée d'apr^il s'en vengea 
en 1 640. il prit Arras alliltc di-s inariïchiiixde Ouuincs 

deÛMeilleuyc. & empotu quelques aunes a«ani»;cs. U 

fcrdit h bataille de la M^irfee ptès de Sedan , le i. Tuiiict de 
an 1 '^4 1 . 8c mourut en (on clùtcau de Oùtilloa , le 4. Jan- 
vier <k r.in i (,*(•. 

COLIGN taii^ow^fcigncurd' AndtkM,&£.coloncl gênerai 
de rinfintcric de France Jiis puinc de C>,(//4r</dcColigni I. du 
IKmi> naidchal de Frana- , tcàcLNufi de Montinorenci , né 
k QlÉlîllon-(ur-Loing le 1 8. Avril de l'an 1 ^ 11 . fervit durant 
les enemidlCilie&dePioiidie» fin» k timt dlientill, 
ft nn pooivû de ta duige de oolonel tfcnenr de IHuGuiicrie 
I ; < f . par b ({dmidion de l'amiral ion frerc. Dandelot ai- 
molt la Icciwrc . iS: jiaroilloit cxticnicmcnt curieux. Cette cu- 
rioiitt;iï>: Ici LoiivcrLlions oii'il eut t n Alli:m.ignc.ivi.\- 1.^ l'fo- 
teftans , l'engagèrent dara les nouvclti;^ upuitoiu . uu il ut- 
naîna (vi frères i Se l'erreur n'eut point de plus habile prtilân' 
OK lui. U fe jcfta l'an ■ ^ 5 7. dam (àint Tjuenun , après Ion 
BCK I & ib f fiocnt pas ; nais d'Andelot s'étant <âuv<! cinq 
OÙ 6tfim •p4*« lenunttcn ïsmx,6iùnkïm 
ad fiege de Cabît, On dh que P^mnM , orBiuI de Gtaiv 
vcllc, s'L.t.)iu entretenu quelque tenu jvte lec.irdin.;r de F 01- 
faint, lui .ivoit taittonnoitrclcs kntmitnided Audiloi iac Ij 
rclijJion Catholique , & priiicipalement conrie k- lacmcv de 
la Melle . de que le cardin;it de Lotrainc en averdt k toi . Il ci^ 
iùr que ce prince , qui tftoit alors i Monceaux » le numia pa r 
k caidinal de ChâtiJlon lôn ftat , & par Fiançois de Mont- 
manod ton <oat\n\&. k fil afcnk de i^Mtodie tnodcftc- 
mcnt , parce c^l Ânlimofe k tiDtmr miMciit dn crime 
^'on lui in^toÎEi msif ^d'AmUoc* kù depiafitcrdeoR 
' wît» lépqiiditliM felciniHMK aB wî j^rfîi famteâciiKBé 



COL 



à aux , puis dans le château de Mclun en 1 ) { 8. L'annde 
ftiivai u£ . le contM^tablc de MontnKiMid fi» onde , le fit met- 
aeca UxicdilIfidtkMnidaHigilGMspGndaKletner* 
KScivikiL'll fettounakbataîikdeDRDxen it<a.«hm> 

nce d'après il ilcflndii Orléans. La prilê de cette ville hit lîiivic 
de U paix , qui tic dura que (ulqu'cn 1 5 67. Le i o. Novembre 
on ilonua la Ixuaillc de de iauit Denys , & d'AiidJot n.- i'y 
put Kuuva , etiut arrête <ic laiitrc cote de la Seine pr des 
tnxipcsdu toi > commandées par le (cigneut de Matignon. La 
nuit liiivante , d'Andeloc alla joindre l arméc HuguctMKCt qui 
(c ptcfêma en bataille daiif k raSmc lieu où elle avos dié bas» 
iiae,ks dhcfta^ani voulu far«aieaâioii d'unefaiaraaicajpfiap 
rente I jôûtenir kuc cépuiadiMi ches kséinn|gcn> raever 
l'efîxrancc le courage de cetix de Icw parti. En 1568. 
d'Andelot h( I l i^iK-tre en Bretagne Si dans le Poitou ; le 
tloLiva à la bataille dejairae le 13. Mats de l'an M S 9- <5c 
mourut a Saintes d une tîcvre coiuagieuic i quclque^-itm di- 
fènt de poitôn , le 17. Mai , ou fuiv.irir le prdïdent de Thou, 
le ig. Juin foivant. D'Andelot dtoitun homiiK d'e^it. vif^ 
entreprenant > inlarigable , Se Içivoii parfaitement la guerre. 
* Oe TImu . igï. Du fimidxt»^. de CM^MBiaouncD». 
vtla. Gode(roi,&c. 

C'OLIMA , ville de l'audience du MexiqiK dans l'Amcri- 
i]ue lèpcentrionale. Elle cft dans b prtwimx- de Mi-ckoacan à 
4 5 . iT.i S 0. licue^ de la ville de te ihtm , veis le eoiieliaiit , Sc 
cnviiuu a duc de la merPiicit»]Ue& du poi^ de Xaiilco.* Matt , 

GOUSE'E, qoç ks Ladra oiity]i{icIk Ctlifinm, ou 
h^am , anyhimne â Rome que lempeiear Velpaiicn fit Mi» 
tit , & qni fnt ainfi nommé» pmce qôll âok|iinche du co- 
lollè qu'on avofed&fié âNcnn-Cet anifilnilcatreâott en ovalc> 

iS: eame rtrutîhlle ftir|irenante. IlcoiiteHii; près deceiu ;nilic 
(jKctarc\ir'. allib à leur ,if(ê autour ik- Wirene , c'ell-aHlirc du 
heu OU on l.iehoit les bètes. Ce (m 1 1 epac lainr Is^nace mar- 
tyr tilt expolc a la inajt. Lotitjue l'einp^ iciir Tire le dodi.t , il 
ylâcrifia rjiiatre mille bêtes de diverlcs eliieees. Betie l a^ijxjt ce 
cet oiacle au itijet du colilce : QiiMniiH Jltbn (aitjeiu , 
JîMi Rmm ; ^tun^ cadet c^^tm , tMtt & Rmu ; ifiiimd» 
câdHimi f^ tdt t ^ mimjMi.'. Tant tpie k colifcc liibliflcT.-!, « 
Rome (ûÛiAerai quand Iccolilâ: tombera, Rome (exitbcrn 
&<piar,d Rome tor.-.hera , le monde ton\beia& iliadetnnt. « 
Ugiuiu^ paiLiiu <iu eoliici' en fàit im conte auiii ndiculc que 
eit oracle. Il dit qncTim y avoir pLu e des Ibtucs de tomes 
les ptovinces de iVinpire Roiiuin, au milieu dcfoiK'llesL%nit 
celle de b ville de Rome, teDancone pomme do:,& que 
ces ricitrcs étoient diljioliixs par ait m^tpie: de forte «mic* 
quand quelque ptonnce vouks te févofac , l'image de Ro- 
me tournait k dî» à cclk de «né province , eNrqu alois les 
RtMnalns y erm^ent une pui£raeamice qui rcduiioir ces 
rebelles. Les ravages des Godis ont beaucoup cndr>jn!ri.it;e ec 
bàtimenr , qui tombe en tninc tous les jours , & donc la plus 
grande partie cil de^ja pai terre. * Du Cange , Gl«ff*r. Lntm. 

COLLAlX) , ( Ûcgo ) religieux de .l'ordre de lâint Don^ 
iiique, Efpagnol de iiaiiaa, a vécu au comnKncement dki 
XVII. inckvveisfaa itfjovUeftcâcbic par fisndffiaatdmn 
bOàw&dansk japim 1 de il a ooinpol!! tfiven tjuvrwvn , 
convhe l'hiftoiieecclelîaftique du Japon, foiis cetitre : /..i/-./?. 
ttcltft^t€*.itl 1*fn defde et mn» de tô)i . ixtft.i .ir:.'.ti de 
lis; 2. ^-it I (rMmtUUKÂ ImgHt j,ifcn:ct. Ahdm miih ir.dt 4IC 
miuitit fxMmmaiulifamirmtm^iiptmimt, DtUmurmm iefêmê- 
cum. DiûtuMrtiau Un^Ht itneî^ , (Se.* Leu Alfalius» (c .^tbit* 
kui Vrkim. Nicolas Antonio , ktbi. Hiffiitm, fSc» 

COLLAO , vilk de l'Amérique meridtooak datBfePtorou* 
Ccftanpfcmax k pon deliiw» door dk n'eft éloigncîe 
qtie de dêint lîeties dans un pï» c stiftn eiiie m fcrriîe. Ce p-in 
tllûîTii'.é ^ c.ipaMe dciei%.VLi!i pkidenis v.j/lvajx: ce qui 
contnlxie arendic 0}llaD une vilk iithe & ni.uelurîdc. *Lact. 
San Ion. 

COLLATiN ou Liseim Tar^mmiu CoILtiimu , confiil Ro- 
main , étoit fils dligcrius Tarqiiinius , coulin de Tatquin 
l'yJncie», loi de Rome, & d'une tixxK de TacquinilrAKr^. 
Il épouiâ Lucrèce. fiUc ck %writts Luciefias; sêi»ni% de 
Taïquin devint ^pcnluement amouteux d'elle, Sc ne néqll- 
eea rien poutk nucfacr t mais la venu de Luctea- b diA-n^ 
$reoiHRnnicilbaiuiifae*< IKaMmsditiait que pendant û. 
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ficpr tî'Ar !(5c qiieTacquin avoir fiit invcftir , CoH inii .lyam 
vante b bcaiicc de Lucrèce à Sexnn ; 8c l'ayani iikjiiic maté 
dicx lui pour la voir , ce prince cii iLviiit ti amoiircHt , qoe 
depuis éunt sHi rendre vilîtc pcndanc la nuit i cette daine i 
Cb^k, où cll<ï (ctcnoit, il la viola. Lui^acc iè donna la 
n>ori de ddplailic» ^IcsTanjutitt tfai» dni dMflbdeRoavc > 
Colbtiu Se Borna fifttnt naratnés cooliils l'an t4{. ie Raine 
& {ofj. av.mt J. C. Mais le premier Rir bientôt ddpoft en 
h iinc de ce qu'il étoic de la ouilo» toyak, * Tuc-Live > /, 
2. rionis , /. /. e. t.d f* AimdSm Vldoc, du Imuêuj 

tUHjl tiyeh.tf. s>. 

ÇOLLATIUS, (Apollonius) chercher. APOLLONIUS. 

CX>LLË'> p«ite ville dicalic dans la Tofene* avec «fvc- 
cM fûfiwgant de Flofencc. Elfe eft (îmée fiir une codiiK, 

d'où cUe a le noiti tic Ci iIIl- , îc- v.il d'EIfi , imCx nommé 
de la rivière de ce iiojii , i t^iutoize ou i^uinzc nulles de Sienne. 
• Ltandrc Alberti. 

COLLE', ou COUO.CoSmSc OiA«, ville d'Afrique. 
Jansk rayMWne de Tunis , (îir la mer M<fditerrandc , avec un 

les fnwrieres du royaume de BiiBieJ * Santôa Baodnmd. 

COLl.H , on COI LI , connu fous le noin d'HippotvnJs a 
Oiu-iBUs, etoK tili lie Paul Colli, narif d'Alexandrie de la 
paille, lequel s'étant fair Protelliiu , jbandonn.i ion p.iis, & 
i'ctablit à Zurich. Hippolyre !'>n h\- y njquit le Vj. J cvticf 
de l'iu I Il (ftiidia en Suilîc i<c en Italie, Se Ce rcndir fi 
habiic danskdioit» cplireufcirau k Hekklbetg, il fat 
rcAeur de rimnpcirfiié» puis â Blk ftailkuR» jo^ri*! ce que 
le prlniTc <rAnlulrle choilît pour être Cm cliancclier. IH'c u- 
p|ov.;iiiiii divalcs négociations, en France, en Allemagne , en 
Angleterre, dans les Pais bai, lS: iii!,.ur^. Hippolytc s'en ac- 
teMCta tti»-l>"cn,.& '"0"riif ' 1 ^Ivricr de l'an idii. âgé 
J^Jt.ans. Nousavoivi divers otivngct delà &çon, comme 
CuKiU.tr nu f^inripi). D( nehliiste. Qrmmtmmm â4 iu. 
4t'd'vrrfi rr^Mliif dr. * McIl-Ww fAattuimvk.fm^.&né. 

COLLECTE , le nom de c»ie£{e (Ignifioit maOcAs r.-if- 
frmhl r tia Fid- lfJ. Ln |our$ de fètcs s'appelloient des jours 
de colIcéUs. Comme on failoir des qi Lt -, en i es jours, le nom 
de collette a CtC anllî donné .iiw qocccs qiic Ton futoit pwir 
les pauvres J&(^i':if P-ï'îIs'cîi (Irtente fcns. */. CeriHtb. Xrj. 
Ennoleiianide colicâe a «xc donne à une prière que le 
MÎtrc nfdtc duisla imflè. On en attribue l'origine au pape 
ÇeLfc & a Cx.ni Grégoire» quoiqu'il patoilic par des anciens 
nionumeiis qu'elles éfOÎent a»arît eu» » & que ces pajvs n'ont 
fiit qu'^n lixcr les formules. Cette prière cft appelle.' ■ C'idl^ . 
porcc qu'i-llc le diibit fur le peuple . & au nom du peuple al- 
fyàM. * Boiu, </r reh. Umr^. IX Vat, W^HtMim du €1- 

COLIEGA , licutcnan. au Eouvemcracnt de Syrie , où il 
commnndoit pendant l'ab^mx Je t elènniusPlettK.lleutixau- 
coiip de peine i cmp^clicr qnc les habitaii* ^Anrftichc ne 
filI^Dt mitn balTl- fur les luih de lair ville, qu'on .urulort 
d'avoir inis le fc» au nwrcm: caité, au ttHix des chartes , au 
oreff f > où !e rcnoiciR Ira aân paUics,&iiip4liii,*Joi&phc , 

' COLLEGE, lieu érabli pour cnlci"ner publK]ucm:;nt le 
latin c\- le grec, les belles Ictnes» la roânMÏqac» k phibfô- 
phic même la théologie. On dit audî {eoo1lejE|e d« tardi- 
naux, le coîlcge des cliani>inc^ , le cnl!c;^c â^: fcirrct.riLi it'n 
rxii , le collège des mcdcetns , &c. : UN 1 VLRSiTL' D£ 
PARIS. 

COU-EGE Eit'TTLKS, 1 err <, le tiac EucrWRs dans 
PafOclcALLtMAGMi. 

COL1 £GE OIS PRiMCfs M L'E»ll>iRt> «me le oèk des 
PR [ NCtS , dans le mcmeiliricle d'ALLEMAGNE. 

COLLEGE rts vitiis Impériales, veyn. le titre dti 
VILLES IMPERIALES, .hns le mcnic article d'ALLEMAGNE. 

COLLEGE, noîi'. qu on donne i l'adanblce de ccit.i us 
jOHi$ocfocietés. Lcv Ruuuius avaient plulieurj communau- 
lés aoiivricrs & des autres profcllions, qui ponoient ancien- 
nement leoomdecolkgcs* A: avoientleua panons fleurs 
proairi-iiTt. 

1 n ciLi: .H Dt^ cociiERs. CiSepim Air^mtnm (S Aia 
riejritm, qui u.*ui les jeux public» d u dtqae di^u Mwnr av ec 
COOCurr^ns i qui lonponCBOft â JaMUfe dGldwiOB > 
7mt IJ> 



pour dci prix qui étoient doiuids. Ils conipoiTi'.mt dis . !ie- 

Î;es ou locicKÎs, qui fi- dirtin^Tuoienr pai couleurs, àout oa 
it dans les infô'iptions de Gmier cjuatro prineîp,ales ; /dt/fa- 
tam , la rouge -, pnftMM» , l.i ver'e -, frenrt.i/n , b blcuc^ & 
kvam, lablanclK. Oiicioi; ot^e ]cs anciens vcHTliâenticjUBp 
katct paf'lâlet quatre (àifons, dans lelquelles h naruœpnnd 
«n noitVel Iv^ir. Chaque fâclion ou conim;- on parle aujouC- 
d'hui, cluque quadiille lefU. :Ijr. '.nt tmc Je» l-iiibiis par Ù 
rntilcur. La verre, marqtioir IcPrinrcnui la rouge» rLt^ili 
bleue , l'Automne-, ftlabbnclie. ntjva conmtde neigeè 

& de glaçons. 

Lï cOLUfrfï M> .^l'ol H.^A , CoBr^nim yfu^inim, Ro ^iulus 
»c le compolâ d'abord que de trois homm.s , Se Scrvius Tol- 
lius y en a|OÛta un quitri me, ce qui dura ji lqu'i l'anru!é 

4(4. (]Ui-, lotis le eùnlul i[ de P. Ap liciiis P.fi'a, & à': Nf. 
Vjleriiii Convenus , les Uib<jns du p pie en fi cnt crCcf cinq 
.lutrcï, pri'. d'cnrre le périple. Ai'iii coileg? ie ro.tv.i com» 
po((i de ncut perfuniies , luiqu'an tems (k ^ylU» qui cnaug- 
mcna le nombre jufqu'a qtmiaei licIdD EknEi»; on» GAeà 
d'aiMiest jufqu'i vingc-quaae. 

La ooiuGE D'EstmAFS çr M lÀ SANnf » CtSe^im 
lafu (J Hr^u , - i vc uni (ôcieic ou congrcgatidn deioisjuKè 
pcrlbnncs, oiîï. .1 ecit-iins jours de l'année lèrendoicnt dans 

licii iLihnj p.i'try Ci re dis (àcrifîces en faveur de ceux 
qui voudraient iniplotct le (Icours d'ExuIapc & de la Santé, 
où ils Ênaitoiem les ims & les aurrcs. 

LacatiBBEinsOcMllKOraaRCs, Oile^mm DmJraphv or^ir' 
Il c(l (aana» parlé dans les andem marbres du ci>l(ev>c des 
D. ndrnphorcs', cependant l'on nclaiflcpasd&rcenpcioede 
i^avou d^iiclles forte* de gens «oient en Dendiophoitt. Lcé 
Icavans lont prtigés lîir cette queftion. M. de Sauni iifê , 
dans les commcnuircs , fur la vie de Caracalla , éctici- par 
■Spartien , dit que c'étoient ce;« qui dans les procdlî xis qui le 
failbieiu à l'honneur des dieux , portoicnt dci branehes d'ar- 
bres, icion l'ctymologie du mot Dcndmphore . t.*itfK'a<* 
qui lignifie ctlut jmi parte m» .irire i oeqiliafHtdoiinerr^ 
pithcte de Dendrophore à Sylvain , dans une infcii^on anti- 
que cît<fcdansGnner, n-ircc quece dieu cfl r. jn. f. nré ordi- 
ttaircmenr portant uik branche de pin, uu de ijuclqn'aiitic 
;irbre. 

Le titre du code Thcodofien d^t portas ,Scdri wt temftex , 
lëmfale Êvoiilcr ce (Intiment d.mï loi \X. » il cil jii(le»f dit 
ce texte,) quetousIcslieUXquelcsDcndrophorcs &lcSantfCS«i 
profcflîons paycMKS ont occupés. Se qui éiorem deAinéi« 
v s banquets Se aux diftrib«j:ions de dentcrs» lôknt appli-w 
quet a!« tevanis de notre mjiiiwi, en b.mnifïïînt l'erreur.* 

nui les .ivoit inllitili-S. .Auilî, lîiiv.m; ee;!. op-ni m , l,s D.iv » 
diophorci n'aoient point un nom dt nietiti , ulu. de tch- » 
g ion ou de lûpcrftitiotJ. m 

Ne inraoin» le Imriment contraire de Li pliîpart d« (livansi 
n'eit p -.s mdîoswù-lêmbl.ibic. Ils veulent que les Deodroplvo- 
rci fnile.nt ceux qui faifoicni trafic de bois ptinciptlenkac 
pour i ui'iEîc dcgiierrc & pour lesmacMncs. lycrà vient qu'2s 
lonr ordinairement joints dans le même collège , avec ceux 
nui .r.'uiein le foin d^sunchincs. S: dcli ch»rp.-nrc ntceflàire 
d.in>. le camp, appellés FAbri , à- a.ec le i\ i-.ic :nc l'on 
appcUoitCcNTONARIl» qui croit une(>totetiiou pur b&ueirc. 
CcsdemieR Ibwiéinis aulli avec eux dans le titre 8. (M Codé 
Tlieodoficn , où l'cmpeiear Coaftantin cooiounde que» pat 
toi;tes les villes où il y aura deîDenditJ}iho(eï, iislcncnraç^ 
Crei;es réunis au coins des Cenrnn.!:ces , \: des :ii iSaes de 
charpentes appelles hulrs. D'où l'on ne peu: p..s .i l,i veritif 
rccOOnOÎDe quelle prufelhon e croit, ni,;:s I. ;ik:r,.nr qui! y 
a apparence que c'étoit une lixict^: douviieis , ipa .woictK 
du lapport avec ceux qui foutntflbicnt les ilio'ls névell.vrcs 
.iu camp. AinTi il ncândfoit ma s'étoonet qu'ils Client ctéàs 
par le (cnat , ni qu'ils fijflcHt was la diteâioa d\m des quin- 
dccenivirs . ou d'un des quin7e. 

tl eft aile de concilier Ici ds.uï opinions fiir la fignifi- 
cation du mot Dendtophorcs. L'une & l'autre eft vraie : c'eft 
que a: iK»m étoit commun â deux jjrofcllions différentes. 

La eouBGE MS Cditohaims , «jui àoit une profeflion mi- 
liniie, àoit compofé de ceux qui foomilloient les tentes Sc 
«OToattirtildeguem: .appcliépir les Romains (tmuKt. 
-IxoauuKi iWM*înwiiiCiu«ii"T£ Se dcsr- 
* Ci ij 
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île guerre , apprtl<is F*iri d Tt^iutru , iftoit un coipiS «Tott- 
Vtie s. tjw ti.iv.iilliiici« aux pounes, & à U charpea» nteP 
(aifc pour l'axinot. terre & de mer. * //f//. Aîwfc Mftf. 
Crtci). (S Rin. ]ijaiu Rolm. Tiiomas Dcmpllcr. 

COLt EMEZZO (Pierre Je , iJiJuial archevêque de 
Rouen, fitt ainli nommé du lieu dclaïuilljnce qui cft dans 
b Gunpagnc de Rome. Apiès avoir doinclhquc de Pan- 
duiphc > cvèqiic «k Norwich eu Angictcnv > & puis nievcK 
der^Ii&deûimOniec, il prêcha bcioiiâde tonne les AI- 
liigeoù , & (m dû à l'areFtevcchô de RMen>^aitU n'accepta 
<]tic par obéirltmcc , ayant d^p rcfùfé hwt évcdiés. Le paj>e 
fcmoccn: IV. l'tmplov^endivericsncjjoci itions, Cic le fit car- 
dinal en 1 t44.du ritic d'Alainc.tt ou viinr qu'ilcft noniinii 
fttrtu A'SiMfHjii <.\.\nsh Inillc iflniiOitiit IV. [xnit la dJpo- 
fitioo di- Frédéric 11. il ne hit pis tmnhlc .lux Dominicains 
ni aux Cordclicrs, qu'il avoir (oûmis i I.i vslite «fpilcopatcv 
fciUn'unt pas inaDcjwS de dire que la mon arrivée en 1 1 < ) . 
en fiit qncpinkion. Une marche d'un degré par où il padoit 
s'aSiilla , & il fut accablé (ôiu fcs ruines. • SdflienMàRhe » 
CMi. Oirifi. Ftiion , UMl. pirp. Auheri. htfltin detCtrA^ 

COLLFNSA , COLLANSA . COU-ONSA . ifle du royau- 
me d Ecodé. Ccll une des \Vcrtem;j. On U trouve à quatre 
liai» de celle d YU , du cû(é du couduQC. Eik peut avak 
deux Renés de \mv^, .k lu li^ue delugb Elle a qaatrc au 
dnq Mtitt villages. * Maii> Dtâiaméru 

COLLENUCbo. ( PUBdolfe.) nadrde Peéto . vivolt 
au cormr'infjniînt du XVL fiede> «B l'an 1 501. Illcivnt 
ksar.L;i;.s l.i )i;i;iprad«ice cîvîle& Canonique, &tef DeHcs 
Jcftrix Lv; iIlic i\-rrjic !c' chi)if!c pur cric ion .mili.iiri- 
deur auprès de l'cmpcicuf Maïmuliai 1. Ange l'oluitii a tau 
(bn éloge dans une de fis k-nrcs adrcllcc:. a l'-indolfo Colle- 
nuccio même , & Ulio Giraliii en fait auili mention en priant 
des ixKtes de ion ;uu3. Il compoû divc-rs ouvrages , comme 
unenifloiM dcNapksi undiakiguc de Utetc & dudupcau 
ïnmulé* £« Bmtmrmara i C^tegum : 2)»/^p«ni,imprimé i 
Vcnife en 1506. Une apologii: pour Fline ooBtK Leonicus» 
& quelques autres , dtés par Icsmenm. LcamlK Albetd ■fline 
que Colti-iuièdo j tVrir in triicé Je Ilnvcnti.jM du Cirion. 
l'aul jave a|nùtc oire je.ri Storcc rycaii tic l't^jio le lit étran- 
gler en f>rifon. M uv l'i^nui V.ilciianu5, dit que ce fiit Cvlàr 
Bori^ia , duc de Valcntinois, qui fit mourir CoUcnucdo : ce 
qu'il V a de ceiGÛD » c'ell qu'il moumt en t ; 07. Divas 
ffmis hommes ont cuuiàctd des éloges funèbres i tac- 
make,* Ange PoUticn, tm. Liliu Giraldi , JiéiL t. de 
Ffit.fidteii^. Pai:l Jove, rh^. c. 46. l'ierius Valcrianm, dt 
imftil. LuttT. Vodiuv, de Hijl. Lm. Ugolinus Vcctiiuis , /. 
tUrtnt. lU fi. 1 c-.'.r.iàc .Alkrn , lùfc. Jr.i! , iS<- 

COI-LE'I t r , I (iinli.i'.riif ; .IV oc ,u ,111 oili'liI, de l'oca- 
dct»ic Frin^-iite , ne u I'.;iis le 1 i.Mu\ de \\ai 1 59^. Son 
ticrc Ï1MC CoUcta avnit eu 14. cnlm. donc Guillaume étoit 
râai- X âudia &m le célèbre Gji.ind ; Se dès le collège il 
eommcnn à ÉàK ftniae k penciianc qu'il avoir pour ta 
peiëlîe. Ucompolâ des vea qucMdhcrbc cfbma, quoiqu'il 
y admirât bien plus le génie que l'art, dont Colletct igncuoit 
alors les pteccptc-s. tiiclque tcms aptes, il compoG des ou- 
vrages plus règles Se les donna au public, tj'.ii ne pirint pas 
en avoir été aullî content que le poëtc (c l'iiiuiiuioic. Il eut 
paît à quelques autres qui lui attucreut des afuircs , parce 
qu'ils ctoicnt extrêmement licenricux ; Si dans la (îiirc il fiit 
'CilinW du cardinal de Richelieu , dont il leciu qudqucs libe- 
nlkà. Après la mon de ccnùuillie, le duncdier Scguier 
dcvînr le Moccnas de dllciet auauci il donna une clurgc 
d'avocat anctMilêil. ildioic ddfa de rac.idoinic fran^ifè. Paul 
Pclillôn , .lutciir de l'hiftoifc de cette comfMgnie , en fait allez 
(inivenr nie ition avec éloge, Se parle aulli de les ouvrages 
en piote & tti vers ; coiïiinc des avanturcv d'ifiiicnc & tTlf- 
mcnic, trad-.iirsdu qret d'Eullathiusi de la tradudion du 
raeinc deS^iuvuar Jcs couches de la làirae Vierge , Sec. Guil- 
hudte Colktet noussldiile un art poi^tïque» où il traite de 
rdpiptanmiç^âtt fininet» da poièinc bucqliqiie, &c> Il a 
laUl: UDjNbnuluit de lâCDmpofiaaB oontemnt tes via de 
t}«U«fi«cs fiançais dtpuK HcIhuikI ^ufqu'à lui-uK-me. On 
ta^iiine ilc matre cnéar d'être dooné a«i pul>lic. U loou- 
flW le ii.deFànier de Tw iS}9. Scfxtmeaé^ l'i' 
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le de laint S.TJvcur là paroillL- , où l'on voit fan toinbcau< 
_ «*p.>u& en fccondts ooccs cette CUHdine, qui ell 11 célèbre 
pt les poiffics , & qui avok été <a (ctvantc. ' Pdiiran , htfitira , 
fMMde'mu. roui fMr-mu Bdlet , jugemem des fc*umi 
fin- Ut pattei nmùrnti, tom. s.det €dit,m^*, /7"< 9 M» jh 
COLLI. cherchtx. COLLE. 

COLLIMI XL , ou COLLIMITIUS , ( Georges) méde- 
cin Alicman , vers l'an 1550. étoit diiciple d'André Sci- 
borius chanoine de Vienne, an des plus habiles tnathc- 
maticiens de Ton ceins. Il s'étoit attaché â la fcicncc des 
adces , qu'il vouloît qu'on joignît ï la médecine. Ce fut 
â ce fiijei «s'il compoliàs ■«rnSniMi d* t^tiemtvt t^r9- 
ttgt* «d iMArmMM. "Deréume dumm fràiitnum. JJtr Aêmt 



cnlMIi (Se- * Ge'lief , :';m. 1. i.!-!, VolTiiis , df fctttt. 
<. 6f. j. /f. Vamù t Mn.lcn , def.np:. mt i. (J-, 

COLLIN , on KOLLLl.NJ, (Com.vJ) uj^ieux Je l'or- 
dre de lalui Dominique , étoit Allemand, naiil d'Uini > 
& vlvoit AU commencement dtt XVI. liécle , lotfquc Lu- 
ther coolmncs de publiée Tes enean: CoUin , étant aloit 
{np6(i<art âlognetics réfuta avec beaoctxip de force. 
En 1 5 17. & I ; ) ». il publia deus traités coniie lc« iwcd 
de Luther , fi,-avoît , Ctmfimuu epukUimu (i cbmtr» Luhtri 
MMpimi. Il publi.i auflî des commentaius lut la première 
partie dr î i leennJcdc la (bnime de faiiit i iioni;;». ^^uui- 
libtu XXril. ^ il Luoiimr en i $ j6. * FctdinaneldcC** 
ftille , dt crtft, Dtimmc, Le Mire , àt ftrift.jtf. X(^l. 

COLLIN. ( Jacques ) abbé de lainr Ambrolfe de Bour- 
ges» d'OUvct» te d'Uroudun, dans le mônc diocèlê de 
Bourges, aumônier Se Imetatre de« commandemnis du 
roi FrarKjOuI. vivoit .Ijiu le ni'inc tcms , il composa quel- 
ques ouviagcs. C'cll ce que nous apptcntMis de la Croix 
Ju Maine, il mourut en l(4l. 

COLLIN, ou COLIN , (Jean) Bailli du comté de 
Beaufurt, vivoit en 1540. il c.iduifit de latin en frao- 
çois l'biftotrc d'Herodicn , Se quelques autres onvragea. 

COLUN, (Nicole) tradulhc en tyi%. h DiattC d«' 
Montcnu;af. C«i/iiiSr<%UCrajx du MaÎM. 

COLLIN , ( Scbafticn ; médecin de Pontend en Polo 
ton , v!-.\)ir en I ! il tradiiifit divers traitas tle f^tcc cfl 
irançiii, comme le XI. livre el'Alex.iridte Trallicn, &c, 
C9af*tut.\i Croix du M-iiac. 

COLLINE , dcellè , aqui les anciens pavensattribiioicnC 
l'ertipiie I I toutes les collines. Saint Auguftin en fait mca- 
tion dans la cité de Dieu. Cette décile étoir^otiSeavcC, 
ancukcfSm religieux , puifque les collines mcraccaocont» 
mcncemcni dtoMit adoffdes ^ ju£]iies-li que leur nom, fé- 
lon Vairon , ae vieoc que du culte quoo trot tendoit , 
f ,;lf.t^H*m fifermM btm tAn mfmmf» i alaidt ttiu 0p» 

piiitJrMHt. 

COLI ÎNE , éroit le nom de l'une dc5 quatre patries, 
qui diviloient au comnKncemeiii la ville de Rome. On 
l'appclloit c«Um4 rtff» , c'efl-à-dire , le (]uarricr des collines » ' 
â caulêqiK dana ce quaRicf-liily cnavohciaqdcsfepc 
qui Soient cnfermécadant rcnoriaie dé Rome. Ces chMj 
ctoicnt la Viminale, la Qiiitinalc, la Salutaire, la Mutiale» 
& la Latialc. La tribu qui dcmcucoit dans ce quanicr s'ap>* 
pelloir aullî Colline, tyi^Mi Cui'wj ; car ehacun des quatre 
qTi II tiers etoit habité pat une tribu pariiculicic. * Vatron » 

de /lr:«. Ul. I. 4-. ^ 

COLLINE, étoit encore le nom d'une porte de Rome 
qui étoit lîtuée au pied de la colline Quirtoalc , ou du. 
mont QuitituL Cette porte dans la fuite du tcmi s'ap' 
pella Uftrit dn SH, aptis que ta rue, qui ceodoilmi ^ 

eeitc peu te , eût été appéllée la rue du Sel, vut SuUna ^. 
^oniiiK ou voit dans Corneille Tacite, qui appelicccttc 
tue du Sel dans le tcmi e;;i'il noiimie eiieotc ce:re poire. 

Colline. La raifun pourquoi ibn nom clungca, c'cA que 
les Sabins qui portoicot du Ici â Rome , cntroiair par 
cette porte. C'en 1 la potte Colline qu'on «wettoit IctVe- 
nalts, fuivant le témoignage de Pluratque dana b vie dtt 
Numa. * Ovide » ffiî. /. ^ 

COLLINE Bas Jaudins, petite montaf^c de la vtITe 
de Rome, où ctoient i.-s jji Jiusdc Sallufte. Elle fut ren- 
tcimée dans l'enccititc de la vide par l'crapcrcut Autcltca. 

Le fifpibiiicde Nteo Unodit cocbrei ft ily ivolt i 
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iai qui orr'onnnic 1 tcm ceux qui afpiroicnt anx charqcs 
de là république , dt paro'urc (ur cette colline à la vûcdii 
people , avant que de dclccndrc dans le chiinp de Mus, 
pOOr J faire le ir demande. * Macrob. Roliri , J^'z/f. tom. 
COLLIRIDIENS , tbtnhtf. COLLYRIOIENS. 
OOLUURE , ou COLLIOURE , CA<utl,ttru . ville de 
nnMe^dallt Je comté île RouffiUoo. Od ^itend qa'H y 
■en «inefalf évicfaé fulfngmt de Nirbonne. Cme «tllc 
eft fur la mer Médicerr&néc près J'Elnc, avec un aifcz bon 
port. Elle a été anrrcfbis a l'Efpagne , & on la c<ida ci) 
i6^<)- ^ !-> France, par le rrailé des PjrmiéCB. * Vojrez 
' M. lU M.irca , daiu (a marca hifi>4meM, 

COLLIUS, (François)un desdoâëmdn collfge Am- 
brolîcn de Milan , flcuriffoit au conamiceiiieDt.iiu XVII. 
fiécic. Il a fait un ouvii|je intinlé de tmtuhu ftfpmmm , 
impiné en deux vahnies im-^*. à i/Obata x6ti. & 
iCtj.diin kqnel il traite dttralot&ée h damAttîon de 
philîairs (icffiinnes illndres du Pjganifme. Il y décide du 
ibit de l'iitat oà ils font pr^rentenicnt , jur d.s conjcdurcs 
tirées de la connoirtancc qu'ils ont eue iks cliorcï divines, 
de kur vie &dc leurs munits, de leurs Icntiinens 5c de Iciirs 
écrits . & des témoignages des auteurs cccletialUqucs Si 
■raphanei. Aptès y avoir rélblu des quefiioi» génénies 
fbrics moyens que les payensoiit en pour îkamet, il 
accorde le (àliit non - Icnkmenrd Mekhifededt & i Job ; 
mais encore aux fai^ femmes Ef^ptienncs , à h reloe de 
Sab.i ^Scil ne .IriLipcrcp.is du falut des fcpt fagosde Grèce, 
ni de celui S<x r.uc ; mais il damt>c l'ythagore , Aii- 
(h>te,&c. cji!;)i^]u'il rctonnoille qu'ils ont connu le vrai- 
Dicu. Il fauve Nil>iich.idonoror, & dciciperc du faliu de 
la plupart des autres rois paycns. Il ptv.'tend qu'il n'y a pas 
lîcv de doMiet du làiat des Mages tfà fin» vcnm«iorct 

£G. maiti] laillè celai desSSu^esen lîi^pcM, l! eaaaiine 
I qneftions qui regardent le falnton la damoation d'A 
dam . de Caïn , d Enoch , de SamIbn , de Salomon , &: il II- 
déclare pour le lalut du dernier. Il ne s'inrcrc/re pas n.au- 
coup au falut de Tcriuliien , nid'Otigcnc; quoiqu'il rap- 
pocte tout ce qui le peut dire pour les cxcufcr, ou pour les 
ffHi^)«w^n<»r. Voilà ks fujets ope ac anieur a dioifis 
pofir exercer là ptooM » ft pcMt uiie iitoime 4e Ibii édi- 
tion ; car , i piapcenieRt pulcc > dut «Ntmage wltA-4jfi*mt 
jeu d'efpric , & un recueil nit avec air, des penfïetrdeSMn- 

jcâureSi & des jugeincn'i drs hommr': f'i;- d;-; chofcs q .ii 
ne font connues que de Uicu , j qui (tiil apparcicut l.i cou- 
lK>ill;!ncc iN: le j-i^viTicnr du (ott éternel des m irtcU. Il v ;i 
nMnmoins bien des choies utiles & curicufes dans le livre 
deCollius. Il cil bien écrit , plein de recherches & de cita- 
tions. Il ne s'haurdc pas beaucoup > & s il avance quelques 
|Miadoxe > il ne les doone ^ pour des conicchires , 6t ap- 
potte tcûioiin qo^qne tenpàameocà tes décifioM. Ce 
livre éft deveha rate , ft'b^ des gens (c Ibnrfêrvis de fon 

nit ii iti' f.ins l'avoir lû. Il y a encore de lui nn tr.iire' de 
^in^mitf Orrifii , imprimd aulli à Mdjn , m.tjMort» , qui eft 
allez curieux ; mais qu'on trouve plus aifillHOIb *M«du 
Pin , hbl. dtt MU.', ncl. Xyil.ficu. Tom. i. 

COLIO , cbirchet COLLE. 

COLLORËDO, eft on château dans le Fiioul, qui a 
donné Aoiiomilafaniiliedeffauaatde Wall» «comtes 
de Mets , divifée en diverfcs branches. 

COLLORËDO, famille. Cette famille eft originaire 
d'Allemagne , & a e-tii coniiJcrable dans le Frioul , depuis 

f>lusdc v->o-i"'- a rendu de grands Icrviccs à la mai- 
bn d'Autriche. Dans le XVII. liccie Jt an-Bapti$te Collo- 
(cdo I iiU d'/Itnut , ayant lîgnalc Ion cour;^c durant les 
guettes d'Allemagne , alla (crvir la république de Vcnifc 
eonnelcTiiiceB Candie oàilfortné. FABnicioCoUoccdok 
baioadeWals, marquis de Sainte Sophie , prieur de bt- 
nagiana , fils de Fut'w ni en i<,y^>. fin clcve page de Fer- 
dinand , grand duc dr Tofcanc , [<our être pi cs de Cjmdlt 
dcCoUoredo fon onLlc , commandeur de l'oidre de Mjlrc, 
& maître de chambrcdu mê-mt grand duc. f)«^rifM s'avança 
dam oeneooor , oùilobii^u le gouvernement de Sienne. 
Il fin eacoce'créécoDfeUler d'éut > fut employé dans trentc 
diverfcsanlMl&des • 9c numrnt à Potence en 1 6 4 ^ LaA m- 
BftoGoUoMdo.pitecdcrannire de liini Viiilippe de 
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NJJri , cr<f<î cardinal par le pape Int!o;fnt XT. en ifgtf. 
grand pénitencier, mort le 1 1. janvier n j'j. Cioit deccrte 
/■.imillc. 'nonifai.-ii'>,i.y?, ele FiuhI. Gua'd > l'iioraio , .S'ctnM 
d'hMo'n. tUtsj}. T'iUenus, bijl. Kojfri iifi.f. (fc. 

COLLORËDO , ( RodolpiM ; confie de Wals. chevalier 
dcMaltCi grand-priciirlbl Botieme maréchal général des 
armées des cmpcteurs Ferdinand 11. & Ferdinand III. était 
fili de /.»»// CoHorrdo, 8c de Pfrtu comrrflè de Polcenicr». 
Il naquit le 1. Novcnihrc de l'an i jS^. l impcrcur Roilol- 
phc II. fut fon p.irrjin ; !k on le ht entrer dans l'ordre de 
Milrc , où ce prince lui procura la comiiiandtrtcde Tîn- 
ciz , dans la Silehe. Ces grâces l'attachèrent i li mailbn 
d'Autriche , dont il fcrvit deux empereurs avec uh zde cx- 
rrao(dinaire.li le trouva en divecics occlfimis coutidcr^ 
bics , dotant lesgaenct d'AlIemag^ , é la bataillé de Let 
plie ,i celle de Luncn . où il reçdt fepr blclTiir; s , 8; aillcurl; 
Il fervit encore contre W.iHeiiflcin , ^ tut e'Icvéaur princl« 
palet charges militaitc'S. j'idyi'.i celle de niarcch.il •^Cut'r.il, 
qu'il exerça (ô 's Fci.iinand 11. A' Krilinand III. Apréiljj<ait 
de W'crtphaliccn if^S il le retira dans la Bohême, ou d 
fut gouvcrnciu: de Prague, & mourut le 14. Janvier de 
l'an 1657. 

COLLOt. C Philippe) njqnit en l'année t(9). Soà 
pcrc , Ion aveul • 8e dm blfiiyenlfirent de rris.halMle$ opé- 
rateurs }<out les maladies de la pierre -, Collor les a (iirp.iifés 
dans ccr art, & depuis lui (c* fils <k fcs périls fils ont taillé 
les malades avec une aditdèfingMlîcte, Acmi Iticcèspfcfque 
toujours heureux. 

On n'a point de Certitude du teras auquel ropcrarioQ db 
la taille de la pierre a commencé d'être connue. Hippob 
cratc en a écrit, m.iis il la rtoiivcc li dangerailc qu'ilajifob 
ceft£ qu'il ne la Ictoit jamais; C'eft l'iiveu ifi'il en l«itdan» 
Ion (ërmenr, oA il charge de cene opération cenxqul ta 
fin: une profcdion parriciilitre. Aulli ne voit-on poinc 
qu'aucun chiturgicn failant les autres opérations de chi- 
ruri^ie fc (oir rendu lubile eu celle n . r.int j l'c^.ird du 
petit appareil , qui cfl fort ancien , que du grand appareil » 
qui n'a été inventé qu'en l'année pat un nommé 

/<-4« ttet /tmuuiu, natif de Crémone .qtri canNnnniqua ion 
fcctet à Mariaiius-Sanâns des Bartetteti doâenr en med» 
cincdePadoue.CeMariannsrenfeignaàMi nommé Off<^ 
•oimj dt fVb 1 qui fnr le m«iître de Lanrenf Cbllot, bifayeul 
de icîui dont on p.iilc. Celui-'à exerça la iiv deei.ic en la 
ville de Trelnel en Champagne , ou il ht un grjnd nombre 
ri'opérations,qui le renditcnt très-cclebic. tn I année 1 5 ( (î. 
Henri IL lui ordonna de le rendre à Paris & de s'y établir. 
U leg^atifia d'un préfcnt conlidctable ■ le fit chiruigicn de 
fa nuifon , & créa pour lui une charge d'o)iérateur pour b 

(ùertc > qui a été poircdcc pat les dcIcentians.CétO't alott 
e Icul , qui par la mort d'OOa vinide VtUe * i&c infttnir du 
fecterdugrand appareil. Il l'a ppritifim fils, qui tK fèretii 
dit pas inoins ha'rule , :ii moins célèbre que (on pcre. Oeft 
d'eux que parle Anibioile P.irc d.ms (ou triicc des moii- 
ftrcs, où après avoir rappotré pliilieurs exeni 'les des belles 
opérations qu'ils avoienr faites , il alliircqu ilne croit pas 
que ni lepere ,ni le (ils ayent jamais de pareils dat<s leur 
prnfellïoo. Ce fils lût pcTc d'un troiiîémc Laurent CoUor» 
qui héfitadeleur habileté» Ac fut pcre de Philippe CoUot » 
qui h\x le ptlndpal de cet anide. 

Dès qn il fut en âge de mettre en pratique les préceptei 
de l'art de fes pcres , non-(culcmcnt il y apporta toute la 
dcxtt rite qu'il tcnoit d'eux : mais il puiilîa leur manière 
d'opérct de tout ce qu'elle avoit de ruJc de dillicilc; en 
loricqucdelontemsA: depuis lui, ^ku de gens fout morts 
dans le tiimiliiScdans la fuite de cette opération. Il ctoic 
teUcmeot occupé par le «and nombre de malades qu'il 
avoir â Pisris , que le carohûd Origi , qui depuis fut pipe 
fous le nom d'y^VarWrr VII. ayant voulu l'obliger de le 
rendrcà Cologne, où il étoit malade de la pierre. Collet 
ncput lui donnci cette laii.faetion. Il lui envoya le (îeur 
Giraur fon neveu qu'il avoit inllruit , & avec lequel il étoit 
alloeié. Il eft vraiqucdans la (lùtc plolicurs chin-tgicns (c 
Ibnt rendus habiles dans le même art; mais c'eft de lui de 
de fes ancêtres, qrfibowpidfê ptcfquc tout ce qu'ils iot. 
Tcnt.Ucil vsaiciiMn»que y a^ u 'h abil c ^'«k éié PU» 
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lip[M: 4. dlot fUnsccj foncs d'ôp<5ration$. on a encore crt- 
ciicri fur (csconnoiflknccs. Son petit liU , (]ittc[l le lixcnic 
vit I ' r>- i :i t.lsi qui jwllcde ce ulcnt , a iToiivc moyen 
td'ôtrr ptcl*iiu ro !r !r péril 6£ une grande p-uticdc ladoo- 
|etir> en fatiiint l'opciacion àdem fois diScr^'iitcs , cii 
ne fitifant que la playe le ptcinier jour , & remettant i tirer 
ta pieiie huit jours après , lorfqae la playc n'eft plutdou- 
loiircufe. Maij comme cette invention vient Hii fih de celui 
dont il cd parlé dans OR article > on ne peut p.n <lirc q-i cIIl 
lui luit to.ir-à-faic«5tran«rc. Ccli;-is\it vùoblig^- ti-- t,iii- 
Icr Ton perc malade de la pierre. Le bruit à couru que ik 
pouvant s'y réfoudre , il j avoir iii conrraint par un arra 
du parlement. Mais cette circonftance n'cft pas vraie. Ri^n 
ne I a engagé â cette opdrarion qa'ane louable fc vigonrcuG: 
téfoliition de la part de Ton pcrc Se de la iicnnei Pliilippe 
Coliot moutut à Luçon âgd de (>). ans. Il y étoît Mi trai- 
ter une malacic (ici.) pierre au commencement du inns ^ 
Mars de l'année 16^6. On peut lui reprocher, de m m 
v|ir.» fcs ancêtres & à fes dcCccndan», d'avoir tcnucu lK 
le (cctct qu'ils avoicnt , & de ne l'avoir communiqué à au- 
COD bommc de lenr profenion.* Petault , d*KS lu bontmei 
*B»fire$ ftêi nt fârm m trmtet. Tkm Feu M. Dnaait * cé- 
lèbre ctiirnr^en de film Câme parle d'an Germain Collot 

plus jr.ckn que Lniitcut Coilot dont il efl p.ul: A'yfî, 
Xoa Index [muretu ii'irHrgorhtH -, p. i(. Artu c» p.irieyoïs 
éUni Mire jHppIcmtH. 

COI-LOTHUS, prêtre d Alexandrie, & ctité d'une 
juroiflede cette ville, commença vers Tan ji^.ou 516. 
un Ichirmc pariiculict > (Uns te tems qu'Atius inventa tes 
trmin. Il entreprit d'ordonner des prêtres , comme l'it ci'tt 

^II' t* . c- 1 i f , Je ctiicigna q>ic Dii II lu f.iifi i- [ linrdc ni.11.1;, 
£c n'cioit nullenjcnt auteur dts ptineiiS. iiti.itiIi;lioiis l'c 
cette vii-. On tic voit p.is ncannioinj que cette erreur air 
eu de fuite , <.\' (aiiit Epiphane , qui la rapporte par ocea- 
fion , dit qu'elle dura fort peu. Auflî CollutLu!i ne s'etoii 
fotilevé , que par U rMicnle amUiioil d'ufurper le com- 
mandetnentde fini . 4c de (otmer nn épi Icopat ima- 
ginaire. Il fc pUignit de ce que Hiint AlexAudii' p.i:i: uc:ic 
d'Alcxanilrte, iftoit trop lent à punir Ariii';, & vojliir'.^- 
icvcr ;ui-dct!us de la prcttife, pour le CDrTibitrrt , liiliii: il . 
avec plus de fircc& pUisd'iVutoiiii;. Dani Iccontilc Q- 
fiiisalkiitbla vers l'an } ai. à Alexandrie, il fut rtmisen Ton 
devoir : & les prêtres o^\x"l\ avoit ordonmit fuient d^pofts. 
II fburcrivit, en qualité de t^tccrcd'AÎeEUidrie» au ddcret 
de la Jcpolîtiun d'Arius. ColWlius mourut vers l'an )40, 
Il e "t t|uelqucs dikiplesqnl (è joignirent aux Aricn$& aux 
Meliii^ns , pour accufer fainr Arhjnilc. ' S. Atliat;ale ..ti'"'. 
t.g. Siint È^i^\\Anc ,htr.6^.S\\nt .\uz}\{\.u\t àtthtr, t. 6f. 
PUbRrius, (Uihtr.c. S.HAtonius , ^.C. s/f.n.jS.d ^9. (i 
iif,m. a), f^dt faiHt j1ih-U4tfi, far àom BcttMtdde Mont- 
£uiCon.M. du Pin , inhLtiet imt. eteL IT.fiifk. 

COLLYRtDiENS, hrtctiqiw» qui s'élevèrent datis le 
IV. fiecle , vetf l'an j 7 j . furent ainlî nommés du mot grec 
KtKi.iit.* • qui Veut AïtQfiueAii \ paicci^u'Iionorant la fam e 
Viî ri;c ctnime une dceilc , ils lut oStoicnt des gâtt.a'.-x , Si 
lui (,ic!itioiv-iir p.ii le miniftcrc des femmes. 0.tt:.- frciir 
commença dans i Arabie. * Saint Epiphane, htr.yt. 79, San- 
ilcrc ,htr. f2, Baroniiis, ^.C. sTj.n.fo. 

COLLYTUS» célèbre quaiticrdeUviUcd'Atbenes où 
l'on difoît qne le* enfant commcnçoient i parler wn mots 

pTilôt ijiic cl.ms k- icftcdcla ville. C'ePt-lj qu'étoiLiit iil-s 

ri.uoji, ^:k- (,:ni(.iixi\lifanthrope Titaon.* J. Sj)on,v#^4** 

àhititt ,{£(.tn 16, 'S. 

COLM , abiiC , rirrf 4,4 COLOMB. 
COLMAN, {urnommé ItS^ge, Irlandolt» Wvoic dans 
kXULiîecic. 11 cainipalaunechronii)M»aDCata)<^aedcs 
fois d'Angleterre > un dialogue des guerres des Danois , & 
plnHaus .lurrcs cnivri£;.s qui lui ont acqiii'i bciiucoilp de 
glûiit. ' Lelaaii. D.ilaus iS; Pitfêus, de f tip. Angl. Vûflius, de 
Ittft. l^t. Iib. 1. (.f6. 

COLMAN(Saint) queronnommecn latin CWmtmm/» 
iMtifd'irinndc . palfa iKic rAilcmagne ( du tcras derempe- 
Kur 5. Henri , dor.r le s^neconitiiença l'an looi ) pour 
£ûre kpclcit:i.ige de la Tcfie^inie. Etant entré dans le» 
«cact de l'Aiiiridie iliitt fdipOHC m e^ûon catrojé (oc 
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^ci rfincmis de rempqrc. .On l'ciomcaapcironnktdabiStoe. 
keraw , p: tire ville de labaflé Autriche fut le Dantèe , 

on lui lit foulfrir plulieiirs tourmens trcfc-cnicls , r u'i! foi; 
tint avec une fermetc' d'amc toû|oors cjjale. Ce pi.nxptk- 
rin reçût ce» traitemcns lins muiuuirt r , dctiunJi 1 Dieu 
ia grâce de tout ibudiir. én ei'pr it de peniien .c , pout l'a. 
monr de lui. Le lOge qui l'avait intenogé > le rrouvant iii- 
V i ncible * 1« condaninâ d hst pcndn «vcc deux «abiit, U 
l ut exécuté au tnilicn d'euk le 1 1 .'OAobfe dc' l'an T014. 
Ltscorps lies voleurs furenr m.iii;j;ci p.it lescniLtMLix ,mai» 
c>.'luidc (aiiit Colman demcuia curtuption icbob 
lec 1 qui avoit (ervtà fon fupplicc, reprit racine , & pouiîa 
de la verdure. Dieu tît encore d'autres miracles , pour )u(li- 
lier l'innocence <Sc la (aintciédc Ton ferviieur. Le ckigéft 
Id peuples d'alentour le regardant alors comme unhianfb 
allèrent en procellion prcmlre fon corps , Se le tranfporte- 
uiit rdUinnrIkmcnt dans ffgfifcdeStOCKeraw, où Je non- 
v<.ai;x iiviiaeles portèrent H-.:nn marquis d'Autriche à ûize 
Transfert r lbr> corps dans la vi'le de Melic. Il fur ho notable- 
nieiudcpoféley. Qâobrcdcl'an ioiV(i->ns 1 c^lilc colle- 
gialc que le marquis Leopold 1. fon pcre avoit fondée» 
Q^ieiqoet années après > on cnôta lc$ chanoines, pout 
y nctrre des religieux defiuiwBenoîr , qui eurent la gatde 
des rcliiii.-cs i.iiiit Colman. Depuis re tennon v cikl-is 
la fête lie ce tjint.qui cil ro.irtiut:i. au 1 t. dO^t.ihrc li.ins 
\c 111. irn fiilogc liomain , qui Kii Jonvic h i]u.ilif-' lÎi- ni.ir. 
tyr i & I Autriche pour achever de faire repnration à U mé- 
moire , i'a mism tang de (es patrDOS. * Erchenfroi abbcde 
MelcRi «KeBrconiBinponio. Lambccius, tom. ^.Udmk. 
imffriitiu. Diiiinitr , évêqoe de Mekclbou , /. 7. <îraiii.'<«f 

fîi. o t, Pailict ,viet des Sdmit, Oiftubu-. 

COLMAR, en\xiaC»'maria,CiiHmi .iru,Qn fl-lood'at- 
très, Arfrm»-iti.i . vi!!e impériale en .'M lace , q ii d\ .1 U 
France. Elle clV lîtucr fur l.i rivière d'iicil , à trois iicues 
de Biifac. Le duc de Weymw aflillc dcsrroupcs en France, 

Eritcetreplacecni(i3). Aprcjlaraortdeccduci dafamc 
st remiiè au roi , par la négociation iht maré-chal de Gte* 
bri.int , lV elle liii.i ctc ce jcc p.ii le -ly. .article- de la paix de 
\\"cftp!i,iiic , ou cilc tft noiiiaiCi.- intrc Ils c ix villes in»- 
(ivri.iUb il Alface. Depuis, pendant les guerres de 1^74^ 
CoiiD.u' tut démolie &: abandonnée } mais elica d^uisàé 
torntx,, ♦ BcttitiStJM Lemm. Gcrm. 

COLMAKS» petite ville de Fiance en Ptovenoeaffec Ut 
lia^. Elle eft finiée fiir la rivière de Vctdoae èuà le dio« 
ccicdc Scnez, !k ellecA renommée par fes folnes jCporlct 
manufaâures de drap.* Sanfbn. BaiidrarMl. 

COLME . i ivictt rie l l.iiidrc, province des PjVs-Bu 
C'ed proprement luie branche de l'Aa. Elle padc à Bcrgoca 
(aiut Vinox, tc& tUdttfgedti» fe Canal à Dhobcmm: 
♦M.ni,*i.-7. 

COLMHNAR , iMHirg d'Efpagne dans laCailille vieillie 

aux confinsdc la nouvelle CiAiile,& de rErtrcma litrc d'Er. 
pagne . prcs des mootagtu-s de la Tablada , Se celles d' Avi- 
la , entre k ville de eeMn celle de Piatentîa.* Mari, 

COLMENARES,(Die|5o) Efpagnol, croit natif de Se- 
govic,&cuté de laparoiflcdc faint Jcmi , dana lam&ne 
ville , où il mourut en Il a coi'^pofc divcfV oovta^ 
en efpagnol ) comme l'hiltoire de Scijovie , une poinpc fu- 
nèbre fur la mortd'ElifabcthdcFranccrtincd'Elp.igne,&c » 

• Ni. ;iîai Antonio, BtH.Hifh. 

t OLMENSCE', ville de Piufîè , chtrcltz. CULMSCE'. 

COLMIEU.C Pierre) caidir).il , r«vc COLUMIERÉ& 

COLMKIS, abbé, dKrthti., COLOMB. 

COLMOGROD , petite villede Mo&ovie > danshpm. 
vince de Dwina , fur la rivière du même nom, à dix Ott 
doozc lieues au-dcfîiis d'A rchangel.* Mati . ddl, 

COLN.fiv'J.fcRr.RLIN. 

CÛLNE, bourg d Antjlcicrre avec marché, elaiu la par- 
ticdu royaume de Lancallre, qu'on appelle AiUci^wnv. llcft 
iituéfnr une colline, & <A cioigiDédeLoodlcsde 1 5 $.njUla 
anglois. * Diil. Angl. 

COLNE , rivière d'Anglererre. Elle coule dans le comté 
d'Ellex , hargne Colchcfter, & fe décharge daosla tncr d'At- 
kanajpe* 9iel^liaia«MidIiMK.*Miri»4ML 



Digitized by Google 



COL 



^ COiOCHiNA ( le golfb dr ) ou de CMjfet K4>v^»f,in- 
CfcMienwnt tjtumttii Smitt, gcAruI golfe de U mer dcGrcce. 
Il eft rcnfiriiK' entre ies côfcs de :a I.acoiiu >S: de I illc de 
Cctigo, ayjii: 211 Icviinc Icgolfl dc Njpoii . «Si au coiichani 
celui de Cot t)i:. Il prend lon nom de lapccite ville de Co- 
lochina , qui e(l (iir (a côte » à l'occiikot du VaiilipoMiKH 
& qticli]ucfî>ii de Caftel-Ramptno , ^ai dlfiirkci6K>â 
fariencdc cette roème rivicrc. * Maci , dtl. 

COlOCHfNE . petite ville de la Motcc , dans la Laco- 
nir. fur un l'oIF. , atKjiicl cHc donne (on nom, Â dix OU 
douiclii-iiti ilf Miiitra au LaccdcinoitCi vers le inidiofien- 
- nie. * Mati.^rff. 

COLOCZA ou COLOCX, O/cm. Cit«utt& M/tmuu 
Côli0u. Ville de Hongrie, avte riffe d'trtbcvcdié. Ellvdl 
fituée Au U rive gauche én Danube, enirc Bude & Cinq- 
Eqtifrf tBcitété aticrcfoîs p!ws confiilcrjblc <ju elle ne l'cll. 
I&infon. Baudr.ind. 

COLODl , bon bourg , 6c lori i^té. Il cil en Italie , dans le 
petit dtat de Lucques» aux conlinsdu Florcriiin , & i trois 
iietict de U ville de Lucques , vers l'arient rcptcnniopaL 
♦Mati,«i^/. 

GOLOGNA* bourg d'Iulic , «kns r«<rat «fe Veniiê. dans 
le Padooan a« coofim du VeronoM , & du Vinccntin, i fix 
lieuet de Vicence du côté du midi. * Mari , tirli. 

COI-Ot:NE( Pierre de) en flamand CrW» , narif 
deGand, fur atni intime de Calvin & de Théodore de B«e, 

devintmimftrcd'uneentilhonnnede Mersncnuiné Otr- 
x'dnt. François IL tcn «France oblieea l'un & l'aune de 
£atm dn nqraiime. Cologne (c ccfiniftAHetdc&Kig au com- 
meneement du règne de Charletix!fl iwînr i Mers à la fol- 
licirjtion pii rijiin-.\ rctMrnK's du pîÏ5. Il 11 'ola néan- 
moins [xuoitrr ni ptcclitE en public, mais il le contenta 
d't-xliorrtr ceux de la fctke en patticulier juftju'au onarrii^mc 
Mai I <i 6K II fut lîirpris iS: mené en prifon d'où il (ortit au 
ix>ut de quelque rems. Après la mort dn prince de Condé, 
Pierre de OikMm fur obligé de (brtk de Mct*>Ualh 
•\!nblir 1 HrMelbrrg , ou it moarar-Ha fcnr de Ion âge. 
11 a coirfofij plnfitnrs oiivr.ig; s en f iveiir dei Calviniflcs, 
^ui t)«oiv.]i!t fort îiicdiotics , lonr devenus très-rare*. 'Be 
se» ff ecc/fftt.t' •«^ Ar. H.ivic , dttl.Cruûj. 

COLOGNE, ( Harthelcrai dej poctc. chtnhtt BAR- 
THELtMl. 

COLOGNE , fur le Rhin , qw ceux da paît appeticm 
CVj», viUed'Altemaffiie, cfV une des plat conlîderabin db 

l'empire. I rs .Titcuts L.itins \'\^m nommée, CW«/fM Uhio- 
rnm , lV Cohntj W jrji.p»*^. EIL ell impériale Se l'une des 
cjiiure k.ipujK 'i .iriit.inqucj, avec univerrué& ardievêdié, 
«îonr le préLit cit prince te cleâeur de l'empire , & prend 
le titre d'archi-chancelier & légat né en Italie, de duc de 
Weft^halie , dçc. La ville de Cologne eft tiia^aiieienne. 
Elle Rie (bn origine des peuples Ubieni , qtii rcchrrcherror 
l'alliance de Jules Cél'ar pour pouvoir nfdHer aux Sncvcv , 
leurs ennemi trtccuiKiliablei. Sous le rc»nc d'A,i:;u(lc , ils 
fe mirent Ions I.i prorcctioti d'A^ripp.i , pjlj.mt le Rhin, 
iby iondcrent Uir ta rive gauche la ville de Cologne , qu'ils 
nwnmercnt alors U Ciiomcà' A^ri^^ pour fjirehonncttr 
i leurproceâeor. O'aunei dilênrqiie cette ville éiolcdéja 
Utle, tt que les Ubiens l'augmcntcrem alors environ lo. 
ou X{. ans avant J.C Depuis , Agiippincpctite fille de cet 
>Vgrippa.& nierc de Neron.étam nce à Cologne, <.S: voulant 
montre! Lipuillancc oùfon (ccond m3riaj;c avec l'empereur 
Oaudius l'avoir éicvce.hr accroître le circuirdecctrc ville, 
& vers l'an 48.deJ.C. elle y envoya une colonie de Verc- 
rans L'ao 69. locique Vitellius & Vcrpalîen fe difpiitoient 
l'empire , Cologne nir alTiegéc par Tutor , Se par .<v.tbinut, 
c]ti! s'droient révoirds contre les Romain";. Elle obéit â la 
iieetlIitL' qui l'engagea dans leur pani , i-V dcjnilseliccçor. 
gca 11 );.n iiifôn qu'on y avoir laiilce , lurli^jne Ccrealis eut 
défait les rebelles. Sous le règne de Valeniinten III. vers 
l'an 449. le roi Merouéc en clull'a les Romains, & peu de 
teins après Aitilla raina cette ville. Dans U fuite, Chitpeiîci 
filsde Meiotlée en chalTa les Romain» . qui l'!avnient i»rt»i« 
tie. Se la donna à u;i prince fon'parenr . père de 5ii;ehert. 
liit U BeutHx , loi de Cologne , 'qui fut afiairmc en 499. 
par Clodcric ion fils. Ce fut alors çpit Clovls tt Ormi^ qui 
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avoir confcilléce parricide lïr mourir celui qui en avoitcrtf 
l'execurcar . & réunit le royaume de Cbk^nc a la couroone 
de France . dont cette ville a dépendu , lotis les rois de la 
première (âcc. Sous ceux de la fecoiidc , clic fiit it partage 
des princes François rois de Germanie, £nMi> loriqu* 
Charles k Gii fe fkiiott ptodaner empcfeurao-dcià det 
Alpes, Godefioi&SgeAni, toit des Ndrmendl.priicn» 
( oloqnc &: la brûlèrent. Le clergé & le peuple s"iroîrrit 
fauves , ponr le délivrer de la cruauté de ces lurlurcs , qui 
avoicnt niiitL' cette a»flée-ld quelc|iies unes det plus bcuct 
villes de la Guilc Belgique. L'empereur Otiion It Grttndt^ 
fous lequel elle avoir été repart , rallu/ctrir i (es ptélalli 
vers l'an 9to. Depuis les auttescm^cseucs l'aftanchircur* 
Ftedetic L lui doona de enuids privilège* flr d^s-lors Go> 
logne s'augmenta conlîderablement , & fur-tout dans le 
XIII. liecle, loriqu'elle entra vers l'an 1 tiSo. dans la ligne 
des villes AiWcatiques , &qn'elle de vinr capitale de Ia t^ua- 
triéme de leurs provinces. Enfuire les citoyens de Cologne 
ont été gouvernés par des feoaccurs , & le (enat hit changé 
en I) tauSK d'une féditioo du peuple, qui lie monrit 
les connikt les trésoriers , Se quelques autres nugirtrats» 
acculés d'avoir pillé le tréfor public. Ce (enat a alfezdé 
conformité avec celui de l'ancienne Rome. Il gouverne Si 
rend lajufticecivilc; à l'égaidde la ctiniinclle, il a pouvoir 
d'inihuitele ptatèî des criminels, i>e inênie de les faire 
atrcrcr -, mais il n'a pas droit de les condamner . ou de les 
juftifier. Cela c(l rcfervë à l'éleâcur, comme ie dernier de- 
gré de la puilTance ablblue; & c'eft pour cette raifon , que 

Înoique la ville de Cologne foit libcei elle ne laillè pu 
e lui faire hommige , 6e de lui prîrer le lêrment de (Sdeli- 
ré,à condition qu'il eonfcrvcra les pr!vilei;i.s dont clti jôuît. 
Au rede. Cologne etl nommée, Ktmt à ^iana^Mi à caule 
de fa grandeur . de Ton fenat , & de la beauc^e (es édifices. 
On l'appelle aulS U Sdtmt , parce qu'elle coufccve plulieurs 
corps laints .qu'ellea )<>5.^li(eSt&qu'enticles villes li- 
bres , elle eft la feule qui (è ïoit exempéee de l'herelîe. Elle 
ell alTurémenr des plus belles, des plus fortes , & des ph4 
[;ril)dcs li'AlIenTagnc ,cnronréeiîe bonnes muraillrs defeiv 
ducs pat 8 J . tours , & par ui»tiij.)le folle ^p.n l'eitfcnneen 
dcmi-lunc. Léglile métropole de fhini i'ierrcferoitunedes 
plin belles du monde , h elle éroit achevée. H y a divas 
tombeaux magnih<|ues,& entre autres ceux qu'on prétend 
fabulcufcment être les tombeaus dca ocois rouquiviasenC 
adorer le Filsde Dieu. & que fondit avoir éiéappoicésdfc 
Conftanrinople àMilan & de Milan .\ Cologne. On les voit 
derrière le chœur , dans une eliapc lie éclairée de plulîeïirs 
lampes. Le chapitre de Cologne c(l très-illpftrc & très-no- 
ble. Le chanoines ont titre de comtes , & le prcvôc eft con- 
feillcr de l'onivcrfité. Macernus , quifoufcrivitau condfe 
d'Arles tenu Tan j 14. eft le premier cvêqne de CtologiN» 
n fîittt que les auteurs modcrnci , qui croyent après llalff> . 
nns, qu'il Croit difciple tîc filtnr Pierre en mettent deux de 
ce nom. CcMaterniu a eu un grand nombre de fuccelléurs 
illurtrc^par leurdoûrine tt par leur pieté, & pluficiirsd'en- 
(r'eux font placés aucatalogue des famts , comme Sevenr», . 
Evergile . Aquilili» Simoncllt>Conibett , Agilulfe , ilcri. 
bcfttAimont&cs. EapbiMe»qui vlvolt fous l'empire de 
Confiance , en ^46. nvorifa les Ariens t 8c lainrSeveriii 
fon fuccellcur rétablit In vuiré exile'c,5: Tnt le fcfîauia- 
tciirde la foi. Dans leVllI, liecle, (aint Do:iil,ice, (Liiitrnu 
parTailtoriré deCarioman & de l'epin/r Buf, ht ériger en 
métropole l'églife de Cologne , qui auparavrant éroit évc- 
chc fuftrag»nt de Tréves \9c il en confia la conduite 1 Aff* 
lulfe qui étoit le compagmin de (oii apoAolat. les autres 
prélats les pluscélebres(anr;H{ldèbatid,piinnicrchapelatit 
de Charlemagnc; Gontirr , <| .i fut dé[x>fé par le pape Nt- 
colnsl. Bruno /*<7rW, lîls de Henri l'mfel-mr , & frcr» 
d'Oilinn I. rmpeteuis ; Frédéric de Cirintiiie , linino com- 
te d'Altcn ; Renaut comte d ACclt; Philippe de Hcnfbergi 
Henri de "Wirnemberg l 'Walramcde Julicrs -, Adolphe dw 
la MarçK Uteodpiic 8c Heiman de Mevr* Adolphe et 
Antnitie de SdwKtnbmgi Robert t Etneft % Ferdinand it 
Maximilicn Henri de Bavière, &c. Entre ces préUrs Her- 
man de Meurs , de Gebhard, on Gérard Tmchrcs, de lamai-> 
fou d« Wtrpngi dailOOOKCcorkwdigBilé* p«r b fAcl* 
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Ih^qu'ib curent iruivwietcncurs de Luthor. LeMctnier 
Icit ptr ignorance, comme leiémoignc Sponife d'ancres, 
iruislctcconrt le portai ce dcfiirdrc pir un motif tf'incon- 
«nerKcafinH'époiifcr yifff*' lic Min^tcU, iju II avon »- 
rc-c d» mooafteiedc Girrcsheim. Il ij tcnoir j Bn^cl , mais 
tnriiMiJc par les parcns de ccitc princctk- . ti i cpouf'a, Se 
Toalutxnfukc retenir le nom & laqiulitc d'iiiccicur ; il fut 
chaffii» nuiffi le fecoun^c lui donna Icprincc d Orange 
IbOMOMâeiirtftil nwnnit l'an 15 89.60 Allemagne, pauvre 
■Se totndonnd de tout le inonde. Outre la met rofMicXioiogiie 
4 1 o.cgiiles collégiales, 1 9. paroilUs, ) 7. mon*ftcfe*,dîv«ii 
•hôpitaux > triMUc rhapt-llcs [irir.cip:ilcs , ij>: un rus-gr:inj 
nombre d'auaci cghlcs. L'uruvwitc lut tci4.>ln; en i *;ss. 
Il jr a aufG uneollege de Jcfuiccs , dont l'^glilc bâr ic- ^ 1 ita- 
iiicnoc aunrtès-bcau dômc.Oneompce cinq places princi- 
palei àColognc : &otitrc I ctcnducdc (on circiut , la pro- 
^té'de fistucs. U msgnificmcc de Tes édifices faints 8c 
pn&no • on y eftfanc h douceur Se rhonnécctc de fct tu- 
bicans, entre lefqueli i! y a an nand ■onlMe àe gjEOSdc let- 
tres. Saint Bruno, fondateuf de l'ordre dcsGianmix,étoK 
natif de ccrtf vi'.lc-. Le tiioii'ff de Cologne foi iiu IV'tat Je 
l'dcâcur où (ont compris B.>n:ic, ((ui tft U ictidciKC de ce 
prince. Nuis , Aiid'.rnac, Kcmucn, 3cc. Etientic Broelman 
a torit le* antiquités de cette ville. Jacques Middcndorp en 
parle dans Ton irait<i des illuflrcsuntvcrfit^ Georges Draw 
«na fût U defcripiion. Giiics Gcknimoout en adutiné 
l'ÛAoife.PlcfKGncepoltiisafâicledénombcniKnc dcfcs 
pidbrs dans l'hiftoire des éleÛcurs ecciclïaftiijnc*. * On 
poutia tiKou- conJultct Ptolomdc , Itv, 3, ch<tf. 9. Pline, hii. 
^th*f,-t7. Aminien Marccflui , In-.ir. iç. Z*ilinic , /'/ù. i. 
Tacite , Im, 4^.dt fhijitire 14^. dttéut. (S àti miatri mi 
■Omuàmt. Grégoire di Taurt , />v, i. Bctthius , m ftmmtm. 
ftnnu Saintcjrtirt hc , G*ÏL Chriji. T. I. p. 2^.4. (ijuio. 

CONCILES DE COLOG.\£. 

OnmccoKlinalKtneflr ent'anniie ^46. un Syi>odc qu'on 
Ctoitavoir ététcnui Colagnc dans lequel unditiju Lu- 
jjhratusïivêquc de cette vi:1l- , fut d.-po!c juior .u oit mcLi 
divinité de J.C. On.i m'iiu- k '. acU-s de te Syinuie dans Ic 
7mm JI. lût Ctnciitip. éif. M.ÙS il y a bien <k l'apparence 
Kfxt ces adles font iuppofcs . & tjut cette fiiftoirc cft faulfe. 
Vojcz U-dcflus au mat EDPHaATUt& le cardinal Ratonius 
4ranaée|4<. ft {«7. «affi-bienqoeM. Du Pin ,T. Il.dt 
Uhblitht<iMttMijHfKif.ls*' L'Auteur des aâetdejlâint 
Servat, (vcqucdeTongres, eft lcpremicrc]ui air citécc 
prétendu SyiioJe i fnais totis les !i,jv.ins rccviiinoifî'ent que 
■ces aiâcs (ont fuppolî^. Djus le VIII. (lecle on aiIciiiL)l.i un 
concile i Cologne, A: félon l:i;iiili,ut rjpporie pr B.iro- 
nius l'an 78i»c^ fi" CharU mjgncijuijt lie tenir qui y 
reçut dcsdépueotdc gtaiiil itonibte dépeuples. Les anna- 
le* del'abbayc dcFuUe, & Ici chtooiques de France de Pi- 
•duMltparkncd'tin caiidleoelciMé Tan ^70. pour la réforme 
des mccurs. On en tint un l'an SS?- cootrc les ravillciusdcs 
biens ecclefiaftiques , contre les Parrifans qui opprimoient 
, les pauvres ,& coiKtc les iiûccs incilliicules. SigclKitt.iït 
mention dans la ciuoniqur d'un toncilcilicmblc l'.in io<i6. 
par l'autorité du pape Vieior. oii lUndoum Godefioi 
comtes de Flatulrcs futent rifconciliifs avec llcnti IV. roi 
d'Alkmagne.Conon, kgttdalâîiit liège (dv^oe île F(e> 
ocAe t «n tint un Tan 1 it j. on tut. comte l'cmpeiew 
Henri t V. te Tlieodatic canliiul & légat en tint on autre 
l'anndc luivante pour le mcnne fujcc. Le pape Honoré III. 
lit cclebtcr celui de i a 1 s . où Coniad cafai11.1l & cvcque de 
Porto, Cm IcgJt, prclida. On y ht 14. chapitres ou taiio;», 
que i>ousavui>i encore daiuic IV. (omedesconciics. Con- 
iad de HochAad , archevêque de Cologne , tint un concile 
ïiovincîal l'an 1 160. où l'on fit quatorze chapitres pour les 
bounce DKnKtt & xg. décrets pour les Moines. Henri de 
'Wimembeigi atchcviquedcUniême^iiè.pat otdte du 
pape dénient V.en afléniblatm hin 1 j 10. oontreles Tcnv- 
plicTS. & allilli l'an ndc d'après au concile gênerai devienne 
en DaupKir.C. Le cardinal Nicolas de Cu(a, lcj;ar tn Alk- 
isagtie , célébra un auirc concile l'.ui J 4 < i. avec le eonlen- 
temcnt de Thctidotic de Meurs archevêque. Robert de lia» 
tdeXiwodadi^dttwrttiifToAtlcniaa 
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de lieflc qui ganvcma cette ^fc afcb Robeit^ieiMiilvwlfal 
tous les ancient ftamrs fairt dant lef concîks , daiu vtt con- 

cili qj'il tii,t en n 1 1 . Ifcnnan Je Mctirs , qui fut depuis 
pa;itl.ui de I herciic , en c.libta i;n l'-m m j 9. On le divile 
en douée par^ie^ qui ont toutes des titrci dtifercn',. Atsol- 
plicdc Scliawcinbouig, mi* à la placcdc Hcrmand«.''{>of<î, 
célébra l'an 1 ^ 49. un concile ptovinciai pour la reforme des 
mauts. Sifride de Wetlicrburg archevêque 1 Et des ordoQ- 
nancei (yaodaleten talo. Henri de Winiemberg en po» 
Uiaen (|o<.WaIiaBiedc JuUets en t}{}.Caillauniedc 
Genccent}f I. FridericdeSacrwerdencn tjyo. Tiwado»' 
ricdc Meurs en 141). Hcrraan dcHcdècD i48a>ii'!liQij>pe 
d'UberAcincn i jii. &c. 

FREROGATtrES DE DAKCHMFBSQUE 

VAténtviqac de Coloaie avoit autidob pour tvSk»^ 
ganti leiéfftâidtdeMaoftf ,deUege«d.t>lnalmich>dc 

MinJen, Se d'tJtrcchi; mais ces deux derniers ayant tt^ 
IccuLitilcv, il ne lui relie plus que les trois premiers; iteft* 
gi.ind cIunccliLi .L- rcmpirc dans l italie, fans lKann»ins 
y laite aïKnoc iu«ic4ion Je cetcc clucgc . non plus que 1 ar- 
chevêque de Trêves dans les Gaules-, quoique les Ltilbn* 
en foient diffcrenres. Car il y a des principautés tn lialte 
qui relèvent ioû|ours de l'empire; niais les princes q>ii Ici 
poflcdent ont aaifi la qnalhd de Vkaisa pcq^Biuel* de l'crn» 
pire ; & m cette tjuatité Ib fim , dam fttendoe de leur» 
liirifJiiïions, ce que l'empereur y pourroir faire pour les 
alFaires communes, où ils (c pourvoient à lacpur Impeiiale 
pour les principales cxpcditioiit. C cft poiiiquoi r.irchcvc- 
que de Mayencc, qui cft grand clunceiicc en Allenugnc. 
a la garde des ardiives & des titres qui concernent l'Italie. 
Il cft dit pat la builc d'or, que l'ardicvêque de Cologne A 
le droit defacrer le roi des Rom.iins , c'en à dire , l'cinpe* 
reur ; neannxMDt il (émbie que ce dtoii ne lui apparilent » 
que quand le couranneniènt fe fiilr dans (on diocclê , oa 
dans les évêchcs tulTragans ; &; l'aic'icvc.jiic dc-M.ivencc !c 
lui a îoi"i|ours contcfté, ItJffiinc cette eetcmouie l'cil laite 
ailleurs. ( e dittcrcnd .i ire rcglc, comme nous l'avons dit 
d.-insl'artidcd ALliLMAGNt, au tmcdts titUcurs , vers la 
An.Cela n'cmpcclic pasqiu rarchcvcquc Je Cologne ne pro- 
cède celui de Mayence dans l'étendue d^ fa métropoliiatlie 
& delà chaocelferieen Iralie, où il jucn J place a la maîti 
droite de l'empereur , laillànt la gauche a rdcâcor de 
Maycnce . qui le précède par tout ailleurs. La l-nille d'or 
attribue à l'archevêque de CoI.v.;ne le fccond lurti.ii^e dans 
le collège électoral, & le dcuu J up:iii.i iiuuu^jiau-inieiic 
après l'archcvcquc de Trtfves. Il fait exercer la |u(lice cri- 
minelle par fcs oHîciendans la ville de Cologne , quoiqu'« 
elle foit libre & iinmdJhtemenr fujctte à l'empircteh ioele 
qu'elle ne foufiic pas, quand il y vient , qu'il y dcmeuie 
long-tciDs, & avec un trop grand ttalni ce qui aétéde- 
pub plulitnrs (iecies la caule de grands diH'ercnds entre la 
ville Se rardicvcque, lequel a fa rclidence ordinaire k 
l'o inc. Le i;ra:iJ chapitre Je Ctiloijnccft comjjolc de loi- 
saiisc thaiioines, qui Ton r tous pitjccs ou comtes, iSc i'oa 
n'y reçoit point Je innplcs gcnrîlthommcs , ni même de 
baroiUa comme on fait à Mayence &i i Trêves, où les 

Ceei* an «niraire , ni les comtes , ne (ont pointadmts » 
qudqnegiande raifon. Les viogt-ouacrc plus aocietis 
chanoines frement un chapitre particulier pour l'^eâton 
de rai(,lievcquc. Itsont (euls voix .iclivc tV p.idl.r, pou- 
vant élever un de leurs coik-gtics, ou ôire t'icvcs a la clgttt- 
tc cUcloLilc. L .irc'ic vcquc de Coloprc- i^^ii te d'arg^i la 
croix de lahle. * Hciil, h$ji«irt l'emfirc , itv. 6. 

CO^OMAN, fucceda à fon pcrc LoAifin au royaume 
de Honj;rie , malgré roppolîtion de fon frète nûlté» ^Ome^ 
auquel il Ht crever lis yeux, aullî-btcn qu'a S«tf (on ne- 
viti. Il voulut même faite arracher les tcfliculcs à ce der- 
nier, atin qu il ne pût avoii lignée ; mais il fut ironipt' pat 
l'cxcLilteur de cet ordre barlvare, qui p:it ce[;.\ n'un petit 
ciiicn , & lui fit accroire que c'éloiciit ceux de IkU. I, mou- 
rut 1 jn 1114 a; !e* ,iv(Mi rcgné 11. ans. Ce prir.cc cruel 
uuit trcs-dilK}rme & cuncrciaiti car il étoit louciie , bcilu » 
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COLOMB , ( (iint) liai J'Anglcrerre iins le comte de 
Cornouaillc , (ioii au fommet d'une inonragne , où s'afTcm* 
bicnc les juges de paix , pour la partie méridionale de ce 
comté. Il eu à t6o. milles anglois de Londres.* DiO.Angl, 
COLOMB, fatriftophk) pilote célèbre, naquit en 
il4f 1. Ferdinand Ion lUtqiii « écrit ft vie» l'effofce de 
utouver qu'il étoit né de parens nobles-, mais il cft fur que 
ibopett» étoit cardcur de laine. Se qu'il apprit lui-même 
ce mcri. r avec iiii de f^s (rcui iioninic Ai :l<tlemi Djjnii^ 
«yant fiit quel<]iies voyages Ittr nut , il goûra la marine» 
élc érudia la gcographic. On dir qu'ayant appris pat la rela- 
tion d'un ccrtaiu pilote, que les auteurs ËfpagnoJt nora- 
menc AmdjJtuvit oo plAtar an taîlbanemmt tiré de 
k dtlîmfitian du monde, qu'il j avoir despaïs hibit.iblc$ 
dans Vatffre heiniiphcre, il rerointdc les alict découvrir, 
pour celi , il s'adfciîa à divcis |iiirK<s, cpii traitcreni 
^ ion enuejHifc ilc viliun. Firiimanil ^ liib>;iic, qui r»- 
gnoient pour lors en Efpagne rccoutetcnt plus favorable- 
menr-, cir il en obtint trois vailJjux, avec Iclïpcis il partit 
du port de Palos de Moger en Andaloulîe le vendredi trois 
d'Août de r«n 149^> U n««igiai hilqn'À oeip'il eût trouvé 
des ifles , tt il aborda I Caaitabii nne des Lnca'iet. Les in> 
falaircs clfrayéï à la vue de fcs hàrim^ns , .ivoitr^t ilcj.i 
gagné 1rs montagnes avec tsr*? t'e \ ît^ iR' , «.juk.- ks i.i'^j.igr.oli 
ne piîrcnt prendre cjn'n u- f jm -u- , .i «pi Colomb ht doo- 
ncf du pain , dn vin , des cnniimres , Se quelques bijoux : 
ce bon traitement fît que les autres devenus moins farou- 
ches s'approdicictit dci £(Mgnob,qui n'aubliercni rien 

nr pgner raifcâton du Caciqtie ^c*cft te nom que les 
cns il vinoient à leur roi) qui p.-imit i Colomb de bâ- 
tir luf fc Imi.J df U iT>rr in (nrr de bi'is , où il IsilTa trente- 
huit Efpiç;" 1 î Ajiii s vjriji tin,ijri,r.: ilofairc le rapport au 
foide Cailillc de i heureux fuccî^s de fa navigation , il rc- 
Momt an mois de Mars de l'aandelîd«aiNe, & arriva en 

Îa jouisaii poitdePalWifaMKjrtantde^ndcsffchedès 
è ces terres. Comme il eut nit eonnoftre an confctl do 
loi les movtns de eo!ii]iu fir ces riches [>rovinces , on téfo- 
KltJcrv ciiviv,xr en ejualiré d'amiral deï Indrs, & on loi 
accor i.i tons les privilcgfs qu'il de;nanda : l'.ietc de cette 
«onccliion cil du iS.M.d i49î- Le roi l annoetlii, lirK^ 
fonte l'a pollerité . & lui donna pour .ir/n-s une mer d ar- 

Su it d'nur à cinq iflcs d'or» kwc un cbapc de Cafiilic 
de Léon • avec un monde pour cimier Ac cetinott: 

/Çmev» AUxiif Ij ■'■!> Cû.'rn. 
Depnts q'itliiues envienv le- niiicnr msl auprès de Ferdi- 
nand Je d'nnlK'lle ', Tn.iis li rcnii j d.ins leurs bonnes grâces. 
Se mourut à Valladolid le S- Mai i;o6. Igé de 64. .ms-, 
<i'où il fut porté attx OMrctenxdeSeville, comme il l'a- 
voit ordonné par Ibn rellamcnc; Il lalflàde Bnuri» Hcn- 
riques deux fils, doni DiEco Colomb ; & dom Fer^.nAnJ , 
pr&tre-. Dom Du>io eut un fils appelle Fiudinanij , qui 
mounir ûiis avoir e'te" marie. 

^CS* Les auteurs ne conviennent pas du lieu où naquit 
Chiiftopble Colomb. Les uns veulent que ce foit à Cogar- 
coi lis autres i Albizolo» près de Savonne, Lopcz de 
Vcga lui donne pour partie le vilta^ de Nervi fit la cAte 
Je Ci I es; quelques autres le font dciccndte des l'clleftrelli 
de Pljïûncc. Mais il y a grande .ippnrrrrc qu'il étoit de 
Gènes, comme JilVi iiani, Salinicn J i frcs lallnreiit. 
Ciuiiftophlc Colomb, lie frtma //iJnUmm in Ai tri /n.liio 
y&NnM* luflrAtuni fui refe FereUtulndt /(lfl4.*FtTdinand Co- 
Jomb I Ihfi. dd^mr. Gk^. CXmb. Thomas Fa»l . H<ji. 
Suû. JniUnianI tt Soprani. iam. deàt Liptr. Salinero & 
roglieiT.i, ; / f ' l; Dom Ferdinand PhntOt dt lei iHM/l.lltfrt- 
Titi dil -■m; t ^ Ain^, Maiiaiu, htJl.U^. De Thou Jaft. 1. 1. 
Spondc , j4. c: jbfy.jMii.de Baraa. Oviedo* &c 

M irmol , l.f. C. if. 

COLOMB, (FeidinUld} fils de Chnjlophle, a vécu dans 
le XVL lîecle, veia i'ati t {|0. U fat ^ prêtre, aima paf- 
fionnémcnt les livres. Se choilit nn lieu très-agréable près 

tic l.t ville de Scvillc , où il fît bâtir un? belle maifon , qui 
.iM;o;ird'luii aux religieux de la Merci. C'eft !à qu'il 
drttl i ine bihliotlicq ;c très-bien chollîe.' Elle' ttoit d'rn- 
vicou vWt-millc volumes» avec de rates nianufcrits. En 
Tme ti» 
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mourant U la laifla i Yégliiè de Seville ; Se c'cA cetc^ bt. 
bliojicque qu'on a furnomm^îc Im Cêicmbiat. W coni[-ola 

I billoirc de fon pctc (ous ce titre : Hifitrui M Anur^Mte 
D. Ciriflm'J Ol*mi. Alpkonfc de Uiloa la tcadoMteo it>> 
lien, Se elle n'dtimiqoeconnucquedatticcttetcadaâMKH 
qui 3 étcimpriiii«ede«sfoi*âVctiilêrani{7t.flCi£t4.*Ai^ 
phonfns Gatlias Mataman». dt Aesd. & M. Hiffi. virit, 
Loiii$JacoS,/»'4i»f'dlf/*^«W. Nicolas Anroino,Ai^/./ft|^.C'f. 

COLOMB. ouCOLM, ou C OI MKIS, abbé de Hi , 
nommé atilli faint Colombam, maisdiftcrcnt de l'abbé de 
Luxeuil > naquit en Irlande le 7. Décembre en 5 1 1. Il entrA 
jeune dans an monaflere, Au fait prrtrc en {46. fonda 
plulteuts monalVcres en Irlande , paflà e tiluite dbm Pille dé 
pour travailler â la converlion des infidèles, de là en 
Ectiffe , où il prêcha l'évangile aux Pt£kcs pendant près de 
« i.aiis. Il ino irtu le 9. Juin ou le 16. M.irs (i )-. Il a été 
liuiioré comnic laint en A<ij;lctcrrc. * Bttk , kijl. ytn^l. Ma- 
billon , JieeU frtmitr RettkifliH. Adamant, opmd Sm-imm^- 
Ullir. yimi^. kniMUM. Bulteau , hifl. Alei.iJ}. dOitutemtt il Js 
Bailler, t/r</<«r/£tiJi//, /•(«. 

COLOUBAN . f faint) abbé & Loxcuil en Bourgogne» 
a été illnftre («rla fin dn VL fîccle, <r au commenccmenr 

du VII. Il n.îqili' veri l'in < 5 9. dans le p tk Leinftcr ou 
Lagenie, province J Itiandc. li iac éU-vc dès (a jeuncllè 
dans l'étude des (ciences humaiiKS , & il y fit de };rands pro- 
grès par le moyen du travail qu'il^ignità ui.e grande ca* 
paetté de génie : il n'en fit pas de moindres dans la pie(é« 
.lyantrcftlde Dieu nne incumtion iieureuic pour In vertu» 
Après avoir achevé les prcmwres études, il s appercût que 
la volupté lui t-niloit des pièges par tour. Pour en préve- 
nir les HiifiS il ali» fe mettre ious la toti iuitcH'un (aint 
vieillard, rionime .V//f>rf , cm reconnoiiî.mtqut Colomban 
avoit l'cfprit fort vif & ru's-n>!tde, Tinfîniifit de la reli- 
gion, en lui donnant l'intelligence des Hvies facrés. Co- 
lomban fe retira cofuite dans i abbajc de Dandior , ou Ben- 
cor , qui étoir abn la célèbre abbaye de l'Irlande , oA 
il demeura plulieurs années, fous la difciplincdu fiinr abbé 
Commogel. On dir qu'il y avoit alors ifjns ce monafiere 
prèsdr rrois mille relif;ieLjx. L'an jS?. il paffà en France 
âgé de trente ans, où il iut rcç! dans i'Auftraliepar Oiilde» 
b«rt II. éi( par la reine Bruncltaud. Il fe retira d'abord dam 
la (blitude de Yo^ge * i l'entrée dn diocefe de Besançon , oÂ 
il habita dam uti vienk chStean miné appcllé jtHtgrm. Le 
nombre Je fesdifriplcj croifTint , if fe vit conrrainr de cher-» 
clier dans cette- (olitudc un iie-u plus commode, éic y établie 
i'an ^ 9t. le monancrc de LiiXcîtilyWec Jl pnmUîail dc 
Contran , roi de liourj^ogne. 

Il fonda biaitôt apiès celui de Fontaine, Se gouverna 
ce^dctn monaftenes, jalqu'i ce oa'il iût chadë nar le toi 
llhieRi , â la (StHieitarion de la retne Bcnnchand, irritîfie de 
ce que- Cotomban avoit repris librement le roi Ion jicrit- 
liis, de ks dtrcî^lcmens. Il fiit conduit julqu'à Nantes, & 
embarqué fiir nn vaiilean, qui le devoir ilicr'ier en Irlande ; 
mais ce valdeau ayaitt àe rcpoufic Iik les côtes , il rentra en 
France & vint demeurer dans la Suiflê, qui étoit du royau- 
metleThoodebett . frète de ThierrL \vy pr£cba l'évangile 
i do Saews îdolitrês , qui fabîio ïeH t autoor dn lac de Gc. 
nevc. Quelqut-tems après , Theodcbirt ayant éré dcfair & 
pris prifonnier parThietri , faint Colomban fut obligé l'an 
6 I i. dc palier en Italie , où il fonda l'abbaye de Boliio ati 
pied de l'Apennin , dans les états d Agilulphe , roi des Lom- 
bards, qui l'emplofa ila converlion des Ariens. Colom- 
ban mourut danscemonallerc le ai. Novembre de l'année 
6 1 {. âgé de 5 6. ans, (éaa les uns , & félon d'autres de7l. 

II avoit compofc; un commentaire fur les pfcaumcs , qui n'a 
point été imprimé. On a encore dc lui fa règle, quelques 
pièces poiftiq nés , quclqiKS lenrev, av^e d autres onvra- 
ges Afcctiques, 6e des canons peniteiitiels imprimes âLoii* 
vain en \66j. Eudafc Hicccda i fàint Colomban \ Se ce fat 
i l'infhnce de cet abbé qu'on cdcbra vers l 'an 6 1 4. ou 6 1 5 . 
un fynode i àûcon , OOMCe on moine de Luxcui I , nom nié 

I Jtrtfiin, qui ne vouloir pat recevoir la règle dc faint Co- 
lomban.* jonas, m vtta S. Fmfl. Sigebert, de fcript. ecclcf, 

c. 1:0. SiiniOiid , 7. I.ic,::. d.i^.SwÛM, tU d'em .■/. A'fftvMW'« 

Stcngclius, M Ctr. Lhci. Baronius. Poflèvin, Le Mite, i*»» 
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nbgHmSS: ffiim.tti. Il y a en HnttOtmhloa CUEpi»> 

{jnii\ ne fia; pu confondre. Lt Colomhiii , quLadtc 
abb^dc Liixcuii, i.ttditfcrc«dtCoi.jMiiA Colombtl Itl.m- 
dois, <]ui Lo:i\ciiic une partie de l'Hcolfc. Cn/Mi/tt. Ullêr. 
Je ./liuiefmu. BfiiMtH. ttip. is. Daillct > vitt det ftinti ^Pikvimh. 
*du. Paxif. in-fj. M. du Fin, BibiitihtifHe ats MUIwn udtf. 
/VA (S yui.ftdts. yii$ dtt fimi dtu. Loninm mw. 

COLOMBARA DI TREPANl, petit» ifle de h mer 
Méditerranée, Car la côte occidcnralc de Sicile, près de h 
ville dcTrepani, dont elle a urii fon nom. On croit que 
c cft celle que les .incicns appcUoicnt Fttuv* B.uidr.ind. 

COLOMBE, vill.ige avec une abbaye dans la Marche 
fCtiie^pcovincc de 1 tance, fur la rtvicre deChaudctct, à 
trois licne» du Blanc en Beiri , du côté du midi/Maii , DilL 

COLOMBE , (faince) liée à Gxdoae en Efpa^ . fims 
la domination des Maures Ht des SaraGns au IX. Itcclc , fc 
Gonûcn dès fâ plus tendre leuncHeaux aiilionj de vertu 5c 
depïeié. Elle Ic rrrir.i cnfiiitc .ivcc \i (ie-if Eli7.-ihc-:ii Jiiii 
l'aboaye de Tabanc à deux Ikiicsdc Coraoue. Les Maures 
ajam chadë les rdigieufes de ce monafterc, elles fcrj^fu- 
gietent à Cordoue -, mats la pcrfccution s'ciiai» «HcV^e con> 
tre les CItcétiens en g j x. tom Mahomet fils d'Abderam > 
Colombe fortit de fbn coOTeat* pour aller devant lt juges 
p.irler hardiment en favair dclaivtigion de J.C. & couttc 
celle de Mahomet, tllc fut lur le champ oon l.ininJci avoir 
la tête tranchée, & exécutée devant le palais. Son corps 
fut jctté dans le Guadalquivir , & il f fuc retrouvé iix jours 
après par des religieux • qui le rapponcrent fccrctcincnt au 
village de Fragclirs, près de Cordoue. Onfait&fctclci?- 
Septembre. Son hiRoireeftrappacnSedansle tnonorialdc 
S.tuloge, cjLii lut martyrift Mit ans après. * Bulteao , 

bift. BtHftUîi.l. S.C,S.l'il\'^\':l ..viet àcj ftinli , Sr-fUmbrc. 

COLOMBE, ( lâiiKc ) vierge & manyrc i Sens. Les 
aéks du martyre de cette Cnnrc (ont récens Se indigpes de 
Cm. Tout ce que l'on en f^ait , c'eft qu'elle (e trouve daos 
le* luattjrrologcs au j i . Décembre , en qualité de mattyie. 
& l'dn croit qu'dk^a fodint le manyre fixu Aurdkn en 
17 } . Son cufie éioîr érabtî dans les églifes de France dès le 
commrnccmcnr du VII ficclc, & il y .ivoic iki rems de Da- 

S'wrt L une chapelle bdtie a Pacis, qui poitoïc fou iwm- 
ClOÎt que f^s reliques fonr encore à Sens, aulquellis 
SfEloilk une duHL fort précicufe, aux dépens de Uago- 
becti 9t orna l'^ifc qui pcrrtc Ion nom , qui fut depuis av- 
compagnée d^itiinoiaâèiccticbre , li \wl \]\\c sncore au- 
JoMW'hiiî.^WM Stiçii ftr AnitiMm , i.ip. .?3. Tilitmont, 
ptrm. fcct. I. +. r5,;i!!i-t, vus dts fx!»n , De(rml'. 

COLOMBt, t'ulremilinii c , que Jean I. de ce nom roi de 
Caftillc,inftinMâ S. t;ovif i i !79.QuelqueshiftotiensEfpa- 
gnols en attribuent 1 mitinition à (on (ils Henri IILtan 1)99. 
Quoi qu'il en (bit , l'un de ers princes fit faite un nombre de 
colien d'oc cncfaaoàde tayons du ioleil oaAofit en pointe > 
tt aobontune colombe ânatilde de blanc , les yeox êlf fc bec 

de gueules. Le jom Ij Fei-.iCèCKe, il le p.ir.! de ce collir , 
<Ï£ etidiftribii.i plnlieuis .» les fivoris,kui domwu ^ulll un 
livre enlumine , tjiu contenoit les l^alHts de l'ordre , quitte 
dura pas long-tcms. * Favm , TbtiU. dhctituÇS de chrVMi. L t. 
fat. ijjf. 

COLOMIU, cherehet CAUVlGNl(Fnnoois de) 
COLOMBI , ( i1(k de ) ^eft une petite iffe de la mer de 

Barbarie , proche la côte de Barca , viï-.î-viidd ^>oit J'Albcr- 
lon. Ijcs anciens l'ont cunnue fous le nom d"£«/,T/i/.<&: d 'i/^- 

nejipp.i. ' B.liiriiand. 

COLOMBIER, rincrrc Bertrand de)vi>r« BERTRAND. 

COLOMBO, ville des Indes orientales. Elle cft fur la 
ctteoccidcntiie de l'itlc de Ceylang cnac Negionibo & Cal- 
tnte. Cblombo , qui porte le nom du celcbre Chrillophic 

ColcîTTiîï, eÛ ui:e ville f'nrrc p.ir C\ (ati.if'oii fur i;iie iKtitc 
lan:;uttle terre , (]ui pieique miite cnroiiiee de U ulcr. 
Ellcaau(lî qiieiqi.xs forniKiUiuiis une [v.iiiiK eit.idcilc , & 
cllccft 1.1 rapii aie ilc L uicilkurc partie de l'illc de Ccyian , Se 
la lâidencc du gwvcmnir . les Holandois dCMXntdans 
celte iflc. * Man , DtHien. 

■ GOlOMBO,pctitc ville que lesPormgais ont dans le Congo 

en Afrique , doit Ctrr p:;vHc l.l imere de Cti.illz.l , à deux 

journées de Lwuida San i'aolo, du cote du nudi. ' Mm, Uni. 
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COLOMBS, «aiige de France avec UAd flbb^^ c'^rt 

Beaucr , lui h rivière dTate , à uaetkOG dc N^gCntUtOb 
vers le norn. ' Mjti , lùilion. 

COLOMEI , en l.iriii CchtK.t , viilc de Polopne Arns la 
Pocuoc , petit ^'t djns l.i Ruilic Noire , eil (irué liit la petite 
rivière du PtW, vers hont'ercs de U MioUaviei 9t an 
pieds des momaniM.* San<c)in.Baudiaind. 

OOLOMIERS , COLUM1ERS , on C0ULOMIERS»eti 
latin Co'cmen.i & Colomtm, [Ktite ville de Fratjcc daîu la 
Bric , .IV ec inihee rovjle A: clcCtion, Eilccft fut UrivictC dtt 
.Morin, ia\K\ nu Irx lienes de MeaiK,#S^ ktMlédnDo» 
m lir.edu rot, dc M. Du-t'ui. 

COLOMIEZ , ( Paul ) Ptoteftant ne J la Rochelle , 3c fils 
d'un médecin. Après (es études il paroouiut U Ftoncs Se h 
Hollande, y fît quelque (èfour , Se le tenta cntïiiie en AÀ> 
gletcrre , attiré par les liailôns qu'il avoir avec Ifuc Vodiu^, 
clianoinc de ^\'ind<ôr. Son attachement pour le parti des 
epilLop.iiix parut d.ins loii livrt intitule, riireicnrHm l^rtf- 
hjuriAnmum kea .- ouvr.igc qui lui attira beaucotjp d'enne- 
mis , & qui le Ht déchirer d'une manteie indigne , dans le 
libcUc (biulalcux & plein de calaniiiîes.»i|U''a publié le tni- 
niftte Jnrieu,(ous le t»tedef«j^4r ALAiiudULColoroiez 
a public un Lvrc (ur la vie & les écrits des Frarvçois (çavans 
dans les langues orientales , lous le titre de Cidli* Orttatalu , 
imprin>e à h Hjve en i i^i't 5 . & réimprime .i I LiniU-i irg en 
1 709. avec tes auucsopukuks,pat itiloiiu dc Je. Alb.tabri- 
cius. Une Mliathe^ ehiijîe, en ^Miçeu, imprimée à la Rochelle . 
en lâSi. &dotuon ^dgnnéàb An dc i7}i.uDcéditioa . 
bien plus éxaâe > ï \fms, Oifirvdtùmi fient t Gu nkifients 
pallàgcs de l'écriture, à AmUndam 1679. dei Oft^cnlet de 
critique iS (tkiflBirt , en \66%.i Paris; Des me'Unfet hifl»- 
ri^uer, à Orjngc en 1 ^T' 5 , un petit lis te intinile, Xome Pra- 
UjSaate , à U)iKiies en 1 6 7 5 • M« dm P. '^acynti Sirmand, 
à la Rochelle en 1671. Des remarques fiir Us fecmids Seabge' 
rsiuutta iô(;9. £|^jrr4MMw/C^iiM^«Mr,âkRoclxUceil., 
i<Stf8. Vw tradullitn franf^ âiFtxlmtèitimétTtmikm 
«lurm^fyr/.ihRoclieOeen t<7).&plii(icuirs autres, donc 
la pliipan fe trouvent dam Je recuàl £»t & publié par J& 
A:b. I .ibririus , j Himhourj^ i :. 9. m» 4". En i7}o> ou a 
donne du même G >lotiuez , ÀWid iS HtJpmsùtOrtemalu y ou- 
vrage dans le t^iv r An GABiaOriemahs , k Hatnbourg ut 4". 

i>ar les foins de Ciwft. WoUrus. Cotomiczeft nMrtàLoodres 
c I ). Janvier dc l'an ]<>9t.lls'cftnommcdans(csouvTagc%. 

mem.tvm. Vît. tS X.3. fart. 

COI ON, chfTchf^iCOlOy.^. 

COLON .A , hoitrç; de l oleanc en lulic , dans le Sicoois; 
entre le golte de l'itmtbino , &: le lac de Cafliglionc ,àdemi- 
liaic de celui-ci , & à uois lieues de cclui-li. * \Liri , Dtllttn. 

COLONEL GombU ne Llnvaimitu Françoisi , citw 
dTop erand oâîciei du iDyaumc , dont l'anuciiié s'âeodoit inc 
tous j« gms dc pied François, Se qui avolt les meflm de * 
dirip ]x>iir lieutenans colonels. Cell (ous (un nom que toutes 
les ordonnances dc cuenc étoient publiées , & que la jul^ 
s'cMfçoitpar lepeewedesbuida. 

SUITE CHRONOLOGIQUE DES œWNELS, (Se. 

I. Jean , (êigncat de Taiz , enmi-Riûtic de l'uiiUcne du 
roi , & colonel général de rinnuterie Fiançoilê» fîit dcAîiad. 
de \.\ cli.irgc pat teniHeimlt, ft fittué auliqpdetldSM 

• Charles de Colfe I. du nom , eoMite de firill-ic , exerç^ 
l'oflicc dc colonel de l'uitantetic en Pionanc , pjt co:niniûîotb 
puis (îit créé maréclial de France en i n ^• 

II. GalnuddeCol^lI.dunom, kigncus dc ChâtiOon^ 
dit poaivtt de h durge de edonci gênerai de rinlâomts 
Fr.inçorfe par !c roi Henri 11. l'an 1 5 47. Ce fiit lui qui polica 
l'inEiiuetie , >!t qui rit kso{duiir.mtcî militaires, que l'on 00. 
(ctvc encore .1 pre!enr. Il filt créé .imiral dc France eu 1 ? 5 1 . 

III. François dc Col^ni , Icigneut d'Andebc > fut établi 
colonel gênerai en la place «k fim fi«rali t J 5 f . SanbiaiflÂ 

U nouvelle teligioncn I f< 9> & tnounx co 

* Blaulcde M(»rfiie, clievaBcr<ieTatdte<bi>à»«]Min]â 

diarje de colorie! de ri.'ifjnîerîc .m fieric dc ThioquiQeTM 
t J ^)S. ^(ut cicc maccUiai d<; i taocccn il74« 
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Gurics de la Rochefôiieaud . comte de Rxuidsm . reçtrt 
In proviiioiu de l'oAnde liakindiflfeneial de i'iafântcrk Fra r>~ 

tailc > après que le eolomt d'Ancfelor eut âit profcfTion pt- 
lique (k la rcl-gion Picrmi^nc Ri'fiirm^c CTi i< s';. 
V. Sci>j,;iicn tic Luxcirbourg > lilic de Penthicvu-, di; /<■ 
Chevalier ûi:i ^ur , r\criça cette durge aprci k i.n:iiTc Je 
R.-ux'Ijn. Il iè r'gnak à la bataille de Draix , iSc aux litrgcs de 
Rojicii & dOrlcanSjCn i^6i.6c 156}. 
• VI. Timoleaiidie CofliS. comiede Bddàc, coliwel gaicral 
«le flnfinerie ftmtjà&t donm dniiMR)mdc là Kilcvr à 
i'cntrcpii/è de Lyon, au dege de Paris, à la bataille defiint 
Dinys , & au combat de Jarnaccn 1 )4>9. 

vil. Philippe Strozzi , hU de Purre Strosai , iturô;hal de 
FraïKC. fut potuvû dci'oâkc de coktDct gcneulcn 1 569. Il 
Alt dcpitis lieutenant gçnedi de ÏMOée mvÂk* pourlcwjra- 
ge de» iflcs Açofcs. 

- VIU. Jm-LiMiis , dit dr U rJmtt de Ntf^anr, duc 
dEAcntoo , «eçur da roiHctui IlLb chiite decoumclgenc- 
mI de llnfiottrie Ftançoilè en 1 59t. 

IX. Bernard de N'ogaretde la Vjictfc & de Foin , duc d'Ef- 

Pvmon , fut colonel puerai par la dâtiillion de (on pne . 
111 i(5i _i. It mojf.it .1 l'.iii; lij ; 5. ].;i-i.r 1661. 
Apics la mort du prtvrdcnt , ic toi Louii XlV. iiippriiiu 
ftlte Ûiût^e . par Icttf es données à Knnt.iiiiehlcau le 1 6. Jutllcc 
mats elle fiit renouvelle; pai le roi Louis XV. parcom- 
aûflîoo iîalcmciu . en fâvair tic 

X. Philippe dX>ckian( > duc de Chartres , ijepa» i&w ^Or- 
Itmt > prenwcrprinordiifàng, rnprêulcnncnteiidreks 
mains du roi le \\. Mai 1 71 1 . & qui de ion propre nioiivt- 
ijictit , en remit (à démillkji! entre Icsinaiiis du rd 111 mois tic 
Décembre i^^o. aifinomuir quoi tilt tftdcfneurOi. (i jipri- 
inér. * J c P. Aiiiêlmc , (njt. dis grMdi «ffitttri de U Catmniit. 

COlC)Nf.[:S, villagpdeFîjnccdan4lann.lIe. H eft dai« 
lebaiUij^gc Ciex, toiupièidu Fottdci'ËctureAc duRhôn^.', 
2âtKilieiK9indenbi»deGeiiévc. QoirfqiK»i]ia le prennent 
IKHsr nncctine ville noii>nK^e Cxhm* Alt<Minro^ttm.*&iaàanà. 

COIC^IE; ifanfport de peuple dans un païs ticlëtt ou 
<tloignc pour riuibitcr cultiver. On.ipr>cllo;t 0);nni£-, 
le pais où l'on riivowit <k nouveau» h.ihirni :. Clxz L i Ro- 
mains il y en .noit ik- deux fortes , a (i,.ivwi Ilv Roni.iint;. &: 
les IjlinH. Les hahtf.ms des colonies Rmnaincs citucui ci- 
Hljf«lttRwiHilK>&'avoi<.Tit d. ûi: de fui^.<gcs(a'isnc.mmnins 
«voir Mit aiB cfangadc aui homeundc la i^pi^lique.Ceux 
desconiiîet LidDesovoimidniidc IbUtagei > li k magilbat 
le Itnr pcrmetttMt ,& étaient feffitdMjfcm Romains «apte:, 
avtm- exerce quckjiK tnajjîftraniredaliïMiw ville t atîne. Il y 
•voit ctKtjrc dt5 loloiiiki niilitjires poni k< vir.nv fokUt"; qui 
nétoicnt plu^ L.ipibfLi de rendtc ktvn c ; :ii.iis ces Ctf 'nies 
DC fili(t>it.-Bt p5 une çV.-Ah d .vmx- iki Lolonic Ro:iij:;i>i'; . 
dont elles ne dirierotcnt que par le ctioix de ceiix iii>nc elles 
^icnt furniCcs d'abord. 

Les Romains 1 de ninie qiicIcsGieci, avoicnc aocoûiu- 
mé dai.s l^-s colodet, debtlnrdetictnplet,& d'anim ièmp- 
nicux édihces, parcilsàceux deRonu- ictics-iutrcî villcsd'I- 
ulic I pour adoucit l'ennui des nouveaux liabitans \ & ilsdon- 
nuient aux fiv iri'i liv' aux n.<..it. ;j;h s lit- r»». colonies, les noms 
des rivières âc dis mui>Cdi;»cî t^u tis avaient quinccs. C'cft 
•inliquc Trêves Hé, Coloi^nc , Tuiilnud- , &c. ont eu chacune 
leur capiiolc , à i'exviupic de Rome ; & qae Voone • Lyon • 
Vienne , Nimes, Arles Ac d'aunes viRfSiOai eiitift ratmelcur 
ciicinel^ kur ai9jihitlicain:,danrqiie|9ie»«i» «odctvcatcn* 
core d*af icx tmiux rciin. 

Di.t;vs irH-ilicii njllr remonte julqu'à Romnltis pour y 
rrouvt I r<i; ';i;;nc tki tuloiiics. En liftt . ixwi^ liions d.iiv; l'an- 
tiquitc <-\iK ilf touteslcspiaccsdont Roinulm s'empara, &:aut- 
qaeiic» il iii la guerre, il n'en ru.na aucune , mais ou'il le 
contenta d'coenlévir les haliitans, pour ks obl'g^r d'Iubitcr 
Haeam ien«, &<|a'il fubduiKiit en la place de ceux-ci d -s 
habmaidefUuner Les toit qui Tuacdeiutà tUnnabs en lî. 
Nntauiainqnc lui } œ qni o'ctnpÊdw pat qa'no ne imide 
Oflie coniAe b premitre colonie de Kome , qntûiin'ellenrii!- 
lo.t liabitccpot cki Roiv,.i:p!, , fi)ii; k- iCi^r.c iic Scrvius 
Tuliius ]>arcc que cVii h 1. iili ijin fi.- Uiir xtows ct.- ih- quelque 
conlidtration, toutes lc> .uitus hVr int ijnc- d'.ilK / |-,:i:!> bourqv. 
Les KomairodcvcDia libres uc luiisetMictuic tard i £ùre de 
TmiÊtiL 
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pareils AsUiflêoienr tiui*^ qui» entent eoniiiieai)é>ïIi 

m tiicnr p'iUfieOrs d'abord dans l'Italie , & enluite ttans tous 
ks p jis dont ils firent la conquête. Aut^ille & fes (iicceflèurs 
rte manqucitm p.iui'cTi f.rrc Jt- mcnit- ; A li V en tut bu-ntoc 
)ii!<:]«es lur les Uitds ti« i E^phraïc <Sc du i igt«. i r.iaii ces dcr- 
ni -.es fiirtnt ptclquc toutes comporcn de loidats vctcratib 
Nous trouvons des vertiges de cet ufage chez les Grecs , qui 
peuplèrent de cette bi^on l'Alîc , te la plirs grande partie de 
i'Huioae^ mais ces colooicsdcaGrecsDe <ukik |ns d'oiidi< 
tuiit lowniicsaux «îIlKtnnes. Mtlrt eftnne des villes Gïec* 
qucs qui a fait kplm tic i*o!nnii.-'..I': L- î]'K- t.mrcs !« villes de 
cette tJation dans k IWi-EudiDjavoitut tiC bûucs ou par les 
MileficT»^ , on pjr les habitansdc Sinope , qui étoienrociginai- 
re$ de MiJet. Hcracl(fc fur le Pont-Huxin , dans le pis des Ma- 
fiandyiKS, fit encore un grand non tbti.' de colonies, ficelle 
a eu tbin d'en confcrverla mànotrc fut iès médullcfc Pouc 
revenir atu colonies de Rome , cc^ni cncoungeoit la penpld 
Â contribue! i cet (bncs de eolanin* c^cft âne ceux ^ks 
cnvoyoicnt , leur «fiflribaoient A; Irnr cedmcnrk ptopntfé 
<ks tcTiis qu'ils atlotent habir.i. On finimifloi: inriiic gratui- 
te u'.cnt aux frais, non-(culcmL-nt Je kiir vov.v,;^ , in.iLS en- 
core des iiillriinKin <.lcs uficnriLs ju-c JÎ.àitcs. On ciinifillbit 
patmi cnix que Ion cnvoyoit tics perlonncs graves & prudcn- 
tes , qtie l'on chargcoitdc eoinmandcr & de rt'girles peup.'cs 
que l'on tnnlipotiuK. C'émit par l'avis de ces pcrlônnesque 
l'on f''éBMilloit, ou que Ton fixoit là dïmnirc, plutôt dans 
un endroit quedans unauinc.Lorii)u'onfaâiiii(»t qocIqneviUck 
rétendue & la difpofÎTHm ittÙK encore de leur compAencc.lU 
rapportoieni cependant tout ccqu'iU fnifoiciu A b jjl iirt- S: 4 
l'einbeliiiîëmcnt de l'empire Romain, dont RoincttijjcLiw- 
piialc. Ptclquc tous leurs édifices publics , comme Ictus pla- 
ces publiques , leuis KnipIcs & loKs palais , ctoienc bitis fiiC 
te modèle de quciqUCS^lUSde CCI mîmes luciiunisqiâdBaieat 
i Rome. U n'était pas pcitnis i qin c|u; ce fô-.t d'envoyer oo 
de condinre une ou |«Itt(îeuiscol(îinies du peuple Romain , i 
moins qu'il iK fit intervenu une loi qui le permît e)t|wdlè< 
ment. On avoir mctne recourt àitxaulpices.ivant que demi« 
lire CCS 'oit. s i\e loix, &:on (âtloif puiifîiT le peuple qui tic-, 
voit partit. Leprinceaulclcnatkjir no- m n oit un cKtf, (<xn 
l'Ctetid.itt duquel ils ctoicni obliges de le r.inger. Ilyavoitde 
plulieurs fortes de colonies , quelques-unes ctoient cpmpolces 
de Rorruins . d'autt es de Latins , & tfautrcs d'Italiens. Les nnés 
étoicni (tïbuiaircs, ftp^foicmpat diaqne année un tribne an 
peuple Roman les autre s éwfenteiiaiipiesdectsfettcsd» 
luniributions. On nccordoit le droit de citoyens Romains-è 
quelques-unes <!•-• CCS colonies. Oncompolbit quelquefois des 
colonies de (blduts vetcMUi, à qui on d);\ttbuoii des rcttcs 
pour les récompenfei de leurs exploits militaires ; c'eft au 
moins ce que ]>Uifieurs hillotiens attibu.-nt à Luciii; Sviij , ft 
arti'reut .wlli de Ciùis Gjlàr, tfcMorc Amo:t»e , de Lepidiis 
cV d'Augufte. Toutes ces cok)nics avoicnt chanuics leurs loix l 
cdicsdeb pliîparr, &fnF-toutlcsRoniainei»âXMeii| canfôr- 
nti-^ , & fiavewlcs mimes qui s'cblervotcm i Rome. Leoâ 
m.^ ; ftr.its , comme les duiuiivits, les cenlenrs , les cdiles , & 
les t;!'cftci)rs, étoitnt cK>rr^s de veiller i l'oblervation des loix 
civiles, & les pontifes ou ks piêires de faire extciinr c. Hcsqui 
concernoiem lefervice tk"S dicin;. Loriqu ilk- nwivoit quel- 
ques (èniteurs d.tns une a>lonic,on lui donnoit le nom de 
<^((]VM«r«llcndit}iciledericii ft.amerdc attain fur le nombre 
descailon'Ktiquelquesauteursen comptent jtilqu'i 1 50.dani 
riiaiici tfo. en Anique «environ }o.cnE(pjgoc, â peu prb 
autant ditn les Gaulent, éicaîufi du telle. Qiioi qu'il en (oit, il 
cil cnnlt-irit i]-!;- mutes les colonies, tjuelque pan qu'elles filA 
km c'i.'^lics , avoiciu toutes le même idiome, tçavoirla langue 
roin.iiiK. A; qu'elles ne k-lcrvoiim (H>iiit liii [.xitdij biigagc 
du p!S où elles s'ctablilibkut. * Adrien de Valois, A'm. Cidlf 
m fnf. Rdin , Mif. Rtm. /.m. ci^Pitilâis, Uxkm m, 

l'hllîcitrs autres nations de l'Europe ont aiiflî établi depuis 
un gland nombre de colonicii: Les François « au Canada^ 
atw Antîflrt, i MiffiBi'pî , <fc rn d'antreiitieox \ lesElpgnolv 

auMexiqiu , ik tmi l\ .,11 Chili 1 lei Potr.igais an RaiiU 
les ArgL>ii CSc ks 1 loiljudois , aux mêmes Antilks, & It 
long de la cote du li vnnr Je l'Aineriquc , uù ks Danois Se 
iesSiuedoÙièfiHicaufli Cubliscnqui.-lqui;sindroits.U yacncosa 

D<9 
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piufietw cdonk* dEunpiSeï» k loog des côtes d'Afrique , 
•ftcn Afie» cofniw â fioôvia, i Goa, Se aiHcuii , jutiiuoux 
tuicmiciis de l'Oticiit. 

COLONNA, boiut; ou vùLigc d hilit, datis Ictat de l'c- 
glifc. Il cft dans 1.1 c;.iiiipgnc de Rqmc, entre cette vilk & 
cdic ck Pakâfiue. On crou commtiiKitDeM, que c'ci\ !a ville 
«fjfeppikj miaiiDdeandeiiMaiem I tè ia /m» ttitct, Uvi- 
ttmi ^femuit quelques géographe* meont à /Wlnfiwr 
tfff 8f «faunes à Z«f<tr«/«, bourg de k mttne prmïncc. 

COLONMr ; Vidt)ii<.-.J 

COLONNE] moiion trè-ancicnnc en Italie, Si très-^'con- 
dc en hûnuncs tlludres. eft dtvifce codivcT(cs bunchei.qui 
■ipat donné un pape à r<igli(ê , & plufieimcatdîoiun* L'on a'cB 
taffOttta iaU poAcmé que depuis 

I. PiOtRE (èicncur dcCulonnc, que qiKlcjurs gencalogi- 
(les noiîWKnt XI. du noiti , &: qui eut mctc iuttcs oibns , 
JotmoAiN , c] ji (uit; 7c4« , ticc carditui par le pape Hoiiùcl' 
Jll. l'ait 1116. mon lait 114$. timt t{ ftr* fark «t-tfret ddm 
jM utikU {efjxi\ Othem, Icigneur de G^llkanoidootk poltc- 
fiié acl'ubiitta|>asJaiia-iieins} J'krm G>loQiie*^fiKauâi 

II. JoURDMMlctgpiEW^ Colonne fut pcte, i. d'Oro, qui 
iiiit; t./r4»> KUgicnx deTordrc de faim IXminique, pui^ 
«ichcvêque dcMcflinc viri ^ntur* (y-4^i}^<ui 
4artit* /fjMrt:&i ).deFrfdme, qui s4irjUit«j Sicile, mil 
0ftu U bruMdx dts t4t»ss DE CssAHOt FlDME Ml Nnt. ET 

pk MONTAUAivO , daci \Xt RayTAaO, «MrfWir ^AtTAWUJU 

lli. Oton icigneur de Colonuecuc pouccofîiis» i. Ottu 
tiCK de j^i^M f twKtiàiis jKtdaitd } X. ju», qui fuit-,). 
y»tirdMin, pcrcd'Orar Colonne» duc dcZagatolIe; 4. fétc- 

^:tci , tive tiidiiui \m\ i 1^8. îiioi't ie i ^. Août i } i 8. dtmt 
«ijtra fMle ti-4f>ii à^m hm iVttcitjefMt i { . AùgtkuM iSt6. 
4Utuiidfb€ Coluiuic , qui eut cnn'aumtcnniH» /«NU Coluiw 
jic , piotonotui'c opoAolique. 

IV. JeAM ieigneurdcCaJonne cutpodrcnÊDS» l.iVlâfjT, 
«]ui<uiii ï./'<r>Tf,«£é cardinal en iigt. moR en 
1). Etiennz I » «/«mm/ tnjnMt i U trdacht des frittcet de 
i'.M i.M w.si ''J C oalia^û ^Tiffurut (fifres ; 4. /.i. ^-i-- , ilu 
^tui\4 , ^civ ilc i'ietit Coloiuie, Icitaicur Roir..uii , tj^j 
rntt'aiirrciciifcns , , crùi cardinal en i $"8. moir le 

1 1 . Odobte I ) So i Se (t,tiuu Colonne , ctti cardinal en 
a )78-inori en 1 )79i f> /m«, ttclbricrdelaâiate^g{lilèi& 
0. Oum Colonne ifiroioiioiawe a|iaâalM)iie. 
; V. Agapit (cij^nairdcCokwne. liiipmdejiacMMtN, 

^li filit , iV de P:.rre (. i)l<)r.r:e. 

VI. JcLKDAiN iLÏ-^iKut àtA_oionnc , tui poQi tili uniquci 
fiu-u 1: , oui km 1 

I VII. PiEKHk icigneur lie Colujinr , ^eanteut Romain , eut 
pMircnfans , AtiAWT 1 qui fuir -, t^hncc ; iN; Ltieimc Colonne. 
. VUL Agaht Icigpîciir de Colonne &deZiigaHillcaeut 
pooccnfim» i- ^Mnt'WtjprjDcedeSakniea duc dVbnalfi , 
fliortdc pcAc le \&. Aoiit 141a lailTant pour Hllc unique 
ColoniK > nwiice à ^mtmu des Urliiis , prince <k 
Taiente , I aumnt > qui filit i j. Otmt . crée t uJinal en 
j 40 5 . puis dù pape (but le tKxn de Maktin V. en 1417. 
moitié ii.Hm»%\n i 4. £«r4»monclàns alliance-, & 
fmii Colmne» nuiée iGtrwd Appiano, û ignciir de l'iom- 
|iao,n](Kveni44}> 

IX. LAt-BiNT Colonne|COiwed'Albe> grand chambellan 
du rojaumcdc Naples, moinitt en 1426. iaiilaiu de Sutvt 
Caictaii , tille de ei)in:e de i iimlî , AkTOINE ,quifii)t ; 

fr^ftr , tttàii cardinal en 14a j. nuut le 14. Mai 14^1 ; 
Odoaro , fti 4 fait t» irMiçh* 4** (bxstlIkiAAtAi, rmffmut 
4f^fnt { & iMu Colonne. ^ 

. X. Antoini Loi(\i)nc > prÎDQI! flcSalcme 1 matqnii de Co» 

irone , (cipnnir de Genczzano» moirrut le n . Février 1 47 • , 
U dpoiilli I ». trn 1 4» < . fOMtlhKafBa , fille de AiceJti , nur- 
^uisdtCollonc , con te de Gj-u z-ho, dont il n'eut point 
4'cn^^< ^"^ attire d<>r>[ le ou^uiik.!^ pt>int connu , & 
donitlcw, I. r'itK:iE./^NroiNE,qui fuit -, a. /r.îi» aé«icardi- 
aal en 14S mivc le if>. Septembre « fo8 ; ). Ihtmat, 
tné en b giKire aiiitte le pnpc Ei^ue IV} 4.}ERCMi , 
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CANo, r^trtA à-éfmi ).Pwwoi> fdp tiUtàet.éia 
01 Tra]Btto, amttt Vt HImW ,im^ri^tteçi-^frist tt6^ 

Pu.i'r ( ' innc, m.irîée à f.<^'«dcSQnim.l. 

l'uieut /Uiuixti Colonne, eut pour fiiiUDiquc Marc. 
Antoine , qui fuit -, 

Xn. Maac-Ai>toine Colonne, né ie ^. Septembre 1478. 
fut tu<i à la guerre en 1 5 a 1. ( fiytx.ftnt'ligt c$-jfret. ) Il avoir 
dpoulëZMrcflrGaode il0v«te*nitodupi|K;^ulcsU.doiit 
3 cor Btmrix, noriée 1 A'. de Btcdi, nnrquis deQnacua 
on (. or.it j ; /^i'(r,allice à .!/<».-/*« Colonne, comte de M.i- 
r^cti; UtrUHCe, qui Cpoutâ 'jerime Paiiaviciiu \ 6i Amum 
Colonne, màbt à MmMm cornu de ValWiwi. 

BRAACrrE DES DUCS DE Z^GAROLLE» 
prin'ti DE GaU-icano, comtei D£ Maru&i. 

XI. JnÔMe Coloane. qnatiiéine 6k d'ANKMiii Cdonmw 

prince de- S.ilai:c, fût lèigncur de Gallicano , *: de Zjg.irol'c. 
Ilépo'.iLi 1". j \n)vcdeZjmlxcjri: i-'. Z.ri'trd'Aiiguillate. 
Du pier.iK,'- lir vunenr, i.Marcfl , lui: ; i. /'sf :r.i- 
ncf a ftuM-fDjtph Cintelmi,ductlii;l''ejpoJii j. fitiei,i:pi de 
MwritConùt eut Cy.(«ir Colonne, mari(ici A'4p«//fl* des 
Uriiosi Pmm . qui épouiâ 1 yimom Lcgpano de Gant. 
tut» , obinns de Calho : t*. Mart-Anmtt TncmOat Se 
JfAn Jrrime, pctcdc fîMj(«M Colonne 1 maiiée au marqub 
de la Tour ; 4. tsmft'i Colonne, néle j 1. Mai l■^';^.ai& 
cardinal le » ^. Juin 1517. viceriii de N.iplcs en 1 i, j j. mmi 
le 1 8. Juin I ) î a- ( y»}ti. f,niU*e ct-nfies. ) U tw pmtr en. 
film moiceU imtfiUt wurut tm Infntur de A44iv*Ui > îS Jean 
C^mm, fm dt Catbcrrae ftfUff'mâ, cam^efi dt C*fnt, m 
Canê&tmwUim amndt Sti^è»»\ d Jérôme Ctkmwdt 
ftdmtA , murt le yivril 1 fli. Infml làUa if Artcmilé Ptm. 
If^t lean Ctkmm, ^metirde.CimpteMn •• nirtt «»• 
fAtumarn fiai p-i/itrut : 5. Oclaviex , qui ti:t pcrc eic t'ain. 
cvcqiic d'Averk en M < 9. méat en 1554 ><Scdc jW4»wCo- 
lotiiic, eofiite de Marieri 6i dUgcnco, qui de Ltvu , fifln 
de Mun-AïuatMi Cobnnc, eut Ormtlue , naan<fe à ftmfit 
Clhnne léignnir de Zagarulie ; AUni* . alliée à Frmtfmt 
Caictan \ & /m/m- Colonne , mariée an ducdeCiftigliaae. Do 
(cTOod mariage de ftrime , fcigneut deGellîcino» énn Iflâ 
"lent-rrA't^ xs Colonne , lequel après la luott de d femme. 
'û.i archevêque de latente en 1 544.& mourut en 1 \6o. U 
avtMi époul^ IfnktUe des Baux , dont il eut fUïou-e CoJotutet 
mariée à CumtUt Colonne , feigneur de ZagaroUe (on OMtiB. 

XII. NUncEL Colonne, fcigncur deZagaxoUcfti pettdt 
Camiixe. qui fuitideSci^»evâqiicdcRiGdi en i^io. 
qui fut tue en 1 ^ if ide A«nur, alfiée i ftiimÊ Ttllavilla. 
conue de S.ur.o \ & de /fijiwrCokinnr» tatnttiftm Mé> 
iui.jr Cidiiibacuirj. 

Xîll. Camille Colonne, feignent de ZjgaroUe , dpoulÂ 
yiilMre. 6\k de f iirre hiM^tu CoiotiDC, dc d'^âi^viSrdc* 
I Baux, dontileutl'oMpt .< , jiii (iiiti ilfa 1 (liiiiMiiw . inh vt\ 
' que de Tarentc . ooc cardinal en 1 f « j. mon ir J |. Mus 
I 1 5 97. dant il ftTA fjrUdua m mtdt /r/urv; Ac fn^» 
Colojine. 

XIV. l'oMi-t'i: Colonne. C-igneur de Zigarulîc de C;..!- 
licano , (fpoulà Oriut>nr , Ijflc de .l/.t>/<j Coloruic, comte de 
Matieri Se d'Ugewo , Se de Ltwe Culonuc , dont il eut 
Martio Colonne , qui luit ; Canuile : Se Liotrt Colonne, ma* 
liée à téànett des «onita Guidi , marquis de Moncp&lia 

XV. MAkTioQilanne, duc de ZagaroUe, prime dcGal* 
licano, cbcvalierdebtoifot^ d'or, (Sect^pouli /«/;/■ Colonne, 
fille de FrjnfstJ , pnnee de l'.ilefti me , do,ic li eut l'iutas^ 
Fkan^o:^ , ipii luil ; f'rcft'tr , jL>i>e -, & AJur^mmt CoionilBa 
aJlit'e à Iruttmi Caraccioli, duc de Mattuio. 

XVI. Pieriu-Fmnçoii Giionne, duc de Zat^rolk , prinsa 
de Gallicino , Ru marié avec iMtnu Tutavilk» en eut 

toMIn t, ejUi lillt. 

XVII. Poxirf'e CiJcmne, piïnce de G.illie.1110 , comte âc 
Sarno, inotmit le janvit-r 1 66 1. (jrjs, i.iilUr de pcik-rite- de 
Fi u 'f d'Avalos , veuve de M»>ut Car.icciolt.princed'Avcl- 
liito, & bile d'/wu-v (J'AvjLs, nvuqois de Pclcairc&dcl Va(k>. 

D UCS DETRAjE TTO, COMTES DE FU.\ U/. 

Xi. Vuxn». Colonne, ckicpénie fils d'Jlamwi. pdmo» 
de Stktoe» & de âfiflonde £ame, fin duc deTB)etiia.a 
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«nac de Fundi. &c.âcrooun« le jo. Décembre ijij. Il 
awit cpoufi IjMbtbe Catafii, fil» 4e ^'Thmm» coomc <k 

XII. ViffAsoM Cobme , nnout m f ) kt. Havcu épouUi, 
1». i»riMr r Awiaoo: 1". /«/i/ <lc Gorâjguc, de laquelle 
il n'csu point Sltuà-aia , Se liiJlà de û premiitc R-mmc pour 
|i|L. nnimic . Ifd!^/k Coloone . matiL-c i''. i di (;>>n- 
vpetpiincecIcStbiaiiaK: lO.â/W///» de Umtui, prince 

JïirCS J»£ MAtLSl ET De CArU COMTES 

CeI-ANO. 

X. Odoakd Cobr-Rt, troili inc fils de Laurott » comte 
d'Albe, gund chambclkn du lov^uint lù N.iplc s, & de l.i 
. Êcoodc ioDine» S» duc de Maiii > comic de CÀ Uuu > i&:c >-V 
nomt en I4t l< ^ de £7. am. Le nmn de la tlmtnc m II 

Ccma. U a> paiira>%n. 1. /ma» qui de /euimtCo- 
ne.eut pour edâitt iWft i^"* Colonne , x. Jour- 
pain , qui (uk -, î . Aidrui, qui cpotil j (/r/* de» Urlins^doot 
il n eue point d'eoÉimi 4- TAiWics, f«« tfMtUirMfktdtt 

Xmnwr Colonne. , ^ . ^ r 

XL JouBDAiN Colonne . duc de Marf» & de Cavi , dpoula , 
t«. uoclbnme dont k nom n'cA pas connu: t". en i47>^- 
CâAmm dcsBMHt fSkd'^nt/l^i , comrc dUgcnco. Du 
prtmii i mariage vint AmMnttte CoJounc, flUli^ CB t47l^* 
à des Baux, comie dUginio. Du fe""^»**"" 

icr.t inff^r Culuiuic, duir M.u.'i . niotl taataUMM} 
Laurel , tk .«/*.'•<.■ Col.înnt , tut; en 1516. 
Z>C/0 0£ f AL LIA NO, ET DE TALtJCOTi. 

XI. FAAtci Cotanne, qoatriénK tib J'Odoarp, duc de 
Mirfi , fijt duc dePalliano & de TJiaaid, marquis d AiiUe , 
&t. & i;ijna conndtabk du royaume de Napics. 8c mwmir 
It 1 ^ . M.in n 10. H ivoit c(xiu{5 Wjnfi dcMi>nt£.ltre, tïUc 
de ti cdrru , à«c«l UiUn,<Joiit il eut I . Fr€drrtc , mort avant 
foti pciL m 1 5 1 6.ilàgc de ij.ansi i.AscA<.M,.|iM iu:t if*r- 
^•MM^i 4- Cmdk, niori fan$ pullerite de MM/turuM Chigi , 
fiO*dr-.«çï^fc»,fcig*KurdcPorro-Hcrcoléi 5.&Mi'-4,qui 
épouû Magner ut Chigi. veuve de CmmIt <bafiuc, dont 
il rtU ^«Tf-r Colonne , mariée à R»d»lfh* ^ism \ VfQ»»* • 
nurice a tndirut.i d Avalos . nur^uii Je IVLiiiV . dmu il f*rA 
f4trU tk-^frtt àa*/ n» jrttclt féf.v4 , morte en 1 5 4 » • & 7- ^• 
.Colomtc, tmrice en 1 H 9 à Mviu CoIobi.c. 

XII. AscMiMC Colonne, duc de Paliiaiw & dt Ta ui-oii 
craud axMHinble du lopirae de Naplc» . mourut le 14- Mmî 

^ ^ ti«i«àtfa£iftMmmiktaim > Allc de ferdii^iiJ, 
ù Je Montalie. Ftje^. ARRACON , dont il eut F.iinu, né 
en I u ^ • i"ort m Aoiu i ^ ' • f^ni Uillcr de pofteriléd'^f^ 
ftht* de Gooiaguc, hilc dt Ferdt»Mid, prince dcMolfiie} 
>Mw, mon avant fon pcre ; MAUC-ArfroiNt , qui lût , fl-'/j»- 
mariée à GAra* de Tol«.<lc , maïauis de ViiUUaiiCJ. 
JUtnmmt, alli& à CmuJU Pignatclti, duc ilt Montckon -, 
& Agnâ Okane. ^ <pouÉi //«i»^f Cueun , duc de 

Scnnonettc. . n ii. < j 

Xilt. Mj>rc Antoins Colonne, diK Je Palltano « oc 

.Taliacoti, gi4i*l conncable du royaume de Naples, viocroi 

'dcSkik« chevalier de 1j toilon d oi , \l . .ia»f 1! fir^ ^rlc 

ti^is tLuu MM artttl* jiéf'rc, mourut it pumiti Amir 1 5 S < . 

|g7dc 49. ans. Il ««Il f'/"» '''^ 

îÇriwf, fcigpWJf deBoWW», dûW ilcwFAurviCB . qui luit , 
V«c«.cr<iéci»<fidalle l7.Déoi!iiJ»rt MSS. viccrot d Ar- 

xagoi» . év^M"*^ de P.ilcfttineen 1 tfotf.mott le tg.àili 1608. 

^neltftlcrA t^ppartt a-afiit , Prtfixr; heime, roORawmt 
fiMipCfe-,7*4<»«e,nuii'/f J ^^«'^••"' CsU<:, d.u dv Mimidra- 

p. ^^1^Mr« Colonne. IJUl ^J'^v.il.i /_-i«;.< i iaukJU^i, duc 

IdoliM dcRMMO» motreleiS.D--voinl,R 1654. 
XIV« FiURici Coî'Nine, prince de Palltano, mourut avant 
fbn pcte Tan 1 s «a- âf^' dt 1 }. ans. H avoir lipouic Bor- 
r.,m7c , faur de lin)t CW/*^ , & filJc de CW4«r» BwtoaKc , 
comte d Aiomic , d«mt il eut , i . Akn-AHHim , duc de Pal- 
ILino & de Talwcoti . j-i and connétable du roy.iuine de N.i- 
plcs, nw« le ptcroiet Novembre i<9<. -î Tj^c de lo.arw, 
iailliiu àVrfiM Paetci , niccc du [xi}x; Si\cc V. & hllc de Fu- 
Pptuftcpe» ftfk Mtrtt Pa«ui« Mârc-^mt Culannc» 
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dit //■ /'rm Ca«néM, né le t?- Oftobte i isj. «MU lot» 
Mai if- 1 1 ; i.PmLirrE, cm iujti ii Jeâml CohwiX» IWWi 
à Antin Dotta , pntKC de Mciphc. 

XV. Pnn.im Cdonoe. due de PlaIi«nB& de Taliacoti, 
grajid conndtabk dtt royaume de Naplrs, niourtu Je on» 
Avili 1649. âgé AeSx- aw. Il a\-oit c^pouic Liurect, fille de 
]er,<7i( TomMM, dcrnicrc de 6 famille, dootàaitlcpqiè 
B()n:bcc IX. morrc le 1 1. Août 1 611. dont il eut i. Friiiric 
Coloiuic, dam i'ciogt fn4 t^pjKrtt ii-.tfei, qui lùiiuit ca 
1 601 . & hit piincc df Pa]lu!)0 & de iit«ero, grand d Etpa. 
gne, graiiJ coniu-iabk du coyamne de Naplrt, viceroi de 
Valence, ««.rooti le ï.$.S««eiiri>rc 1641. ayant eu de iW«r. 
(ncritt tmàhoK^huàam , ttk de fra«^i>t,, prince d^ 
Bur.ro . nwrte le 1 7. Janvier I<î5 9. AiMue Colonne , prio» 
et de Pictra Percia, mort en i6i }. «Tant t» pttc, âgé de 
3. ans; i. 'riràmf, né le i}. Mus 16Û4. crtré c .tJiu.J en 
I A17. archevêque de Bolopne, puis <!v5que de f i.iiuui, awrt 
le 4. Septembre 1666; j.Marc-Antoiw , <\w fuit , 4. C/ijr- 

duc de Hirll , piiis rcl-i^'ictut de l'ordre de laini Benoit, 
fiii^leiKHndtP. (îiu'i/, aiclRvcijue, d'Amaiiecn i<-t^.ft 
patriaiche de Jsyulâlciu , oMKt en Nof ctnbcc \ $./«•»• 
H4ft!jlt, patriarche de Jenifilcm, mon en i6)S-, & /Vi^, 
chevalier de Maire, t;iJiiJ piieur d'Irlande , mort le 5 . Avril 
1 6 ^ 6 i 7. Ptfri' , abk: i 8 • v^»». mariée à Ti»*àtt Barbe* 
rin; 8. Hifféftti 9. Mâm-Tkn/^i èt l(L Mm t C b m 
Colonne , rr ligtcufês. 

XVI. Maac-AwnuMGoioMe, duc de Cocvad.jMitdlie 
ilcTiliacad, & dcPalfiaao» g^d connétable du royaume 
lie Napleî , motmit fc le». Janvier 165 9. U avcMt époufc //w 
fti ',\K<C'iv , lillc & hcntiere de I^tnt , ptincc deQAujUo* 
lie <n Sicile , motte lî 1 1. Janvier 1 < j 5 . dont il eut L*tf- 
iit-NT ONtFRE,qui fuit; PinuiP», ^mafMfUkmHtU disfrin. 
cis iWiostiiHO, rtfftntt n afrit \ A»m, manéc 4 P-ml Spi- 
ntJa, nurcjuis de Los Balbafi-5, morte cnJutlUt i(.S9 l-»- 
crtce, alliée l'.àEtieme Colonne, duc de BolIàiwUo : a». 
Cl) 1 1^77. à fcfefÀ Cnnri, duc de Guadigoole , BKMe k t» 
AoOt iTKi&emqhlIesreligjcuÔfc^ ^ « . . , ^ 

XVU. Lal'rrnt Cdonnc defaoSnii tliic deT*« 

liacoti. prince de PjUiojio A: de Caflli;lk)nc, ^^u\n.{ cotînct.!, 
bic du loraume de Napk-s. gi^nd .n.tp.i-nu- . ehtv.uci du U 
Tixiou d'or . mourut le i j. Av. il i u s Il jvoit eiK>uti en 
1661. Mtru, iîilc àitLimNM Maucini , & d7/i«r««;«»» M*, 
utin, nitedttcpJ^deceiiiMi. marre eqMai 171 f. 

dam il eut I. PaJUPPÏ Al.lXA(.0!U!,tpÛlîli{4 %, »U^'AÊ»m 

ffljn« , né le t ^ Odobrc 1664- Noiwinliw 171 j, 

LuIUiit troR lillo de Chnjli'tr . h!l,- >ki 01^:4111^ Ibicotti , B9. 
loilùis,&dcC.*irri-^I>udkCi. 4U tJ .ivyic vipouldc en Jatl. 
vici l<97;& j.CW/f'ColOiiiK ,!K-1>; .^.N.Hcnibrc ;6c;j. 
oéé cvdîlMl par te npe Ckineni XI. k i 7- Mu 1 7oâ. 
XVIll. Pinum>wxANuHB Coloiuic, duc de TaJiacad, 



prince de Palliano . grand d'Eûmpe * {Wd caw^le da 
royaume de Naples . né le 7- Août i«<).tlloanK Iç «. N«fc 

vi.nbii; 1714. cil ù ï'^*«'<*Pp"'<^ 
L^mrtnt* de ta Ctidi .Aii.iiion , Hllcde7*«w-i*««,dMcde 
Mcdina-Celi.mœtc bu- poVicutjlc 10. Aoik t497 : i*. le 
15. Novembre U?7. W«»/»r Pawplule , bile de Jim Ba, 
ptÂt prince de ^pbetii , dont il a tu Uuntnt, né le (. 
Odokc i698.inoB«nJ|iMni699i/'Wwfin>o«)=™wi 
FABRict, qui Amvm.mna. jeune-, ftiimi9i Agm 

ColotUK. , - „. 

IX. Fabrice Colonne , duc de Talucon, prince tk Palbaotv 
&c. dixiiime grand coniK:.il:>U- du lov.iuir.L Napics, ptc- 
femaau ppe a« nom de i'anpcrcut k iS.Jwin i7»»- 'e trir 
biiipoiir l invcrtinirc du royaume de Naples : cérémonie qui 
nc5'ctoitpoa«£>ittdgiMi^»*.an*,lU<;poulc lci8. Septaur 
btc i7i«.C**m«*#w*«S»l«an»fi''«d'W««w»-/^^ 
duc de Juliano . & de M4ne Ijientê Ra^igtiati , dqpi U « 
eu Pbflifft , ne le I } . Janvier 1711, mottle i ) . MaCf »7»J I ' 
Lduretu-Marit-fift^ (Sc.ack n. Juin i7ij i4(^^iWXN 
rMnre Cololuic, née le S> Janvkx 1711. 

PX iNCES DE SONNINO ET STtGLiAi^O. 

XVÏl. Pkiui» Colonne, lêcnnd filtde Marc-Antoivs, 
diK Palliano, grandconaélalilcdotO)"auiiiedeMapk|,4t 
d/.4iTiiffOM>cni,fut ffiiKcdf S900i|UachevilM;dfr«ni9 
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du s. ETpcit > & nxxrnu k »i. Avril 1 6U. Il avoic ëpoufd 
en Février 1671. Otrit Ccfirinii fille de ?»ié*m , prince de 
GcnCuio , mom en Avril ijtS, doat il cot inutu, qui 
fvàt -, Prafftr , dcTC «le èhambre , R&rendàre <tc nine <lc IW 

trc lii;njtui(.' ; Je^n Crar^ti , iiiwt jiiitic ; llrcinio \ l'.ih-.llf , 
«vligJtulc i & Ttiireft-th.irliitt ColoUiîc , liuric*; en 1 6y9. a 
iC(Mr/r/ Ciratc , >'iic Je MaJcIotic, prince de b Guardu. 
' XVUI. luuCN Cobnnc , prince de Sonnino Si Galatn, né 
kn DcccmDce ityt,,* «fpotifc en i CXg. 'ftimm Vaiidcn>Ein- 
«kiipl^cotomini , miin)uilé«ieCafteli]DVO»ij<»iil aeuFoi* 
«NNAND , qui fuit i /riiMirtdievalict de Midic } Lamm % tt 
■ffrgmitCokme. 

: XIX. FEROUUNDGoloniWt p&nrdeSdgliano, en Jan- 
vier i69o.a<fpoofele 9. Juin i7*J. Iiwy Cwîccigli > filk 

«iu piioccdcSui-Jkicnoi. 

FKimES D E PjtUSÎIÙNE. CAKBONIANO 

ou C^hboghano , & BASsANEtio d'Anticoii. 

. V. EuiMNiCokuinci filspuiaé dç JtAM Càputm 
Colomte . fiir lêîgneiir ét FlitMlbine ■ (énaïaatt nomain • ISt 
mourut vers l'an t Il eut jnar cnfàni i. Etunni, qui 
(wt, t./'<f»Tr,chanoincdcfainrJ«andeLattan ; ^. J»ht- 

d,t'ri , cvîi]iif ilf Sutfî i "ti», créé cardinal en i 
mort le j. Juillet i $4» i j. ^(«/"f . Cvê<jue de Poito-Ve- 
iwre 1 6. j^cifuti , évcque de Lubetc : 7. //raritft S. AlCo- 
Jonne , nuriie à Cr,'!»/ comte d'Anguil'-irc. 

VL ETiiN[<t Cii'vtnne.ciitentr'autrcsEriBNNEiquiftiir. 

VILEiuMMi Coioone { bidâcou'âuncscnfaïudeia fian- 
ineEntNKf • <^ (bit. 

VIII, ErJtNfca Colonne , laiflà de (a femme ». Niku as 

qui fdit i X. ]t AN , f«< CMllBIM U fafttTUi^tH fitA rjf^afitt 
affj ailt iU jcn frtrt éiite'i Si ). Pierre Col 

IX. N icoL AS Colonne , leiuncur de Pairltrioe , eut pour 
jen&m» l. '/m^^Met Colonne, ie<|ael fut peteàeSumHr , 
qui nu lôn oncle ; Se 1. EtKNne.qtii (iiit. 

X. EimiHf Colonne fut tué par Ton neveu. Il avoir époo- 
/é j &gw w . fille dcXêUBtt fuaekt éom il eut pour Âs 
«miâor Fk A^^o» , qui (iilr. 

aT. rKA«i,-ois Colonnr, prîncc de P.ilclTn'ne, îjifTà de 
/.«irrif des U:iins, Eiuntu Colonne . mort en 1 548.(3111 cn- 
fanv de Co^jLiact Fatoere^filk àUfÊfC PéÊlt III}4lcÂi»- 
KANOnii ,qui Tuit. 

XII. Ai.»Aiioiit Colonne , époufà 1 *. MÂTfnerm Fran- 

1;ipani : x". Marj^Hnui Aqtuviva d'Arta^^OD. Du ptnnier 
ic vint S4rr» Colonne , mott fans polleillé de CUriei 
«l'AngBÎUuc» Ou UtxtA lit Ibrtit , if^Mh , raatiéc à 
JUtrt' Amnrn Gunbacurta , feigncur de Limatula , & 
IralTo. 

IX. Jeïv Colonni: , fixrt- puinii dt- Ni,-oi *5, ii-igncur 
fjePalcftriiH- , l'iit j>ii;ir ti's iini(_]iK Lot 1$ , luu. 

X. Louis Colonne, tut pcre de ^ttui Colonne \ 6c de 
¥itllMt:>qui fuit. 

XL Cityiit Colonne . <fpottra O^muu Savelli « dont 
UnitJMUr fils-unique J^as , c]uî (jit. 

Xu. JiAN Colonne I époufa Lucrttt dei Uifiiu.doiu 
jl eut I. Fr.vtç»ii, prince de Palertrinc , qui eut pour fille 
unique 7*^«C(»lo.iiic, mancci ALfii.! C.iIoniH-, dui: ul 
Zai;arolle ; 1. Julhs - Ci'iAK , tjiii fuit , 3. Ui-^xts \ is. 4. 

XHI. ]ui Es-<..t SAR ColonnctCUt pour enf'ansFMAi«y>is, 
^iidiit.iïv y*ifç«j Co'onne. 

XI V. Fk Aifçou Colonne , prince de Paleftrine • Catbo. 
liiano ftc chcmUcr de h ToiAo d'or , teonfa EpfikStat- 
ce,lilledc/''<^..''r!r, duc de Segni, dont lient Jw&M Cft'- 
(AR , qui fuir , W^<iw< Colonne. 

XV. Cl- îAR. Colonne , piiiice de Cji boniano , d'jt 
de li.tJljotHo , iicc. m -unîtlc 17. Janvier i63i.à(ie «it 
siis.ll avoitcpoufé J IfikelU Farncif.lîlle naturelle de Rn- 
IHKt t duc de l'arme : i Af tf^tfj .sfi>rcc , dont il n'cur 
point d'cnfans. Cc«x du prir.ner lit furent, AUxamtc , 
dcrc dcchambee* mort le i j.Juilk-t 167) (£xim«r, doc 
de 8al!âneHt> , fnnrt le 1 1 . Mai 167$. fans cnfans^e L». 
tref* Colonne , fille de Af^n- flitioiar , ilnc de Talîacori & 
de Palliano laquelle pic une féconde allianre avec J^jcnh 
ipMtt»ifacdeGiudâgpiaJei AcBiQiuiitleS. Aoïk tft6\ 
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GiLLiS, qui fuit ; & Artemift Colonne, mariée à Sfor- 
ce , duc d'Ognano, morte en Décembre 1 67<>. 

XVI. GiLLM Cdone, (iciaoe d'AnriooU. puit doc de Car- 
booîano , &c. mourut en Septembre \t,\è. II vnk épo<ifc 
I ' . le i I . r l: « I ii r 1 5 - 1 . Tiwijmm* Paulucci , Altiaî « fille 
il- .-/^ ly l'.iuluca , moue k j . Décembre de la mênie'année : 
1 IL 1 4. Juin 1 6-^6. Jitnt-MMTit Alticri , fille à'AHitm: , 
tf ère du ppc CIcnunt X. morte le 5. Mars 1713. Du pre- 
mier lit viut T^funu Colonne , née le premier IX'a mbi c 
t672.inuftepeu après (â oaitlànce. Ou (ccgnd Hc torrircnt . 
JÀ^C^t mort jeune *, FiiAMfOi» MAiiti^ qui t ui: , AU- 
xmdni te ^UwMr Coioniie » muiée b pnmicc Oâobie 
à A/^vOttoboal , chic de Flano. 
XVn. rKAM.ois-MAMEColoiiii;-. prinrtrde Carbonîa- 
ni) , ^•c. il L'poiile ll'fairt Silvijri , lilie de h nnçais Mtru , 
due de Juli-ii;o , dont il a tu y.ninne \ jitits; C^thirme 

Aritmtjf Coiouiic. * Volaierran , /. Ji. .tiuraf. Sanlovin . 
Orig. it!U r.i,^d*/f«/. BlondiiiLOiia]doFiEior«tû]iBliolF,«i» 
§ii 2», fumSu d béSu , Sec. 

COLONNE» { Jean ; cardinat du titre de (ainte Pra- 
xede , a vécu dans le XJII . f iécle .c'cft na de ceux qui a le 
pluscotiiribué à la grandeur Se à l'élévatwn de la famille. Il 
ctoit fils de l>if kRBColonne, Si fin rois par le p.ipL î! >- 
norc lii. au nombre des cardiiuux en itiC.Enddu il ^ar 
déclaré Icgat dcranneeChictiennequ'on envoyjan Levmt. 
C'cll cette même armée, qui, fous Jean toi de Jeruiaicm , ôc 
fous les aurtes et oifés , prit le 5 . Novembre de l'an 1 1 1 9. la 
fille de Damiciet apce* 1 1. moii de iNigc. Le l^at contti* 
bua beaucoup I cett* prilê , par le <Mn quil eut d'aaimec 
les chefs & les fbiJats. Ce cardinal ajrant été pris par le» 
Sjrafins, fut condamné! être fcié p-ir le milieu -du corps ; 
m. lis fui le |i<jiiir de lo'jffrir l'rxccLition d'un arrêt lî b.irSji e- , 
la conitanec ici iui^Hi il fort , qu ils lui donnerau la li- 
ber lé. On dit qu'à fon retour en Iralie , il apporra à Rome 
la colonne i laquelle }. C. avoir cté fl.igullc , Be qu'il la 
mit dans l'égliu: de (ainte Praxede, où on la voit encore. 
Depuis , lepape GidgpicelX. lui donna la comknie del'ac^ 
inée qu'il avoir &ir nwine rn campagne, pour enlefer le 

rovjiiinc de M.ipîcî A l'empereur Frédéric II- mih ce dclfein 
U- trouvant filvis julieil.. i exciutef ejii'on ne (e l'ccoit pro- 
mis , le cjraii;.il Col.iiuic oeenpi i'jnne'e j rrprcr.drc quel- 
ques places, que Us Iir.periaux avoicnr furprifes dans la. 
mardw d*Ancone. Il mourut peu de t«ns après, au com- 
mencement du mois de Février en t&4c. L'hôpital de La. 
tran qu'il avoit fonde . cft tto monument oc (à pieté. * Ma&* 
thieii de Wcliio. «d«b #444. Paul JOV. inaaM/lMiif. Oh- 
icr. OiHiphre. Ckcenins VlÀorelAnbcri.Sponile , &c. 

CXUONNE , f Jean ) Je Rome ,& de la même fimille 
iiiif le pra'cdcnf . le tii religieux de I nrtlrc de (.iiiic Do- 
miidune. Eu 1157. le pape Alexandie IV, le tir art hcvéo-ie 
de Meîlineen Sicile, & lui donna divers emplois , dont il 
s'acquitta très- bien. Il raourur vers l'an itSo. & laiflàim 
ouvrage liiAati<]iM! en dil livre» intituka^imAt/^'iKmMi. 
Pollevin parle de fum 8c de ^fMwCaloane, tous deux 
Dominicains & biftoriens -, ma» léi autres crmentquc c'ed 
le même. Cu^mlttt. Faael , rtr. SkuI. Jec4d. f^. lé. t. Lean- 
da Aibetii , hL j. ie -uni iStijï. trd, Prâd. *Sainc Antoiiîni, 
Ariiuine de Sienne, i'otievin. Echard . fcript. srdin. Pred. 

COLONNE , ( Jacques) caidiiial fils d'OroN , feigncur 
de Colonne , & archidiacre de l'^glilc cathédrale de l'ifc. It 
fur mis dans le facré collège , par le pape NicokiIU. le 1 1. 
Mats de 1^ ivj/t. On dit ^uc ente ptaiWNÎop>|ce 
pontifirfeTaulnimKire&voiafatela maUixi de Ctalonne^ 
pour (l défendre contre celle des Urlins. M.iuiti IV. Ho- 
noré IV. & Nicolas IV. fucceflcurs de ce pope , curent .lulli 
une l'/.uidcclli.iie pour Coloi^ne , A: ce tgr j ix eonlidcra- 
tion que- le dernier de ces pontifes doni;i en 1 iSg. le cha- 
peau de cardinal à PihRKi Ctilohnc (on neveu Celui-ci 
ctoit marié -, Hc loriqu'il fut élève au caidiiulat > fa femme 
prie leTNwlede religion , & fit vcni de chafteté. râoolasl^. 
donna coeore i jacquet ColontK l'archiprirrc de fainrc 
Marir-Mfljenre , la proecâîno de l'ordre militaire de faine 
[jL<]iies. Ce p.ipe iiin (riiten I lyi.&Celellin V quiluifue- 
ceda.crant mort aiilii en ptilbn l'an i ap6. après avoir alidi- 
4|iié lefiMveratn pomtiScati k-Juiôe qu'on «trait conjâe 
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contre Bonit'. ce Vîll. rucccnciir de Ccicdin , tic crokc tjuc 
I4 moir de- 1:>: i''cini-c u'ivoii jus ctc naturelle. Oi) blima 
pabliijucmcnt dans Komy, le procède injuflc Se violent de 
Uonifacc , &: il rntcnJit lui-même la voix de ceux qui mau 
dUloknc £Kriuui]é.Ce[papi: le: pirfuadsqucc'toieiitlcjCo- 
lonnts.qni animotcnr K peuple- ctiorre lui , Se qui fai- 
fûitnt courir iicvl)riiitwk l.iv-ir,r.ii;c'i)X j fa r;!oirc& i f.\ di- 
gnitc. Pc-jt-î-trc lie (c [luuij'oH il {jos. S.i famjiic <jui «itoit 
dcsCijttatu, n'avo;! j.iinjis lc j lii bonne intelligence avtc 
cclk tic* Colonnrïi Hc cent: dcriiicre avoir rori jours pris 
opiniâtc6nent le parti de* Gibclitis contre r.iurrc, ijiii avoii 
loiuauikfiiâiondcsGiKlpbes. Outre cela, les cardinaux 
Coloniwss*(f{otnit«pp<)ré$ i rdeâîon du pap« Bonifacc , 
6c avoienr rcfuQ ilc lui venir rtnJrc leurs rtfpfâs, quoi- 
qu'il leur lûc tau t!iic de (c tionvur n Romtr. Ils t-ooniii(- 
loiciK riuiintui .iltuii- & emportée de B.jiiiijLC ; lv; ptnu' 
t'y dcrobrr.ilt ic rctircrenc à Ncpi , où cnmmaiidoic Jean 
Coloifiicun de leurs parcm.Ce procédé oficnEi furfciirc- 
janenc te pontife .qui puUn onc craiûile contre la Galon- 
iKtj&ayaot a.(i\e^é Ncpi.il la réduilùiunetelleextrcnitté, 
que pour la fauvct , le gouverneur prit kp.url .l'en Lli.i!n.r 
les cardinaux liri parent. lU fc /etrercnt d.i n l'^lJinnc, du 
Scia K H a Colonne: , un dcltun taitiitis , toiivii.»:i,i 'le A lois , 
fc ils y fiui-ii: tiès-bien reçus Le pape courant i lavcn 
giinct, alla lui nicmeailîiigerPjlcftiincdoù les trois Co- 
kNincs Ibriirciu àAgfâliéi » ponrlîrr^gicr dm un de km* 
unis qu'ib avoient I li^eraii& Le fenoenûin h ville le ren< 
dit . iV îionifacc la Ht diftrulre»aulTî-bicn que quelq-ics ui 
«es, qui avoient ouvert 1rs porr.;î aux Colonnes. Lniui.c 
i) lança les foudres cccît Ii.i;Ki]'.k s conirc euï. Il priva Jac- 
ques & l'ictrc du cardinaUc > &: de leurs béniibccs, il re- 
tranclia Sciarrade la communion ; & Ce Uiflànt cnip<xrer 
i là paifion t U mit leut lûci prix > Se cxciomnunUoettX 
poitermenc i l'avenir le nom 3c les armes des Coloiines. 
Sci.trri fuyant cette pcrftcution> fut pris fur nier par des 
n t jct. s , éc mis 1 la cimine. Certccondition . toute d<!plara- 
ble iiu'cUc fût , lui parut [nércrahli; a celle où l.i li.iliic J;i 

Epcl'avoit jette. Ceux qui lavuictit pris ayant aborde à 
ttlêillci le roi Philippe// Belle tir dclivrct, Se en l'an 1 }o;. 
renvoya en Italie , avec Guillaume de Narrer. Ils furpri- 
rent Booifice à Anagni , où l'on dit que Sciatis Colonne 
lui L',n.\nx un fouHlet , ayant la main arniJe d'un gantelet. 
Ce. > irrivi le 7- Septembre 1 & le pontife étant retourne à 
Koiiie , y ■.uo.inu iIl- delcljiriiï le ii . Odcibrc luiv.nu. Be- 
noît XI. Ion luci-cllciii icuI>(U ks Coloiutes , qui eurcnc 
U aucoup dcctWit lous le pontificat de Ckmcnc V. 4 de 
J«anXXlI. Le car.iinal Ticrrc UMurut 4 Avicpon en 1^16. 
âc (bn corps fut poité à Rome • 8c cntcrrâ £n$ i'églile de 
faint» Marie Majeure , où l'onvoic lôn dpitaphe. J.-icqucs 
Culoimc Ion oncle . étoit dcja mort dès le t^. Août ilc l'an 
I ; iS. * Villani, /(. 7- r x-f- 0^7^77- BL)ndtitt4iK..«..£ f.Rai- 
OAldi- Sponde. Ciaconius. Aubvri , &c. 

COLONNE, ( Jean j cardinal , litoit petit neveu du 
napc Mutin V.IîIsJ'Antoini , prince de Salerne, & frète 
de Faixice Bc de Profper , gramU capitaines. Le {upc Sixte 
IV. le fit cardinal le i Mai 14S0. Q|iek{iieten» après , 
ce même pape ayant phlesannes contre Ferdinand toi de 
Js'jplci, tu iiùttr k- cardinal Cnlonnc, comme partifan 
fcctet de ce ptincei& ilauroitpù être en Jangcrdc Ca vif, 
fi letiaitéde paix qu'on conclue .ilois , ne lui eût dontiif 
Je moyen de lottît du cfaÂtcau Sair.t-An^e , où il avoir été 
fCtcnu plu$d'unan.Soiis le pontificat d Alexandre VI. les 
Colonnes fe d^claieicnt pour knù Chailcs VlIl. 9m pafla 
en Italie à la tête d'nne armée , pour recoiivnn le royaume 
de Naples , fur ks pti;tc; 5 de l.i maifîir) d'Arragon , qui l'a- 
voientulïirpjf. Ce cardinal (ortie de bonne heure de Kome, 
pour n'y être plus cxpofti à h colère du pape. Il fe trouva 
nvcc Gilbert de Bourbon , comte de Moncpcnder à la prifc 
(feGaycTtc. oû il tScha d'adoucir i'efptii des (bldats >p<n- 
ti.m ki defordres du pillage. Quelque wmsapcès, Pro(pet 
fon ff ctc, ayant abandonné le partides Françoit , Jean Co 
lonne fe retira en Sicile, & n'en revint qu'en 150;. après 
ja mon d'Alexandre Vi. 11 fc trouva à l'i^lcClion de Pic 
Se de JnIcS II. Ce dernier le conlîdera extrêmement , lui 
cffn/ia ks g|cmkrciciMr£csdç iacoDt, Se a&âadel'cle* 
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ver autant qu'Ak \'.inii(c avoit cherché i l'abaiiTct. Lccat* 
dinal Jean Colonne mourut à Rome le 16. Septembre de 
l'an I ;o8. âgé de 5 1 ans , & fut enterré daiu l'cglile des 
douze Apôircs , où l'on voit fon épiraphe. * Gaidiardin* 
kijl.hf. tf/snr.PaulJoiw,^i.fliilippedeÇoR«iiwefc R»^ 
phaël VolatviTan.Oiinphre.Ciaoonins.Sponde. Aabcci,A;ci. 

COLONNE, (Prorpci) grand capitaine 1 étoit duc de 
Trajcctij, comte de l ondi , Hls LiimvcJ'ANroine» prince de 
Salerne. Il enibtallà le parti Jes François, lorique le roi 
Cliatles VIIL entreprit la conquête du royaume de Napics % 
mais depuis il les abandonna , pour fe jetier entre leofS Ctt* 
nemis. Une conduite li peu Eailixuublcaiioicci fa répata» 
tion , quelqiK foin que des (jcrivain* ItaSent ayent pris é» 
le)ul^ilirr,lui 5c fon coiiiîn F.il^rite Colonne. Prcîfpcr Co- 
lonne combattit pour i ctduuud d'Acagon , cjni reprit Na- 
pics , fi diverlcs autres places en t496. Il tic l.i guerre con- 
tre les Urlins , & rendit de grands Ictvices à tcrdinaodde 
Cordoue. En 1(03. il fe trouva au combat de Batlctiefc4 
celui de Garigibao»qai fuient fijaeiles aux FtauKoii » 8e cik 
fiiitc il donna des marque* de là valeur & de la oondoiie» 
.lia piife de C.ipouc , lîeîîelTa ,^v-l I! comSatcir c ncoteauX 
(iiiges de l'adoue , de Crcdi.- , de B^igainc , & ailleurs } 
in.iis il ne lut p.u li heureux i'.ui !•> i « . loï(.-]Li'il entreprit de 
dd-cnJte le pallàgc des Alpes contre les François , qui le 
(urprircnr en dînant à Villc-Franchedo Pà. U fut mené pri- 
fonnict en France ificlociqa'il cur recouvre U liberté» ii 
reprit les armes avec pins de vigueur, pour le venger de 
1 jrfront qu'il veiiott de recevoir. 11 lL; ; Il : Français à la 
b-u.ii'Jc Je la BicOt^uc en 1 1; ii.conrriLu.i b ..!jcoup.-ila ptile 
de Milan, & mourut le m. Décembre 15 ij. ipé de 71. 
ans. * Guichardin. Paul Jove. De Langct. IStantouic , tttg» 
du cAp. lUiifl. de. 

C0L02MNË, (Marc- Antoine) fib de Piimi-Am-> 
ToiNE , p|incc de Salerne, dtdtneveD de Fabrice <ie dé 
Profper, ne leur céda ni en conduite ni en genetofîtif. 
Us'acquii beaucoup de réputation dans lesgiurres d'It.ilic 
de Ton rems, & piincipak-inciu à la défaite des I ran^-ois A 
Baricttc Si au combat de Gatiglian ,àiCR divetics autres 
occalions. Depds il fetvit le pape Jules II. & défëndkca 
I < la. lUvenne* que le fcigneui de U PaliOc «npom» 
Marc-Antoine Colonne fût cnoore employé aaiéeuUdè» 
m : ne des Medicts, défendit Brefce Se Veroonc. pub empor- 
ta Vicencc, conduifant aloif l'armée de l'empereur. Mais 
la pait ayant été conclue a Novon, au mois d'Août de l'an 
1516. le roi François I. qui avoir beaucoup d'citime pouc 
Colonne , l'attiia dans (bn parti, & lui donna le colict da 
fon ordre de faintMicbei. U (cnri^avec beaucoup decoura» 
ge,Acfar tué l'an ijt», au ficge de Milan > d'Un coup d« 
coule vrinc, que (on onde Pmlpcr Colonne avoit faicpoin- 
ter. à ce qu'on dir ,cootrelai fans le connoitrc. Ce brave 
homme étoit alors dans la 50. année de fon âge. • Giiichar- 
din. Paul jovc. De Langci. Brantôme, âtg.i^f/ iafU.iUMj}. 
tSc. 

COLONNE , ( Fabtice ) duc de Palliano , & de TaglU» 
coti,&c. grand capitaine, étoit filsd'EbOuARuColonoe^due 
d'Aroalfi Se de Marlî. En i^%u il (c ttouva audeged'O* 
ttantc qu'on emporta fut les Turcs , qui s'en étoîcnt rendus 
inaîtrcsrannéed'aup.iravaiif , en revenant de Rhodes. De- 
puis , Colonne s attachant au roi de Napics, devint cnnc- 
mi irréconciliable de la maifon des Urfins. Ils fe iîicnt la 
guerre avec une fureur étrange. Elle fut fatale au rojraotno 
de Naples, qui s'attira les armes de t'églilc. Se enfuite celles 
des François. Le roi Charles VIII. en entreprit la conquête 
l'an 1494. Fabrice & Profper Colonne quittèrent le parti 
des Atagonois qui regnoicnt à Naplc? , pour le jetterdan» 
celui du roi > Se lui rendirent à la vérité de grands fct vices • 
mais Charles VIII. les combla de tant de bicnfatts,qu'ib eu- 
rent tout fujet d'ctrccontnns de faliberaliré. Cependant ii> 
fe réconcilièrent avec Fctdiiiand , roi de Naples , ficfinent 
engagés à ce cbangemenc* fK kbaimqu'iis GOo£ctvoient 
contre les Urlins , qui avoient renoué avec Ici François. Lo 
rai de Naples nomma Fabrice conn^rable,(?i: lui remit quel- 
ques ciùteiux important , que les L'rirni avoient dan^l'A- 
bruzze. C'étoit le toucher par l'endroit auquel il étoit le 
pitttfeniible. Les Colonnes cutcoi depuis de giudi^iiâa^ 
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1^ avec \e pip? Alexandre VI. qui les cluf^ R.ome en 
1499. Pi'.iijovc adùre qnecc couplet toucha peti,6c même 
4{ue, pont le motqiitr du pifc , ils prirent po.;r dcvilc des 
joiKs , qoc les vents font pHcr , (ans les rompre ni les acia- 
cber, avec cet paroles : FUOtmMr, ^itmfnu^^mMr, Fabrice 
Colonne» après dt vetfes a vaniures le trouva l'an 1 5 1 1 . â la 
Iniaille de Raveiinc , où il conduifoii l'avinr-cardc . & y 
fat bk prifimnier. Ilcniginoit le reiIèmimeM ws Fcu^is 
nus ftlhMlê, ^ èt Ferrarc , qui <xm dam lenr aimée, 
eut foin de lui , &: le mit tii tiSerrC. Fnbriccour pur ccrte 
fois de la rcconrviiirjnrc i cir il rendit .i tnii to'ji de ttcs- 
boni fci viccs au duc de l ertare, i]iiclc pape Ji;lcs 11. vouloir 
rainer , parce qii il s'ctoit déclare pour les î cannois. Il lui 
fitprendt " la ruitc , quelques merures que le (tape eût prilcs 




homme monrat en 1510. *G«îchardin. Paul Jovc. Cham- 
picr. Branf "jmt , dti (apii. iltaft. (je. 

COLONNF. , ( l'ompce ) c.irdinat , ctoittils de J«romi 
Colonne >& mcvcli du tardical ftumii&t Pra^, grand ca- 

E! ine. Son pcrc ayant 6k5 alia/lînc dans une fédirion , Pro- 
, qui étoit devenu (on ntrcur « le lit élever par des per- 
les ({ui lui inrpireteot de l'amour pont le* belica kttresi 
«eqninepnr rempêetier de s'abandonner an penchant qu'il 
avoir pont les armes. Il fit la guerre très lorii^ tcms , <V ne 
s'atMcna j l'crat ecelcliaftii]ac <]ne par un orJie c».prcs clr 
fon tuteur, i|iii le vouloit faire prolitcr d'une p.rr;ie des be:ie- 
tices du cardinal }can Colonne Ton aurrc onî.\i:. Pompée y 
coaléntir avec peine, & fut pourvu de l'évêclui de Kieti, des 
abbajicsde Sablaco, de Grotta^Ferratai Se de quelques pricu- 
rél. On qu'aulli-tôt après , il accepta un duel . que lui tir 
fooer wt c^agnol , Se on'il Çcwm* liic klieu nwclë bat' 
tre ; maii qn'sTant été leparé . il en ent nnrde di^it , «o'H 
ir.'t fa (bùranc en pièces, (Tnclcjuc-tems aptèv , il fc fît une 
aliairc 4vcc Julell. carccpapc ayanr palL- pour iivirr , Pom- 
pée (e mit âu tctc de cjuelijues jeuncs Ro.nams , iÇj ïc rendit 
maître du capirole en 1)11. Cette hardicliciui coiVa (es ht- 
neBces.qu'ondormaâundeicscoufîns. On le remit pour- 
tant bkn dani l'cfptit de ]aie. quilniemofaocdrcdcle 
Amiivoiri maispccc ^uele bref, qdcoDtmaiiccCOtdK» 
tte loi doonoit point le titre d'évèque de Ricri, il s'emporta, 
te ne Tevonint point recevoir. Léon X.]e iir cardinal le 1. 
Juillet de l'an 1(17. Il corifentit depuis i l'éleâion d'A- 
drien VI. ptjur conrrcauarrer Julc de Mcdicis. qu'il n'aimoir 
poinr. Après 1.1 mort a Adrien les itittigucs Se la|aloalîede 
ce* cardinaux cnuicchacm plus de deux mois l'dcâion d'un 

jap. tTtA ÊjiA Ai*Mm Mwi J fil» ^p^Tnini^ IfUinft 

■ l'.'rrr'n,.' '. im (ulmtKC JÇ( 



Smu ftnm , Phwn* ftmrn nmtc firutgtte fimm» 

Quidjervjlft iMVAt , fî perilur.i fuit * 

Cependant ils s'accordcrem, & cette réconciliation donna le 
calme â l'églifé, parl'éleâîon du cardinal deMedicis, nom- 
mé Clément VII. Ce ne hitpas pour long-temt ; car ocfte an- 
deime querelle canfa detn rob la prile de Romet la première 
parce cardinal «mHiMlWI de Moocade en l'au- 
tre, par le aMlnétdblé & Bombenen 1 f 17. Le pape Clé- 
ment , tpii avoit privé Colonne du cardinalat A: de les bé- 
néfices , le voy.inr arrête au ch.itrau Saint-Ange, eut reto jrs 
i lui. Colonne en agit fort c;enereii!crncnt , Sc travailla pur 
là tilxrtt. Le pape de (on côté le rciablic , lui donni la leg.i ■ 
tiondela Marche d'Ancône.l'évêché d'AvcffaA l'arcF-cve- 
éiA de Montréal. Depuis , il fin viccrai de Napks* où il 
amitiKle ig. ]uini{}a. dansia 5).aiinéedel(iolge. Ce 
cardinal aimoit les-gensdc lettres, & étoit trèsJiberal Sc 
très magnifique. Il compo& un pocmc intitulé : Dtlamdthiit 
mi/irrum en faveur de Viûotia Colonne, dcin mms fârU- 
rmt tt-dtjfems. Paul Jove a éaît ia vie de ce caidioaL 
* Onuphre.r/TTMr. Paul.Jov.âvir.eMhn'. Gilicfaaidiii»fau«. 
Auben , Hifi. Jej tardm. &c. 

COLONNE, (Viéboire) marquife dePefcaire, étoit 
fUedcFAtiLics Coloiwe* duc de Pailiaao» & femme de 
• Jhnyair ^Anlott mV^His de Pfeftstte» 
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étoit Içivante, & excelMtdan* UtfoUcûe, ApidiUmortdu 
marqub de Peicairc , elle ne mwlur éconter ancwic propo- 

lîliou d'un (ccond mariage, & s'occupa à dcciirc les plus 
bcUw ac^ious de (ôn mm .dans un ^Kjëme qu'elle Htponi' 
honorer (à mémoire- Jean Thomas Mufconio, poerc eele- 
brc , la préfera à Porcie , iîlle de Caton d'Utiquc , Hc femme 
de Brutus, par rapport à l'affèâion qu'elle confcrva pour ta 
mémoire du manjuis de Pefiaitie fan mari. Voici oanmc 
il en prie: 

Asm vivdm Jîne te , mi Brute , exterriu dixA 

Ptrftttt» méfiai ftààmtééH, 

ftrfimk ktsbiSmJi^niet tU» femtl. 

Pendant ta vie de fim tnarl > Viâoirc donn* denfenvet 
d'une modération extraordinaire , lorfqu'elle dilltiada le , 

marquis de Pefcaite dncreptcr le royaume de N.ij Ici , r]ii« 
le pjjic Clément VII.& 1rs princes d it.ilic lui orfrireiu apii.S 
la vicloircdc- Pavie, dont il avoit en toute la t;li>ire , quoi- 
que l'empereur Clurles-i>miMl'armbuàtin|uftcmei« i. Lan- 
noi viccToi de Naplcs.quis'j étoit poitc molkment. Cette 
gencrcnfe dame ttictirapciidaat les dernières années de ii 
vie, dans le monallere de fibne Marie i Milan > où elle 
motînir l'm m +1. * Hilarion de Cofte, Hift.itei dumtit^^* 
COLONNE,/ Etienne) grand capitaine, apprir le mé- 
tier A'c 1.1 guerre (ous Prefier (."oionuc (on paiei r , & com- 
nun.la nu rciMmrntd'Iralicns ,a la bataille de La Uicoquc , 4 
la prife de .\hl ui , de Gcncs, & ailleurs. En 1^ 17. le pape 
Clément Vli. i attir.! dans fon patii, pour l'oppoier au5t 
Elpagiiols , qui l avoienr rr,tiré avec violence. L'année Ttii- 
vanw il combattit pour la Fian^oiai Napksi feus le ici' 
l^eurdeLautrec, firpuiffirnsPamiRldeBanniveT. De^lil^ 
il pallâ en France , où il fcrvit l'an t<, 1.6. contre I'; mpemit 
qui avoir âtfa<]i»éU Proveiiec i tnais Colonne croyant avoir 
reçu quelque fujct de plainte, le r.tiri en Italie. I.e pape 
Paul ill. le Ht gênerai des troupes eccleliaftiques » pour l« 
recouvrement deCamcrino. Il Icrvit enfuirc Cftmrde Me* 
dicts ,Sc enfin l'empereur Charles V-l'envap, coneiie k 
èxdeCléimenqnaiitédemedttiecwif jKaeâl.1l moii* 
rut à Pife l'att i54S.*ltBlcio«cHa{ac£f £%.d^Gf«t. 

COLONNE , ( Marc-Antoine ) duc Je Palliano , de Ta- 

f'Iiacoti , Sec. grand connétable de Naples . viceroi de Sici- 
e , &c étoit fils d'AscACNi Colonne.Dès fbn plus |cune âgé 
il porta les armes, Sc les porra roûjoitrs avec gloire. Il rendit 
de grands (crvices aux Efpagiiols. L'an t5}7. ilcomman» 
doitiooo. Italiens, de mtt avoit contribué â la prile de 
Sienne , il fut envoyé parle dix d'Allié dans la campagne de 
Rome, où il re.iifotta i!e grands avantages. F.n rf'n.lc 
pape pic V. le U ininn général des croup:s ecelL(Li!li*jues, 
qu'on cnv.noit eonirc le Turc, & il reçut loleinncllemenr 
l'étendattlc 11. Juin,dansrcglifcdelàint l^icite. L'année 
fuivanie, il commanda en qualité de lieutenant gênerai 4 
la célèbre bataille de Lenante } & â fbn retour il fût rr^u en 
triomphe dans la*illeoelloioe»cû le cdcbre Mate- Antoi- 
ne Muret François » pctlomiage trb-éloquent , fit le pané- 
gyrique de Colonne. 11 remarqtn mtr'autres chofesqtie ce 
nom de .M.;rc- Antoine avoir orc ii-ureur i ceiui de cette 
r.:niillc qui l'avoient porti^. Le connétable mourut cnE&a^ 
gne le I . Août * L>c Ttiou , hji. Iru. lt,4f.t$, 

eardi , Ettg. àt dftt. tiùtfi. Sanfovin, Bec. 

COLONNE. C Marc Antoine) cardinal étoit fils de Ca* 
MiiisColoniK» ducde Zagwole , & de A^^ftvir Coloanc. 
Il naquit è Rome, od il éradta en philofophic ibns Félix «le 
Monraltc , Curdelicr , qui futdcpuisic pape Sitrc V De- 
puis, avant eu r.uilicvécl.c de Taiiiitc, 1! lut mis en i î 6 5 . 
.tu nombre des cardinaux pai Pic IV. Pie V. lui dtini-.i V.ir- 
chevèqucde Salcmc.GrecoircXIlI.SixtcV.& Grcgoirc XiV. 
remployerenr en divetus Icgadons s & ClcmcnrVlIl. lui 
donna lacharge de bibliothécaire apoUoliqoe. Elle feroblotc 
être dAe i ce cardinal , qui avoir beaucoup de (çivoir. Il 
étoirauflï itès-conlîdcré dans lè facrc cotlegt , & eut dans 
divers condavcspluficuxtfufiragcs pouc être pfpc.Il rauroic 

dCd« 
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yhétÛtafotWleats amis ne lui cuiTcnt manqué r^c proie, 
-coauncon aliûrc qu'itJc difciic lui-même Le cardina. M-irc- 
jAoïoine Coionnc s'ctanc rrouvc mal Ce tît porter à ZagJf ola 
dam icdiocclectePalefirine, wilaïaunn le «5. duinoU 
de ftifats 1 5 97 . On lui tttdbi* im ltaU« O» £cdi^ji<ei^^ 

rtiiiiHum tn^'ie lU f.irt, qui cA J'Antonio MAKSiLlodic 
CeàiFflf dc B )lot;nc. Celui-ci dtoic filsdc Cvrmtiu Mirlîlio,& 
de Ldiviuu Coliinnc iS: le c.irclin.il M.irr- Amninc 1 li rtinir 
l'archevcchd tkSalcrnCi ijuck pJdJC l'ic IV. luiavoïc donné. 

COLONNE ( Afcagnc ) cardinal , ctoit 61$ de Uaug- 
AtiWiia* duc de Palliano. Dès (on jeune âge on l'envoyACO 
Efpagne , où il étudia dant l'univctiité de SaUmanqnci 0c 
Philippe II. roid'ElpftnieluipraciinkclMpMBdecanlî- 
nal , que le pape Sixte V. lui dnnn» mtitg. Le curdlnal 
Colonne ctoit Kjavant , aimoit Ici gens de le ttres, paflà poui 
autcurd'nn traite contre IccarJinal Barotiiutan liijcr de la 
SiciL'.Ona encore quelques lettres & des h.n .!iif;Lu s de l.\ 
£t^on. Il mourut en 1 6ai. * Le Mite , dr fmat.Jduti. XHI. 
JanusNicins Eiythrxas, Pmac. IL ima^. uifiji.e. 4$. La Ro- 
chepond « JVimnti, Grd. Coniin. de Ci<Koaiiis Stc 

COLONNE, ( Frcdcik) duc deTtg^iacaddc de MSaoo, 
fftnce deButero, connétable du royaaniA de Napk)> vice- 
loi du royaume de Valence, &c. naquiren i<$oi. de PbJtfft 
Colonne (Si de Ttroi^orf Tt'.orn.icclli. Il fut cîcvc.i Mjiliid à la 
<our du toi d'Etpagnc , Se y cpoiua <Wj'^i;«fr»f Ji.- Btanci- 
fortc d' Autriche , princdic de Biitcio. iinluirc il rcvidt en 
Italie , & Icrvit à Naples & en Sicile. Eo 1 6 $7. ù retouifia 
en Efpagne , & fût nommé vicetoi de Valence pat le toi Phi- 
tîpag IV. Il «y •qyài bemcaup de t^uation rat â mode- 
saaon fcfUÛpcobW. L'Moép&lvanw.hCualogtMlé 
févoltacontrc les £(paj|^oIl)ftfe fournit aux Françoii. Cc$ 
derniers alliegerent Tarragone.qoc Frédéric Colonne dc- 
iVnditavtLbcaiKoiipdecour.igc, nuis ayant extrônement 
iouttcrt pendant ce licgc , il tomba malade. & mourut (ans 
foActitélc ti.Scptcmbtc de l'aiiiice i £41 en la quarantième 
«nnécde fonâge. * Guaido Piiorato, Sctn. dkum. tUiifi. 

COLONNE, (Gilles) dit Aaittim Rouamui, général 
derordtedes Auguftins , & puis archev^ue de Bourges, a 

ét<f un Jtsp' ,; - ^r.Ki lï hommtidc fon tcmt. Il étoit dcRomc, 
& ïiiicétuditi djiisi univcrlltc Je Paris, où il fur dilLiple de 
{âint Thomas d'Aquiu. Après avoir rc(,-û les hnnnJurs du 
doûorat, il fut le premier de (un ordre cnk-igiu tiïiis 
runiv«fitédePari*,&ilfijtiiirnoini^c le dodkar très-fondé. 
IMtr /mmùiujfamiJ. Son incrite le rertdir cher au roi Phi- 
lippe It H^rdt , qui le choifit pour être précepteur de Ibn fils 
etnpbi , donc il s'acquim tKfcbien > & in- 
fpira J Pbllipfe l'amourqn'il e ut pour les letrrei. Ct fat pont 
ceptinccqn'il ifcrivit !: rrn.rj 1 Je r ^ 'immc PntcifMm. DinS 
un chapitre Je Ion ordre , ccua lu i 1S7. on reloltir qu'on 
rccevroit fo opinions dani les écoles , & dcpaiicn i lyi. il 
fùtélû eenctal du même ordic. Trois ou c^uatrc ans après le 
loi Philippe lui fit avoir l'archevccly: de Bourges. 

Cilles Colonne ronplttles dcvoind'an boapalku(,&«'ofi- 
cupa à écrire une boote pairie du mnd iHnhre d'oiwn- 
Mf^'ll loiflâ, QgdqjUet aunnics dtfcnr que lepapenoni- 
ntxnnié Catrdinal, & qu'il mourut avant 
qnedel'avoir dc'IiiL Ji .5 un coneLve. I!ya pourtant peu 
d'apparence Que s.^ pape ait danncle liupeauà un homme 
de 1.» !ii.ii(on de Colonne . qu'il jvoïc t int periècuiL-c. II ell 
aullî ridicule de dire dvcc Jean Chenu , que Gilles Coloone 
.fut dkU cardinal en 1 ) i {. puifqu'ilefllùrqolioYeacpoiDt 
depapc cette année. Ce prélat fciraimaa concile «Benl 
devienne , où l'ordre des Tcmpijer* fût al)êli$ îlaEtinedn 
toi une oiaifôin qu'ik «.«oiciit iBoaig«s , dont il lît un cou- 
ventdclôn ordre, 8e tn'ootot i Avignon le i i.Decembrc de 
l'année ni5. Son rorps fut porte à P-ui? , fur ci.tcnc 
dans l'églife des Auguflins , près le |K>iit-neiif , ou l'un voit 
fon tonil>e.iu avec cet épitapiic : //k i^cii auU marum^vu 
fHHni't^-, tti i-l''i?!"hfi.phi.f ^Hripsuiis ftrjpiciuijfmiu etmmrn- 
taiDt , cUt-'ii dothr ihttia^ut , twc tntmctm rtilUnu lUbia, 
fi^Attr t^gjémi de i(»ma , erdiius frtirmm ErimiiM-nm finli 
_4Hfitpm, «rchttftfcfui Rumnceiifit. QiutbM yl.D.1316. du 
^2, mtnft Dtttmnii, Le p. Gordon s'efttro,ii['c, en diî'.in; 
^ue ce prclatAcâç ^çois i & le P. Gautia a liic une plus 
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grandefânte, îordp-i'ii acn'j i-juc Cilics Colci;inc éioc dirte- 
reiit de Gilles de Rome. Gilles de Rorec aima toujours \t 
monallerc de (on ordite de Auie * qaii lit héritier de fa bi^ 
bliwhetjue. Nota awna encn«><Kfendu«Mgei de pbilolo» 
pUe & de théologie. SabcUie dit qoe dcpid» &inl -An^ftiR 
jol^iKS à Gilles deKorac, aucun atneur n'avoir tain:iis plj$ 
écrit. t>i avec plus de foin que ce doéleur. Plulieuniçavans 
nnr rr.ivailléà ibn éloj^e. * Sabellic , 7T /'. tnxtui.^ tiv.f. 
Cornélius Curtius, «wr/a^. vu-. iU»i}.ard.S..^g. Juicph Pam* 
phîle , chr»n. jimt. Trirhénie. Bellarmin. Coccius. PofTcvink 
Philippe de Bergame. Bzovius. Sponde.Rainaldi.Gencbratdt. 
Gordon. Gautier. Jean Chenu , Cbr. des drck de Bourg. Ro- 
bert&SaiiicfrManlie»ai&âr4l7.l>a Boulai, l^.amw^ 
Pitrtf. iSt. M.dn Mb , M, Atâuitm, kAf. JBtr, fiiOt, 

cor ONNE, ( iUodiIe )dianaine deCftuBe^eiiMtivt 
RAOl.'L. 

Ct>LONN"li.S D'HERCULES. Ceft le nom que 1rs an- 
ciens peoyraphcs & hiftoricos ont donne aux deux monta- 
gnes Calpc & AbylatjuilbmKntlc fameux détroit de Cadit 
ou de Gibraltar ; l'une du côté de l'Europe dam l'And^iou- 

, fie. province d'EJuagnc , l'amte dà câiéd'A^nqucvaa pellk 
de Tanger cofiarWie. Ces deux wmtÊf/K* ont été ainli 
nomimSet, fëlon fe (ètriinentdepliilîeuRauieuTs.pMccqn'ér 
tant hautes Se efcirp^ies elles paroiirrnrdc loin .i c.:liï qui 
viennent du grand Occan pour cr.t ici d.ins L> Mc^lirecra- 
née, ccynniê deux hantes colonnes , ou parce qui {.rLule 0- 
tant pttvena julqu'â celieu-là. Se croyant qu'il n'y avoir pW 
detet<!fesvtC$IèfiQHeliaai,y pofa , dit-on .deux gra: des co>- 
lomiel» am CCS inotspotnintaiption .- Alw «ftrÀ Sur quoi 
it CutrenurqucrquelAmerique ayant coHuncnedi Stredd» 
couve ne du tems de Ferdiiund & d'ifabclkt fenverev: 
Charlcs-P*'«t< , leur fucccflèui au royaume de Ci<ttlle^ 
d'Arajjpn, *'avi!à de prendre le contrepi.i! de cette ifcri- 
p(ionp>tir(âdivi/c, Pliutut'a, vouLint Une en uurrc. ou 
qu'il avoit pou4}<i fes conquêtes plus loin qu i Ici c-.i!e , ou 
qu'elles ne dévoient point avoirdc bornes. Ilycnaqlii tien- 
nent que cet colonnes font de grands monceaux de pietrew 
qu'Hercule titélcvcr fur 11 riv age , le(!}iKl(ic (bnttelkmea^ 
afTermif ^ accirûs par la longueur des année» , Cju'iblèvo* 
voyenr lie fart loin. Les Elpagnols croycnt que ces colonnes 
croient fur le rivage occidental dc l'illc deCadis , proche de 
1.1 . lile dc ce nom , où l'on voit eocoredeiiv foiii t nomméct 
par les habitant , Cdaïutu <£ Hirttde. La 6blc a |OÛte qu'Her- 
cule délit en ce pa'u^Gei]WMi,dc)ai«|ileva (Bsbcni&^SiF^* 
bon, Pline, élfc. 

COLONNES, font le pins ancien monument dont oft 
s'cft lîtvipoarcaalcmr lamenwitc de* 6i» remaïquable» 
D'aboifl «a (ê conrenitm de drellêr des colomies, ou.dei 
pierres, pom f^irc (ouvcnit Je tjucLmc mémorable évcnc- 
mcnr. Oncn voit des cximples ciè% .înciciw dans l'hidoire 
de J^cûb , & dans celle de jnfuc. L)jp:ii5 on m.irqiu plus 
clairement ces évenemcm, ou par les tîgutcs uc-s pierres , ou 
par des gravures , ou par des inicriptions. On ccrivoit fur 
ks pkrrct ici k»(i & les ordomunces. Jofrpiie parle de deu|c 
oolannes dtelTéesparln eofenà deScdi .l'une «ecinent, Sc 
l'autre de pierre . oû ilsavoicntécfÎE lamdéoouverres tnu - 
chant la (cience des choies cclcftcsSc des aftresî mais J n epiie 
n'd^ p.is un .liiez bon t;.n a^'t d'un t.ii: JUllî .iiiLien tpie eclut- 
là, & iâ relation pjioïc fabulcnte. Lesco!onncs ^^ueTon lup- 
pofc avoir été élevées dans laterre Scti.iiliqucpar le premier 
Tinth, ou Mercure d'Egypte , (iir lefqucUcs on avoKCct ie 
les dynafties des premiers rois d'Egypte en cataéleres hié- 
roglyphiques* doat il cft fait mencion d4<u Manctboo , 
(ont pas moins (ùdwâes. Etficetamenr ktacopié toflî^ 
deicmcnt qu'i: î ifruroit, il cft certain qu'elles étoient ^ 
anciennes dc lëm tems , puifqu'on n'y tronve ufcfi|iic ricB 
de i"upportable,& que le nombre d années qu'elles.: c 
ne peur s'accorder avec la chtonoJogie des faintcs caju ies 
dans auaiiK fyftême. 

Dans les rems fuivans, on $'e(» fcrvi de colonnes , non 
(ciilemeiu poi r Ibâiedr tt pour otncr les bâtin>ens -, mais 
aullipour lcrvir<tclMaunentdaBsksplacctpubltqHcs.At|p 
gulle avoir fait planter dans Rome, an Ketieaab«nifloienr 
Ks ^i inds chemins d'Italie, Ij , 'm ned'Auijullc. Lacolon- 

I ne ftJjanc tut ;poI(k|>ar l'otci»; ik icrafeicui Trajio,i^ 
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milieu d une pkcectc Rome. Elle avait 1 18. {ùeds de haà- 
teur. On j roonroit pat 1 1 8. marches <!ckirées par 4 5 . fe- 
aefiies. Antonio en M dOTcmncAiwledinyoe Martini 
êink Ï76. picibiie haatmr, mtMat dehatieÔeily avmt 
une ftsuuc cl'Ar>ronin. On voit --irrr- • « utuitolonnc-s'à 
Rome ornées de basrc!i<;r5, &li.>iÈ t;id des dc(crip{ions & 
des reprcfcntaiîons dans des eftampcs. Il y avoir des coion- 
aesâcta^ue mille des environs dcKomcqui ^roit appel Icet 
itlëmai mUlkmtt. Ce qoe les anciens appelloient UfUdn, cn- 
SetxtifKHrAéàtrh Ufui» , c'eft-à-dire , i trois milles de 
Jloiar.* Du Ko, BiU. wmvnf. tlu Infl. fnf. eéùt. fvif. m-S *. 
170 7. ^"f '77- Or. (S Rf»' 

COLOPHON, ville d'Ionie en Afie, flit bâtie, fclon 
Mêla, par Mopfn: il - tic la riyraphcManto , & tclcbrc de- 
vin > ou , (clonStrjtxtn , pat ADorcmon . qui y «habiic une 
cobnie de Pithiens. Elle fût célèbre par le temple & fon- 
de d'Apollon CJatien. par la naiflânce de Mimnermc, poète 
élegiaqtieflciooeiit de note, par celle dcXcnophancs philo- 
Tophc , & félon quclqucs^uQbpac celle d'Homerc Lacava^ 
Icric >ics€olopbonicnsétohhczocllenteaiirappon deStrx- 
bon, t^u'clli! donna lieu au proverbe Cclophomm AiiiUrc 
c'cft-â-dtre > acbcver n "<e entreptife , parce que cette cavale- 
tie avoir coûtume dctenniner par la whnrc > tous lescom- 
Jjan où cUe fe mmroit. Colo ah o o »ca «ivcdté lôfiia^t 
d'Epbefe.Ctiwvine«<{nl eftdéeniiie, était fitoéemi en- 
virons du lien appdlé aaionrdlnii Awh/t». (l^b-^aptcnd 
d'une médaiOeoeTreb. Gallusfbppéel CoJophon ,^^'en- 
core dans le llLficcle^ctte ville & les douze antres de l'Ionic 
foonoientune fone dcooramnnaucëpout lesiaciiiices,tclle 
<|B*eUe droit du tenu d 'Het odote> qui en parle allez au long 
«Il I. livre. * Strabon ,4i»iiv. Pline. Mêla,/./. 

OOLORAN , peritc ville de la prciqn'ilic de l'Inde de 
fi le Ganf^cElle efl fut la côte de Coromandel , à l'embou- 
chure dn Velar , dans la principauté de Gingi > au levant de 
larilledecc nom. On cnniedhire , ^ccfOOROiltec U 
C»riU de Ptolomée. * fiaudiand. 

COLOSSE , ftatuc d'airain , ou rtaruc d'Apollon , d'une 
iaotcur û extraordinaire, que le« andaa ailùient que la na- 
vires pallôicnt à pleines voiles entre Tes jambes* elle étoir 
liMiiiedeiôn*iiCMUx coudées, fut mile a« pan de Rhodes, 
en rbontwur <ftt lolcil , & regardée comme une dn lêpt 
merveilles du monde. Après que ce Colo/Tc eut demeuré 
46. am dtbaut , iltuncnvt rfi; par un rremblcmcrvc de ferre. 
On dit que peu de petfonnes pouvoicnc cmbraflcr fun 
pouce. Neuf cens chameaux tiircnt chateés de (on cuivre, 
lortquc les Saralins (c rendirent nullKI «w Rhodes l'an de 
LC «tfT.LnpeppIcs de ceneifle fmmBBÊÊiné$ç>itJft*iu, 
t anîc de cenellânie. Cfivéi ^iètple do (mtaulyfippe 
en fut l'ouvrier & employa 11. ans à li f Ce 
n'cft tas pourtant à eux à qui (aiiu l'.iiil idrclk- uu; J^: 
(ësépitrcs, mais aux Crvlollîcnsqui habiroicntdanl la gran- 
de Phtygic , dont Strabon Si Pline parlent, /.ti> j^'Ï*»- 
tifu adure que le Colollc de Rhodes fut relevé i> ■ 0 
£^icmeconfulat de Ve^ttUica» te me l'enipetcur Com- 
mode , après lui avoir £ur tter h Rte» ordnima qu'on y 
mît lafiennc. Il s'appuyc fur l'autorité de George Syncclle ; 
mais il a lu, ù v'»imm Rhttia, pour «* kfii/Him fécr* vi* ; 8c 
il a pru le coloflè de Néron fait à Rome par Zei>odore, 
pour le colofle du (bleil fait i RlioJcs pit Qiaiés. Suétone 
rapporte fur ce fujct , que Néron fit mettre dans une cour , 
i l'entrée de fa mai&n, un coloilc de iorvii^apifdi^ dtmc 
fatSte repréfentoir celle de ce prince. Ptine dttqm Zeno- 
dorc: , qui avoit travaillé dix ans en Aiivcigue à une flatue 
de Merturc, fi« appelle à Rome pr Néron pour y faire ce 
coloffc, lequel, après la mort de cet empereur. lur dédie 
au ibkil , pour abolir la mémoire de ce monllre. Dion nous 
apprend que Vcipilcn tic tranlporrcr ce même cololfcde 
k maiibn de Neton dan< la kn* Jmrte. Lampridius dit 
qa*cofidie fempcrcur Gonunede fit mettre (a tère en la 
pljce de celle de Ncron ; 8c Herodîen dit qu'il la rit met- 
tre au lieu de celle du Iblcil; maison peut concilier ces 
deux auteurs , en dilint ijuc V'cfpafien n'avoir point ôté la 
fête de NertMi , & qu'il i ccoit contente d'y a/oûier d^s 
^yons fOur en faire la dédicace au (bleil: de fofieque 
Gérait la tête de Nccon a & l'img/e du foiàu 
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Les premiers Colofles tirent leur origine d'Egypte , 
plulîciirs auteurs allurent que le roi Sefolhis lit placer, 
dans le temple que l'on avoit bâti i Volcain dans W «Îh^ 
de Mempiiis , plnlîctfti ftarocs de pieme tant dchl ftJe 

(.1 f rnimi.' , qui' Jt ll-s enfuis , dont les unes av^ient trente 
coudc-es de h.iut & les autres \'iriç;r. M. I.uaill-.is aiipoira 
d'Apollodic, ville du PontiRonic, ht placer dijis le 
Ctpitolc, la iigutc d'Apollon , qui avoit trente u>u>l<x$(|c 
hauteur. Il y avoir encore à Rome une an;re (^:irucde cui- 
vre rcprefcntant ApoUon daiu le temple d'AimiAc,^ 
avoit plus de cinquaaiepicdi de'haur. Lecolofed'âqp- 
le» étoil dans la place qui ponoir (ôn nom i Rome. Coa- 
ftantin en fit bâtir un dans le milieu du cirque de ConAao- 
tiiinplc. Domitien avoit fait drcdlr une ft.uiic cq.icftrri 
<on honneur , dans le milieu de la place publique de cent 
(ept pieds de haut , que le fènat iît abbattre après h more 
deœ piince. Lecoloflè d'Hetcule» que Fabius Maxi^ma 
VcTntcolîn prie i Tatcniv. 8e ^li lie placer dans le Capi- 
rôle , ctoir une fbuuc de cuivre qtwLffippe avoir faite. Ce. 
lui de Jupiter fut fait par ordre de Fen^XTenr Claude te 
place proche du rheatre de Pompée, ôcà cault.- di- cela, fut 
appelle Jitpiier Punfticn. Sp. Carvilius , après h défaite dc> 
Samnitcs , Ile fondre tous les armesdccui vie qu'il avoitpn> 
fes fur eux , & en ât faite une ftatuc de ]upiwr, aux pieds de 
laquelle il fit reprelèoier. Ce Coloflè rat mis auHi dans le 
capitole. Il y en avoit un en l'honneur de Mars, dans leitm» 
pie de Bratus Callaicus. Quelque grandes que fuflèntcc» 
flatues, & quoique les auteurs qui eil ont parlé (c (oient (et» 
vidu terme de ColoiTc , qui kur t-ft propre A la vcitce, ea 
prerunr le mot dans fa vraies jufte {îgniiîcarion , néan- 
moins il ne convient 8c ne s'entend commimément que de 
cette ^meu&flatQe de Rhodes, dont nous venons de par- 
ler. STATUES CplOSSlQ})ES.«awvieaa.itC 
ÀM mnntb. Strab. I. ti, Fliae»/. /.Piilfras, Ltxk.Amt^.'Sf. 

COLOSSES , atKieniie ville de la gran Je Phryi;îc dans 
l'Allc mineure , ftir IcsfTonfîeres de la Carii- , cnt premiè- 
rement titre d'cvéLliC, fc devint cnfuitc métropole. HUecft 
paniculictcmcK connue par la lettre que iaint Paul écrivit 
ain Golodieal , Ubirans de cette ville ; quoiqu'd y eo ik 
qui croyenr que cette ^Piiaviâiiadttllîâe •MsB.miéu^ip' 
peliés CMfttnt., 1 came do Cdoflè qu'on avoit iàffi tm 
port <\c cette ifle. en nifinricirr du foleil. Quoiqu'il en fait 
la vilic lie Coloflës cti Allé, efl la même que cciJv que les 
Grecs appelienr n;joiîid'hui Cfcwj , lirne'c- fur k-rK-jvciW 
Licho. Nicetas Cii^.>iatcsaatcutd'aocbifioirc dcfon tei»s 
d'une expoliiion de la fiii,ftc.4!tiDicdc fidM ville. *5fnlbailb 
L M.Daudiiuid. 

COIOSVAR'; viHede Titnlilvnite. tlkrAiK CLAtl- 
SEXinOURG. 

COLRAINE , bourg avec on bon chÎTean , dins le petit 
païs d»Colraitie coiurc'cde l'Ulcnie, en Ir! nuic , fur lati- 
vicTC de Oanoc , environ à une iieucs auddiusdc fbnem- 
boucHwe dam fabbaye de Foyle. Culraine a un de ^ 
Inurp lovauzi qui oai feauce & voix dam le païkmciK 
d1rlaiide.*Matl,dM. 

COLRAINE, ( le couitc de 1 petit pji's dcTUItoniefO 
Irlande. Ileft fitué le longcie la rivière deli.mne , vers fort 
enibûiithtirc. Cic paVs croit autrefi>is un conuij p.rrticilbcT» 
nuis ce n'ell plus qu'une partie de celui de LondondctL 
* Mati, Ml. 

COLT£LLINl.(AiigalUn} avocude Flotence.gaxdeda 
aichives delà vlUei dtdrderacaddmie det AmthlÂeSi mem- 
bre de celte de la Crulca , 8c grand ami de Nicolas Meti:lîiit 
& de Gilles Ménage, étoitlubilc jurifconlîiltc, & a ûu im- 
primer q;iilnues poclies iMlii iineî , & quelques did'CHItsdc 
dcvotioriti! profc. 11 moiuiica Florence le atf.Août 169 j. 
âgé de S i -I • Menagiana, 7tw. /I/.p.t^, tj^. 

COLUBARA. idedclaTiir«|uiecaËttiop^ dcUSeivie» 
te on la trottvcent» In brandies de h Srrç • an-delÂotde 

l'enibouthurc Je la Drina. Elle tfl allez grande , & on y voit 
te bourg de Sabciz. Quelques geo^^raphcs la prennent pour . 
I',)ncie:i ^L AUiul'.v it , <jiit pliux i.rs cattfs lin rtcnr ftuis le 
nomàiKicn Je . t/i-'ui'-ifi' ,a dix ou dnii^c licucs au-dcOîasdc 
Colubara.cnviroti au milieu du clicinin de rcinbovdlUfcde 
i4 lArtoa à celle de laBofiu. *Haii,éil. 
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*• t»LVENERIUS( George) COI VENEER, harif d'un ( 
nUaippris de Loimin « pc^vôt de icgiilè de & Pieaie de 
Donaifde dwieeBctdeimiivainé delà mime viBe» vint 
.«9 mande le 1 1 . Mai 1 5 64- prît le bonnet de dckbur en thi-n- 
logîc i Loovain cni6o'j.ic s'applkfiu à la criciqiie. Il a tiiilc 
des notes for riiiftoircdc Hodoaid,(ùr Ic-s Lxfmpics fc mira- 
cksdc Thomas de Chanc-pnéi lur la chroniîjuc; de Baudri , 
&c. & il a encore donné une édition des ccuvres de Rabin. 
U virait encore en i6^i. & ^Ibit vigoatcufanent cotaire 
kc pidlaiia de Ju£xàm.*GiAemi,i^.d» fmifim.t.h 

■ COLUGA , peôte wlle ti mw ellaii c Ht fortifiée , dafls le 

duché de Rs^in tu Mofîtnif , iln- !a rîvicrc cî'Occa,&à 
«ptinzc limes a-j dcik-c^i tic Uvillcdc N'o.otiii.'Mati, diU, 

COLUMi l I A ( L.Jiiniiis ModcratusJ narif de Gadcs en 
Eipagrie ,vivoit Ibus l'empire de Claude , vers r.in 4t. de 
J. C. ôc écrivit à Rome des livres de l'agricultute» iiltîailés: 
Dt r* lU^ic* , & un autre d* ArktrAm % qne nomtvons en- 
CJtCt 0C qui (ont très bons. PfitielttiiaribuettniDlROtivrage 
des anciens (acrïticcs pour la biens de b tcnc. Il y a des cri- 
th^tics i|ui diflinguent deux Colomella , l'un orateur Roimin* 
l'.iutr;- pl'.iliili iphc Grcc pvrJi.iL'oririt n , & (clon eux c'eft cc 
dtri:in t]in croit de Cijd."s. Il ictôit diiiicile de s'alTutcr du 
ç,i5. ijii'oii di-ii hiirc de ce tte: conjeâure , & en cns qu'il y ait 
un Coliiniciia dilicrent du piiitoiôphe» il eft paiement diflî- 
cUcde Içavoir à qui des deux on doit anriboer les oimages 
«kiotan vknide£ttttiiieniion.*Piioei/.^./.7.^ f/t . 

COLUMIER5. «9*1 aXXMUERS. 

COl-UNtNA , bonne ville & épifcopole , dans le duclid 
de Moikow en Mofcovic , à vingt-cinq o«i trente IkuLS dt 
\a s i!k iL- Moikdw , du \x i ivicrc de iiiéiut; nom , un peu an 
deliîis de (on cfnbouciiuic d^ns i'Occa.*M4ti«iùi7. 

COLUMNA ( Gui ) Sicilien . natif de Mcflînc , vivoit dans 
k XUI. liccie. Lariùti'Edouard I. roi d'Angictcne , psdlà en 
.Inlie»â£mKmiirdclaTetTc-Saintc .GifauxuBlcrDivitdans 
faa royaume , & compo^ une duoHifitcii ftcme-fii livres, 
outre quelques a atrat n i i AhiibrinBwdel naif d'Angktetie, 
vers hn i -^'.'^m^XfXtimAffmLiALG^mr^lâàattU 
hiJl.L.u.Lj,f,i.ii. 

COLUMNA (Landulphb dc)c}ijndinci!c Cl urttcs, auteur 
d'une hidoire des papcs > vivoit dam le XIV. liecle > ibus le 
pomiricatde Jean lOoLaMiKlildéditlQiiiwfn^^ 

: COLUMNA (Jetàme) de Nipk* montât Oit 5 Il 
CDciilit tous les ili^ilwns d ' Sl Mi i m » Sty Joignit des explica- 
tions. ^Mvlbnfiblo publia opiic fi inoa en 1590.MC- 
lula dit , que i4mm uv iMumicIbR Iprant.* De Thou , 

Uv. t4. 

C.OlVP,fMt Frédéric IL f^r^cTILON COUJP. 

COLURI > autrelbis Solamine, iilc dam le eolicd'Enda. 
Elk eft icnomméc par la défaire de l'armée mioledaiFfem , 
CMiduiis^Xenès. A'o^SALAMINE. 

• COLUTHUS . de Lycopole dant b ThdNfïde , étoit no^ce 
Grec , & vivoit Ions l'cmf^reur Anal^afè^U nous refle de cet 
auteur un poëmcdcrcnlevcmcnid Hélène en vcis heioujiies, 
iScc'cft a caille de ccrfc loitc de veri ij(ie Siiidjs l'a appcUé 
twtmtit s qui Ile iigtutie pâs uu vtfjijuateur > comme plu- 
fleurs l'ont cru > mais un poëte héroïque. Le pocme de 
Cbludius n'a itcn de conlIJcrable , Iclon le P Rapin , le del^ 
Idn en «ft petit , Scie ftyle y eft ftoid & bnguilTant. Ce qu'il 
yademiaii dcrittc'cé* lidao Gunti», k^ngitment de 
VW^^SmèaStimLexk.lxKtitt.CnÊ'. ieftlt.eréK.f 11 j. 

René Rapin, rtûfxi")! p.irtic. fu' /;/ ;- //. pu)-. trHeX. 
Xr. Olaiii Bornch ,cit!]cii. licpstt. Urtt.f, i^.lJajikl .^«ç^- 
mttm jur Us fuies. 

COLYBES. Les Grecs ont donné le nom de Cal^s à un 
CCRaîuaiiMSdeginini & de légumes qu'ils mifcnr & qu'ils 
«ftenten rhonneur des Saints & pour les mora; Ut ont cfans 
leur Eiicholot>e des prières , dans IcfqtMflet^adRl&atâ Dien , 
ib diieni qu'Us loi otTrent ces Colybes pour gloire , & en 
l'honneur d'tm xA Saint, 3c pour la mémoire des morts. 
Gabriel de PIiiî i A lphie a fiiit un petit traité des Colybes , 
qui fc trouve dans les optifoilcs , que M.Simon a (ait imprimer 
à Patis en grec & en latin , avec des remarques. On a ooâ- 
fUiBç debcnii4cdedifiiibija des Cohfbcs aux &feks»k 
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ptcmicr émedi de carîinc ; & les Grecs tiaiocnr qnc l'originè * 
de cet ulâgc vient de ce que du tenu de Julien l'Apoftat.eé 
prince ayant ûit profaner le patn , & les autres denrées , qui <ff 

vjiuijienr ^ innictu-5 de Co.i'^.Li;tin.);'!e , ail comniciirc- 
iiirnr du caiêmc par dj Ijnq des viéiiin^'S linîtioL-c» aux ido- 
les >ie jurri.ii>.li. tiidiixe ordnnnn .t,i>; Cliréticnsde ne man- 
ger que des Colybes , ou du fromctu cuit, * Allatius. Oit 
Cangc. Sknon^dkv finmafkr ktréù/ik&iMdiiti* 

COLZIM I montagne d'Egypte , daittk déiêtr deGebd »1 
une journée delà lua Rougc. Il y a un cclcbre monaftcre de 
S. Antoine , oû dc^neuntnt quantité de tclieieux , qui y vivent 
dans uneauftcritc tiès-iigcnireule. On ne vu;t ai;c :.;c porte à 
ce monaftcre .qui ell envitoîUM de iuutcs iniiuilks iàlks 
de hi u"]tic^ , cV l'on v monte dans une machine tirée par une 
poulie , comme au couvent de ùùntc Catherine du liiontSinat 
dans l'Atabic dé&nc Son terrain occupe environ deux mille 
qualK atpeos de iciié.qd taMbctcnt des fruits Ar des hetbft* 
gesenaDÎmdanoeill jraanflîcicax petites vignesdeiitksie& 
eieux font du vin blanc fôn délicat , qu'ils conlérvent pour 
la nvrflè , Se pour régaler les étrangers. Ils v ont trois églifês i 
dont la principale ell celle de S. Antoine , laquelle jiaroit foa 
antique. La fccofliie tïï celle de S. Pierre & de S. Paul , où il 
y a un clocher & uik cloche , qui cft la (inilc que l'on voie en 
^pte.La tioiliénteéglilceft dédiée i un lâimdeleat otdiei 
nommé Mur, qui étoit im fircte rcli^etix kSc de «C fiOa« 
«cm.* Vanflcb ■ twmwr dEofie. 

COLZUM oii œi2El4 . petite vîlkde ll^pie en MH^ 
qnt , fur la iiacf RniiL;eentrc Siiez^" Grrvdol , à dix rm doiiiC 
lii ueb Je l'une iSjiIl l antrc-On Cioit quecc ^vu; aie hCljfnU 
de Ptolomée..* Mati , 1^:^/. 

COM ou CHOM, petite viiJc .luttefl'is cplfcupalcjca 
Afie , dans la Natolic propre , près de la fourre de Xanthe « 
environ â dix-huit lieues au dcHiis de Paiera.* Mati , 

COM > en latin OnuM Paniic* .ville autrefois épifcopale 
& fufftagantc de Néocdûiiée » dans l'Amalie en Natolic , fis 
IcCi&lmach.audelfodeb vîlkde Tocata*Mafi,<Aé7. 

C.ONt , ville dePcrfcdanî 1.1 province d'Hietac, ( i H ""- 
paium & Calbin ,4: dans le vuuinagc de Kargh & de Cjiiun- 
Les auteurs iitti ont écrit (k k rak co Jamik 
Ctmiim. /''«yr«KO^L 

COMACCE(BardKlemi ) émit Florentin . & pritlliabif 
pgomi ks Dominicains i l'âge de (cizc aiis. Il parut dus cet 
oïdtc également anadié i k pratique de la verra & à l'énide; 
Aprèsavoir gouverné les convctxscn qualité de prieur, il îak 
vicaire gencnl de (à congrégation n!Arméc , & inquifîceor èt 
Ikfulo^^ne. Coinkce reniplit djr;jiemL-nr loiis ces empls)!?. 
Sixte IV. Ittis Vtcaire j^cnenl de Ion ordre , & il f'iK enriii elii 
gênerai au chapitre cjni le tint à Rome l'an 148+. Le P. Co- 
maccc exerça peu de tcnis cette cluroe ; car il Fut frappé de 
pcfteÂPe.'ouk , lariqu'il fâifoit là viwe« 0e mourut ramiétf 
filivanictki. Juillet. Il a fait descommefKiitesiûtksqiiait 
xxt livres des kmenoes.* Leand. Albctti , it vèr. tAgf . «viifin 
Prtd. n. pjrt. Lg. aU ii. BiUmLPm.UiiA.mm.wn 

I. juiiitl. 

COMACCHIO , en latin , Cumaclum 9c Com.icula , villc 
d'Italie, dans le dudié de Ftrrare , avec évccbc futftagantde 
Ravriine, Elle eft fituée entre les étangs que forme Te Pô > 
Ce que ceux du pdïs nomment f^dlb Ji Camxcfm. Cette vijje 
peu conliderablc i n'ell éloignée que d'cDviton ttoîs ou qitMtt 
milles de b mci Atkiatiqae. L'air 7 cft iiul iiùn c'eft pour 
cette railôn qu'elle n*eft halMtée que par des ptéheurs . iqid 
j ccscrargï, qui font nctrcmcmint pxjiflôiujeux, fourniflcnt 
les moyens de fiibilftci . Il y a aufli des fâlines, qui apportent 
un grand revenu au pajK ; car cette ville Kii appatticnr ^ 9e. 
elle a été alfa loog-tcms un fu/ct de divifion , entre le pape 
& leduc de fititafc><cf4didd(fdtaMcl'empe(inr.* Lôod* 
AberiL 

COMAGENE «u COMMAGENE , oetit pais d'Afic , ex* 
trêmeroent fertile ■ qui ^fbit partie de la Syrie. La vilk oh 
pitalc étoit Samofafe, aujourd'hui SremffM , Itir l'&iphnKe* 
célèbre po'.i r avoir été le lieu de la nailËnce de Lucien , & d# 
Paul , patriarche d'Anooche , héréfianque. La( Comagenede- 
vint un royaume particulier , loriêpic Pompée ayant vauictt 
TÎEiaiict«iMidliidaie,t«i»d'Aijnenic&dePont,a|i^ 
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|)ctipk Romain tout n- qitj.' re$ diux ptinccs aroictit conquis 
delaSjtîc» & eu ii; i iovincci& les Sclcfcidcs qui. y 
HMt et ew tliefoititt plm d .mcuuc â)ulidaatiun. Jofcpb p.ulc 
^'AmîochiKiKn dtConugcnc . qiic MarcAmatic vainquu , 

d'un autre qui anurni du fccours à Vcfpaiicii. f^fecAt^ 
TIOCHUS. Domnitn iiU de Vcfpalîcn s'cinjviracnmktdcb 
Cqiii , vjiii Jcvii'.t ;i:k- pu>viin.u IViiijiire ,& fut nom- 
mée tians h lune Lu^hr Méfie.'' Stxàhoii ,I.iù. Jnflphe » g»trre 
'êttjmft. l'rocopc ,fturrt des Pcrfei ,t. i. 

COMAGiiN'b , que krs anciens auteurs ont nommé Ctma- 
jiirnm , cft aujourd'hui un bourg de t'Autrithc , dit Hjuh- 
imrg, TiebeUitH PoUion parle dam la vie lie fcnpcRur 
Chude ÏL d'tme ««anturc qu'il oK i GoiiMgqie» wUc de 
r.mnonic. Il n'en eft point parlé dans rédidonordinaiic \ mais 
Oi.ii(cT&S.uunai(c, (^j.yy/.n£tf.^^«at,)oiit femaïquc 
>n en irooTC k téck daask imuilfiik de k lnblioifaci]ir 
paUtnic. 

COMANA on NOVA CORDUBA, ville de la Tettc- 
Fcrmc dans l'Anieriquc mcridionalc. EJIc c(l capitale de la 
province de Paria .qu'on nomme autrement UimrjeRe ^imU- 
ilM^ . & eik d( (inide lin k g|oi& de Qkmo > au oonfin^ 
eoDvaneroenr de Venczuola. Cottuna eft fort prnoonlklcia- 
btc 5: mal peuplée.* Mati ,dt{l. 

COMANE , ville d'Alu: dans la province de Pont . avec 
excelle-- (i;:5iagantdc NeoceCirée. Elk t:ro:t litaccïlir le fleuve 
Iris, & ("on nom a été renommé poi U lajiucté de pkifteurs 
defaprélais , & entr autres du fameux Alexamiic, dit irCW- 
fainwfi . élû par S.Grcgoire > Ilirnommé U Tlnunutur^e. Stra- 
Isoo Êk mention du temple de Gimanc , dcdié à ûcllonc. 
Cene «îUe ének difinmc de GiMAim dam k Cappdocc 
du le fleuve Sacnt. avecévMié (ûlfifagant de Mclitcnc , que 
lc$mo<k:!Ki rio:ii".xnt Jivcif.niL-i.r. Toiiii-s fcs i!, ux croient 
contâcrci."< à B.iliine.qiit i'i>n y icvctoii .ivtc des cérémo- 
nies partii.iili(Ki. li y avoi: un pontificat auqial les Romains 
aiiachetcut le druii «k twveraitietc far la ville & fur 1rs en- 
virons , après avoir vaincu MithriJaœ} Ce que l'on doit en- 
tendre de Comanc de Cappaduce. La fôaveninctédeCiMiMnc 
Ibt amc i ce Hautifîcat par les Romains. Pompée k donna i 
AidiebikiCâarà Iftconcdeaft Aqgnûei DjpnMtBS.*Scrab. 
t. $Ê.L$t.ïAan , t. jf. hifa»,mA^ridtKic.lïirâaiide 

COMANîl , ji.in tic II Gi'Ki^ic .pris cil ijcnml,(îti)dMTtre 

la îiicf t.' voii rxiciic , îo ;lioiitjy;ics cj.ii ia icpart iit 

ckk Gr-iilic vcb iLKtiltnt, le Gutj^itan au midi.&l.i 
Molëovic AU Iq'tcnwuii. Ce pan cft ondleilt pour le lattou- 
tafpt matt il n'ell gucics cuoivé > pane que fe> pcupks ne 
nvcm b plupanquede bri^andi^ts. Us fiabiimc «dinoirc- 
mentau pied des mont^^gneif è caolê des belles (ourccs qui 
en iôftrw, & parce qu'elles leur ^nrent de retraite, lorf- 
qu'ili (o;;r (Knu(u:\i5 tîf It-urs ennemis. Car tous tLiiTijur 
cnt'iiiitiit Lui j-ji's , l;s Gcorwienîjcs MinprcKrc-iis , li', Cit- 
calLs , ksTjiMrci.&lc Moli.av;:^'. , coiiKD! iKc\.i!jL:iment 
fur les tcnx-s les uns tics aiifrcs, Les KoiaKKlits occupent la 
prtie orientale de la Comanic 1 vers k mer Cilpiennc. lis 
fixit Mahocnctans, & fo«is la protcâion du roi de Petic , qui 
bcconlideret prcc qu'ils gardent ks pa/Iàges de ce oÔ^c-là 
ccHure tcsKaUNKKfas^aaiTescnncinisdes l>crfàiis.O'< iv^l- 
motiihs lont lesTartarcs, qni habitent de raunc cûic de la 
niri Cjipu nnr , fcibiumis (ôiu Li prerciflioQdttgrana 
duc <ii Mi>ii.ovk;.* Tivcrnier , **7<«jf de Prrfe. 

COM ANO , anciennement Cmmut, 0«m«wi», petite ville 
de la Naiolie ptoprc , en AJk. Elle e(V fur la côre de Li met 
Noire , un peu à l oricut de la ville de Samaflro.' Mati , du}. 

œMANUS* fik de AkiNMf , loidesSeaabcic^ 
donoéatnt Girade b Phocide b pbœod ib bâtirent la ville 

de Af.iffdta ; iioriniicc aiijoiirtî'liui M-trfirille. Ccroi fur txcirc 
pat un Llgiiiicn ,ipri;v..iii; ras^iaiidilIciiK-iit de ces crr<uii;cti 
Pour lui (K'rliudLT combien il lui ctoit impotarit d'ctourfer 
dans (a iiailKuKC une pujliancccttangcic , ''ni Hf-vcnaot plus 
ledaatab'c ^\ ce le tetns , pourroit un jour >. . u lc;> propres 
érais , voici l'apologue donc on le Icivic Une chicaoe > étaru 
plcÙK > pria un berger de lui prêter une place fA elle p.it 
£ûce Sa pctiai ce qu'ayant ofafenu>elk le pria eoooie de lui 
fcimcttre de ks élever aa oÊmc cadrait i mais lorlbue les 
At» faicM devcw «andt, «cfi'eUe Js Mte&e de 
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leur Iccoun » ell; fe voulut attribuer en propriété le lieu qu'elle 
n'avoir eu que pr emprunt. Coimnus pctiiudc qu'il droit de. 
fôn intérêt de détruire cette ville, voulut la lûrprcndcc tMk 
jour qu'on y cclcbroit la fête de la décHè FloBCt Acqoe 1» 
iiabicanf ne fealaknt qn'i lé téjotiiri miikû fittlui^mème 
lwpm&lné««vtc((^ makhamnMSqnl'avaknt accom- 
pagné dans cette cntreprilc. Dcpuli ce tcim Lî . M iiTIlicns 
ic tmrcnc (i bien fur leurs pjnlcs , cjuc tou'. les (Luiii dt térc 
ils .iv<«n.r.r.*ci:ourumc d^- K-riiui kiiis [«oitci , de rtconnoirrc 
le t'tr.ingcnquiétoieut daas leur ville >& d'ailcoir des cotps- 
dc-gardc près des rcmpns.* Juftin , /. / 7. 

COMviSCa contrée du doché de Milan en Italie. Elle 
s'élend mat autour du lac de Came »cfflxe le Milanois pio^ 
pre -, le Befgmalcrk paù des Gri/ôtis , Bc les bailliages des 
Suillcs, en tiAKe. Outre Comc , qui en cfi lacipitalc > on y voie 
L iuore le for: de Tuc-n tes , iX les pcticn vilkt dc PiaocliDi de 
UelLiiui e\: de Lecco.' Mail , liiLl. 

COMBAllUS, [luiic lilti;neiir dc la coiit du n)i deSytie » 
fit iMmmc par ic roi dc Syrie . pour accompgner la reine 
Str.iton)cc dans un voyage qu'elle encre^nit pour s'acquirrcr 
d'un v<eu âit i Junoiib Ccae commiffiao était ddlkiie*b 
reine étoit femme} Gomlufausétoitbcaa i&ces dtenn lhn c c » 
lui firent craindre les fiiiia dc Thonncur qu'il recevoir. Pour 
les prévenir , il (êcoiTpalui-in&me les patries qu'on ne nomme 
[xiÏMC, les jvjiiî ciileniiees dans une boctt e.Tchcfée, il (Irp- 
plia le roi av jih que de \mûi , de k ku vouloir garder /ulqu'â 
ion rctottr. Ce q ue Coi nbabus avoit prévu, neimnquapau 
d'anivcr. Stratnnice qui le voyoit tous les jours , en devine 
i^crduenx-nt amoureulc , elle parla , elle voulut même le 
poudcri bout ce ne lot qu'en iuOilianr foai impuillànce 
qu'il anên lesiinpoitUDités. Maitttdi£ntquoiqu'c/Iênticl, 
ne put étciniîre I'.uikmu Je I.1 reine , f]ai c!ieie!ia clcp^iis route 
fi coll(oktk)ii JoJis ki hc«UJirii ittes j r; tes t^uViie avoir 
avec (on amant. Cette diftinébon iîrdubiuii & excira ta 
|a!ou(îe dus autres counifans qui étoiem du voyage. Ils accu- 
fctem Conib.ib»i$ d aJultcrc U on le rappclla pour lui faire 
(on pioccs. I)éja mcmc on k- trainoit au fupplicc > lorlqu'H 
dcn»raii pour demierc grâce qu'on eût à produire la boct* 
Ivink *, eue 6» ouvçueft & pnoitre l'innocence dc Coni- 
babiiî amt^cOT du v». Ce prince l'embniflâ , plaignit lôo in- 
f.ir;i;ne, ht punir fês dcLirears , le lenvoy.i a-.jprt-s de la 
teuie , pour .iêiievcr k continikiioit du tcœplc qu'clk avoic 
enn r pi is. Oti y cieva en bronzc la tUnie dc CociwaUis , ba- 
biilc en lioiniiic , maisd'un atrc/!cminé. Qurlqucs-ims de lé* 
a:niv t jitn; jffci fous , dit-on , pour fc ttaiccr eux-mcmeC 
cauiittc il s'ctoit (raiié. Ceuc Inllaiictte cft dcée de Laden ou 
traité d!r Syrid Df4. 

COMBAT liogulier , cft itn combat d'un feu( corrre un 
fou!. Anciennement les procès fc décidoieni p,ir le eombir. 
On hij'p l'tr: ,|ite Dieu n .ivCurdéNt la viclmrc qti'i celui tjiii 
jvoit k mcilltui diui! CtkajnvoK en matière ci vile, aulli- 
bicn qu'en uvitiere crurmellc. On rapporte que b quciHon , 
fiU l eprtfimtMtm tt ttru en ùj^ae eLrcfle , ayant été agitée 
devant l'cmpereui Othcxi , (iimon»né ieCroiui, h détnûlk 
en fùccmméeitmcoaihac,4(aalâadesaniKS. Onkpn^ 
tiqiioirp»tKdieteneMdM$Ieiinatieiescriminen(<.On tinn» 
vc k fûiitîc dc ces fortes de comKits dan; l'aiicic-n tiiâtu- 
n>itr dt- Normandie , & les cércmonits <i"ii s v obïÎTs oienr. 
L'.icvii: ireur |uirMr iiir k sericc de Ion .'.eeiiLiri on , \- r.iceufè 
lui donnoit le dcUKJKj vkrquui ciucuii jcttoit Ion gage dm 
batailk en jufticc. Abrs on confliruoir les deux diampion» 
pctfônMetSinlqu'au jour du combor. Philimei^ile/cKi^. 
ditmconUMts en 1 ;o). Cependant le padnaent de FMs 
Mdaomi us pareil combat entre deux (èigttcurs , par arrrt de 
Tan 1 JUS. & en 1 547. Henri JI. pcrniit que Jamac . êc la 

Cli.inei_i;iKr.ive ie>n)b.u;iiieiit en la prcknce. I c liefeiideiii- 
.ivoir !e i lioix désarme:. , iSc s'il n'croir ^loirrt vaiiKu aviint le 
CDULlur du i()leil , il etoit abfèwis , & cetilé viélorieux. Cet 
abus cioïc .lutictuts icllcracnt autorité , que les év£qaes& les 
juges cccklialliques > ordofuxiient le combat dans fcs cJwiês 
ob<ciua Oc doutntlcs.* Palq. rttàertin. On nppoiie quTAl- 
photifêioiditCiiAillea^ntvaulnaboGrk ik Macuabiqdfc» 
pour introduire VaSvx Romain , 3c le peuple s'y éiaatappofiF^ 
an convient de tetmiiKr k dil&tcnd par un combat» 
COMBE,', flkd'Afiopvi, «fâfaiiêfoar nvkUfKtàam 
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Invcrit-- Îl.-5 .unie? cî'.iiuiiu ; ce qui l'a fait fiimommeï Ckûcù. 
Il y en .iijui iut iippltijucncca endroit d'Ovide au ùv. 7. /Us 

ylJjM-ct l it Plemrm <« ^«4 trffùLwtiim élà , 
OfhiM f^itgit HMtTHm vtihur* CvAt, 

IMyfcilitt Se Arifte dKtni qn'die eut de (an mari uti grand 

nombre (.ÎVnfiiis , cequi a donne lieu à un provcrbu des 
Ouci , de dite en ptl.int d'«mc femme fccoinlc : eiîe a ch *»- 
tM i£tnfxn$ ^ae Ctmbt'.* Loid , diR. Hoftnun , l^xic. umv. 

COMBE ( Marie de CYZ , veuve du (icur de ) uîftituttkede 
L (.oininunautd du bon Pafleur. v«jtx. CYZ. 

COMCEFIS ( François ) reli^eipt de fordie de S. Dbmini- 
^dldiflinQué parâ locaw & par là picié da» leXVd. 
Iiccle. Ilcftoic tKau mois de NoTcmbcc 1605. à Mamunde, 
petite ville du dioreled'Agcn (ut la Garonne, de porens hon- 
ncte», quidtoicntda primipjiix de b ville, (îc après avoir 
éntdié chci ies^fùit» de iknii Jlmiix , il cnrra dans la ville 
chez les DoOMluafaB rdrorm^s , Il i j,. Juillet iCl ; . dtam 
dans là vinpîéme anniîe. Il cnfcigna la philosophie i Bour- 
deaiw > tt la théologie dans les couvens de film Mainnîn Ac 
de Paiis. Depuis ce tons-li il s'appliqua cnticrement i b leâuK 
des pcres , des anciens auteurs Grecs , & des hiftoriens eccle- 
&ftk|ucs. L;-^ pains de France ccnnt ailciiiblds à Paris en 
<i.lechoiiirent ptxir ttavaillcr aux nouvclici éditions & 
valions des petes Grecs , qu'ils vouioieiu entreprendre , & 
le gratilicrent en 165^. d'ane pcnlion de {oo. livres, ^l'tls 
augroemetcnl depuis dn doufak * four le itAmc (bjet '«oeque 
le ckrgf de France n'avait CIWQR P"»** aoncdé â aucun rd • 
gniier avant lut. ti donna au pubuc CB t<44< ks ouvres de 
S.Aniphilo';i!t,évLC]jc il'IconcidcS.MctiK)de,ficdeiàinte An- 
dré de Cfttc<<jti'ii vouloir rctoucliOT & cocrigcT derechef avant 
fà niiin.) L'année liti vante , il mit m ) c mr ijui Iques pièces noii- 
Vellesdc S. Jean Oirjrftfitwe , qu'il avoir diées de la bibliothc- 

r: du toit avecnhc déCenfc des Scholicade S. Maxime fur 
Dt'iiys. Il donna depuis la nouvelle dqglDciitation de la 
bibliothèque des pcres Crrcî, en dcu» volumes m f»lu , im- 
primée à Parts en rtî-fX. «■''-111^ le l'^- 'î'flefcjiicKncnis .)vons 
les truvfcs de S. Aftcuuj ,tvc<jut u Auuîe:, &; «l'aïuics pcres 
Grecs; & dans l'autre, qui eft tout hiJloriqiie , il nou'sa donnd 
la véritable hiftoirc d<.-s Monuthclites , qui n'a ac dé£âprouvce 
i Rome, que patcc ou'il n'avoit pas eu , dit-on , artcx de 
tefptâ poor le cardinal Batonhu \ «ju'il iàit vdr iMdcminent 
s'y ctrt'nfontpé. te P.Goar éoni loinbé malade loriqull tra- 
vailloit . par ordre du roi, fur l'hiftoire Byzantine , qui i'im- 
primoit au loin'te . Ci tent mort nu mois de Seprembre l'an 
I<5^ 5. en achevant la chrorogr.lpliie de Tluophiiie , jictc 
Combefjs , qtii étoit (on conhctt- A lôn ami , tut obligé de 
remplir Cl place. Il revit l ouvrage enrier , y ajouta (es nou- 
velles notes it contâions en t < ; 5 . & l'année (uivantc 1656. 
il donna pJuficurs pièces grecques de S.Jean Chrtfijitme ,dc 
S. StVLi-cn,& d'autres qui oin été imprinvics à Paris. Il donna 
encoïc line autre coUcclion en 1 660. des vies de S. Euftaihe, 
& autres faints martyrs , & deS. Sylveftrc p ipe ; il publia 
fan 1666. le martyre de trois aaticsfaii>ts, aptes jvoir dmni 
' iâ nouvelle InUioiiKqne dei pcres > pour les pr^dieaiLuis cti 
Irait avi volania m)Ww> impdmés i Paris en v6^x. Léo 
iUbms , tjUiotlKt-aîiT du Vatican » lui cnvojra (ôn rrûtd At 
Stme-m'ui , i.]ii':l fit imprimer à Paris en itîtf^.&il y joignir 
un ti t i:i:l ilis n:l^lnes & deschoici de Conftantinopic tirées 
Je pluliiiir'. autcLns Gicr>: . oti'il Joniiii avec des notes. Il au- 
gpienta la bibliothèque des pcics Grecs en 1671. d'ïtn iiou- 
trcau volume f» . divifécn deux ponies, (ju'il intitrlA: 
JVn^pmim /tuBumwm hthiuhtc* ù'rtccrmn Pétrmm. Deux 
. ansapr^, il donna Cm EtcUjixfit» Gw«i , jiour les prédica- 
teurs cil tfî74. où il infcta les plus belles pièces des deux 
Bailles de Ccùcc &: de Selcucie. Il v avoit long-tcms qu'il 
avoit promis une nouvelle eiiitîon de toutes Ils ctiivrc". ilc 
lâint Maxime, qu'il donna enfin \m 1675. en deux gros 
volnipes m foltc , cfpcrant d'en mettre an joor cnowc nn 
tniliéme volante i&oependancU publia en lamêmc année 
le livre de S. Tlteodoie d Ancyic contre Ndtotioi , avec de^ 
notes , Si une otailon de S. Germain > atchcvêqiic de Coti. 
Ibuuinople. Comme il s'ctoit £iit contioitrc au (u jet de Ilin- 
pdfion de TiMoplm*îlcatadie4lellGailbeR*inii^ 
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d'<ftat > qui avoît l'intendance tÎL l'impLinicrie ro\.;l; , dt 

travailler aux autres hiftoricns Giws de ConlLintiiiopIc, qui 

lel'toient eiiLtiiei impiiuiLi j-.i lcuvrc,&ilen r.iiîi.ilîà plu. 

iicurs qui avoicnt CCTit depuis Theophanc , dont il vouidt 

£iirc deux volumes. Le premier fût commencé , Acâoitd^ 

bien avancé yladqueb guerre de Hollande Ht nMerrompce 

l'ouvrage , il ne fi» achevé qu'après lôn decis par Du Cangé 

en 1685. (ouscr tirrc, Ihjisrn lt)f.wiint Srr:p:^)\'; f.oflTht^ 

fiiAMm , auquel on n'a fHj'un m]\ les noieiqu il y aroii pré» 

parées. Le lecond tome , qui devoir rontttiit les ouvrages dé ' 

Lem diacre Si de Mtchet //r^ , n'a pas encore paru. CanV' 

bclis avoit une afTeâion fingulietc pour le gtadid S. Bafile* 

doot il fiiioit â Icânie oidniaiM en atec>éttiK écoUer 8t 

novioc.acUacfaeva&cairieiecn nous donnant lès remaiYjttcf 

& les correâions fiir toutes (es oruvrei , oui fuie nt achevées 

d'imprimer pendant qu'il étoit ,111 Ii[ de la mort. Il mouriir . 

i Paru .111 couvent desOominicnim d; ia i ul- i^unr Honoré i 

le t).Man 1679.1a fbixmtc-quaiotzicinc aiuiecde (bnâge* 

9t la dnquanic-dnquiéme de (â profcllion religieuiê , aprit 

ai*oitmendimeTietiès'CMinp|aiiet5c«»oit£xi6itpiu&ttts ' 

anndesladdalcandela|iiene,4]uî teomlûnKinvcntieie- 

mcnt.Il a lailTé quantité t'c pièces tirées des percs& des hifto- 

tiens Grecs , dont on gjide une parue au couvent de Paris * ' 

où il d^decede ; ik h ineilletire partie a ctc retenue par ceux ' 

qui les ont riie^ après la mott , aulii-bicn que les corrcd.Tîn? 

Si (a rriticjue (ur toutcs Ics ocuvtes de S. Grégoire de 

éitme,* Mëm.l^m«in.hi, OaViatMl.dumu. ttdtf.éà 

XVU. Echatd , M.Jirift.mrJiit. S. Dmm. 

C0MBRA.I11E » ï>etîtt cohtiéc en Auvergne , pitnrincé 
de Ftanrc , veA k-s confins de la Marche A( du BourDonnotSi 
Elle comprend le paii d^ Ft.iix-A'Ieti , iS: eintj autres, qui 

Frcr.nciH le tiu^u de ics cinq villages Ëvahon > Ctumboo 4 
Efpar , Aiizancc , &: Sermur. Le boill|g de Mona^ eneRk 
licuprincipa'.* Mati, iW7. 

COMBRET, petite ville de France cnRoutt||de* dam le ' 
diocc<c de Vabrcs * lîir la liviere d'Alnaoe eotie Bcfanotit tt 
'6. Sonwn.'Baiidrand. 

COME chef de brigartds, aiant été pris A: inrerrogc'dcvant 
le confiil Riipilius, vers l'aiti j i.avani J. Cdemandaquelquc 
délai pcKirr^ior»dre ; & pendant ce teins,s'appuvant fut les ge- 
iioux tctint ù (on Ion haleine, qu'il mourut lur le champ.'Va- 
Icre Maxime , /. fi en. 

COME. leigncnr d'Anal dans ie ttn» que Joies Célâr 
étoitgouvcTneDrdesGanles,ncp(»vmts*accDutuinerau foug 
des Rrini.iins , prit les armes avec Ctl'c de BcaUvais. Pcnd.int 
que ce dernier slleinbloii ipuKj'ics tmi'pes dans le paYs, l'an- 
tre pafTà d.ins 1 1 G.Tni.mie , i< oh:;rir d^-s Germains un le- 
cours ronlid ^-r.ible ; Célar les at'aut furpiis Se défaits dans une " 1 

cmbtile..'le,p,u donna auxpcuplcstjais'éroient révoltés.Come 
n'olànt (ë fier aux Romains» Ktoofiu danilaGemuni^ dooe 
il folticita les peuples I ta révolte. Labicnns tjueOHâr avoft 
!.iil72 (ïin lieutenant en Italie , fitdcmander inic cntrevûc par 
Valulius Oiiadratus , dans le dcllèin de tuct Comc ; celui-ci 
avant été niaïKjiié ("e fâuvaiqtloique bkdej&fë tint (\ bien lûf 
(es rardcs qtic les Rotiiains nc purent le tiirpfendrc.*J«Célât « 

lie IrHo Giùiic. l. S. 

COMEouCOMOicnlaQoOMMiwaa A'mmkhbmw, vitbi 
épifcoptc d'Italie dans le Mituia, Àtbide > au taj^iart de 

Jiiftin, par !-s Gaulois, lorlqu'ils cntretent en Italie fous U 
cortjuirc de Dtcnniis. Pline rapporte les Icntimcns dcCaton , 
&dcCornclitisAlcxandct, dont l'un attiibuoit l'origine de 
cette ville aux Olobicns, & Tautrc aux Giecs qui s'étoiint éia* 
bi s dans les montagnes des environs. Strabon &it mcntiod 
de cette ville de mctnc que Pnoiomée * Ammien Manxilin » 
&c. LorfqaeComeeaf «é nnnée » on la leUiir >c*eft depràl 
ce tcms qu'on t'a nomnide AVKWwiw.AnfèlnK) di Pofletsila, 
archevêque de Milan , qui vivoit en lit?, prit G^ne , & y 
fît de très-grands chanpemtiis. Elle loufftit aulli beaucoup au 
commencement du XVI. iiecle, durant Ici guerres d'lt.-ili£ ; Si 
l'empereur Charles V. l'ayant prife en t j i o. (es cronpesy eau* 
leicnt de grands ddôrdtc^Mur punit les habitans qui avaient 
tcffi les François. Cette ^leeft liir le botd d'un lie, aui^l 
cl le donne Ion nom , clk eft éloignée de 10. ou 1 5 . milles 
de Mdan. Ce Lac, ditoaCoMi, en latin Laruu Lum, a 

«viwacaKiBilkB d^tsncVIq^ai 6ir isodon j« 
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'Ctvr^. lia divcr-il'ion'.lxi'irt^sfm (csbordi; UtiviércJ'AdJc 
4c travcttc, &vcti rtmli.iK 0,1 ttfpcnrfc dans le bc , on a 
bunil: toftdii Je Fn^»!fi. Au rcilc , h v^llc Comc eftgran- 
«Jci nchc , bit-n peuplée , & li y a gr^uKi nombre de belles 
<5j>lil«. Elieaaulfi |ir<xluit de grands hommes. Le poctcCcci^ 
fya, âi|iù Cuitiic adrclljlà x'XXVL épigpmnKjâiiMcaMifdfi 
Cork. Pline U jrunt qui a ifcritdes kares > aevni de Ptine 
aiicfurilc l'Iiiilr.irc n.inui'lL- , cnétoit.iul1î , auupportde Suc- 
X dans ic vie , dci liùiimics illiiftics. l'aiil Joveyptit cn- 
coïc n.;.;!.ux"c, .iiilii bitruiiic Bcnoitjovc de la même famille. 
Oeitaudi la patrie du pipcinnorcnr XI, de la mailbn OJcl- 
«ikhi.* Scrabon, /. /.Tirc-l.jvc , /. sj. Pline,/. /.Am- 

. BÙenMjTcdlin,/. /. Çjk»iU\Azuiia,ktfi.dtMA,\x»aàxt. 
^Ubod I dcfçrift.ltd.^e. 

COM E DIE, picccdc théatM oà l'on ve^^txusia. les 
flûbns dupeuple,& les dveiicmenidc la vie commune. Athc- 
ncc luidoni'.c le iih-:iic comnirnccmcti: tju'i !a ;:.i4;ci!ic , & 
^it que ce n'Aoit d'abord qu'un iiyiittic , «juc k's l'avi-iv. cliaii- 
itMcnti l'honneur de ft»cchu5, en danunt autour diLi uc l 
oà l'onavoic ^iiic un boiu; à ce dieu des vciviangcs. C .k- 
JDCIK Alexaodtînatttibuc l'invention de la comédie à Saucioii 

. <llcarie,pmxc|Heviai<aiibUiletiKmîly«»^ 
Jcs hymnes de Bicdius . c[ue ^on duiMa apiis leficrttiee in 
bouc , iiillitiic [ur Ic.ii iiH. Elli ['l i; îc nom de comédie , lorf 
que les AtltcnicfH t:anl|i\)itLii.iu ccf.c ccicmonsc d.ins knr 
ville ,& qu'ils y intiodiiilircnr dis cha-ms Je m ilii|uc, &: des 
danfcs rc^kcs & fi^uta. Alors cet hymne lolcmnel lut ap- 
(K-lk paitKnKetCRiaitmkgédie , & ce qui relia parmi les gens 
^ekcMMiii^ie jwit leiwm dcconviifie, c'cA-i-dire , ch*»- 
fi»éeviM^,àM mot grec .qui i\çfvfn: vtUu^e t ScJJttt 
qui lîi;ii'ifit i-/.' ou hjmnc. Elk-n'ciit; !.- nu inc pr^)L;rc'i 
que la tragcdif, au lieclcd'Ariilophane, qui Iuim; ."iujjaoJc 
& Euripide, elle n'ctoic prclquc compolécque de railleries & 
de niédilanccs publiques. La comcd le commenta à recevoir 
des aûcurs vers le même tems que la tragédie , c'eft-à-dire , 
dliKmtdupoitie Epkhatnte Siobcn. De-Ii vient que IcsSi- 
dlîens fentienncht crne la comédie nâquirdamSincuic, 
«ju'Epicli.irmc en fut !c p4-rc , non «ju'il un l7j! .ibfjlumentlc 
pieinierinvtr.ii.ur ; car iioui avuus de; fr,i[;iiKiis des comé- 
dies d'Alcdc , qui le précéda de près de deux irt ni .ms , mais 
|iarce qu'il inrroduilit Icpremier d«:s aâeurs, outre le cltcruc 
de mulique. D. iv.i.u - qu'on donna iTbelpts h (>loircd'a- 
voniovcotii iau<\gâiic>paiïeqo1U«oii Nttiodaicdbaâain» 
eiim Indiana dncliœtii^Ccftainfiqtie Diomedc dimnele 
nom de premiers comiques à Sannyrion , qui inventa les u:al^ 
ques & les bou/onncries dans la comédie i à Gratin ,qui les 
^gta â trois perfonnagcs , <.V qui en ordonna î i i:oiiif>o;i:ioiv, 
<k .i Ariftopnane , qui la pcit'c<dbonnii. On adilimgue l.i co. 
tnédie des Grccscn vieille, moyenne* & nouvelle. Lc">p ><.t(s 
àe\iiVitttltem*'dH lont ceux qni icpienoiem les vices 5; ar- 
uquoîentldperfiinoeïtiâiKaiâfiee, Se fit» aucun déguilc- 
ment , & quilcs nonmuMBit par tetu 1 10:1 ; Ci ce qu'Horace 
Irons fait coonoîrrccnpariamd'Eupilis, d. CrjrtmH ,&:d"A- 
riflopliiiit , l<>ni|u'iî <Iit que ces trois auteurs , & tous le an- 
- ne% ^Hx'tc^ de L vieille cotnédic rrpromrnt a-u^i keAitctuf de 
liberté toHi ttux qnt meriteteiit d'èii t nott't ^Mtr leMJ 1 nudtcei , 
fgHr Itnrt r^pttut , fom- Itwn i&âliebu , (S ft» ieia-r autres 
trmei. Cette liberté rcndil CCS fixtodepoàesfermidablnà 
«mit !c mondes ftiduteoscn! an gnodin'»» pcritv Auiïi , 
cjLioique cette manicre de <foelc> ventés nir teçijc du peuple 
avec de j;Tands ajipl.uidiiïèmeu';, 5c qu'elle fîir mëmi: allez 
agie.ibleà la pliib j^uride pjlt:t d« [vrliinties de qualitO , on 
Ile l.iilLi p.'.s de '. en 1 iiler ; i?c Aieibiade ht publier UJie ordon- 
nance pour deli;ndre à tout poète comique de plus nommei 
fcrfônnc pat (ou nom , dans la comédie. Cette ofdotinanoe 
fiodnifit une ooavclk ci{icoe de repréfeniation, qn'onm» 
pellaMv^iflnr eamuUn ftafiir Ariftophancqni la tranvale 
prtmiet. Il fût fiiivi dans cenc iiKiliode par PlûL'tiion , pat 
i'Iaron le Comique , & pat pluliett; s autres , tjui piiicutà Ion 
irre.ta:;ciii , un n-.;lieii enrreli Lve;i:c& la eomplîilancc.Mais 
cnûn parce que les lû^ets véritables ne laiiioietu pasd'oflcn- 
lcx»aHO«)ll*Cin;i'yoomir.ât perloiUK , on inventa une iroilié- 

tâ4ttdei)Hooinnnderàhdiâk'andcdecesttm»Jit^^ | 
desfqcnlèinii, ft dbjiprai inwniià^ McsandRintconfi. 1 
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deti< comme Tmitctir decetieibncde comédie» fladkinKwtf 
comme celui qui aroîl k iwieiH téofli. Les poctesde b ràfllë 

comédie ne leip.noicnt rien -, les &ts étoient véricdifcs. As 
fcs perfonnts y ctoicnt nommées. Ceux de la moyenne em- 
ployoJent des faits vcrit-iblcmcnt arrives , mais les pctfonnc» 
fuient d^iiûiccs. Ceux de la nouvelle in vcntoieiit les fu- 
)cn et I^eriônnagcs. fije^ TRAGEDIE. * Athénée , l.i, 
& 4. Diogene Laërcc , A /* Httlelin,frrf/i^ dtt t()eÀtre.L. Gt^ 

raidi , /-V/. fof/. j j- * 

O.uii l'ulaiy ordinaire , on prend le nom de comédie, poot 
toute (orte lie poeine dramatique, c'eft-i-diic , pour tous les 
ouvr.iges que l'on delliiie au dieâtrc , ibit comédie , tragé- 
die , tragi-conicdie , ou paftoralc. Mais proprement , U tra- 
gédie eftnnereptérenratioii grave & fêrieufe d'une adion fin 
ncfic» qui »*cft paflîie eotie detpeilàoiKsqae kar gtandmé> 
riieidéveait deSa de* peilannescoaumii^i ftlc fim- 
vcnt c'eft entre des princes Se des rois. L4 Mmmi' OMW 
metdcvam les yeux de noHcsavanrures, eotfe d'iUuOics per- 
(onnc5 ra-nacees dcqncKjiK: grande ■■iitlxtunc qui Ce rrotivc 
; .avie d'un licutcux événement. Licsmsdte cft une tcptcten- 
tation nwWB ftcnfnrfi» dta» événement agréable entre de» 
pctfnnncscomainnel • à qooi l'on ajoute iouvent une dotwo 
(âtire pourh<xnn£HondcSRnias.L«Aj|llM'<i|^^ 
I et qu'une avantaïc amooretjii de beigpa âï debeiçra » 
tire fon origine de l'églogue. Ceftpnclîme de pwne i»> 
inatii)tic ,qtii 3 ère inconnu aux .ineiens , & qui cit originaire 
d'It.rhe. On licmquelc T?li« l'itivetita i'an i ^-?.Urrquoioo 
peut voir Boccalini dans Ion /f^^-f/" /'^r/j^jk- La lufetî 
des poones dianiad^ic* looc hiAbriqucs , ou tàbuleux , ou 
mèl& • bveriié& h fiAimil^alliantenfemblc , ce qui arrive 
le plus (buventi L'hilhwc cft lanmcnt ponée fivle tfaàtre 
dans «mute fa pureté ; & quand elle <ê noivc tttw Wic, ell« 
ne rcfult pas qiiclque-s .ii;rcniens que l'invention du poète lui 
peut donner, bouii k taimikre du eardnial de Rivhclioi, on 
produilit une pièce de thcàtie , don; I on tienr qu'jl avoïc 
dornié le projet, & qui ne | ouvou le rappottet a aucune 
des quatre cfpcces doqt nous unou', depaiicrt ^éroit l'Eu- 
rope , £c on ne Jni donna poinc d'auiii aie qne de poàa* 
iKroVque. 

Q^tà l'origine de lacoTiiîdic, qjel^]ucs-iins croyentque 
la comédie «ft un effet de la bgelîe des Grea , qui lians la po- 
litique , aullî bien que ihm L s feiences , ont ère les maître» 
des Romain» & des Gaulois , .Se qui ont ponc les belles Icc- 
trcs à Rome& à MaflcilIcLeuts Icgiilaeun , qui travailloiene 
fetieulèiaent à inOraiteleshoaimOy & à leur edêi|;ner Is 
politcllè & la Tenu par tonte* feiwf de moyens, s'a^etcoc 
de donner au peuple des Ipeûacles publics, entre Idqueb b' 
eamétlie étdtdes premiers , tant pour ôter à ceux qui vivdent 
dans l'oiiiveié la penlee- i^- le tems dc former dc> cjbilcs 
contre l'état, que pour mllruue le- peuple, 6c le porter par les 
exemples qu'on lui donrwùi . s l.i hauic du vice & à l'amoar 
de U venu. Ccftd'où procéda l'arufice de ces percs , fÇl* 
dcwmerdellwnênrdcVyvrogneiie i leuisentaas , tailoEBe 
boire paresccsieursdoincftiqucs, & les produifoient devant 
eux en cet ctat , où ils £iifoiênt des poAutes ridicules. S«r quoi 
un auteur dcce tems (ait cette obfervatiou , que les rois cjui 
(bot le» pctesdes peines > ont trouvé de incinc à pmpos qit i[ 
yeûrdc(gEilidéffoueiia£tvîoejKibiic,poiir nous reprékn- 
reTtHÛvcnienimmiCttniambiiicnK, anvindicaùf,&n{K3». 
donner de raverfion pour les définis. Le* Romains ne juge- 
tcrr pa> la comédie moins utile que les Grecs ; ce que Cicefon 
tCmo s^ne dans la caufe du comédien Rolcius, qu'il défendit . 
avec taiitd'.iidcur. NUis quoiqu'elle fbit introduire à prcicnt 
dans toute l'Europe ,& que les Llpaguub iic les Italcnsenfal- 
(cnt ridiailetnent IKI des omcmcns de la lôlemnttc d:s )uur$ 
bs plus ^ints -, tout ce qa'ii y a de doâeurs cclaiiés & inftruits 
des vraies régies de la mocale Chrétienne , en biàrocntgcne- 
rilenient l'ufage , fit il y a ptulieurs traités, cotonMceus ds 
M. le prince de Conti , de Ni Bolliict . évcquede Meaux , dtt 
P. IcBlunde I O: atone , de M. Niccile , i<cc. qui ont été pu- 
bliés ftir cefujet. l'our ee qui cli dcsloix du tlititrc,& delà , 
compolitiondu p cme dramatique ,on peut voit entre lesan- 
dcrn , Atiflote&iiHorace -, & entte les modernes, l'abbé dTAu-» 
btgnK.M.GoiMilkl'aîné.IcpcTclcBoilù, &:M.DaâeT. 
Ccut dcsGiwcfqiiioat orbyuu.tb t^gmmo^tbatgM 
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kitagIqiKiSopbode&Eiiif Aeponrie Gotniii]iie>.Mfr- 
mndre ft Arinophane. Enne tes Itomim , [et pins célèbres 

ff)ntPIntitc , TcrciKC , & Çcnc niic , dit le Tr.r'.-^xf , ou plu- 
tôt ce tuiU les fculv lions ic!lcnr. Dcji'ju h decaJciKt di; 
l'empire, 3cpenàjr.t ce ;.;ijnJcs iiiLurlîoiis drsb.nluas dan 
les provinces mâridionuk-f de i'LUiropeJe théâtre a ctéconunc 
cnicvcii fous les niiiK-s des villirs. 1] n'a lecommeiiecj jp.uoi- 
Cfequelûrklin da XVi.iùclcpar ks omaKs èa bmcu» 
LcHKsdeVcgienEfpiignc «AcparceuiderilliiflteTadê en 
Iwlic, & qu'au comciKcincfij du XVII. licdc en France» par 
les pièces du coldbre M. Corneille l'aioé, quiavoitccé précè- 
de de Mjirtt & di: jKu d'autres, 5: qui a été lùivi d'un grand 
nombre d'autcurs.eocrelcIîluekilÉiatdiftiogvcrM. fUcine. 
Voio les acMM de Ja ^ gnade panie. 



Ahc^îlc. 

Caiiiy''^''an. 
LaCiupcUc^ 
Corneille Tah^ 
Dn-Rict.- 
Fcnicr. 

.LtFoflè.d'AahîgnL 

Genell. 
1,1 (1 range. 
Luiigcpivrrc. 
DeU Munc 
Crcbitlon. 
DetMareAi. 

Pradon. 

Q^iiii.iut. 

KilCUlC. 

Rotrott. 
Saiticii. 
Tiilbn. 

ArauetdeVokiùiek 
NaJaL 

Roi. 

De U ferre. 



Cvrino. 

Pi>illon. 

Bvon. 

Boiirâok. 

OcBrtiCTt. 

ComeiDele jeuM, 

Duicawr. 

Hauretoclw, 

IX- Lolme. 

Kiotiere. 

Monciicuri. 

Mootanban. 

RivieKdnFidU. 

Remrd. 

Scatwn. 

Des Tout hcfc 

Lc<jtand. 

Marivaux. 



Qitoiqu'il y ait quelques-uns de ces Mcflienn qui lêlbtenc 
CiencGs dans 1» deux clpccca depoëiie dunulique, an ne doit 

CistMnmnuuvais qu'oo 1m A tÊOf/S» fout la cUd^ > dans 
quelle le public a crû qu'ils s'<£toient beaucoup diftingués. 
Les Anglois > les Allcinans , & les Fiainans onc aiiffi leurs 
thcàttes <S«: leurs [xicmcs , comme les François . les Italiens , 
itla Eipagnois ; voici à peu prt^ quelle cil la ditTetencc de 
ces ihnaiioiu en uudeve de comédie. Les Italiens , qui pré- 
tendent merdier les prcmiei s de tous parmi le comique , le 
feni pMÛCHlîCKincni conlilla dans lesgclK-s , dans la Ibu- 
ptellè du ooips > &dins leaaÙKlWieseàôc Inea variées , Si 
pl.ii.imnKnt otéattécs, en qnoi «s tâchent princifMWmcm 
i1> Ljiistiuc les It'is. Ils ne reulliflèni p.u Jl- mci:K- da;is l.i 
repr»;iciiMi:n;i d'vn^ avjmurc trafique , &.itc pcuvtiit, comme 
le»Françi>ii,ix;pri,ncrtoutcsiû«esdccâracieres,.iinii un ik 
vagiicreiL j von que pour le purdivcrtillcmcnt ,& l'on ti'en 
pem^wrtc que peu d'inftruftion pour les mœtirs , parce qu'ils 
ne «'«(udim pas forci cet attsde;. Mm d'atU 
ponéen Fnncennvenrion de ces adminliles machmes, qu'ils 
.ippilu riiO;';-! .!, ou'iN (oriric nn^nt par des concerts de m u- 
iiqucce qui ùu^Ui: les yt-uxâ^ ics oreilles, lâns toucher ncjii- 
. moins le (ôiids de l'ame : ain(î l'on peut dite au rctoiu que 
l'on a vj iSc oui , mai» non pas que l'on a ctc inlVniit. Dc-là 
on peut conclure que la cométiic it dienne n'a pjs Mut i lâit la 
raêmcân^c la GaDédicfian9oUê.quielldicdivcrtirâcd'ii7- 
flnrirc > ootnme a fih Molière dans fin Mlâmhrope , dam 
ibn Tariitfc , *<: cr. pimleiiis ntitres pirreç de eet;e ii.uuie , 
&commci»r.t h;t a l'I.uite i:v T. rer.ee en ietii icnis , ce 
qui finibk-ètrt lebur iS. i.ipat^ei an Hupoeine dramariquc. 
Le» llfp.:;.;nal^ prennent le contrc'pied des ltalicns»âciclon le 
gcnie de la nation , ils dcinetiiriK ofdinairaiient (ÎHrlefiricux, 
«oinfwfVMiincmefiirIcdicitif ceneipiv)!)^ ntuielleon a&: 
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Stée •qui ne fÉMgntes à d!!Mnet ^u'à cin ; nuls d'aiiicais 
ilt (bnr adminUef da» lemsimeiitions poctiques v &letCD« 

médies d'inciiguc , qui ont fait aurtelois leplus de bruit en 
Funcf , coinine le CiJ & le Menteur , Sec. ont été copiées 
lurics leurs. Aujoiirii'iuii les comédies qui ne roulent i^uclur 
une variété d'intriguer ne tout plus i la mode en France, oa 
veut des moeurs, on veut des caraâcres. Les Frattçots tieOa 
oentleiMlioa entre Icsiialieiis&kaElpg^olai & pai un heo- 
wnz iaA|>CTanwntt ib fini bta i t avaw muré le vni gont 
Tur le théâtre. Ils rtHifllUcntégalenu-nr b'im 8c dans le ;r.tgic]ue 
C\: dans le comique , ce qui fe voit jlTcz p.ir ce ^rand nombre 
ci'etrant^crs , qui .iccouient à Ictin (peclieles. I.cs Anglois ont 
de- totr beaux theattcs , & de riches nabrts -, mais ni les comé- 
diens , ni leurs poètes ne Ce plipMBt pas fort de s'attacher aux 
Kgicf de la poétique, & dans uoetCMédie ili (mnc fimveiK 
lire te pleurer, ce qui ne fe peut loulfwca Fiance où Fou 
veurdelarcgulariic. Ils introduilcnt quantité de pcrtônnages 
muets, que nous nommons Afliftiiifu , pour bien remplir le 
tht.itrr , ce qui l-itisf.iu l.i vue, & cauie audi quelquefois de 
l'embarras. AlarnondeMuliapha, ilsproduilcinceprinoequi 
(e défend vigourcufêiiKntfûr le théâtre contre une rroiipede 
iDCunricntnii le veulent éttanglcr , Se qui n'en vienocnt â 
bout qu'apin phifieon taucs Se poAures qui ibiK tite , m lîeii 
(pic cette aâion devrait czckcr la ptrk; { ce que ks Ftanfois 
n'auroient reprefênté que dans un récit. Cependant la comé- 
die ariiUiiilL . p 'V.[ p.ii 11 reyiluieqiie Ij fi .1111,1 '".fè , ni 
tnû;our^cxeaitec pat dc!>gcii'> qui doniKn: toute leur étude i 
Cette proldlion, ne laillc pas d'avoir les cKirincs pam'culiers. 
On (c plainr qu'on n'y a pas allez d'égard ni pour la religion , 
ni pour la hienlëance. Les Allctn.ins & les Flamans peiivem 
iize mis cnfèmblc , la diffixenoe entre les uns te les autre* n'^ 
tant ps grande. Leun poi^ines dntmalîqiies Icxit pnt dans les 

règles, ik ii'ouE 1.: la t;i.iee .li la déiie.irelTë de Ctriy des l'iMn- 
i^oi.s , Ij l.inpuc même , qtii dl un peu aide, iieie.ir ell p.is 
tjvor.ible ; L^: il.i Kint lepreicittés .ivic peud'ait p-ir des gen> 
qui ne f réquentent jamais ta cour , iit je buu monde , Se qui 
la plilpart > de même qw les Anglais, ne (è donnenr pas lOUC 
eadeisàceiiepmii:âiiio»paiueiju'iUomqucl(iue «me tndh 
ttrr qtrïb emccnr honidcitoaii de comédie, Attpie leur 
t!ie.^!re ii'e'l pas r;)uioiiis capable de les entretenir. CViantaiix 
«âei!r> aulqucls nos plus belles pièces de tlïcàtrc doisent uac 
panie de leur iuccè> , on .1 s'jntel-i fleur , Fioiidor SLiTo- 
tilliecc le pctc > poiu: le tragique } Molière , Brecontt Se Pail« 
fôn k pcfe« pour leconû q u& Railin k jeune s'eft aoqoïstbM 
cctktoier génie ime réputation que 6 veuve a paDaneuieac 
faienfbâicQue dansta nagédie*, Bjnm a porté faâion & k 
déclamation dans les rôles de ileros, j'.itt}ii'où clic pouvoit 
aller ; & ces Hcroincs fi ccldbtes de Cocneillc & Racine au- 
[oieiir pcïu-èae Lir inoiii-. d^ L : nir , lî ^Ilis ei'd.iit été repré- 
tciuoK par une acïncc mums partakc que bCh.immclé.*Dau- 
bignac. Corneille , Sic. 

Quant à l'otigine de la comédie en France jclk WCni d'une 
confrairie de laî'allion , qui fijt fo.ndce avant l'année 140a. 
en i't^lîfc de k Tiinité â Flaiis. Les confrères rcpnflènioîcni 
en certains jain-sd.i»wtleflîein particuliers , les myftercs de 
I.i ['.ii'ion de I.i re'fl't .eètion t'e M. S. ce les martyres de 
quelques Sauui oii isiaintci. liî eit avitieuc tau quelques rcpré- 
tentaiions eu préictice de Charles VI. qui leur permit de les 
connniKr publiquement , en y apjKllàni quelques-uns de (et 
oflicicrs. lit parce que c'étoient les cooftcics qui en ces tcmc- 
Ujouoicntein mcincs« il IcucAk encore pcctnis par ces let- 
tres patentes de 1 40 d'aller & de venir par k ville, habiltds 
fuivant le liijct 2^ qualité des mvfteres qu'ils dev iient re- 
prefenrer. Apr« ct-ftc permiUion, ils curent ttue lallc à la 
l.i Trinirc , q;:i fîit aj'ptllre la fille de la paflîoti , tJÛ 
lU làuoKat ordinairement les reprérencations de leurs pièces. 
En 1 5 4;. cette fàlle Ictir fiii ôtée, &: il fut oidotuiépar un 
atict du patknMntfCU'elklicm^ 
lesctMifims de kpaaion tèoilnmun autre fitii: S; en I f 48. 
i!s .KÎictercnt !a place & lc»mazurcsdcrhô:e!d. Dnutgaçnc. 
ou ils lilaat l'.uir les édifices qu'on y vo': tnerie i preleiic. 
Le p.;rlemcnr l :':ir pennit li'y eiiiinnuei Luis lepielciu.v.lonj, 
a larcicrvcdu myliere de ïa pallion ^dcs-tutrcs mylkrcs (a- 
crcs(ce font les termes de l'aiib de 1 f 48. ) .ivcc dv^l-ore i 
nus aoiia de joticr 8c lepiââm aaoïnc hUldie > lôiOBiii^ 
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Je notn&aa profic (le ceac confrairie. AinH onnc vupkisde 
repriilcntations dévotes, (]uc n&iiorancc de ce ccms-ll svoit 
iimoduiin& colnéei. Gmine w diteâioo des lpe£hcles& 
«iiiilicSRenesraeinnIohpiWimcl'inftinude cette crnifraÎTic , 
■il ell àctoire que tciie ptrinilTinn S: cr pjivlÎLgL- ne leur fut 
donixf qiiedan'' Li vûc ir.iix)lir peu à peu 1 cxcivitc di-cescon- 
fictcs. tn t-rfci, .'i 1 ii.iLnt ccc hotrl ,u« CointUicnî Italiens 
& F»n^is > qui cioiinc obligé» de ic fer vit de ce lieu , (uns 
pouvoir jouer ailleurs, tic Ce conrenccrciii d'y réicrvcr une l<Hîe 
poatcux.En i676.\ttti»imiàc<pxcai£aùkhtmi it»-. 
pital ^cncfal. 

Pline rctTiJrque qu'il y avoir tlt-iu licuï fur !c Le Lirius , à 
frètent le diCuaK cnlcilic, qui ctoicnrappclkis Loivriiff 
Tr.ig^ed:f , j oju^c des lp;i^.if IfS de Celle (bnCqiKlVnaVoit 
ACCoùatiiK' d'y rrpicicniet. ' i^crranus. 

COMENIUS ( Jean Anios ) giammaiticn 8c théolof;ien 
PiotdUnt >«uXVU. lîcck, iiii|at en Ktotovickig. Ms 
tf9i«&flitK^miiitfirefao itfitf.à l'àgcde Z4.ans;inatt 
ilfiitobligédelbrrirdc (ônpaïsl'an t6i^. q i T i chalTa de 
la Bohciiu: & de la Moravie tous les miniftici i i ui^ ilan$.Après 
s'ctic i:.K"bd auelqiictcms dans les montagnes de Doh&tie > il 
te retirai Lcma viUe de Pologne > Se j enfcigtu la langue la- 
4ott eeftiii ^ilpdblu en i£) i. Ton livre intitulé /jhim 
£<if«i«vM»,q|n y »aoqpbbGMirâp de réputation. Se qui 
a àt mdknt non/èiiliemeiit en doue langues européennes , 
nwiiiiiflî en axabe ,ai turc, en perlân Se en nMgol. Il s'en- 
(iad'anc nouvelle manière qu'il prétendoit devoir être fiiivie 
dans l'inftruckion des enfàns , 8c il en d^nna un cchjnîillan 
dans un ouvrage qu'il intitula PMfiphi* l^ndrmua. li pllà en 
-Andctcrre en i<S4i.âc en Suéde en ié4i.où il fiit apncllé 
.WXouit deGécc Iximinc de mcrire , qui lui ibumii aoon- 
âaminent de qooi ic délivra de la ^tieuede légcmcr.Co- 
«lenii» MopoMic ]Mcia«b nSfonne dietov les cotres : 
le ctunoelier OiiKMUeni t'envoya â EAu^ pour y travailler 
à Hin projet-, ilyredt julqu'eii «64?. Deux ans après . il palia 
à 1.1 cour Je Sis^ilmond Ragotski, pince deTranlilvante, où 
•pcnd.int qiurrc.in, il [«oj.)oQ les ui ces nouvelles pour le rc- 
^Icincnc d un attlcgc Revenu a Leïna , i( y léfourna julqu'en 
1 6 5 <>. que les Polonois brûlèrent cette ville. Il perdit dans cet 
incendie toMslesmanufcncs , excoié oeiix()u'il airait fait fur 
•la pM^ltieieS» \' y4poi. ihpfe. Dlêâava en Silélic , puis au 
^jT'ide PiAnJcbcKiti; , j Hunbaurt; i?c i A'nflcrdarn , où il 
s jrrétj p>)Lirkrtr;c dt (cs|ojirs, lit y lu iiriprimct en 1657. 
.aux di'pcnv de iaii pniKipjl Mccciic Laurent dcGécr, tils de 
Louii, ks diflc i encv s jiaidcs dt iimtivtUemctbodi denfttgHer, 
ouvrage <« ^oho , dont U république des lettres n'a tiré aucun 
IKofitiaulIi n'y a-t-il rien de {xatiquablc dans le* idées & les ro- 
qu'il propofë. Laréfennadoli des écoles ne At pas ion 
{nincipl entêtement , il donna dans le ridie-xilcJes pi e-tendu v 
nouveaux prophètes, qui s'inxaginoient avoir l.i clerdci prii 
dieliûn:>de rÂpocalyplc: ce (iir ce qui lui lit leeuciliir .ivci 
loin, & puUici à Amflerddi» k% vilions d- Kotcerus, celles 
.ét Chrimne Pteuaioria , & celles de D»bicius. Uptomlt aux 
i&floesnD f^ne de mille ans , qu'il allùcoit devoir commen- 
•ccrfail I^T*. ou l'an 167^. nuis il ne vécut pas alPez pour 
-toe lànoin lui-inênie de b «anité de les promeflès, car il 
xnounit i Arafterdam le qinnzïâne Novembre 1 67 1. en là 
i^juatie-vingiie'mc aiince'.Outie le'î ouvrages que nousavonsci- 
tés ,ily en a cnco:equ<;i^ucs autres di; lui.' Mem, h;fiortqiuJ. 
Bayle, «UQ.cru. 

COMËLONITARI. Ceft une des quatre provinces de la 
Jlilaoedaine moderne. Elle comprend une partie de la provin- 
^,4]lielcs anciros appelloicnt la troiiîàiMMaccdoine. ou la 
iMatedoincpropa , e\' imr petite prtiedei*ancicnnc Thcfla- 
■Jie. Cogni en dt le lieu pnneipai. ' R.unîrjiid. 

COMES , ( Njtaiii ] ou d{ Cymmbin , qtit les iUEtcs noni- 
incnt vVjf/ir Comt, de Vcnifc. llori/Ioit dans le XVI. (iccle. 
Il avoit étudié le-s bellrs-lcittc-s , & il en a donné dis inarcjucs 
iltns les ouvrages que nous avons de lui. Il a traduit les livres 
des Djjmotapiîillesd'Athenée» degreccn latin » ma» d tra- 
duAion n'eft point ci^iinble. Il con^fi trente Hvrcs de l'hif- 
t:iire<[e Cm trnii, dix de iiiy tliDlnrjic , & divers autres ou- 
vrages. Joie'plà S^-aliget ne l'elLiiunt pis beanauip , -juiiqu'cri 
écrivant j Calvilius , il l'ap^KlIc-'j w /.•(/i/.;/.w;»r. CVft dans 
Je ^uauinuc line des éjûtn» ,uilalccacjo^.Ûo ooii qu'il 
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tît mon en 1 ^Bi. & il eit lur au moins qa'U vivait enoMé 
le }• Decetnbfe 1581. coitimeonle vokfat oaejeièskt^ 

ttcs qui poiTC cette datte. 

CUMES , (Jean } religieux Auguitin, avoStéléooiifcflèar 
de S. Frujçois de Sales , Se étoit doreur en théologie de la 
faculté de i'aiis. Il mourut à Scillcl en odeur de laintcté en 
Ki66.igééBceaitmetB$.*Qa0m,itmtfim&vndiiJkeU 

CUMETES , p«e dTAfteiioa* ane des AigonaM». * Va^ 

ier. Flaccus y Li, 
COMETES , mcteocct nonmcs |»r les Gncs Ki(twvu» , 

& pat les L,u\ni Co'ntUOilCrunrd SttUt, prce qu'elles j> i- 
awlleièC coRuac une étoile qui ttdîne après elle une lon^iue 
chevelure. Lcsphik>(opiies loin fort partjgés fur la natu. e d .s 
comètes : voici ce qu'ils ont dit de plus vrai^fe-inMablc. Les 
comètes fcnt au deflùs de la lune dedans latcgion des ptaiM» 
tes, étant eUcs-mêmcs une elpccc de- plaoctcs. qui diSaivcot 
desorbes par un mouvement petpenieL Leurcacu eftftiide» 
& elles tirent leur Ipicndeutdc la lu^nicrc du Ibleil , qu'elles 
reflechiUcnt. Elle a cela de particulier, qu'elle ell accompa- 
gnée d'une longue traînée , 011 de certains Liyons de lumière, 
qui ell toujours oppolcc au (ôlcil , & qui s'alfûiblit en s'cloi- 
gnant. Les philoli^hes prétendent que ces rayons lûnt rcllé> 
chitpac le corps de la comète *, c'ell ce qui fait que les aAn»> 
nomes {|ifltti{gnent trois lottes de comètes. La CmiKU kmrim 
qui ell oricnule au lôkil» & qni lé levo devant lui , car alors 
cette lumière marche devant Iccorps de la comète , en guife 
de b.itbe. Lj llcoiide fone de Comctc cft celle que l'on appelle 
OUidiUttt <M * iamgut fucue , elle e(l occukntaic > ix paroii 
après le Ibicil couché ; c.ir jlots ie torps de la comète 
procède cette traînée. La ttoiùéme dl la Ctmttt À U r»fe , au- 
tiemeni nommée OiiefriSM, qui paroît lorlque le folcil &la 
comète fuoi dtsfféuâlcinBOç o{fol(is>4cqiie h «OC «ft en- 
tre deux ; car alorsceoe tcnnée eft ochée denieeek ooq» 
de la conu-te , S: i! ne paiXMt que quelque peu de rjvcins au- 
tour d liUe- en rotinc Je rhevclure. Un peu avaitt que la co- 
mète cdic de p.irintre , û grandeur apparente diminue , Se (à 
lumière dimuiue peu à peu. Les comètes tournent d'orient 
en occident autour de la terre , Se Icmblcnt décrire un cet- 
de à l'cquatcur. DdcaiKsdans fi» (^fiàtub eft Icpcemiet 
qui a bien expliqué la naïKV dctOMieies , en dibnt que c'é- 
L jii des alites qui touloicnt aiuour d'un Jtiire lôleil dans un 
jucre courbilUju du monde, Iciqucis s'.-.piLieli JÎent quelque- 
fois de celui-ci , Se alors ils pjiemioient, iSt qui s'en eloi- 
gnotcnt enlûite, & alors dilparoillonciit.Ce iuuinicnta dcpuil 
été lùivî par de très-habiles flàlo fe phcs. Il y .< une autie wttO 
de cooKiaqwcilliibluoiiiiie» ftwio'ed qu'unnmieons 9t 
une inflammanoo desababifimide l'air gRMBer. Cniz qui 
voudront voir plus à fond ce qui regarde les comètes , t\\m 
qu'à lue les din'crens auteurs qui ont écrit fur cette muiere. 
Lei anciens ont toujours cru que li s comètes prclageoiciit 
quelque malheiu: , & li n> a rien de plus oïdiniirc daiis La 
ccrits des poctes. Au Mexique Se dans diflèiens endroits des 
Indes, loriqne les peuples voyoîent dei coraeies» il* £ulbicSC 
un grand bnnt m«cleniscotneB&Ie(Kt tambonstslau» 
ginant que par ce awfen ils leur ieiMent fom ft les fcnknt 
enfuit. 

Vciei les comètes qui ont été les plus reinarqu.iîsles depuis 
plulîcuts ûccles. Se patticuliefcracnt en f iSiict. L an 8 1 7. le 
17. Fevner. pendant une écliplê de lune, il coiiuiicn^ I 
patoîttc une comète dans le ligne du lâgittaire. Peudejoan 
après , un Jeudi lâint , kHrfquc Louis 1. dit U Dtkmitmrt% 
eiiij^iertiit&roidcFrance, rcvenoit de l'églilë en fou pilais, 
une g.ilctie rompit fous lui , & vingt perlonnes de qualité y 
tii:ent tort LleOecs, niais l'eiirpereiir en fiit quitte pour la 
pcui & qutiqucs légères ccorchurcs. L'an Sj;. vers Ij fite 
de Pâques . il parut une autre comète dans ie ligne de la Vicl^ 
gc , laquelle ayant en i ç . }ours pallé ceux du Lion , dit CaiH 
ccr Se des Gémeaux, vint mettre bas fa chevelure dcâdndR 
fon globe de &tt vis-à-vis de la tête du Taureau. Le même 
empeteur tàm k DthnHdire , qui étoit gtand aftrotKMne, 
lu d^voiivrit le premier. l! en Jvo.t paru une autre l'anacc 
ptcccdcnte, le 11. As ni, d-m* Je isi^iie des iiiJanccs, I*. 
quelle ne le nwntra que trois jours. L'.iii 1 } 48. au mois 
i d'Août* fiwsle tcgnc de Pliiiippc dr FJutt il pan» lin h 
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partie occkfciit.iIc de Paris une ootiMce ettraordinuicnicnt 
biroinnilèi le ibicil n'(uiit pas encore oaucfaé. AccUefinn- 

nicttcjpas fon élâfpée «le h ccne. Le Gàt lûivant on 
h V» panne bico pl^ «oflê> & (êdivifcr cnptofiairs 
nyonst naît pen à pcn elle AVTpxm. L'Acte Vcmscq i^ 

n'yavoit i'ni.iij c i l'c |ul1t: pKts ftirifiifï- 1\ pliunnivc-r 
lelio dans ton; nun t li.n-. r u cc , otic ccilc qui rcgnatcitc 
in£fne anncci &: oiïi (Mitit-^licremcnt to(itcs les pro- 
vinces de la France. Deux .in\ ipri-'. , au rommciKcinciil du 
renne du Roi^Jdn, on en v;i iiiu .r.itu' priKiic;itulc , ijui 
ivinbloit aafli prédiivles inaJJicwsdot» la vie dcceptincc 
Intitaveiliie. L'an t47>>iljpanitine comcie de «mdenr 
cxnaoïdinatre . qu'on vit luire 8o> jours dunnt» acnuble 
mois de Deecnibre. Elle avoir la Ccte dans le ligne desBahn- 
cci, iSc 1,1 <]iic;i«: f.iii Ioni;i;t, nu peu tourntc virs le nord. 
C\iix ajuftcnt !.. plicnanu-no du citl.uix accidcns d'ici 
Ka'ii |itiivcnc .i)i]i]ii]iKi ctlui-ci.i l.i lîiOi! ir4j;iijuc dt- Ch.it- 
les , ficrc unique du roi Loiris XI. qui fuc cmpoilbnnii en 
1471. L'an [ 5 $ I. fin l^im de Jinikt» on oblciva une co- 
ineie chevelue «^ui p.init pcnd.xnt mit le mogs d'Août; 
Le vnkviirc publiait qu'elle avoir pi6lit h inoft de LonHc 
d;.- Savoyc , mciedu toi FnutjobLanivcc à Grès en Cirinois, 
le ti. Scptetnfere) après une lonçjuc in.i'jdif '«ju'dlc .ivoit 
eue à Fonuintbiesn ; nui"; les hiiloiicns icniarqucnt que dès 
l'jn I ) i8. il y eut un ptt|n.tuel déri.';;lcincnt des failons, ou 
pour mieux dire , que Tao (i tii occn prcfque toute l'annic; 
de (brte qu'en cinq ans cni ne vit |>as dttix jours de •jcléc 
tom lie fiiite. Les arbrts poulliiicnt des Hetin inconrj:Knt 
mit ie-ûakt les bleds ne mukiplioicnt point cnteire{i & 
fintc d'hiver « îlyax-oii fi grande qir.-intitd de tenraneqnien 
Ion'j;i-oit le pcrmc, que b rJl:^llt^■ ne fnurnilîo't pi^ !.i i; 
cc de l'aniKÎc fui\';inli.'. Que t. ,\iL. une tamip.j uin- 

Vetlêllct enluite vint une m.il.idif qu'on isoniii!,! rri>:i;Ti- ^J- 
ZnVt puis une tuiiciik' {x.lle> Il bien qin: ces crois riiMux eiu- 
yoctereni] plus de la quatriiJmcparric des François. L'an 1 577. 
go mois d'Octobre , Ibus le règne de Henri II L roi de FraïKe 
te de Pologne . il^irutb plus grande comète qu'on eût ja- 
mais vue > hc qui Icmbloit fiàkte de ioin la Tunefle mort de 



ce iDonarqitc. Elle tenoit en lonçnenr trente dci^rez d'étcn- 
diic . embraflàni les lignes du S.i^itr.uc & ilu Scorpinn, la 
queue tiuiriiéc vers l'otaiicnt. O 1 rnbin vj civp'iiis L- i 8. Oc- 
tobre )ui"qiK-> virs 1.1 lindc N'ovi TilK:. L'ii .iliiorjome trouva 

Sn'dk ctoii i la iuuieur de la piauerc de Vc:ius. Nous avons 
i puâtie quelques a>tnetc-s clans le XVIL iiecle > 6c l'on s'cft 
CMMcM^d'cn cecfacrchci les caiiifispb;iîq|UCSi ùai-ea Êitc 
des applicatiofls.lapctftitieiilêai * Mcxeni» WMr. Cirm.tc 
les antrei Uftoiicndc Ftaincc. *Delbnic^ Newno. Bayle. 

'^MESTOU, ou LE MANGEUR, dknA« PIERRE 

COMÎSTOR. 

CONil TMAU , ville de Bohême . dn chf^ CO.MMOTA. 
COMICë > en latin f i»n.v/iion,licu dans Japlja romaine 
oà le finloiem les a(Ii.-inbL-es du peuple. Ce iair ccoit cou- 
tett » & il y avoit imc manictcd'ticftafint* ou de tii^atrc cicvé 
ftlpmenxi qu'on appellotibcrîbaneaaichaïai^ucsjquclcs 
R,riiiiii\ .ipp.lloicnt f:ojfr.i, qui cn cTofi voifine. Ce lieu 
nomiiii.' K'ijiru, ctoit un tciiip'c où l'on avoir rangtf les épe- 
ron', clci naviu-squc C. Mcrnius confiil avoit pii. dans une 
.l>at.ulk contre les AntiateSi l'an de Roine 416. & .ivant 
J.C. )}8. C'dfoit de cet endroit qu'on rcndoit Li julUcc, 
qu'on ptDpofoit les loîx au peuple , qu'on le luranguoit > & 
Hfica naitoit eeneralemenr avec lui de routes choies. On y 
élifôic encore u pUpan dc« ma^AtaB i anflî la pcétendans 
aux charges s'y fimillatflînen Mid ifl ctt mB ie m avec tout le 

nirKidc, rarclITiii :it priaient ks uns, promcttoitnt aux 
auffc^i . l'c 11 imblioitni lien pwir avoir les luflragcs , ("c fai- 
fint afiilkr dans ces occalïons pat leurs amis cS: p.ir leuti pa- 
rens qui avoi^nt lo plus de crédit. Il y avoic un auac lieu 
nomme R'Jira, au pied du mont Palatin.* ftio&i, Aiuif. 
Rtm. /. é. t. f. DdL Àa Amûff, Gr. & Xtm. 

COMIŒS, Omhtm, on jtJJimUAté»pe>ifJe â Rome, 
étaient de trois lôitcsi les unes Icfaiiôienr par curies ou paroif- 
(L". , Si s'jppelloicnc CcmitU Cmtm» \ les autres par tnbus > 
lîi) .iniLLs |io*ir ff!a Cûm i:.i Tninta ; Si les troi/icrtKS p.nr 
coituricïou cenaiiics> qu'on uouunoit Cmm/m CitM«r(«r<< ; 
rtmii. 
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le peuple Romain .-lyant (t6 ùnR divilc ,il i*^ avoir que ta 
citoyens de Rome qni euflènt voix dans les ali(;mbliics % pat 
curies ou paioiflcs» datu ie^ttelles on dilôii les petits nl*- 
gillub. AaidcnsaiRiie^6mdVdiâiiiildfet>'|Km4culettaent 
lés citoyens avcncnt dttnt de donner Imrs ffiflragesi Mail 
t crux<lcs toir.nx'. d,'S vi|f;-sniuniJp.ilcs, c'ctoit 
dans Ces grandes aiianblLXS qu'on liaitoit «tes adaifts les plus 
imporrantcs de la rcipnbliquc, qu'on cliloit les grands ma- 
girtrats. Chinhet, encore ces mois (ous dniaries , Cnrttu 
* Johan. Rolin , Aiui^. Ram. I. i. c. 6. 

COMIDM. ville de la Natolie . tbir^ fllCOMEDlË» 

COMINE.cn hn Qimi)um% pedieidedêia tHtrak 
Sicile , entre Malte & le Gono. Elle appatricnt aux chcvaliefi 
dp Malte , qui y ont un cMtcau , que le gr.tnd'nuiître de Vï» - 
gnaroutt y fit bâtit. * Hifl. de C «rdrc 

CO.VllNES, cWt^î.c;O.VjMINES. 

CO.MINCLS, j^iais & ville de France cn Ga(cor;ne', Avcfi 
tirre <lc comté. La ville dite ordinairement Saint Heatha-nd 
DB CoMMOiS ou CoMiNCE , cu Utin Cotvftj ou Lti^tùumm 
Cmveutmmt ann4ivêchéfiiâin^md'Au(cli.Ce{iiatcûen* 
ttefe Langoedôe. Us Pyicnées.le comté de Fon ft rAima» 
gn.ic , Si eft drvifi; cn haut Si bus. Comingcs fiir la G.ironne 
e(l dans le luiu , Cv' Lombcz ilans le bas , ciita' S. Beat Si Mon* 

f. cv;c.iu. Il y a auili une panic du dioccle de làim^crtraiid 
dans le Lani;u.di)c , ce t]ui donne piivilegc.i l'cvêquc d'en- 
trer dans les états de la province. Ou nomr.K cette contrée 
le petit Cominges. l'iine- , Scrabon > l'Itinéraire il Antunirt » 
l'colomc'c, âcplulieurs autres anciens auteurs , p.irlcnt du pis 
de CodliMea Ac de la ville de ce nom. EUu fiit dânolie l'iak 
58<. par ramée du roi Gontnn, paKe qu'elle avovdtmné 
ufi.'.ir; 'ir fm\ G:ini"!'; h.ii'i! , qui le diUiir fit , d.; Clo;.tiie. 
/'iiiili iaNjle di.- Comuyes d^uuUi ,1 en'evclte liur. kv lumcs, 
julqn'à ce qu'onviron l'an loSv évè-quc laint iierrr.ind> 
duni elle porte le nom > la rebâtit dans le même endiO:t, quoi- 
que d'un moiitdre circuit qu'elle n'tfioit. Le premier prefat 
de Cominges dontiKws ayotu connoillàncc eu Suavis, qui 
affilia an concile d'Agde l'an ^06. Prclidius lôulcrivit l'an 
5)). an ILdVMcaM; AmBuatlÔDlîicceflèur (ê trouva l'an 
549. ahV.dehmêineTillet&Rilflîn l'an aflîfb itullt 
dcMàcon. Il peut Srre arrive cie le p:is de dominées, de* 
puis la ruine de- f.i ville c.ipii.ile .lete q.ielqiie reiii^ laris eH5- 
quc; du moins ULuii n'avo;is connnillaiiee d'aiieiin Jv <it 
prctits )u[(]u'à Abr.iham , qui le trouva l'an 788. avec Fran- 
colin de Conicrans au concik de Narbonne > allënibhf confie 
Fdixd'UigcL Bcnrand Godiqui gouverna l'égiilë de ComiD- 
ges > apeès la n«t ik Macunont, fiit depuis pape (bat le 
nom de Qfmeitt V. Bertrand de Chanac > Araaun de Lautrcc 
Pierre de Fois , Amanfcii d'Albre t & Charles «Clraffc , kmis 
caidiruux, ont e-tc cvéqucs de CominLjes. Q^i.uit à ce qui rc* 

g. ude la toiidatiiin de t^ttc ville , on dit que Pompée av.iiit 
détruit le parti de Sert irius en tlpagnj', obliijca les p<.uplïS 

3ui vivoiint dans les Pyrciidcs (ans ordre & lans dikiplitie» 
e le réduire en corps flc dans un Mctt qu'on n.N:iinaÛii«r«(| 
c'clb«>dice • aflcmbliie ou conBnnnaurc. S. Jérôme a COQ- 
(êtvélaraemobcdcccmaffion, ée hdAiiemiiiie avec ua 

Eru d'aigreur, en haine de Vigilance. Sirabon & P.inc Icm' 
lent dire Li même cholê. Aujourdliui (âint Bairand de 
Coniirges cfl (iir une colline qui a la Garonne au pied , entre 
laint n.at iS; Monrrej^eau. L'églili: cathédrale cil dédiée Ibus 
le li re- de liiint Bertrand ,& tit enrichie de pliiliairs rc!iquef< 
• Strabon , /. *. Pline , ?. 4- c. 19. L'Itinéraire d'Antonin. 
Ptoloméc. S. Jérôme, adv. I^i^iImu. Antonin,/. /. e. if, 
Gimitede Tours ,1.?. Oihcnaid > mam. lÊirufyu F^fcmù» 
Du Chine , Ânttq. des viiles , fart. a. 1. 1. c. / f. fùiînie-Mat'- 
thc, C»ll. Omfl. De Nbrca , Hifi. de Bi.irn. Du Piii , DroiU 
du roi. 01liJ;.;irai , Ihfl. dt Fotx: Le P. Anièl.r.c , iyc 

Cccjue l'on a i.uniorte dans !a prcecdcnte édition touch.;iu 
les comtes du pais de Cunir.ges ,cii li déK'clueux,quc l'on a 
juf^ j propos de le fiippdmcr. On donnera cet aitidepliu 
corrcâ dans le fiipplement. frayez, a^tffi Pcchpeiiau. 

COMINGES. (Jean-Raymond de) aidinal. pnemief 
archevêque de Tooloulé, dans le XIV. Iiecle , (!kmi fils ds 
Bmutrd VI. comte de Comin;»cs , & de LAMre de Montfiart . 
& fut élevé (îir le (iege |>.)n[iiuj| Je M,-j;iuionc laii ijio. 
après la mon de Levi du Mirc^>oix. 11 .-illiitaau cuudle gtn»- 
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tal de Vienne, A: U dom- !t pape Jean XXII. eut (?rig<5ran 
I } 1 7. I cglilc de Toiil i.iic m métropole , il en (m le pre- 
mier archevêque. Ainauii Rouer tic Coiningcs , ion oncle, 
avoi( ccc cvcquc de cette ville à la bn de ii^/.&ctoit 
mocc en 1x9g. Jean Rainwndhi&lVglilêileM^glidoncà 
Simon Coakac» qui mounii pende Km ipiès« avanmc- 
raeqoc d'avoiréténoié évâqu&Le noofeau piélauonuDcjiçi 
par tenir unlÎFiiade>paiirinB«licf aaxitécdlïttisile (on trou- 
peau. ]cjn XXII. le noir an nombre des cardinaux , le i S De- 
ccmoK il; V'iri i ^ it. ontre lc(i]iivK il tin L'iiiim;; li- ritrc J'c- 
vccjiie de l'oitci iS:<li. l-uiuc Ri;!inr, Apii-vli mortdi' et p.il'X"» 
qudfjiics L.iiciinaux lui oftiiicnt b tijrt , .) cnndidon qn il lU' 
loagcroit pojnt à rcublir le licgc poiuilicil a Rome. Le cardi- 
nal de Onningcs le rctlifj , & motuucâ Avignon le 10. r^o- 
.«mbic dcl'an 1 148. * Villani, i. n. & n. Gabriel , de Efif. 
ÂiM.CaAt4^^m.4HLim,Lr>HmiktG^ Mn.Aiiberi, 
^Jdtt Ord. SdaRkUaidw, GàB. Oryf. UgM» «'r^/- 
fmri. Gaconius , Acc. 

COMINO, ou CUMIN , arvitnncmcnt Nephefti* , petite 
îfic de la mer Mcdittriaiiét, entre l'iflc de Coiio Hi telle 
dv Milite. ! i!c appjuitn: a.ix tliis'.iiitfs de te iinm , qui y 
ont tku conllruirc un bon fort , pour la deK-nJrc contre les 
pirates. On vdifiir la câtcimindionjlc de cette ille celle 
de Cdminol» oa Cuniinot < qui cft audi aux Maltois. 

' OOMrrOLO,(Pïnil) de Petotife en Ttalic. Jefuitc. au 
commencement du XVII. liccle , f^.ivoii les beUcs-Ietttes & 
la théologie , & cnfcigtu lj nioink A: b poliiive avec bc.iu- 
coupdc réputation. Nousavonsdt liu quelques traifbs en fa- 
veur du p.ipe l\iul V. contre les tht'ol(n;itns de la it'publiqiie 
de Vcnile. LiUtn* illitjbttm y^iitt.vmm lal.imm fU\ rra liiirc 
4e grec en latin. Cm/i/ih Jeu rcffenfi mornùu. Di?ùJrr:.i (U 
€mÊirt8»imn>irf»t (Se. Cnmimio motstità Pcnwlclc 18. 
fenicrde l'aa \6x6. ^ de S0.MU. Il piffi avec nilon 
pour on desmctlkuiafuîAEsdefi &iâidr * Alcembe» 

CO.MMAGENE , cheithe^ COMAGHN'E. 
CO.VIMANDERIE . bcncHcc des chevalieu de Maice & 
d'autres ordres niilit.iiit». Les principales commandcries Ibnr 
.pout ks ciicvalicrs nciblesdc quatre races, il y en a d'autres 
.ponc les (crvans d'armes & poiîr les chapelains. Un appelle 
cammandaie dir hfite», celle qu'in cncvalia obtient p.ir 
drait d'ande i metet comnnodetfe dtfmet, celle que le 
gnnd>tnaîcBet on un grand-prieur donne à tel qu'il lui plait , 

Kt une prééminence qui appartient à là dignité, fuivant les 
tuts de l'ordre. 

COMMANDINO, (Frcdtric) né â Uibin en Iulie l'an 
1 { o^xxcHlok dans les inatlicniatiqucs Se dans la connoiflàncc 
deUlancuceiccquc.Il traduilit en biin les nuthcmaticicni 
Gkco» nos h pianâion de I tau^ois-Matie , duc dUtbin , 
ftiiMe entendu dansées nutieics. Conmandino moarut en 
i{75. le ).dcSepttnibiie, iamùiSS. annde. Voici la li;:c 
de (es tradnâions : plulicurs traités d'Arcliimedcs, delà di- 
mcndon du cercle, des lignes (piralcs, des Conoïdts, des 
Splitroïdis , \c. les quatre livre; îles Coniques d'A}y)lk)nr de 
Pcri;c, le pl.ir.iiphert de l'ioloniCe, It^deincns d'Euciidcs, 
Atiil.uqtR- dt 1.1 ^laïutcur du loleil & de la lunc,&c.*De 
Thou , h'J}. VoJlius , defcutu. MMbtm.t. it. i.s, it. f. 
36.1.4.9. $ jj. c. 6s. f..^.;. Ant.Teillicr» âijg.d»ia«WM 
lAk^. i. Bayle . dtà. tnt. Niccion , mem.t. â, 

OOMMÉLIN, (Jacques) frcrc de Jctâme Commelîn, 
<ftoit natif de Gand. Jl fc retira à Embdcn en Alltinai^nc , 
& publia quelques poirfies en 15(8. * Joicph Sca]is;er , 1» nor. 
'md SeH.rr.il. -^iK If, it. Val.-'lndré. i>iH. Bti?. à, . 
. COMMtLlN, f Jcrômc) de Douai, cclibre impiiineur, 
&un des plus habiles dans cet art, aptès Henri Etienne, vivait 
jdans le XVI. <iccle à Heidelbcrg. Il ctoii trcs-lçavaiKf&oous 
avanl des notes de ù (s^chi fur divers auteurs Onok omune 
, HeGodoce , ApoUodoiCi &c.Joftph Scaligcr avoue que les 
letlRS grecques avotent bcaurottp perdu par la mon de |c- 
|i6rk Commelin. Il motiiu: en 1 ( çS.vcrslcconiiiKiitenient. 
* V.ilcrc André. De Thou , J/ijL EJoge des htmm. UiijI.pAr 
Ant. Ttillitr. B.iilltt , *»/r. dn Imprimeurs. 

COMMENIX) j petite ville d'Afrique , fîtuéc (ûr la côte 
tflw» cuiiv le ap des onsfoimesdicS. Geo(^ de hMiBe. 



COM 



Cette viUedame lenominnpeiknjmineidoatdleeft b 

capitale. * Mari , ditl. - 

COMMENDON , ( Jcan-I rariçois'' u.iidiiij!, ntàVeni(c 
le 17. Mars 1 5 14. (ils d'y^«/e<w, qui hu philoiopJit «S: mé- 
decin, Se de LMire Baibatign , (lit élevé avec beaucoup de 
(bin. ATigedcdix uis, il cuinpoioit des vers latins, même 
iîir le champ > & dès l'àç^e de quatorze ans il alla étudier en 
phîlofijplile ft co droit à P.idotie , où ùm nutite naiflân[ lot 
br des amis flloflies. En 15(0. il fitunvofagcà Rome, &le 
ppe Jule lU. l'avant connu par le mo)en de i'amhallàdeuc 
de Venifc qui le lui picicnta , le mit au i«)mhrc de les came- 
ritis. Ce pj[.x.- (.liitjit b.irir une nmilon de pLulànce hors des 
murs de Konic , & lôuhaita qu'oc Ht des vers pour cnegia- 
vés fur des pièces de nuibcc auiw fiyiiainc , ou une nytnplie 
Tccncillolt les eaux pour les diAribuer dans les jardin^ Com- 
mcndon compolâ quelques ^grammes, qui convcnoictic 
très-fort au (uicb&m le pspe pt^fenâiouia les aunes. U 
fît appelleiQimincraonA apris avoir reconnn (àm clpnt & & 
(agellcpr divetfesqucftionsqn':! lui r. ii: hir^s : "Ce jeune «• 
homme, ( dit-il .1 cetn qui cfoitni auj i^i de iu; , j .1 trop de • 
mérite pour dcni.;irer pliiili-ni; t.-ins^injnlk-, iSc jt ttiii.uqiica 
en lui de trtwg^andcs qualiiet ix>ur ne l'employer qu'a birc » 
des ve» AnISHBr Jwe III. l'envoya i Utbl^ , puis en Flan- 
dres, on il acanfapa le imst Jérôme Uandioi. & dc-U 
en Angleterre. A peme dioir>a de retour j Rome qu'il lùc 
obligé de partir pair le Portugal. Il {villâ en ces occupotiotu 
le rcftc du pontificat de Jule lll. qui motiriir en m $ ; ■ Mar- 
cel II. Pau! IV. rtflitiitrtiit bt.iutoiip. Ce litiniti lui doima 
un .-.pp.irtiiiK-nt lUns Ion p.il.iis , \- lt mit au nomhtt Je ftS 
miiiiUrts les plus tonlidtns. Au coinniencemcnrdt dm poii- 
ti.'itat il le nomma à l'evéclic de Z-inte, Si lui donna un bo- 
nchcc coniîdcrablc dans le diocefc de Vcronnc. Qielqiie 
teins aptis Gimmcndoo lut envapnî nonoe «eit rempetctar 
Charles V. nais icsafiiies iTdiant btaiiin6et > U o^evapaa 
lôo vojngb A fi» retour 2 Rome , Paul IV. l'envoya i Vcnilê 
& i touslei princes cTltalie , pour les exciter à fe liguer avec 
lui. Ces emplois l'ocaipcrcni afKz long tems. Aj'ièila mort 
de Paul IV.cn m < Pie IV. qiu lui fucteda, ht beaucoup 
de cas du mérite de Comnitndon , que P-ml , prévenu par les 
Carafics (et neveux , avt^i inaltr.iiti: liir Li fin de fbn pontifi- 
cat. Il l'envoya en 1561. nonccpics de l'empereur Ferdinand 
I. pour la célébration du conoue de TiaKe^ 4ede4à il le fie 
palier chez les princes PtoRflam Cmunendon vmtedûite 
a Vcniic pour s'y délai?cr de tant de ligues \ mais les pcrcs 
du condlcdc Trente lui donnèrent une nouvelle coitunillion, 
qui Ctoil la plus imputante de rc tcms-li, et fut de retour- 
ntr en qualité de nonce auprès du incnw empereur, pour 
i i iilriiiu de ret.it pteknt du concile &de$afliircs dcl'cglilêw 
i 1 .1; tes uyape en peu de tcms , Sc peu après lepape l'obU|{m 
d'en cnrr;p:tndre un autre en PologiK, lît d'y tefideràmw 
n-c nonce apodoliquc près du roi Sigilinond-Augullc. Il 
acquit besuoonp de réputation, en réglant (i^gcmeni les aN 
fatresdu clergé, en s'oppo(ânt avec force aux dtiliins des 
krctiques, & en appaifànr, dans la nui Ion royale inénic. 
des divifîons qui .-luroicnt pil avoir des fuites facheuiis. Le 
pape le fit cardinal, i la (ôJlicitation de Gint Charles fioriv- 
mée (on neveu, le 11. Mnrsde l'an ) ^âj.quiûtMtla 4c. 
de l'âge de Coinmcndon. Six mt^s après A vint en AUema- 
enc . pour s'y mwvcri la dicte d'Aufbouig -, Se m arrivant i 
Kague. ily apprirla motidupuie. Pie V. lui fueccda le 
Janvier 1 5<6. & avant quedHMir du concbve il fit cxpc- 
dierun bref i Coinmendôn , p.ir lequel il lui onionnoit d'alii- 
hc: en qualité de Lcgnt à cette dicttc de l'empire. Deux ans 
apsès il y rttourn.i, A: y .iqit nvcc (on zelc ordinaire , pour 
b icfbcrae du dcrge, <k pour le bien de l'cglife. On cjoit i 
fcs foinslapubUcaaoodu concile de Ticnte en Allcmaonc; 
& ce fiit encore lui qui porta l'empetcarMaxanilicn 11. a vé- 
voqucr la permilTion qu'il arait douée aui(utheriens de 
pi kher dans l'A utriche. Commendoo fut auflî !t-..r i^ nr la 
cToilâdeeaatieksTtoitscnAllema^ellc en Pologne , ,5: fc 
t. ouva en ce dernier royaiimt à It'Ieclion de Henri 'de France 
duc d'Anjou,qui fût dtpuisjjocic 101 Henri IIIJ.C Icgat cootril 
biia -i ttne élection , & ce prince ne manoua poi de lecon» 
noilliincc. Grégoire Xlll. qui avoit été élu 1 
apcis Pie V. ne Kadkfasàl 
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iton mêntet: l&$6nkts\ or 'ûtaaUnt cjnele tmlmlt 

¥»ttk(c tiii intentât proc^> &rabanclonnj .î t.ili.iiiK' de (iJti- 
(kurs ['jîlbiinrs Je la fââion de rcfnpttciir , ijui 11- pLuj^noit 
fie ce cjiic Commciidon avoïc prcK'ru 1rs inn-ri'is de l.i i i.iiicv 
aux ikns t poui rdcdibon d'iui toi de l'oiogiic. Situ k*s cacdt- 
SRHiKd'Ea, deMcdkis, S(w«ei UrHn, Altcmps, & quel- 
9fK>mc«d>inméiiKdilHRgiitfi fedéclaicrcntpoiirCom- 
mcodoD} fc UxSftSs vïrim le pipe OmoiteikngaciiÊnKnt 
nalKie , ils rclôlurcnt de le nicntc en u placct tant pa l'cfli- 
nac qu'ils .ivoiciit pour Ion mdriK, qo'l h feaxMnandnion 
du loi Hnui UI. En fÛ\t , l'affair:: avoir ccc lï bien ctma-t- 
itfc, que 11 le ptipcluiinott .cccakJiiul juio'c ctcclù; mais 
Grégoire rcvim de (â maladie; & Coinmciiiloii ctam tajib; 
dans un état ttèv&dieux , le ât porter à Padouc , où il mcxinic 
le t Dàncinbrc de l'.in i^94.igéde toixanieans. Ajkoiik 
Mada Gmiaiuévcqiic d'Amclia, compolii eniuin b vie de 
te caidmaL M. Seguin , doyen de r<^t;lilc to;rale de âintGei- 
ni..iii l'Auxcnois à Paris, cunt à RuitK> rc ju t c ette vie nu» 
inila itc d'un abbé de (es ainis ; & dfAnidcKfouri Paris, il Li Ht 
impiittKren KJS'j. IXpuis en 1671. M.FIocliier LvctjuctL 
Ntroti , cL- li-iJetwic ttançoilc , nous en a donné une csccl- 
lettterr.i II t 1 m notre lam;nc-. 

COMMtRCE «I NEGOCE. 11 k fiit dimie royaume, 
dans Ictpiïs âiansets 8l6u met. Ce puilljiu movcn d'en- 
lichir leséaB» aodPdfafR AcTappliotion detaj^jun des 
fois, de$ princes iaavcniiK, Hcdes té|>ubliqifc$. Sam la pre- 
mière r.u\ des rois (IcFr.incc, qui j duré depuis l'an 418. 
iiilqu'cn 7; i.r-ii itr voit pmnt quel ccoir l'eut du commcToc , 
parce que c.s roi^ \\c ■> .niji'iiquint qu'à faire des conquin';, 
l'adonnoicni plûtuc a Li profdtian des armes, qu'à enrichir 
Je ngraume» par le trafic Se h communication avec les crran- 
^RS. Charktnagnc, Iccond roi deiacteuxiâne race. qui fût 
nommée Oirt«vii^ie»i > voulant Ëm flbuïr le commerce , 
cixia ladiiigedenidcsMctdcc», pour avoir l'inipeâioa» 
& l'intendance far les marcftands Mcmas, dans fâmlne de 
toM le rovannir. CctoiTiLiei qui éroit foi t LûtifiJeuliîc , .woit 
pouvoir de (loiintr de. IcttiiitL- eliev.ik-riL- .v.i\ injr^lundi 
Merciers, A; exeri,oU ù }u:i\d\dwn p;ir de> i:euten.ins dins 
toutes les poviiices . & dans k$ villes principales du royaume, 
li o'y avoir alois que les mctricis qui fiHcnr le commerce de 
teufe» bnes demarchandiics} &ciaininie'ilinc6ifi>iciit au- 
dekuisBiaint* IdoideiMocktileitccevaic 
avec ces paroles: jtWM mUmtm reçu chtvaittr un 
tel. Le grand chambrier qui éraît un officier de la couronne , 
& <jni jvoiril.|j )iiiiiilie"tion fifflcsatts & ks ni.inubdiircs, 
fûtmbîi en la pUcc duioi des Mcrcicrsi pat ^i^iii,uui L en 
1544. Ce pcre tics lettres & dci arts 4 été le premier dsnos 
lois , qui a formé le dcllcin de porter le commerce de France 
fut la mer pr des voyages de loncs cours dans teius les lacui 
le» pin» doiraiét de bwite. Ce nt par ks ocdics qu'itdonna 
\ l'amiral C»^, *^ Ton décnivik «kpou le cap Bten» 
jtùi] j'î I I Floride Si i la Virginie; comme auflj le Maragnan 
&. le Ciiuda en l'Amérique. Il avoii rélolu de £u(e équiper 
dcsvaillèaux[><->ur .iller d.iiis k-s ]iidesnticnt.ik'>; ni.ii'; cegtand 
ddlèin ne put être exenrutc , a eaulc des guêt res qn il eut con- 
tre l'enipercur Charics-^wr. Charles , duc d'OrIcans , fils 
de lcin^>is I* & t^ui avoit ctc choiji pour grand chambrier 
de Ff nnoe » étant mort en 154$. ce ptince (îipprima cet ofKcc 
delaGonfonne* &râablit celui demi des Metcien, qui fub- 
fiftafiiCquren Tannée i \ 97- <)ue tienrî k C7rWl'd)olir 
pl'eixire lui-ir.ème le (ci'.n du eoinmcrce. Ce fiit lu! i]iliétablit 
une mannfââure de uprlleiic Je iuuiiedille aux Gv*l>elins , 
au rmxbuutg Ciint Marcel à Paris; une aurrc detapillcric de 
cuir doré , au âuxbourg (âint Honoré . &c au tauxbourg (àint 

iacques; les moulins d'Etampes pour fendre & couper Te fer; 
tmamdââute des toiles &: btccards d'or St Jîateeai, à h 
nlace 10^ \ oeHet des g.-iJcs & toiles claires « i Kbnie ÛK 
Seine; des poteries & vads dc£i)viioeâ Vaâia àHemttBc 
à Brifambuurg en Saintongc ; dct verr^fiai de criftal imîttf 
{Itr celui de Vcnife, à Pans, &: à N'evcrs, «Se pluïït uii .îutres. 
Ce piince inftitua aulli une diànibfc oii cooicd de comineicc 
compolê d'ofiicicrs tirés du Parlement,de la chambre des Com- 
ptes, & de la cour des Aides , où toutes les choies concernant le 
«omnwTce én)ient décidées. En 1607. il créa uiiolKcicr de 
aaincviiÎRur> &gaKtalcââKnutetu des nurehindifa petit 

TtMM /y. 
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ÏVbîr Tcn\ fur toutes les manu&âutvs, qui fàilbicnr laprin- 
eip.ik- p.îrric du eouinutce-. Lo;.';s XIII. vouliut ai-!j;.iien:eC 
le cnuiaiercc de nar , donna la eli.uije cie grand-maittc St 
Siujniendant gênerai de lan.iv îi^ itioii A; coniiiierce, aucardi* 
nai de Richelieu > ijui fit ^>lulieurs compagnies de negocianr» 
pourpre rcudîr ccddlèin» En i<>i6. le même roi établit uu 
conlêil ptMicleoiinnKiai compcifi (k 9iaiw omlèilleis d'tS* 
tat, ft deaokmahit* dei tc^Siet» oà pcéfidaît b Suiin» 
vrcndantdc la navigation. Le roi Louis XIV. a joint .ifêscoiv* 
quêfes , l'abondance &: b richeflc de fùn royauitK: , Si a Fiit 
Hviua- le rniimieree des Fi.ii)ç.j:s l'.ans tOUTCS les parties <iii 
niomlc, j ip.icTi les ioins de M. Colbnt ont beaucoup ton- 
tribue. liyez COMPACSIE.* Afem.hf/l. 

CO.VtMi:.K.CI > petite ville de Bar en Lorraine « capicals 
dVme lé^ncutie de n^me nom , & lituéc iiir la Mctilc, à 
dewxottmnkuGS an-dediudeiaintMihcU&à qoaane da 
Tout dn cdrédu oaudiaw. * Mad , DiSitmmv. 

CCINiNfTNES, lx>urg derlauilrt s avec iinhon ehàrcnn, â 
dftni.e lo;i iiom à l.i -l.imiJie de Coniiniius. Ce LiourL; tll 
,ukz près de Mellines (ur la Lis. 

CO.VfMlNES, (Philippe de) feigncor d'Argenion, htlto-* 
rien, Ctoit Flamand , «.V Unioii d'une nuilôn noble. Il pa(& 
environ huit ans i la cour de Charles UHdrJi, duc de Doiut' 
gogne , cotmc de FLmdrcst Se fm eSkâà cooime udharaow 
nrc Si d'un grand jugement. En 147a. il t'andut aU foi 
Lotits XI. qui n'épargnoit rien podc aoîier i fi conf cCu 
(|Li il |:i<;eoit ét.'e iMp utiles aux auttcs princes. Leshifloriena 
eji;i eUKeii! avoir k mi. nx pénètre les vcritibics motifs qui 
hnr.r eli.iiv:;er de ni,\i;ie .i Cuinmiiies, dileiu que ion p^io 
fejH deConunincs, Icncchal de Poitou, ctont mort t^de- 
volib dcdeiB mille flusmt du Rhin au duc l'hilippe /<- / j/i , 
les i¥ccvcnrs du domaine de ce ptince fiilitint Cts biens, St 
que (on fîls fiit connaint de fubftfki aux dépens d'auuul» 
juljju'i ce.^ne Pliilippe /rAii* lui pennit l'on i4<4, denece* 
voir les friHts de la de Renufcure, d ctm^iîan d'en 
rendre compte. Qiic Charles (iiece)k'.ir de Philippe l'i I'î'H , 
liu rcnut tiois .ins après , une pailic de ce qu'il dcvou i nui* 
cjucCoinmices avoit perdu l'clixirance de s'acauittcr durcfte 
à caulc de la dcpentc continuelle qu'il ctoit ooligé de Élire, 
Louis XI. lui otfrit beaucoup plus de biais ûc chai^^v 
qu'il n'en oiinoit, & loi lit aundoiuict Je duc de Boufgogne 
en t47a.âleniiMifdefintiaiteeâtétéb(]niMte.fiiH4knits 
<]u'il l'eût expliqué, lui quia 1! bien railônnc (tir toutes cho» 
ies. Qnoi qu'il en foit, il fiit conlidcré comme rc^cule » 
depuis qu'il fè fiit allié à lauuilon dcscoiuies lie M ^nlureau 
en Anjou , par fon mariage avec Hdtiu de Clumlxi dcccuc 
inaifbn , qui lui apporu les belles terres d'Argcnton ,dc Cop- 
'poux, dcBrilIbu, de Villautrois, dcGoutgue, dcDuiguoD» 
de Souvcigne , de Vauzelle > de la Carrie , & la clutelleuia 
des mottes. Le coi le fil chambeUao • véCOc avcclni co nna 
(i grande fimifiattttf » qu'ils coudîpieu fbwcm cnfcmUe. 
Commtiies avoit ircs-bonair, étoit de Li plus riche taille, & 
étoit bien fait à proportion. Il avoit tant de prefcncc d'cfptit, 
& la nature lui avoit donné une li prodigicuic iiiemoiic , cju'il 
didoit fôiivent à quatre (ècra.iires cnmcmc-tcnu de* ktirc* 
fur les affaires d'état les plus d<:licatcs , (ao^ appteliender de 
le méprendre. Il patloit diverfês langues, & (ur-tour le Fran- 
çois , rF.ljiagnol Sl l'Allemand , inaisil n'entendoit point ttop 
bicnlcLaiin. Celanel'erap&lnpasdiiinicr Icsgensdoûesj 
& d'écrite en HOIR langue llimHtie de fin tcms. Uoecula 
hcui tiifcnirnt ce dcfKin; & lôn ouvrage , qui xonrlcut ce 
qui .'eft pallî diir.ïnt t4. ans, fous les rois Lotus XI. &CI1.1;- 
le^ Viil, ,1 iiKiite i eloi;e de tv:!'US les l^avatts , lur-tout de Jullc- 
Liptê , qui a jugé ce Ptiilippc digne des Alcxandrcs. Cet ou- 
vrage a été traduit en latin ^ur SIeidan : il a été aulU ctadiiic 
en italien Se en aUcmand. Nous avons auHi diverfis éditions 
defiEtK'hilloite \ kmeillcme cftoUe de Godefroi avec des 
notes. Commincs , que Luub XI. «nnt 6ii ibn damhdlan 
& Icncchal de Poitou , & qu'il avoir employé endiveriés né* 
gociaiiotts, ne (et pasti>ii|oii:s en fûveui. On l'aecufa de rr.î- 
Kilôn , &on l'atiéta Ions Clurles VIII. pour avoir t.ivoule Is 
parti de Louis duc d'Orléans , qui Kit loi dans la iuite lous lî 
nom de Louis XII. Commincs tutd'obocd conduit a Loches, 
où il demeura g. mois dam une cage de fer à IcMif^tic dn pei- 
ne» inon^Âk* s dfiJàiliutitaos&àidaiislapnlibn des "roue- 
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ni-IU". .1 P.irir. îl V ilrii^ciirj 1 S. mois avancque fafcfnmc pût 
obtenir qu'on lui litiniùt Jui fo:i)ini(liircs pour lui faire Ion 
[i:ucL";. Enfin i! ruponii:! -ivl-c ;.int d'ciprit, d'ordrci de ■>«• 
tac &tic vrgucut, t^uil fin iblnm de tous les crimes qu'on 
lai impoibic. Ce qu'il y a de iurprenant, c'cft que le ciiic 
ifOikaiiSi i)Ut fut depuis Louis XII. pour lequel il s'ctoit .it- 
«ré une fi ficbcufe amitc > ne lît non-rculemcnc tien pour lut 
dans ù longue ÂilBXicm.. mais eoeott OC pcpû pasà lui , iorf- 

Îu'il fiic parvcmi 4 la coaionnc. GaraiMoeS accompagna 
liiailti VllI, i^.ini û i-oni^iittc lîc NjpÎL-s . & ce prlnc-* lui 
en ax\h.\ Iri <ni,mf pliu _t;rj[iJo ntguciouoiii. Ll n'ci; pis 
polTîblc' . dit un mod^nK- , de l^^voir , à dix ans près, L- tuim 
auquel il mourut. Cet auteur blâme également tous ceux qui 
«at l'antiéc dcccnc mort-, en attendant n6nmoins qu'il 
Vouscn donne fius de certitude , nous dirons que Commi- 
ses fut kt |oun en & maifon d'Argenton en Poitou le 1 7. 
Oâobtcdel'an 1509- ii'âs^ de 64. aiis,&4|U*il£itçnimé 
'Ains rdglifc des Auguftins je Pariv , où il avoii fiât hSÛr une 
cIujK-Dc. S.T fcnunc cil djns II' incini: lu 11 , .wcc ù filli- uni<]iic 
Jr^nrie dt ConiiT)iiu-s , in.u ii.'i.' A Ac/ic de lii'ulic dit tie SretA- 
jjw, comte de l'cii;iL>rc. l'hilippe dcCommincs fvoit fait 
mctac nn rdxis iur ia potte de Li cliapeUc à ia mode de (on 
leaib Cdtoit un globe impérial avec uo ehon obus , pour 
dire ^uc le monde n e(l qu abus. U avait |ias pour devi le ces 
fonleiclerécrioire: Qiu iin lskrM mti mm^Mert. Udifoit 
ordinaÏKinera pendant Uprilbn, qu'il dtoit venu à U grande 
mer , & qu'il .tvoit été engloiui par la tempère. * Jufte-Liplc , 
inr:if. it.titi'. I. Put:!. M.ucli-inriiis , /«^. i.Cmmmou. Flamtl. 
Le Mue , m cia^. iieig. Saivolt tk Sainte-Martiic , Itv. 1. elof - 
Valerc Andtci iiUutk Btl^. Voflius, de hifi.Là», UCio.x 
«luMairte, Mit«th. Fr*nc. Du Chêne, hifi. 

COMMIRE, ( Ican) Jefuite, naquit à Ainboifc Tan lôiç. 
&I écrits le icnmmt odcbce parmi les gens de lettres de 
fimtsmt. tumut laiaWR donné un cr»rit également écbi- 
ré & Iblide , & la Icâuic allldue des meilleurs auteurs de l'an- 
tiquité, répandit fur fon ftyle une aménité 3c une abondance 
qu'on ne peut s'empêcher d'.idinirtr d-in<, ki ouvrées. Pc ur- 
êtte depuis le liedcd'Augufte, (>et;otuK n i r il mieux prii k 
génie de la ixiiÊlie {jfôfie. On voit daiu k i (kI^ des pcnlL\ 
wfaliracs, des inia«i vives» une élocution pjrt, un uran- 
«enent noble 6c Monooicox qii'on ;n'a\ua rucrcs trouve 
Sqwt HooKC ttAobcncoM iiiigpilMr daulaimnicicdc 
Icsfables. If lenMok mr cn!finaiiédei%e(ke.li 

piirr'i: il: 1 1 laiipir rom.iinc, cette naïveté éleg.UHCv qui 
U.: k ^ii^tere- de fortes tl oMvr.i[;eï. lufques tlans les 
moindres pièces on v dcwwvrc un jnxit d'.inrie^iiite , e],n le 
lappcuciic beaucoup des écrivains de U btlit- iacuiite. Qs?*"" 
^e Ion attrait naturel fût pour les belles lettres, il ne laillà 

rs d'oiièigner pcodint p lufiean nnâet ladKologie , & de 
donner auffil hdiisâîon. U avait beaneouD de fianchili: 
deiHofaiié > & nn snmd élotgneincot nouilnaffiiites du 
monde. Ueft mortl Riris le 15. Décembre 170*. dans là 
77. ajincc. Ses peiclîe^l.itinr;, qui comporcntun volume, fù- 
tcra imprimées plulkurs Un-, pt-ndant (â vie. On a aurti don- 
né fes ouvres poAhuma. Lcl'. Betiuvei, Jduitc, 11 connu 
«icpuis par ion hilloirc du peuple tic i)tcu , a comble une 

SiefadiK lùr Li miXT du P. Continirc , & ceoe pKcea été 
mt cnveniîanfois pvIeP.dOàval JefiyK: cesdem 
piocer font imptim ée s . *QieMatKMt}igimmJif^ 
vMi fitr ht fttttt mnàBma » tiU-àf tmii-m m» Utt*0 dt 
1712. ta t. r. 

COMMODF , ou L. ALîRRLîUS COMMODUS AM- 
TONiNUS, fils àhmoa\i\ U l'iaUj'tfht y & de- F.uiftiric 
auit le ; I. Août l'an 161. Ibus le conlulat de fnn petc de 
(on oncle. Outre les noms deL. i£lhB Aurelius Comniodiis , 
on lui donna aulli cjuclcpicfiis cebli de Marcus au lieu de Lu- 
duf. Après kmoRckfimpetetitpoiuaidioeliiid^Annnm. 
Il étDÎriTR-bîen ^de corpt , nuis lîm eiprirétoir inconOant, 

fon nitll:e! IÎ;t, ente!, n;t^- i ronces (ortes <Ie dé"o.ui^"hc$. 
Dès IVij^e de 1 1. .ixvs ddoniu ai. e^njiitilion de- (a eru.imé , en 
viHibiK que l'on jcttît au feu un homme qui ctoit rlurgv- de 
faite chauâôc l'eau des bains ou il avoit coutume d'aiiei , Ibus 
prétexte 4]K4feHedont il le fcrvoit éroit rrc^ticdc. Il fiitpro- 
duné enoMniK aptis qaelbn pete iùt mort en Alleim^ne le 
i7;MmaerMiSo.UanaKcu[K>arprcccptcuis<>nckxiGei , 
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Attcius & Antiftius. Des philolbphcs également ûges & Içt- 
vans prirent foin de (i* inucurs ; mais la malignirc lic Ion peti- 
chani l'einpoit-i lîir l'edueanon. -S.icni.iute' eV' l'esdebiuelies , 
Il oppolécs à Ll deniclicc &<■ à kiobricsc du iàgc Marc-Aurclc > 
tirent aoirc qu'il n'étuit pas Ion fils légittntc , & que (à femme 
l'avoir eu d'un gladiateur au'cllc aimolt , aufli imiu-t-il le li- 
bertinage de Li merc Faultine. Rome vir en là pcrloimc un 
fécond Neran* «jni o'ent ai pieté pour lés dieuc» luiielmâ 
pourleslohdehnatiiiclet|HiisîwiobUes, mieoonnaiflSii- 
cc , ni Jîdclird [X)ur fes amis , ni égard pour l'inrHx-cnce- fe jK>ur 
le itientc. Les iiunillrts cfun prince (l vicieux lirelit d^s r.i.ujx 
ir.rrov.ihlcs. Commode s ouluf p.ilter po-jr Heienile, eV le 11; 
tta au pciiule avec ta pciu de iiofi ^ la nialiuc. il quitta le 
nom de fils de Mirc-Aurclc , potir (è dire Hrrtidt fils de Jm- 
pittr. 11 danandadesa-.itds, des lâailîces, & il en reçût du 
fenat, qui aima mieux flatcr ibn iropicté, ^ued'initci Sk fu- 
fcur. LesOmédcnsfiBctt toaimeoiéi» pour n'avoic {nsvaôla 
obfir i la Bibne loi. Siir les moindfts pnAoKes , fim ou 
ventjnk's, ilfiifoir mniirir une infinité de leiuîe-uis Rom.iins, 
d'hommes eonliiLiia-s , eV dt pjnapaui officiers. Ki iotle|ii'U 
n:.incjui)it de prctcvtc pour le défaite de ceux i^n'il luilloit, ou 
«ju'il craignoit, il leignoit des conjucatiotu imaginaires contre 
la pcriônoc ^afin que lût ces acculationscn l'air il les pût laiie 
punir comme cdmindk Après avoir fàir mourir lesplus illu> 
lires fhunm» llaxtompit les lôrurs pr des inœflcs dàefl»> 
bles, &donm le npm de fi merc à l'une des trois cens cctn- 
nibincs qoll cntwtenoit, avec autant de garçons, pourlèrvir 

.1 les voluptés, line donnoit lesgoin-einei^iens des provinces 

ou aitx pcribnncs lesplus indigne, il pieiioi! plj'.lu jcgorgcr 
les j'iiis iiuiucenrcs, &nc manutioit j.uniis de te iioïivcr au 
comiut des gladiateurs & des bctes. 11 vouioic que toute la 
terre lut létiMin de fon adrelfe , non à faieo gouvaner les 
âact, mi oonduiiie fes aante. onis à égorger tueiafiaki 
de fom, de & de leopaidst & i f^ke le tnéder da 
gladiateur. Ayant conçu le dcUcin de fc dé^Hlc de Mutù » 
qu'il entrcictioit comme fa femme, de Lxnis capiiaiite de les 
g.irdes. eV d EIettus Ion L'j.ind chambellan, il fut ptcveou 
par a.ux mêmes qu'il dclhiiaic à ta mort, Matiia lui ptélênia, 
au forrir du bain , du vin où elle avoir ntêlé du potion fore 
violent -, & parce qu'il n'operoit pas allez prompteinem* oit 
le ât étrangler par un Athlète nommé N4rciffi , avec Jeqiidi 
ils'eieiigait qnmtelDis i lalute. Il mountle denoier nue 
de Tan 191. dansle palalt appedé #%Aiifr (âr le mont Qefiitt« 
à l'àgr de ^ I . .uis , 4. mois , .•ipiès un rc;.;ne de 11. ans, 9, 
mtMS 14. jours. Les hiftoiiens ren-. itijuent étoit f! 

eîiintif \' Il lôupçonne-.ix , tj.i'il n'olojr le liei j un Ixiibict 

pouticralèr, mais qu'il le biûloitlui-mcroclabarbc. *Laia- 
priiius, daxi fAvk. EoBope, Lt. iUl.JgtmOuafhutdm» 
j/m tkntt, (Se 

GOMMODIANUS , auteur Chrétien , quia vécu au corn» 
mcncâneuduIV.Iiedetdniems du pjpcIjuntSyivcûie, Il 
s'appelle luï>mSme Ommtdmmt , eV p.u .illuiton Gutjmt, Se 

feeiotine I.i c]iulile' de mttiJi.ui! de f. C. Il dit eju'il avoii cvS 
ii:i;.i!;e- d.ini les elTeuts des i'JV'er.s , & qu'il i' ctoit tonvcrtf 
ei; lil.mt Ij loi des Cluetieiis. li a fait un ouvrage intimie- , in- 
jhucmiu , coiiijiDic en l-.<çoii de vers , dans Icfquds il u'a gar- 
de ni ineliire , ni cadence , & a lêuicmcnt obfervé que cIkk 
que li^ compdt on Icns adicwi* & qu clic comiiieDdt paie 
( cnibfte que tcmei lei lettres do uns de onqiM 
ibophelê trouvent de luitc au commenceinctu de chaque vers» 
Se qu'en prenant les premières lentes des vers on trouve le titre 
ciitÀT. 1! S eomlsj; les l'.iveiis i5e les Ji:.K, is: y donQcd'cxCcl- 
luitcs mlliiidiciii;. aux Chccticiis CarcchunietKS , fidèles & p<î- 
nitens. Le ftilc de Ion ouvrage cA dur , mais la morale en cfl 
excellente , il poire les hommes i cnibrallêr une pauvreté vo- 
lontaires lt n'y a parmi les anciens que Gcnrudc qui ait parlé 
de cet «mnr je de (on ouvrage , avec le p.ipc Ce'.ilc, qui Je 
mer m rang des livres apocriphes , pciu-cde patce cju*Mfuît 
l'opinion de Papiis , dv 1 errnlhcn & de LatUncc , (iit le té- 
gtK; de mille ans. C^et ousT,v.;e .> été long-tcnis dans re)bi(.uri« 
te. Le I'. Sirniond l'.is jnt tiouve d.itis un .inri;^î inanuictit « 
rtKMiik-ui Rig.xud le ki'vi: de la a>pic pour le donner au public 
en i(>;o. M. Davics l'a donné en 1 7 1 1 . à Cambridge 1 i b 
fin de Ion éditiao de Aitmam ftiix. On ne peut dower qoa 
l'ouvrage de CpunedkQi» fek m ancka oavtag^ * Go^ 
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nàii. dt jcript. eedejj. Ckl.i.'. âtcrciu de afKrjfh. Dli-Pill , it&i. 
étJ aatnri tccltf ///. frtnnerj fia ia. 

C0MK40TA ou COMii i HAU , petirc ville de Bohc- 
IDC dans k cercle de Sain, entre la viilc de ce nom A: celle de 
ClMiiiiiiatcol4ilnie»àiids fieues «kUpconiae» & idix 
de k demicK. * Mad , IMSiMi». 

COMMUNiCANTS.llaL- cl'Aii:ilM|nincst!jns \c X'VI. flc- 
clc.furcotaindnommds j taulcàc k coninnin.-.iirc^dctxmmr'i 
& d'cnfj.Ti , iju ils in-jticjiKMciu avec uni- biiitjlitc cxtriiiic , 
l'escmpl'-- lîi. s i\jcciUite$. * Prarcolc > y. Cmmm. iaijdctu-. , her. 
If t. GùLit;ct , ti.tnt ftchmi. Xfl.fi€tlt. 

COMN'l^, illiiiiic làmilk dam l'cmpiie de Guiftaiià- 
noplcaui coroinnçfii^pKiMBeavecéchtdaittleXLfieEle. 
IsAAc CcNitfioKeftle|xcinierdcoeiiefiinUe^jrfiraitKr 
la di|[<iucc impériale. Il patvmt par brigitcs i Pcmpîre en 1057. 
& dès P055. ilcnoioit dcE;f»ùic. Ct-ijn'il y cm liciîiigiilicr.hir 
t^c'fetu (on frcrc, rchiti ilc lui fiKTtdcr. ikjnii.Jusn£i^n;rcr 
les Comncncs dans l'état privé ; mais ils n'y demeurcrciu p is 
long-tcmcAusu Q>ninct)e devint empereur le premier Avril 
to8 1. JiAM finfiJs lui {îicccda en 1 1 1 8- & eut po«ir fucccl- 
Sest Emmiuil on MANon. fan locood âb en 1 14|. Celi)i-(.I 
dt trif-cdcbre danlliifloire des CmHâdctt ilhilGl^cmpi^t■ 
4 AifA:* Con'.ni !K- l'on fils en i iSj. mais après Alexis 11. ce 
fin iiti [ftit-îils d'Alixis l.du 1,1 lu .inirlic cadette , nommé 
drcmt^ue , c]ui ic mit en pollcllion di- l.i tlirjlitcî illlpi.-li.llc 
en ii8^. .ipuî c]Moi ilnyetu plus d cmpctcur de t.xttc ta- 
millc , tiui t'.i^^ Jji'.ij pas <jue de demeurer très-cor.îidci .bic. 
Une autre branche des Comncnes alla s'établir àTrebilûnde, 
& y fnrrtu un nouvel éur , c^u'on appelta emfire. Se qui fin cn- 
liii dc(nm par ks Tma,* Fffti la anidcsda cmppeu» 
<ju't>t> a nonniés. 

COMO,rW/;,xCOME. 

COMOR IN , ( \l- cap Comorin ) c'eft piéalcnKUiLi pjuite 
mcridioiult: de l.i ii>nnt.iL'iic de Gâte , & de Li preftju'illc de 
1 Inde deçà le Gange, ilcit tourne vers les ilks Maldives , & 
éloi,<;nc environ de qu.innte GcuesdellIkdeCciHl^picM 
^couchanc * Man» DiSHm. 

OOMOTAt . ville de la ptefqne ifk de Tlnde , deli le 
Gange , itnié Cm b rivière de Caor , an couchant de Boldia » 
& capitale du loyaumc de Cotiuxai > qui eft aux confins do 
Mogoiilhn. * Baudrand. 

COMPAGN\E dts /mUs OriemaJti. Elle fin cc.ihlic en 
Fiance en 1664. pour (aire commerce dans Its Indes oàea- 
talcs. La chambre ou dircAion générale des afJaues decctrc 
ibcieté, (c tient à Pariv , & eft compotec de vingt-un dire- 
âtuis, domcdeh villedc V3iàs,& naifdcspiovincc$:&il 
y a des diarabtcf de dinAkin paidaÉnes de eene compagnie 
d.-iri'i 1rs ..iirrci villes du rovaume. CeHecomp.ignic aie pri- 
viltgi- lie pouv oir iicpoaci (culci à l'cxckilion des autres lu|OS 
du roîtdeptiis lecip dcBonne-Efpetance, jul*]ii(.'- d.iiu laintî 
oricacdcipoui' le teins de cinquante anm^A: le roi l>it a i(.i.ot~ 
déh |iiOfilkl<i& la (èigneurtc de toutes les terres 6c iÛes qp'dle 
potirra conquérir (ùr les ennemis de (â raajcûc , ou qu'elle 
pourra oi^ipcr. Elle lui a juflî doond l'ide de Madagalcar ou 
dcÊim LauRtucLcamidiandilcs^ cette compagnie fait 
venr des Indes , (ont far 8c iVfpicefic > la Coyt , b caoclle , le 
poivre, k- giii;!cnihre , l.i i;il:!'e.ide , les toiles coton , \x 
OuilK , 1.1 ["ilccLuie ,le5 [ o", p.ciprcs la teinture , l'yvoire , 
raictii; , lv7o-!r, &e.l es l'mni'^jisiirtiH les premiers conv 
jnoice dans ici eues &: provinces de l'Orient, vers l'an 149 
M mène tems que les Elpagnols s'empatoienc des rtouvclles 
terres di) côté de l'OcddciKi ce qui dama Ikn âcc £imeux 
partage tàtt par le ppe AlcnuidK VL qui tmnt une ligne 
îmagiiuirc d'un pôle à l'autre, laquelle dévoie paflcr à cent 
lieuet tics Açores, adjugeoit au toi de C aftillc tout ce qui 
ctdit il l'Orcident de cette !ii;nc , & au roi de Pomsgil ce i|Ui 
étoit a 1 Oiwiu. il k tormacnHoIlarAc une compai^ie des 
Indes orientales en 1595. damt nuu fjrltrmi fbu Les 
Anglois établirent aulli une compagnie à Londres en 1600. 
Les Danois (ont leur commette otdinatremcnt dans le gol(c 
de Bengila • fi» Ictcfiie do Pcgu , &daiKqndqucs iflcs du 
Sud. Le fimenx Gnlbw Adolphe , rot de Suéde , proiettoit 
de f!iiic une ciimp.";:;n:f en Sic ile poiir Cetrc s;r.iiKl(. nav:c;.i- 
oon , vers 1 an t ûi6. mais la guerre d' Allemagne l'enipi-elw 
d'csHattr fin dellèîn,* iMaiu kifUt, * 
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COMPAGNIE dei imei OceuUiM4lei. ^166^, ic toi 
de l'rancc établit à Paris une compagnie pour (aire le com- 
merce des Indes occidentales, ou de rAmcmite» dans l'é- 
tendue des pais de la Tcrre^tmnetd^OB la rivttffe des Am»> 
zones , julqu'à celle d'OteooCy de atn îfles Antilles , poflô- 
dées par les I nançois dans le Canada , l'Acadic, les ides 
de Tenes-nriu es , cSr autres illcs de la Tetrc-fvTme , depuis le 
nord du pai> .ic Caii.ida , jufqu'à la Virginie & b Floride i 
comme aulli I.i a>re de l'Afrique depuis le cap Vot fit» 
qu'au cap de (tonne blpcraucc.*yt/<w. hiji. 
• COMI'ACNIE <^ Lt'jiUH. Lalbcictédequelcjucsparticu- 
iicis en Fiance , âani finie en uSfi». k m pctma râabliflê- 
memtfnneiioinclfeooamasnieeli i<7o.pairkcoiiiniKB 
du Levant, c'eft-à-dirc, de Ta merMc di KIBUiéc >ft psitiqili 
y confinent. * Mtm. htfltr. 

COMPAGNIE d» Ntrd. Elle fut étab ie en France l'an 
1 6 6 9 ■ pour ferre commerce dans le pais de Zélande , Holbn- 

. itc d'Alieiiugnc, Danemark, mer Baltique, Suéde» 
NteVege , Molcovic , & aunes pus vers le reptàicrion. 

COMPAGNIE JtU dâw m Ammw. Le ni en accocda 
i'ctabliflêniem en i$tfo. p«tr£niecn«iMtoedaiii l'eaipin 

de la Chine , les royaumes de Tonqidndcde kOoduodime» 

& des ifles adfacenres. * Metm. hifltr. 

LOMPAGNIt drs tndci en Hcdiande, eft une (ôcietéde 
maicliands Hdbrtdiii^ pur le tra(îc des Indes, fclle eft cr>m- 
polce de fit chambres , où il ) a icizc dtrcâcurs, qui (tint 
dix fcpt voix,|iarcc que le ptéiidcntcnadciiiLLa ville d'Amtkr» 
d.im a feule moitié dans la compagnièiMjddelbntirg un quaitt 
Rotterdam , Délit , Eiicufc & Hom » un antie quart. C'eft 
pourquoi Amftcrdam a huit drrcâcttrs , Mrddelno'.itg qu»- 
trc , les quatreautr» villes cli.K-.in le lien. Cettea):np.ij;nie 
rient la chambre gcnerale quarte années A? (îtitc i AmOcrdam, 
puis deux années à MiddcIbcHirg , A: n'eik point obligée de 
sallnnblcrâ Roitetdam, à Délit , à Enculc» tak Hom. De- 
poil qnVlle a perdu le pofte important ckllfle FormoG. le 
commerce des Indesnelniapai iSiéii awntag aa t qu'il l'émit 
anparavanrJ>f«7r( Hai.ANOE.*T«VCiner > Cmimttiii 
HalUnJait en Apt. 

COMPAGNIE LANDT , c'eft-à-dire , l» terre ou Ir juit 
deUctmfa^me : cct\ le nom que les Hollandois ont drinne i 
une p;>rric de la côte de i.t terre de Jcllô. Elle eA au icpteit- 
trion des illes du Japon , & clic n'cft (cparéc de l'illc des Etats, 
quept le détroit dcUric, large environ de cinq licucs.*Ma> 
u , DtUton. 

COMPlEO^E.qiieksaDteiirs Latins mnmNlir Ciw^ 
dimn , t^dePfance . tian le petit païs de Vdoii « du gou< 
vcmcTOcnt de riflc de France , &' du ttiocè/c de Soldions. Elle 
eft (îméc fut le confluent de l'A iiie cl' de l'Oilê , enrrc Noyon, 
Soiiions Scrilis, & eft célèbre piovii avoir ère le icjour d,^ 
tuss. Clo(.iire I. moiuut l'an ^61. en cette vide : Ckirics/» 
ChMtve, qui la 6t rebâtir Tan t7f.lpidannaIenomdcCéi«w 
le-viUt, C^nhpulu, & il aiigmena ou ionda la célèbre abbave 
de (âint Corndlle , qui depuis ce tems-li eft en poflcJfion dei 
droits honorifiquesdaps k vtUe.LoabIJ.d<iSp irf(w,loni$ V. 
éic quelques autres raîsde Francey fimt cntenét.'On dit qne 
Cliatli-s U Ot.Mir mit en eitîc abbaye itn d« trois fiiatres, 
dont le Sauveur àa inoi.ùe lut enveloppe en Ion lepiilcre. Le 
roi (aini Louis fonda à Compiegneleséglif es des IXiintiiieaine 
& des Cordtlicrs. Clvitles VI. prit Compiegne l'an 1 4 r 5 . (ôr 
le duc de Boureognc , qui l'alliegea quinze ans apiès ,pr les 
fuinsde Jjean tfeLiaeraMuxg. LaPuoJk dXMejmijrfiitpdlè 
cnimeloRie, de lu t rendue auc An^ois, dtfmiiée-dn mi 
Chatk-s VII. en fit lever le (îcge en 14; i. Au lefle, Gnn<' 
picgnc eft une allez bdle ville ,& a de grandes places & de fo- 
lies inailôns. Lepalai$dutoi,&la ma:!on de ville (ont magni- 
fiques. Outre les deux collégiales de làinc Cicment , de laine 
Maurice , & la paroiftc du Crucifix . qui dépendent immédia- 
tement de l'abbaye de (àiut Cotnciile , il y a encore trois. égli- 
fes patoiftiales, un collège de Jcfuites ,&plu()cnr5 autres mai- 
fons reli^eidèt. Ccne «lUe efi allez marcnande. On jkiaàA 
pKifîeitn mamiJàâiiits, & cm y charge qnamitéckbois tfttn 
■ipfwte'à Paris , ckint ello n'cil éloignée qu'env-rori de dix- 
huit lieues. * Ftytt. Hodoani , Glabct , Nargis , Albtiic, *tc 
vm kt fifiwfeirfT ^ gariet JrGh«rvrtMr.^.».4. Do*. 
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Chctîic, mtiâ. dtsviUtt , p^i- '■ ch. 7- du Juche tle fWlwT. 
CONCILES DE CO MPIEG N E. 
Geitt viOc eft encore cdcbi c par la ■flcmfaJifcs ccclcfufti- 

Îiues & pir JdconcilMftti s'y faai ccn», «aianiecclui de 
an 757- oà ronfitdh-hitkcaBOitt. E^nhatdt kl anicefMi- 
teuTJ de chtoniqiirscn porleni. L'an 85 J- le roi Louis i>*- 
iwnMirt . pof L taujui ation de fcs trois fils , & par la fentcticc 
Jes êvcques, fut di.'poflcd<i & LO.ui.iii.c Je q iitrv-r (es cou- 
fonncs. Il fiit KtabUTurlc trône, nulrati cet tnjufle attentat. 
Kcnaud , mài^nikain de RciiTiSt«lKinblâ fan 108;. un 
«ondle i CoB^Maib U j enfùtKiMiun autre Tan tioi. mt 
en 1x77. Robert aeCoiniGlialen cdcbra deux en 1)31. & 
en I ) 04. GailLuimc de Trie , aiiflî arclK-vêquc de Rheims > 
âflànbla Icconciledc 1 ) 19. contre ceux qui s'oppotMcnt aux 

£bcTrcS des €;^il!c'.. 

COMPITALES , Compittlt* , fête que les Rotiuiiu cck- 
Icoiôit dans les carrefours, cnrhonacurdcicuts dieux do- 
tneftiqiKS • qn étaient afpàiéi Loiret ou Pewuet , Se qui 
primaient non (culctneudaiisks maiions, mais aufl|>«ns 
la places &: dans Us nus. Ce nom ncnt du mot bmemfiah 
qui lignifie earrtfimi'.Cefyt SerrinsTalUus. fiidénie roi de 
Ruine , qui inftiru.i cccil ùic , ijni ordonna que les e<cb- 
vescn teoicntlaurciivonic 4vt«. les iacritîcatcurs ; c'eft pour- 
quoi ils jouiiloient d'une eiptcc de libettc pendant ce teins-là. 
On y fâifoit des jeux & des làcrilices pour la (ântc & la ptof- 

eité des fàmtllcs. Tarquin // Sufcrbt ayant contuttc l'oracle 
le iiijct de CCS (âcr^ficci , l'oriiclc otdonm de Htcniier des 
lîtcs aux dieux Lares » & à leur merr appelKe Mmùt, C'cft 
poi;ii;uui on Itur iniinor.i lîc j'itits oiif.mb [icnit.m: quelques 
aniiccs i iruis juiiiui Uiiuus , «.oitkui , ayant dulL' k:> irAs de 
Rome , donna un autre fcns à l'oracle d'Apollon , & au iivU 
de (aire couper la tête à ces innoccns , otdotuu(}a'oa preicii- 
tciok accsdtvtni^dcs têtes de pavots. Ccft aÏMÎ qu'il vou- 
lut inteiMétet les poiaks de l'otMC. 

On MConicmi cnooie > dit Macrobct de fiûre des effi- 
gies iVticîir.nirs iS: de femmes , faites de pille , qu'oii leur of- 
ftoircn iaaihcc ,,«i]iCiuici miàtis qu'on Icut miiiioloir aupa- 
ravant i*: Ji s peintes tondes lie l.lille pout autap il'el^Uvcs 

qu'il y a>'oit tUiss chaque làmillci quoique Ftftus nous du : 
QuÂm nt ptit- , fw«r féfùéforvmmttm tffigui , ^j^n ef- 
Jat lA€n,fuid»miMr^ tàvimmrmm.Ô e§e»t hu p:U, 
& fimdâmt «Mfmtf. On lenr ooRiit antant de p«:lixcs i]u'U 

yavoit d'efëî.ive'i , 5: aiitatit'Jefîimiljetes qu'ilyavoitde per- 
(onncs libres dans les t.tmilles , .ihn qu'ils nr fillcnt aucun tnal 
au\ viv.mb , & qu'ils (e eoiiten[j.lIciu je ecs uffrandes. 

Dcuysd'HoUcaiiuflc > Uw autuncmc de fes atinifxittt, dit 

Eccne&eifelblcilinilbR aptes celle des Saturnales, c'cOI- 
, au amiRicnoetneni de Janvier» & qu'on ia 'publioit en 
ces tcmies: Dk mm mIF KnluuL Jmhi. QMirHiu computt- 
li.i ont!. Ccîtc Icte fc Kiifoit Mr Icsclcbvi-s .'icion l'inditu- 
tion de Serviifs , en mànoire Je là fortune , parce qu'étant 
Clél.ive , il eroit lieverui 10; des RomaijU. Auni Cicettiii , ùu: e 

j.defti ifiti et m Attuui , die qu'il ne voulut point aiici liitn 
la ma£iii d'Alix , pour ik point chagriner les ciclavcs , qui 
étdent occupés à cckbra les compitalcs , ega tjmmum cm- 
fu^itimi dut tft , ml» ta dit m dmuufm 
milu. Ces jeux âcceslaaifices ayant été difconiinués. Atigit- 
dc les rétablit , & les lit cdcbrâ dcns feisfannée. * Pline , 
/. c. 27. Ovide, ^.)Sgf.SHCianeiiMwiifgi|f.clkii.Ma- 

Ciûlx;, /. /. SmhthoL 

COMiiin E, vulgaRnent ALCALA DEHENARES . 
•itrciw^ ALCAL A. 

COlbffCÇrELLE , que les Efpagnols nomment Sjh jA^t 
de CamftfitBji , viltc apitaie de b Gaiioeeo Efpagne , avec 
archevêché &univcritt)î. Elle eft cdebre par le concours ex- 
itioidiniiredes peleiins qui y ^irrivcDt lîe tous les endroits du 
.monde jpour viiitci le corps de i apotte l.uni Jacques , que les 
EfiMCnt» ptidtendcnt y être confcrve. Tous les exTivjins d'Ef- 
jpagiK alliircnt que le pape Léon lll. y Ibruia un Kvixhc , à la 
prière de Clurlemagne. Dcptiis . le pape Califlc II. qui asoij 
une particulière dévotion à lâint Jacques* tianlpniia i Con- 
poftelle le droit de métropole , qui Aaic à tria, vers Pan 11x4. 
Ce pontife lui donna pour cveei'.es (i;,TiJL;iiisS.il.mianqdc{L4*.) 
JSabuMmuti , Plailâncc PUcemia, Lugo , Lhchs Ai^mit Aftor- 
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Mondonendo AUnduniAt Coria Cjitru , Ciud.id-RxidriiTci 
Kfderirûpitlii ,Av)l3. Abitt*,\jiaa Z>gj4,&ÛvJcdo OvetMms 
CCS deux de-i niai lontcsmiBj ayant été auscfois archevêchés. 
Pafchal U. voulant encore iMgmenter la i^noiioade ti^j^ 
de CompoAelle , ordonna que icpr des eanmicats faOHBT 
pulleJcs pat des cardinaux. Compoftclic cft prifc pouffe 
lîri^.intttim d'Antonin , de Dion & d'Oroli-, Se les antres 
aoientque c'cA le jMuijmm de l'cMnpumus Mcl i. C.rrc ville 
elV environnée de collines ,& arK>(^-e pjr quelque» rtulléaux» 
<ôn églilc nictic>poUtainc cft belle : il y en a plufieuts autres m*- 
giiifîqucs, avec grand nombre de Quilbos rcliKictili-s , de l'un 
& de l'autre fcxe , une univcrlîté. U y a aini de bcllcspta- 
ces , & deuxfuiicscdeixiES. 6cniard,m!<ôrier de l't^ltK 4m . 
CompoftcIIc , compofa vert l'an ■ 1 19. un ouvrai^ où il a rts 
aiciili les bulles de. papts, &: les ordonnances des jneiefjs 
rois d'tlpagtic. Au)£»oile Morales loue ce: t>uvtaj»c ,«ununc 
très-utile pour la clironolos;^ ..V peur les antiquités d'Elpagne. 
* Luciiu Marineus , de rek ht/péoi. lii. /. c. de fier, tdib. 
Mcrula , Ctjm. ptm. l. 2. Ambrolius Morales. Joannes Cc- 
[ondenfii, itrv. /.Vofltus» deh^.Jju,IÀ,3 c. /.Frandko 
TaralGu 6araBiin,./#.C. ttt. inf, (ft. Mariât^ . /. it.t.r. 

6. Cy Le Mile , çcaijr. <fr//'|1 

CO A Ci LE £ C OM P O STE L L£. 
L'arehevêqucCtefconius y célébra l'an i : ( S. un concile , 
& l'on y fit des ordonnances pour confcrver la difcipline 
eccldianique. Entr'autreschofes on ordonna que les évêquea 
& lesKêtiescdl«btetoiencOMislesioatsiaindIe. 6c qu'aux 
foonde jeânc Acdc pénitence , 1rs clercs poncroîenr le ci» 

iicc. • [ï ironit:s C fow. /X.iomi!. 

COMl'O-S rtLLE , qu'on .1 u(>nini(i autrcroti f ilLi de 
SpiiHH S.:>!i![!, \illcde l'Ain; riquc fcptcntrionaie dans ïx 
province de Xalilco , qui fait partie de l'audience de Ga»> 
dalajaraounonvcllcGalice. Llletll fituécprcsdcla meraa 
ië^tcntrion de Xalîlco & au oouchaat de Guadaiajar». L< 
voifin^de b mer la &ir fnliAfler, car d'ailleurs le ter- 
roir y, ellflcrile& mal (ai Un Efpa^^'îiol nommé ( i i n m ta 
birit.On y avoir mis le iiefjc d'un cvcchc, qu'on transtcra 
l'an I \-a. a CiuaJal.ijari. 

COMl'S , ( Arnaud ) quatrième grand-maitrcde l'ordre 
de (âint Jean de Jctufàlcm , fucccda en 1 1 6 ). à Auger <fe 
Balben. On ne f^t pas pfédfâtKOt s'il était de PtoveiKS 
ou du Dauphiné ; car l'ordre fonît enotue i ptétem d'une 
commanderiez fcigneurie dans la Provence, fous le nom 
de Cemfi, fîtuéc au dioccfc de Frcjijs ; Si il \ .1 une mai- 
Ion illuftredansle D.iupliine, porte ec même nom de' 
Cumpt , au diocctc de Valence , & qui |«n'cdc une moiiid 
de U fcigncoiie de Dicu-lc Fiis . dont l'autre moitié apMT* 
tient aoeMimiMideni de i^lJanU. I^4tfie que ces aeoX 
fcigncntiesonr appartenu i une mémefàrailir. Quoi qu'il 
en loi:, cl!es font toutes d.nx dans l'ctenjuc du urani- 
prieuic de S.Gilles, 1^ de la langue de Pmvenee. Le tjraiid» 
niaitrc dtConips laivitic roi Amauri en la guerre qu'il en» 
ircpcit contre le Calite d'I.gyptc ,qui rcfufoit de payer le 
tribut , auquel par le traite de paix > il t^étOÏt fibU^é cnvcis 
le roi dcjcf o(alcm * & prticulieiement envers oaudouia 
IIL prédeeeflcnr.d'AnanrL Ls bataille fîit donnée fur kf 
ftoniicrits d'Egypte, 5c !;a;^nde pat les Clitéticns. Conips 
aprèsavoir fait plufieucs btlks aelions , niouaucn 1 1 67. St 
Ct:t pour (ueeelîeur GllBEUT d'Aflâli. * Dolîo , bijit'ne dr l'or- 
dre iir fuiKi f(an de Jerufalem. Naberat , frrviJe^t Je i'»rdre. 

COMP.S , ' Bcrtranr de ) dix-fcptiàuc gtaïui-maîtrc de 
l'oidtedcS. Jean dejemfalcaiiqui réfidoit aiotsâ Ptolenuï- 
de • oâ S. lean d'Acre liicceda en 1144* S" ^rand-nudliic 
Gucrin, & ctoit de la même maifon que le grand-maître 
Arnaqd de Comps. Il fiit blcflédans une bataille contre 1rs 
Teicom.ms , qui eoi;rf>i[i]t ai;\ environs d'Aniio».}:c, Sc 
mourut peu de jourSaprcs, en l'an 1 148, Les Chrctiens 
qui remportèrent la viÛoire , regrcttrent fort ce brave gé- 
n^aL Picirc de Villebiide fut élûaprcs. * Bofio , MSim é* 
t§r^4tfim^nmdeJtrmfdem.HéiKtax fTtwIèfttdtfmdn» 
COMPTONt ( Guillaume } dcfcendoit d'une ancienne 
famille de Ctmipton dans le comté de \f,' arwich. L'an huit 
du règne d'I lenri VlLroi d'Angleterre, il fut page de Hcn» 
ri J duc d'YorK , (ccond tilt de ce prince } & dès que le mô- 
me Hcari fiit aooid fiic fe dnôncil fatgeatilhoflync da 
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L chrobre. & fa fjveur jaic^mc^u.^ tellement, qui! tut 
fiit gcnùlhommc de la garderuoc , & eut plii (leurs autres 
avantages ronfidcrables , qui coiihftoienc en rerrcs & autres 
gtatiiiaiùoiis qu'il reçût cfe ce prince. Il moiitac U vingnd- 
nic aonée^ ngne de Henri VI11.& fâtifib PitkMl'tn ) j. 
«iu même règne bilfant pour fuccefTeur Henhi , qui 
futmembredu patiemcnr le 14. du règne d'Elilabeth , & 
un des pairs t]ui iii'^t rcii: Mji ii-ixi:icii"Ecu!TL , (.i;iLi.Aiiwf , 
néiiiicf liiieiiri , tue Un chevalier du Bam, lui-iî^u<: 
Charles fur ctdc ducd'Yorcic > l'an iC du règne de Jacques 
I. Ufut aulit créé comte de Nonhampton , Se peu après che- 
valier dei'ordKC de lajarrctiecc II mourut en 16)0. Sum- 
cm fou fil* 4)01 lui luoMtk dant fet titres, prit les armes 
pocr Charles L eonrre les rebelles , & fur mé i Hopton- 
Head , prcs de StjîTord en 1 641. 1.iifTint de A/jrie ù fem- 
me, tiikdc trAiçm Beaumoni,lix tîUi jAcctvts, Ion hc- 
ritier) Orjrtes ; GuUlMm* ; SftHCtr ; Si Fntitfeu, tons cheva. 
liets -, J/rnn » doâeur en thdolceic ptcmicrement évêque 
d'Oxford & pobde Londres iSt <xdk biles. Ucogis , comte 
de Northampion en 1 701. «vaic ^ptwfé I*. ^Htùt , l'une 
des deux Ailes 8c Mririeret de Grvrae, comte de Cttinbcr- 

!;imî , Jl' t.K]acllc il a Cii<!rt!X fils, 'v,;'',. , J.trquei , 

morts jeunes; & 'i 'li tiik-s ^i'.t ; & /jAPt^ii, moiusMàL 
jeunes i Se yfLiihte : i \ Af.%rit, tille de Baptifie, vicomte 
de Campdeu, de qui il a eu deux Gromcat iScSft»' 
etr;8e deqx filld» fmSami «t iMtfw, •fttgdal.Imliotf* 

COMTE' de la reine , fhnehet. QpEENSCOUim 

COMTES , nom d'oflîce Se de digpitc , Vf;n.DVCS. 

COMTES PALATINS DE FRANCE , ou COMTES 
DU PALAIS , croient des oriicitrs <]ur les rois av.iijnt au- 
près de leurs pcftonnes , non- feuUmenr pour counoiirc des 
affairei d'impottaoCe en première iiiftance % mais encore 
iur l'appel des jtigenicttttaidiuparloconttnprairlnciauic , 
«il étoicnt gouvemeon '& juges des prorincet. Ils ren- 
doient la juftice dans le palais même du roi (qui allilloi t qu cl- 
quefbisaux H^gemcns ; ) c'cH pourquoi ils étoient nommés 
Fa-'jitAt ; & les atl.iirci dont la connoillànce leur étoit aitri- 
boéCi le nommoient caufes Ft^ixtt, comme le rapporte 
Hiaamr, archevêque de Reines. La principale fonifHon 
dhi comte Palatinéioît de diddà fou verainement Icsaifai- 
vet , oà le prince avoir inrcrir , firit pour (a pertonnc , loir 
pour le bien de Ton '"ir l! v a Hcii de croire que (bus la pre- 
iTiicrcratc des roii. tic i rancc incinc au commencement 
clc la (ccoiidc , !a charijc de comte du paiaiî ii'ctoit exercée 
que par un (cul qui jugeoit les diâéccnds,ainflcde quelques 
GOiliwiilenPalaiia.Plolîeursnâinmoû» portoienten même 
tcms le ritrede cotncç da palais» oommc on le voit dans u n 
lirredn roi Lodsfr JPd U wM W , Aipedid tfn 819. qui fait 
ininrioi) il- quatre conitcsdu palais, & coipme le tc-mui- 
qnc Ei;i.ihaid, qui dit en rermes exprès qu'Adalard f^' Gi- 
Loin ctoicnr romtcsdu p.iliis en même tcnis. Ce (]ni pnita 
les rois à njuUiplici les comtes du palais, tut l'accroille- 
ment de leurs états , qu'ils étendirent dans l'Allemagne & 
dansflulie -, car alors ils envojrcremde ocscoiAtcs Pala* 
lit» dans les provinces cloigndcs «pcm prendre la juAicet 
on pour épargner la peine de leurs (ujeis, ou parce qu'il 
étoit important de dccidct les a&iresfur les lieux. Les 
comtes du palais étant envoyés dans les provinces, com- 
jnetroicnt quelquefois des lieutenans aux endroits où ib tic 
poirroient fc tranfporter , Icfquels (bntappellés victmitt dm 
ftlmt en UCiwonJ^ de faint VinceK de Wultnrne. 
Alan lesconwe» provinciaut émicnt fiiavenc cboilîspour 
vicomtes du jutais, & t^uclqucibii mSmc ils étoient futs 
comtes Palanns par le roi, qui leur 6[oit néanmoins cette 
dignité lotfqu'il lui plaUbic » lent kiflant cdledefiOiBrcs 
provinciaux. 

Les rois deFrançp ontcn des comtes du palais dès l'établif- 
Icment de l« eioaarchici & ils le* ont GohfcrvA long* tcms» 
St Men avant dans b iroiliâaie ncc LliUloiit nJtfflen- 

ifnndcCuriltcm comte dn plais , lous Sigebett roi d'Au- 
iltalic i de Ttudulfe Se de Romulfie , fous Childebert ; de 
Tacilon.fous DagokrtL d'Aipilfc, fousCIovis H. &c. 
te ces comtes du palais étoicnt ditfércns des mairesdu pe- 
ti^, oawns.GPViN ^ 7^N|MW<laiKmeBei let 
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, auteurs en nôrnmcnr aullï (ous le rcgncdc tôi^ les toi5.;e 
la (econde racc \ Wiebcit (ous Pépin ; Anfelmc St Voradc 
(sus Charicmagnc&c. Noiu troux-ons encore des comtes 
du palais darts la ttoilîéme race, entre télônek Hmocs il* 
Beau vais patoît avec (trte dignité qu'il oBifaA db foî 
bert. Les coiiites de Cliamp.igne, deTouloalc ,dbGuien- 
ne, & de Flandres , curent aullî le titre 3: la jurildiâion de 
comtes Palatins. Sur quoi il faut rematquer .quelescotntts 
de Champagne voyant que les empereurs avoient accordé 
letitredccomres Palarins i plulîeurt (ëigneuts dans l'Ai- 
lemagne , ils voulurent faire conndiire qu'ils ne tcooGenC 
pas cette dignité de rempetcar,inatsd(tf(^deFnnoe ;c'eft 
pourquoi ils le qualifièrent conires Pdirin-; Francn 
«Quelquefois même ils oiu fu,nprimc le titre de iUÎatin , Se 
fe font dits comtes de France, ou des François. Ainfî le* 
comtes Palatins de Fiance le nommcMent comtes des Fran- 
çois , ou comtes dn toyaumb^Dll Ouige» éfiimuim»^ 
jur i'kifime dtùuu Lmu 

COMUS . dMnité qqe ks aDciensfinlôlent pré&ler aut 
feftiits Se auxréjouidânccs noélurnes , étoit tc p icfêotée taa» 
la figure d'un jetme homme charge d'embonpoint, con* 
ronnc de rôles 011 de nivite , tenant nn vafe d'une main , & 
de l'autreunpiat de f ruits o;i de viande.* f ejfe(. Philotlratet 
éM 3. lAbl.Sc Cattari , lieimag.tUtr, 

CONAN , toiÊd>uleux de lagrande Bretagne. On pré» 
rend^ull fitmcnirir fôn ondeConftantin pour monter fur 
le tiirone, qu'il noircir par des cnmcs homblestiBais^'il 
ne le tînt pas lorg rems. Ce Coitfiantin< ame feclecafi 
étoit , dit-on , inccèirèur d'Arnu.*llede.Pdydoce Viiglk* 
Se Dii Cbcnc ,hip.dAmih 

CO^AN , I. de ce nom , comte de la Bretagne Armori ^ 
que Se. de Rennes , étoit tiis de Juhci Bercngcr comte de 
Rennes, & defcendoit d'une fîllcdu comte Sal fomon. Il prit 
^x)iTefTi<>n de la conté de Bictagneapsès la mort de Dio* 
-on , ^: chaÂ Ho!5l te Gtierié, nb narurels d'Alain I. die 
B.rk-ifte , mort en 05 1. On dit qu'il les fit mourir tous 
dcuJC) Hoel par le fer d'unfoldar qui TalIalTina , & Gué- 
rie par la lancette empoifonnce d'un eliicurgicn qui le (ai- 

Î;noir. Conan petit lui-même dans une baraiilo qu il perdit 
e 17. ]uin 991. contte Foulques- AVi^r^ , comte d'Anjoa^ 
ennemi capital des Btetons^Ccnebataille fiit 6aaaA dans 
la pbinefteCoqneremle 17-Tai*i > fehiaies duoaiquesdtf ■ 
(aint A lbin d'Angers, & de Saintc-Croix de Kemperlé. 
Cnnan avoir C|>ou(c en 570. £rm<Fi*,«r(/f d'Anjou, fille de 
(lecfni ]. du nom , comte d'Aniou , dont il eut GtOFHOI I. 
du nom.comtc de liretagne,(qui lui fiu:cedi;fiiUiC4el, évêque 
de Vannes , mort le 1 ) . Juin de l'an i o } 7, Gtrwd ou Urvtd'^ 
St ftétà première femme de Hiekénl IL do nom , duc de 
Normandre.niattecn ioi7.*OtdefieVitalis,UChroni> 
q ic de fiint r.tienne deCaiOt OiilUaomedeJamiégefi 

Acgentrc, êiC. 

CONAN II. comte de Rretagnc , (ftoit fils d'ALAiN IL 
dit k Reirm , Se <ic Btrt^ àc lilois. il fonda l'églilc de la 
"Trinité de Btcft, & futempoifoiinéeàCbârcaii Gontier le 
II. Décembre to66. par us pratiques de Guillaume U 1>À- 
féîrd, 'âac deïbnnandib Son co^s fut enterré dans l'nb- 
tiavc dcfiiintMeUincde Rennes. Oman ne laifla point de 
poflcrité ; fa ftrut Hawife fon Wrîtiere époulà HM, 
comte de CornouailIriSc Je DnI, qui laiflà AtAlK IU. dit 
Ffr^ani. ' La Chronique d'Anjou /«mw / *» loôy. Guillaume 
de juniieges, /, 7. c jj. Atgentté. 

CONAN VLCamanunUt Gr«, étoit fils dAtAiv IU. 
dit Fertintt Scde&fteooAeSoMntEnntniarde d'Anjou , 
(îllc de Fi,»l^ef IV. ditAr «Mb*, camied'Anjoa ,<|ae Guil' 
laume IX. duc de Guiennc avoît rrfpttdléf. Il l&lvfc le paiti 
du roi Louis le Gres, contre I ' r ri mi d'Angleterre '-n 
bcau-pere ; car il avoir cpoull' AUh.tnd tîlle tMtmrelit de 
roL 11 fir bâtir le toonaftcrc de Langouët.cV mourut l an 
114S. MPant Ht^, qui fut privé du comte de Bretagne i 
tt Balkt qui potta cet héritage â jUmh , dit li N«tr , (cï- 
gnenr de la Rochc-de-tien. * Onfclic Vhalij. La Qironiquc 
de faint Aubin d'Angers. U P. Anfdme t «te. 

CONAN IV. comte de Bretagne Se de Richemonr , fils 
d'AïAiMfe AW. &de5«ié»dc Breugne.futfiunommé 
/« faà. n nmvta le «o.FdiiiK l*a9 < 170, Ae jw#BMaé 
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dans l'.wbave !.- nr;:.u-J.Dc- Af^r j.trtte lî'lf J•7/^■;r/;^T.f■o!?e. 
corocc iN^Jti.'-j.Uijii, , il Ijiil.k (..e-j.'U'Ki , coiiitclié (le bre- 
tagiic. 

COMAN . ( François } thcrikti. CONNAN. 

CONAiN'riUii ,i.vK]ucdc l'slcnza , vivoitaiicommen- 
fiemcjudii VIL (ithic. Gconuk en pAlc comme d un hom- 
me qui avoir autant de nndence & <lc gravité que d'clo- 
«jutMLL de fcuvoir ; il Jir qu'il s'^hoic aiucl<c i rcgicr lor- 
tlic de l'office Jivin, qu'il jvoit fait d« hymnes fiu dt-s airs 
no r. t i.ix , & des piict'cs (itéesdcs prcaumcs. Nous n'ayons 
plu* de les ouvr.ij;cs. * Kîdorc ,iiejcr$p.'. etckf. M. du Pin > 
M/. dtJ Mit. tccitj. l ll. r III. ficela. 

CONARE t toi d'Ëcoflc, qu'oi> pf4taid avoir vcai dans 
le II. fiéclr , fin ooiaf^ice de la more de fou perc M r^al i. 
Cette dtrtflablc aâion attira fur lui b haine de f^us fcs 
fuj.-rs, ^u'il at'icva d'Iiritcr pat les impôts cxccllifs qo'il 
itiit (ur t i\. AliII! hit il j rivc de la couronne , & confiné 
Àv.is une pi ilon , ou il aciicva tf iftcment (es jours. * Dcmp- 
fLr , tnfl. à'Eujft. 

COSiCA. rivière d'Iralic, qni a ûlburce dans le duché 
d*Uf bin * vct) le bottig de taint Léon 9c Macciaia. LIk- ira- 
verlê la Rofflandiole» & ic jcncduislainer Adriatiqae. 
Conca cft le Oujiimmm ou CmflKmfMM des ancier». Ci- 
«toir aulïï le nom d'une ville, qui f.if filM'.icrgcl dans le 
XII. oti XIII. ficelé. Elle croit fituéepccitiu bourg dit Cjiro- 
iuj, Si on alTiire que quand la mer cft calme on voit encore 
«iansl'eaa U pointe de iês lours&de Tes clochers.* Lcaiid ce 
Âllteid. 

CONCAaNEAU > petite ville de France en Bcet^ne. 
Elle cft liir ta nier emte Blavet 8c Pemnarlc , 8r a un château 
qui l.< rend extrêmement forte. • Sanfon. 

CONCHICAO, (Antoine de) chanoine ftculicr de 
faint Jean rcvanj»cliftc dans le Portugal,» dté en réputa- 
tion de làintetc pendant la vie <.\.- après G mori.l! niquità 
PombaldanslediocèrcdeConiinbrc le 1 1. Mai I5ii.& 
21 ramiut le mime joue de l'an 1 601. L'on « tntniHé â ù 
^(KHiiûtton. Louif de Mcrmla m écrîvanr (a vie a con- 
fctv.: q!it.-''iuc$-unc$ d - f^i L m. i. 

CONCELPriON L\:MACMI.r L. On .ippellc ainlî la 
ccn.'cption de laViitge tians II kiti de ii rkil- .dans le 
fcntinlkn: de cmx <i'ii cmycnt . qu'elle n'a point contr.v 
ûî;L-[>ech<; otij;inLl. C'tli une opinion piculc, mais qui 
Ht Ti piN de foi i car l'eaiwre H là faiau perci n'ont point 
«tt j'rotl.i}ttm«nt la fiitntv Vierge de la lot oommnnedet 
aiirrcs hrinuiu, , . Il ::'!.oiniLii[ Ljn'ili lui ayent porte. 
Saint B> rnaid aun-.v u.^i-i.iv'v.;'r ri 1.; N'iti^c icmbic avoir 
combartj le ("ent:.ni.nt de l'imm-iciilc.- cnncrption. Les an- 
cic:n<i chéo[a:;ien£ , comme faint Ilkomas&: faint Gonavcn- 
tute, Alexai, Iredc Haies, ont aullî crû que la Vierge avoii 
éti coir^ûc en pixhé» & qu'elle avoir été (andliiiéc dans le 
Icin de (à mmt aulfi>tôt apr^ (â conception. Scnc Fran» 
cifc.iin «r<l celui qui a le plus relevé l'opinion de l'immaculée 
conception , qui a cté cmbralléc par ceux de ton ordre ; les 
Dominicaitis.ui vifintrairc l'ont co.iib.ittiic. Le tonciledc Bile 
dansia IcHion XXXVI. a déciiic en hunir de l'immaculée 
conception, & la faculté dedicoloeic de Patisa cmbralléce 
fêniînKnt > 4c l'a Toflienu i la âu du XIV. ^k■clc contre Jean 
deMonçnfdoânir&ptofèiTctircn théologie, del'oidte 
de fâint Dominique . qui avoir pcopofé publiquement en 
I ) S7.dans la (âlle de faint TWnas ,dcs thcfcs , où il y avoir 
quator^c proportions que l'on accufoit d'erreur > & entre 
celles-ci , quatre ou cinq contre l'immaculée conce^^cion 
dcN. D. car ilfeutenoir non fculemciu qu'elle avoir été 
connue dar.s le pccitc originel > mais aufli que c'étoit une 
erreor cotitre la foi , que oie direqu'elle ne l'eût pas érc. On 
peut voir à l'article de Monçon une dclctipiioii de route 
cette difpute , qui ell ddctîtc avec quelques circoullanccs 
fa-.iill s dans l'hiltoirede l'uni véifitc dePatisp.icduHoulai, 
que M. du Pin a copiée dans fa bibliothèque des auteurs cc- 
clclialiqucs. Le perelitlutd IJominieainadonnéks vraies 
dat.-$detaâes de cette difpute , & moutrà qu'onavoitcu 
tort deprendrc une fcntcnccdcsconuidiniicei nommés par 
le o^ite pour cxainiriCT l'aflaifedc Monçon , pour une bulle 
du pape même i il a motKré anfli que par cette fcnrcncc , le 
fend d(t la qiieftioon'dtoir pas décidé» & qu'oa a'srok' 
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ftit que condamner pcrlônnellemcat MaapMi, f^aUfkl « 

I arridc /«*rw dr MON TLSONO. 

Sixic IV. qui ;:toi: oc l'oLltt des Fi jntilaiiis , laifT.i i.i 
liberté détenir l'aflirniarivc ou la négative fur cctiequetliun 
quoiqu'il penchât pcmt l'aflîinutive. Le concile de Trente 
fellion VI. n'a rien voulu tran plut décider for le fond de 
cette queftîontncanototnsdislaV.lcl&m en lf4<i.ilex> 
ccpca la Vierge du deett.t , qui porte que tous les hommes 
(ont connus dans le pcché originel , en déclarant à la fin de 
ce décret qucibn intcntiim n ocnit point d'y comprendre la 
Vierge ; mais qu'il fallc>itob(fiv(.r fur ce Iu)ct les conftitu- 
fions de Sixte IV. Cette exception fc trouve dans l'éditioa 
qui parut i Milan en 1 548. Carharin donV l'ouvrafiefuc 
cette qneftion patut â Rontedès 1 ) j 1. A: qui avottafOtéaa 
conciic i (Stquis l'exception y fut reçue d'un confcntemcnt 
unantnrc. I^minîque Soto , autre Dominicain, dans (on 
commcnt.'.it c; ftir le chapitre V.dcl'épître auxK.om.iinSipu- 
blié en 1 5 ^ o. rcconnoit aiilli que cetre exception avoit été 
rêçùc & mifc dans le décret du peci-.é origine I. Ce qui mon- 
tre que M. de Lautioi, datisfon traité des prefcriptioaSan 
eu ton de dire qu'elle n'avoir p.is été admife dans le Coo» 
cile» maisque c^étoic lepape Pie IV. ont l'avoit fait mettre 
pour la première fcSt dans l'édition du ctmeîle qui parut A 
Roniecn 1564. M. du Pin s'cll trompé autli en écriv.-'nt 
que l'exception ne fut rc<;iîe que d.ins la dernière fêllioi i du 
concile en 1 5 6^. & ce qu'il a trouvé dans un manultrit de 
Cuitembofthc, que laquertion y fou(rrir quelques difKctii* 
tés & quelque contradlétion , n'eft ps exafte. Il y en eut 
en eifer , ainit que le remarque Pallavi<.in, mais ce fut 
parce que plulletirs voiitoient qti'on dît quelque choie de 
plus 1.11 t.u'c.ir lie L C')iii.;-iuion iminaiii'ci: tic la fâinteViet- 
i;c. Voyez ki niilangcs de M. Daluze, ttituc 7. p.ig. 1 18. 
PieV. par fa conilimrion dcT-in 1 j 70. déclara- qu'en con- 
fe<]nfni-r des conftitutioni de Shfc IV. conlîtinées par le 
coirLilv Je Trente, il lailloitla liccrîc à un ch.acun de teoir 
la-dcdinl'oiMttian qu'il crainut la plus pieulc oa la ptos 
probable- 

S-.ir la fin du XVI. Ci^dc Maldonar Jcfîiirc, ayant agité 
dans les lc(,"ons la quciliun de l'immaculée conception de b 
Vii rgc comme un problème, les théologiens de Paris en fu- 
rent choqués. Lcredcunle l'onivcrfîté en porta fcspl.ainteS 
à Pierrette Gondi évcqne de Paris, qui le déclara pour Mal- 
donat,& donna une lentcnce enlâ£tvcurrani475. La fa» 
cultéde tlteolol^c fit au. cnnrraîte UDecoticlufîon , par la- 
quelle cÎIl- JjJ.nfiU r-jiu' rnpinitin de riinrn.icuLx conce- 
ption jtidi Jl' toL Cvuc c il. Im'icii lie h CacjUe irrita l'é- 
vjij-.iL- dt P.irU.quicxcomj'.v.in; , (ui.li.S: te doyen de la 
facultc.Ccux-ci en appellcrent comme d abus an parlement. 
Lacaulcyfut ptaidéc en ur^ (cuee de l'cvêquedc Paris, il fin 
ordonné que ces deux dmvurs fcroicnt ablôos aà témttm. 
Se Taffiiire endemeiira-U au parkmcnti nuit le pape Cre- 
gniic XIII. crnlirmi la fentLiice de révêquc de Pans. De- 

Fcii» tc ttius. Li, les théologiens foûticnnent cooimanécncot 
opinion de l'immacidéc cunL i p. i.^i , maîtflon coamwan 
point de fyi. Aé/ft MAIDUNAT. 

La fcrcde la c^mccprion , que l'on a eonUBencé die Ccle-1 
bcctauplûta(ddan»le IX. (ieclc n'cft point me pteuvecon» 
vincanie que cetce conception llôîi immaculée, paifque 
l'on voit dans des martyrologes la fête de la conccprinn de 
S.Jean. On l'appelloitdansla Grèce U cputepmn àr S..-l>.r.f, 
Le P. Combïhs apubliii deux(etmon<; lîc: (jtori;: , arthcvè- 
que de Niciinicdie, qui vivoit vers l'an iiSa. qu'il avoir pro- 
noncés le jour iie cette fête. Il y a aurti un dticours (ur la 
même Recentre les difcuurs dercmpcrair Lcoa k iâ»'>qii| 
mourut en 9 1 1 . l'cmpcrcor Manocl Comnene danile îaf, 
liccici mit cette fcre au noml-r^^ r!^s 'yvMs oî.onr.. pou- 
voit cendre de jugement, ni r.jicc .u a .iiic ..iLirc. Dar,4 1 Oc- 
cident , la fête delà toiKcption n'cfl p.,s luoius ancietîne 
qu'en Orient. LeP. Nî.ibiil 'ii|-tativctoitbicn(.rf:7„VjKan^, 
S. Btntd.p. f2o. ) que dès le X licelc cette fèteéloicfiiRlo- 
lemnclic m Elfugnc', & qu'on y croyoit oommuflémeoT 
que fatnr lldefenfeqnl vivoîr dane le VIL lûcleen étoble 
premier auteur. Elle cft .tullî fort ancienne en /nt»letcrfr, 
d'où clic a j alL en France. Les chancines de Lv on l'avant 
nç!e« (aintBcnutds'joppote tmiwaaod)(lii»fim<Hipf»- 

uticn 
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iîiion die s'cft craUic en I rancc- ; J« h fin <^a XllI. fîeclc» 
on la celebroii î l'afis.co r. nc I a montre M I leuii, %/.««•/. 
/. /f.n. II. Qnelf|ncs iins l'.ip.x-lloicnt la tctc de la fanûi- 
fication , & clic fut d'obfcrv.ttitin libre juf^u'au dccrcr du 
concilcdc Câlccicl'an i4)57.qui ne fut pas néanmoins reçu 
â Rom*. Enfin Sixte IV.l'ordonna paro» conftitutioas CX- 
grëfllès «îci années 1 476. & 1 48 <• AlcJtandre VIL Jei a cou- 
liniK\ si ariincL):il[. i.lL] S. LUcembrc 1661. Dans icni*nic 
rciiis l'iiiiipjic ;V. r>i J'lùmi^dc ordonna que tous les prc- 
dictreursdc fcscrars li-m.ilu-n: l'imraaculiecoritcptioti de 
la Vicige , au commencement de letirs fermons ; & Jean 
Manincz de Pradokpcovbciald'Erpagne ayant ptc(cni(f en 
IfiCit. 1 ce niiooc un memoirul . oà il <iem«ndoitqtie Jca 
idigîci» den» ordre fùflènt evempiéiiie loi. Fi» re- 
légué ïPcnide F< ■t^'i.u J'où il loitit l'aiiiidc (uivainc, apri.' 
avoir publié uuc ordoatuncc en confonnird de ccilc du toi. 
*Fo/fcEi.turil, [crift^d.PréUt. fin lier, dcvoiion à US'f^itrge. 

CONCEPTION, ( U ) ville de l'Amet io - m«idionalc 
dans laprovince de Chili, ellunedeipliis c 1 u l..ablcsdu 

Bibf ii le fi£^r culinaire dti gntivqOnu de la province, 
leeftfituée (ûrU mer Paciiiquc , vitJ'VÙIIdedeQiiiri- 
qiiinaoLi Je S.Viaccnt.Lcs lubicansl'oncferméc de murail- 
les > & y ont bati une citadelle , pour la défendre contre les 
Arauques . qui y ont f«it nè»4oavcdt ikl COUiei^ * U°é(. 
Sanlon. BauJrand. 

CONCEPTION, ( La) petite viUcdc l'Amérique méri- 
dionale 4ani le Paraoui. mt cft Cxais <lan»readrait oà U 
rivière dUrvaigotfdetLimçoat fe jcaedant lé &medie 
Jiii di U PUu. Ce ii'eft pcopriDait qnlnelubitamipcu 
conliderable. * Laift.âcc. 

CONCEPTION. ( U) dite ut Saiaya, petite ville de 
l'Amérique rcptcnttionalc . dans le Mexique , dani la pro- 
vince de McAoacan. Elle cft firuéc fiir une petite ri victe,& 
IcsEfiMgnob l'ont (ut bâcU .«nfli^Ucn ^ les habitanons 
de fàinr Michetf de lainr Philippe , &c. pour affurer le 
chcmii^ (ti Mv;du)acan aux minis d'argent JeZac.ucca. Ils 
ont encote donné ce nom à divers bourgs de l Amcnuuc, 
comme 1 celui qui cil dans l'ifle e^t^gnoléj ionfORuns 
la Californie , &c. * Lact. &c. 

CONCEPTION, ordre religieux de fiilcJ , fonJti par 
ilcatrix d« Silva , PoRogiufe. Le pape liuiocenc Vlii. 1 ap- 

r^rauvanr l'an i489<i U prière dlbbelle, reine de Callille, 
ul Jnnna la rcçlc de Ci:t.iitx, & le (oûmit à l'cvcipc. Aptî s 
la iiuirt de lie.unx, Us compagnes (uivittiit les itglcs de 
faiiu. CLiirc, ( jns chaiieit ni le nom de CtnctfUM imimi' 
caUrir, m leurs pccnucis Jubits. .Alexandre VI. les tira l'an 
1501. de la dépendance des ordinaires. Se les mit lousia 
conduite des FrandicainL En 1 } 1 i.Julc IL leur donna une 
règle parcîcnliete. * Le Mire, «r^. dtt Jtd^. t.tXJj. Spond i . 
W C '4 »V 9- 

CONCELI'TION , ordr; iv.i'itàirc , c)iii .1 cîcfoiKk- de 
nouveau, <«i nuiaciv-ajauteacilui de ia n-iiiie Clirfritnne, 
par I crdinand duc de M.iiitouL- , Charjjs de Gonzaguc duc 
de Ncvcrs, Adolphe eomtcd'Alb,iS:L. Le p.ipe Urbain VIII. 
le-contirma l'an 1 6 X4- & donnais cioix au ducde Ncrcrs: 
nais depuis il n 'y a plut eu de chevalîett de cet ordre. 
*jponde, Â.C. ii:ii).K. n-. 

CONCEPTION , ( Antoine de l.i j dit de Sif.nt , rcli- 
gl. UT de l'ocdix de (.linr DoiniiiujiiL- , ctoit A': Gniincr.incs 
en Portugal. Le nom de la Umillc ucotc u Ctmifnm ; lV 
fB prenant l'habit de religieux, ilptic aulli le furuom d» 
Smmi , à lliOBaciir de £iinte Catherine de Sienne» à la- 
qudlcil avoit one grande dévotioQ. Il ÀddtaâLiflsonnc 
Se àConimbtc ■, &; ^.nfiiiti.- , ctam paffî: dans les l'.iù Mas , il 
prit le bonnet di- docteur d^ns l'univi-rliiii de Louvain. Dc- 
ià d allai Roux-, iS: étant patlc en France , il s ifrcta q'.icl- 
que (cms en Bretagne , auprès de dom Aiiroine , qui pre- 
noitle titre de roi de Portugal. En if Sf-AntoinedeSicn- 
IW Itlid^ia liJ aonalei& labibliothraue de l'ordre des frè- 
res Prêcheurs. Ce ne flit pis le Icul de les ouvrages. lien 
jiuWi.i quck|iies aiitt.-s , & !ît ilcs nn:cs fui' la fonime de 
C*inc Tho-.uis- llmivir-.it enijSi». * Alphoolc i-criiandez, 
BMm. DrmiH. Séraphin Razii , GU^Imm*!!^' D u a im. 
^Jicolas Antonio, BM. fIi^,(Sc: 
CONCHES , petice villede Fngueen Noonnidi^dutt 
Timt il. 



le petit païs d'Oiiche , à trois ou quatre lieues d'Evrcux. tl 
Y a une abbaye de fainr Pierrc&de faintPaul, dite ^ Cnr* 
c/;r/ oa de CcMiHrm . patCC qu'cttc cft <hlM UO AttlbODIg 
dcccnnm. *i^aitdrand. 

CONLILE. Ce nom (pd cv. qonérai lignifie tonte (otlft 
d'alictnblée dcï corps, cil conf-cre' pu-'i r.ifltinbléc despa» 
Aenisderéglir. en qnclqaclien,pni;r (i; ;cr de la doitrincdc 
la foi, 011 tic ia di^eipline rxc Jefiailif nc C\ i n-.nk-i-î Te font 
tenues des les fi cniicis ficclcs de Icgiiit , iic Jes Apôtres en 
ont donné l'exemple; car les Chrétiens de la primitive églilc 
étant en difoute furl'ob(ctvarion dct cérémonies légales, les 
Apôtres& les prêtres s'afl'emblercnc a Jcrufjlcmpoardon» 
aernaeddcilioa fiir IctoonteAfitionsani s'ctoicnt élevées 
« , patiieulieremenr fiir celle de la circoncilion, A 
I■cxemple,quandiI^'c(l ikvi 41. ique ditt'.-rcnd dar.'; !'é-_ 
iife ou(|ii*ndi!aétt;iucclTaircd4.râirrijUclquc5rtg]4 liens, 
LS cvèqnjsle loiir alîcmblés poordccidirlet queftionscon* 
tcftces ev p^iii faire des oix (tir le gouvernement 4c lur U 
dilciplinede l'enlil'c. Ces alleiiiblécs ontdttf a(7cz raresdant 
les premiers fiecles dcl'églire, i caiilc que les Chrétiens 
étant perfecutés pat les empeteors paycns n'avoientpas li 
liberté de i"a;'li?mblef *, & que d'ailleurs ta tradition des Ap6< " 
très ctant encore route nouvelle, on connoifloir tout dW' 
coup les crrcuis de ceux qui s'en élaignoicnitCC^ailnfi* 
loit pour leur condamnation. CeA pourquoi on ne tna*'^ 
point qu'il Ce (oirtetiade concile contre les pl as anciens he^ 
rctiqucs. Onentiecaurti la fin du II. lieclc , & au com- 
mencctnentdullf. tn remède des conciles pour appailêt les 
diviflonsfor le jour de ta eetcbration de la i>j v-'c . ciifuitc 
ccllcsqui s'élevèrent lurlc baptême des Ijcraiqiits . 5c con- 
tre l'errcnr de Parti de Samofate. Mais qiiand rcmpcTcuC 
Conftantin eur embraliéieChriftianifme, il ailènbwpln' 
fieunconcilesAir l'aftairedes D«natines , ftcnfiiite leeo»' 
cite gmial de Nicfcpourrejler h fbicontre l'erreur d A 
tÎB». Ce eondle (ac affilé meumrmfiie de tourr !a terre-, 
parce tjii'il droit compoîJdcs évcques des églifc* de la plit- 
pait des provinces de l'empire Romain, tant d Orient que 
d Oecidenr , ce qtic I on nommoit vulgairement iavpint 
Ce concile cwdonna la tenue des conciles {'roviiKiaux tous 
les ans, pour le règlement de U dilcipline 9c le gouverne^ 
ment des dglilcf. QiMml il éniii belbui les évëqiies de i^ii. 
ficars projet , ou d^me nation is'aflcntMoicnt ; de-la cft 
Venue la dilUnélion des trois fortes de conciles; Irij^fner.vi.v, 
ou trumeat^Hti ; Ut MOtiinéiHX ; & iti frtvinctatix. Les pre- 
miers conip jies d'iivêqiics d'Orient & d'Occldcnr, par eux 
ou par leurs procureurs. Les Teronils , des évêqucs de pin- 
licurs provinces. Les derniers des évêqties de la prmrincè. 
Les premiers ont ctc autrefois julqn'ao V<IL gênerai tou- 
jours convoqués pat les empereurs. l« léconds oïdinaire» 
ment par les parriarthcs , cxarcpic: on Jii diûc^le f reriiu-qui 
fi^aitiûit anciennement pliiljcuts provina-S. ) Les derniers 
par le mirropoliiain. Les anciens papes n'ont point aflifij • 
en pcrtonne aux conciles généraux , mais (cnieinem par 
leurs légats ^ui y ont ptéfidé depuis cclpl de Calcine i. 
car on ne mit pas on'ils ayenceu le pfcmler r.iiig dans les 
trois premiers eoncuesgenetauir. Nons tenons que U- con- 
cile gênerai eft infaillible 5c au-dell'us du pape, dont il peut 
relornur les )ugemcns, & qu'il le peut dcpolir . ctwirnc il 
i cte dchni par les conciles de Conftance & de Bàltf. De* 
puis le vllL concile pcncial lc-$ papes fc font arrogé le dr<»t , 
de cnnvoijiiir les conciles généraux . ce qui eft commode'! 
caulêdcadifièicniet fouveraineidsquitecoanddcntle pape 
pour chef de l'églHê ; maiiils ne peàvcnr" le ftfre que du 
conlentemenr des fonver lir.s ; '\ s'ils ne !.■ fo:ir p:is dans les 
bcîoinsplellansd'j l'ej^lKe, les (ou veialus peuvent »r. convo- 
cpiei , & les evèi)iicsonr droit de s'adembler. Des quatre 
conciles qu'on .trtnbuc aux Apôtres , il n'y a que celui qnl 
fur tenu fur l'obt'crvation de la loi. Tan f 8. de botieciv 
qui metitelcawndecoïKilci. < * 

Tons les anicors ne conviennent pas du nombre des con- 
ciles généraux 1 les tins en comjnenî plus , les aiirres moins, 
& lesuns en rccontioulent de g-n-rauv. approuvés , que lc> 
autres regardent ou comme non ;:;encraux ou comme non 
approuvais. Onooavicut des huit premiers, compofcs dcf 
i 6rteaesd'0iieDtdcd'OKldent*, inalsdepiiitcetài».UIe9 



Digitizeo Ly <jO 



tooàîeit{a'«alfg^piimmiCQnàinmmnten Occi- 
dent & par les fcïdt éfiqiiaiXktiéèat. En France nous 
jccoonoiflbnspourgenmiix Icscojtcilcs i^c Conft.mcc. de 
Pife I &dc Wle. Noiw ne iTRtrons f>oint au ranj; dci conci- 
les gcncraux le V. concile de Latcan , ni celui d; Florence. 
Le concile de Trente n'v cft point rc^ûpouc ladilcipUQe» 
quoique la dofttine qu'il a teblfe kk iccootme en Fmwe 
poot doârine oithodosc. 

T^ÈLE V MIXERS ELLÉ DES CONCILES 



LÉS TROIS PREMIERS SIECLES. 



Condie ^ JShw fou» kftpe^^Aor »(oaduiit laeck^ 
bratiosi de h ftie de Mqnc* Idio l'an 1 96. Occtfion Se let- 
ttcdont il cft fait mention dans tufcbe. 

Concile d'E^ff fous Polycratcs , touchaut la cetcbra- 
tion de 1.1 fctc de i'jt]iici, l'an jjiJ. Lettre dans Eufëbc. 

Concile de CtJ.nee en Paicftinc(ut la Pâquc , l'an 
jneniion de ce concile dans Eufcbe. 

LconsdcaAvt^pKtdePorrt, des Gaules & de l'OfiioâMk 
Uacliaiit h cdebcarion de la Vaque, de l'an 1 96. Mcnrioo 
de e« lettres dans Eu Tebe. 

Conciles d^-fi'"- contre les Montanillcs, vers l'an 199. 
Mention de ces conciles dans Eufebc. 

Conciles de Monuni(lcscn>^» vert le coramence- 
nentdu ULfiecle. Mention de ccteoîwUetdansTertullien. 

Concile de CMthmt l0i«A(ni|âl *laDElitwk baptême 
de* hérétiques , venri'aii X 1 f. Mcndonde cefioadledai» 
(aint Cypiicn & dans Flrmilicn. 

Concile d'Icont Cut le baptême des beretiqoes, vers le 
commencement du III. Cccic. Mention darib Firtnilien. 

Concile de Sjbb^ Cut lcinptcmedcsberctiqoet»Tert 
le commenccmcnc do lULiiecIr. McfUloadan ^Denys 
d'Akiandàf. 

Concne JfA/St came Hoftw » «en f en «o{ . Fragmens 
des aâcs de ce concile dans S. E|)«phane. 

Deux conciles d'./^i!Mr«ajdirt« fous Demetrios contre Ori- 
^nes,i'an i.Extrait JcsaâesdececonciledansPhotius. 

Concile d'jlritht coatie Bcrylle , l'an 140. Mention de 
ie concile dans Eufebe. 

C(uidkil'^«<«r(qticlian( riimmactilkidctemet» l'an 
147. Mention dece conctledamEalclNb 

Concile de Cto-ihétf touchant la penifencedesLaps, le 
1 5. Mai de l'an 151. Lettre (ynodalc de ccconcilcéc (âdd- 
cilkm dans S. Cypiien. 

Concile de /Cmw contre Novaticn , l'an 1 p. Mention 
de ce concile dans Corneille Se dansS. Cyptien. 

Caneile de Cmlu^ touchant le pcitre ViifVcv & le ba- 
ptême detedâm. an mots d'Avtil de l'an 15t. K cglcments 
rapportifs par S. Cyptien. 

Concile de Ctriè^f touchant la r<!conciliati(Mi des péni- 
tcns, au nioisdejninde Tan x%u Hq^kncoi cappociés 
par S. Cypiicn. 

' Concile de Qerduigi touchant Marden, Bafîlide &: Mar- 
tial 1 Pan a } 4. OâdfioQ de ce concile rapportée par S. Cy- 
ptien» 

Concile I. de Ctrtkgge touchant te baptême des bcrcti- 
qii es . au comtncnccmcnr de l'an 155. D^lîon de ce con- 
cile rapjwctifc par S. Cyptien. 

Concile II.de dribu^t touduiu le baptême des hcreti- 
qtKs, l'an 156. Lettre fynodale rapportée par S. Cvpricn. 

ConcilellI. de CerthAgt touchant le baptcme des heieci- 
qucs l'an i<,6. AAct dans S. Cyptien. 

Cenciied'^tfMMcAfamtre les Nomiemb iVin if <.Men 
tion de ce concile dans «ne lettre de S. Denys d'Alénodrie 

Concile de Rome fous Denys , contre Ici Çabcllicns , l'an 
aôi.liagmentdc la dJtilîon dccc concile dan< S.AthanaTc. 

Concile lA'AniHht contre Paul de SamofaM^l'aB x6^ 
Uifloiredc ce concile dans Eufirbe. 

Concile IL iiAntmht contre Paul de Samofatcran 170. 
Letttedectnmdletlam Eisicbc. Hiftoiic de Ik dccilïon 
dam Enfibe & dantiâiiit AibamA. Ictmft pBpfclEonds 
#oi anribades&al&mcai à ce «oncilft 
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QV AT Ri SME SIECLE. 

Concitedé Skmtfr touchant la prdtcndue d<5poritîao de 
Marcellin , l'an 5o5.ALles f'ujipofcs. 

Concile é'Eivtri , ou ptut6t , colirâions de canons 
d'anciens conciles à'Efftjfvtat bdîlcipline ccdcfiaftMjjXk 
l'an ) 34. 8 1 • canons. 

Concile de Cnihe touchant l'ordination d'en ^r^Hft 
dans Icqnellcs prtfdccdrewsdes Oanaiifless'aceuiêiitdV 
dolitrie , l'an jo ( . Aâes dans fiim Angaftin. 

Concile à' ^i'xandrif contre MclicC» l'an }06. Mcil» 
tiuiî de ce concile dans^. Achanafe. 

Conciliabule de CdrthA^r contte Cccilirn, l'an 5 1 l«Frag-, 
ment des aâcs dans Oprai & dans S. Augttftin. 

Condie de JCsavcontre les Oonailftes * Fan 1 1 ). Qpd- 
ipet fi^mnadcs tAct dans Optât. 

Concne L if.^<r/ contre ks Donatîfles, I'an4i4> ta> 
canons & une lettre à S. Silvcrtre. 

Concile d'Anc^n fur la diù ipliiie ecclcriaftique , i'aa )l4. 
ly c.inons. 

Concile de A^âccjirér Uit la dilcipiine ecclcfîalHque , I'aa 
; 14. 1 5. canons. 

Candie Ld'.iCwMMfrw contée Arias» l'an }aa..Mcnikia 
de ce condie dans S. Athanalë. 



Cr.r ;i'i,.S:;'- Prhjutfpout AtîuS» PaO 
de cuiii.tii.ilnilc dans Sozatncnc. 

Concile II. à AUxaiÀne contre Atius, l'an ^ 14. Met»- 
tion dans S. Athanale Se dans les autres auteurs du tcms. 

Concile de Nicb's genetal I. contre Aiius & les Arirra 
ttMichant la divkiilé & coniiiljftaQtialiié du vctbe de Dieu* 
l'an {x^.FomiDledelbi. Décret toudiant la PSque.x$. car 
nons. Une Icrrre aox Egyptiens. 

Cunciliabulc iTAntiadi* contre Euftatbe évê^ue d'Antio» 
che . l'an ) )o. Mention dWH $> AdwialB 8t OM letbifo» 
riens eccicnaftiques. 

Conciliabule de Ctjirée contre S.Athanale,l'an ) {4. lien» 
tion dansS. AiiiaBalê4( dans les faiÛarienscgclaialll^Eti 

OandlidMlede !nrcoaneS.AtliaiMle, Tm Mcn« 
tion dans S.Athanak Si dans les hiAorienj eccMîaftiques. 

Synode de Jerufiikm poiir k dédicace de l'égîife , qui re- 
(joit Atius, l'an m 5. l ettre fyaodiiiiic en iHc-nr il'Arius. 

Conciliabule de CaHjténthnflt contte Marcel d'AncTte^ 
l'an ) Mention dans les hiAoricns eccleiiafliqucs. 

Cood liabule de Ceigtowwe y fr contte Paul 6rêaiic deeetn 
ville, l'ah } )t- Kfenrion dans les UAwien «cclHnlK^iici. 

Concile d'./4^M««</r<« pour S. Athanafè» l'an 140. Les* 
trc rynodiqne en faveur de S. Athanafe. 

Conciles de ^«m/' fuus Jules pour S Athanafe, en )4i. Si 
}41. Lettre écrite pat le pape Jules, au nom du concile. 

Conciles d'^f/icc^^ contre S. Athanafe, touchant lacOO* 
fubftantialini du vcibci & la difcipline ccclefiafiiqoei en 
}4t.5c j4a. Trais fbtînulesdel«rd£ aj. canons. 

Condie itjlmthAt touchant la confiièflaoïlalitd, fa« 
) 4 ( . Une formule de foi. 

Concile de touchant la cnnfubflantialitédn Verbe, 

l'an j 46. ^lentian de ce concile dans S. Athanalc , & dans 
les hidoricns ecclefiaftiques. 

Concile de CtUfnt ruppofô , contre Euphtatns , l'an } 4$. 
Aâcs fnppofés. 

Concile de S^rdUime poiy la canlê de 5. Athanafe Ac d« 
Marcel d'Ancyre, l'an ^47. 10. cmMS. Ocnz Icnicsda 
concile des Occidentaux , Si une des OkientSUIi FoCOIllf 
de foi , faire par quelques évcqucs. 

Concile de C*nkf$ fiir la -d»cit|lnie «dcfiifSqpie, l'a» 
)48. 14. canons. 

Concile de StrmjtU contre Photin , l'an i^f, MeotiOQ 4m 
ce condie dam les Auffoeat de S.Hilatte. 

Concile IL de Sirmkt louchant laoonlôblbntialité, l^n 
j f I . Une longue fôtmule de foi. 

Concile d'-^''/w touchant la confnbftantiilité, l'ati j5J. 
Mention dans les fragmens de S. Hthiirc. 

Conctlcdi- /^/Wi» touchant la conrub{hiiuialitiî,ran ) 5 {• 
Aâcs douteux tirés delà vie dSnfitie de VetcciL MdKioa 
dansS.Hilaiie. 

Condic Je^Btfim touchant bcomlnUbuittalitéi l'an ijtf. 
MendoQ dans & Hihlie^ 
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Concile tll. de Sirmich contre UcOoiSlfaàaiHÎAlinî, tià 

^ J7. Stconde formule de fi>i. 

■ Synok lie M/lti!He tô'ichanc Ii co •.nibi^intî.ilîti i l'an 
^(7. Mencioa de ce okneile àta» k ietùc da concile de 
CbnftànriaApte de l'an j «r?. Bc dlns S. Dafick 

Con.-iti.ilvilc . ; - -l'acre la câofoMbaiIilké.rèn 

Concile d'-'iaO'-' f ir h caiiriibfljn:i.llirif , l'an 
Lcccrc rynoJiqiic. i^ormule lic foi. 1 8. anaihcmatifmes. 

Concile IV. de Siraticl, touclunt h OWUabftMtialité > 
1"!» $58. Recueil des firfmulcs de fol. ' 
, Condie V. de s.rmich rouduiit h confiibftantfalbéi lan 
j9. Fècmaie de iai avec Ut noua des eonfuls. 

Concile de Kk^M taaânnt h eoniltibftanrialicd, Tan 
'^59. DJfinttron C.itlialii|r.c- Condamiiafion d'UriJcc, dt- 
Valens , Cv Je G.ri-iii ins. LctcLesÀrempeieur.avancialbu- 
fc-riprion de h lor.iiiilc <lc fin JciG!rieiMaiix.LBnnei ]Vm- 
pcrtur après ta tourciiption. 

Concile li: Sf'tHCie roiiclunt la canfubdantialité . l'an 
a 19. Hifioitç de ce concile dam S., Athanafê jc.tfanilcs 
nubitkns ecriciiaAiqiiefc. 

Corcil abule de CaiifiAminefle touchant ta confiibltantia- 
litéi l'an ; ) 9. Lettre de ce concile. Mencioa dans les hifto- 
liens cccitfi.irtitjucs. 
Concile A' Ar:iiiicht contre Melece> l'an } i.Formutc de foi. 

Coiuik- d'-i'-ixandru pour rdtabliUctnent de la foi de 
!Nictf*& lut laqtK-rtion des trois hypollafei, l'an ; 51. Lct- 
kre aux Catholiques d'Antioche écrite par S. Atbanafc. 

CoAtàle de fsm touchant i'diablillciriciir delà icd de 
)ilieée> J'an Jfl. Lente d^ce oonrilei 

Concile A'IiaIu touchant l'AaliliîTI r.Knr de la fbt de Ni- 
We, l'.m 561. Lettre aux évêt|uc$ d'ilijric. 

Concile dvS E{>ypiicns .1 .-Iniutbt tODChMt U Âw» l'an 
j6 }. Lettre i l'empereur Jovitn. 

Concile à'Amtoche fous Mclcce , touchajjc l'ctablirTc- 
rncnt de la foi de Nicéç. l'an ; fi i , Lcnrc (\\\x contient une 
fetniulc de foi. 

Concite de Lam^ftat coodunt râabUlIctnem «le U f « 
de Niede^ l'àn Metition dlns & BaGIê, Bt dans le* 
Iiiftorii.-nscccleli2fti';t:i<i. 

CtMiciliibulc Jl' S:h-'i.iMK conrrc la confubftanjialité > 
l'an j(if.. 1 ;rrre h (i. ririiiiiiii. 

Concile à i'îjrrie t<out la confubftantialité , l'an ^66- 
lettre fynodale conhrmée par un édit de l'empereur. 

Conciles dytfo touchant la ooiirubftaiiiialiiïi » i'an $66. 
Mendon de cei coocila «lai» la lenicdu pitedcnt concile 
iftdiM&Baiilb 

Coocite de SkA tooelfant h cdalîiblbntlalité , Tan ) 9 ; . 

]Mcution djns 'i.Bifîlc. 

Concile de 7'r.irc miKhant la confablUntiaUrd . l'an 3 <; 8 • 
Klcniicn dans S. Pililc. 

Concile de Giii»o,ft contre ic moine Eulbtthc , l'an $70. 
tJoe lettre & 10. canons. 

Condle de Lttdni totidunt la dUcipline ccddiaftiquc , 
l'an }7o> tfo. tandns. 

Concile de Jtamr fous Danufe , pour la confîrination de 
la foi dcNicéc, en fC^.Sc j7o- Lettre fynodlque aux évê- 
^iics d'inviic. 

Concile lit ^cmc to.ntie Uflicin , en 571. Dccrci contre 
les fauteuts dUrticin. 

Concile de fUlrnct en Dauphiné . roiKhanr la difciplîne 
fccclefiaftique , l'an 57». Une lettre lynodique & 4. canons. 

Concile étAiÊtmkt pour le tâaUiflèiiient de k jnndaoi 
cette ^ifei l'an j?*». Tome des Occidenianx wgné dam 
ce cnnciîf. 

Conçue DS CoKSTA>rrtNorLi gênerai II. toucli.mt \.\ 
divintrc- du Ginr Efprit & les Oïdin.uioiii di-5 Ovcqiu-s Je 
ConftantiiioplL- 6c d Antioche.les aniwies 3 8 1.3 8 ^For- 
muledc foi. 7. canons. Lettre fynodiquc aux Occidentaux 

Concile d'.i<f^M/iifc contre PalUdius& Secundianus Ariens, 
l'an ) g I . Aâes dcce concile. Lettre aux Orienraux. 

Concile de Sxm^Kt tpochant la difiûplïae cjcclefiafit- 
quc, l'an 381. S.canom. 

Conair Je ^T.Vf contre tetEachitea* ilm jli.Mcadoo 
de ce concile dans Photius. 

Km IL 



Concile èîÀMs»'hi confie les £iA:1i!lies» l^aa Mco^ 

tioadans Photios. 

Candie de Btitrdetiix rontrc les Prlfcillianijîekillali |t4V 
MentMndansSulpiceSevefcAcdaw&Jeidraei; ■ 

CondledeCipiiav tâucham le dMèrend de Flàvtcn Ik 

d'Evagrius, & contre DtmùfL', l'nn vji. Mention danè 
Theoderct» dan* Sirico, &; Jjns le 4 S- i.i ion du codé 

J'Aiiiqiic. 

Conciles de Rame Si de Aitldn contre Jovinicn , l'an j 9q( 
Lerrrrs de ces deux conciles. 

Concile de Novatieos à SMgtrt, fut kPâqde» l'an j^dl 
Mendon de tôe eondle dans Socrate. 

Cooeile IL de Ctnk^ ûa h dlfâpBi* cedUiailqàet 
rah'3'70. I canoiiï. 

Gmcilcs dr ^.^nirl(^c^ i C/éérfifiSLiWfgm» ta j9|î 

&c i 94. Adi"s d.iin S Atirjailin. 

Concile d'I/ippsnf touchant la dîfcipline ccclefi.iftii^ne ^ 
l'an i^). canons qui (otu dans le concile de Carrhagc de 
l'an 5 97- 

Cooeile de CK^tmiàiÊtfh tonchaot k« deuKcomeikdaai 
à révCché de Bowes, Tan 194. Aétet. 

Concile de Cir(A>i^ touchant la dircip1ineccclc<îalliqaei 
l'an 394. Mention dans le code de l'égliic d'Afiiquci • 

Concile de C»ih.ii/ toitchauc la.dircîplinCi,ccclcfiaAi* 
que > l'an 3 97. 47. ca-ions. 

Concile IV. dcOr;/j.f v , ouplAtèèalOeâlan deciiiaiisl 
de l'an 398- 105. canons. 

Concile de Ctribage fur la difciplinc i-ccIcfiafHque, l'aii 
3 99. Mention de Ce concile dans le code dei^i& d'Aj^ 
frique. 

Concile à' Àlrxémirie conrrc Origenes , l'an 399. Fui 
gtnent des aiftcs dans l'cpître de jufliinien it Mcnnas. 

Concile de C&j^.- cnitrc- (5rit;cncs , i'.in ? 9 Mjntloii 
dans S. Jei'ôme Se dans les hiltoiicns ecclctiaitiqiies. 

Cl N QJJ i g Ai E SIECLE^ 

Concile de Tiirm touctnae del conteflarioai enife dcè 
niques des Gaules* l'ao 400. t. canons. ' 

Coudie de 7«Mfr touchant la difciplîne ecricfiafVique , 
l'an 400. II. canons. 

Conciles Je Ct»)/A>iiinDpU & d'Epl.'iff toiuhan; Ic^ nccu- 
ijiio.i-s contre Anto.'iin d'iiplicte, le", .iniiccs 4on. 5: i . 
Actes de CCS coiiciici dans la vie de taint Cbrjrlbftome par 
Palladc. 

CoïKite deC4r«iHgkiiickdilcipIincecclcna(Kque, l'an 
a<. caoona. ' 

Concile de Xtme fot» Innocent I* toocbant kdUclpMoe 
eede&ftîque. l'an 40a. Une prmce Ati. canonsL 
Concile de MIevc touchant k difiîplini ccdefiaft^ueî 

!'.in 40 t. 5. canons. 

C<:)ntile .m Fduxl'ctirt^ Au Ch'fiH contre S.CInyroftomc , 
l'an 403. Aétcs de ce coacile, dont l'abrégé eft rapporté 
par Photius , Se dans la vie d.. S. Chtylol\ome par Pallade. 

Concik de Cmbtp pour leglet une confeieocc a? ce lâ 
Donanftei,raa 40|. AOes rappoltâ dans let aâesdeta 
troUîàne confiireoce de Carthage. 

Concile de Owftjff contteletDonatiftcs, !an ^^4. Adit* 
de ce concile dans le code des canons d'Afrique. 

CoDcilc de Qmbagt fut les afiaires panicuiiercs des igli- 
Ces d'Afrique, L^faci^dcl-aAf( «kosle a&té 

code, • • 

ConëikdeCtrti^rt^f fur la difciplîne éedefilfllfia. fm 
407. 1 1. canons dam le niime code. 

Concile deC^nilugrtoneham ime dipntâtiiNii Fan 40!. 
Dépuration marqutfe dans le code. 

Autre concile pour le tncii»: fujcr la itiême ahnée. Autre ' 
dépuration. 

Concile de Cttthmgt fur la difcipline ccckiîailique , l'aa 
409. Déclaration dans le code. 

Concile de C/trih^t pour une dépuration , l'an 410» Dé» 
putation imrquée dans le code. ' 

Concile de /'t*/nw4fii!rconticAitdnloiquegou«crnciirds 
la province, l'an 411. Aâet de ce coocik da» \à leitiil 
J7. de S^nefius. 

Confctcocc de Qrthâtt des évèqurs Catholiques avec 
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les Donariftcs , l'an 41 1. Aâes, 

Concile de Cinér ou de 2l(rf6r fm foâteiut k amfê- 
tcDcc de Canh^» Tan 411. Lente 141. parmi cdka de 

S. Aiigiiflin. 

Concile de Carth«*t contre Celcftius , l'in 41». Fragment 
4cs aùx» de ce concile «iant S. Auguftin , livie 2. de la na- 
tnre & de la grâce. 

Conc3e de ïitof^cle contre l'clage, Tan 41 j. AAesdans 
S. Aiçuftin , au livi c dti adcs de Pelage 

II. Concile de Cia-thagc conttc CcleftÎBt 9c Pd^ > l'an 
41 6, Lettre 17 j. dans S. AuniAia. 

Coodlé de Milroi contre &lcftiitt & Pdi^t l'an 41 6. 
Lettre 1 76. dans S. Auguftin. 

Concile de Carthap contre Pelage 1 l'an 417, Lettre i 
Zozime, Se rcciuil de prcccs. 

Concile à'ÂHitoilu contre Pciagv , l'an 4 1 7. Mention de 
ce concile dans Marins Mctcator. 

Condlc de Cérilu^ cootre Pelage , l'an 4 1 S- 8 ■ canons 
COntrelncftenr*dcRl^e>& lo. canons lut la dilciplinc. 
. Concile de Rmm conne PeliM^» i'an 418. Mencfam de- 
ce concile dans la lettre deïorime. 

Concile de 7r//r, , 01 TcUfu fur la difciplbxccclc- 
liaftiqne. Tan 418- Q;ieltiiits canons. 

Concile de CArtfutgt en la caufc d'Apiatius, dcaaaatfes 
4 1 8. & 4 1 9- Aâes. Lettres à Zozimc^ 

Concile de Rmmmi poar'fQgcr fedMwenddefiod&cc 
&d'Eahljyttl*aa4t9. AAci. ii.cuiom» Contcfcanona. 
Lettres iBoniface & ï CrIclUn. 

. Concile de f.jr.'/).ri;,- contre les Miriiilu ( n? , l'jn 410. 
Xlcntion de ce com ilc dans S. Augnitin Ik dans l'oflidius. 

Concile de Oluu contre Julien , vca l'an 4101 UcniK» 
de ce concile dans Marius Mrrcatot . 

CaaàAKAcCmftéMtiMfU concie l\Lgc, l'an 414. Men- 
don de ce CODcHe dans Celcftin & dam S. Pïaljier. 
. Concile de Oirthdge roiiduuit tes appellartons. 

Concile de A'ow* conttc Celefliiis vers l aii ^x^ Mcn- 
tiun de ce concile dans faint l'rof^ier &: dans le concile 
'd'Ephefe. 

.. Concile de CtufiAMmaflf concic Pebgc, l'an 4a<;. Lettre 
fftuoikpe. 

. Concile de Gir/iiigr contre Lepotiusi l'aa 4a7. MkC- 
fitMidefoi. Lettres aux évtqoet des Ganks. 

Concile de Komt Tous Celeiliii contre Nclloriul 1 l'tt 

4)o. Lettres de S. Ceitflin. 

Cunciic iVji'ex indnc contic Neftoriiis , l'an 4}o. I tères 
de ce concik à Ncltotius. Anaihcmatilmes Si ptofilliun 
jdefoi* 

CoHCitt •'Ëtun gqicni IIL com» Ncfiotius* Tan 
.4)t.AAes; 

Conférence à Ci/»diMr cnse les dvti{iMt d'Orient & les 

Egyptiens, l an 4 < < • Lettres de ces ^vfenMii» 
Synode de Turft con;ie cijiitulcs JeS<Ç)njitetlivia 

fin de l'an 4)1. Lettre de ce 5yno<1c. 

Syniided'.^iwj«c^r contre les capitules dcS.CjrriUe»qocl- 

^K>4eiM«Kèa. Lettre de ce firnodc à l'cnapetenr. 
Sjmode kAiÊtttdM canne Rabbalaa, l'aa 4) t. Uttrc de 

ce coiitilc. 

Synoie d Amwthe fut la paix, l'an 4}!. Mention de ce 
concile dans le recueil des lettres du P. Lupus. 

Allerabice d' ^t.it^ri/c contre les capitules de S> Cyrillet 
l'an 4 j } . Adcs & lettre de ce Sy Dodc à S. Siib 
- CaaciledeJE<6cQOticAiiaeoiaifaa,faii4}$bScoieoce 
conne Atmentarin. . 

Concile d'Orwgr for b difi^pHiie ecdefiafiiqiKi l'an 
44 1 . ) o. canons. 

Concile de ratft» toadm» kdiCdpline ecdefiaftiipic , 
l'an 441. 10. canonSi 

. Condie n. d'Aéi nodiiBt h dfijpline Cficlcfiafiique , 
J'an44a. 5<.caiMMi; 

Concîle de Dm/m contre Sibbiien , Tan 446. Aâes 
ffffdus. 

Concile de Ctnfiiuium^ Tous l>iock , en laveur de 
dim, jte447. AAMpôdi» 
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Concile de Omfiémumfk iboa Flavieo» cootte EutyeiiC» 
l'an 44». A<^<.srapporiÀdan$lecancilcdeGyccdoiQe. 

Cnitcile de lîfrytt touchant l'affaire dUtas* l'an 44g. 
Actes dans le concile de Calcédoine. 

Autre concile de CmjjitiitimfU comxc Entychc , l'an 449^ 
Les aâes en lont aulli dans le concile de Cilccdoinc. 

Conciliabule d'£fhif» IbttS Djoftore contre 1 Uvtcn, l'an 
44«.Le»«aeien fiinc encwecippoitdadana le concileds 
Calcédoine. 

Cor-cilc de Rome fous S. LcM Contre le criiu-lle <!c Dlo[^ 
cote l'an 459. Lettres cuite» aa nom de ce concile par 
S. Léon. 

Concile de CtM/lAïuuMfk Çous Anatole, contre Eutjche/ 
l'an 4 5 o. Lettre écrite â S. Léon perdue. 

CoNCiLB oa Calcwoimb général IV. contre Eutyclie« 
l'an 4{i. Aâes «le ce condle, datai Icfqucls il y a itf.lc(l 
lions ^ ao. canona. La Icffioa tanclttat DoaiMitcft||oiH 

rcule. 

Concile J^AiigKn (n,h dUHpUne ccdcfiafyqw, fait 
4{r ii.cinom. 

Concile IIL d'Orne la dlGdflbe eedelUlIqiie; Ytm 
45j<Redeiiiens. 

Concile de CmflMimt^e (ans Gennade » Ibr la difcipline 

ccclcli.lllicjuc, l'an 4(9. Conflitution contre !i Sitnonlc. 

Concile de loHrs Jur la difcipline cccleluftique , l'in 
461. I j. canons. 

Concile de ^4wim fui la difcipline ecclc/udiquc , l'an 
461. i£. canons. 

Concile de Ruu (bus k pafc HUaiie* iîit k difc^ine 
çcclefiaflique, l'an 46 t. Mentioa de ce concile dans les 
Icttrc-sdu p.ipe Hilaire. 

Concile d'ArUj tuucliant une ocdinatiun faite pat SAla> 
tnert, l'an 46}. Mention de la lente de ee cboelle dans 
une téponfe du pape 1 lilairc. 

Concile de R«me contre l'qndinatioa de SOvaln* fab 
4<i ). Actes 8e ce concile. 

Don conciles de Unie (bus Félix contre Aeace ,1^494. 
Mention de CCS conciles dans les lettres de Fclix. 

Concile de Komt fous Oeialc, l'an 494. Décret fut les 
livtes apocryphes. 

Concile de Romt fous GcIaTc» touctum l'abfolution de 
Mifene , l'an 49 5 . Actes. 

Concile de /rmw fous Syminaqae . pour régler l'cIeAion 
des papes, l'an 499' Aâc». Trois regicincns pour enipâ< 
d» ka brig^ (èfaifiNBiK â i'dkâion des fMpcs. 

SIXJB'MB SJMCLE, 

Concik n. JkMhêh (a» Sfmnuque > touchant l'abfo- 
Intton de Symmaone» l'ao joo. Adtas de l'afatolution de 
Sytnmaqoe. Deux lettres do ni Hieodotk âB éoncife Re- 

lation de Theodoric au concile. Repoolc de Thc oda ti ci 
Memoite inOrtiâif du concile au roi. 

Concile Ill.de Xvjw (ousSymmaque, touchant l'aliéna- 
tion des biens ecclefiaftiquGSt l'an )oi. Ac^cs. Re^Irmenr 
deeeconcik toudiant Icsalicaationsdabicns d c^Iife. 

ConcilcIV. de Rune roos^mnaqne. toacbamk)HB» 
ment des évcques, l'an 501. Aâcs de ce condk. Règle- 
ment touchant le jugement des cvètjucs. 

Concile V. de Â</me fous Symniaque» l'an 50). Aûes 
contenant plulïcati MH t héiiici eaatieccui^iiis^ciBpMeiic 
des biens d'églife. 

. Concile VI.de R»me foasSMnflHqM* l'an {04. cootte 
les ravilleurs des biens ccdclîafiii^ncs. M^KC ROML 

Concile d'Agde touchant k dilapUne coekfiàlliquc > l'an 
^06. 47. canons. a5.caiidnaajnkés»qBioefiiiitpMde «e 

concile. 

Concile L d'OrfMMarcanchant b dilc^Hoe eodcfiatt* 
que» l'an f 1 1. 1 1. cannas. 
Coodk de 74m^ tèachanc kdilcifliMcalefiiftH 

que , l'an { i ; . canons. 

Concile de Gtrtmu (ur la difcipline ecckfîalUquc, l'an 
5 17. 10. canons. 

Concile d'Efamu fur la difcipline ccclclsaftiquc , lan 
)i7.40.caMi». 
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Concile I. de Ljm dur b dilapline ecdduflîijue, l'an 
1 17. t. canons. 
Ondie de LeriJk fm bdilcipOne McUhlIlqMi I'4n 

5 14. Xi. canons. 

OikIIc Jl' lUience en Ei]vtgne fâc b «fik^nc Csclcfift- 
ni«{uc9 1 .tn si^. 6. canon;. 

Concile IV. éîArlu bt h dUaplîae ccdcfiaftlquei 

Caocikdes(fvdqiiesd'^j^Mr(()us Booifacc ^vêquc de 
OtfthagCtlizr la difcipliRc cccictijdU^ua, l'ao )i5. Aâcs 
tondttnr te fénbtiJlèmenr de la dtCcipline & ks excmptioni 

des miïin js , in '.. roi'.u Jii SfiiU^e OC U. Luc d'Acîitri. 

Coiiciii II. Jl- l'an 5 17. fut 11 difciplinc CLi:i.ruLli- 
quc. 5. t.moris. 

Concile 11. d'Or^Mjr fur 1* gt jiv > l'an ^ 1.9. HuitsitkIcJ 
toochani la grâce confirmes par des po/lagcs iteioatc» 
tia Bcoidl de ancii]aa (cpicnoca des PcRC 

Cboeile II. de lur I* dUof Knc «defixiliqae» l'a» 

Concile «le M/m fixti Sooi^ IL roudunc Etienne de 
lacillc, l'an f)l. AÛBifiirrailiRd'EtteflQe^fèqiMdc 

Con^'-rc-ncc de Otrthtgt OUM Im C>dK>I^^CI & kt Sc- 

Vcriciii, l'an hûca. 

. Concile IL dTCM»» toocbnt b diidpliiic «atethiU. 
que, ran j j j. 1 1. camu. 
CoocUe de CfcrjMHi tdticluiit U «fifcipOi» cccidhftique , 

l'an 5)$. lé. canons. Lettre au roi ThLodclx'rt. 

Concile III. A'OrIt.Dis fur la difcipUuc cccklù/liquc, 
l'ati ç ; K. ; ; . en lons. 

Concile cic Hn-stknt lue la diktpline eccIcHaAlquet l'an 
j4o> iO« canons. 

Concile IV. fKOrttdnt tourhsnt la dilciplinc ccclciîalti< 
igKd'an^^i. «8- canons. 

Concile V. ttOHnm fut k dt(cipli4ie cfideliaA^Bea l'>n 
549. a4,caiiom. 

Concile de Otrmtni fans le roi TîiikiiiJ, fur h difci. 
plincccclcliaftiijue, l'an >49. RcjK.titJon tSc contKuutiun 
«le ifi. canons du concile piëccdcnc. 

Concile de Ttnl touchant les cxcommunicatioiu portées 
jorNicerias» contre des perlônnes oui avoicnt coinraâc 
4}ça mariages illcgiiiincs, l'an 5)o> Leuie de Mippiniiu 
anhcvconc Je Reims touclunt ce concile. 

Goocik <le ft n( > < ni ffc Ibucllcniias conue Aatlkinie» 
l'an { s ^^ AAes dece concile. 

CoNiiiE If. uf CoNsrASTiMoPLi! ^cncr»! V. fur l'alTairc 
dcsrtou chapitres, l'on 5 s j.. Adtcs de ce concile. 

Concile V. d'.Jrte te la 4irdpUneccclcfiafi%iie,raD 
ij j 4. 7. canons. 

Concile II de Ptirit touchant la d(5poAtlon de Sa/faraou . 
fan j {. Memkm de,« ooiwile daô* lc« hiaocieiH ecde- 
lîaAiqncfc 

Concile m. de Pmv (ûr ta dilcipliM eockfiiftiqnet fan 
[5)7. 10. canons. Edic de Clotaite. 
Concile I. de Bn^fm k dilopUm vaâASàepe, Paa 

sa. canons. 

Concile de Sainitj fur U d<fpoJi:ion d'an évéqtte, l'an 
'56). Mention de ce concile dans Grcguirc de Tours. 
Concile IL deZjpi fitt la difiipitae cc drf alliqBC,r>n 



Concile If. de T&irr fôr la dUHpIine eccl^fiaftiqae, l'an 

'j($7. ;-.c.inons. Une Ittrrc. 

Coi:i.i1l- II. <Jc £r4^i»f lin la difcipline ccclelliftiquc , l'art 
J7I. lo. canons. 

Concile IV. de Pjrit fur une ordination de l'archevêque 
de Reims , i .in ; 7 5 . Detix lettres de ce concile. 

Concik V. de (ai l'afiaire de Prétextât , l'an 5 77. 
Menrion de ce CMxSc dans aic|oi«e dit Tmta 

Synode d'y^uxerre Cm la duopBiie Cfr(rlialiiqne, l'ao 
jjjj. 4<.conAitDtions. , 

Owiolc I. Je MÀemÙthSûifiiac tcéeEM^A'tii 
)g(. 19. cjnons. 
Concile in.de l0m Ackdifdpliiie cçflcfalM^,ran 



roi GontràM , l'an 5 g j. Atkc de cooficgiatîni) de donations 

faîtes à l'égiifè. 

Concile II. de Mjtni fur la Jlfcipliiu teei^aSiijaetftà 
j g j . 10. canons. Edit de GonirAU). 

Concile de C/w«w«/ , vers l'an 5 83. fxwr trnninct Irî 
diffirends entre Innixcnt évcquc de Rode*, Utlicin cvc- 
quede Caliors. Hift. de ce concile dans Grégoire lie T*urt. 

Concile 1 IL de Ti^Àt fut la foi & la dilciplirte ecciclîafii-x 
que, l'an 589- Aâcs de ce concile, s }. canons. Edit du ndl 
Concile de AStrAtme (ut la dtlcipliiie ccslcfiaitifiéi TaA 
\ 89. I j. canons. 

Contilc I. Je Srj.Ui fur !i dlfaplinc ctclcfîifllquc , l'an 
550. Lt(trc À Pcgj(^ <;ïtt]uc J'AHigis , divillx en ttoi4 
Capitules. 

Conciic de Painert, oout la reforme du monallere de* 
rcligicufcs de Poitiirs, rao 590. AdUs. 

Concile de Aùtt contre Gilles aKiieyê,]iie de.IUlntt 
l'an { 90. Aâes. 

Concile de S4tr»gQjjt touchant la dilc^pHoe < 
que, l'an 591. }. canons. Une Uitrc. 

Concile National de Tvtcdtfm k dllciplilllfe < 
<juc . I .ui ( i;;. a. canons. 

CouLilc d'j/Me,ca fut h dUcipfine ccdc&ftifiK* Fut 
)98. a. icgicmens. 
QMdIede Parafa» lttkdUciplifleccckfiafti9ie,r«i 

J99. 4. canons. 

S E PTIE:M E SIECLE. 

Conférence de Wtrcb^Ur entre AucuiUn & les tfvcqDCS 
Ciccons, l'an 601. At^lct lappoitéi «lit ieè^t aalccood 
livre de fon hiftoire. , 

Synode de UmIm conrtc Didier de VkWKt l'an Co)i 
Mention dans les hiftoticns ccclcnaftiques. 

Concile de TctttU fous Gondcmate, en faveur de l'évê- 
que de Tolède* l'aa £10. Aâe de itcootmiUàiicc de k M«> 
itopIcdeTokde. 

C oncile à'Ei/art fiir h difciptinc ccclcfiafliq^ » l'aB O4 
Dcccct Uc ce concile (nr L- Cclibat.. 

Concile V. de Fans lut la dilciplinc eccleâdl^ne« Faa 
615. I ; . canons fuivis de l'é dit dç CluUiie. 

Concile de FréHU fur kdilc^Uoe eock&ftiqKwn Itf 
même tenu, t j. canons. 

Concîk de <S<wilir lût Icfl afticci du clogé dïlpagncs 
I'm 6i^MtK»qà COOtiennent èaaik tcglemem. 

ConcOe de l&mt (bus Sonnatk» • fur k dilapline ekde* 
r.inique, ran6)o. ij.caivxiSj donc les cnaiti fiwCiapa 
portes pt Flodoard. 

Concile IV. de Tvltde fut la foi &• h difciplineecdefiai» 
ftique , l'aa 4} i. Pio&iCoa de foL 74. canons. 

ConclkV.de iMIac kdifijpUneccckMiqne.rttt 
9. canons» 

CoocikVI. de TSMr fnrk fbi & k di(Hp1inc«cclefi»ftU 
^«e* t'aà 4$)S. l'tofeflîao de foi. I g. canohi. 
■ Concile VU. de Tô/Snfr fur la difcipline ecclefialHque _ 
l'an 6^6. 6. canons. 

CoïKÏlc de Càrilu^e Lûnrrc les Monothcliresi Lettres 
Paul de Confltintinopic. 

Coiictk' de L^tTéut ious Martin I. contre les Monocheti» 
tes, l'an 64;;. Aâes en grec & en latin» qui coxfolal 
eîiMadionioudnQfikmcest Letttccinukiredn papcb 

Canette <te Ohmm Su k difiipluie ccclffiaftigue, Na 
6)0. ) 9. canons. 

Concile VIII. de 7<d!r^ fiir U difcipline ecclefiaftique , 
l'an ù^f. Lettre dii roi Rccefwinrhe. Adcs qui contiennent 
douze ciiapitres. Décret fur les biens des tois. Edit de Ro- 
icCmnxhe. Placet des Jnifs. 

Concile IX-deTâiMrfiirkdjiciplinccccIcftadiquc, l'an 
£5 ; . Préface. 1 7. canons. 

ComSkXdeSMdrintkdilciplinceocleiîaftiqae, l'an 
6)6. 7.€anmi.DiCsetfhrnné*&]uc<}ain'avoitpasgaidé 
le Célibat. 

Conférence de A'(rrthiimire fur laPâquc, l'an ôC^.Aacs 
de cette conférence. 

Coodk de MtrùU fut k (Ufcif Une e$ckfia(U^uc, l'an 
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C d'.'fwwslmiclwnt UdifcipliacoiaadiAî^aeyt'ia 

«66. Ki^lcnKllt toucluiK kï moines. 

to. canons. 

Concile XT. dcr«lliidbftirU Mft lnrhdi1cJ|iliietaIe> 
fiiHiqur , Tan 67 5 - 1 5 ■ «no<»- 
Concile IV. de BrA^ut lur U foi Ud^plliw cockfia- 

Itiquc , l'an «î? < . 8 . canons. 

CoK-ciiE III. uE ComT*j«Tl»opi.E gcncral VI. l'an 680. 
Lettre tif l'cmpcTfur à Dcnys & aGcni^m. Ixrtr;- J;- Mj.i- 
fuctiis cvc(]iK- Hc Milan, & la piotdlion lic 'ui. .-îûc^.jiii 
contiennent dix-(cpca£^ions on I6inces. Lettres du concilc- 
âAgathon, Editdc l'etnacrcur. Lettres du même à Léon U. 
<r aux éviqnec du coocile Romain. 

Concile Xtl. de Ttlede fur ia fiii fle k dlfciplineccclc- 
fiaftiquc, l'an ■ ). canoOi. 

Concile XIII de Tdtde Air k fid «c b diTclpIilie eeiMi- 
ftii'iic , l'an c. S ) . 1 « . canons. 
• CotiLilc X'I V. lie 7i/f</* lut la foi , contre les Mpnothcli- 
tesi rai16]i4. Adtcs du concile contenant une cxpolîcion 
de foi. 

Concile XV. de Ttitét fur la ibi & Ist la dUcipline cccfe' 
fia.tiqiie, ran«!!8.AAesfardetdiflieu!téldelaprofefli6n 

de foi prCftitciitt'. 

Concile de SMmtgo^e fur la ^^l^c■ip!^^e ccclefîAfti<jue , l'an 
£01. ) . canons. 

Coticilc XV!. de Taledt, fui Lt foi & la difcipline ccclc- 
tiftiquc, (.yj. Mémoire du roi Egici. i). canons. 

Concile XVIL de T*kdt ûu la foi & la dilcipiinc ccck- 
fiilïîqne . Ymi ((94. Mémoire d'i^ca. S* canoniL 

r>M,Li:j O: n. rxu- in; ;îl t. u:u (uc-la dilcipiinc «cek- 

fialliiju!.' , lin «' Ji. iùi. tJ.toi.S. 

Concile de r'itriimi.tdt fnr l-i difciplinc tcclcfiaffiqqc > 
l'an 697. 1 s • reglemcns ccclcliallii.]Ucs. 

Concile d'Am^tm fiir l'af^isede Wilfridc fur la fin 
du VII. licde 8c au commencement du VUl. Hiftoke des 
ttftetdcecaemicilarappottée pardivenaaieunL 

nUITIE'ME SIECLE, 

Concile de Romt fous Grégoire IL fur U dilcipiinc eccic- 
lîaftiquc, l'an 711. 17. canons. 

Concile d'jH/mugf» (àatCarloRUQ , l'an 74>> ^.canoi». 

Codcîte de L^lmu ftr la Afiipiîne eccidiaftî^ne » l'an 
^4} 4 canons. Forme d'abjucanao. Mcmoue oit Inllni. 
âion Cm les mariages défendm. 

Concile de Xeme Cor.-i Zjclurle lîic k <fiftl{pline ccde» 

Ca(li(jue, l'an 74}. 1 ^.tunons. 

Concile de Sujfoii fur la foi <K lu k dîièipline cflck- 
Jîaftique* l'an 744. 1 o.canon«> 

CbncÛelLdeieMiwlbnsZachaHeaMKie Adalbeit, l'an 
74f. AAcsdece condle. 

Concile de CbwiWfur la dirdplîne ecclcfîaftique > l'an 
747. }f>. canons. 

Concile de i-'trbeiu fur la dillipline ecclefiaftiqnc, l'an 
^51. il. canons. 

Concile de l'emtutl fur l.i dilcipiinc ccclclMlliqnc, l'an 
'iS'i- )o. canûiiî. 

(Concile de Mat Cas U discipline ecdcfiaftifie ifan 75 
j. canons. ' 

Corcifc <'c! r<9M^/>^j«rl«rkd!(clplineccde&ftî^»ran 

757. 11. a;:ii.L$. 

l'î.ilii Lirs .iritres conciles de Frjttee fous Charlcinagnc , 
fur la dilcipiinc Cl ck'ûaAicjuc , drpnis l'aii 769. iultja'â t'an 
$ I j. Reçlcmcns inlerds da:is les ^apitidaircs de ce prince. 

Concue.de CiK^ému$$flt contre Ica inttett l'an 754. 
'Adcs de ce coacHe inlêtéc dans FaéHon lînême do feeond 
concile de Niccc. 

CoNciLF. II.Ei Nice'e gênerai VII. l'an 737. Acks dt ce 
concile II, . \ de la tndudtion d'Analbfc. 1 1. canon 5. 

Concile t'e AarthumtcriMui touchant la difcipline ecciclîa. 
flique , l'an 787. 10. canons. 

Concile à'yifmltt touchant UdifqpHneecc^iîalKqMc, l'an 
791. 14. canons. 

ConéUe de J to j Hww cg a tt c FcBi d!Pi8el,rm7y>. Mcn- 
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tion «k ce concile dans Akum > dans Jooas d'Otlâuu &ddll 

les aniMtcs de frincc. 

Concile de Francfm contre Ftlix d 'Urgcl liir les im.agcs & 
toucluiit la dilcipiinc cccicllaltiquc > l'jn 7 .^4. Lettre de CC 
concile contre Félix, jfi.wnons. 

CondkdciïtMrlbus LconUi» caottc Fclixi l'an Jffi 
Frai;nicrts des aâc*. 

Concile d'wi.v-Af-CA^fttf contre Félix , Tan 79p. Coo- 
fcilion de fùi de Fdix d\)rgcl. Si lùdoitc de ce concile dan* 
AlciNIb 

NEW 1^ ME SIECLE. 

AlIèmbiéedcCharlemagnc fur b dilcipiinc ccclelîaftiqoc i 
l'an 'Soi . Cipitulaires. 

Condk A'Akm fiur bdifcipUne cocle&Aiqiie, Tan toa« 
Lettre (ynodalc. 

Concile Ji' Aix-U Chafdb ÊÉk dilcyGoe ecEkfiaftifKf 
l'an 805. Capitiilaires. 

Concile de a*vtihâ9 ta la i&fiîpluie ■Bclcfiaftfayie TtA 
8o^ Ades&dccKt. 

AircmUtScâ Sdt,Çi« k dlÊiplioeccdelit%K * ho So4i 
Capitubitei. 

Allèmblée i Ôfiâtmg (m la dHHpIlne eeddtMtjOe , fià 

804. Edi: fur r!i:>(litutiondes «Scolcs. 

Concile dt /i 9«rf(//f toitchantLidi((.-ji>ltncecciduft;i]tie, 
l'an 805. CapituLiic.. 

Autre concile de Thmvtlle toucfaant U dilciplim ccdciî^ 
nique,, ranto5i CapimUics donnéii Jcffiév^ne d'itt 

Condfe de CvfflAmiwip't en livenr de Jolëph cecHaame ; 
l'an 8 Mention de ce concîlf d.inî Irtautcitu dit t: nis. 

Concilcdc Coiiftiiiunufle on hvctir du marine de i iieo. 
dore , l'anloy. Mention de Ce cancilcdMt leaniftomvdd 
tciiis. ' 

Condlc d'>i//i-/4-Cl&.^//f touchant l'additbn de lapaia« 
ouk.Fi/iaf«rau(yroboic . Se tur la diiapJiuc ecclcruilbiquc , 
l'an 9o9.Coidêtcaeedcs dcputes deœoondlc arec le pope. 

Adèmbitie en A-Mir fiw la dilclpliiie ecckTiafliijiie , rail 
809. Cipittilairci. 

(:uTKiLd'.4hfr/£ir kdifijpSneccdcfiaQi^^ fan ti j. 
i6.cai>ons. 

ConcikdeiBiiimlHrkdilaplinecEckltiflifiiei TiKilifi 
44.anoBi^ 

CooeUedeAlçvaorlur kdifi^line eecJefidliqiie « ha 

81 ; {-canons. 
Concile ik' T^ri fur ta dilcipiinc ccdelîaftique, l'an 8 1 J. 

5 1. (..inons. 

Concile de ChUêni liir la difuplbc i:cclciûiU<]uc > i'aii g 1 1 . 
66. canoiis. 

Concile de Cai^mtimflt oonn:e Ancoine de Sil(fc, Tan 
Sit.Aâes. 

Concikde Oifimiw^t dlcoDoclaOe* * fan S14. AAs 

perdus. 

Coficifi; S'Aix-.^a-Ch.fffU fur h diftipline ccrîi.fï.ill'qne, 
l'an 8i6.Kcglcpooricsch*nointi Aiitic tcglc p*w Ijrs du- 
noitKlIirs. Capitulaitcsfiii'. tn conît-qncnoe. 

Concile de Cclichuh en Angleterre fur la dilcipKne ccde- 
fiallique. l'an %i6. ti. canons. ' 

Gonàle A' Atx-U-duiftOi fat k dilcipline mooafliqiie» 
venhntli?. Règle poordcs moiDn.cotiitnant 80. a>» 

flc<r. 

DivciiLs ailcniMccs tous Louis lt Dtîm$HmTe touchant la 
dilcipiinc ecclcliaftiquc > l'an 8 ) 9- Capimlaires. 

Concilc dc Xafnvtlle fur la dilcipline ecdeltaflitjuc > l'aa 
g 1 1 . 4. ijjinons. 5 .capitules. 

Coocik à'Atiigà im kdilofifiwccdcfiafi^ae .fan Sii* 
AAes. 

Concile de Gbvnihw Gtfk dt%&ae eeddôRifM!, Faii 

8i2.Ad»cs. 

CoïKilcde ^«-/i rotichanilc tiilrc des images > l'an %ï.^. 
Ecrits & lentes drrtkcipr ordre de ce concile fitr le cuire 
des images. 

Concile de ihMwfiiikdilcipliaecnldiiAi^» l'anSitf. 
)8.canona. 

Aflimblécsi i!«Mtm» fHk«li£flkM«odelUli^>rai» 
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r uni ilr i-tr Tri m fiir li ilil'-jplitir rrrlHittigar , l'in 1 1 1> 
Rrglcmcm diftribiM^s en trois parties. 

Conà\eiiAf/irfiiee,M Lj^n âcâ7ldhq|9 fiir h dilciplinc 
fcdefiiflîqae» fan «19. Re^^micm& oixiai penfnt. 

Coaeile<leAAi|MwlaTUdiiafiline(cdefHd^^ l'an 8) i. 
Aâcs perdus. 

Aflcrablcf à M Drwr/fiir la dilcipline ecclcfîaftîquc > 1 an 
819. CipîtuLiirc'^ drciX-s pour l;i con&jQaÔOU del CUMBS 
fiits d.ins les c{Uiitrc conciics prtfccdcns. 

Alkmblde d'^c^iics A CtufttgÊ» coQUe k ni louif k 

AflèmUée ^évtqws IS. AMfr firbAve de Louis U 
2>rI«i«M«rr I Tan 8 H- perdus. 

Concile de TMw/^conf rr Ebbon archevêque de Reims , 
fan Km- Rccoiiiioillance d tlibon. 

ConaJe à' j1tx-U-Ou^iU lur ia difciplinc eccicdaftiqoe 
fan 8 } «. ReglcmcnsdiAnbiics en trois piicics. 

cette 

ville »r«i S) C. Aân poiAia. 
Condlede /'4r»/ poat Agcbiri <Bd K » 8 qi ie dety(miP«i 

8)8.Ackespci'du8. 

Synode de Rhtimi (iir la difîigiilK teàASSgptJtm 84^. 
ConAitutions ecckliaft^ues. 

Concile de Cu^mi mf k cas ta bfcoiiec I d l B fVm >4»« 
Aâcs perdus. 

iUmUtea OiiAMrdbmkifiaoefèdHMfif Ar h <fif^ 

<îpline eccietîafti^iic , I m ^«4}. î.canor; 

Concile d'>(liw///-ii ù:.^ h di(cipiinc tccIcJuitique , l'an 
4. canons. 

Aflêtnbkcs à Tmtîttft fur ta (Ucipiioe eoclefiaAiqnc , i'an 
84). 9- ciprtulaires. 
Candie de TtMMMitr âKladUc^Kiie«cddMiqne»ra& 

844* ^CSBKMlSk 

Condlede f>rwMirfilC h dlfiflinB eocJefiM»]» , An 

844. > t. canons, 
c de de Kc^nmtÎBt b dfiàpGbe ceddâlUqnv, 

84). !$• canc^j. 

Concile de 7r*W/ touchant l'ordimuon d*Hincmar ar- 
chevêque de Rciais. fan 84J. Memioa de ifc coodie du» 
HiiKmar. 

■ Condlede M»mx 8c de Pdrit loiKhant la difcipfine ce 
âelialli(|iK.en845.& 84^>' Con^niation de 80. cartons. 
Concile dEpermmta fadMcipiine«crlrliiiKiiiic,l'<n 84<. 

1 9. capitules. 

Cniuik de M^^ia h dîËflIne eoekûiAigiie, tm 
847. 1 1 . canons. 

Cbndle de M^jncê flonne GoMfcalqœ > Tan 84f . let- 
ve «OMfcGonfcaliqab 

Concile de^ffW contre Gotelcalque , lan 848. Scnrcn- 

Concile de Pjevie touchanc la ditrplinc ccclciiaftique , l'an 
J850. z<i. canons. 

Concile de 5'<«'(ûr la difcipline c<.clciia!lique , l'an 8{o. 
Ixureà Ercanraus. t) -canons. 

Concile de ^,^«»/ touchant les ordinations &resjnr Eb- 
fcon» & fie U ditcipline cccicliadiquc, l'an 8 5 ; . Ades. 1 1. ca- 
pitules. 

Concile de ^i/rf» iiir il qiiffticBi de la qrjcc , l'an 8 H' 
4. capitules. 

Condie de iV«j (irr l'otdinatiori d'un évêquc de i^isi l'an 
I { ) .Mention de ce concile dans Hincmar & dans Prudence. 

Concile àsFtritrU nxidiant l'aAicie d'Heiiman àrdqHe 
«le Neven» l'an S 5 }. Lettre fyno<Me. 

Condlede Rame fur la difriplmc ecc?rfî.iftk;uc , Vm 
j 8. canons d'nncondie priîcctknc conliîtwcs avec qiicicjucs 
addi : utils i5v 4' aiirres canons ajoûtds. 

Concile d'Auff^m iw la dilcipline ccdefiaftique , l'an g j 4. 
Ç^tulaircs. 

Cortdlcde fUlnwrfiRbgpw ftlîit fa dilcnline ecclc- 
fulli^uc , ran8H. Ji|. cmaut, noR fbrb domine > que 
iùrkdifiwiine. 

AdcmfaUc J4vêi|Mil ftw wi iw / couchant la difiàplim: ec- 
cklttflique, l'ai 856. 



CON ^75: 

Concile Je ^«Mlkbdifi%liDeecddHaî]iietl'aQ8)7. 

1. capitulaircs. 

Synode dudetgédeXiiiwrnrla m^teàdSOi^, 

l'an 857. Statuts. 

Condlede ^yrcrpoB rfe fll CT Îf fetdwittdel'églifê, l'4i| 
8 )8< Icitieà Louis U Germ*m<]Mf. 

Condlede CûiiftdmimfU contre le patriarche Ignace , Ttrj 
l'an 859. Hifloire de ce condle. 

Concile de A4ett potk mamcenir la difcipline de {'^ilédc 
du royaume l'an 859^ blIniftiDOi ds dtjpuiâfieil LoUÏf 

Condlede fur la grâce, fan 859. iO<C»oni. 

Condk de Smmams fiir difièieotes aSmtS ecclcfîarti- 
qucs.l'an 859- 1 }.capimIcs.Rfc]nclc contre Veinlon arche* 
vcqiic de Sens. Lctrrcau mente, t. Icicrcf Ibr kf^gliltK^ 
Bretagne. Avcriillciticrit à Vtnilon. 

Concile à.'ji>x Lt-Ciniptllr ttxiiiuur le dîvotce dehtcine 
Thictberee , l'an ^(.o. I.errre au ^apc NicoJas. 

Concile de CMenu (m la ditcipltne eoddnKqne, fati 
S<o. AâeacomemM divcisiwiamm. 

Condlede 7W6r k difijpfiie «odefidKqne. Ttn 8A>, 
LctTTe pftoraTc £: 5. canons, Ldae d'Hit^Fmar édîtc Éii 

metropolit.iin d'Aquirainc. 

OmioIc de CemfttiîtitKpit conrrc Ign.icc ■ l'an 86f • iUke| 
rapporc6> pu Nicetas. 1 7. canons de ce condle. 

Condlede XiMuiwMr^/ contre Lothaire , l'an 8 (Si. Aâes. 

Condle dci>j^ inndw» h dUapiineeoddiaftifie, l'ar 
8<x.4.ap(t«lei.- 

Concile de Rtme contre PhoriiT^ > l'.ii ?/•■!-. "^mtencc con- 
tre l'ordinadon de Pbotius. Canons huts dans un aiifTc Syno- 
de cornrc IcsThéopo/chites. 

Concile d' /tix-U-UMf<tle roochant le divorce de Thiet* 
berre , l'an 86 1. Aâes& lêntence de ce concile. 

Concile dç.A<i»« lue b mcme affiutctr«n 8^}>Aâea 



Concile de J 
86f . Aâes. 

Cnndlede^/WlwcomreRotadlwdvitqiKdt StUBoa» ttà 
86}. &fenrion dans Hincmar. 

Concile de Rtim contre Rodoolde l^at du pape en Orient, 
l'an 864. Mcniiondecrooixile dans ^ lettres du pape Nit 
colas I. 

Concile de Rtmt po« le léiablUIèment de RocaJos évêqne 
de Soidôns , l'an %6 ; . Ffifloffc de ce concile dans les lettres 
du papeNicolas I. & dans I Ilncmar. 

Concile de 7«ij/î fur la difcipluic ccclciianitiiic , l'an S6 5. 
Quelques cauitul«. 

Condle ce CnyfiutfnM^^ contre le pape Siicolas, i'an 
%66. fiûes. 

Condlede ffffj^K/ louchant l'afiàire d'HincnirAc- d'Eb^ 
bon, l'an %66. Lettres, itMmoîics, rct^êtci wmsaAe»* 
Concile de Ccmfie^nt fur b diloplaie ccchfiiillifie'» fw 

8iS6. Cijelqucs capitules. 

Condle de Z^i'r^/rouchantraAiwd'HillcaurAfdtbboOr 
l'an 867. Aâes& Icnict. 

Condle de AjfiMriouchuit Aébcdwdvêqoedel'linlEf » 
l'an S<7. Lmim «l pape taaAfOLettéiti^ 

Condle d^ Wimn lûr b JSSà^Bm codefiifliqne, fan 

JtrtS. So.canoiis. 

Concile de Rome fous le ppe Adrien U. en Z6i. contre b 
pjlriaitiie PIkkuis. 

Concile de rerbme coiure Hiricfnai <îvêqae de Laon , l'ai) 
869. Hiftottedc ce coiiciie dans Hincmar. 

Coridbdei>^ Sut b dilicipjine cccbfiafliyie , l'an %tft 
i.capinddie. 

Condle de Meii (ïir la dU^pfiue f?ljHlwlltpT tYm. %tfr 
Quelques ca|Htulcs. 
CoNctu M CimKKiiiaÊaÊUfjsùtetâyVB.Vmt6f*è£kf 

Se canons. 

Concile d'Ani^m laaAÊmV^ÛttSWuaoaf Mapsàt 
Laon , l'an 870. Aân. 
Condb ibZÏMivoomicHincnar évêqne deLMOffM 

871. Adcs. 

Concile de Sentis contre Carloman , fan 87 j . Mention df 
cecaQ^dinsHincniac.ikÛeipeiidu^ t 
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SyiiadedhiClfl^A^w» Mudhauith êHifBntHiih' 
fitftnjtiCj fàn 874* StmAlynoduiir» 

OnLiIc de />»««> fut la dJuipIineccdefianique &oonaek 
rcligicutc DiuWan 874>L<ttcc (irt>0(Uc& iuectnencckDuda. 

Concile de JVMf&rlftdi£^|fllM cokUifietriD S?'^ 
1. capinilairc 

Concile de fitlidMc^lfae ttdOMqmttjn 

976. Aâcs. 

CoiKiledeiewii»fab<Mfcyliue« ul t fi l fliq BCt faiS??- 
DiÊanBdaPi^iceonKik. 

Coodk deiPMirMV <br h &afËoe cccklîaRiquc, l'an 
t77. i9.anons. 

àffetvMét i Quierci fur la dikiplinc ecclcluftiquc , l'an 
§77. Qiicluncs Cipiriilcs. 

Concile ac Ctmfugnt (ùr U di/cipline ccdcfûfliquc , fan 
8^7. Capitules. 

Concile inTri^t couchant b difcif^ine ecclefiaftiijuc , & 
fabiblution d'Hincmat de Laon« l'an 878- Aâcs & canons. 

J^enâondeceeondk dus nuAeifeeoclefiaAique. 

Asrc concile de ^«w« fur le riinbli/Tcmcnt dePhorias, 
l'an 87 j. Lettre du ppc Jcjn VIIL contenant les aftcs de ce 

toncifc. 

Conalc de Cenji*iuutaplt fur le rctablifTcinent de l'hcxius 
Tan 879- Aâcs, 

Concile de fimet Cm la difciplirtc eccleiîafti<]uc .l'an 8 8 1 • 
Letnedivifiie cnlmiianiclesou canons. 

Condk de Mninri fiuU ^i6à^tiae ecddiafiique > l'aa 

Conalede Cvlf^ pont l'ordiiufion dr Drctut évfqocae 
Mns iS; le nuiJuicii desbictis ctclclulbc^uci , ran887> 6. ca- 
nons. 

Condie de M^iytnct fut la dirciplioc ccclclîaflique , l'an 
tS8. 16. chapitres. 

Concik de Fimm en Oauphind Cii la diiapline ecclefialli- 
^,.l'aii'V9a.4.oa 5. canons. 

Concile de >Mw»fiir Ja di(n|itinc pnrbfiaftic|iie»wnl«fio 
tu (iecle. i % . canons. 

Ginc;!r de CfjjU^i fa: ['.iffiirr du moine Getfroi, l'an 894. 
Meiiiiûi i de ce coticiJc daiis l'hifloicc ctdciulliqae. 

Concile de TrêkrSm lidUêfliiieeecicfiall^iieifaB 89 $ . 
j 8. canons. 

Condie de ASHM.oapiiktc, colkâiao «bcanoai, de 

taa 895 *^o. canons. 

DlXlt'ME SIECLE. 
Caoc3edeX'«Mir coorre Formolé, l'an 904. Aâcs divifés 

Concile de Kavcnnc tujitrc le même, l'an 904. 10, ca- 

• Concile de Cuuerien fur la dil'cipUne ccciciïadiquc , vers 
Tan 904. Aâcs perdus. 

A&aAàéecajIm/iUtem&mk rai Edonaid 6u bdilci- 
ifaecodcfid^oci Tan 906. Lois. 

0>ndkde7ri^ioaduntladiicq)lBe rcficftfl iye » i'ap 
909. Adfs divifés mi j. anidcs. 

Conàlc de Cimfituttmifh poHC rmioa dn de^t Tan 

■jio. Acl».s IKlduS. 

Concile de 7r^ dans leoucl on levé l'cïcommunicat'ion 
portnie contre le comte £rlcDaud , l'an <; 1 1 . Extrait des aâcs 
-dans Flodoard. 

- Caiidle.deûMMr« liir h difciplinc wcIcfialKqwc , l'an 

8. OBOBtdoatitaeRae que 4. 
. QoncBe de Mmu conoc ceux qui avoient porté les armes 
contre le roi Charles i!r Smflt , l'an 91). titrait des aâcs 
dans Flodoard. -, 

Allèmbliic en An^Uttrre (ous le roi lithciftan fur la dilci- 
|iline ccdcfuftiquc , l'an 9 1 ) . Loix. 

Concile de Trofu pour iu^cr le difievend d'enttç le comte 
I(âac& Etienne cvcque dtUMldlBM • 9>4> Eaîok des 
aâesdans Fiodoaid. 

Goodlede 7f^ pooiChxks /IriiiiHftrl'an 917. Extrait 
des aâcs dam Ftodoard. 

• Concile d'£i^^fi« h dîfiipfinccwrlrfiafliqiic , l'an 93 1. 
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. Coodie de CStimuhThmr» poat l'ocdimiiDd des 6^aae$ 
de Btnmis 8e de Canubni» ran 9)4. Entait d'aÔcs duit 
Flodoard. 

Condie de Fîmes fur la difciplirx ccclefiafticjiic , l'an 555. 
Dccret contre les iifurpateuts des biens d'c;>li(c. 

Concile de SaiJjMi pour l'ordination d'Hugues à l'axclicvc- 
cbC' <lc Reims, l'an 94 1 . Emaitdesaâcs dans Flntoard. 

Alicmblec eccleliaftiqucca.<Agffamvlôaa kidEdiM^ 
furbdildplinc cccléûinïqaet t*aB 944. Lott ecdcfiriU^iKS 
&civilai. 

Goodk de Gmj?4«r>mpfr contre Tiypix» * Tan 944. Aâcs 

perdus. 

Condie tenu proche b rivière deCW toudunt l'ordina- 
tion de ThedmliMviêdiéd'AiiiiaH, l'an 947. Aâes per- 
dus. 

Condie def^erdunfmk dilTcretid d'entre Hugues Se Ar- 
tolJc pour l'jrclicvcclK de Reims, l'an 947. Extrait desaâes 

dans llixlturd. 

Coodk dcvMiwtwcn ^«ar d'Aztolde atchcfS^ de 
Ràm» Rn;^. Emaic dcsifbB dmaFlodeard. 
Goiidkd'li(Âitecn6«eurd'Anolde,ran 948- ABttt 

8c 10. canons. 

Coni:iiV de Mcn^tn contre bcDIBW Thibud» tVui 
Extrait d'aâcs dans Modootd. 

Concile de 7Mw/aMiiieHii^pM> l'aa 948. ilân dn» 

Fiodoaitl. 

CcMicilc de Ltmdret (ûr la difiàpUne ecdefialUque t fan 
948>Lnix poduci. Ciane d'iule donadon an n >oai H w 
deQaibndb , 

Condie de ^Mwcomrc Hiig^le BboctTaD 949^ B<t- 
tniitd'aâcs dam Flodoard. 

Condie d-y«.y»MX ^ ^ dUopUoe «sUiaetiK, l'ai 

951. II. canons. 

Concile de lâinc Tiifrri contre le oonoe ftainoldea fm 
95)- Extrait des aâcs dam Modoord. 
_ Concile tenu dans le dioccléde JMkwwMur rodiMtîaik 
d'iiBatdKvèauedeReiiiUt l'an 9^1. Eanm des aAetdaas 
Fbdottddc Am Hugues FhWgni. 

Concile de ^wii- COI. r,c II fM|K; [<. i;i XU.l'myè^.ACtes. 

Concile de K<mt y^-m le pjpc jcon XII, I an 964. Aâcs. 

CiJficik- de k'ime jx>ur le p .pc Lcoii VIII. l'an <)6^06» 
crct lui les invclliturcs. Aâcs perdus. Ucact lii^polc. 

Concile de Rirvtm» lîir-lâ «MCY**" cGcklialliqpe » fan 
967. Aâcs Se lettres du pape. 

Alicmbkc en AKiUurrf lôusÊint Donflan , le ni Ed» 
gar toodunc b dilapline ecdcfiaAifKt fan 9^7. Lob 
conftîniîoni. 

CciiKilt «te CinJlirnncpU fous Nîccpboce Pliocas fur Ib 
mariage de .Njccpliorc l'hocas, l'an 967.Aâes perdus. 

Cuncilc du MoHt-SatHtt-MtÊfit T^*" b nxxiaAcie dn 
Mouzon , l'an 9 7 X . Aâes. 

Cotxilc A luf^tthem touchant la difciplinc Gcciefiatti^|liea 
l'an 97 a. Exaau d'adcf dansbviedebiiiclHac. 

CoNciuGitnA], n'^AMBinMiiiir bdUctplîoe ccckfia- 
ÎÙKifitt ran97j.AAei. 

ConcfledeCiNMrAmlcNisIâintDnnlfain fur la refonte du 
cicrr/i , ! 974- Eirr.iir des aâcs dans la vie de (aint Dunflaii. 

Concile de Kcimi eoiitit le comte Thihauli , l'an 97 5 . Ex- 
Rail des iCl^i J.:ni ï lodoard. 

Concile de Himhrfirr lut la difciplinc cccldiaflique , l'an 
975. Aâcs. 

CoDciledc Cbdirmue Su b diloplwe ecdefiaaiqiie* l'an 
989- )«CalMM]|. 

Condiede ifraw pour râEttood'jbaanl i faidieaêciié 

de Reims , l'an 989. Aâcs. 

Concile de .Vf*/// conrrc Adalgcr, l'an 98 9. Actes. 

Concile de ^riMM contre Ainoui, vers i 'an 991. Aâes Oc 
dilcours d'Arnoul d'OtIdans rédigc's par Gctbcit. 

Concile de Kcimj Cm la dilciphnc cccldiaAiquc , l'an 99 J . 
Avcttilicmc nt des cvcquesAt lettre de Gcrbcn. 
'Condiede Romt furb dilcjplioc cccbdaftiqtK , vers l'ait 
99 Aâe de b cywNràition de &inr Dbk; 

Concile de A/rocflw contre Gcrbcrt , l'.in 995 . A fl. -. 

Concile de Xeumt contre Gctbai, l'an 99J. Lxtr.iir d ac- 
tes dansfqipcndîid'Ainainé _ 

Conçue 
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ldoHiiledef.l^f conot ksiimiHfefi tMgyf. EttUtt 
^«Aesthiu Aiinanit 
ConcKc^ de ^4vim tmh diBpline «cdc&fi^ueil'àti 

Concile de AiJM» furie dhoftedé là lône Itetthéjte 
SS>i' 8. candus ob regtcmeiu. 

Condlede Pmhrt Sula. difi^line «ecfcfiiftiyM» Tm 
}. canote. 

ONZIE'ME SIECLE. 

CàtfCttèâe ètmfiegttt concic Azotin^vêque de Liotl , l'an 
f 000. Mcnnôn «le ceooiKfledtt» fa fMniece \KKB»iA^Èfe 

Silviftrc II. 

Concile de D«riiMw</rur U diiciplri^e ccciefiifli^lle» tuit 
1005. Mcraiondc ocoooctk datu Dithtnar. 

ConcUe ètBNÊKfmt peu é^ger Ban^M^jVêdW.h^ 
iooi. AâcS. 

Cincile A' A*> J b im en Angleferreiîtr la dîfiipliliië éccidb- 

rtii;i:c,l'ùn l'îro. AiTfLiLol-.tL-njnt cÎ'.tia rctTlciiKiiS. 

tijiiiik de Z.«<." Iiir la ilikij.>liiitcci.Ii.i'ia('jijuc , l'an 1 01 1. 
7. canons - . loi';. 

Afli'mbldc en Anglturrt lue U cjt(cipliiic ccciefoAiqiie , 
Tan 101 1. Lois du roi Eihelrede. 

Coocil* de />rf7'/pour la réforme &ia difcipline ccde/u- 
ftiqne « cenu cône les années i o (4> 4C 1014. Dilcoitrs cott- 
tterinoocAineacedocIcTcs. g. ddoetiCOMKJcs docscoli- 
cubinaifcs. Edît (fc ^empereur pour la conlinnatiofi de cea 
llccrets. 

Concile d'Of/ijjsj coii:ic des Hetctiqucs infimes , l'an 
1017. Miftoirc de ce concile. 

Concile de &^n|f?«/riK Lldl^cipIine eoctcfiafliqne » l'an 
loi}. *o. canoos it un Stxmhint pDur la KÉioe des ^ 



Concile xtArrdj contre des Hcnfciquc» , Tan 1 oi f . Ac- 
tes t\ lettres de Gctjtd évèquedc Cambi-.ii & d Arras. 

Concile <ii:Boiirget touchant la diicwline cccIcTianiquci 
lan 10^ I. zo. canons. Djefaïaiiao plaine Maniât {iottc^ 
rou le noni d'apôtre. 

Concile de Umtget (ïtt (aine Martial .Pan 1 o ^ • Aâes. 

Adcmbiéccn ÂngUterrt lùrla difcipline ecclefiaftique, 
l'an 1031. Loi xdtt roi Canut. 

Conciles (cnusen dimlbprôvincetdeAMicf ,£ir la dit 
âplinecoderiaftique, venran to4o.MïtitwadeoetcoBcîIei 
«uuis le» auteurs contemporains. 

Conciles de Rtme po«r faire ceflti le (chifine , l'an to^tî. 
l^cntian dam li-i .lutcui'j (.rmrcinpfn.um. 

Concile de i^oiwr «.unuelolmiMtiaqucs ,]'ji) 1047. Mcn* 
lion de ce concile dans Pierre Datnicn. 

Gmcilc de ^mw contre les rimonM^ucsifan 1 049.Met>- 
tiondccc ancik dbot Kewe DàmikR* Hc dans Hetnan 
0>nBai& 

Coneife de Tmlt Ibr h dîfdplîne ccdelnlBqtK , fati 

t04':). Menti 1) l'i. concîlc J.ms HcrmnnCn'-T;^ 

Concile de Krim. courte I iiigiJcs de Lmgiti , l'an i Q4>^. 
A£l-s& canons. 

Concile de /^/jvj-nrff contre un évêquc accule d'adulieie, 
l'an 104?. .Mvinron deoecoiiciledan»-ilctinttGoimaAi& 
duis Ad»m de fif&ne. 

Candie deXfRwcoMwBercnger.raii i6f6.I]îfliiiiredc 
ce concile rapport^ pr ïdnfianc. 

Ojncile de Bntm conm Rerenger , Tan 1 o 5 o. Hiftoirc de 
fe concile rappoacc pr Durand ihhi de Troam. 

Concile oe f^ercetl contre Ik-ienger , l'an 1050- Hiftoirc 
dececoncik ijp|<ortùc' pic l .uifïranc^ Lonet d'AÊdin 4c de 
Gcrcn^er concctiiaiit ce cunciie. 

Concile de Pm-u contre Hcrcnger,hni lOfOi. tlidoîtic 
de cç concile dans Dmand abbé de Traoni. 

Cnnriîe Â^Ci;^fivlBdilapfinéeodefi)lliqdc.^anIO)o. 

j 5. c.iiKins, 

liontik dc RokenÇw h dilciplinc ccdcfiaftiquc , l'anxojo. 
LettK- i:tiprt:i.int di\-nciif cnicas. 

Concile ùcSip«ntt conue deux atchevêqucsSymoniaqaeSi 
l'on io5-o.Meaâoodeee«oimkdamIinedeLeaolX.par 
Guiben. 

Candie de AhIv ooMie Giegone éfcmie df VcmiTfPaft 
TmtU. 
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!o5t. MendoB <^ Sé oondie dâtu l^tâtiè bamiénlScdàiii 
Herman QmOaft. ' 

Cohcifc de AitmoMt (îir la dîîcîplinè cccU niftiijiic , J'jri 
lûj r. Mention de ce concile dans la vie du p.tpc LconlX- 
parGuibert. 

CcMicile ic Rmtsf fur li s ditli^rcnds des dvèques deGcadd 
& d'Aipiilée , l'an i 5 a ■ Mention de ce concile dans HemàîS 
Cotamâ.&dansunckOKdtt pape Looo 

Qmcile de iUirifMm fi» k miwfcllpâ» 
Ordonnance cGdeliaftii)ue. 

Cottdk dé fienmciwk U difcipline eccIeiaAiqiic > l'an 
io^ ç. HiftbircdccecorHriledans Lcmid Oltii.-. 

Concile de Ljom fur h discipline (i.i.Ii.iLifli<^ue, l'an 1135 j; 
Aâes de Ce concile. 

Concile dé Tim-s contre Bcrcnget , l'an 10 jj, Hiftoîtc 
iapportife par Guitmond Se par Lanfranc. 

CoïKile de ^^^iwaraiiitteblai)^ attbettxf» de Roaaû 
l'an 1 05 5. HtAotredetiécoinle; 

Concile Ac TtuUHji fat h dUcipfiiië ci9clE£aftifie,hi& 
to(<>. I ). caiioiis. 

(Ji)r,cilc de R»mt fur la dilciplincecclcfiiftuy-jc . l in i o 571 
Mention de ce concile djns une lettre du pape bticnnc IX. 

Concile de Romt contre BnaigcrJ'an 1 0$ 9. Kcrraâaiioii 
de Bcrcnger. 1 3. canons. Un dt'crcr coi;tie les SiitHNiiaqtie^^ 
Un autre diJcfet fur Tckiflion des papes. 

Coodkde iM»iMvoiiMtel''6râ]UBdeTi^ lojyi 
Mmiibn dece concik dmcKcnie Duako; 

Concile de Bentvtm lu k ÂlqpGbc ccdcjcillii]K» faé 
1 0 ^ Aclcs. 

Concile de Tuirt toicbuit OB AgÇkédeS. Viaoeilt 
1060.JO. canons. 

Coneik de Mtm fur la dilcipline eodefialliqiietl'aa 1 péii 
1 1. capitules contre IcsSimoroanuei. 

Concile de Roue» 

fiir k (bC de rËdchxMfe -, ta. toéu 
Iirolcllion de fciriir l'EodMàftk. 

Canefl^deOha&wfîtrkdSapItne ecclc(îa(Uque> l'an 106 
Acli-i tirJs de 1.1 biWiotliccjuc de Cluni. 

CoiitiJc de Muxtiitt lut la difcipline ecckfiaftique , l'an 
loC^. Extrair d'aâcs dans les hiftotiens du tenis. 

Concile de Rame (tir le (chilmcdc CadaloLb,l'anio65. 
D«fcrct rapporté dans Graiien. 

AuiK candie de ^M«>dnulei|iicl je Êhilnie li* àeint « 
k niêinc année. MeiidiNideoe condk MntPîcn« tiumc». 

Concile d'Ëlne Cm b difii|ilîiiK wedéataipK, l'an io6^t 
Divers reglemens. 

Contik- de JAt;wi« touch.itir le divorce du toi Heniîs 
l'an lotîj. Mention dcccconciie dans hcrrc Damien. 

CotKile de HiHd/gr (ut la dilciptine ecclefliftique , l'ail 
1070. Extraits d'aâcs dans les hiuotiens d'AnelctctTC. 

Concile de AiaytiKt toucfaaiit l'ordination de Charles nom» 
mdi l'évicbddeGonftanoe.l'an 1071. Aé|c$dece csocikj 

GH)dkd^»»idM'*'<ùrk dilopË^ Van 
I o- 1 . Ades dans Ij^irvam-, 

Concile de Rtur» iai ladiicipUnc ccclef!.dÏ!q«c,ranio7a, 
14. canons. 

Concile SErfari en Angleterre , fut les dixoirs de laTii- 
rint^e) l'an 1 07 ji . Hiftoirc de ce concile écrite par Lambert 
d'Aicbiiâkabaufg. Deux lettres de Stgdtoi arcbcvc^ dé 
Mayercc. 

Coticile de iltanfi»kdildfÉiie«cdc&âique«('«iiof4t 

14. canons. 

Concile de RvmttOttXtz les Simonuijiifs , l'an 1074. Rela- 
tion de ce cniicile dans la ktrrc 77. du premier livre de Gré- 
goire Vlî. /»recauflileslettres4t.&44.duinciiic livre. 

Cortciie de Pttttrs contre le mariage du duc d'Aquitaine 
avec une de (es parentes , l'an 1 074. Menâon' de ce cmieilé ' 
dansleskoin de Gnigpirc vil. 

Coocikif cti Alkniagnc oonttie ks SinolnqpOt fad 
I074- Relation dece^iis^âlfiaflK.'tappanée pocLaidieit 
d'Alchaf&mboui^. 

Concile de Reme confie les Siinoni.iquc$ , l'an 1075. 
Relation de ce concile dans ks îrois panières lettres du troi- 
fiéme livre de Grégoire VII. 
Concilçde/Wm'f Sfxxtt BetmKi:.l'|ai07fv McfUioii 
I de tfctwirifcdiilli la cfatooiquc <fc & Makcnr. 

H< 
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ConcUe <le L*i$drtt fur la diiàplinc ccddïaft»que> l'an 107 5 . 
•Aiftcr œncdunt <tivcrs rcglcmctu. 

AlTcmblcc de VVtrmti comic Grcgoirc VD. Paa la?^» 
Lente au ppe Grcgoite & dcaec coonc lui. 

<kaBk^éiJbmt<mtA'wmfC^ 1076. 
-contre 

■fle Î.0111I1.11 Jif & d'Allemagne 

■Concile (Je Wtnchejler lue U dikjj^lu.t CtUluiL^uc , 
'#076. Divers rcjjicmcas. 

Condie de Lunmm coiitte l'évèque de cette viUc: , l'an 
B077. Mention de ce concile dam ks IctOesdc Grégoire VTI. 

<>aodic de Dijtn contre les Simoniaques , l'ao 1 07 7 . Mcn- 
iwn decc concile daiu les lettres de Grégoire VQ. 

CoQciled'Aanni contre pluTicua énÊgoe* defolMe.raii 
'1077. Rchdoade ce qui s'y ed palB Au h lenie iz, ^ 

<xcs 1 5 . & 1 Cj. du t|uitritmc livre. 

Concile de Rmtf connc les arclicvêqucs de Mikii 3c de 
|Uvenne«cn 107 g. vers le Carême. Aâcs de ce conàlc. 

Coodled» JtiMr fur h dSlcipline cCiclcfidlifie*rai) 107S. 
ft A. caoonsoa KglcQiei». 

Concik de êtuitnûa la téfoaoe nk niHkin codcfife- 
lUaiie.fM I07t' Une de Hugues de Oie an Gre- 
ffe Vn. ft lOtCMHMlfc 

Conàtc de ÉÊmtaan BcMigK* ha 1079. AOesde 

xe condlc. 

Concile de li<)nrJt4Mx contre Betcnger , l'a» 1 oSo. Mo^ 
tjon de ce concde dan« k duoniqucdcS. Maiient. 

Concile de £7»* contre des é/cqucs de FtaUDMe* fui io|Oi 
Aâet de oe condledans ks faiftonca* dii MU 

•Cewdie de fUm mum fttnpciaïf Hcnri.faa io8o.Dé- 
wtt de ce conede. 

■AflènUée de Brtfft concte Cregoirc VU. l'an t o$o. Dd- 
trec contre Grégoire VII. St Ictoéi de l'enpcfenr Henri 
(krues en txjnftqucncc. 

Concile lï yivignon cnfurc Atlurd c^iii s'croic cmp.ird de 
f<(^(c d'Arles > l'aii iogo. Mcncioadctt coikiIc Jansles 
IvSarieai du tems. 

Coodk étt iÊi i Êmm £k la difiaplkte ecdcliallique , l'an 
4 oto. Flufinc* CMOOfc 

Gondkde JMMnreaaitc Uriin évêqnedeSoiflôtu, l'an 
lo8ei.McfNiaade ce ooodledans les hiltoricns du tcms. 

Concile de AU*»x poar l'ordin^ition d'un cvêtjuc en cette 
ville, l'an loSi. Mcnrior de ce concile dans les hiiloiitns 
tlu tems. 

Concile de ^ow» corHtc l'cropcrcui Henri l'an 1 08 1 . Aûes. 

Anèitiblée de Btrchtuhoa de G(fi^Br roachant IcsdiAcrcnds 
dnpiUK&del'cmpeitat.l'aii iog5.1UrltKioadc ce^s'y 
«il pute par les hiUorieiitdBieiiu. 

AiRnAMedeXIf'ii'WWiwfcw 
Aâes. 

Aflcfnblcc de Mifince en fàvcui de rcmpcrciir , l'an J 08 J . 
Mention de cette allenibltic djns Ic5 auteurs cootCR^wtïlRS, 

Concile de Ci^ik/ contre Guibcrt Jnti{>3[-x:,r*lll087»Meil- 
àon de ce coocîic daiu ks hiiloriens du tcros. 

Concile de Btmewm contre GuifaeitsraM lotj. Aftcs de 
«c ooocâc dans Lcon dXMtic. 

ConeiledeJeMHroanDeOiiiiiat»hui 1089. Esit& d^Acs 
danslliiftorien ficnoul. 

Concile de Mtifht Im la di/cipUne eccleljallique, 1'^ i □ S 9. 
t. canon s. 

Concile de Teuisafc (i^ h dtlciplînc ccdclîaAkjuc , l'an 
4090. Mer. I ion de ce concile dans les atueurs du tenu. 

Coociie de Stmnm ùu la diiciplitte eccldufbque , Tan 
107t. 4. canons. 

Cincile deSo^m comte MMo, tm 109t. hUaàoa 
de<c concile duis les s mm i e ico inefflpnf a liU i * 

Concile de Xeimt contre Robert comte de Flandres, l'an 
j 0 <> 1 . Mention de ce concile dans irk des lettres dUrlMin 1 1. 

Concile de 7rfjfj dans la l\)uille , fiir ladifcipline ecclc- 
lîaftique > l'an 109}. Diuccs fur Icf mariages eture parcns & 
ttucKant la trdve de Dieu. 

Concile de Ctafijuct fur la réarme du cicrgtf , l'an 1 094. 
Extrait d'Aâes de ce concile 

iCootili 4>«9i|B «me te6«H^ 
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roi de Ftitice , l'au i Extrait, d'aitks dans-lcs autant 
contcmpocaiiis. 

Concile de FImfitHtt fur la dilcipline ecdcdaftlqucl'an 109 5 . 
HîftoiiBdecc<onaleia|ipo«à: parÛertool. & 1 5. canons. 

Concile m ..liwliwrrfiO M dbaiit le fth i fiirdri yycs. l'art 
109$. MentiondeopcT>iKjlediiif1tmdeS.Aii(cln]c par 
Eadnicr. 

Concile de OVrTOi!/»/ inr ij dilcipIinccccWiaftiquc.COiiae 
le divorce de Philippe 1. &: fur h croilade hiB IOjPJ*AAGl» 
Lcure d'Urbain & 'oâions de ce concile. 

Concile de L/wf^r/ contre Humbaud évî^ue de cette vUle » 
l'an 1091. Mcmiaade ce amcik dans kshiitoiMosdncemt. 

Concile de gmm Subi dilciplieecceleliaflii]iie,lVni09«. 
g. canons. 

Cohcilc de 7W/ pour la croilade < l'an 1091$. MeBdoâ di 

oc concile dans les hidoricnsdu rems. 

Cooalcdc A>/W/ fur la dilcipline ecclc(iaftîqae4'an io9tf* 
1 6. caiwns. 

Concile de BAri touchant la proccfTion du S. Eforit , \'»XK 
1 09 S . M en tion de ce concttc dans la vie de S. Aniclinc. 
Cmâk de Ami» oottue kl Smaniaqnec àt kavidcnis dcf 
lMCMd^teBCe,l'ao io»8»Mcndondece c ao fi t r da n »hifi» 

de 5. Anielme. 

Concile de Rum fur la di&ipliiic cCdc&ifiique «l'an 1099» 

iiOlfZt É MÈ ilECLÉ. 

Gondk de f^^Ume fur l'accalâtion de l'tfvèquc d'Autun prf 
lâHi cluffai^ l'ab 1 1 00. Extraiu d'aâcs de ce concile dans les 
luAocicns do Ane* 

Concik de AMMTf eontte k fécond mariage du rai Plii» 
lippe I. 5c(tnrhd1fcidhte eceleiîallique*l'aD iloo.B)aiMl* 
d'aâcs de ce concile dans Yves de Channstc dan lei UHo» 
rien» du tcm< , & 16. canons. 

Concile d'yinfe pour h croiÛded^tlOO. EkRBitS dM 
ùn dans Hugues de Fiavtgni. 

Concile de Rume contre rcmperenr Henri» tm I toi.E»^ 
min d'afliTT dam ksantctusducenKp 

Coodk de £«Md^liivkdiÊiffinec<de&IB9»»ranii08^ ' 
19. cations. 

Concile de Thfet fur des affiircs eccicfufHqnes , Tan 004W 

Extraits d aâes dans les auteurs du terns. 

CotiCik tic lUx^enci fur des .itf.iires ccclefiaftiqHes, l'afl 
1 1 04. Extraits d'aturs de ccconcilc dans Yves de C^narrres. 

Concile de P^rst fur la Icparatioo du roi Philippe avca 
BemadcTan iia5.AtedeceeoaQkdttll une lctdc«| 
papePa&bilU. 

Xflîmblée de AtovAi^fiir ktâôrme delà diicipitnecod» 
£a{lique , l'an 1 lo^ Exiniltd*aâES dans les aur^s du tems. 

Concile de CutftMBt fur b râôtme do ctcrgd contre les ia». 
vcflîtiires , l'an 1 106. Acies de ce concile & trois c.ipitulcs. 

Concile de /t/JTfxcf lut lcsii)vclbtures,ran 1 1 07. Hirtoiro 
de ce coadlc d.ins les auteurs du tcms. 

Condkdc Tr^i fin les invcâiaKet, l'ao iio7.Mea« 
lion de ce MOdlk dans Yns de Oincs diDB d'aunes an^ 
icms du tenss. 

CoiBdfede£iiw*wiîtthâiîyBneeedefiifti9Mr>raBiiot» 

Aâes de ce concile dans Eadotec 

Concile defemfé^em fnr les învelKttttcs , Pan 1 1 1 1. Menp* 
tion de ce conalc dans les .r.itciirs du tcms. 

Qwcilcde Lturan contre les invclbnircs , l'an 1 1 1 a. A£te» 
de ce concile , lettres qiâ k eonoccnent » dCiéniO^gDagesdMk 
auteurs du rems. 

Concile de Hemit contre les invcfttnires .l'an 1 1 f ». AAc* 
dece oondle 9c kmede Goiaiduvêaae de Vienne. 

CpHÔkdeAuiftiinircoBiiBfcsIlweftiBwcsaefur ksaflàniet 
de laprovifice, l'an tu4,taffaiBtJttûatc deieg|enMn» 
de ce concile. 

Concile de Ktimf conrre rcniptrcur Hcnti V. l'an 1 1 1 j. 
Ejrtrait d'aâes tiré d'un auteur contemporain. 

Concile AedÀluts contre Henri V.rani iif. Mendond» 
ce condle dans les auteuts du tems. 

Concile de Ternus fur les alEiires de la province , l'an utf « 
IHbinoQ decrcoaakdanakskWBi do pipeiyct^ 
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Coocîle de CeU^ae comie i k nri V. \'m 1 1 1 5 . Mention de 
ce concile dam la auteurs du ccins. 

Concilr de Lmtâ» contre h% inveAirures , l'an 1 1 1 d ■ hOss 
de ce concile rappoccù pr l'abbé d'Ulpcrge. 

Cpiicikdeîr«rfN^ Eouchuit k dikipimecoddttflique , 
tto 10. emoM. 

Coocilc de Rtimi fur des ^ifToircs cfcMiaftiqws»rin lit?. 
Aâes& ^.canons de ce co' cilc. 

Concile de Seijfimi dans Icoucl le iivrcd'Abailjcd cil con- 
damne .l'an 1 1 1 1 . Mention ae ce cottctlc dans Pictte Abai- 
Urd & dans IcsauMundnieaK. 

CoMcu 1. aiM»*i M Lauuim fnt ksiQvcfiinicBs& fiir 
]tdi£i|iliiieeoeMSritii]iK>fiBiit{. Aâe*&»x.ciiioni. 

Concile de Uadru fivk dUopSiie «dclwMque » fan 
^ iiç. 17. dccretj. 

S)nodc j Xantrs hir ladifciplinie ecclefiilliqiiet'rttiu?. 
>âcs de ce iyimde dans HiUcbcn doMamt 

CaBcile de Imén 6k k difcifliiie eedeliifliqiie, fan 
,Sti7. lï. canons. 

Concile de 7r»fr/ rurladifdplineecdcnadique, l'aniiiS. 
Extraits des aâes de ce concile, avec k «q^dataiipliers 
qui Y Rk publié. 

Qnitile de contre des alTî/iïiii , l'an i i ijc. Hiftoirc 

de ce conuicdam jDteurs du tenu. L«tut:sdesevct|acs. 

Concile de X^MKf toitclunc la difcipline ccclcfîaftique , l'an 
11) (. Adcf tirés de divers auteurs, & 17.0)001)*. 

Conalc de Pife fur la difcioline eccldHfikjiiei Tan 1 1 )4. 
Mcnikn de ce condk daiukuiacaBdttCmii. 

ConcRe de Lmint nmchaot h dîfeipllne ecclelîafiique, 
l^ui 1158. AÛls &: iT. canons. 

CoN\:iLj II. ofNEPAi. DE Latran , (uf li difciplinc cccle- 
fiaAique , l'an 1 i VJ- canons. 
Concile de Sou conac AbaiUaid ou Abdatd» l'in 1 1 40. 



.«pictMiMpe 

Conçue de CkmrrtM lôr k croffide > T» 1 MeniioR 

de ce concile dans les auttuts du rrnrr 

CoJicik- de Pj'u conrtc Gilbcii Je ix i'ofitc, l an 1 147. 
Extraits d'adcs dans les aïKciirs du tcms. 

Concile de Rtmu contre Gilbcrc de la Potléc « Fan 1148. 
Extraitsd'aâes de ce concile dans les iiMon dnoOM; Rctra- 
âttkm de Giibcn de k Footie > 1 8. csNitt. 

Gondfede Anw «MKliaBrk £JiiibKaimAkiiiidK in. 
& Viâof ni. l'an 1 1 (3o. Aâcsdececoodk^ Lctmtde l'em- 

|Kreur Frédéric & des évêques. 

Conàle d Oa/ck.j contre les difciplcs d'Arnaud de BrclE- , 
J'an I itio. hùxi de ce condic rapportés par Guillaume de 
Ncutbrige. 

Ailcmblécde /\Àr«!^iM(r^t touchant le Ichilbe dcsnpes, 
Tan 1 1 £ I. Mention de cette aflcmbk^pbotradditiaii de Ro- 
bot i kdmnifiedeS^pfacn. 

AlTemblée de&«M«ir noduBt ie fifaifine des ppes > l'an 
.ti6t. Mention decctteaflànliUedawICfllKn de Todgni 5c 
dans Atnoul de Lizieux. 

Concile de Tonkiife toucfunt le (cliilÎAe dei papeftPan 
1 1 £ I . Atlcî (apptxtdspai les auteurs di4 tcnn. 

Ailcmblée de UJi pdK ViBlOt ttin\t6l.Baaktaûti 
dant la menus du tenu. 

' AKêfiAléeà y^'if'KHf furkfifaîfine, fm tttf». Mcndon 

de cette afTt-mbk e dins les auteurs du tcms. 
. Concile de Tonrj contre Vidot , l'an 1 1 6 ). Extraits d'adcs 
dans les auteurs conieinponins.Seniionid'Aiiiollid«â|oe de 
lisicux I Si 10. canons. 

Afiêmblée de Wejhmii^ir contre la libené ccclcfianitiuc, 
fmvâlMBKÔBn die cette adcnibtiic dans Icsauteuis du tenu. 

Concik db Âm rancickt MeuttrtcfsdudoTcn d'CX-lcans , 
l'an 1 163. PlaintcdicffiefacEiieiiiKdeT«iimai,fckttrc 
au R3i de France. 

AfTcmblcc de CiArinAm contre la Ubdté.ettlBffiiAiquei l'an 
j 164. A<3eî de cctic alictnblée. 

Alkir.bL'c de A'«r/i(M!w^wf contre S.Thom.xsdcCantoiLcti, 
l'an ué4. Hiftoire de cette aflcmblécdans les auteurs du tems. 

Aflcmblécde Hirtfjhmrg contre le pape Alexandre UL l'an 
1 166. Mention de cette ahèmblée dans les mteun du tenu. 

Ailcmbléc i Ctfirt toudamt^Ém^dtSJhaaatdgGtn- 
TmtJi, 
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coiberî , t'an 1 168. Hiftoice de cette a/Ionblée dans les au< 
teurs du tems. * 

Concile d'Avrénchet touchant la dilciplinc oodcfiaftiqiie « 
l'an t i7t. Aûcsrappottés par Roger de Hovedco comeiMM 
l'abiblunoo de Henri roi d'Angknene. Une letne d'Abne 
légat du âint lîege. 1 ) . canons. 

Concile de C'4/<V/ en Hibcmie iîich^dplïiio jwla fij ll î ^ 
cjnc , l'an 11 71. S. canons. 

Concile de Ij>mlrU Su l« iKfrylW MfM^^^jfjjgf ^ 

I >7$. tp.canons. 

Condie de LRMfa« cottR ito Viodott, fau 1 17<. AOa» 
de ce cDook. 

Comau «aNBUU, DI. si Latium fin k dUcipttae eodb^ 

iiaAique, l'an 1 179. 17. chapitres. 

Allcmblcc de Getnlenheiifim 6u h dépouille des prélats de 
eccleliii))q>i(:^ aprb leur mut, l'an i tStf* dans 
auteurs du tenu. . 

Sjnodc d'rtrk_ fur la difcipline codefiaffique, faa ttff^ 
AAei ik ce (foodc qui contknnent 1 1. canons. 

Goodk de Mtm^tlber (nr k difciplinc ccclelîaftique , l'aa 
II?). Aâeide ce cancikoDOBeiMudîms Rglonens. 

Concile de Sent contre des h&étî<)ues 8c pour le JugemcDC 
du doyen deNevers, l'an 1 1 98. Ejrraits d'aâesde ce con- 
cile , Ik. mendon dans les lettres du pape InDOcenclII. 6c. daiif 
la chronique d'Auxetre. 

Coocilc de DâhiMk toodunt kditdplineeccicfiafli^^ 
fan 1199. ittcanook 

rX£ tZIMTJUM SIECLE. 

Condle de Lndrei Cm b Aftipline mfcfiaginHC^fiat 

iioo.Divetsreglemens. . . 

Concile de / jnJuA fiw h iliC^îwp r*'Vfl>ttîl|1if '» ft!% 

1106. Rcajbnetu. 

- Afioèfe de Anir Ar k dU^i^ 
tisS. lo. oonflkadflMi 

etKNK Rrânond comte de Tottloofea 

l'an I îm. .*.r.t-- ri- rr c-^r-cil-, 

Conaic Ai/ignonim la diiciplirit tci-iLiuiti .jUi:, ! an lio^J 
1 1 . rcglenicns. 

Coflcalc de Férù contic Anuuci , l'an 1 109. Mcnàon de 
ce condle daos ktanEinc du tenu. 

CaodkdeAanr conneOdioo,|'eBiM9.Maodaadec9 
concile danc ksautcundu tenu; 

Condle de P4rù {i» k d il opl i BC € yirllriklli i p i B »raDltii<; 
AcU s &: canons. 

Conale de Z>ujjirconKelecoiiNedeToulauiç.raiiiii}* 

Aâcs de ce coiicde. 

Coiîcik de /Miw/^/Afl" pour l'afiiure du comté de Mont< 
fort . Se fur la dikiflioe ecck<taâii|uc, i'aaixi j.Aâei de 
canons. 

Gmau IV> «MUI W$ LmiUr pour le recouvremené 
dekTene-SMMe Ac U lennne de IVglitc , l'an i a i j. Aâca 
Se canons. 

Condic de A/f/K« four tc'pondre au papckinocciu III,' 
&ruf la dikrpline ccckliaftiqiie, l'an 1 1 1 C>. 7. rci^lctncns. 

Condle de OtMttm-tjmtitr, en 1 1 1 1 . fout le ppe Honoctf 
IlL r^^ft. CHATEAU-GONTIER. 

AlIcidttede)f«rttiM»v pour kooonaiiemcmdeHeiiil 
fibdeFenvcfcarFteden^an ittt. Mcndon decetteaflèm- 
IiLt dans les hifloriers d'Allemagne. 

Concile d'Ojf/W fi ir la dirciplinc ccckluftiijiie , iiù iiii, 
Rtf;kTTicnt en 49. clupitrcs. 

Coi»:iie de P.tru cQDue l'antipape que ki Albigeois s'd* 
tcuent créés en Bulgacki l'an ilx}. lIonOQ de ce cancUr 
dansleaauteutsdu teina. 

Concikde AhnprfCwr lûr TaAiiedHcpnicedeTaakafi* 
l'an 1 114. Mention de ce concile dans les auteurs du tems. 

Condle de Btnrfti fur l'affaire du comte de Toulouic , l'an 
I Z 1 j . Extraits des atlcb de ce concile. 

Concile de AUjtntt lut la dilciplinc ccciclialliquc , l'aa 
1 115. 14. regicmens. 

Concile de /'4r« contre Raimoftd comte de To«ion(ê,l'aik 
IX a 6. Mention de ce condle dans la chtonique de Tours. 

Condk de AInéiHM/iirk dUopUne ecdcfiaftiquei i'aq 
1117. AO.âiiQai. . -> 

H(9 
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AilctnUée ^Aix-I»43kf*ëtfim k cniiâde» fan 1127. 

Mention dr c«tc u'. Lnnl/L- li.n.: , Iiilloricm d'nlli-n»Jgoe. 

Allcinbiccdc Part,, lîii J:.|iicilc l'aiïiirc du conwc dc 
Touloiifc t'u[ .ucommo LL , 1 j;; r liS. Traifcdu coi S. Louis 
-8cik R^noodcoRKe de Tou foule, & dji ibinus du même 
«oi en ùvcw des cglUês de France. 

^C^!!^ a«e4»AMwfiE fa MifOm «ricfirtiiyir, 

r»n 1 1 M . j 7. rcglcmeofc 

Concile de /l/<r/«* coomc les Albigeois* l'an ia;i. Men- 
tion de ce coiitile diM«Gutllailinc de PuyUurcnt , & Auuts 
^ Riimond comte de Toiiioulc contre Jet hicàii)ue<. 

Concile de BttMTi fur k àaiv^xm ocdeiîafttque « i'an 

. CmciieAc J l^ w p hi en Bitfaynk* &cfai '■'i*^*'— ^ <ki 
& Lmos. 

Condie A'Arlu foc la dilciplinc codefiaftiqw , l'im 1 1 ; 4. 
«4.œnftitiitions. 

Coocile de N^arkuuu ûir U di&îpiiuc ccdciia.iAjU(; , i su» 

Cooalc de TâMT/ teit la di&^ne ccddîaiiiqac , i'an u } 4. 
«5. caooni. 

Concile 4e Itmèm iat l« Afrifliy. «■^«^ftigi»», Tan 

Concile de 6^ Su h di£ipftM «ck&llifK • fan 

J2;S. ^^.caooiu. 
t d dcrMrfliukdifij|ilbeeocl^^ 

I i . «.auons. 

Concile de Uoé&ik^ûâf^ wrIrfÉKipr, fmiM»» 
9. Kglcroenc. 

CoNCiu I. «ENCaAt DE Lton poat riin)c»-& le Cxcm 

te SMh dHKp I mc ecdefirtiqm, fitt ift4<.ilA(ifteHHai; 

Concile de Bnitr* ùk k dilci|pliac «irWillH<|if » Vui 

Recueil des canons. 
Concile de f'élkmtûit fa lin II Aflliyrii f»i>4»- 

a j. K-gj^nicns, 

' Concile de ijMMir l^lrflIBt fa dMHj|lliBB' H' [f " i 
l'an 115». ji. canorf. 

Coociie de ChMcAM^Gejutfr tcmi U m^ne anâe ftu 
tmiooenc iV. f'mt, CHAT£AU4S0NTiER. 
.Qiacik ftrfa 41Ci|Jiiwc«Ûfalliq^ 

. Condfe de Ètmrde^MX fur U difcipUne ecclefiaftique > Tan 
laf 5. )o. nrglcmcns. 

Concile de ^«»/tT !.i diIciplincccclclial'tHjiic,ran uj ^, 
loix du loi S, Loiiii publiées d.in s ce concile. 

âiicmbkc de Piiru liu le dtfËreml des Doininicaiiu& 
<ie lUniverfud , l'an ix^t. CoonKdK cMnUmmdilf de 
Ailii4( IttDDniiikajM 

Caiu1edeAis^liirhdi£ipliieecddUBqiK>r«i x«{9. 
<o. capiculcf. 

Concde de MmnpiiMrfarU dilciplinecocleGaftiqae,l'an 

«a ( S. S. n^lciticns. 
Contilc L C /î^'jff (ûr !adi(ciplineecclciu{lic]<ie, l'an litfo. 

• Concik: d'yJrJéi tiu la difciplinc eccicliaftitjnr, Y m it6o. 
1 7. canons. 

Coociie de Cgmir fis fa^diTdfliM « n t kii fli mie , l'an 
tiiîo. i9.rcg|enKi». 
Concile de L4mM, du fa dH^pliM IwWhftiyn^hB 

I I ^ I . Plufieurs Ibtius. 

Conc<le de C<>^»« |bc fa dtÇ^ «BtlcIfaK^.rïHi 
1262. 7. reglcmeos. 

Concile de ««Mdh«arftr fadU^pliiie cod^Uliyié, fan 
«a6a. 7. canons. 

Sjpnoile de CUnmnt du U dilapline tcdt fi a fli quc, l'an 
t&it|.McmiondecefynodcdiiuM.deljaBa«,fiirleGiDon ! 
OaMtf Ktrii^fit ftxmu 

Concile de //mm/ fiic fa dtfàpllne fittkfidiqiie , fon 
a i<>4. 9. Tc«lcincn$. 

Concile<£€Mp»fafa4M^pline«dc&ftiq«e»rini«<«. 
4j.fiaaiiSi 
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CoBcSe at^f«iwn Amridie fa diC^ 

que, l'an iifij. ; m-r.;. 

Concile de Al ''-'"^ ■■' junulKrtioji L-^LlcftaftiqBc .faQi 

I i(Sg. 54. c-u}< I , 

Pragmatique de S. Louis roi de France, fia b diloplinc 
ccc)c<ulVique , drelfêc l'an 1 1 C g. 5 . ariides. 

Concile de OittAi^JSwtrrix faJnfiEâion iwfaiyU 
qncl'an 1 lâ S- 8. capitales. 

Concile dr^«|{iiiv fiich JinlffiAfan coeklUifBe» l!m 
1x69- a. cnam. 
CoikIIc de Awfcr b JifeifBn r wi f1rf i jK i|ii c , fai 

regleincns. 

Concile de Gm*^j«- pnirr la cw twMfa l i JeithaUBtbi 
liaftiquei , Tan Sonn. 

ConcUe d'^mrac hBàMkmilcsbfaHdV^.ra* 
1*70. i, nckmeiii, 

GDnâfeaejSMf^^taMnw fiv fa ^fii^lfac cockArfB^BtJ 
Tan U7t. }. reglcmens. 

Condie de Rtwts pour l'immunité ecdefialliqae. Tan n 7 j è 

7- c.ipitlllcs. 

CoNau II. «oreikAL SI \jtan poitc I2 rcHiiiion de l egliiê 
Grtcijiic; pour le ïêcours de la Terrc^intc, & poor la rc- 
iotcncde la difcipline ccctciîaiVtqiie , l'.tn 1x74. Aâes, SC 
ji.cottftiiutions. 

Condie de Mttiiieiy figfadifcipliiieeakfiJii|iie»r|M> 
1174. a4.cinaai. 

Cbncile iArks taaàunt la difdpljne ccciclâfliqaev lUK 
1 1 7 5 • a 1 . caitons , les quatre premien Bcrdos. 

Synode de Dirham Ik h àâî^ «scfafiiAlfM • tMI 
1176. 6. rc]glemens. "- 

Gmdle & Smmm for fa dUclpIfaB «^c&ftîpe» tte 
ixj6, I4.ieglen)cns. 

Coocife de Btmget&tlà diCipBne caddôfti^» Paa 

Candie de Qi^MiahMA lûr ronton'dtt Oraa mtt ht Ln* 

dlU>ran ii~~.M:n:;.j:-i ilL :_l rorL'l- tfj-i':lr':3lTtciirsdu tems» 

Concile L^;j£/j k diiciplme «clcliiftiquc , l'an 
firS. i(. reglcmens. 

Coocik de Pamtéut^-Aàer iur la dikipline occlciialUqtiCii 
l'an 1 179. 14. re^cmens 

Concile d'Atngm» fur h discipline ecdefiaftique > fait 
Ti79> !{• reglemmc. 

Concile de XeJutj^ touchant fa «Bft^fliHececfa fi l flî i fX ag 
monaftique > l'an 1 179. RegleiiMili, 

Coru ] !c de Aaifr fotfa diwlpllnr ecdcifafiqae* Fm i»7f^ 

69. canons. 

Concile d'.^prafafadifi^MclcAlliqiK, r» 

5. capirstles. I 
Synode de ctf^ A( fa dSt^dSoe CCffafidSqK» Rui 

ilSo. 18. ft«MI> <y 

SfindedeJMMlbfaAfiipItatceckfitiOi^ 

1 1 . natins. 

Concile de A*-Vt^wf' -r ] ; d i apJine eccletïaftiquc , l'ati 
iigi. 18. rcgi r 
Conale de l^miinh fut U ditci|^vie ccclciîaAiquc , l'an 

II Si. :7. (buts. 

Concile àÎjimgiMH tm la Jilcipline ecclelîafticpie * ite 
■ agi. II. icgiemenf. 

Synode de lîir fadl&pBneei]Efafiflli]ne> 
^« confficuiNMis. 

ConciL Jl r.or/fiirfadaèipliiie tt é é SM tpt^Y» ttgaS 

I J|. rcgfcincns. 

Concile de ConflamiiKfle contre l'imion des Grccî Se dec 
Latins , Tan 1 184. Mention de ce concile iim lesaoteursdu 

tems. 

Synode de Nhmts fur la diiaplioe ecclefiaftîqiK , l'an t 
Rmanen* en t7.anicles ou chapitres. 

^' Concile c!e K.nmmBm fa dMapfae eeckfiirfliqae, fa* ' 

Itgô. 9. canons. 

- Condie de A^^r /. fur fa ^Kiflfav «xfafilttfit » Ift^ 
lAtti. jj.fEgleraenb 
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Spode d'Exe^fitr Cat la ditciplinc ccclcfiaft^ue , fan i i S 7. 
j j. rcglcmcns. 

. Caodlc de JV rt ^ timg 6m h éSà/Sot «if l ffi i fti«|iif ,4'an 
itl7. ^ii.tcglenicei. 

Concile AeC/p en Provence 
Tan i8-r^;)emen& 
Synode dz cUfjitT fis Ja cwItfaKyw » Iho 

1 1 89. 4 1 . tcgkntcns. 
Concile de NtgMrtl bt J* JMopfae ecdcÛlAiqoe» fu 

S^faoJedeiMrtfciH^ liic k dififliiieeeckfiiillîfK«J'Mi 

Conale de tmint ïbr h dHcipline «edelnlBipe» f^k 

1 1.9 1. Mention cc concile ihm les atueun da tons. 

Synode de Chictiln- (iir la difcipline eccklialU«}tie tl'an 
1191. y.reglemen 

Concile de SMtmtir lu: la diiiipiine ccticii^quc , l'an 

1194. 5.rcglenKnj. 

Synode de Oauarkert fiu la dilciplinc ccdeiûQiqlic > l'an 

1195. 47. conflinitianj; 

^modede Al«ww^ilrbdiffî[Jinpfw•l^^îliiqBe»^aB uyl. 
7. «nAiranflas. • • 

Conciie àc6immb[liMa^^BxntMUSIkfiir*VtKit$9- 

UVATORZiffMË SIECLE. 

Concile de Aiertm foai Taidieviquc de Cancotiteii , fur 
]> dtfeiplinc cccJcfiaftique , l'an 1 ) 00. 4. conftitudom. 

Goocilc de Meiiu (ut la dilcipllne ccclelîalUquc 1 l'an i j 00. 
RenanfdlaneiKde Jiuit Gonftiaidoascodefiaftiqun. 

Synode de C * k gni fahdHapinecedefiaftiye, l'an t ) 00. 
XI. a.'iiclcs de cooAitiitioni. 

S\ nix^e de Btmmx (m h diicipline ecde&Aiquc , l'an j j o 0. 
Conftitutions diviiccs en cent treiie articles. 

Concile d^^i>/rÀrurladitcipiincccde(îalUqiie,i'an 1 joo. 
I). capinilct. 

Concile de CtmfiiptimU difcifiîlM «cdcfitH^Wa l'an 
1)01. 6. capitules. 

Aâêmbléc de Pérà tatmtmanik éa Mw Waei&a 
VULl'ani^oi.Aâca. 

Concile de ?f»M4||fii/fiirhdifdplkie«B(]tlSdHqnM'<tti}(>^> 

J5.captulei. 

Alictiiljkfe de y^r/i contre Bonifàcc VIII. l'an I 30J. Aùes. 

ConoJc de Ae^arti lut la diicipline ccclcfî»(îjquc> l'an ' 
l)Oj. 19. capitules. 

Concile de Gmif'/jm fur la diiciplinc cccIcfiafiiqiK > l'an 
1304. 5.<9ninilcs. 

CondletTAi^rurUdi^iIim tedéuÊÊfK fn t}o8. 

capitules. 

Allmblec d.-Tixri fur l'afTairc Templiers , l'an i j û8. 
Menrioii de cette jllemb)(ic dan> les hiftoriciis dutciu$,à 
Procurations doiincti aux dcpu[i.'i(|tii y alliftercnt. 

Conôie de i^^eiurf^ lut k diicipline ecclc/iaAique , l'an 
tjcp. 9. capitules. 

ÛNicilede SMtiktmg fur la difcipline wriflâAique > l'an 
t}io>RBiaaf«llcnMatdecin<) rcglcinen menti dccRt par- 
ôoilicr ftit les mariages dandcftins. 

Concile de Cv.'o^/tirhdUcipline ccdeliaftiqucj'ani ; 10. 
X%. cajnruk-s. 

Concile de Paru contre les Templiers , l'an i } 1 o. Hiftoirc 
de cc concile. 

Concile de Rttvttmt conne les l'emplicrs l'an t j 10. Mcn> 
^Kxi deccconciledamW MMCOndu tenu. 

GoBcik àe S^mmm t mm les TcmplieR, l'an 1 ) 10. 
Mendbn de ce oMdle an» les lUMandtt teini. 

Synode de Ltmlrej contre les Templiers , l'ao t J tOi MciK 
tion de ce Synode dans les atueurs du rems. 

Concile de /t^.<rcnvcontrrIesTempliers,l"an ||iOiMctl- 
cionde ce conolc dons lesaureurs du tems. 

Concile de ^.n««w fobdîlCflilleecEkfiilliqiN^^ 1 1. 
IX. conftitutiot». 

CoMctuGiHOUi m Vimm contie les Templiers , fur 
rs&ttedc Boraâce VlILiMMiruDe croifâdc >ftliirhdilcipii- 
neecdcfiiftk|iK,ks«iié»i j ii.Aci ) ifaLcHiedramiMt 
jf. tpuàÊM UcoovocdiiMidu «mcilfe Scotcnce&kitKtam» 
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tti l'ordre des Templiers. Clémentines, Se p<nîcnlittiMd| 
ccUcsdc lafoi, &ccUcscoonc les crreuacksDcgacdidkdes 
fi^mines ) 4£ laodHDtlesreligicux jrlcndians. 
Coadfe 4c fariSuh dilapline ecclefîaftkpe , l'an i j 1 4: 

3. capitules. 

Concile de lUvtmne fur la diicipliix: cttkûniticjuej'an j } 14; 

i Ci. capituler. 

Concile de .Smmmt for la di(ciplinceccic6iâii)uej'ant| tf. 

4. capitules. t 

— ^'-J^ ^-^çf^ffÇy^y |i(ir||fi||ii(||||jMi|j[|J 
(.capitules. » 

Çpwic d»4iRd»JkkdiÊfBwKderMftk]K 
Lewe defienedeOMimnù , srcîtcv*<)uc de Reim». 

Concile de&ai/k fttt \r\ \^:r<.v. - r.ili,-|,n., , j' ,,, 15 17. 

Règlement contre oeia<jaii>'em^:>,ii ,iir l'x:. bjcu.i dw eccicfw- 

a z. capitules. i 
Condle de Stm fat h discipline ecdcfiaftifiB, fto t|aaij 
4> capitules. t 

8. capitules. ;■ 
Concile de ^^MMUfith rfrilllilIlIflrflMj L, Jto 

I jai. 17. capitules. . 

Concile de CvUj^iu furladilcflâKWlbfilAiqii^IiMjM* 

Confirmation de icglcmcnt. . 'J 

CaaàkiePéiru (ûtia dirc^linccccIe&Ai^, l'an t)&f.' 
RenouvcHemcnt des conllicutioasdB coodU ét ScBidahM 

1)10. 

Concile de 2iM fiKkdifiipliM «skU^itteififf 

1 7. capinikl» ' 

CondledenMrlhhdiiG%lmeccdelUUfno«r»i}i4.': 

8. capiniln. . . ' . 

Concile dAvijgmmùilà SkàfimteàtSM^/iiJtmiitgi'- 
) 9. capitules. 

Concile d'jthtUSKkmjikr n^éMtim, fa» 
1. capitnlei; 

Condlede JdkjjGip fivb dîÊqiJiaeeedefi^^ 
56.eipiltila> 

Condlcde&ii&finrladjldpljneccdcfiaftique.ran 1316. 
/. capitules. o 

Concile de Rufec pour lalibcrteecckûaftique jl'ani J17,' 
Semence d'interdit contre les lieux oû Ton redendroit det 
clcf « prifertnicrs . & f e olemfnt touchan* t— ffflt filfti l f lWfc 1 
Concile de Lméw Su If Ji«fBi»».<t^M^r^T j ,f ; 
'J. capioilcs. 

Candlcde Cimfugmi fur la di/cipliaeeedafiaftiqcK , l'an' 

1319. 7. capitules. 
Ailèmbltfe de Farù touchant les droits des ccclcruftiqucs , 

^^dci (eculicrs , 1 .1 I i ;l i^;Cl<3. 

Concile de /umùitù im U dikipline ecckâaitiquc^'an ij}Oi 
10. cjpitiilis. ': 

Conciie de Aiar^ae Cut la difcipline eccleiîaftiqueirani 3 )o. 
Adles. 

Coixiledc iMjgJj(Si<f<fiabdifeyliiyOT-lrfa 
Kcçlemens (iir les fSiea. 

Concile de 5'4<'iWM>y»»lîlritdMî^fat»hfiitijoe » hà 
1 33 {. 17. capitules. t 
Concile de Amvâr h difc^faecsdcMifl^llM I j 

1 3 . capinilcs. , 
Concile deBmi^tMi»£Bifiat€aÙÊÊMrM.ï1^ i})<.' 

14. capitules. ^. 
Candie de O M w w OwW ftrh dilapiioe ccddialiiqae.' 

l'ail })(.ii«cafiiiilis. 

' C6naled'>fr^fmi&rbdlla|llineeede(nft^llet^■nl||7 

Renouvellement des déaets du concile d'Af^BHB BndCMOH» 
avec de nouveaux , en tout 70. ,wf icics. 

Aflèmblde de /"rjr,i/„-r/ conttc Jean X-VII-I'an 1538. Prol». 
dations contre les pioccdutcs faites pas Jean XXiLowaeLotiia 
de Ba*ierc. • i 

Concile de T»letle fat la diic^plioecGciefiafii^i l'an tiff,» 

5. capitules. 
Guntc de 

r«ii)4»iaigfaêde«B« 
. GondlB de Loadm & b àS ngl âK k cadiUlqp | 
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»)4i., Reglentem contre les clercs ambirien. 

Concile tic Zid^»fekdMaplkieerclciM<HqiwJ'tai|4t« 
«i.cajnruJcs. 

Cuncili; cic Ijiadrcs far la clifciptine fCTlelyffqf J'in |j4) 
ilcglcmcac iurriminunjcé dcsclercs. 

Cuncilc de Ntjmbth i<i(n(iliiitwTlffalK<|iic» r«t}44< 
ij capiculcs. 

, Concile de Ptirk ùt la jifeiplineeccVgfrfHquc Jtm m6. 
«f-opiaiks. 

Ondle «Je CuifltiMtiHsflf pour Palanus, l'an j j 4 6. Mention 

Je ce concile dil", 1- s ,.cr,-ui In r-,i:s. 

Concile de TcuiU Uit a dilupliiK ^LclcuillKjuc i 1 J 47. 
capj;ii!cs. 

Concile de CmfiMMu^ cotutc les Palamitcs , l'ani)47 
Uiftoiie dceecondkt AitencedHfMiadbedeGotifl^ 
tinople. 

Condie ée Oa^fimtimfk poarlfidaR& nJanut.ran 

*J 47. Lettre de ce cotictfe. 

Conalc de -Léimétih (ur la Jfcipline ccclcluHi<]uc , l'm 
•13 5-1. Rcgicnocnt fur rnnmunitc dcsdcrcs. 

Concile de ffc^/^iadkicip line cccIc(ijfHquc,rani ) 5 1. 
9' teginncns. 

CcMicUedeûi^jatM^pcHKFalamas&contrcIcs BaiLu- 
iMteijVeRl^ i)54.Aâie$dececoadle. 
.Cou 1 rtl^tailiiàâi^iattiàt£i£6qaie,taatij^. 
ConftaiuMiis. 

Concile de Mt^eli fur la ^plineeixfe&lftiqillie* l'an 
I;} Rcglcmens lur les fêtes. 

Concile de LamJftth fin la di(cipline ecclefiafli^ei l'an 
^i^LRnlciiwntfouiUinedesduipdaias. 

-3 J.C-ApitlllcS. 

' Concile <i7srfi^Iia la diJciplincwdefii^qtic, l'an \ 

90. capiniles. 

CoîKilc de i>v««rfiirladiC;jplinceccIcGaftiquc,r4iUj<;s. 
Kecucil de rcglemens ecderiadiques contenant i ) }xapiiuics. 

Concile de JTjiifam £tc la discipline ecdciiaftiqac, l'an 
ki74< »t.eq)iioiei. 

Concile de Z>Md^MCOMteWidcf>i'aB t|77.Maitiaade 
«e«oncile dans les auteurs du mm. 

Concile de t^tmbtth contre \\';( Lf , l'iB IÎ77. Muttioadc 
ce eoncilc d jns les hilkontns du ttni5. 

Conalc de Londrci CMurc 
^qffifp^^iftti de attidcs de Wklcfl 
. Candie àtSikùmg^ h dilciplineccddîifiiqiie 1 fin 
i}|6.i7«oqpitiiÎH' 

. Coodle de ^«friif (ar fa difcipline eo-lefiaftiqucj'an 1388. 

7. capitules. 

. Concile dt Lonarti iur Li dlicjpljiic cctittwilicjucj'an ij 91, 
Reglcmcnr. 

Concile de Lmdrts connre Widcf , Tan 1 3 96. Condamna- 
tion de 1 8 . articles de Wiclcf. 
.A/Ièrabl(ie du dcigéde faoce loucfanu lelcliiinedcipa- 

QU J NZi£MM S I£C L S.' 

MciMév de Arir ik k dlÊ^ptine ccricfialKqiie» Tan 
■40}.Aârs. 

.Aficinblée des cardinaux à Ptfe touchant le rdiidne , l'an 
1408. AOe d'«ppel> îojBflBiindwcBBcile&ciiiiInn Ai denx 
fopet. 

. Condie d'0«(Mcontre les Wiclefil^ Tan 1408- Pre^. 
t jtConfiinitiaai oomxe ki WiclcMcs>,& déaeu ooctre Ic^ 
Lakrdi. - • ' 

Concile de Prrfix>nm parBciwîtXIlI.poifr le mainti nir dans 
ir pomiiîcat , l'an 1 40 8. Fragmem d'aâcs &: mention de ce con- 
cile dans les .uit..ur^ du tenis. 

AITcmbléc dt trancfitn im kk<iilinc,l'an i^o^.Mcntion 
«k L t; lUmblcc dans les auteurs du tcTOS. 

Concile de pat les caidifBittapomàcindrck icfailmc 
dbtfapes„.l*«li<f09.iâei. 



Canôk dVibr (wrGtcgote XIL-poor k 1 

kpontificar, l'jn 1409. Aûes. 

Concile de Rome concrc les W^idcliQes les années 141t. 6c 
141J. Décret contre les livres de W'iclef, ft'dMÎan ik CBBi 
qai voudraient ddfcndrc fa nvimoire. 

Concile de ^Wr^z contre Thomas Oldcaftcl/M l4t)>Ht 
fioire de ce concile dans Thomas de Waliin^um. 

CoNOLB GiMERAi tc CoNSTAMcs pour l'enîiiâion du fi|ût 
tncU'C9RiipatkD des hén^es^c pour la rdlbmie de l'églilê dans 
fin chef dans les membres , l'an 1414. ju/qu'en 14 1 8- hÛtts 
&d^crets. 

Concile de Sàùdumr^ lut la diîcipiine cccidîafHqtie . l'aq 
1410. j 4. capitales. 

Conaie de OUptefut la dilcipline ecclellaflique» l'an 141 }ii 
1 1. leglemcns. 

Cou3kdtPémtaoaihi0atm4cti^ttMi4tsJi6' 
am de truiaaiîdn deeecamik i SKhne. 

Concile deStfmte pour la léfbrme de l'i^ilë CO 1 4>)«ftr 
1414, Adcs 8c décret de trandition àBàle. 

CodlIIc de PAruiM là dilciplineeccktiifliqiKt Tan t4^9i 
Adesdivilcs en 41. capiculesi 

Concile de Tartafe fur la dUojpGiieBadefidBfM • ïtnHiW* 
AÛKt ôi to. conlhniiioBi. 

CoMou GfeHoui. mBasupow l'eninâiondu fiilfine , 

l'extirpation deshcréfits , S: u rifomie Je t'cglifc dans Con 
chef vS: dixxs fcs membres , depuis 1451. julqu'en 1 44 ^ .i\àcM 
& dàaretî. 

Concile de /irrriti-/ pour l'union des Grecs > en 1438. 8c 
1439. Ades. 

AdcmbkkdeA-Mç^liirksdiâèiendsda papeEiMCDeft 
daeoncik de tSk, raai4)t*Menâ(»dc cette aaèmb& du» 

les auteurs du tcms. 

Adcmbléedciltai^fiitkdilcipliiie eockfiafii^ & les 
ditfercndsd'EDgcae&dncoiidkdeBâk>rMi4}S> Pagn^ 

tique Sanûioa. 

Al lcmbldede NMrtmberg fur les dificrends du pape Eugène^ 
6i du concile de Bâk > Tan 14 } 8. Mention de cette adcmblàc 
datu les aui£urt du Miu. 
Autre adcmbicc de Nmrtmierg^ (îir les diScrends du pape Eu* 

fenc Se du concile de Bile > l'an 143 8 Alcntioa de cette aflêm- 
léedans Ils auteurs du lems. 

Conçue General os Fuuumcs pour la niunion des Grecs 
&des Latint,depnir«lf4)9' jBC|B'du441. AAcs&ddatt 

d'union. 

AJIcmblc'e de Mxjtntt lîir k* didèrends du pape Eugène 
& da coocife deSâk, fan 14)9. Meniîon «kccne aflfiMiliV 
dans les dn 

h flèniLilée de Bittrga fur tes JilïèKmblill fopeftdk Oon» 

le de Baie , l'an i44rj.At(cs. 

Ailcnù'ldc de .I/.ikw liirlesdiffcrendsdii papcEugeoeflc 
du concile dc£âk , 1 an i44i.Mcntiou decctccaiiembiccdaaf 
Ics.'inteursdutenu. 

AfiémUéede fniHjfin ficJei ^fimodt du {npe Eugène 
ScdacoiidedeBik, fan 
tems. 

Concile de iS««i«fiKle(chi(Rie, rani443. Meut.u.i Je ce 
concile d.inv 1rs auteurs du rems. 

Concile de Z.4Ar|G>Tr pout Félix V. élu ppc dans le euncite 
de Bâle , l'an 144}- Aâcs. 

iUkmbke de Nmmàtrg fiic riodiâion d'uncondkf^é< 
td > Tan T44 } . Meodan dte oene adèmUée'daai kl fliMciB do 
tems. 

Concile de Rouen louchamta dilcipline ecdelîaflique., l'an 
144^.4 :, Regitmens. 

Cnneiled^:/n|fr/ lut la diicipiiue ccclcliafti^ . l'an 1449* 
17 Rcglemens. 

CoTKilc de Saifim lîirk <fiicipiine eccle(îa(bqoc,ran 145 
Décret par lequel VeiiBBtiaa de k Pragmatique eftocdonnée. 

Aflctnbléede Mmtttt poBt nn ea w ifidc t l'a» i459>Hft* 
ftoiredece<nacikd>Mk$lnAocMat.Balksdenen. . 

Coiiciledc filckdi^rimeeocl!lnttil|llCkhBl47^^ 
19. Rcglemens. 

Concile de Srat/lijr la dilcipline «odcfidligne* l'iB t4l5< 
AâesconKnaiB.diva* tc^aoBat, 
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Seizième siècle. 

Contilc de Pt f potii la rcformarioi) tlcl cgliic , cajitrc 
If p.ipc Jules II- coitiMicncL' Ici. Novcir.Luc i si t. inuijfcrt' 
à Milan auinoisdc Janvici 161 1. fini au mois d'Aval de la 
~*' AOeitk cecBiidleaMc me typologie . * des 



AflcmWe de l'cglifè GaHioneATSiiinrpalirmterlcscn- 
trcpriflt de Jules 11. ïtM^sa, t. CBiidliifimw lûr h polti&nce 
du roi & du pape. 

CciMLiii Ge^neralde Latran pour la rcfijrnic de Icglilc , 
4c fur la dilcipiinc oxldûll^iie , oooimcncii le 10. Mai 15 ii< 
ÀmJe v6* Um 1517. «puii u. ùttam.èAaSc «Ucicade ce 
aincile. 

Condlr de Amwfiir hdilqpliiieewytiAiqa^ranisi;. 
Sama in^rimcs à Floccncc en i ; 6\. 

Concile de Bomrjti contre la dodrinc de Luther <k tur la nS 
(ônncdc la ditcipline > le ïi. tic M ua de l .in 1 5 i S 1 }. .irticlti 
dcdcvrcrs fîir Lt difciplinc cicclciiaibijuc. 5. KL-glciiicii!^ lurb 
juriliiiclion , & touchai» les curés. 

OmiciIc de Stnt contre ladoârine des Luthériens , tenu à 
jPuislep.Odbbwderai 1 $18. Aâcs & décrets de ce con- 
ôktiit kiovcameani 1 dmidca. 4o.décMBiiir icsnianirs. 

ConcSe de JPVmw co Daophiné br h dilc^iliiK cnlcfîafti- 
<]iie > l'an • ^ 5^' Stanits inipriméi àLvon. 

Concile de Ldtfne pour la rctorinc de la dilci|>lincj'an 15)6. 
RegIcnKns de ce concile, dniHb CD 14» fuam% duqitc 
IMTtic en pluliturs titres. 

Concile de Gtntt fur la diicij>|]lieccclelîaAiqiiCkrMtl{47. 
Déom iniprinKis à Regioco t57{.&iiioulogpieai itof. 

Caac3ed'.^|/^Mr(paarlaiénniK duckig£«imoii<ie 
Novenibrede l'an i ^ -li?. A£lc\ &StjUit5. 

Concile dcTrrw/iut larctbtknrduck-rgd,l'an 1548. î 
atticicsdc dccnts fis ktomint flc un SEglement oontic ks 
concubituirGS. 

Concile de C^ofnt pour la réforme de la dilcipline , l'aa 

tMM «H) 9* capitules. | 

Concile de AUyinct (îirlafoi & la difiipline, l'jn i ([49. 
i04.ai{iclcs de décrets, toiKlur b loi <]uciur les insuti. 
Concile: de- Trf i fs iîir \i dilLipliaeecd(liaflil|IK^l'«lI 549. 

10. Rc^gtcmcnsliir la dilciplinc. 
SfaoAeàtSo^»m^(w\» foi ScUiS£eii^BÊKtt fan 1549. 

Statuts & déctcamncimésâ MneiMe «n 1 { 6iî. 

CoïKik de A'< i wmm iîirkioi & hififcipliuc , au nwii de 
t>éoeinbcedcl*aR i5ji.<f.Giaomtfep»iiiia&rlaJi)i,& 
icsattcrcs lîir la di(cipline. 

Concile GsxtUAt di^ Tri este (ur l.i foi &: h di{ciplinc> 
commence le 1 ) . Dcccinbtc i ( 4 j . uautcic à Boulogne le 

11. Avril I (47. & cnliiite interrompu -, recommencé le i . 
Septembre t(S>-^^^^c > lulpendu leiS.Aviil le- 
comincncépour k iiotlîéme(bisIeiS.Janvkrj5<i.e(«i- 
Mé icfimi» {.Ddoeinbie 1 AAec * omoai 4c diapitres 
(lu concile. RccndI de plnlkan hanngDct faites dans le con- 
cile &: J'.irrrs picces qui rcgariltnt fôn hiftoire > recueillies 
pt ksihcologiiiis df Louvjin & dans 1j dernière édition des 
concilcs.InHii.ciions, ictîrci &: jiiircwdesconcernantlecon- 
ok de Trente, pris iiir lesoiigiaauxpar Mndu Pui. Hiâoices 
de ce concile , compoiccs par Fra-Paolo » pickCDilîluiPalih 
vicîii.par P&Kinic»pw Oifr-Rini &tt 

CoBciletle Xm*/ fur kdilapfineecdelîafiique, l'an 1 5 (,4. 

1 j. Sraïuf;. 

Concile de Reimi kii Ij Un & ia riiforme de la Jiraplinc > 
au mois de Novembre & de Dcccnibrc de l'an 1 5 1S4, AAcs 
contcreuit ime profcHIon d c foi & des regleincas. 

Concik de Cu^lMitmaple pour la Ji^iofiiion de Jblèph 
évêqucdTAadrioopki qui s'étoii fâit|wniidie parluDomef 
an mois dejiavkrdei'an 1565. Aoesded^iiCiionife ce 
poitiarche. 

Concik de Cimh'/u (ûr la fbi d la difciplinc , l'an i 565. 
A£Us. Klcours làits à ce concik . 

Concik- 1. de Mi/jh fous S. Clutks fiortomdc, (iir b kn & 
k dilcipliiK , l'an i $ â j . Conilicutbns en trois pnies. 

Coticilc de fMfHucn E(p;^ne, fur la ditnpiinecccidiafit» 
çiaetran ScatutïiuiptiinâàVakoKcn ' 
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Coocite déTWiMjtÀr U foi & ta difciplin: , éo Dw^ccmbcè- 
1 565. & Janvier 1 566. A«ftis contenant div^js icgkiiKin. 

CutKiledc Hrag/teCut tadi(cijîJincccclcfialiitji:c , l aui , 'i6\ 
Si.Uvirs iir prr.nci en 156'. 

Concik à'A^iaUe iur la dikipiine eccleiàiliquei l'an i^66\ 
Règlement lût b dilcipline, imprimé d Corne en 1 5 99. 

ConcikdeGM^«(iprurkdifapliiic ccdclîaftiqnc , l'ail 
1 5 6$<OdCRts nupnindi éSdMMquecn I 

Concile de Te/eJeCin h difiipliiie ef«feiîallîyic,raB ■ f66i- 
Décrets imprimés i AlcaJa c 1 1 m îS 6 . 

Concik- d'Orr<iiMr Itir b dikiplniecortcftjlîyn^l'aiiijtfjt. 
Dccrets imprimés i Rome en 1 5 â 9. 

Concile IL de .W.M (bus S. Cha ries Borroméei &r k dH* 
cipliiicccclcfùfiique«rao 1 {69. Plulîeutfdécntsi 

Coi^k dcgévame&i k dild|)Gne eocbfiamqueilVut 1 5 «5^1 
Dfcmsimptimés à Rome en 1 5^9. 

Concile de &(//<iiMO^ (îir b dildplinc ecclefiafliquc, l'an 
1 5 (jy. Dc^iLts impiinvis à Dilinycn en i s ^4. 

Cuduk' de AlUimi (ùr 1rs Sactcukciis ia dàïuplmc ccdc- 
liariiquc , en Juin Se en Juillet «570. Décrcu. 

Concile lu. de AIUm Imts S. Charles lk>rroinée>liu la dif^ 
pline ccciclîaftique > l'an 1 ; 7 ; .Hlulkurs décrets. 

CoodUelV.dcaMWlîm&ClHdcsBoiniaiée. Tucbdill 
cipliae eocblîaftique > I*an 1 5 7 cConfimnioni ecdelaftiqueiv 

Synode de Butme (m h difciplinc ccclelîaftique,rani 579» 
Conllitutions impdmces à Vcniie eo 1 j 7 9. 

Concik V. de MiLm làusS. Châties Borromée , fur b dilci- 
pline ecclciiailii^ue , l'an 1579. ConftitiiniNM çcckiiaftiqtteti 

Condle de Surrem» fut kdifcifilinceccklmlliqiicy(Bi jjo» 
Déactt inifiriniâ, en I jt f. 

Concik de /bMiii«fârkdifêiplinecoelefâlll<|ae.i*aji t^in 
Rifslemcns Tur la dilcipline , & divcifi-. rcfl.iîinîiins. 

Concile VI. de AijL$a ibus S. Ciiarics iioriomée , (ur la dif> 
cipline ik JiirifdjftioofirrldMfH^Be» ranif|t»)i.aBkkadn 
Conihtunons. 

Concile de Ravemu fur la ditcipliiie codefklliqnet l'an 
i5Sj* Décno inipn.iiiÀàRavcnnecaif8;. 

Condle deJMaitr fir kfbi 9c k diliciplioe.ran 1)8). Pto» 
fc(7:on de foi 5crfgkmens fiir k di&^lnc, Aâes. 

Concile de BêHrduiÊX fiirkfbi & k difc^iBne . l'an t ; 8 ). 
Profcaioa de fbt»nglGiaensfiirk dUojpline.ScSaiin pMif 

unlcminaire. 1 i 

Concikde Tttirt fur b fiiîAckdiÉipUKtfanif t| Jto6f4 
/ion & ftaruts Synodaux. 

Concile de B mr gt tbtt la fui & b dilcipline , au mois de 
Septembre de l'ail i$S4-0tact$fi]r la foi &: Iw b <^ipline« 

Concile d'.<4i«Éwkfiriackdifapline> l'an ijBj.Ddcicts 
touchaotlaibithtSMtimKn*» knkwdik&k dUc^plne 

deléglilé. 

Conalc de Cjmiir» fur b difciplinc eccicil.ilhcjuc , i Mont 
en Hainaut l'an 1586. Sratar? imptimes a Mcws en 1J87. 

CotKik de Mexique fut la tui & 1.1 dilcipline , l'an ifSft 
Quantité de Statuts fin k d|Aiijw&k difc^laae «edcfk* 
Itijoe. 

Concile ic Taukaft fiir la foi AckdKcîpllne.raB \%9^Sii* 
CTcts païugcs cil j . parties. 

Concile à! Avignon Uir ladïftylhirgcckimiqqcJ'apiyy^j 
64. articles de rcglcincns. 

Concile tyimHui fur la difciplinc ccclefùifHqiMirM 1)951 
Conltirations impnmées à Veoite en 1 j 96. & 1 ; 97. 

Concik 9Afi^ for k dilcipline ccckfîaflk]ue. I an 1 5 9^, 
Rci;!cnu ns fur lesSacremtRS&lur ladi(aplinetctkliafti(] jc. 

Concile de .Sf^wwlur la dilcipline ccclc(iafli<pic,i au ijyp^ 
Décnn iniFttaaési Adok CBi6oi> 

D 1 X-S E P Tl E' M E SIECLE. 



iSick 



Condk de AfMwHîir k &h & la difciplioe > l'a 
DécictsdE ftaaoïsiâtktSaeRment, de aunes c^f^emai 

dilcipline. 

Concile de A'^r^mr (ur b dilcipline ecclefîalUquc , l'an 
lûc-;. l'Iulicuf. rcglemens. 

Concik de hQurdutMX fut la ftu & la dilî:iplinc , l'an i£x4. 
Décrets & aâcs de ce amdk. 

Condedc C w j l fa w tw aM fc , canne k confcflioo de foi dtf 
CjiilkLneac au moîi de Mai defaa t<4i. DccRtde et coi» 
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idk > contre In aniclcs de U coofcflion de Cjrrille Limr qai y 
lônt réfutéi. 

Comilc de /fTHlUM « inal oomorf pv 
''!iSkie SiMAmi lurhpcâêiwefédk* finiC?!. DéHaraiioB 
& aâes de ce candie inpiiaidiail774ci<7fei i Viâhtcm 
1718. à Lip()C 

I! y a d^n'j le (îfck- (ufTî &: d >ns ccliti-ci iim: inftttitéd'aâes 
& dcllituts de lyoodet diacèfàiiudes évêqucs ùk la di£jpli- 
iicdelcaEsdiooaèt>d«BCilfimkin)p ïeagéeftàKinkM' 
%>mbremcnt. 

RECUEILS à ES CONCILES. 

Di* le f mmcr ^le , à ce i:|ue prétendent quel<]ue« auKuti , 

^1 tir lin rcc£iiil(!ts cai)i:>nsdc$ ApAtrcs, «uqncl nn .ijorit.i 
danslii (iiKc ciu tcius pliiticuis autres canons» c]iii ftircnc fiiis 
4U fccond & .111 troiliomc liccic. Vers lafin du IV. Ik-c!c, Icî 
<anons des pciiKiptut cunciirs, qui avoicmetc tenus jolques 
«lots , furent lamaHës en un volome . que ooasaftni encore 
«■ioardliui Ibus le titre de Ctdex aummm KcUiéimnm[k\ 
iV. concile de Cartliage.qui fat tenu peu aelOBiapffa^ 
«n compoû k lme>iiic«9id:<%alrjrc«MMM««(ii/b.4^ 
ttvut , qui n'eH anne chofe qi^une compiltriondei concnn 
d'Afirquc. Dcnys , fiirnunimc It Peut, iîtfnt ta fin du V. ficck- 
■une collcdion pki^ ample que contes les prdccdenrcs .iprcs 
Jui Fertaixjiis , CreiconiiBi Iddonis Mcrc.unr , d pluiifurs 
Bucrcs» en coinpoIêtctK divers recueils. On fjilùit outre ccîa 
ëtmcfaup» province un tecucil desrcglcmem de: caïKiks 
provindaux , qutétotent lôigncHfcnxnt gardés dans les archi- 
ves des égiifês. Ocpuaqne l'imprirtterie a été en afàge , on a 
fut «mG plnlîcuts âlitions dcscHldla» La première lîit faite 
ihrisRin isa).& 1)14. par Un Crins de Jacques Merlin , 
doAair en rhéologie. A fôn exemple , plu/îeun iç.iv.in-. hom- 
fnes hrenr ifepijfs imprimer de f.inblaMes irriivilî , intic- 
autres Bimcs, chiDoitic de Cologne , hr deui cVÎjfrons ik's 
ctmaki , dont ia lêcondc , qui eik pitu aniplc . fîit împrtin l-c 
en quatre volumes àCohfçncfm iStZ. mais ces volumes 
4bnt divifcs clucun en deux parties. Là iniMiéme édicbn ell 
^ i^ti.&nondeiéjs.en to. volmKtiPttkMablaplus 
confidcrablej pow Je Mali» tkl y/tiamaic h beauté de 
tlmpRlIion, ceHe mà fDtfàire i Pans en 1644. de 
Hmpreilîon du I. ouvre. Elle crtcomp-ofe de trente fi-pt vtv 
lumc^ tnfnlii, tll non-k'iiliinciu plus ampfp, nuis 
pli» coircctt oiic toutts Icv .iiiîrcj qui avoiL-nt pr^'crdé. En 
1671. le i'.Labbcâc ic V. (Jailui, Jcliiitcs , ont domtë au 
foblic un nouveau recueil des coïKiles en dix-fqit volumes, 
^eft d'un quuT (>fns ample ^uc i'éditiioR de Ils y 
ont joint k* tcmu^ues de plabeursateorr, &en ont en- 
taa Sàt iwsÊBiafK aumiiié d'endroits ep» avaient bcloin 
d'îtte pldsamplemcnr édatrds. Le P. Hardouin en a entrepris 
une nouvelle t'Jition , qui .i t-rc ir-iprimci: ta Louvre pii- 
bli6;en 1 7 r ^ . m.ws doiu kd.bil .1 ctc arrcrc par j: roc du pir- 
Jcmcnt, cm .1 nointné lix cotiiinilJjiu'i pour rex.imincr, le(- 
queis y ont trouvé plulicun clpies , uni dans le corps de l'ou- 
vrage, que dans les tables , contr.u.-es aux MxietB utàscsde 
l'égHic, aox maximes remues du» Je imauDWi «nxj&rtés 
ét l'égliié Gallicane & à la veriié db fini «TdOms il y a 
4Mntenie coMedUiRi' plufieuts otniflîoot edctniellcs > qui ne 
finir pas dans la cofleéfa'on dn P. Labbe. Le dcbit en a 
ili |K-nv.is p.ir ;irrêr \b\ fo:ifLiI. * Mnmirtf <iii trmt. 
Saliliun , Tr.fif lis- l'iiif.ie dei Coxtt/fl. Rlcciicil des picces 
concecn.-.nt c: cji!:s'tll f.i:r conrrr l'édition du P. Hardouin, 

cnHolt. irf.irr-i^.BTmemifi.éiMJOrmfiimmfie^-ii. 

CONCILE de aamts ottde ûidts , pooc dhc éeltfe , 
«9« TEMPLE. 

OONCINO OOMONIi connoleusfe nom du mmMêl 

djfnerr, nadf du ODOité de Pcnna, en Tofcane, vint r.an 
itfoo. en Frameavecla iciiic Marie de Mcdicis, qui le fit 
écuyer, pois gentilhomme de L (.hambrc du roi Louis .XIFI. 
F/rener Don , dite G«!:^M , (a tcnimc > dame d'atours de la 
reine , f\it la caulc de ton élévation. Il fut aullî m.irquis 
d'Ancre, gouverneur de Normandie, & delà ville Se cita- 
delle d'Amiens, ft fiit 6it maréchal de France au mois de 
Fc*xia:iéi4' Après s'être clev^pirJiâvcnrdt la icine» H 
cm beuicoup de part au gouvemeMene de fdni oc^mt h 
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mis par là conduire , il fat tué îat le pont-ievis du Louvte 
pr les intrigues de Luinrs , qui fe lérvit du nom du roi . IC 
14. Avittdel'an i6i7.Sao com qu'on «Yoii «ntenié ùta^ 
temcnc duu P^glilé de fimwGcfrâain rAmemb.lôtd^ 
icitié fe lendemain , traîné par tes rues , brûlé , & les os jettés 
dansta rivicrc de Seine. Elconor Galigaïeut prr aux nullicurs 
de iïin ni.rij , & fut pendue (."t brûlée en Gteve , par .iirèrdii 
parlcniaw , aptes ivou été jccuicc de fortilege. Kuiîeurs 
auteurs parlciu de cene mort, t.^ ['rinc'paicment M-duPuik 
dans fon liilioifcdes Êtvorb. Le marquis de Conivres , dcpui* . 
maréchal dTElMei» fiit fur fa mort ces réflexions, dans le» 
iiwrooiwiy i ioai â Wi w dcliiL»Qgeod}eAi«tétoiBni^* 
f dit-it )fBr les ^wn J laiiw de lâ tnart ia «nrtditl if Anere, ■» 
|e ne t.i puis atttibuct qu'àlâ mauvailê dcAinée, .iv.tn; d(if - 
conleillé par im homme qui avoit IcJ tnclrnation^ fuitduu- « 
ces-, 5>: comme il c(n;r lui-iiiraie naturellement bien-&i-<« 
Tant, &; qu'il avoïc du^oUjgc peu dcperlbnncs, il ÊlloitM 
que ce fiât (on étoile, ou lanatutc des atTaircs , qui cu/Icnt m 
hit (ôulevcT tanr de inonde contre lui. Il étoit agréable tic * 
(a perfbnne, adroit à cheval & à tous les Mitres exercices » il k 
aimail les piaifits, &ianaHt le|eai ÙKoantbaaa éttât m 
douce ft ailée, fes penÊei teie» luntes 8t amtiîiieufês , .* 
nvii> it Ifs c.K'ioit avec foin , n'ayant jamais entre ni .ifTeilc 
d'cntiei d.inv le conlëil', Oc mêfne oti a (înivcnr oui ujre • 
.TU rai , qu'il n'avoit pasentetMju qu'on le dut tuer. Ilcftai 
viai qu il jvoit eu de tout tems pour lui une avcr/îon naru- m 
relie , dont le in.riéchal d'Ancre s'étoit appercu trois mois « 
après ta mort du roi Henri IV. Il pttloit de celle «TClâoa • 
comme d'une choie confiderable deHoie < AfaiiJaî don>«i. 
noir beaucoup dlnquiéiude» «iawaQr j qn'îl ('eobcccran de m 
la vaincre par Us mvke». Il nenA cependant dénorrte^ le ■* 
dernier niallicur l'ôus lequel il fîit\():jiba , pir l.i ré'Tiliition * 
que l'on était lut le point de lui hire prendre , d'aller .mi- « 
balLdtut àRome, ou d'acquetjt lettjnitede .Mon:b; II:.;:d , 
pour s'y retirer. « Le rturéclial d'tlkcci a presque été le* 
rtulquilê feit chargé (fe Tapologie du nmrechal d'Ancre» 
to« les autres en ont parlé avec phu de libené. O^tott Mft 
homme infolcnt , ctifai de là ^vciir , qui , pour aflûier fiiik 
autotiré, boulevcriâ tour le confèil. Ses vues tendoicnt à ôt ' 
cantonner, en cas de ditgrace. Se c'eft dans ce de/lciti qu'il 
f.C\fok fixttfier des places dans (çj gouvernetnens , & qu'il 
foiigra à acquérir le eamté de MoneDcIliard, Une preuve de 
Ion at leur à pjlJer les htumcfs , t'cll l'ctudcs biens immei>> 
tes qu'il tailla. OiHre les revenus de les charges , qui mon» 
roient i un million de livres, il en .woit autant dans (cscof* 
, pluficu» millions placés eo Ftaioe » iRome âc IFlo* 
rcnce t Se deox millions en mcubêes Se en pteuëries , Cmt 
ceux qui furent pillés chez luit fï^t b vie du catdinal de 
Richelieu , impnmée i Amfteidimcn iCi^i. *Roncotivei^ 
f/ij'K d, Lmg. XUI. yf}n.mAnà9Hutéeljaâ» XUL jm» 
priniee à Parisen 1 7 1 ^. 

CONCI AVF , l;rii où s'aHcmblent les cardin.iiix peut 
l'élcâion d'un pape. On donne auilî ce noin à l'aUcmbi^ 
des cardinaux qui travaillent â cette âcâion. Il dépend des 
cardinani de amceitef apciis h moit «lu pape en quel en< 
droit ils 6 renftnneroi* , Se le conclave ri'eft point attacrhé 
i aucun lieu. Néanmoins depuis quelque tems le p ilaiv Je 
faint Pierre , qu'on appelle autrement le ('.tticit» , f^rt a teste 
fbnâion ; & e eft en e^^cr le lieu le plus comn»ode , î 
caulc de la grandeur & de la majellc de ce lieu , de la âciiit^ 
à le garder, de l'abondance des eaux , de les grandes conn di| 
galeries, de ta grande place qui ell devant» Se enfin poue 
la commcxiité de l'adoration du ppc qui fé fiîtâ fiWPierrci 
outie queks funcniUes dafwc lê£ùfant en cette églilè . i| 
eft beaucoup pies allSanr cardinaat de palier ptocelIionncU 
I-ment de f'Jglifé .tu palais du Varic.m. .A;nlî Ls eardiii.mt 
Bc mènent plus en délibération , cjiie pat fomLiiitil cii qiiej 
lieu on tiendra le conclave. On barir dan; un L;rand apparro» 
ment de ce palais autant de petites cellules qu'il y a de cardî~ 
ruux. Ces cellules font d'aïs de tapins, & on fait en chacune 
un rcrranchementpour les concla villes des cardînanEaC'ei^à» 
dire , ceux qui s'enfèmienravec eux dans le Ooncfavet afin da 
lesYlcivjr, On tiic 1rs cclluicsanlbtbdHcaneécint matqutfc 
défi» mmurmiK qui fait que bien fiûwn t de» cardinauxqui 
imi^ùBifmceaxmt fimmrcntlogâJVpifcisderau- 

tcc 
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ne^IlyâUQepcdBeiBellecntrecbHiinociyr, lori^tiilyen 
« phtwundaiu une mêrae (àlicoa dans une galerie | luaiton 
cik Aitaudi danedetifainibrcs (epirces, avec nnccbitôn d'au, 
ie vnide(]tii nAé iêmnt aux coivLivifici. L» oelinîes lé fom 

durant les neuf (ours Jclliik-- iuv obltt^ULS liL-fuiit pjpj > 
pefudant L-ijUcl tcins(..uùiii vj y ni ic coiici nr. [.Iles fnnt g.ir- 
nies Ml lichors dcicrgcou lic cjiin lot vcii.(.i l.i rcicrvcdc cclici 
dcscaidinauxqui iontcftaniccs» ou qui ont M piu kiùs 
pitle|Mipc diifunc, lc(t]cK.Hcs Ibnrcouvrncs d'nnc étoffa dt 
couleur violette obfetfc» }& diaqii«caiidii9l £>k taaxai tes 
«mus (tir la paRiedefi.cdlale. Eatte JesocUiiktde leiiènè- 
ticsdu palais > il y a une galerie qui rcgnc pour La commoJic. 
de tom te conclave ; & c'cft dans cctrc j^au-ric que les cclluli.-:. 
Rçoivcnt le jour. Le lendemain ilti oUii.ijui. sdii p.ipc , t'cil- 
i^vc, le tnann dti dhic'tni- jour aprti ù mon , ki caidiiuu* 
afanc afllftcà h mdk du Unie £(j>nt, le transitent pro- 
ccllîonncllcraentdcux à deiis au onclavc , où tous les jours 
Ut s'aflcmblcnt à b chapelle matin Se tbir pour faire le &riuiiÊ, 
ijiuM ùaécàBe km «oizouiiiffiaigietcuiis un bulletin ou 
bdJct.qu'iktnetBem dans on calkcqnc^lbr faim Lotf- 
«jue cet oilictt Aut donnés, deux cardinaux dépites à l'ou- 
verturr nient tout bauc ceux qui (ont nommés , Si tienneiir 
co.'Tiptc des voix que chaque caidin d le ti vive .ivoir. Ce 
Icrutin ic di)it Fiirrjufqu'à ce que l& dt ux tiers des (ùffi-agcs 
concourcni en f.n cur de la rnciiN: perttNine. Mais il arrive peu 
{buvcnt oue le ppe Cok elù di- cette tnanicrc. Dc-li aïn»e 
<|ii'apcès le Icrutin vient l'W.'.v , qui til un cflài pmur voit 
b k citdiiul (|ui acuj>liis de voa dm ie fctuiin pvurta ar 
river «Ht deux tîccii Sur quoi il 6ut icnvu 411er que I on uc 
peut à l'accès donner tï voix i celui qu on;i nomme au Ici n- 
rin. Si cette tentative oc léullît pas on a recours i la vovc d7*(j»- 
r*/»/ , c]iii frt uiij dc(;bI.lti^rl oiivcirc , .ïi . min i m: ^ 
fpiratioti de plulicurs caidinaux à cr^erea maue um , ni lei 
CW/M<//'40r.Ccttev<Mx>pt exemple. Aitrri PApe,com- 
incnceâs'aever{aruo ou deux des chefs de patti, loif- 
qn'tb ont troovd alfci de (ulTrages . pour s'aJiiuct que ce 
an7enneinaiK)aeta pas, après quoi le rcAe do caidinaux 
tt vokoblîgc de s'y /oindre, pour ne pas s'atdier favcilîao 
du pape qui (croit élu inalgtéeux. A i Vgard du (cnitin , voici 
de quelle manière il fc^ir. Cliaquc «cdin d prépatc (onbul- 
Jctin ou billet dr liiffui^c , qui contient (ûn nom , le nom 
de celui qu'il élu , Si une dcvilc. Le nom du cardinal ell 
^crit lÎMis un pli du papier > Si enfermé (bus un nouveau 
cachet t^ue le caidittalchoilit pour cet ulâgei le nom de I clu 
dk 4ait JMT un condavidc , lous un autre pli (ans cachet , 
le nm» (laraiempie. vÂ m eOtt^ tft tnii piar dehors , m 
fenne de deflî» de lettres On n'Aie point le cachet ^xnit 
Icavoir le nom du cardinal qui élit , que quand il (c treiz e icj 
deux tiers des voix poiw une même perlonne , ariu iju -ilurs 
le iiouvciu p.:pc!vuhc c^ux <|iu ont donl>é IcUln l ith-gci 
pour ù pcomoDoii. Le ntoc iert, alîn que daiu J oicés uti 
puidc tcconnoitre que chaque cardinal y a nomme un autre 
que celui qu'il avoir rwmmé dans le (crutin , voyant (bus un 
même n»or deint billets où (ont nommées dîlî'crentes pcr- 
(onnet. A ia fin du Jctadn de de l'atob» & le nonbie des 
vonn'eftpat fiiffilaivpoor féleâion, on btflkmusIesbDl- 

Iftim, .ih:i i-|iie 1rs nmiv des cltdlrtu-i (ii.-iiKiiitiu [icKf;.[Vn- 
dam Ictodclave, tJuquc caiiiuui uc ptut tc n : tjuc d;iix do- 
tncfliques avec lui , ou trou au plus, qiuiid c'cii un cMuiiiuj 

Î rince , ou qiielqu'autre à qui on l'accorde par privitcgc. 
>n recherche (bct cet emploi , parce que le pape • après Ion 
élrâion , (ait didribuer à chaque conciaviâc uoc (iiinmc de 
Roisou quatre cens livres , Si parce que l'on / voit comme 
Icscbolêt le {laflêou Ctxm SauQàoa cft néannuMm nb-io- 
conimode, car û fiut qiK le conclaville aille pendre b 
boite Se le m.mger que Icsodîciers lui.fbnt p.iiïi r Ju d^îiors 
pir un tour qui Ht commun » rous les cardinaiii, dii niî-inc 
tju.iincr, qu'il fcivc Ion m.iitte i table, & qu li jit ïoimii- 
rcuii tocit bien net, outre l'incommodité d'une clotutettcs- 
(êvcTc. Il hiut rcntarqner qu'encore qu'un cardinal (bit (tifct 
papoUc , Si puiilc s'adiitct d un nombre lîUKIânt de vont , 
il cft Kbce nâuunoins â rempneor« auK oouvmnct de 
Fianceft d'Eljngnede lui donner l'cxclufion. Void comment 
on y procède. L'anibaflâdeur du prince cxcluanti,£iKdeoun- 
dei aïkiicno: j rout lelact^ ceilqjjje en «oips} on rinitoduit 
Jme a. 
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danskcorxiavc» A^lî il déclare que(ôn maître, pourdci 
n^itts pmktdieiet» donne l'cxclulîon à tel cardinal, dont 
il a lieu de (c plaindre» le. tfajicn du Ikrd càllràe eépood 
pour tous, après qni<ihitnbaŒideur Gr*dtè.*"<&d!««» dlf 

PcHtefici in 4». M. le baron de Huidêii , Hijl. dei Citclivfi. 

CON(".ORDAT , on cntrnA ordinaitcment pat ce nom le 
tr.dci. fau par le r«M Fr;in^-<);i I. avu: Il pape Léon X. en 15"'» 
jxjiir abolu: la ptaginatitjue-fànitjon. Le roi François I. étanf 
p ille en ItaLc l'an H I pour 6: tendre inaîîrt du duché de 
Mibn, qui lui apparicnoit. eutavis ysrf yn amtuUàdeur â 
Rome, que le pape & le concile de Laii.iu .r.oiuitddeeni^ 
une citation pércmptoirc & finale contre (âmajcfti&CKKKie 
le clergé de France , pour alléguer le* raîlôht qui le* cmpè» 
Llioicnt d'.ibolir l.i piayui itn;uc. Al;>i'> l'i.iuyiis I. rrloîurde 
traiter avec le p.i|>e, lequel ay.uu lyi L vuiai.tv' du loi , 
offrit de venir a Boulogne , iK>ur yconfeicravcc l u. ( crie 
entrevue (è lit le i 1 . Décembre 1 5 M • & Traii^ois I. rw ouina 
cnfiiiteaMilai^ayant lailFc li cliaiKelicr duPrat pour convcoir 
des conditions du traité av.L !e< cariiinauxd'Anconc5: SaniW- 
qiiattro , que 1; pape avoir noiiiirvés. Ce traité.quc nous app;l- 
lonsCii)«r«r<£i/, fut conclu le ifi.Aojt 1 5 i6,J<c inlèrédaiwlç* 
acles du concile . cummc une pie::e fiir laquelle les Fraoçoif 
lê dévoient ri.;;ii.r .1 l'.ivt nir eu :i; itîerc cecleliaftiq-.iei.^ hené- 
(ictalc. n toiàiciu j peu piéi 1^ . inên»es lij(iis que l.i pragma- 
tiqoc-lanûion , mais il y a pluliturs chanjjeincns. Le I. arti^ 
de du concordat parle des clccfions, Si gone que Icsclupttreï 
dcs^iîcs cathedr.des de France ne jérooi |inn rdcâion de. 
Icuta prclao, loc%ic le lîeg^ fc» vacant ; mais que le ni 
itommcra an nipe un doâcur en théologie, mi un liccniiéi 
âgé de vingt tcpt ans au moins, fit inoij ajxèi la «icaoee, 
p xir y être pourvu pat le pape. Q.ie les évèehcs varani ctl' 
. lurdc Riiiu. ia int ct»nfcrés pa: leptipc, (âi<^ .ittciKlrc la 
no niiiatjoi» du mu Que les abbayes Si les prieure» conven- 
tuels cictl fi IcTont conférés de mcincquf les .' . c i, , ànon 
que l'âge cil réduit à vingt-trois ans. C^ic neanmonn ce traité 
ne dcroum point aux privilège» qu'ont quelques chaj>itics Se 
couvais d'^iliEC Icu» prdats , abbés Se prieurs. Par le II. artU 
de , on abolit les gtiKt/ txfe^Mixw , j^àiitltt in eemralet ^ 
!c !rs rtjitv.-t pour le* bénéfices qui vaqu..roni. IxlU. »• 
Lj.r. les collations , & le droit des gradues y eft cubfi. Pac 
le (V. il cil jïfèfé, que chaque ppc pourta donner un ntiii- 
ilar ap.itioiique ,' afin de pourvoir d'un bé'ifétîce fin' un cniù- 
teucqui aura dix bcncôcc* à (a collation , ,'*v: qui r n^s l'cx- 
pofé des provilious des bénéfices , on en expritiKia la «taie 
valeur ordi.iaire. LcV.anick- concerne les cadètÔe le* appel- 
I.uions , & ordonne que les cauîës dotVvni cire tcnnindci lue 
les lieux par les juges à qui il appanirOtde droit > pat coutu- 
me CMi par priviUgc, d'en ccMinoittc. à rexception dcscMlêv 
nnfcures, qui (ont cxpredeinent nouniés daiiî le droit; A 
re.;.iid des appcUatijns de caix qiu iin t iininéJiatenifnt fou» 
nvMix ûintlizg;, ileUdicqueloiicommaîrades jnt^es (ur 
les iicuï julqa'a ta t^n dopioecs. Le VI. le VlL leVIli. le IX. 

le X. qui patient des pciflèlllurs paiiibics. des ciwioibiiui. 
ces, des excommuniés, dcS intf rd^tv , de la preuve <|Uï l'on » 
peut tirer de oe qui eft^oncé dans les leiues ou bu!lc> du 
pape, fonr (embubies aux anîcles de la pragmatique. Quiik 
.iLi;v .in.'i,itc$5.'aunombtc des cardinaux, il n'cii efl point par» 
-c Le cardinal Sanâi qiiatiro, l'un des députée p.ir le p'-^t 
p v.ir traiter avec les députes du toi, (ig'u un caycr .avec le 
lieurdc Barme, avocat du roi . par le'|uei ,ou(iï bs piinci- 
patix points contenus au concordat . le pape accorda m toi , 
la vie durant , le pouvoir de lUMniner aux ègûCn Si aux mo- 
luftcres de Bretagne 3i de Provence • Scpiomit de confirmer 
le iubxieàtoki(iesQ»ûaeÛajti pour toujours, s'il paroidbic 
quil eîk été amrefMt accordé quelque privilège pour ce re- 
!;,ird ïuxdue-, k!e Buriuiic .un comtes de Provence. Le pape 
p.oniit auilî uucief.ui roi, l'Ouï uuinitH-raUXj^lds beniî»; 
ti^\s do duché de M:).ui > lv conlliuic qull levât lAededip^ 
(ur les cccléftaAiqi:es de ion toyatmie. 

Le roi étant à Caris , revjut du mmcc d-.i pape deux tivces 
écrits cnpatclicmiu , ligués & fccUés en p!o-.nb. L'un étoâ le 
concordat nti&i par le concile de Lattan , (Se étoilconreRijc 
danus blan&L'wtte étât Vaùe de h réucHioa de k |Ka|pQv 
tique, a]iiv«ndednpd'aria*ecle»aimcsdli|ta(i«LcanX, 
tf da tçi» hnfiirrautK. nonce dcnmndkqiie ces dnicl 



nioiti7wi hv Google 



986 CON 

•âcs iiiflciu pubiiâi ^ les (uricmeiu ée Ftaoce. Le toi ne 
^FobbtpM qu'on parlât de publier h révocuicn de h firag- 
imtique; mus le ). Fcviier i jt& (fumée commen^t i 
i^ucs) il oTilonna qiitf JefOMOlidat Atcniegtftré au pofle- 
încrK Je Paris. Il y eue de grandes opjio(ïtiom de la part du 
parlement , du clcrgif & de l'univcrfité ; mais enfin Tcnrc- 
Çifttemcnt 11- ht , avtc protclt.iuoa apteflc, <)iir c'ctoir pr 
trcs-otprc; tiimimiuicintricdiiro), féncrépluliciirs fob. Les 
*;ulonidc Licoiirdii p.iricmcnr , pour ichisdc huublicatioa 
-du concordat, ccoient qu'il y avoit trois points de très-dan- 
gcretirc conlcqocnce dans ce traitd. Le i . étoic Icv provi/îons 
d^inSs ^Kâivcs. Le i. l'évocitioii des aa£a majenrcs à 
-IMne. £tk j. l'exptdlîon de h «rMenkar ifans les pro- 
«îfionsdes bcncficcî.On (ôtocnoit à l'égard Jj premier point, 
Aie hibolirion des élefUont & la nomination aux préututc» 
ctoicnt couiic ks dtoit^ du royaume , ôc que 1rs vicmccs en 
ctWi de RoniL- Litaifnt conrrc le droit commun & contre Icî 
ordoniuncrs des rois. Qi.inf au fécond point , on icprcl'ci»- 
toit que ia plùpatc des aiii'a licneficiaJcs (croîetu évoquées 
à Rome, contre l'aùse ancien du royaume, pr lequel les 
«cmlct des éviàiésicaa abboya, & cdUcs même des catdi- 
aam ^Hiîent tnitéct & décidées en ftancc par des juges oc- 
'diliaiies&: délégués. Pour ce qd regarde le troifeic point, 
on remontroit que l'cxprertîon de la vraie valeur , tciuioit i 
faire la Icvcf <k> anrutcs de tous Ict bcnéficty. Le chancelier 
du Prat itpicknta jiour le rai , que ic concordat avoir été 
fiit pour de puiflârstc-s railbns; que s't! n'eût cri conclu, la 
ntamutique n'eût pas laillé d èue révot^ii^e par leconcile 
^ taunn , 8c ttt'dotî U pape auroic eu pi us de pouvoir qu'il 
n'en avait fu k ooocwom. 11 aioûa, ^ue Je pcivil^ de 
lionracc aoK genids bdbéfices, aamé aa rai par lepape 8e 
U concile , étoit très-avantageux au roi; mais que re n'ifroir 
pas une cbofe nouvelle , ôc qu'on liToitdans l'hiftoiie de Gn- 
goircdc Tours, qi:c le; rois de France nommolenr aux 
ifvéciiJs. 11 rcinari|ua (ur ce tuf^x , qu'en Ann;lcrcrre le 
roi nommoîta-.i pape; ce qui (c f'ailoit aufîî ai Eiollê & 
CD £(pagne. Il oblcrva cntin > que la provilion aux préla- 
tenu en tcms. Que premièrement les 
Dap«s y avotent pourvu fculs , pois lesfdiMcs , le dergé Se 
le peuple : enfuitc le prince feuf -, apcî^tiMir le clergé enfem- 
fakt ans le peuple: 8c dans un autre tenu, les chanoines 
Èult. fil» aunes eocléfiafUques-, 8cil dit qu'il y avoit lieu de 
s'étonner comment les toi; av'oient néglige de confcrver un 
Cl beau dtoit , qui leur avoir Ctii octroyé par ks papes Si par 
lesconciles. Comme l'cnregil^rcnicnt driconcotuatnes'étoit 
fait oucpnr obéir au roi , il ne fut pas cxecttté en tous les 
articles c|u il conienoit. L'an le roi obtint du pape 

Ocatcoc VILkpoavoitdenoanner an anlicvÊdiét A; aux 
•bbajws^ui «votent on'^ikged'dâtlenrs piÀn. 
^ CtaelqnesaiKHiR ont éctk que le duncclicr du Prat , car- 
dînariegat dn fiint fiegc en ce rojraume , voulant abolit la 
fttcmoire Je tous ces privilèges, fit commander par le roi , 
■que toutes les églilci qui avuicnt Ou prétendoient avoir pri- 
vilq',c d'clirc- leurs prélats, par quelque gr.icc des papes ou 
des rois , cuilent i les lui apponcc accrtain jour : ce qui fut 
6it, & qu'alors le cardinal Kgatfetttlous ces privilèges au 
feu. En ({£4. kpmePklV. envmaanffides Dolks au ni 
Châties IX. par IcSquelki en lîi/penduit 9e aboBflâm fc 
droit qu'amkntqittlfies^It&s Se monaftetes d'élire leurs 
ptélats, îf Im acoiRh fc pouvoir de nommer i ces dignirés 
en France , en Dauphiné . en Provence \' en Bretagne. Le 
cleigc de France allcffiblé l'an 1 579. Ht lès rcmomrar>ccs au 
roi Henri 111. pour le raabli/lcmcnc de la pragmatique-(àn- 
âion , cV les rcnouvclla en i j 8 j. mais le concordat cwnti- 
itaa d'elle oblêfvé comme auparavant. 

Ilcit bon d'ajouter ici que le roi Clotaiie II. aroit âit en 
^ 1 5 . un édit approuvé de tous les évêquet^ fin royaume , 
maéiétwu V. concile de Paris, par lequel il ordonna , que 
«ehi qui amnt été élu par k clergé 8c lepeupk, ac pourroit 
êirrcrc-çunicoulâcré.s'il n'tJroir agréé du toi ; & one celui 
qu i M roit été nommé par le toi , fcroit confacté , fi le inéito^ 
fvslirainnetnxivoitpoint decaufc Icfgitime pour k rcjettcr. 
Ainli le roi confêfvoif finrcTêt qu'il a poor k bien public , que 
ksd^ccs ccclclîalliqucs ne loicnt données qu'a des poun- 
^afabks«&ÂdebâtefimUfliOhad»mdH» < 
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kcondk de Bourges en I4j9. établit la praematiqiié fut' 
élion ,parL>quelkuncprncdncki:gé,âlciiâuiîoBda|tell- 
ple.ftiancaHelkf kmétuMolkamai kicompcainaciaiiii» 
c'eft-iÂre .les ^rêqoef de la mbne province, difirit 

cv cquc fbus lebonf^ifir du toi , qui avoit droit d' igréec fé» 
Ic-clion . s'il b ttouvoitbien faite. Cette pragmatique n'étant 
pas agi (fable à Li cour de Rome, le roi François 1 conclut avec 
le pape Lcon X.lc conoxdat donc nous venons de pa.Lr. La 
dinctw'nccqa'ily a entre ce coococdat & celui de clotaiic II. 
avec le dergé, ditcxpcimé dam (baédîc de Éi $.ccil qucpac 
cehii-ci le roi ik tetioic point du ptpc Icdeoii de nommer aux 
év2di6i&Woen'«!gitHHi»in-ppsd'eBminct<i celui 
oaiavokAéélû ,â»irapmeiwiiia(wbled'àieé^^ du 
«me que l'on conlâcroit alors les évêquos , lâns envoyer â 
Rome pour y obtenir des bulles. La pragmatique (kaûioa 
avoit c'tif drcileccn t4? S. dans utiealU-mblcc de piclars tenijc 
à Boufgcs,fur lesdccras du concile dc Bàie , avec quelques 
modificationî. Elle avoit été appiojvuc & cxéaitéc dans le 
royaume de France du vivant de Charlo; VU. Le pape P(C 
II. dans l'allemblée teum à Mantooe en 1459. le déclara 
contre la MupMiiq|ue*4{ iaenafadefabaiit,daiidaR 
cocin qui! tint aux ambaffideon deRmee. Gea i mb a flà - 
deiirs I.; foririnrent,& k procnrcnr gênerai du loi fit une 

Eroîttbiioj) contfc ledifcoutïdu pape. Apres la mon dcChar- 
s Vif. Louis XI. icvoqua la pragmariquc ; mais le parlement 
fir imc longue temoottance , qui empêcha l'cxecunon des Irt- 
ttesde révocation, qu'il rcfula de vcriricr. Loiiis XI. crant 
mort an mois d'Aonr de 148?. le^ êt.irs aJk-mbiûs à l'ours g 
demandèrent fexjcution de la pr.agniariquc. LllclùtobfêrvéO 
lbusknmiedeCiniksVin.&LouisXiLaidoanaeo t^tS» 
qu'elle doit invioUdemeiu gatdée. Lecondkdc Lanaa 
conmencifoits JulesO. fit citer dans la ccfBoo «pMirk'nir le» 
fj Kcurs de la pragmatique. Ce ppc étant mtiiT, 8c k oond- 
Ic dittcTii par Léon X. Lorfquc François I. s'ctoit raid ; :n li- 
tre de Milai) , le pape & le roi curent une entrevue a iiou- 
logne,oùils concluttntk toncordar. Il fiit public & ,ip- 
prouvé dans l'onzième fêiCon du conctk de LÏitran tenu m 
I 9. Novembre 1 { t£. Le roi voulut k £iire recevoir 6c véA* 
fiercn parieumrle i<. Fcvfkr tf 17. ttj alla tui-ragnie | 
maisk pariementtdnfidefefiiie, cnfuiseileféilfier les 
lettres patentes du 1 Ktai 1 ) 17. qui ordonnoknt l'oblêr- 
vation duconcoidat , & tît un arrêté k i.6. Juin , par lequel 
il fut dit, que la cour ne pouvoir ni ne devoit faire pjblicc 
ni rcgtttrcr les ctMicordats ; ni.iis garder cV obIcTvcr la ptas;- 
matique comme auparavant. Le roi manda .m parlement àc 
lui envoyer des dépiRéspour fçavoir les mociis de l'atrêc La 
cout nomma An<M Vcqus 5c Fran^ de Loynes , qui pac> 
tcrcnt leutrcroonmnc» pat éctk Mutk foi n'y eut foiat 
d'égard, & envoya k Ici^nCUt de h TiamuiHc uoicaiJt nA 
oroie exptcsà la cout , de nnbliet k concordat tans opiner 
davantage. Le parkment offrit de pabfier le concorda r, cri 
déclarant qu'il ne le fàifbitquc par ordre evpri-sdn roi . mô- 
me ttfiteré plulieursfais, en prtflèiiced une pcriurmcquc C* 
majcflé anroit envoyée , & avec protefbtion qu'clk n'entcn» 
doit en aucune façon autonicc ni appcouvcr cette publication. 
Se que les ptocès en naaieR beooicâk» kroieot jugés (ui- 
vaui^mBMKiqaetComnKwaiicieeoocotdat. L'uoivcrfi- 
idArkdupiizedêNbin^iunedePlHjiifiBenMffi op. 
pofîtion i la publication du concordat. Enfin k fèigneur am 
u Ttcm>»ilie,âatit venue â k cour, y montra k lettre da 
roi,quiluiotdonnoit d'aflîf^er â ia pubiicarion du concordat « 
en confiSquetice de kquelle il fut piblii: & tcgillré k ir. 
Mars 1517. avec U daufe que c'étoit par exprès comrrun dé- 
ment du roi tc'iteré plufkurs fois , 8c en prcfence du (ëigneuC 
de la l'rcmoilk. Enfuitc le parlement tcnouvelU les protcfl»» 
tions , 6c runivcrfîté ks oppatitiont* fionne koooooodii^ 
Ceflcequi caiifa plufîems e uni e fl i u ium «fans fca pa i fcmcn» » 

cnrrs les cvcqun ou .tSlvis étijs par les cJnapitrcs iSc par les 
monaftetcs.af entre ceux qui Ctoitnt r>ouimO$par le rm. L6 
parlement jugeoitt<xi)oursUiivaiu lapragiiratique, & Icgratl^ 
confcii , iaui Louicdc Savoyc, régente du royaume pen- 
dant b prifon de Francis I. avoit renvoyé ces caufcs , jugeait 
iùivant te concordat. CeA pourquoi , quand k toi fin de n> 
tour , il interdit au parlement la connoiflànce ik ces crilfisv» 
flf l'uirriliiw tTf £nfvl Tvnfri*- LcidsoÊida vTYnti Ê Ê m* 
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thiiu l'txpeilion de h julk valeur des bcttdfices , & tcUedes 
ftiant^xts , fiirera révocfiées , rmnàreieftnùnic «uk bcnéficcs 

i ii.fillnri.r.ix , J'c b nomination duroi (itcndiic mctncaux 2r- 
ciitvèciiCs,cvLi:ln.'s 1^; .ibLuycs qui avoicnt privilcgc d'citrc. 
Quoique lcschoh.-5 iiiit:jt<lcmeurdc$ en cet eut, <N; <]oc le 
concocdat ait àc depah oblcrvà en France avec ces aUri- 
Aions , le^IemeM « kt états 8c ks aflunblécs du clergé , ont 
fait de tcms en rems, mais inutilement , divctlês ttnutivcs 
pour le rctabliflêment des clci^ions. * Pindon, Pr^^ihM. 
iUiji/wn. Maimbourg , Az/y^rr du fmtifîcit dtfunt Cregàire 
ie Gr*nd. Frai>çois Duarcn > dt ftcru tcdffu mmijleriis. h^. 
de l'eririrtc .'if ù p> .i^ntMique/d^h:!» , ii lin tmçordM ,fJtr 
P. Pilhou. Du Pin , ééiMihtfue des mu. ecdef, XFL ^de. 

Brunei • igf. M 4«it MMMfMr (SéKffmnrmmnidt 

CONCORDAT GERMANiQPE.oa CONCORDAT 
D'ALLEMAGNE i accord fàic en 1^48.0» le ppeNico- 
fac V.& l'empcRur FR<Ieric III. conhtitid cnfijite jw Gle- 
AicntVIL&paiGrcgoicc XIIL Ce cmooRfatcaotiein qua- 
<TC prti«. Dans h première, le pape (é réfenre la collation 
de tiuii îi". bfiK'hti'i viiL.iiii en tuiii l'cr Rome, \ deux 
joucpct '» tcKc ville , de i]iic'kjnr t]u.'ii:re que UncM cei bc- 
lu.'ficci r ieeiilicri ou rcgulicii ,i]Lio] i|ii'oii tût coutume d'y 
pourvoie par cicâion , (ans excepter ceux des cardinaux 
flcdeioffiaers du (aint lîege. Li (ccondc pnie concerne les 
élections qui doivent être confirmé» par k piipeàà IV 
des égltfes métropolitaines &:catiici]bkSiAcdntiKinal 
fu|cts inimcdiateincnt aufàint fiegc, qui ont droit d'dledUon 
tanonique. L» troiliéme partie regarde les bénéfices collatifi , 
o_L;i (c i uiit.il;i. ii;.niveiiK-nt par IrpapceV (?ar lescolla- 
Ccurs oiiiitiâttts . tn ttHe m.micrc. Li. p.if'L'.i droit de confé- 
rer tous les bénéfices fôodicii iol^uIkts , p<,nJant les mois 
de Janvia. Mari, Mai > Juillet, Septembre &: Novembre, 
tiuîunt wpdte MenfiifSfAiî pan» qu'ils lôuraffeâcs au 
]»jKt & Kt antres ntois appartictthentaittoiBBiMiiyjt c^eft-è» 
iKrè.l'évëqdtoilardKvcquc , qui admît de confetcr bs bo> 
héficesvacansdansrétendBcdelbn dioccfc.cn Feviicr.Avril , 
Juin , Août . Ocbbrc & DeCerabre. Mais atte dificrcncc 
di- nioii n'.i jiolilt licuàl'ceatddes premières dignitéjdcs égli- 
(a athcdiaits & collcgialcs , aulquelles il eft pourvu de droit 

r ceux à qui il apprtient. La quatrième Se dernière partie 
CQQCQtdat gcniuniquc parle des annatcs du payement 
qui eo'doit ebce fait. L'empereur Maximilicn ordonna en 
1 5 1 >■ VK ««ouoonlat lîsoitiGfûiLicgetacGhades-iJwM 
jNtr'fôn éiBrde l^ilHiée t { { S. cnordoiuillVadcndan datu le 
ilioccfv. de- Cambrai. L'égitfc de Mets cft comprife ions ce 
tntmc toacordat , pr un induit du pape ; ain/î que ks églilês 
de Toul &dt Vcrd'in , coiiiiir- liilti.iL;:irtf > de l'atdievêcité 
lie Tré\'cs. * Biondcau , MmhejHe (OKmiijite. 

CONCORDE, ( Saint ) prêtre 9c martyr, fils de Gtrdirn , 
ttioipRonuin, d'une pictc trcs-(ïngiilicrcsVivoi(dutems de 
rcrapeienr Antonin , & lous l'cmnite de Marc-Aurele. Li 
perRaitiori l'obligea de Ic teiior à MCiiniflaraie » oû (ès mira- 
cles ne lui permirent pajd'hrelong-temïeaaié.'T'orquat gou- 
verneur de la piovinee le eit.i dc- ant fui ,c\' fir mus ("es cilun? 

rourciic;.ij;erC<>iKo:>_lc.i ^L>|iuei liKii. Ce (ami fulincbt.;n- 
iblc , pie'fel.l le ir.irtyr auV :iv.-.:ir:iL;ti temporels qu'«l lui 
oSroit. 11 n y apreiqucpoint de nuityrolt^c» cxcqw^ ceux 
dcfiint Jerônvc & de Bede , oû l'on ne 6fle mention de ce 
inainr. On£ut mémoire de lui le premier jour de Janvîet 
m RM croit être celui de /à mort. Lafcte delà ttanflatim' 
IB &it le 4. Juillet. Le* Elprigpid* aio)wu( fins preuves) 
avoir fcs reliques, daritahmonallcie deGironne en Catalo- 
gne. Surius qui 1 pu'olié les .i<^rs <If CoiKoiJe, en a changé 
le ftylc , mais Bollaïuia', les .1 rciibiis dans leur entier. La fim- 
piicité du llvie , e^: b bnevcré de J.i ii.i: i.irioii , [xjuvent être 

regardes comme des marques de leur linccrité. On y rerrur- 

aue t>éanmoins uuclqi(es traits de nocveauté qui empêchcnr 
eooitcqiu'ils (oientangiiiaia,0ilqui fentccoifeqnllioitt 
AéfillfiSée. * Bnllet,*M« 4rr£S /. ^«w.l1llcmcnt.D(biRdj 
Bellaiidus. 

CONCORDE , décdè qoe les anciens Romains ndo- 
ioiem, & àoui Jules Cclâr &Tikrc élevèrent des temples. 
On la -rcpréUntoit d'ordiiwitc lous ta figure d'une dame , tc- 
^td'uncmainoattlchaeea«a ontfjplMR* ft .dcl'j 
■pm U, ^ 



mcdaiitc d'Arcadiiu on recnnnott qu'on doit ce bien è N.S. 
J. C eny reprc/t ntant urtc aoix. Il y en a encore oA ob Jé 



tate àliné ^lÉKMidince, Elle âok dbu e 

finsdevantinr autel fbr lequel dfe Ëtliiii des lihaaami flê 

qiiclquefois fi;r la proue d'uu vaiûeau. Dai; ur.c ir.cd.iille de 
Valccien,aa iiCM acLucc.tlic tient une biiiciie Jaliviei ,Sc 
ddas une médaille de Thv.'odofc , elle porte cette brioche au 
licil d'une corne d'abondance. On lui voit aulli un caducée ; 
& une Corne d'abondance (nr une médaille Je Crilpc. Lesmo- 
Dctaitcslui 'doniient cnliiâc un globe au lieu d'imc corne d'a- 
boodaKe»&fle^otwn*éî«tp.ut6û)uurs (cul, mais il étoit 
(urmonté 4|iiei(|ue&iï d'une ttoix , & le pjkislôutcnt dWé 
figure de là victoire. On peut voir h concorde décrite avcê 
tous cesdifFcretii iutiibiiii dans i.5 ir.éd.iiîki dcxitlc P. n.in- 
duria publié le reeiie:!. Il y .i d'autieb Uieii.illl.s, ou on ne id 
repicielitï p.;s ell, nilniejllMii il iiLiiu :i; li.-S e^tctsîtcllc< 
lont ceiics du bas cmpuc , où on voit deux empereurs à cô^ 
té l'un dcl'ailrrc . Si la viétoirc dcrrietc eux qui les couronne. 
Telle eftaufliccltc de Diodencti>oàcctcinjteieur& Man- 
mien fbn cDd^uelâiwccpiidlêniâ teittMcnàdio Hnc ; 
élrv^'r, potiant de l'anoe un globe: on prifreau) 
d euv , Si deux viéloîrcîqiti feo^nroniient. CellesdnÀnnn 
cmjxTeur , où Jupiter lui pre'e:ite une viéloirc , (ont d'une 
nutit eîpeee; e.ir ony jKUt dire que c'ell par I ifiivcur du dicu 
que ].: concorde regncdaiiS l'empire i de mène e]uc fur une 

)itqu 
ix.ll] 

Cotitcote de têpieicntcr deux mains joinci, OU deux empe- 
lemsa ottilo empereur» on une nhperanke qiii St tiennent 

parla main. Locfqu'ona voulu rcprcfèntcr ta concoide dec 
années , b manière la plus limple a été de rcpré&ntcr ÙncdaF^ 
metttvimd'uhc m.»in uik parère, & de l'autre une corne 
d'abondance ; mais quclqucfui^ au lieu de parère , elle porte 
unétcttdatt, &d'auticfins elle en tient un de chaque main. 
Toiu les autres types de laconcofdclbnt décrits dans le iivic 
du P. Diudtiri , où on \>eM lef wAr} cac 3 fnflii diea «mlc 
marqué ksdiveriés eweoei. 

CONCORDE m PAlSDEiâONCORDË , qoe les Mal. 
landois nomment l'Unde v-ut EevdrMht , d1 une côte dans 
le fond de l'Océan des In des dans les tcncs Atillralcs > que les 
Hollandois découvrirent l'an itfiiiCndltldiantdnpalfigé 
pour aller aux Molucqucs. 

CONCORDIA, ville épifcopale du Friotil, qui i été rui- 
née. Comme cette ville eft ruinée , l'évêqoc qui cft fufîra- 
ganr du patriarche d'Aquilée , fait (â rélidctice à Porto Gniaio 
ottRomuine > ville voifitK, quoique cet évêcWjpotre va^ 
jodts le Aam de Concorctra (nmme aupsnMnt. (Vimpomni 
Mcla fait mention de c;irc vit!e , aulli-bicn qucStrabon', du 
moins ii la conjcfhire de Le.indie Albcrti eu véritable, qtri 
croit que ce Ceagran'ie .i itiii C'?yd;-: pour Cutcortluc, Antonitt 
en parle d.ins ibn ItiMtratre, où iJ dit , qu'elle cft éloignée 
d'Aquilée de trente-un milles , en alLmt .4 Bologne. rtlonduS 
dit qu'elle fiit abandonnée du tems d'Attila. MattliictiSanut, 
évêque deConcordia, fit l'-m i çS?. des ordonnances Syno- 
dales. Poroponius Mda » I. a. Saafat». /. /. Bloodo* /..f* 

C.ON'CORDL^, bour;:; d'Italie, quia tirrc de cnr.itL^ , 
cft (itue' d.ins le duehé de la Mirandole , a druN lieu;s iJc l.i 
villcde ce nom du côté du couchant.» Mati , d'il. 

CONCORDOlS.fctfkdhérctiques , wrtBAGNOLOIS; 

CONCRESSAOT iboiirg ou petite ville de France dans 
le Bciti» ùir b pedte dncic de Saudre, entre Bourges 9t 
Gien» i neuf Séries de bpnliileie ft âdiiqdekdcnikt»^ 

"uxà.dia. 

CONDALUS , gouverneur de Lycie , pour Vhe&Ac vA âi: 
Carie , vers i'an du mnnJe x(<6<}.?< av.inr J . C. ; ?. voyatK 
que les peuples de ce pais taiioieu: bentMoup ilc cas de Seor 
longae cncveldre , en prit ocealion de tirer deux une très- 
grÙMc fommc d'argent. Il feignit d'avoir tcqû ordre t jpr és dtt 
roi , qui lui commandoit de faire couper les dieveux à tom 
les Lyciei», qui oficUerit de lié (dûmenie à mtit > ptmr 
dilpcnlcr d'oMnver cet éÀci Le g o uv ernwr W tir fitetitend^' 
cjuc peut-être ils poorroienr éviter ce chagrin (ar ({uel^Uri' 
contt ibutinn , Sc ils confcncirent de payer uœ ccttaîne trii 
par tète , oui fburtùt uittlbmnKiiiMoiifideiaU&'AiiliQMr 
Otetnem, l. x. ' ' , ' 

CONMIOUvtUfe^ca Indes , dant U Btcl^*ilkd«S^ 
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!es ttXta rartHiemoaMgiie Avec imcadcz bonne fortetclic. 
«ntrc là Ville de Golconda Se Ctodaven. 

CONi:>E' ville du l'aïs Bas dans le Haîiiâut . en l.itin 
Cc'j^Lf.'am m Gw«ii/f.El!c cft lîtuéc tm les bords de l'Efciuc, 
à ilciix liciiLA V Kci-LLicnncs Les François ptircnt cette 
vilicenifcyi. Cic Icroi Louis XIV. l'ivaiit fait foritller reeu- 
tiercment, en a Fait line place irèï-im[>onante. ConJé a 
une égUfê collçgbie cr^Mnciconc. Elle a eo des fcignrurs 
xir grand mcriie , 4^ divers hampes de kioei, comme Go- 
BCf R I PUS t>f l'ftjJTJBUj 1 dit CffiiJatem^ , aa Gcofroi des 
lontaincs , fib de Roger de Condé. Il fiitévcqucdeCam 
brji, & moatiit en 1158. lailliiit divers ouvrage; : Qiud- 
ùicia. De efficiii diyimi fen ruUfiafiuist (Se. Joannes à CoN- 
DATO.ou de Condé,écoit aulli de cette ville- Il fut religieux 
det'ordi^cdes Cannes à Valencieimcs, vers l'an i;8o.i5c 
coinpolà divers traité: /* ftnttnUM Ub. /f. tn c»aoii. tftft. 
S. laaHHitSermt ies, ($e. Mais la vïUe de Coodé eft devenue 
bien plus célèbre, pour avoir donné lôn nom i plnfinm hc> 
lo- ('l 1 1 royale niaifon de Bourbon. Elle tomba dans cette 
maifoncn 1487- p^r le mariage de hr.ftfut de Baurbnii, 
conitcdc Vendôme, 5<c. avec yl/jn* de Luxembourg, veuve 
de ^atçMfj de Sx\c\c , comte de Romonc, tïllc ainée Se 
piiiKÏpale h;.^itierc de Pitrrr de Luxembourg IL du nom 
eoraîcdc S. PaiU Jk de Converfan , de Mule Se dcSoidom, 
vicomtciic de Maux, dame d'Anguyen, deCondé , i\c, 
Cette pli nttlîè niounir à i.;r> rc. le pii-i-iiir Avril m -f ^. 
apics avoir titc veuve iji.aiLS , c.ir iV4«p(« «ic iijulixJi) ton 
mari moui'it à Vtrci-iî tu L'k-iii nu , le 3. O^iibre 14<? {.& 
feS petits fîU porrcrent ic nom de princes d; C<ind>i. f'e^ct. 
AOUKBON. • Hijhirt «enfJo'U'j-it dt /.< m^i^ot de t'r.XHCf. 

Le Mire» Piat. tui. B*^, e. itt. Atnoul OorlUu$,4rvNw. 

tilnfl*-, C4rm. V.ilere Amlré .hMmh. Btlf. Cfc. 

COXDT/ M'a X'ERLAtJ c-. lititî 0»,ie»«>4<< AW- 
i:tm , pitiU di I rinci. V.N N unundic d;in$ le Vcxin. 
Elle ift fut l.i [xnrc l ivitis. lIl- N. tL-.in, qt4 Te jL-ttC pstt tpCcs 
d.ins l'Orne .entre Vire , ^al.iiic& Ari;cntan. 

CQNDELMERl. cWv* EUf^LNii IV. 
. CONDELMERI, ( f tancois > dit /' MrW tUfeilfe, 
«liitcHet St arrhichanceUcr de PéglIfeRomainri cvcquc tie 
Vérone iIl- r.irtu , p.uriirrî.c Je Co;in.-.iitiiio:it.- , &rc. 
çtoit de V^iu^j , iK: iicvfu ilu p.ipe Lujjcnc IV. cui îe mit 
d'.ns le lacic co! ' ^t le 1 9. ScpiLinbre de l' in 1 ^ i 1. i?i i|ui 
IViuploya dan» àivtrfïs légations. Il fiit chef d'une armée 
navale contre le Turc ; &: il alla 1 ConAaiuinople , où Bar- 
theleml dcFkxencediljHiacoaueksGiccs. Ocpnisle car- 
dia! de la Roqttecailiade , «chcvê^ de BcTançon , étant 
nrwrt , le pajje nomnu Cundelmeii , pour remplir cette di- 
gnité, à lacjiieik'lc chapitre de Bcihn^on avoit aulli nomme 
Jean k- liin. Le cardinal s'en démit l'an 1437. v\-ii:nn 1- 
ruta Rome le t. Septembre de l'an 145 3.*rlatine.Onuplirc. 
C'aconius & Garinilicrt , '» Eug. If. S.Antonin, itt. $i. en. 
frrf. Cf $. tj* filpndus , Jke.jt.. L t, ChilHct-, f^êfia». P. 11. 
Anberi , 1^. éti tûri, (Se, SauHe-Matihei GtiO. Cbnfi. 

CON'DER A , ( Simon )roî de Bugen au Japon, fut f^ivo- 
ri Je rcmptr, iir Tayco-Sama qui le htd'aborj ijeniTaldeU 
cavalerie, & cnfuite toideBugcu C'ctoit ungrari ^ li unaie 
degucrre » & fort cfiitnc pour fa probité. Il reçur le ba|>tè- 
me en 15(6. & la mêine année il rétablit le|cuneroi de 
fiongo Car Con ttàae , 8t l'engagea i fe CMc>cn. Soa 
crédit anpris des empereuis, qai l'aîmcrefitioDjoiirs dam 
le tw-ms nû-mc qu'ils ficiTccutoient les Chrétiens, fut d'un 
grand (ecours à la ivligion, qu'il honcuroit d'aillcnrs par 
toutes les vertus d'un prince vciit,ibL;m.iic Cliraïai. Il 
raauiiu vers l au lâ 04. * Hifl. du /«^n. liarcoli, ^(44. 

OONOEKS DE HELl'EN, (Bernard) fcigneur de 
Fram, Hulîng^ , SaningehnCen ^ MenHcw^^ préfutent 
|Kip.tueldei ÔiTielandes, chevdtec del'onbe die £iint Mu 
chcl.aétc im des habiles politiques que les Hollandoisayenr 
eu dans le XVI t. liccle. Il naquit J Groninguc l'an 1601. 
d'une famille très-noble & ancienne , latjLu-lk- IJ iKi 
l^iunius fait mention. Il fut pendant long tcms un des 
ipcmbres des états généraux, pour la province de Gconin- 
^ SeOmelande , Se remplit cet emploi a vcc.tao^ d'cj^iU 
fm/l)t,WYt»ac<:, ^ele toi LouisXIIlil1ipDPF|i4i>:q>U.ic(^de 



(on ordre de fiint Michel , q'i'il lui envoyi avec ittutes Id 
marques d'cliiiiw. Condectfut choili par les états généraux, 
pour tcor atnboflàdeùr eil Danetnvat oà Ibn rare gen!^ 
pour la négociation le fit be«icoup conliderer. La teine 
Chriftincde Suéde, pour lui marquer le cas qu'elle faifoic 
de fbn iv^éiiti-, Ir.i 'Jo.u;j cIlux coii:oimcs , jKiii c:i dcarte- 
ler Icsacinoires. il mourut en 1677. â:de Ion cpoufe jimi» 
Conders de Hclpen fa coiirtnc , fille de Cndlaame , gouver- 
neur de Licrnoortt &(, Ji'EUpitA Rolteman , il laiuà ttois 
fils , , CnHaumt Se fhdtrie , delîjaels tedemicr » ooiw 
(ciller provincial de (îroninguc Omelandei 8e infjxâcnr 
de la monnoye de la part des Omclandcs , a ctnnpolS trois 
voî'imcs .i'.i[cl"ijt.,iMr;- .i\;nc nouvelle f.iijOn qu'il .1 inven- 
tée , qui lont à Vt-rûiiks dans le eabinet du roi. il cil paild 
ampUmcnt de Bernard QinJcrs de Helpen dans l'iiiftoiré 
de Hollande, écrire en Flamand par Aitzcma , 6l iniitulcc» 
HerjMd. Leetn». 

CjONDO|ANI, bonigda fOTaanedeNapIcsdansI» 
Calabre UIrcfleure, i l'embouchure de la rivière de Qus 
muti, dans le golfe de Giracc , Se à de-ux tieucS de la vîll* 
de ce noni , du côti du midi. * Mari . dic). 

CONOOM , tilt la Baife , ville de France dans la Guien- 
ne, avec cvcvhé fuffragani de Bourdeaux. Elle eft captulc 
d'unpeiitpaVsnomme.- Ctadamau, à trois lieues de Naract 
St c'cft le Onémum ti^mmm de» Util». Cette ville « 
été adlrefois de la réncchanlTée 8e de iVvCché d'Agen. Le 
l^apc Jean XXII. érigea Tv-vêthi Tan i ji^. & liii donna le 
revenu d'une abbaye de S.iknoit , dite de S. Ficrre , oùdl 
la cathédrale Cette villecft gtan'Je.mau peu peuplée. Rai- 
mond de G.ilard, abbé de S. Pierre de CondQm , fut prC: 
mierévèquc de cette ville. Les chanoines de certcég!i(e, qui 
éKnent legiUien hiceot fixoJatiiés en 1 5 4.9. dantle tems 
qne Charles de Pifleleo en étoir évêeue. Outre la catht- 
Jr.ili.- , il y a pîiifîc'Lii p.iiricj :'j^!ills, eojitnc S.I li[.>.i;e S.Jac- 
(jues , divet» uionaiietcs. 11 y a aulti un pteitdial , imc éle- 
ction , Sec La ville de Condotn fut ptife en l j 69. par Ga- 
briel de Montgameri , chef des Huguenots , qui y pillèrent 
la cathédrale Se les lieux làints, avec une fureur cxticmc. 
Onplcis dicqolb y brûictcar iix ^li(ès paroidiales» éle cin) 
monafleies.* Du Chêne.Mn^y» mUci t.f, Saïnie-I^iirthe« 
GMt.O'r.T. 'fp.i}'i. Oihcnart, N»t.iur. fi4jim.Dv\''.Lh, îec. 

CON UOâiE, province de Mofcovic , versPcwora i5e la 
T.ir.-.iric dcùrte. Lite a la province de Pcrni au nnJi, 
partie de celle de P. tzoca aulcvaut» JubuiKi au feptcntrioa 
Se Dwina au coticlianr. Wcrgatiliîacft£iTJlieeapitale.& le 
relie du paît eftpreiquecotKOoavtR de monqgpwi. *Sm-, 
(cMuRanOTand 

CONnOlMANT'î , hcrrtiqcrcs , qui dormoîenr toin 
enicmbic, ia.is illl: i^tun J a^ce^ elelcxe, furent décou- 
verts d.r)s le X(IL liccle . vers l'an 115j.cn .Allemagne- La 
chronique de Flandres a|oûtc> qu'étaju trompés pat on cer- 
tain homme de Toicde > iU avoient près de Cologne une 
(ynam>pie» où ils adordeatWMiiini^ de Lucifer » qui té» 
pon£>it i leurs demandes , Setffm ecclefialBatie f ^ftut 
I porté le (ait)t S;!cr( nient dans un ciboire, cette idole (é bri- 
laen millepieeci. l e malheureux do<^liur de ccshtrctiques, 
ft r. ■va cil p-iJl'aiu en Angleterre. Dans le XVI. (îeclc ,oa 
donn.i encore le nom de Condormants i cette infatne fcâc 
d'Anabaptilles , qui faifoient ctnjcher en une mîme cbam- 
hielcspetiboDcsdedivcu(eu*,raiM prétexte denouvelb 
charité évangeliqae. *Sandaie,A«r./9^ Piateo)e,J^.;.ciu 
sf. Spondc, ^.C. tijj. nHtK. u. (S 13. Gantier , &c. 

CONDREN ; Ciurics de ) fécond f;enera! de !i congrc- 
CJiion Je rOi-itui.c.Ctoic d'une famille noble & dKhngiiéc, 
M. de Condrcn (on pere étoit fbn chéri de Henri IV. qui 
i'avoit fait gonvcrtKUr de lôti château de Monceaux , oli i| 
fc tetiioit oïdioatiement, pont prandic le divercidê^pent 
de la chaflê. Le fils niquit au vOfage de Vauhrin , près de 
SuiîToMî , !e r ^ . Dccernlrc i i SS- Après avoir f:iit fa phili>- 
lopàic» il vMui.u eindier çji difoiogic & ion pcre qui^ivuit 
ilcflcin de le p iilUi j la cour , ou dans les armées , lui en 
. reitilà 4>folumcnc la permillion. \bis le jeune de CpiidfCD 
étant 4xu une mailbn de campagne , eut l'adedè d^^nii* 
apporter un (âint Auguilin Se un faiot Thodniiatwç <Bt 
cpt; qp«|)iu(S aucrct tivtt«de ilicologic. qa'UU^ i{%f 
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r<^ù i'.r fini ptrc. Il tomba cnfiiirc mabdc , &: (on peu 
f 111.11. t îLtljxinn lui le vii-n avoir tait ti'oflriï cet 

cnt"i!u à Dieu, avant mcmc qu'il fût ttd, lui doiiiu l.t 
^crmîiTiond'cmbraircr rct.ttccclciMftM)iie,i'il rcvcnoit en 
lÀnniti^eu de joari après Chaiics mouvra là &iué » Ce 
keiutlr an plâtôti Pari» , pour y cnidier en Sotbonne. Il y 
VQC pouT iii.iîtri.''i Ils JoiSclirs Gjrnach(& Ju Val,^ far iui- 
tncinc tt i,ù JocLur <.'.<: -Sotbonne .aptes li-s cprcuvci accou- 
tiiiiiv.-*, jprès .noit txt": lordie tic prctrifc, en 
venus lui ac(]uircni une ii grande réputation, ijuc t\L «Ië 
Bcrolk. fondateur de lacoittreg^tion de l'Oratoire de Fran- 
ce ilk£iùe de» pricrcicxpw» pduidenandcc à Dieu (ju'il 
il)(|ncâticefintiKNniiuiidVntto en cette congrégation, 
il jr fut reçu le ij. Juin tôt 7. fi depuis il eût la conduite 
de pluiteurs pctfonncs choili;:{<|ui alpiroicnt à U pcrfcâioni 
ciitr'.ui'ics <Jl- m. de Donadicu , dvci]uc de Coiningcs-, de 
M. Olicr> fondateur dîi ft-minairc de S. Sulpicc -, du pcrc 
Cl.iiutc Otermrdi lic M Bcrtauk . cet homme zclii, qui 
fc de V uua avec lanc d'ardcn r à la convcrlion des tailes dcbau* 
tchits.A peine eut-lt iStéunan dans l'Oratoire qu'onl'cnvoya 
faire des fomlations -, cequ'il fit avec tant de l'acch , qu'en 
deux ans il établit qiurte maifôns fort coniîJerabItJ , lyi- 
voir une à Paris . au fauxbourgûint J.ictjUL-s-, .ippeike de 
fotat Magtmrt ; une autre à NMtc$« une (iuijii<ime à Lan- 
^V»ttc w\e qnatricnic àNiort. On n'cll pas cepctuiant bien 
ceitatn fi c'cA lui qui l'a établir. A (on retour , la rcïiK Ma- 
rie de Medicis voulut abfolumcnt qu'il fût confèliêiir de 
nwnfieur le duc d'Otkans , Acte unique do mi LodÎsXIIL 
Cette cliarge l'obligea délirer deux lois raccommode- 
niriit de ce prince avec le roi. A la première , il fit revenir 
UMitiîcur. qui c'toit foni du royaume , pour (e retirer en 
Lorraine. A la féconde, il empêcha qu'il n en fortit, comme 
il avoit rcfoln de k- faire. Enluitc, au liiu de chctchetà la 
lEoarda>a:>]iUL:dilLmens & dt.*: tëcoanpcnfts , il fêreiiraiê- 
ttetement ÎJani U maiibn de l'Oiatoire. Dè* le premier ac- 
commodement , M. de BJtegardc ctoir venn de la part du 
loi ,[ioui !iii ilirt c'.K- ti ;ii,i|,IÎJ f.?i;!i.iir j!t i^c lai pioiu. r 
le rliapcau decaiduial . mait lî iic pue iiccr li ;Ui(r<: icpDiilc, 
linon qu'il fottiroit plutôt du royaume que d'accepter cet 
honiKur. Après U fécond accommodement, IccatiJinaldc 
Riclulicu lui offrit encore inutilement l'atclirvcthii de 
Rdmi » ou celui de LydiK Cependant M. de BeiuUe , qui 
nul(>ré fâ dignité de cardinal , avoir rodfdu» oonC-rv^ M 
quaîicL' J^' j;.:urjl 'x î'Or.uDir.-, .-(.iiit v\.ini à mourir, cette 
conj^iïj^.uioii ^iiit le 1'. Je Ca.iJtcii, pau; remplir (a place 
cni6iy. Ccfjt.ilorsqiic (on zclefcmbla ^'augmenter. Se 
<^uc toutes les vertus jururcnt avec iSclar d ifls toutes l« ac- 
tions de fa vie. Après a voir lï hcurcuièment tin vaille pour la 
■|oiiedeDicutjllaircndit<oac(ptirlc7. Janvier 1641. 
Son laïubean cil dam ràBlife des pera èe l'Oratoire de b 
tue faint Honore , qui eltia prcroiirc nLiifon de \i tongre- 
gatinn. Qiieîque inftaiwc qu'on jtii ht pendant U vie, de 
HKtttc par écrir fes difc ours , il ne voulur jamais rien don- 
ner au public. On a recueilli Iculcincut après fa mort, quel- 
«|ues petits traites dccontioveric& de morale, (bus ce titre. 
D^tMo-* (S Ittmt eu deux parties» imprinudes â Patii eh 
1648. Sa licy cotnpofcc pat le P. Amelote , eomicnr un 
gr.ind (loniLMC de fespcnfecs , «If fe-s lettres & de mixim^s. 
Son iJov du (.iceriioçc de J.C. a dlcdounev p.ir It P. Q^IlT- 
nci l'an h'i-'-.lS; reiiii|irimecpo>irlatroilii;i»c toiicti iCy-. 

L aiiicie du l'. i^lJE'jNtL. Le V. Charles de Con- 
«Iten avoir un cfprir pi. i il riant, iitendu& plein de religion. 
* Le P. Amelote » / « ditP.^ M.du Pin 

CONDRIEU , on COINDKIEUX, Ctidriscum ov dm- 
(Lit^tHim , bourg de l-'iaaci.- dans le Lyonnois , ell lituc fur 
le i)icd d'une agréable eoliin. lurlarive droite du Rhône , 
à icpt licuetaa dcitbus de Lyon > & à dcui de Vienne. 11 cil 
jrdrànnié par les bons vins, âc mal nommé Coindrieu par 
fkipcdboiwepea talbcmiieiL Outre 1» MtoilTe, il 7 a tin 
confcot de Reoolet* 1 €tvm tnonsIlcTe de reUgîeolcs «lela 
Viiîtatioh. * Santon. Baudrand. 

CONDROS) petite province de l'cvèelié de Liège ,cti 
Alleliugiic, qui s'cccnd di-pjis le tciritoilc de la ville de 

lÀe^ )u(^u'à DiitaiK fur U Mcufc , «jram la H^sba/e & Je 



cà iuJ dt'Nimuraii nord , A: le diiehd <\; Luictiit>ourg .lù 
midi. Hui cncft la viLe t.ipitule. 0:i y trouve encore Chi- 
nciiSc Dînant, que les iiançiis ont lang-ten» pQ(rcdéc$ ^ 
nvtis qu'ils ont rend us k l'évirquc de li^gepatUpalx dt 
RiiwicL *Mati, 4[6il. . 
CONDUR, petitevillcdc ! i : i j l'irtede l'Indedeçâtè 

Ganije , cllei:ldjr.4 le roy.uiine J.- !;ifu.i':!,'.r , environ i 
doiuc li,uts de Naizi.i;.j'.ie , \ tis le iioid , ee .ii;:aiitdeCa- 
iceiit Vers lecouchant. * M ui , d..^. 

CONECTE ( TliOinas ) fameux Orme Breton » qui pa- 
)mt,en 1 418. de prêduen dtveif eodtoits de l'Europe, oû 
les peuple*, le eecevoiem comme un nouvel Avoue. L'af^ 
llilencedii Monde l'obligea Ibavent de prêcher dansletplitt 
ijr.ui.lis pî.ices des villes; bondit qu'il toucluiitlî vive- 
aicnckicocurs, qu'il h:,qucpluiieursium.-s portoientcllei 
mêmes leurs oinein.ns k'urs bi|oiuc eu pUlucillemblci 
à ce prcdicateur , 4UI Us t.iifoir brûler publiqueaient ("ur nii 
échafaut dtcllo exprès. Après u:i loii;^ (C|oiu- dans les 
DaSi tlalla en Italie & t(ifotata l'ordre des Canucsà Man* 
roue td'dA il pafTa à Venife , dont il accomp.i^iu lesambar» 
fadeurs de la rt'publiquc i Rome , où il preelia .avec tint 
d'emportement contre les nvrurs de cette cour, & ava iça 
itil.iiciy.K-Liutcs erreurs, ouduni li is quelques veritt's trop 
libres que le pape tutnenc IV. le lit mettre en pr.f iti, & don- 
na ordrcau cardinal de Rouen 1^ 1 celui de Nav.urc de lui 
f.i i 1 c fo n proccj. On le condamna à être briiki Se il tut cxe> 
nue|>iib!i l'jciiK-ntàRtKneen 14)4. *GttllUume Patadin» 

Ai.dt jewrf. Baylc, 4l^.crivqv 

CONEGLIANO oti CONEGIAÏ^O , bomg ou petite 
viLe Lie l'er-îde VeniTc en Italie , dans la iiuielie Ttevifa- 
nc lut la rivière dcMottegaiio à quatre lieues de Trcvigni 
du côte du nord. * Mati , did. 

CONEI ou C^AUNE . eu latin Ctiunt ( Georges ) Ecof- 
l<di&Catlloliqt>c« lôctitjcunedc Ibo p.iïs. &: p^ilraen Ita- 
lie, 011 après avoir deipeanS quelque tems i Moilenc» il alU 
à Rome fous le poniilîcatdoppe RAil V. Canne (çavoir lé 
.,«cc& le latin ,& droit homme de bien. Li: e i .iiii.ît .Mon- 
taitc le voulut avoir dans (a niailon, Se ^prèi la ino:c de'ec 
patron , il en trouva un autre djns la peifbnnc d-.! cudinnl 
François Barberin focvcudu pape Urbain VUI. Ce pontife 
eut beaucoup d'elÛmeponrOune, qu'il envoy.^ nonce nu' 
pria de Marie Henriette reine d'Atigicrcrre. U s'acquitta . 
tris-bien de celte commiflion. Troit antaprit il revint 1 
Rome, &ily mourut k 10, Janvier de l'an 1^4 j. à l'-v;; 
de 41. ans , dans le icms que te pa,>c lui devoir donner le 
chapeaude cardinal , comme la rdcompeuft de (es (en'ie;-s, 
A: le prix de fon mérite. Nous avons quelques ouvrages do 
fa façon. La viedt M^te SiM.in. Pe ti^amutii rri^ui^v. 
Dtmanfiràimtd^Êmi. Dti^tuà ^MH rtit^ioifii upud SCMV 

Sjc. • jamwNîcu» Erythiaîu» . ftm i. imAg. iUhj}. t, 74, L« 

Mire . àc knpi. Sjc. 'Xl'H. . 

CONEILKA en Erj..i-ne CONIGLIERE. 

CON'liK, ville d irl.iii te , J:i!is il province d Ullkr , cri 
Ultonie,avtL e\cJie lutiragani d'Armacgb. EilectVfituco 
fut te lac Conc, é^d ius Iccomtéde Dowaei ftcftpidqne 
niindci * Saa(bn.BaudranJ. 

OONPALONo» GONPALO^f, etmfraitte de fccuiier^ 
Pf»"rni , fiit e-: ib!ie p.u i[iKl.]jes eiroyens Rom.tins; 
a qui (ai It Honarcnturc jneleiivic vers l'an 1164. une 
forme pactieuliercile priirts , Icurcnjoi^n.int de dire ;oli» 
les jours vingt-cinq fois l'orailbn dotuinicale , lia (alucauotl 
angcliquc , avec l'.inticnne dc« morts , RafHttm tuniam. Le 
pape GrcsoÏK XllI confirma cette lôcietc du Confalou l'an 
i 57âiJf mîdonnaplulîcurs privilèges & induljjenees, qu'on 
pourr» vnir dans Lsbullcsquc oous citons. Trois ans après, 
Içavoir le 16 Avtil i i;79-tl ['(érigea en archi conhairie, 
lui permit de s'ujjgregcrd'.uitres contr.iirits. L'an 1(81 ïl 
lui donna le (oinde délivrer des Chrétiens cfclavesd^slti- 
fidelcs, & permit de âiccdetquitespource fu)Ct, & mê- 
me le papeSixte V. fiia un teyewtpoiit cida. La confrairic. 
des pcnimit du Confiih» de Lvon cftaei^ri^gâr.à celle d^ 
Rome, & l'hiftorien du Rubis Mue qu'elle étoir établie dàf 
I an 141g. Elle doit pourtant (on dtaWiflèmcnt à Mawrice; 
du Peirat, chevalier de (aintMichcL Le roi Henri lîl. qui. 
ainioit ces exercices dç ptctd , y parut fouvcnt eu fimpls 
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confrcrci Si c'eft c?clà*ïac tcitc compagnu 2 talc nom ik- 
Compagnie royale. tic prince en avatit vo ilu i.:.;b[ir iin-j .1 
^aris . qu'il i^i.-<tia l'an n8}. i l'Atmonciation , flic Icrvit 
4a nicinc Pciiat , qii'il tic vice-rêveur , prcnint pour lui 
tnbnelaqoiiUtédercâGttr. Il »flifi» cohabiidcpeniceiità 
noe prorcmon, oà te an^alde GaHc porMit h craix. tt le 
doc <îf Miinc <onfrtrcctoirm.i:tTCi!r5frrcmonics. Ccftc 
ikSvLui )!) itii prince patfa pnnr iivfiocii u J.i;)^ rcfpritdc 
pSîilikiirs , iS; l'on *l.iir les iT.ilkric'S ([!K- il'Aubiytié en faic 
daiufpn inftoirc. Le P. EdnionAugcr conipo a uncapolo- 
gjie poiir ces inftifutîons, (ôwle nom de MttA»tt , 011 Pe- 
àHWxer. *SponJe» AJL, u^^- >ffi' "> *?» tS ifijJiM. 
Le II. volume «In balhlré, Onft. st> tf?f. Ong>.Jim.& 

COM AllREATiON, Oi»jC«rr<-«/<». La csitémonie de la 
Con''iirv.itîon, qui s'oWervoi': chez les Romains Jir;,i.\r- 
tjtns m .nages avec un gâteau de froracnt, fcfai:oii.ivtc 
tcrtiins mon en prefcncc de dix cémoini} 00 offioic un ;i;à- 
leau<ic tromcnt 1 cnfnite la fiemme donnoli la main à Ibn 
tmet tpe»\ > Àe le grand pt^nefaifiiitffnfaiK h cériîiuonic 
du mariage. Tous les autcnn ne conricunent p» «le jtlu- 
lîcîirs pariicubrtrés de cette O)nftneaiion. Vofci ce qu'en 
dit T.itite: On aNoit av\ ûr; n.é de nommer rrois ptiton- 
IKS de liM patricienne, £«: de qui les percs cudcnt obicrvc 
dans le nuriagc la ccrtinionie de Confarrcntion -, mais on 
ne lepourroic plus faire à prefenr , ou paiCe que et rte ccrd- 
iDonie cft negltg«fc, ou par la diifiailté qu'il y* i h prati- 
qqer , ou plûtôr^r le peu de (bin qn'on n des chofes de b 
ireligion» on cnhn pour le droirqu'avoicnt les prêrrcs, Si 
Icuis femmes d erre mis hors de la puilHincc de leurs pctLS , 
en verni de ceite dignité. * ^nnij. Xcm. Jean Rolin.Thom. 
Dempfter. 

CONFEDCRtZ d £r-.'S , voyet CONVCNANT. 

C<^FESSK)N. Ce mot .1 une fii^uilication que l'on 
doit reti>arqucr pour linrcUtgcnccdei'Mftoire. Lesancicns 
' pnt lin/i appelle' les fcpulcrcs ou lomhcanx des martyrs, 
que l'on rK:njir,oir aulli corS. ficr.r^ . p ,,L' q\rik .ivoÎL-nt 
«onfcfic pnbliqncmcnr la religion Clm-Utiinc. LicouM 
fion de S. Pierre à Rome étoit krnicc avec deux tUfi ; ^.v 
lorfque les |>apcscnvoyoient anï rois Se aux princes de U 
limuic des tluincs de S. Pieire, ils renfctmoicnc d.in$ une 
ckf d*or CTcufe, Icmblabk i cellet donc le Sépulcre de ce 
chef des ap&rrcs éroir fermé. •DtiCinge, G/eiftr. Lâtiwit. 

CONraSSION D'AUCSBOLMIG , p,ofdlion .^cfoî Jfs 
Lutbv:ricns, prefentée à rcmptrnir Cli.uUi (Thi»; .1 Augl- 
bouij^ l'an I 5 50. Avant que d al'tr à Lî Ji.iL d Auijlbo'ir ; , 
le duc de Saxe , du conCcniemcnc de» pci<u es l'rorcilans les 
afiocitis , fie dArlUr par Lmhcr, une prafcfliun de foi en 
dh-tcpt uùdes , qui fiweiir comme Li matière dont on for- 
ma cette célèbre oimfèfl!on.Philippc Mehnchtlidn fur cboifi 
po'.ir 1.1 m: trrc cji bninnc foniic , & il ia Jivifa en vingt-un 
.iirit-l;s, dor.r ciîJijucs DUS, comme ceux qui concernent 
M::!tni.c d'mi fci'l LV; u, h Trinité des perloniies , Se l'!n- 
c.irnation du Verbe Ibnc UftIitMioxcs; & les autres font con- 
fus en de certiios termes , oa qui adouciflent ce qu'il y a 
de plus odieux & de plus manjfcftemenc conrraire i la foi 
dans lenr diaûrine , qui ne laillè pas d'être hérétique atec 
tous CCS adouciilcmcns. Il en a ajouré fepr autres pour cor- 
ligrr les prétendus abus dans l'églifc Romaine. Cetr? con- 
f(,ll:nn .'f. Froi i fVinS CXpoféc dt 11 lorrc p.11- l'ht.i[i[n: Mc- 
lantlithou iii CL!, r<î .irticlcï, fui aiiilitoc portiica Luiiicr, 
qui l'.ipnroin.i onoi.ju'il eût fouhaité qu'on n'eût pas tant 
adouci ica cfwfcii Se qu'on ne fe fiarpaseiprinad d'une ma- 
Aietefi molle. Apr^ ceh réleâeur de 5ase>avec le dnc 
Jean-Frederic fan (ils, les autres cinq princes Prottfftans, 
& les députés de Nurembcrj» Se de Rutlingue» prcfentc- 
rent .1 l e n;ptrc!ir fcrrcco.-'ifi.dion de foi c-:i .Tlkni.iinl iSc en 
latiu. On montre citcuic aujuurd hui la fâlie au Cliatlc.%- 
Qmihi la reçit. Elle étoit diviice en deux parties, dans le 
dedcin qu'avoir eu fon auteur de montrer le fort de iâ do< 
Arine, 8c le faBAt ptétenàt de celle des Cathdiquea. La 
première partie eomeooir 1 1. articles • dont le Lavouoit ce 
mtc fc^ qitarre premier! conciles généraux avaient décidé 
du ni\ fl.rc de la Trinité. Le I!. rccoimoidbit le pcchc ori- 

j^incl , comme f qcic les Catholiques > maij il leur croit oin- 
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rt.iire J.itu '1 .tehnition de ce pcelic , q-SH <Vmn n'îtrc îtti 
t:e vliolc l.i concU['ili.enee. Le III. cnnt;-i.nif ceqii'ily 
n dans le iyoïbolc des apûttcs pour l mcarnation , I4 vie, la 
pallion , la mort, la rcfurrcélion 8c l'arctnlioii de J.CLe 
IV* établilloit contre les Pebgiens, que l'hooime 
voitltrc juflilié par fcs propres forces; niais il lâAienoïc 
loihic ki C.iil tiliqucs, que la juftificicion.Ic failbit par la 
toi, à l'extiuiiDu dt-s bonnes œuvres. Le V. convenoir avec 
les GirholiqueSi en ce que le S. tlpri[ d\ donne p.ir la pa- 
role de Dieu, Se par les fàcrcraens, mais il dtlconvenoie 
avec eux , en ne reLonnoiirtnc ropcration de ce divin eCftit 

3 ne dao« laicnJc loi. Le VI. avouoit que la foi devoir pio- 
ulre de. bonnes «livres pour obéir â Dien > 9c non pas pouc 
mériter la juftilicacion. Le VII. ne com|io(oit la véritable 
cglilc que deperfônnes fjinres. Le VIIl. nconnoidoir l'crti- 
caccdcs facrcmins, quoiou'ih fuiftiit adminiilrcs p.ir des 
médians ou hypocrires. Le iX. inomroit coiitfc les An.i- 
baptiftcs, laneceilîté de baptiflr ks cnfans, n'avoir rien 
d'oppolé à la foi Catholique. Le X. afrutoit la orélcncedil 
corps Se du fang de J. C Ions les cf|icce» de rEndiarilHei 
mais il ajoijtoic contre la doctrine Catholique , que le iâinr 
facrement ne coniîftolt que dans Tufagc, Se Ce devoir don- 
tK i ions Ici dcDX efpcces. Le Xl. accordoit Ja nece/Tîré de 
l abloiDcioii dans le fâcrcnfcntdc Pénitence i mais il nioit 
qu'on fût obfigc de decla rer fes poches en particulier. Le XIL 
ciondaumoir les Anabaptiâes , qui difoienr que quiconque 
avoit été unefbit julUnéi ne pouvoir plus perdre le 
prit ; & les Novatienti (fH ne vonloicnc point donner l'ab- 
iblution des pcchésotunmis après te baptême ; mais il nioir 
contre la foi Catholique, qu'un pécheur rrptntanr pût mc- 
lifcr par des adions pénitentes la rcmiffion de (es pcchés. 
LeXlILexigcoitlafoiaétuclledansl'ufage des ïacrcmcns. 
Le XIV. dcrcndoitd'enlcigner|>ubliquemcntdans l'églifc, 
ou d'y adminiftrtr les (âcremens ùm une vocarion tcgirimc. 
Le XV. commandoii de garder les fêtes, fie d'obfcrvcr les 
ccrémonies. le XVI. teiioit le» ordonnances civiles pour 
Icgiiinïts , .ippron/oic les magiftrafs, l.i jn .j-riecé des btcns, 
iv le m.ui iL-'c. l e XVII. rcconnoilîoi; u rcfurrcclion , le 
|;!:;t.-(ncnt geutul, IcjMrjdi'. eV iVnfef, Se condam noir ces 
deux cmcars des Aiuvaptillrs , que les peines des démons & 
des damnés finiroicnc. Se que mille ans avant la réforre* 
âioQt ks juAei ccguctoient dans le monde avec J. C. Le 
XVlII. déclarolrqoe le libre arbitre ne fnfUCoh pas pour ce 
cj'ii regarde le filur. Le XIX. q^i'eneoic i-iic- Dieu eût créé 
l'homme. & quille eojikrvac, iJ n'ctoit j'oinr. Se nepoU' 
voit être la caulc de fon pechc. Le X.X n ie les L>onnes oeu- 
vres n'étoicnt pas tout-à-faic inutiles. Et le XXL .dcfcndoit' 
d'invoquer les fainrs. 

La lëooodepaniedelacoofeffiond'Ai^gibonigâoirtaiN' 
i^fidt contraire aux Catholiques : elle conteotMt les fepf 
priritipaux jbitî , cjue l'on Jifoit avoir obligé les Lurhetiens 
i fe (epirer de lei;ii(e Roiiutine. Le I. article ordonnoit fa 
cnnu-.iuuirm fo;ij let dr.ix erpcces, Sc défendoir la provef- 
Iwi) du t.iii)t Sjtremtnt. Le II. condamnoit le célibat des 
prêtres, &des.iiittes qui en Ploient vttti. LelILaboliilbir 
les meilcs bailcs* Sc vouloir me du motfisquelqùe partid 
desalGflaiiscoiiimuoIlt avec K prêtre. Le IV. vfloloitqa'i} 
ne fûr pas necedaire de dire exaâenicnt le nombre de tous 
fcs péchés dans le lacrcmenr de Pénitence. Le V. n admet- 
toit point les traditiaiis. Le V'I. improiivoif les vceux mo- 
nalUqucs. Le VU. diloic que la puiliatKe eccteiîaftique iitf 
conlîlloit qu'à prêcher l'évangile, & à admiiùilfcrles àoc* 
mens , de déclamdit cpoirc le pape Ht ks 6r2qncs. 

Voilà qo'rile étoic la de foi des Luthérien* 

dont Charles-^»»/ fit faite la réfutation par les doétcut» 
Catholiques. On fur cnfuite aux avis; Sc comtne le notrv 
bre des ' arliDliques furpsll'ut etliii des Prorrrt.m'i , l.i cnri- 
kilioti i^ur icjcctce. L'empereur permit encute une con/t- 
rence entre fcpt députés de chaque côté. Se l'on cboirtf 
dans chaque parti dt'uxpriiiceSideuxJurilcanfaltcs.&tioisr 
chcologiens.Ils s'a<!cmMerenrle if.Aoiîtt te Melanchthon» 
qtii étoit alors le chef du parti en l'ablcnt-e de Lurhcr , fir lï 
bien par fes adoucilîemens ordinaires , que dès le lende- 
main o;i (e trouva d'accord fur i (.articles des ; i. qui (o^ic 
k jprctnif rc paniç de U confttiïe^ d'Aogibourg toachaoç' 
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les dogmes de la foi. Car outre ceux dont tn Inésedeas 
font toujours convenus avec ivou», niicbnit nos m^flelH. 
ilt ayoucicmdBi» kficeml, que par Icbaprcmc le péché 
onsinel OOM cil nais .quoic^ue la concupifcence qui en 

> nous dcnicure. Dans le ijualneme , le cim^utim! , 1 
&:lc;ÎJfMiw,quccen*cftpjnl.i foi fculr, mais i.i foi & k 
gtace (koâiiîaiice . qni nous judiliciir. Dans le fepiiemtec le 
Jmutême, que l'^litccomptcadlespechcunaufli-bien que 
les jullw. E<dansle^b;(l^|NMbr,qwnatsaf^ 
arbitre , & que nous ne poufowiUD |Mar Donc lalw , fmr 
la grâce 6c le recours fumMafcl de Dfeo. On iw l'aeeonla 
qa'copaniefiirigott anides. C»i (m \c dtutJimt ,\a?ra- 
• telboswaliMCtif biensdmcttte la (atisfaâion , comme une 
parric delà pénitence , pour en fiiirc les fruits ("don I <fvan- 

f'ile \ mais non pç comme nccclTaire pour b râniiiîon de 
a peine diV - i v j^chc,. Sut le vm;mW, ils avoncrent la 
necclliic des buiincs ouvres, mais non pat leur mérite. Et 
quant au vmgt .mnim ^ ik reconnurent que les faints & les 
anges toMindenr poof nous, & ils vanisfent bien hono- 
nr leur An <c leur memon». mais non jn» fcilnvf>qucr. 
Les noii mira articles, i (çavoir , le ot^,eme , \t ^uAiârti/ | 
me, f(\c^inumr,qm (ont de facoiifl-ilion Licramerrelle , 
dir l'urdrc. des cérémonies & uGg.s del'églifê, furent tc- 
lun es pour ê?rc csaminâ avec les fept articles delà fécon- 
de pa: t i -, c]iii tt^i ire des aiws prétendM. Qiiant â ces dcr- 
«ici» pointi , oA oc pur jamais convenir auîeERQent d'au- 
cun airicle. Alors on réîôlur d-: réduire lettomfalB dèld6- 
pitts à trots detkmqfKtAiÉi Tfavoir à dcoot canoniAcs ar 
uaihcolcwien. Eclsiutfiitn«iiinépoarlnGitlioliqars,«f 
Mclanchthon pour les Protcftans. Mais cette conférence C: 
termina lans qu'on pût tien coticiMre. I! faut remarquer 
qne les quatre »ilks impcrialci de Str.ilbours, dcCondan- 
ce, de Mcmiiwne, & de Lindo, avoicnt aulli préfenté leur 
«oiifciliotî de foi i mais di.fcrrnte de celle des Lnthcricns, 
CD ce qu'elle fui voit la doârine de Zoinélc (m l'£iKiuci> 
ftte. fmf. DIETE jyAUfXaOUBiG."Siddm, Sctsa- 
doff. Gichlée. Meaiu. ^.ifcr «triA^ 

CONFBSIONISTES ou PROTESTANS: lutlRiicns 
ainfi appelles de la conféAion de toi qu'ils preiènrcrcnt à 
l'empeteur ChiTk-i-Qitiui, étant A A'ijjlhourg en ijjo. 
d'où on l'a nommée la con&(riond'AugiUaurg.*Sleidan. 

CONFLANS , nom corrompu de Cmjittemt , qui iignihc 
l'aHembUge Se laloaâion des Jeux riv i l-i i-t. Lntre Ict iisna 
qaifimcainliap^iks, onpeui ici reir.irqiur cebrideOuM- 
KAK*i ^ mclMnean-dellus de Pacisà l'endroicoù la Mar- 
ne entre dam la Seine. Ce fut en ce lieu que Jeanne , rei- 
ne de Navarre, inouriit en ;54y JpjMrticnt i ptcfent 
aux archevêques di. Paris , où ils ont uiu: inaifon très ma- 
gniiiquc , ffui a éu fort embellie {ttr M. François de Hatlai 
de Clunvalon , archcvSque de Paris Avant que les Cannes 
déchaallés cudcot fait lâtir aux Carrières, proche de cette 
mailoR. il y avoiteaneCjaQifaa» ^k Chacenton un écho 
de» plu s furprcnans de mande. nine.(/.M rapporte 
COHUncaDediofe fort rare, qu'il y en a voit un i Athènes, 
ftnn antre iOlympie, qui tépondoient lufqii'à fept fois-, 

mais on alTlirc que celui ci rCpctnit la voix |ufqj'a dix. 

CONtLANi, ancienne maiion originaire de ChaiTijia- 
gne, que pluficuts auteurs tiennent dcfccndrc de celle de 
BRli:.NNE , rapportée dans ce Diâionaiie (aut la lotie 
B. lire fon origine de celui qui fuit i 
. LEnviuaiiTde Iliienne,llL dn oom, artiete pctit- 
fib d'EiieitiiaT I. dn non comrr de IMenne , vivant en 
990>4c$98. étoîtie troifiéme fiN Je Cautur I. du nom 
eORwe de Brienne , & d'EuJi*' he com'k iTe de Bat- (ur-Seine. 
Il eut en part.ige, félon les mêmes auteurs, It terre & (ci- 
gncuricde Conâam dans 1 élection de Chllons, disante de 
quat re lieoes de cenc ville , & de douze du comtd de Bricn • 
ne. U prit le nom de (a (êî^ncarie, qn'il tïaefinit A4 polfa^ 
tiré, conformément i l'afagede ccireo»ttt ffldtnecm- 
(erva les armes de Brienne oac (es defccndans ont toujours 
portées jufqu'à prcfcnt. Il vlTOit l'an 1 1 1 1. & lit en 1 1; 8 . 
pluCcurslii. ns »vcc ^Mm fa femme i l'abb-iye dc Molè- 
»nc$ . pour l ame du comte Gautier fon pcrc , en ptcfence 
d'HvettUb ^fulr • de Muh^ de Caolbm fis ca6iia. 
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n. Huctus I. dn nom ic^nenr de Conflans, viv.mt en 
1150. augmenta lea AuiaiiMu faites par Ion père à l'ab- 
baye di: Molêmes, & époufâ ^ii^, dont il eut Eustache » 
qui (uit -, & N de Conflans , femme de Gm du Plaiffié , che- 
valier, appelle frère d'Et^*ebt ^e ConHaiis t'eU-à-dirc 
bcau-frere ) par Ville-Hardouiotjui Je nomme {f»i^,)ou.- 
mi les feigneuri, de Champagne» qoifefieOÎiCKncavecJeUK 
comte Thibaud en 1 198. 

Ht. Eustache l. du nom feigneur dcConHans , d Ello* 
«1 & de Maicttil* le ctoufe qualifié oouiîn de Gcatfroi V. 
dunom> fiiede JôinwiUetdansun aSts decehii-cf de l'an 
1 100. qui le trouve dans le ChurinSdfe dt Champigne. Cet 
aile fcrt à prouver la dclceudatice des (li^neurs deCon- 
llans des comtes de Brienne, ce titre de couliii du lîrc Je 
joinville oc pouvant être fonde que fur ce que celui ci etoic 
pctii-fils de F'/te/.'/de Brienne , petite- lîllc de Gtmtter conue 
de BricniK, bilàyeul, (êlbn plufîcuts aateurs, d'Eu/iéciM L, 
du nom feigneur de Conluns. U «COoOlpaflpa en laoï. 
le comte Gautier de Bricone III. du nom* i k camqpên 
du royaume des deux SidTcs, q-ji apparrmoitieciid dda 

chef de îa femme , tille du roi TaucreJe. Cela prouve en- 
corda parcntiiv|ui étoit entre ces deux (tit^ncits, le comte 
OUM.jf ctaiit p:tit-hli de UMuiiet conire d^ Biieiinc II. du 
nom , frcrc de Htuiu de Biicnnc, ttuntuniti < i-dfU'ai. li fc 
trouva eu 1 114. au redemeni que fit Thibaud vu me de 
Champagne avec les nionii pour k partage des cnfans 
mâles. Sa femme fut vMiiw cfauekineae Mommott , qu'il 
avait tooufoavanc l'an ia4io.8cquieo4iMlfaédelâ vco» 
ve fit dofi l'an 1 s iS. anx religletn de l'abbaye de k^iar» 
mayc, orJiedc Cîceaui , datis icdioccle de Chàlons, de 
quaiante (epticri de (cg'c qu'elle avoit acquis à Conflans » 
k\- de vingr Upticrs de froment & d'autat.t d'avoine , (ur la. 
clutellenic de Mommorf, c'cft pcnt-êtte celle que l'on trou- 
ve page \(io. des frttvei dt thifloire eU ÙuuiIUh, qualifiée 
A^irm dame de Coniians, à qui Renier de Bernant de Yo- 
hnd U femme afSgnercnc fin doratie liir k terre de bch 
hain parktCMS du mois d'ATià^taa5. De cette allkoce. 
naquit EvirACNi II. qui luit; 

IV. E' STAcii 11. du uom feigneur JeC->nfl.ins, miré- 
chal Je Cliainpagnc, fur en 1118. cauti 'n de la vente que 
tir Tilibaud cocme de Ch uiipagnc, au romr de Plois, de 
la tel te de Uohaiii , & traita av<.c Aldru la mere en ix^S. 
dtjdirtcreniis qu'ils avoicnt eolcmblc. Enqiulité de lire de 
ÇonHani, il alfianchk au snoia deXkn 1 a|8t itti*r* de 
Befil» A lêt hefitieia Ibrtis de Âixhf te fenraef âcandU 
tion pourtant du'it feroit obligé de k- fcrvtr en jMrlônne» 
ou de le faire (ervir par quelque autre poirt lui . dnranr un 
mois par an, & que s'il y contrevcnoic il comparoirroit -î U 
cour de Thibaud, roi de Navarre, comre de Chanv agnc 
& de Bric, pour propofcr Inn cxcufe: c'cll te qui ell rap- 
porte comme un exemple de l'alfranchillemcnt des icrf» ou 
ciclaves nés d'une mere libre par le lîeur de la Roque dans 
fon MH»/ dt U mUegi dnf. *», U avoic <ipon& avant l'an 
1 lté. Hihide de Totme, fille de Jam de Tonte IL da 
fioin, cli.ucl.un ilv Ki_^ent fjont l\ mere (îtoît jttutàb 
Di iiix de la mAifoa de 1 rancc ) ^ A Odetttàe Dampierréi 
J(i:ii il L i:r Hucues II. du nom .qui fuit -, EasTACHi! , qui ht 
u In.tncht des JtigHturt de h\.é.».m\L , rjtff^wet ci-AP'es ; ôC 
fltlvtde de Conflans , premiete femme de /tj^x! le f lamenc 
'V.du tKXDiicignctudeCani, maréchal de France vivant 
CBtal7. 

V. HuGVEs II. daaom fitgpMW de Conflans* d'Euogc* 
& de Congi , dont il tendit bommagr en i ThîbMid 

IV. du nom, comte de CNampiL;r-.c , °: r-i le Navarre» 
fut maréchal dcClumpa^at, latiiîa l'an 1 14?. ce que 
foi. ayeule avoit aumôné a l'abbaye de U CharmO)^ Il épou- 
c Brienne, veuve deG4mchtr III. dn nom , Ici- 
gneur tic Nantcuil en la montagne de Reini';, niact cra 
1141. ii fiUc 4'£rmrd de Brienne . feigneur de Ramcru de 
de Venifi . «e de fti/^t fille d'J%wi II. du nom , comte 
de Champagne , & d'/fiée^t reine de JeniCdem : a*.apcia 
l'an 1 1 ( I. /ir veuve de N. avoué de Tecoaane. Du pte^ 
micr lit il eut llucoïs IIL qui fuit. Du fécond (ottitcnt 
HiTGVEslV. tttt dtt fi^urt df GizMomi».T rMpmt'e o- 
• éfritt fmfafci (àgpem de SoouanjUe* Aandnc de Par 
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ris Se 6c Reims jvivant co U9{ -, & JJiitSt de Conflans, . 
femme i\ciy.tut:er (l'îgneur de Bouiics , chevalier, inoitc 1 
l'an I J05. emcrrcc aux Dominic.ins (ic faint Pauli Vilcn- l 
ciennest où fè voit Ton c'picaphc dans une vccricrc, donnée 1 
par elle à la même églife. Elle cil «jualiâé ckuoc de Bouzics , 
fiire du marée lui de Champagne» Accoofiocl laieine /mm- 
jif nbie de Fanée & de Navarre. 

"Vl. Hecvef «le Conflans III. du nom f 
ciirccli:il de Chanipjgnc, qui tu LCite ijualitc fut caucion 
de la (ommc de xoooo. livres dans k coiurac de mariage 
d'un des fils de Cm ccmic de I iandres &c. en date du ven- 
dredi après la S Urbain C2 8. Mai) 1 17-. vivapt encore en 
ii^j.ijxnifa i". Brutrtx , avouée dcTeroiiane: i". A. 
Eût de iam vidame de Chilont» ibni aoflî-bien «lue Ik 
femme N. deRatocfies, de h nuîfôn de CÛrillon-liir- 
Marnc. Dii premier lit vinrent f. Hu^TACHt III. Ju nom , 
«jtà fuit , i.JiH^Hti, Ccignciir lic la Boutcilicric qui vivnit 
en M ] 4. pcTc , p:ir f!!.tn:ht il'flqiioi , (a femme, d'um; filIc 
unique "jat^ntiu de Cnnil.iru , dame de ta Bouteillerie , <]ui 
dpoukl'./'Mifêignciir Je Viaire, par contrat du a4.Jan- 
▼ler 1} }7 : S/»»^ de Tr)c> feigReur de ^utxà\y de 
Msifiera& dcFooreiud , ce cpi fiir confirmé narle roi peu 
de jours après ; A', femme Je A', feignent Je Briilr.rcs -, 
4. Hcitut , .il>b.llt d'Oiigni , ordre de S, Denolr , au diatclc 
deLaon.rn in( ;&dei!X autres hlîcs religuiifrs. Du fc- 
amd lit tit'H^iits Je Conrï.ins . nà<.]uit jsAN de Conflans, 

VtI.EnrACHideCanllaiitni.dti nom.-lèœneiird'EflD- 

fes, av'oi'ic -le Tcrouarmc, chevalier, & conuillcr du roi . 
an I j i i- cur pour cnfans, t. Ejifidcbe IV. du nont , qui 
de 7V.dc ^ulli eut;in fils unique, nrvotre jeunei i. Hiigmti, 
fei^eur de Ikauvoiri mdrc fans pofteiitci ). A', femme 
écjant de S. Venin . (cireur de Blcneau i & 4- Mttriiu- 
rùt de Ccmflans > qui henta de fon frcre Emfiéuht de la fei- 
^cnrfe dnioges & de ravoucrie de Tcrwianne, au'clle 
jKtrtadans La maifon d'Anglurc, pat Con mariage 'fait en 
I ) j 9. avec Opr IV. du nom , feigneur d'Anglure , dont 
rllc fut la première fenune, & qui en i ; 5 >j. fut rercnu l'un 
des auatrc chevaliers d'iMnoeurde Philippe de France, duc 
dYMcaiis > fircfedia JcMi. ElfeUi& pofierité. 

SEJGNBTJtS DE FEZtUlET DEFiEILMABONS. 

Vil. JiAN de Conflans I. du nom , (ils unique du fécond 
Ht d'HvGUisnr. du nom , feigneur d'Eftoges , & de N. des 
vidâmes de Chlions, fut du i htfdcfon ayculc m.ucrncl e, 
fcigncut de Vicilmailotis en fUic, dit /* yuiéimt^ i t.iule 
de ces vidâmes de Clùlons , cadets de la maifbn de Clûtil- 
lon- fur- Marne. & feigneur de VexiUt du dKf de A^. de 
Bazocfaes , auffi de la maifon deCUdUoDi Ion ayciilc pater- 
nelle: il iranfîgea en Septénaire i})a. tlKC la abbdti 9C 
religieux d'Igni fur les jpréteotions aulls avoienr dans (à 
terre deVezilli , & époula i». I/aMUde Lor, veuve de 
»<rr de Choifeul , feigneur d'Aigremont, & fille de A'.tml 
feigneur Je Lor. 11 y a trmirdatis la généalogie de tlioi- 
fciil, où l'on dit qu'elle droit veuve <K de Conflans, 
lorf qu'elle dpoiifa Xtnur de Ctwilètll* ce qui ne fe peut, 
puinue ce iémeat d'Aigcemont moncw ca Janvier 1 j $9. 
et qireRe ne «Meeda qn'an même mois 1 147 : s*. Ptrrmm 
de Jo(ivcni;ncs , veuve Je Cjwtè/r d'Uitcliiir, ditvjlict , 
feis»ncur d'Atmciitieres , au nom de ljqucllc,comjnc ayant 
h garde «oWede Ptrrexr'dt cfUueliair JtAN de Conflans fit 
aveu & d(inombrcn;enr d'une partie de la terre & feigncu- 
rie d'Armenticrciau chapitre de réglifccathedtalc-dcSoif- 
ibiis, k 18. Novembre t|<»a. De ceneaUiancenâQiw ce- 
lui qd iûkt 

VIII.JtAN de Conflans II. du nom, chevalier, frii^neur 
deVicilmaifons & d'Armentieres en partie, avoir ce titrr le 
7. Jniikr I ! ?4. dans une cnmuiillion du b.iilli de V'.duis , 
pour failir au nom de la veuve d'Htttri d ' Arment ictci. avar.: 
la garde noble de fcs ouarre enfant, un fief aflîs audit lieu 
d'Armemieics . dqquel reievoient pbficursharitagcs décl.i- 
(4^daiii le denondirrment Ibumî par An noble & nuillant 
Icigncnr 7'-»" de Conflans , chevalier, feigneur de Vieil- 
|)iiiilQiBt, |>aircdcs lors par noble Se fuiilanc luMiunc inoa- 
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Gcvt Jtm de Conflans fon 61s. Il rendit aveu dénombre^ 
ment de flitctrcA: fcigîicuric de Vieilnuifons, leamttài 
Harcouti, 6c Cuill*Mmt de Torci , feigneur de Montmirail 
le i. Mars 1 40}. & dans l'aûc il cft qualifia feigneur d'Ar- 
mentieres. Delon dpoufc Maj^4tl*ute deHornes, fille de 
Tbum de Horncs, fcigncurde Baurignics fle de Mont-Cor- 
ner . & <i'Jftt>r*it de Montigni en Oftieiquir» illaiir* Bar- 
TIULE.U1, qui fuit-, Si vtai-{(:œblabiciMnt,^wdeCbll- 
rians , que l'onaouve abhedè de Ikinie Claire de ELeimi 
Cl» I4Î0. 

IX. Bartmeiemi deCont] ms , feigneiu' de Vicilmailôns . 
vicomte d'Oulchi o« Auchi-le-Châtel, vendit conjointe- 
ment avec (â femme, par contrat du 14. Septembre 144$. 
i ftM ftm/tMt des Unins» évôquci doc de Laon » pair de 
France , depiTftaichevtqiie de Reims, là temd'Armcntte. 
res lèi Oulilii le-Châtel au diocclè de Soifîùns , à lui éJwie 
pu le dec"i de J**!»» de Conflans, Ion pere. L'nn .ippren^l 
par u;i :uKie toutrat du iS. .Mars 14Ô1, lyj'il eioit encore 
alors leigiiciir en partie de l'oilli en 1 .itdcuois. De fbn 
dpnufe Mjrif ,\c Cramaillts , fille de HuutUmm de CramaiU' 

; lô»feigpeiirde$a|ionai&d'.<^a«'(dcMaUUdcl4bnin> 
che de rOrfignol , tl eut JcamIII. do nom , qni fuit ; Emtri , 
rtij;nrur de Rozai , vicomte d'Oulchi , mon fans poflcricé ; 
autre feint ^ feigncurde faint Rerai Se de Vezilli , chanoine 
de SoidotîS, mort le 11. Décembre M n ; (ifiiUirr , ma- 
riée i Ptnre de Bticognc« chevalier, fëiencur de Lagcri, 
dont elle droit veuw «m 5 )o ; tt ftmm je Conflans , reli- 
gieufe i Audccies , ton «inli oommél > cieepcé cette dei^ 
dans un jugementrcndn lèi9.Mal )«.cwnmede- 
»»nt être caution de ta vente de la rcrrc de Cugni , faite 
pat feu BArtht'tmi leur pere à feu ftMii '/nmvatei des Urliiis , 
mort archevêque de Reims. 

X. JiAN de Condaas iil. du nom , feigneur de Vieilnui-' 
fons, Saponai&c époufâ^i<r^«rrj/;dcfiournonviUe, fille 
à'Aittmm feigneur de Bournon ville , & àe Jauni* dcTo» 
rore. line vivoit plus le 14. Oâobrc 1 507. jour auquel (â 
veuve & les enfàns partagctent fes biens. Ce furent J» ah IV. 
du nom , qui fuit \ Gil/es , feigneur de fàint Remi . qui civ 
cette qualité , ér.int à Rome avec le cardinal de fiintc Sa- 
bine « Louis de tiourbon- Vendôme, obtint une huile d'in- 
dulgences pour l'abbaye de Val Chrétien , ordre de Pictnotv 
ai au diocelé de Soillons le 1. Avril 1 ( 14. Elle 6t «oitca> 
cote dans cette abbaye, & e(l orndc des armes ée ce 61- 
gneur. Il croit abbd de S. Ctelpin de Soiflôns. lors dn ma- 
riage de fon frère puîné en t ( s 5 . o n le qualifie aiilTi abbd 
rie S. NKolas-aux Boisj Anioiue, vicomte d OnMii , qui 
çent:nitii U , etmme ea te verrj ct-Afrit ; /einrUf aiîicc 
à ^itffMi de Vaudrai , feigneur de faint Faite, avec lequel 
elle vivoit le 19. Mai i { «o; autre Jetant , qui croit alors 
vcundc AnHMiviide VilIcrs-laint-Paul, feignent de Dom- 
man 1 dt Attru de Confiant, quiétoit (ons, b garde noble 
de là mcre, lors dt> partage des biens de Ion pere : fc cora- 
nic fcs deirx (trurs ainées ne fotu point nomuiccs dans cet 
adic , il eû à prcfuroer qu'elles avoicnt été partagées lo(i<k 

t leur mariage. 

XI. JsAN de Conflans IV. du nom , feigneur de Vicil- 
maifbns, Saponai Sec. vivoit le 1 9. Mai 1 5 5 o. Il avolt dpoo» 

Mt^iUâmilaeut fillede£MKr,l«igneiir deCouicella 
8r delà Roche-TeflàBtdomlleatAiiTOiHet qni (ûk; Mfâr- 
gMertK , héritière de Vieilmaifons le- Vidame après !amt)ct 
dtf ian frcre , mariée à Gérard Ac Virilmaifons, aiidl (ur- 
nommddela terre de te nom , lltuic près de la Ferre Gau- 
cher 1 ditfercntc de celle dont lâ femme hérita , feigneur 
anflî deâinte Colombe» irivatlt leS. Novembre 1 5 781 ^ 
tgmette, première femme par CBOtnt do i.Oâobw 1 if t. 
de Jac^nei d Angliire, vicomte d'Elloj^ ■ dievalier de roi^ 
dre du toi , g-iiivei u iir de îa ville d'Auxerre , c.ipirainc dc 
Dir;iki rqne , ci.'ir.iiiie de ( g. homme* d'armes , qui en 
1^71. fut premier !;^n:illi.>i'-iiiic de la eli.imbrc du d«C 
ci'Atijou ; ciie ntoui ut ioiis cnfans ; Se fi**m de Conflans. 
qui en i j (5 1 . cpoufa Phiuppc de Chati lus , feigneur de B*- 
zeme.dont elle Ait la ptcmioc fèaunc. Son £ls lui^oe 
motnut liins alliance. 

XII. Antoi.hi de Conflans, feigneur de Vteitmai'ons, & 
de Sj|K)n4t. vicomte dc Vadencoutt au conjtc de Uuile &c. 
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inau&IMUrtontrAr Où^Jbie 1 5 ; o.M^i» JnT^fîns. 
mntcae Villien x de Jo;ivcîgnei , tillë de £w«/. Icigncwr 
des inèinr»HcaXi<l'Arin€nck-rct,&c. &de FruMfi/êdcWil- 
(oçq , Oc inownc fias pdlerit^. Mur^ntrut là l<xur fut Ton 
licritierc. 

FICOMTES lyQVLCHI, SEiGKEUHS 
jyARMENTlERES. 

XI. AmtoimeHc G»ifliins, tiUpuînédcJcANlII.du iioni> 
icigiieut de \ià\taubnh & de iMttvMritc de BoHnwnviiki 
fm (ê^nenr de Rmat GdM-Aubin , de fiint ftcrai , fvri , le 

Builloii, Breci-KîontcliL-vilIon. Vuzilli, rEfpinc-aux-Bois > la 
Bordc-Chailli, Vatcilli.:, Sci v uui i-i: Virri-b-Villc , & ba- 
ron de Somincvellc, vicomte J'Oti'^ ii, &t. liai[LTi;iiir de h 
vcneric de France. S'ctant .ivilc de taire cicvcf ti« {uui- 
chespaiibulaircs dans la teirc A>: Cugrti , vendue autrefois 
par (on aycul paterne! à Jean<Joiivcncl d« Urilni, les iwi- 
tiers de ce prélat l'atraquciciu en itiAtce, & iirfotinfliar- 
figincc k* «nm cnfaiu & peiic»-c«fems 1^ vendcoti eo^ 
devant tt«e obligée à garantir h «enler& i let tmimeinr 
811 Jroit acv^iiij [>;it tai i jr oulIc , l'atchevêquc de Reims ; 
fur fjnoi lUiK rciiJj :in m ■ le lieutenant du bailli 

tic V.ilois i OnUlii Ic-Clutil k 1 V. M 'i 1 v ï j. II nin-,iriit 
le i8. Avttl 1546. ii avoic colite par contrat du 19. Dc- 
Ceinbrc 1 5 1{. B*r^e de Roui , tîllc de ftM de Roui , Ici- 
gpMBr de U BàSBKW, colonel de* Icgioanatm de Picardie 
4cde£iM^ de Villen-GuiiKPaat. firardcFlorimond • fêi» 
gneur de Dommart. mari de^Aonr de Conliam. Oe cene 
alliance Vinrent EvtTACHa, qui lïiirt ANtowt If. dti nonii 
Bit A fsit U l>rê»<bt dct mttr^mt de fAtit Rtui , '•/«« fuivrA \ 
RontRT, ti[>c àn fiiçaemrt VtrlLii ,râfptrl(s ti-Aim ; 
& CilhertHt C >i.H,iits, ijui C(>o ii.i 1". Cfc^rfrj d'Aiim.illc, 
vicomte du Moat No(rc-l>amc : 1". Philiffc de Raveoei , 
Icinienr deStUonnincs > qui fur prefent avec elle , lorfque 
Asnecei & elle partagèrent la (ucceâioa dc leur fO» 4f 
BKte.leiç. Septembre 156). 

XII. E> sTAiHEdeConilans vicotnte dX)alchi , dievalier 
de l'ordre du toi, ftrvit en qualité de maréchal gênerai des 
camps & années ilr (x niaicilé à la bataille de laint I>ef>ys 

. l'an 1 5 67. ayant «kfait peu auparavant un corpdc Rciûres 
à la r;.'traite de Mcaux ; fut fait capitaine de (es gardes du 
corps en 1)70. Michel de Callcinau Maiiviflîer* dit dans Tes 
mcmoitcs qu'il ttni Jraul (j fttgt Çf l'un dei fiift htmatts de 
iw« de fn» tau, U aKMuat t {74. fiu le poiai d'être 
^hmardclMlde Fnmee, damkbrever M allwt hre expc- 
diitayanteu l'hiinm-m drgard-r leroi Je Mwarr^- ifotv 
nitten la mctnc jnn.oc j Vinccnncs , i.V lit- ç;i.;''cr ll-ibitn- 
nes grâces par ks manicrts dom il en avoK iik- rn»crf lui 
fans manquer à ion devoir. De fiiam de Scejioi > {bacpoM- 
fe , Hlle de Mm àe&ccfm , vice-«iilinil 4e %ul*ffK > iedr 
FrAHfiufeJie Scepcaux > itiaillâ 

XIII. EusTACHEdeCon9antII.danomdc cette brandie 
vicoiarc d'Oulcbi • btranile SommercUe» fut député delà 
tnbleflè du Inilliaee èe Vennuidoistux ecmie Blolt eh 
I r SS Le roilciîc chevalier de Tes ordres le 5. Janvier 1 5 97. 
& il hir capitaine de <o. hnmmrs de fcs ordonnances , gou- 
vcriK-itr dt ùitit Qiiciitiii , j iiMi .u-iciT ix:tau>rdinatrccn 
Flandics vers les arciiiducs . chcvalici d'honneur de la reine 
Marie de Mcdicis, & lieutenant ccncral «Icsarmccs du roi. 
Jl vendit lei tettodcSommcvclte, deftoai (âint-Albin, 
Sba|iir > Crad. liir^rcq près Trcfinet » Villcneave près 
Fete»dic Viltlcn-Bonnaiil au bailliage de Provins» & moa- 
nr le 19. Juin i6tS. ayant époulé Om'Imi* des Urlîns , 
fillc iniq ie & héritière de ffi//« , feignent d'Arnu-nticrcs , 

• d', ■/'!•<£ J'Arcrt. C'ctoit une femme illuftrcpai loi) cl pni 
te [n\ ( i picTC, qui compola une paraphrafe fur l'épîttc de 
fiiru" 1' ■il aux Hébreux. Elle mourut le {.Janvier 1646. 
ay.int eu de (on mariage , H in ri. qui fuiti ScMtrtmrt^ 
ConâaM ) Icigncnr de Sccpoi , colonel ét te|$iinentde Pi- 
cmBe, baîlH & gonvemear de CMieau^Tbierr! mort k it. 
Avril I Cu. 

XTV. HtKit.1 de Coidhn^ , viLomtc d'Oiilcîii , k'ii^neur 
d'Anr.ci-tuits , goiivit iKiir di.- S. (.Quentin , ni.llrc de cam[i 
d'un rc[;im;nc d'infanterie, & capitaine d'une compagnie 

decbc'aux irt;cT»,inr ooaMiiéiror4iK dti& ETpiitiipk 
Tmt U. 
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i) rnottrtK après i'«n \6%%, avant la proçtttibn. il avoif 
époufc i«.en 1 GtipÂMr Koati, fille deCUtNAv^ricomsi 

dcComblifî, maïaaii de Loti vois . fcigneur de Qamailles, 
piemicrc baronic de Valois, & de Maiilcbois, gentilhomme 
delà chambre du loi , capitaine de 50. homims d'ajn^i^ 
goDvcritcor de Cbàttau-Thierri A de frunfgtje de k iMatcxt 
a*. yiMtinttit d'Hctbin , fille à'Henrt, Icigncur de Gcmuf 
en Lorraine , Se de Gencvuw d'Imbcrc. Du ptcmicr lit Cor- 
tirent hemi II. du nom , dit /Sravitr^m/ / A>mtnnrrtt, niofl 
le dernier Fcviîcr. i<|9lEifSTiM|uUI. du nooi j qui (iît| 
AÊMw-tkarkm deOmUani, d'Aimentietes» morte i 
l'â«;e de 14. ans >pcii(îonnairc! à Porr Rovai des Champs lé 
1 6. Juin 1 6 ) ç- I-* necrologc de cette .ibbivecn parle ave<J 
éloge , ^Jijf 114. Du kcoiu! !j; naijuiii iir FrMsf m , d\t h 
ternie de A'dmemJ , matt ians poiletitii ; ôc Hennau di 
CoiiAans , dite mAdemaifeJU et yirmentiei ei , héritière de 1^ 
branche , morte le 1 4> Avril 171a. agc'c de 80. ani ^an^ 
dès le afi. Mai 1^96. donne avec l'ubflitution les leftei At 
(eigpiciitkr^xlle poiTedBittA AfaoWde Con flans UL d« 
noim ion eouin) du qmrrléme an ctiNpIânc dcgrc, qui d» 
puis fctjtialifî.» iinrcjuis d'.^nncnticus. 

XV. l-tSTACHe de Coiiflaiis III. du nom, fut abbûde Lott» 
& dv Val Cliicticn , dont il k- démit après la mortde 
fon frcrc , devint fcigneur d'AriDcnticns te, de Cnmaillesa 
maquis de Lonvois, baron ik Chambrai en Normandie Se 
delerriercs, lrigneurchàtclaii|de 1* tivîere-Thibauviik« 
nail il diUîpa prclque route ente riche fiKoe<Eoo,Ae mouiMt 
k4< Aviil |é90.âgé de70,uufansei^ant» ayant &itune 
alliance peu (brtaUc le t9.AoDt 1^67. avcc>f«mHue> diçç 
ne Fr.imnr, tillc dcfACfmei Hue, dit hrjmtmr. Se à'yfnlouuiu 
Jolli. Elle cftinortc le 1). Décembre i7o}.âgécdc 71. aiif, 

SEIGJVEUXSDE SAINT KEMl eriySflf. 

N ANCOV ST. 

XIL/UnaiMideGonâani U. du dqoi t fiKOnd .lils d'Aifr 
ToiHB. neomtedOiktiit de Avir de'Rod, Ât iàffttiB 

de f!iint Rcmi , die dTàwwnamrt'le. Sec Jatis le Ve!tin7ran^ 
^aii , de Servenai . Virri la-ville , Qudui , & capitaine tie 
)0O. Il<">'"n)cs de pied , poul le (crvice du toi. Il epoufj 
F'drfMjt de Boulard, nllc de j^e-u», baron de l'uché, itigneuc 
d*£niunœurt,5cde .W«rtf d Anili,dontileut Antoink III. 
du nom , qui fuit ; SMf4Mac, «aiiécà f^fùs de Roud kicir 
gnetu de Maure ; & /«^«w deConflans, natideâ/Mlp 4f 
Vaâàn , leigQCW de Mailimmir. 

TiJU-AMTOiNt deCanlhiull[.danoni, fognourdc lâilit 
Rcini , époula i Mn^deiMite de K.ivenel. lille à'Oltvier, di< 
(JjMdt de Ravciwl . fcigne«ir de Rentigoi , & tic FréUfaiji 
d'Anciennes de R.ini!>iiuilkt : i". f-i.-aatrt de (àint Qucf^ 
(in, I] Ile de fea» , fcigneur de Fuuronttc, Se de O^iede i^f 
TetCtidame deVanai. Elle n eut point d'enfans. Ceux qui 
ùxment de la prcmi«e femme, lurent , i . MiCMU, qui fuin 
I. E-fiêche , dit le inurm dt Omputt, qui épaula Cm^iinimii 
lîlle d'HiBiir de Gidri . & de XmMde Troyes * dont il jev 
Htfp^ru de Confiant, qui aptes avoir été cadet daiis 1^ 
gardes du cor,.!? , fur capit.iiiic de cavalerie i ylnteme- Enr- 
ftnehe , dit leihrvAlicr de Cti^âai, fut capitaine au tegiiticnt 
de Jonlac -, C,iihtriiit (k Mirgmerae . teligicufcs à Vcr:uuii 
au l'ctche*, j^Mwwr.dciiificcdarocdc Rcmircmont ;/W4<-*(- 
AntMnette, tcligicu(cà l'oiili \ Se Anne de ContianSi 
mue, chevalier de Malte* de commandeur d'Aiuren^) 
4. ]eiiH, fcigncurd^EiMiaiMiMK»qv fut capitaine d'inliulr 
(cnie dans un te^faMOt dttMner t >*tftalillt.i &int Jeat 
Goulph aïKrement dh Aib. dm fékéBon ik Chàtcatv 
Th.ierfi.ll aeu deux garçons & deux ^Wc'^d'Ame de Vicux- 
majions , fille de Rtnt leigncm de Vieuxrnaifbiis-le-Vi- 
dame > &dc Uinic Colombe , & de l.tmtjr de I Jllr- .Matin 
vaux. Ses cniànt font nxins ians poâctitc , i'ainé ctanc 
cajiiuiocau régiment de Normandie; ^. Cirifitpbe.ctifir 
taincd'iofilBlcnet omr finis alliance AMumtm titSr 
gieu(é à NotireJkiMikSojdàmi et 7. A/^^/d«wdcCioii> 
lians, l^[:e d'honneur de l'atcWAMl cflc U â l ^Jk d'^BUfc^ 
[Hiis Cunicliteà Gand- - - 

XIV. M icKEL de Coiiflans . matijuis de faint Rcmi Sec, 
colonel d'un rqtimcntdc cavalerie éttangece dansl'atÎDiée 
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1 6 j {. ipauùk I ^ . en I 1. Fr^uftiff de Ravenel, (a câannci 

veuve de Frtàtrtc comte de BcTgh, & fille A' F.:tjtMht dc Ra- 

vcncl > tcigœur de Rcniigni , Se de Mttru de Kertti : i*. en 
1619. LMuft de CarvoiHn , âllcdc Cm, fctgneur dc Son- 
■gcoDS I & à'Amumitu d Audcnfon : ) Grarv^nw Poncet, 
ivcufe de ftim-^M^Mt4 dc Seve » (êigpeor de k FotcR &:c. 
ladtte déi «faîueKi; £lk oionnit<o liùf. Uneiailliides 
■cn6w que de 6 ftconde femnie i qni rarcnt Micmi; IL 
■du nom , qui fuir , Jian-Fram^ojs m fan U hrtinehede 
■F ouiLuusf , TJtfftrue u-*frti\ Sc^t^e/ifine de ConfUm ma- 
oiéei LtMu- Hoturide Catvotfin (cigncur di- la Conr-^i'Oid. 

XV.MiCNit deConflans 11. du nom , marquis de ùini 
Rémi Redevint le chef de (a maitbo cnAvtil 1 690^ mou- 
Tut le 11. Janvier. 17 1 1. âge de 79, ans. H s'âoklMrié par 
contiac du iS-juin i66j.iMMr^MfrMed'Affidkaa»iU\ede 
Fr^mfut, (cknent de Piufenx • nuine des compta » te de 
Câihirim Godet de Seiidtf.EllècA momie ; t. Man 17». 
ayjnfcu MichilIIL qui fuir, Ptnfipfc- A'f.\4»drr, chc^-alicr 
ron profcs dc l'ordre dc Maire, v .-.yxiix o;o de minori- 
té le 14. LX"ccii\bre i6S". tomEîi.iDdcur de l'ezcnas, bri- 
gadier dinfantc(icde|>iiis le *. Fc'vricr I7i9.|>ren)icrgeiv 
cilbommc dc la chambre dc l>hilippe , petic-nis dc France, 
duc d'Orléans, en ftirvivanccdc Louis, 

ifon neveu, & en j^inviet 17*4. ila drc^ipreDHCC 
: de la chambre de Louis, duc d'Oricmiy'Me^ 
r prince do (âng, qui il a été envoyé à Kfedriacti 
Novembre 1714. faite des complimons de condolcincc fur 
la morr du roid'Elpagnc, I.cmis l. bcau-heredc te prince ; 
^iexaNPRI-Phii. iiTZ , marquis de faiiu Rcnù , rjpperie 
éuret ftH frtrt ; Se Cuhtrou deConrtanSi mariceen «714. a 
fifffè conne de Lannion , dont elle eft la féconde fêraroc. 

XVI. M.cHtL de Conflam III. dunpnit mutais d'^- 
inenticrc» , comte de Nanccuil , vicomte dX^nlcIu-Ie-Cfai- 
tcl > fcigneui de Bfcd tdu BuidÔQ* Songeons &c. ÎStvK' 
nier gemillKimme de l> cinmbi» de Philippe , pctit-Hi èt 
France, duc d'Oilcans, rc;.;cn: l'.w nyaiimr , ,\; m :;riir en 
fon châce*!! du liiiilfon le s • Avi il 1 7 1 7. à-^e 4 i, .in?. Il 
avoir <P<juIl' le it.Jatinct i- ji). DiAne-GibricH: Jlc |uiTjt 
oui en juin 171 vhunomince par le roi Louis XIV. l'une 
des dama pour accompagner madame duchcflc de Bcrri, 
£Ucde France. Elle e(l fille de CXcaidlt comte de Jadàc > Se 
^itBréitfmfi-Evrérâ de &inrJuft.De cette alUawelÎMW tlFus, 
f héftit mS le 19. Octobre 1709. mort le 19. Octobre 

Louis, qui luit -, Eaftteht, né le 7. Février 1 7 1 6. reçu 
chevalier de Malte de minnrire . raott le 14. Avril i-'i-; 
& Aiétrit-Fraiiftifi dcCondans , ncc le [ 9. Mjrs i - j ; . 

XVII. LoUB dc ConHans , marquis d AriULiuictcs vi- 
comte d'Oulchi &c. cftné le 17. Février 17 1 1 .Apres b mort 
de Ion pcrc il fut nommé premier genrilhommc de la cliam- 
fare du diK d Orléans pent-lib dc France, en iurvivancedo 
marqnis dcConfkns.fon oncle celui-ci étant mactiJÔli 
«atrc oncle le dievalier de MaltCi fût leçi en (invivuiMi fit 
«Kfja jufqa'à h huxc de ce piînce. 

RAMEAVDES HtBCEDBNS. 

XVI. ALEXAvoRï-PiiuiprE lie Conrians , marquis de 
•faint Rcmi, dit U man^Mn dcCanfitm, reçu en Dccembie 

1 7 i7.premiergctirilhomme de la chambre de l'hilipfke, pc- 
«tt-âls de Fonce , duc d'OrIcant , mourut le x. Décembre 
t7lj>.âg^de4*. ans. Il avoir époufé le 9. Février 171 1. 
Lmtfi Awi{pii)f( de1iilGK>riEarainéedekfinmnede fen 
lînere, 6e veave de Chârbt d'Amblî , marquis deChantiKHir 
«S: des Ay jclles , colonel du régiment dc Soillonnois St bri- 
gadier des armées du roi. F.llt cft à prcfcHr gouvernante de 
imderaoilêlle d Orléans, iprcs avoir c'tti l'une des d.iiiics 
id'accompagnemcnt dc S.A.R..madamcla duchcâ'cd Udeans 
«Dcte de cette princedè. Dc cette alliattce Ibat nés Akomvm e 
M lîat i fi^Cwie , né le } I . Mais 1 7 1 9. dicvalkt de Malte 
'«eniaoriié; êc Btmet^ie CnfloM née k 14. Mai 17 1 { . 

XVIL AMONYMide Conflaos, marquis de S. Remidit^ 
MMTfWMir C*i^éM » cft né le 5. Décembre 1711. 

SEIGNEURS DE FOfflLtEfrSE. 

XV.]ian-Kr ANçois dc Conflaiis, lili puîné deMiCHCi 1. 
i^aata, mat^ de laine Rcmidc de là iècoode fimne 
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L»mft de Carvoi/tn , fut feignear de Fooîlleufc , ftcapitaJoe 

au régiment Dauphin. Il avoir dpoufé CLure-Laïuji DaaU 
cet , fille d'Ecrane Doulcct , avocat gênerai des rcqucccï 
dc 1 hotcl , dont l'odaycid Rci;iiaull Doulcct , licut- 1 lit 
gcnetal au bailliage de Vcnmndois a Laon, avoit ccc ano. 
hli par le roi Louu XI. JtAM FRANÇOIS dc G>ndans a laiflé 
d'cde , AùdttUBrMfM > tué àunt enlève de vaiâèanz \ 
G»àifm- Aêmm ét ConHatM» pilciir de VtUKauc eo VÏp 
varais, abbé d'AiguebcUe en i7o8-ci'dcvant grand vicdw 
deSoiirons,(acréévcaucduPuilcio. Juillet 1711; Caibt- 
n)it-Ancii^He,taottc ?an$ alliance i Af-iru-MuhtlU; Se An. 
m'CuktTtM-LMufi 1 vivaMC* avec leur meie eo f cvuct 

BRANCHE DESSE/GNEVXSDErEZlLLA 

XU. RMHATdeCooflaM» ooiliàne fib i'Aittom* L 
dn non» vknoNvd'Oiiclil Seie S^Kfmntt de Bootooit- 

ville , fut feigncur de Vczilli & chambellan de François de 
France , dtîc d'Alençon , frète des rois François IL Char- 
les IX.& Henri III. (e fignala .i la bataille d'Auncaii.lc 1 4. 
Novembre 1 5^7. Il avuit épouk par contrat du i9.Fcvrict 
1564. Ctmrlwt dc Mircraont , qui flir depuis dame de Bou- 
ku(ê& vicomtcflc de Gerroigai, liUe«ie fieuy^nw'dcMi- 
rcmoot , feigncur de Cucos . 9c ^4Êmfu^€ d'Anglun^ 
dame deBoiilcu fc tEUewfoitTHWcen jtfo<»k>ii du m»» 
riagede fontroifiéraefikLeaBen&nifniciir, t.Ei^mAt^ 
clcve page du roi Henri IV. puis capitaine dc chevaux lé- 
gers , iiid au llcge de Dourlcns .l'an 1 5 ^ . Ctant accordé 
avec une fille du con>tc de .Maulcviicr, de la maiion delà 
Matck ; 1. Ra^t , tac au Iickc d'Amiens en 1^97 \ }• Ja- 
cob , qui fuit i&4. l'icRREdc Conlims, baron de Romaj^ 
capitaine au régiment du duc dc Rethclois in^terie , qui 
d'Ame de Itollut lillc dc Cidrlth fcigneur dc Longue val, Se 
defMMMàe fkudocheylaifaiMo'M-Thf^.alIkci'.raa 
I<$I4. i PUifft de Miiemot», leigneur de' Boriem t 
a", l'an 1(571. à ITtnn-Aiii^tiJit d'Orlcans , marquis de Ro- 
thelin, dont elle tar icconde femme i L'tmfti femme d'./4»- 
tomt dc Caillouet , vicomte de l'ommiercs i M^fuertte^ 
femme de pu^iui dc la I iaye, fcigpcur dc Ploill , Se. Jm* 
^HthtH , nligicufc .tux Charmes. 

Xtll. Jacoi de Conflans, baron de Veztlli, feigncur de 
Bouleuk>,5(c fiit genrilhommc ordinaire de lachainbev 
du roi , capiraiaeaaiiegimentdeCiiaiiip^gne>colonel d'io- 
fànrerie, maréchal det campa flearméei de là ma;cAé ,com« 
nundaru une compagnie de j 3:;. hommes )>out Ton fervicc, 
au Iiej^c d'Amiens, ou il eut une /aiwbc ciiJcc d'un coup 
de moufquer . & ttqur d'autres blcflurcs au fiégc de Mon- 
tauban & ailleurs. Il époulâ par contrat du 1 6. Oâobrc 
1 606. MiigdtlMit Levelquc fille de Patu , IcigTKur de Fai> 
Ic-Scc près Liellc , vicomte de Bnù , & dc CUmtU de Sulww 
ne^-Ccrni : il ne vivoit plus lors du mariage de (Ôn fijy 
afoé. Les cnfkns nés de cette alliance fiucnt , CHaisTopua , 
qui (lût; Heinrt, capiraine dlnûixetic, au régiment de 
Ni"" i!, lûti fans .ilîijnceen 165 1*, élevé page dc I» 
cluii.Li. i: du roi Louii XIIL puis cornette du régiment de 
1 kiKODrt , mort en i C 5 5.an vojagc di Montbclllatd , 
gdtUuK, iitorte fans alliance ; Mta-gtitrut, mariée 1". ^ 
Framfais de Rigond , (cigrtcur dc Bois-Gauvin , mort e9 
l<>57 : I".» JedH-Ltmit, (ci{pKar dc Oermonti&pauC 
fécond fils Jacob de Conflans iLdKOOOl, feigncvade hi* 
le>SccdeIlailBaipiiè*delkciiB>»ArviGaiiMe£GeRnigni » 
dit Ukmrm <lrC!M)tm». H hr capitaine d^nfiintctie dans le 
leylmciit de Nettancourt , Se cornette en i 6 ; ^ . de la corn- 
pagnie de Ion frète. lîné. llépoufa le 14. Septembre i ri4 i. 
Annt- M»rgiurttt , fille de Lents de Carrelle , gotivcrncur de 
Vaudcvrangcs, grand bailli d'Allemagne pour le duc cic 
Lorraine Si enfuite pour le roi, Se d'Amointiu de Mari- 
mont» dont il cntMan-/4i(i4, &^aMudeFai-le>Sec»qiii 
apris awir lovidaiii let ifiiite, qxmlà A^. ^ eft toofi en 
t7a4' lailTant i. //<rMri-^<((vi ILdu nom, feigncur de Chan. 
lain & de Fai-lc-Scc, marié 1 k Eflber des Efdars, morte 
lâas enfans : a" . à Fran^uft dc Monceaux , dont il a un 61s 
Se trois filles -, 1. Ât^a i-AMMt , mcflre de camp dc cavale- 
rie i ) . Ltmit -, 4, Hmlurt , dit U Cltnuditr de Brunnt , enfci- 
goedevaiflcao. /«m^ IL du nom , eut eocoie deux fiUe«« 
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wtfxwr, fille d'honneur de iluclicflc de Tofetiiej 

& HmrMtit- AU^iUUtre àe Cotitlans. 

'XIV. CfiRisToPiiiE dcConriarw, dit Zf rnw/V </ï /^t/f», 
fcig^Gurde Oonlcufe . Poilli , &c. fut ékvé page de la chair.» 
bre du ibi LooisXUl. devint geniitbomnegidînaiiede la 
cluinbic de d nM|cl\éi &: (ftoit en i 6) $■ capitaine d'une 
compagnie de ctu-vaux-ki;ers, couiporcc de loo. maîtic:. 
dans l'armée du roi, commaodce; ca All.ni.n;ix j>.irlc car- 
dinal de la Valette. Il fctvit dans cette ocxaiion & dans 
plufieursauties avec diftinftion , faifànt uni- très-grande 
d^penicdclbnbicn. lUvoic^oufô il'âgtdc t%. mis par 

Marne , morte' en i<>8)- àg(^ de 7%. ans, & qui étoit fitic 
de Frên^m, ftinncur de Marigni Si de Leuife des Fofn:z, 
hcritittc de Silii lV de Chàtilion-lur Oizt j rcs JrS. QLun- 
W\% fcÏEnciirics aui tombèrent à (â fille Mt^àtlMne de t-hi- 
nlloa.DeceQcallunccniqiiiRiirE(i$TACH , qui (îiit; AUr- 
janiMiTieligieurc à la coagrcgittondeRdmii Mxrtt, tcli- 
giodé i la concrcgatiou de SoilItMiS} Ammit Frunçnft , rc 
ligifulès en l'abbaye d'Or igni; Ltui^Ccptru de Conflaiis, 
ruaticc après 1676. à A', de Proilî, marquis de Morfon- 
r.ii.ic , <1ont elle cft veuve &: mcrede L»Hift deProiii , km- 
nic Emmtitul de Hallcncourt • marquis de Drumclnil, Ci- 
devant capitaine de gendarmerie , ftcrc de UutrUt-ÏTHJi^Qis 
dcHallencourt-Dtomernil , dvcquede Vetdutk 

XV. EusTACHb de Conrians , comre de Vczilfi, tn. fêr- 
^oiirdamks Rtourquitaircflan dunacîage de Loois XIV. 
qifH ltiîvitdepni> cnq'jiatîtédevolontanredafulMcanquc- 
tc$ du rl.in.1rc en i(i6'. îl fpoiifi p.ir contr.ir i f.. l 'c- 
cemhrc :66<. MArK.Aldpki.une tk' Callillc , hlle tic ]e<*ts, 
marniiis iic Clivi.oifc. Icignetir ..'s: b.iron de Bougutluur , 
de Troiflî êc de Ncllct confeilicr du toi en fcs coufcils, 

Scntilhonime ordiiiaÎR de (à ciiambre , Oc de Diane-Lemje 
eBoiivans. E«TikGitEdÎB Conflans» D'cnapoiorcodW 
fasa , h iiurquilèdeMocfiNUsiiiefi iSmftm (onheriiierc. 

BRANCHE DES SEJGNEUJtSDE GlZENCOUifT. 

VI. I kicUKS IV. iJu nom fcigncurdc Coiifî.iiis i5>: de Gi- 
zcncouilf tccoiiil iiU JH'jbu&slI. du nom ictgncur de 
GcnflaiiS» ISc i'iif , 1.1 k\nnsJc(êmme, Tut maréchal de 
Cbamp^Ac» «pcisl» mait de (oa iicte aineMgiw; III. du 
nom. il roc auflli lieincnani gcoeral > 8t regent ou royaume 
de Navarre pour le roi l'hili, pc le Ëtl, l'an 1 ; n ?. Dl fun 
<fpoulc Httiftmie, fille iitiiijui. Je Pierre (cignctif de l'nci , 
£c d y-l^'ici (l.mic de Ci)no( , na^juirenr I !v. ,u ts V. du nuni , 
qui fuit i EVSTACHI: , tige des^o^toir/ DamH» RRt i)m 

fiumHti âe famée Conrijn ,abbcde S. Mcdard Soil- 
ha» en 1} «4. puis Un «vfque d'Orkaiu» où U ht (on 
durée IblcmnelleledlmaiKhcdela Pallioii 9. Avril 1 j iS. 

(vieux llilc) & mourut en 1 ) 94. 

VII. HutO'sV. dunom fcigncar deGmftuH.dePrcci. 
C idot , S.iiiinicvc;lc & Vi.rncuil fui-Mjfnc, marct'ul dt- 
Cli.u))p.i4nc, gonvcriiinir d Artois, (ous le reguc dcl'iii- 
lippe le Bit, i qui il avoit ren iu de grands fcrviccs. Epoufa 
t'.BrimàttiiWi: unique & heiiticre i'yiniMid» fdmcurdc 
Ûmcalân ca Gaienoe. de laquelle étant vctif M vendit 
Tan I ) t ). i Stnremd de Godi > vicumie de Lomagne Se 
d" Aitvillars ■ les rcrreî , châteaux , Se fcigncurics d'AU mans , 
de l'culâtanip , S.lifTcSi.'v amrcs , mo> tiinanc la (bmme de 
40000. Hociind'o(,vabnS4; too. livres iournois: l'.JtA»- 
Ht de faint ChcTon , d'une branche de la maifon de Cnâril- 
lon , â( mourut vers l'an 1 \ ao. ayant été peu auparavant 
mvGC le connétable Gauciier de Châtillon & antres iingneun 
picge ponr Loati comie de Flandres. Du premiet lit naquit 
/Maw de Conflatti , dame du chef de père , de Preci , 
Veincuil-fiir-MkUnc & Cudot, &dt Dl.iiic.if'orr d'autres 
terres en Guicnnc, du chef de (à tncfc. Elle fut accorddc 
foi I jcut>c ï MjMrice de Craon VII. du nom , fur quoi con- 
fakcz/'MMr«4r diiilmtWe ji;. mais cettaidé n'ayant 
pas co fen «flêti elle époa£ Gtuttbtr dediâtillao VLda 
non , «NDie de Porcean . &c. qui le ta. Ilan I meut 
procis contre le feigncnr de Craon poar hi! ftiretendrecer- 
taincs chofos appartenantes i (on dpoufc, Jcs biens de la* 
«jucUe le fcigncut de Craon ptre de AUimte , avoit eu i'ad> 
tnlniftiation. d eot dn lêcond lit Hooom > qui liiki 
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VIII. Hlol es VI. du nom fcigncuf de Cinlhijj & ti<t 
SomnievcUc, relia (ous la garde Se tutelle de iâ merci qui 
Cl) foi) nom fit foi & honunagc au toi pour les châteaux de, 
Conikns 4c de Sommcvellci mais fut la plainte ^te poï 
tujidcbt dcConflent > avoué deTerauanne (cht^ d»tâ aui« 
(i)ii de Conflans , coulin getmain de Cca (on mari ) que ces 
lituji iioienr de (on fief, cette dame fur condambée par 
arrêt du Juin i } 1 les tepreiuiie en fief de l'avoué^ 
dcTerouaniic l'Oiir W »i'f../fon hlf > &pour ^ejtine (i^ixr^ 
Le nom de fa fer lu t igiioi»i, inabil fiit petc d'HLXuO 
VU. du naai « qui luit ; de /tofc»» mntimmi a-â/fèt t te d* 
trois lilks relî^cnfa. 

IX. Hucuts Vll. du nom fcigncur de Con<)a'n$, Sec, 
vi?oit en I ) 9 ). Oit iqnore le nom de fa femmt •» mais c'cft 

peut-être A/, de D 1 1 li dc/'«rrr,fi-igiiriird> N;>/ai, 

Se de MArgnenu de Lg^n , ^ ^ue la généalogie «Je Dot- 
mans marque avoir cti^inmc d //«{««j d.- (. onflans. Il fut. 
perc à'EitjiMhe IV. feigneur de Coodans & de Chameti» 
muet fanseidîins dejetume de hieflc» veuve de Caudei* 
l'ctfonnc, vi«;pmtrd Ad lAc fille de Gm deNcHc lll. da 
nom, feigneur dXX&cirfaatJlt de Melle, Se de Murgiurué 
de Couei, dnnxe de Romeni. V.Wq rivoir encore en 1457* 
Le (vigneur de Conflans eut pour i.t riricrr l'a l'œut XiSiné 
de Confl.ins , diiiie de Conllans, qu'elle po:ti cnmariagcâ 
GéHtdar VI. châtelain de Tucotte» qui par li Icqgaliâa ma* 
réclial lietedicaiiie de dumpt^cn 

SElONmKS DE DAMPIERRE SOXTIS DES 
PRECFDEA'S. 

VII. EusTACHî de Coni! 111^ , iils puîné d'HuftVEs iV.du 
nom fcigncur de CimlLini <.V- de Gizcncourt , Se d'E/eû^ 
f<9de de Preci fa f emme , cioit mari(i avec Agat'i , dame de 
Dampierre en Attcnois, avant le lundi après les odavcsde 
ràqucs aS' Avril 1 ) I (. jour auquel il rraal^ pour qtiei- 
qucs biens à la fèmine, dont il emEtifiMbe, mon (ans po< 

ftcrité; Jian, qui luit , Jît;rr chcvaliL-r d. -S. jcan de Jeni- 

lalem; ^V. n-l'iî'eux à Auxcite; /V. religieux à Molcnici 
A.fclii;ictix à V L ^clai i te N, deConfliBS» nutiéeiieWiii 
fttgncui de Loupi. 

VIII. JtAN de Confiant, {dgneiir de Dampiecie, maté* 
chai de Champagoe » Se gpuvcroeiir de Navatie» éponik 
Cu^rgBide de Graneei, veuve de N. Icignetir d^Atcies, 
fille il CwitfJ IV d 1 l it feigneur de Gt.àtiCti A: d7/:i/fAV 
deBlammont. tli (.uil-cri.nt cnfcmbie U veiice fliiti auïou- 
Yen; de S. Rcnii de Reims, de lavoueriedc Braux , par 
mctlire f.Wr , d £>>fft/deThuifi. & par IjiAeUeAt Grarw 
CCI fa femme. C'cft lui qui durant la prifon du roi Jean, 
fut nuflacré avec R^t dcClcnnont . nutèchol de France 
aux pieds de CharUs dauphin» fib de ec pttncci par l'ordn» 
du Icditieux Marcel, prévôt des marchands dr I.t vi!V ,K 
Paris en I S. U fut enterré en l'égligc de faiiitc Cadictinc 
do Val>de»>Eeolie»« œlaiflê poût de poflraità 

BRANCHE DES SEIGNEURS DE MAREVfL 

V.EosTACUs de Conflans, fils puîaéd'£usTACHi IL dil 
nom Càfftm de Conflans , Se d'Jùhuk de Torottv (at 

feicneut deMarcuil. vicomte de Troycs > ftéievci la di- 
gnité de connétable de Naearrc pat le roi Thtbaiid comte 
de Champagne en i is8 - Hèa l'an 1 141. n avoir e're i une 
des cautions des cojiveuùum du maiiage de M^ne , tîlla 
d'Archambaud,firc de Bourbon, avec JfM 1. comte de Dreuit 
Il époufa feaime de Planci , dame de Gondrecourtt du ooiH 
(ciKcinent de laquelle il vendit le vicomte de Tioyett en 
chapitre de la cath i «dra l r de eeite ville , l'an'i tii.tcaSita 
depob au jugement tendu par le roi Philippe fe f/nreUxn Coa 
parlement de la Toullaints 1195. contre Charles II. roi de 
Sicile , au fujct du comté de Poitiers. Son noin s'y trouve 
après ceux du duc de Bonn^nt^i r , chantbticr de France, 
dîn comtes de Flandres , de Bk, Se de Ponthicu & du firc d« 
Nèfle ( & avant caix des connétable , boutciller , chambd» 
lan , & d'no oiatéchal de France, grands ofiîcicts de la cotS' 
ronne, & d'antres gtands feigneim; ce qui tiurque qu'il 
étoit regardé comme un Iionunc de grande maifôn. Scv en- 
fans furent EutTACHE,!!. du nom , qui fuit ; Mane, fem- 
me I*. de /m fiipicur deMonagoe • chiieUin de Toai<^' 
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«ni: 1*. en ijo^.àeTtM d'Antoine» fcigneur deHor> 

ât Tubific de Lacmmilii 

VI. EusTACRsdc ConffaïUiILdaiMMD.decectcbnnche 
leigncnr de Marciiil, fut vicomte d'H6tcl, par fa femme 
MÏargHmu de Sûilîbns , hlU' ilc- vi-amn- A \ Io;cl , 3i 
tous deux enfcmblc trantpoitcreuc en ] } 1 7. aux icligii;ux 
de U Charmoyc , éo-aqiciu de l>ois , dans la foret le Roi , 
fomdemciucr ^niRcs des arrérages des dons que Itruc 
âfoieatfthsficprddeeellciin. Ses enFansfacencEosTACHi , 
lÙ. du nom , qui Tuit; & A^. de Conflaiis,iiBiiée i ^t»m 
de Joiiivillc , ItiLjtuut de luilli en i j 1 1. 

VII. liirsrACîni ilc Contiiiis , 111. du nom , feigneur de 
Marctiili vicomte d'Hotel, cpoufa i",cn i joC. //i*^J*tlc 
Ragneval, fille de Ratid fitedc Ragneval, & de Pi -irc- 
Pont, & de N. deNantcuil morte4ins cnfans : a". A. liile 
de "fiait > L du nom , comte de Grandpré : j». Atemtutde 
Flone, diiedeiSnM/»fiUe de CeÀbMMFlacce»fi!tgncuidc 
Rcvel, dunccifer de France, &d'BS|p/ de MeRo prc- 

KiLrt: ftiU.ric. Elle fc remaria à Fnijterr.ir.d Jr Ci>iici, vi- 
comte de Mïiiix. doru clic tnr 1.1 fccotiJt fciîiitit, lîc qui 
mourutetl ijj^. Du Chine .uni: ilir ({ans ion hijlmre de 
CMriitMMef ^ a S> qu'elle et o i c vc u V : de celu i ri , lo{(qu'etle 
^KXllâ cancnede Confl^n^ ; il .^voit pourunt ditle con- 
aaiKtfbf[e)99..dclatiictiieiiUUMfeinisii$f<^« aSS- de 
ion b^mrtât Cutci , il s'eft cdiiaâé te * reconnu q ti'Enguet- 
nndd^ Coiici fut le fr^ wd mari de crtrc J.imc. t!k- prie 
■ne troilictnc al[i.iiKc avec G4«ffcf>- de Cti.i [il!o:i , V. d'J 
nom , (l-igiiLur de Ch.itiLloii . Ibuvnaiii auitic: & icfornu- 
Kai des caiu& forées de France > malqualitîé , grand mai- 
Ve de Ffcmcei par Oii-Chèiie. Ils vivoimt cnlcmblc l'an 
1)4}. 4c i)}f.Lcien6uisodsdulêcoDdlit à^E^fUeke de 
CoinaiM Âtenr i. fMmv, (êigneur d'Henongcs.moit avant 
fonpercfans enfans dr fe.xtjnc d'.^iinoi , l.itpifllc ptir une 
féconde alliance avec je*n d'Aci t-hcvalicr , dont tllc ctuic 
veuve eni)45.& une troifidtne aptes l'an i ; 50. ivecCm/- 
imtm de L'oatfaanCi auâî chevalici , x. LutTACHï» IV. 
dnnoDjqailiikïi.^inrt^vtvoit avcri-n^Lul té de che- 
valier en i}{|.qiû moHn» m mois de Novembre ijSi. 
tt dmr<Mi vôîrletDibbeaia éteté dam une dupelle de h 
nef de r^glife cithddraledcSoilfbns, oùil eft qualifidchc- 
va1ii:r lire d'Aite , c'cft-l-dirc , de faint Pierrc-à Elle , 4. 
C«rtl(wr de Conflatw, feigneur d'Hôtel , vivant le 19. Mars 
1 ; ^ 5. fuivant un arrêt du parlement, ainfi que le marque 
Du -Chêne , ht/hrre de CbàtiBan , pagt 419. Û mourut (ans 
enfi»n$de>M4r/* de Chàreauvilain , dame de Baye, avccLa- 
queUe il vivoic en 1571. BUe de Rabnt de Chàreauvilain , 
fcigneur de Veodcr 1 4k de iW MW w to dc Tcaîoel , ainlî que 
]c marque DtKChtne , Ajfkrv dr Chiu»m^àm , pt^e < i . où 
il eft qualifié fcigneur d'Hertor ^ 'v "c Coulon. l>u troi- 
fidmelitd'EosTACHi 111. nâ<juit /t'amteàt: ContLirw.maxicc 
1 o. à Pttrrt de Dampicrrr , iiiqnc ur de la Motte de Toifi : 
l'.i 7%«i«Mj ,(cignrur de Vaudcnai , timt Uftfitrité tfi ri^ 
f«néif*r Du-Chcne , hjimre de Betiume , p^e j 1 4. 

VIII. Enmoiede Cooflaas , VIII. du nom» feigneur de 
Mareuil , Scc iBtlédud de Qiampagnc, vivant en i ; j 

n r:.iv nrrati 1 jya. lans poftetité.* Du-Cficne , «jiv en- 
droits citet. M, d'Hoztcr , nshiuatre de Chamfaiiu oaretbtr- 
tfiedil*»»bUft de ChAmpa^^ne, p.ir M. de Caumartin en 
T(5(î7.&amiéesfuivantcs. Le P. AnCdmi:,hifi»iredej^iHJt 
^Sciers (Se 

• Lesarmadela amIbndeConâanf > fimcoeUet de Ja 
thdfim de Weaiiie%it»ti»fmé4t Maei âmrMhttidiwi- 

me; mais tant qu'ily.i en Jcs fcigncurs du liom de Bricnnc, 
ceux de ConfUns ont brifc iairs armes £»» iàttn ta hande 
degualei , comme on le voit dam fli^lMinr dir ChiliSm , pr 
DO'Cbcne, /Mff )6;. 

• CONFIANT S. HONORINE . bourg de l'ide de France, 
finé an anfloent del^yie «c de la Srioe» cnoe PoifTi & 
FbnKnfe, i f. «a . Bwes aa deflm» de Paris. *Maà, DiU. 

CONFIANT en Jarnisi , bonig du diKhâ JcD.u c;i Lor- 
raine, iituciucouBucnc d'une pttjîerivicic avccrOtnc enta- 
Verdun & Mets. Quelques géographes prennent ce bourg 
fom le lieu appcUà anciennement mttJMram , que d'autres 
^laoBiclBcunBe* T3lagede]aol£nK(]aaltdc^fiKlllvp^ 
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titcfrviere cntTcCunflaMjclebmvgdc Frefhe. * Mad.OiS. 

GONFLANT I boing ou petite ville de L Savoyc proptt. 
CeJiai cil chef d^kifandcmcnt, qui porte ion nom, 
tiNfao confluciK duDoron &dcnicrc, à 6. ou 7. lieues de 
Chambcri , du cote du k-vant. * Mati , Dtcltm. 

CONTLr.NT ou LE CONl I.urNT, ConfiMenies , petit 
païs de liaftce dans le Rouiliilon , vers les Moots P^iences. 
C'cft dans cette contrée qu'cft Villa-Franca fur le Ttt . au 
ddius de Perpignan &c la fbrterellc de Momlouis. Ce pau 
Kit cède à la Fr.inccpar le trainfdesPyretufes de l'an tS^fjA 
où il cft dit en faiticte XLI I.que le roi uès-Chtédeo demeoRia 
m ix>lTeflîan de toute la comté Bc viguexie deJUxdG^bw» Ac 
de L comte 6c vigucric de Contient. \' oyez ft éi JMtfiMt 
dajis ion livre inriiulc , M»£* HtjpMmti. 

CONF0ULEN.S. ou CONFOLANS,booig de France dans 
la Marche aux confins de l'Angoumois ic du Poitou , fur la 
Vienne, à dix lieues au dciTôus de Limoges. * Klaii , Dici. 

CONFU^IUS, fmem phUolbphe Otinois* mt klon 
quelques-uns l'an 5 50. 6c (enn d'antres l'an 4t}. avant h 
noillioce de ]. C. dans leroyaume Je Lu , qui c!^ tnainteiî.int 
b ptovince de -Kantung. Uétoit, li ion en «oi: lei C!i;- 
DoLi, d'imc f.imillc ilbiftre, qui tiroir fonotiginc de Ti 1 , 
vingt-lepctcme empereur de la U. tace>&Ibopcre Xokaiviic 
avoit ime charge con/iderable dam le lojnuine de Sùm. Dès 
ià jcunetlè il s^aorâ bcaucm 

nais» icauléde uvivadié diefbBeïpfît &dehfilidiié db 

lôn jugement. Er.int M.irjtî..rin , 5c employé dans le gouvcr- 
rsemcnt du royaume de Lù, li fit bientôt connc^trc, com- 
bien i! lÙ ini]x>itam que les rois (oient philofbphcs, ou qu'ils 
ayciit des pbdolôphes pour miniArcs. Li (cicncc des moeurs 
& la [X)litique, dont il avoir pénétré les (ccrets Icfîctnc ai:ni- 
let dans la oonduK de l'Etat» AcdansfiScablilIènuiu dcsloflL, 
Le délofdre néanmoins (e gtiflâ «lans k cour du ptOKC, a 

Toeciflon de pîvifîeurs belles filles tjilt le roi Xi envoya x.\ 
toi de I II , pour refî^iiiijici pur cet jati.tiee, iS; [wjrlai /Lire 
quitter le loin de l'on royaume. Confukius \ oy.^nt cjuc k- roi 
n'dcoutoit plus fcs conleils, (ê dcHt de la charj^e, quitu U 
cour, £c le retira dans le ra>-aunie de Sùm. U tarptofèÛîan 
mbli^ d'enlogncr la philolôphie morale i & ûl n^pootiait 
lui attna plas de tfob mille cTucipIcs . dont U y en coc Ifli* 
.\aiue & douze qui furpalîcrenr les autres en IcioKc Scai 
piobiié , ii pour qui IcsClunois ont encore à ptefcnt la^c \c- 
ntT.i:!or-. patticutitrc. Confùcius divifà là ducïtine en qu.:tTC 
patries , & (es disciples en im pareil nombre de claJiès. Le 
premier oïdteâoitdcceiixqui s'e'rtitlioitnra .vouerir cequ'oo 
appelle les vtrtnt mei.i'ej qui font l'bunnéte nomme. Le &• 
cond rang étoit de ceux qui apprenaient l'art dcRnJibnner,fl: 
Téloquence. Dans la tioiiicme chin.- on traltoit du go ivrr- 
ncment de l'état , & du devoir des nugiflrats. La qiurri-'mc 
cl.itle s'occupok i dikourir noblement (ut tout ce qui rcij.irJc 
Lki<.itcc des mauis. Ce (çavunt homme avoir, dit- txtiu* 
coup de modelbe,&déc!aroitluutemcnt qu'il n'ctoit poil"»» 
venteur tic (â doâtine i maisqn'U l'avoittiitie deiês prtîdixcf 
feurs , Se principalement des iaisYao& Xon» qui Pavoitat 
devancé de plus de 1 500. ans 

On conte qulladittoit qu'il yavoit dans le pïs d'Occident 
un houinie rcrpcifbMc, nomme Sifjm-ren-X>m^na , duiiton 
ne dit rien davantage i que i'an 66. après b naiftar^rc de J. C 
l'empeteur Mimti envoya des amballadeurs en Occident pxir 
chercher ce periônnage. Mais ^'éiar<t auiv6 dans une nie 
proche de la mer Rouge» ib AnliaaR â confiderer une (a- 
mculê idole nommée Fe\ lepecÊOBint un phito^iphe qui 
vScn dans 1rs Indes. 500. ans avant ConfSidnl. iSempor- 
tcrcnr eetie ii^nle rljn'. la Ch:ie , avec des iudrticlions fur la 
culie qu'on lui fcniia«.Maist.'tiUmehiAoircquiVaaueun(û:j. 
dcmcnr,'^ le (âge ou le faint que Confttcius vent|qu'on attende, 
& dont il dit qu'il rK 'viendra peut-cta- qu'après cent llcclcs,dc- 
voit approuver les loix Jcs maximes ic b dootinc des lois de b 
Chine qui (ont bien éloignées de celtes da Ghdftianitme. On 
dit que ce philo(o|>hc ptévoyant la fin defispirs, Srieded 
crdtc (^uvantab)c de la cour du roi de Lû , thantj t f ^ wix* 
entremêles de (ôupirs ; Mtnugne immtnfe , en c: :u ttmht'f 
U grande mathme efi retwerfe'e , les himmn f.'.^es let ver- 
tnetac tut amajiMv Ltt rm» a|oûa-t'tl, tte finvetu fu met 
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y4r/^. Il tombi dans U!ic icthargic; qui tiura Icpt pan, 
mounit enfin ^gi de 73. ans. On l cnt».Tra dans it loyjLiitic 
de Lù (oùilànit mmstié avec Ces diicmiei. pcodie (k U vilk 
dt:K!o-&> (nrkb(>id<ielarivia«Sâ:.JSanuRÀaut<ft(im 
IjKMknie nàme od il fuCoa fa leçons , laquelle cA fèttnée 
de niniiBIcs comme un bourg. Il ne Liiflj pt>iiic d'entant vi- 
vjns, mais un pctu-lîls , oui fi/àùm (à imii^ru Ses dcJcciKkn* 
oiit [oûjwirs c«i en grind bonnctir chet les Chinois. 

I>C)»i;s plu-, nu- deux niiHr ans , ce philofbplK a toùjoun 
étc en grande veneriiion dans ia Cliinê , & petlônne n'cft 
clcvtf i la qualité de Mandarin , Se aux charges de la robe . 
qu'après avoii été icaî doâciir (èion la doârine <k Confii- 
ciu5. En toutes les viQcs il y a des plais qui lui (aac codkrétt 
& lodane qilclqu'ufi des officiers de robe pullc devant, il 
defôena 'de Ion palam^utn , Se fait quelques pjs à pied , pour 
itm^rc honoau à fâmcmnirc. Sur le fri->nt:ip:cc ik-s p.il.iii 
cjiii lui lont conûcréî, a:i voir li-'i cloj^cs en gi.iiiJts kltiKS 
d'or , jvtc de (imoljbics tj;rL^ , /tu f^rMidm.iitre . À CiSi^t: 
tmfjgem dtt Lttirts. Dans ces l'Ingcs , les Chinais n'y cm- 
ploycnt iamais celui d'ilmr > qui cit un nom dcAiiW aux Idoles : 
par oùiiidaoacot i coniKHife que b daâtine de Canfucioi 
CDodimnoit l'idoll(ri& Il nfloit enooit en t<4£ un dcfii 
dcfcniduis, qui tcrtoit un rang confidcrabtc dans l'Eat: & 
Xarchi, roi larure,' qui conquit la Chine, le teçîu avec 
bc-i.c(iL.'[i iriiciiin.".-.'. Ce;JN cette hinilij lont M.UKlanns 
nc^, ont lui privilège qui ne leur «il comaïun qu.ivcc les 
princes du lâng, de ne pver aucun tribut d l'empereur. Outre 
cda «oas ccnx qoi reçoivent le titre de dodeur , doivent faire 
IID|lldci]t au mandarin de la race de Confîicius. Les quatre 
Im» <|ae fan «niiMe à Coafûciui, ibni coalidcnb parmi 
InCInnON. CDnnw detlinei de b mnncsiimrké que leun 
cinq anciens livres clallîques. Le premier de ces quatre livres 
cft intitulé , Ttkt« , cm Im ^rdmie Scitmce. Il n'y a que le pre- 
mier chapitre de ce livre tjiii Ibif deConfucim, cVli !on dii- 
tiple TtfM*Sm qui l a dmmi , & le rcftc de ec livre dt une 
explication du ptciiiicr chapitre fàttc pnt ce dilcipic. Le fccutid , 
intitulé Cimn-fw^t aaibi mUtu de U f^ert». c(l l'ouvrage 
de C»-cn , pctit-tib de Gbofucius , dilêiplc de Cemcius , 0» 
tafloc de Menciui. Le ooiiiâiie knoilé Lm^J* on 
tmett, eftunRcneil éisaEùons ft dsfênriineni de Confii- 
cii-s Je de dii'uplc;. ! ■:: qn itrijiiik un recueil des con- j 
Vli.j!ioiiî l]uc NkiiÎHis , ac 96. ..t;i. .x.'-.i, l.i mort dcConfii- | 
cius, ac-.K-s.i\LC d^i ïijavans de Ji-n um^ , ic P. Cotinli.t | 
traduit en latin les trois premiers hvics de cet ouvrage. ij«iot- 

auc quclquevutu «yen: voulu trouver la religion du vrai Dieu 
ant a's livres, tn les énjminant bienk on n'v trouve que 
l'atiieiiine <\ l'impietc-, trr f. c'cllledel ou la vertu qui y 
tienc lieiidekpiuii hau» divinité z Ony produh les cuites 
IbpcrfliricuS&desficitlices id'iuiiKsiitaqa'j Dieti. {«.On 
n'y jifonut point d'autre bonheur ni d'autre rdoj.npcnfc ^ue 
celle de cette vie. U cft .ludi necdlàice de ^çavoii i]iic lc qu on 
di; df Cl) :hidui Si Ai Ton ancienneté n'dl fonde que fur des 
hiibircs tici-iûln.'âet. " Maniui» htjitr. &mc4, Intocccoa. 
Coupkt. Ajfa^ 4i kte^ driâ fitaU de Aûkpe dt 
fmi. 

lyllyaeii de ^aadesdHpntt* pendant tonikXVlUScck 
Ibr ce qu'on dcvoit cntctidre par k inac7W»paroetaiM 
X*»-ti , qoelesChinds cinpioycnr , Se en mêtnc-temi (br les 

Iionnciiti qiiet.i.s pLii[-Ies tendent à Coiirucilii , à leuîi an- 
ccirti. Quoitjuc k R MactMii Jciuitc, eût rcewtuiu qu'iJn")' 
avoit point dans la langue Chtnoilè de nom pour ugnitîcr 
Dieu» d'autres mifltonnaircs de (â compagnie , s'acoomtno- 
dCRntduDORi Xam-ti, parce que félon ce pcre il fignific celm 
màpmtmm pmttrtûmmm koUfiUttnt,. Maitlajaoo- 
SiticâaUciMéidansbaiinc, iteiTaccaniiiiodeKntpatde 
cette 

cuhedeGnifiictns, 5c contre cduî que leîClibida rendent* 
leurs parente tiimt^, iju'ils (ôûtliucnt cne fiipcrditieux .?»: ido- 
lâtre. Les miliionoires Icculicrs en penletcut dt niëjnetjue 
Jacobins -, mais les premiers iniflînn.ures continuèrent à |x r- 
nKrnrc ce culte aux nouveaux Chrétiens icc qui canfa dtgundi 
dclotdresdans la Chine. Enfin le popcOement XI. decUr;i par 
6 buUc dotmée le {. SeptonblC 1710. apr^ un long exa- 
men» que tcspratiqucsdes ddlMlbâ cet égard font lupcr- 

-flitiailbft iilo6M«& ^a6deirfadâBidieâ«eiii qui. 
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le prélcnteot pour recevoir le b«ptème. fi'gjet. les éctiB âics 
lur cet£c matière â la du XVil. (îccle , 9c an ctMmncnce* 
moK du XVUl. cnir'aiinie» l'^ife g » de» Dmiéuùmi pont 
(i£pondRibdé<cdèdca aonvMittOKéndiidu P.TeUiet 
fuite. Se i l'écUiciflânaKdiiRleGobîen lônconfiei*»^ 



li. 1700. 

CONGALLE I. duaiantc-tîii.irnernc rni 
da à Constantin L (on oncle, il s atudia à rctutiner le» mcntcS 
de fes fiijas , îk à tc^t >mer les volcries St les brigandages. U 
tâcha de dvihlei tes peuples pir Ion exemple ; & il cbâa oit 
méprilà ceux qui ne voulurent pas diétr: CBUKR qu^ lâa* 
bUi toutes choies dans foidie. LeiBtcUDSWjnntqufc ^ésit 
un prince paaiiqiK (bWcRcrctlt Amclin AmHoâls â fepttn* 
dn- fur les Ecollois k WcAniortand , ce qui lit appréhcndcf 
une guette s mail tout fé termina à l'amiable. Il nit toi'iiouri 
en c^iK-rre.ivet les Sjïoiii , qui hiioient des coutlcs conrinucU 
les avee icin cjv.ileric, te qui cnvowMent une partie de Icut 
armée pour lecourii les Bretons, t'. étoi: (ons le régne de cC 
prince , qttc vivoicnt Mctiin & Gitdas > deux fiuncia praphe» 
tes Bretons. CoiigdlcmDOmtraanie ioe.dp(èl«B«*nit io> 
{piéia.*Bad>inaa. 

CONGALLE II> qwnMC'Icpdénle ni d'floDllê Gtafink I 
EuGENc III. en 5(8. Cétoit un prince pailible & pieux, 9< 
qui le rendit rccomraandable i la pofterité par tes vertus. Il le 
duputoit y.w relitii.iiK de Ion rems pour l'jullerité de la vie » 
quoioiraluci lis vcculknt fous urte difciplinc très-fcvere. Il les 
cniicnir parles revenus 9c les terres qu'il Icut donna. Il répci-> 
nioit k liocnoe des Ibtdats & autres , plutôt par l'oemplcde 
fn pnpte vie* que par h fcverirc de fes kdx. Il donnadu de* 
«wne les Sanxx» St uoatni en ftff» 



CONGALLE III. foixantc-fixiéme toi d'FmfTî- , fucxrcda ï. 
AcHAÏusi & après avcnr régné ciiK] ans en pui.'<: , ii mjurutcn 
8 I J. ' Riichan.in. 

CONGALLE ( (^int ) inilitiiteiir d'un ordre religieux ctl 
Irlande, florillbit à la fin du VI. iicelc. Ses .viftcrités nepi- 
rent être imitées que de pende pcribnncs t & l'accident attivé 
à fcpt ou huit de fes difciples , qui moururent de iâim dt dft 
fioid. foUieea de donner <le$ii«IcRia» plus dottk aux an* 
nés, finsqtt^dtnilnukneade<rpAdRnee.Oni&qn''iitd> 
tir le inDHitkTc de BcîKhor dans Ic Comté de Biv.ine, iSc qu'il 
eu! u'qo .i clois mille religieux (bus fàconduitc. Il Icurdott^ 
m une règle qu'on .i encore en vers \ lilicrnois , &: ilmoucuC 
l'an 4ioi. * Ilcliot, hifi.tUiareiMm. tam. 2, ch. j-< 

CONGAN , abbc de Surci en Irlande, de l'ordre de 
teaia , filiation de Claitvauk, vivoit en 1 1 10. Se étoit cou- 
tcniporain de Ctint Bernard. Il éctivit b vie de faiiit Malachic ' 
que ûini ficnutdooinpolâ depuis, à laptierednincmeabbi^ 
conune if dl ficile de le juger p.vlaunffioe:7iriiiMA( «jAs« 
Ci»^4*r tH)m»its , (Se * Siinlcr , m btUiMb. Gtfn. Pollcvin • 
tnitffar.fu. Dalarus, Jt firift. Bru. ctat. 14.11. t«. W^' 
rxus , éiil. fiii. hb. de cufi. mmkjfi. CffitrJcCÎOi* 

Icsdc Wch, iél.O/l. 

CONGE (ic) Cei^Mt, mefûre ancienne, qnicontenoit 
ftx Icxtiets, le libtiier contenant deux henùxst & Themine 
neuf onces, oeqaii»U«t«lpeaaiNMdeeinqpiint9.*4ii*< 

COUGELSHOP» ( Jacques ) aoMir de ndllaiitede&n(« 
Murg,qK iHotiwaaadrâle leeiieddefteinl» AU»*, 

CONGIAIRE, Ctiti^i.triH>» .cerr.iine (tniiinc de deniers 
qiK les empcteuisfaiioiciit dttlribiKt détenu en rems au peu» 
pie Romain. Cette libcT.\liié le nontmoir par IcsLatins , Ow 
ff4rmm,lt(Mpmn{ mais les liboalinis que les mdmes em« 
pcRuo fiiÊienainc fiddtn.îêtNniiaoient/r DonMif yçn\i~ 
tin , Dtmuhmm 1 c^ell fieawnonsappRnd ComeiifeTadRk 
lequel parlant du jeune Oât.nousditqulldonni fe oao> 
giaiic .lu peuple , &: le don.irif aux fbldats , ctnptrtirm »»- 
pitio , cicnAiizurn m:!:nhui dcdu. Il fit (buveiit cette libcTalitd 
au peuple pendant lonr^tjc, donnant R\r.re iK;:ti ^c lk-rccS 
à ctucun , quelquefois quatantc , Si même tk-ux cli-'ï cin- 
quante, ositimc k remarque SuetofK. Les enf'ins n'itoient 
point exclus de cette libéralité du tetns d'Auguflcj quoiqu'aii' 
paiavant il n'y eût que les cn£uis au-delGls dedôitte iteq^ 
y enflent pn. '^Jtmfàtit Owfmfj iStmam tt * 
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CONGLETON, grand & iicjii Unirp <rAn[;Icrcrrc dan? 
\c Lomtc Ju ClivIltT , luuc !ur k D.mc , k.V chu- par un 
nijift Aluttniiai. ics lulut-ms ^ont im grand norabi'c 
de canUî.tk bourfcs.&d'ai-ij.lIccics. G iigUsoDcftill). 
roillc-i a-igloivdc Londres.* Udlitit, j^mdm. 

CONGO, royaume en Afritjdc , dont les bornes or« à l'o- 
jitiu , rAbylfinie : l l'occident , ÎOcan occkkawai: mnùii 
leMoDOMiot^, &hcâ«r(lesOifKS; ftan fiptcntiTnn , le 
^gUtéa Nègres. Il cfl lîuiic ^Jl/kihn j.i.ni.,L^w>u i-iv.m- 

mCS » qui font LaoUj;.: , Can-j , ll.u; i , , Sutnic , IVinb.i 

& Uamba , qui KLiv.'.tnt Iclt. iiu:ii.v Ak i.i:rs piiiicipjlcs 
viUcs. Celle de San S.ilva Jor noiwncc aiipwavanr BmtA j cft 
rciidro.r où L- loi f.u:foi\ Icjoiir ordîn.iirc, & eft rctiurqit.v 
ble par ion aflicrrc avantagcuiê. Tout le put cAsiiroic <k 
pluueuu fleuves, cnti'aurrcs du Zatce» $f, du LeluiKle. Le 
Zaïre , aui vient d'an bcda in&ne tiani . imtAttiafiÊh 
me; «liiiiileGbiDiafânwifeBcniboadturet'ilkdeL^ 
à*. Ce païs cft aJTez flttilccn fruits, ris, miîVr, l.îdu- 
Icurs y Icroieiu infuppoiublcs , it elles ii\.;c>itn; rci iperécs 
pai les vents & pr Ls ['ii'VLi. Oiit:i.!cs ,ir.m-..iijxii]iii inillctit 
en Europe, il? out k- ztbra, qui Riicrnblc a un mukt, le 
dam & rcpaJaiii;ga , qui onr b forme d'un petit bsuf, &c. 
Jacques Cmiu l'ortugais , découvrit ce royautnc l'an 14S4. 
lotis jeait, roi de Portugal. Le Icwvcrain du pais fc fitCfirc- 
dcn , & reçut le baptême, aullî-bicnquc Con fils ; nnais l'ido- 
lâtrie y fut depuis nftabJic , quoiou'oii n'y jhoïn (uscaticrr- 
OKXJt afei C itt h ol i BBC , qui y refleurît au coinnicnccmeiH du 
XVn. fiëde. Le rai dtipaïs envoya l'an i6t>S. un ambalL'i- 
dciir au yape Paul V. pour k- t<>rmi«tft à l'égli.'c Romaine. 
Au ttlk , k- tciToir y cil iri v^ttjk à caufl- du gr^nd nombre 
de rivicttj qui y inondcn t k \ campi -n l-s , dans les (iiilons plu- 
vieuks. Les citrons & les oranges y viennent fort bien , & l'ont 
d'un go-Jt excellent. Les palniicrs foutniHcnr quajuite de dat- 
tes dont ont fait du vin. Les lxxd{ deia dvierede LekiDdca 
jufqu'à San-Salvadof ,iant pbnidgdc cccbèstOc aunes «fauf 
odot ifiitaits. La plus grande ponte de la cafFe A: drs tamarins, 
qui Ce confiunent en KoUmdc , vîenr de ce païs là. 1 1 y a quan> 
tue d'dc|»hans. Se d'une groffliir prod'^iLniI. Ou \ neuve 
ur.t (.ijxcedc (âtliglicr quel'rm nmi iiic r" ^ -J.i , liuut kidents 
(ort tart cflim<ic$ , parce q-.K Icml linjur^ (...int prilc avec du 
botiiiion cA un excellent antidote , & un rcmcde al!utc conac 
h ficvic; c'cft pourquoi IcsPomigaisenachctcm bi-aucoup. 
On y voit (tir les arbres une petite bcrc fon }idif nommécM- 
tittifie , do.'K b peau cft mcKultcicc de dverjcttoalcDa. Elle 
ne ddbcodîaouusi ieae,<k l'on dit qu'elfe -ainiR auilt-tâc 
qu'elle la fonchi,. Ceoebee a toujours auroor d'elle, certains 

pcr:ts .ir.i/, .n'X noirs .ip[X-Ilc'. imoi,, i^ui (o.jt einin-.c û;> gar- 
des. U y ta a dix s^at vont lit-vam , & tl.jujui L luivciu ; 
nuij loHque les premiers ont donnti dans les filets du cliallvur , 
les autres prennent la fuite , & le WMXtmungu fc laific prcn- 
due. S* peau ell fi cftimcc, qu'il n'y a que le roi de Congo 
qui en porte, ou les prirccs & pM\A% teispeois i qui il en 
ammc la prriniTon. L» roi^ n^nii'^ de Lovingo» de C^^.- 
connAc oeGoi > kilbntdeinanda de cespGMx» en 
Pk^uc misleshaliînittde Gmgo fim euiêinemeu noirs-, 
m.ii'i it> nv 'ïint pas difformes comme !ciNf£;ics de la Nubie 
& di. LGuiHCC. Ce foni gcn* tîcr» & aiiogans à l'i^rddc 
leurs voilins ; mais eivili & lior.iiêtcs envers les étrangers. Ils 
ont l'cfprit vif 1c ardent, mats ils ne fboc pas ordinairement 
fort couragcui, & vingt Europ«.'ensinenioient en fuite deux 
cens CoRgos. Avant que les POctug^t j enflent intioduit le 
ChriiluniTmc . les grandsii'xvoleii( point d^ntre nom que le 
titre de leur tcigpeudeicaiBiiieiiMiw-Aiigf** lalgiieurdcSon- 
^ \ & les pezlMiiieidu t m i unim prenncm te noms de plan- 
tes , d'aninuia ,& autres cîiofcî fembî.iWes ; niais depuis en 
Jeat donnant le baptême , en leur a ir.ipiic des noni> a la nu- 
rucTC des Chrétiens. 

Les rcventîsdii mi de Congo- conflilcnt en quelque tribut 
aniUKl , que k j ducs de Bamfcj , de Batta , & ac Sunda , les 
«tvnres de Pembo, de l^ngo , & fcs anucs vallàgx lui payent 
en b<itail , en millet . & en fiinbos, qui fine de petites co- 
qnlttesi dotuon lé &n ao lien denoaneife , avec quelques 
pdlaisdevint d'huile de padmes» de dana» 6c d'autres fruits, 
L'dquipage de la milice cfl alTcz fingulicr. Les «p-taincs pvu - 
icm des Donncts carr6 , ocncs de plumes de paon ou a'au- 



rruJic. l's ont le haut du corps nod $ WMI ib ponent «Jei 
iliames de fer qui (c croilcnt fur l'eflomic & lîir le do5. Lem s 
armes font l'jrc A: les Hcfchcs .avec une Iwche & un p)ii;uaid. 
Ils 04it aii<n des boucliers d ccotie iLuLire , L; irn:s d uncjviu 
de buric. Qnclques-uns fc fervent de motiiiiuet!. de iulilf. 
ils lôntcoistiMltjdms, faute de chevaux. Ceux qui co;mneji- 
ccnt l'attaque , purtent de peoicaclodicsp. ndues i la cein- 
tiue, pour ^anioMr poroebtiiii. Les gouverneurs ont k- titre 
de AÎMtt, joint au nom de Li provmcc ou de la ville daiisl». 
qucilt ils coniinandHn ; & le roi même ne dédaigne pas ce 
titre. Ainli le gouverneur de Congo s.* ippî lit- M* .i-Con J!! ; le 
fcignciir de Vamina, Mnm-y*mm*. H y .loueîqurs (Ligrinirs 
à qui le roiadonnc la qualité de diia, totnme font ks ducs 
de Baniba & de Batn. D'aiurcs onc le tirrc de cumtei , comme 
(doi de Songo i & les Icignctirs moins conlKiéiablcs font fêl^ 
tenwDtappdMte Mm. L^Pocnigais les nomment toiis Sm/m* 
Les ikies que le toi fctionnaii dan fis lettres patentes , fbai» 
Mum-CtHgt , pjr UirrjceikDitl > ni de ûa^ > ^AmgfU • 
de Ai.tu:çumfui , 

ftigutur d-i dit^hcs di K .it.t , J.^ , Àe ^jm/n , d. Jt»- 

tailr, ($ de leurt dt^tnUrmi . de U cct/c d: Smj» , d' /in^at, 
de Cuwfo ,(3 dtl* m'uiarchiC de Aim>aHÂtt i dtmi»M*nr dm 
gr4)ti fùirje de ZMrt. Un de fcs divcrtiflêraens efl de traiter 
Us papes & la nohledc qui fc trouve vUns fbn plais après qall 
adinéi &delesf«vir lui-mrmc. La reine cA .ij>)<ef!cc .<l/<MaB 
Mmdùmd» I e'eft-âHiirc , U dam dt* ftmmti . car quoique le 
Kti foit Chréricn. iliielaiflèpastrciiB'i.lawpiiilîettnoiDCil» 
biitct.. Le jcntr de Ion mariage, le roi fiit mefôrer les Itrsde 
t. Il', il . fiijets , & il leur f r p.ss cr ;-n: raine (uiri:iiL' i pit>- 
pomon de kur grandeur, puui ics viroijs de la piiaeeil.-. h\\~ 
trtfois le duc de Bamba Ctoit rh<*ritier préfômtifde la cou- 
ronne. iXpiiis , l élccfion (c fit à la pluralité des voix , & dc- 
peodit dvs principaux fcigneurs , & aci Portu^s. Enfin il cfl 
icdcvcriB hérediaire. Le comte deSoiigo eftic plus puillànt 
des vaî&HZ du roi de Congo » ft vcoiilë foifbalrc de i'c»- 
bâlÔa<« qu'il doir .t fon foivcnn, puce IcsiSats iboc 
dans lin pais pr.Ujue inaeccflîUe'î une gtande armfe. En 

^£44. & i.n r k p.ipt , à l.i p:'e;c Jll roi d, Corl.;e> , y 
envoya une iuillsuii Je Capiii.ju.i, qui y tuiciufoci bien rc^us 
du comte de Sotigo, &: qui (c répandirent cnfuite dans toutes 
les provinces du royaume.* Jcandeiknost/:./.*. j.Ma;^^ 

, hiftoire dtt lad s.^^v\Ai:,A.C» "«Cf 

{ OlK>er , defarif. de f ytfii^Hf. 

\ CONGREGATION DES RITES .jurifdlclfon i Rome, 
j eanipafiSe de CBufaniiK députés pat fâtoi)^» qui coniwtf- 
' lënt des céreinanics de fcglifê- , de l'affine dîvfn , de cr qid 

' cotKcrne la tuiî Miii't'iin ilc- SJu'i , vLv ili,'n:\nus iuti:î;.uit 
' les honneurs Je k. ptJli.-a;ik.»i ..i: Je l.nibLajki in2t.c;es.Cetre 
eoDgrcgatioiii j'atlcnibie dans le palais du urdirutdoycOipouc 
le moin': tmc fois le mois.* Onupl):. P.in\Tii. 

CuNGRi GATION DU S. (XHŒ, jurifdiclioo i Ro- 
ir,e , oompotà: de douze cardinaux, & de |>lutiearspcâjts& 
thcologieiu religieux, qui portent le titre de cM/Sr//e»r/. Elle 
conaoït des roaticra dinpiiiition&d'faéidîcs , &: elle a fon, 
palais , fêsoffidcis , 0e létpdlâi». Cène congrégation sTahêin- 
bk-ordin.u'ieincni le mercredi au palais du plus ipcicn cardinal, 
& k JeuJi'dtvantle pai>e. Il y a pluficurs amres congrégations i 
R011K, comme celle de la j jnidiiilion lut lesevèijues & Un k s 
régidicrs : celle du concile qui a pouvoir d'tnterpiacr le concile 
de Trente : celle de l'Index , qui juge des livres à impiitncc 
ou à corriger , ou à ccnflircr : celle du gouvernctnciit de (Dut 
l'état de l'cglifi : celle de boaartgtmtnt: cardmJ Neveucft 
d'oidinaiicchcfdc ces deux dcraîens.) celle de la monnoye: 
celle des évcqucs , oâ toa amène ceux qid doivent être pix>. 
mus Jiix évcihds d'Italie; dit- fc tien: devant le pape , lVc. Les 
eoui;iég,uioiis cliai;mnt cjuelcjuclolï klon la volonfe des p». 
peiAjiii etabliiieiit (ims'ent lîc nouvelles qui rK'Jiircn[ iju'ui» 
ccrtauiram, ^ pour dcàdcr de certaines affaires ^ticiilie^ 
tes. CMfidttx. le cardinal jean-BaptiOc de Luca , qui a fait une 
relation delà cour Romaine » où il parle de toutes les coiw 
grégationi. inbanaitt tt jw iflî aw i» de ^^Qi.''OBiiplirê, 
Panvin. 

CONGREGATION dir jImeiGit , on des Seeum de tm 

Crjcr : e'efl lerxjm qu'on a doiuié à la célèbre .itrenih!é, de 

pidais 6c de doâcuDj que kspjpcs Cicmcnt Vlil. Paul V« 
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fonnensm i Rome» pour juger du livre & de la doârineda 
P. LouB Mollna » Teiînie Espagnol , qui a pour tkie dr Ouïr 
iùj Griuu iS iMen Arb im. Qikjiijuc ce livre de Moltnacût 

imprim'î en i avo. l'appiobuion iVlngt- il'im Do- 
minicain iio.mnc Hj ihtlcmi Ferreiiu, il'aurrc rcligiiiix de 
OA oidrci]tit jviiiciu diijHUC les preniictsà Saianunauccontit 
Iniiielcs uù [.1 dovhtiH: de Moiiru cil fôwcniie« nwcnt fcs 
flâmKiaccuK à KotiK-.^k pniundiiciu y Êiicevaîrqiieciel^ 
Vit imn tonplidct doctrines Itlagienoe ic Scmi-pM^enne 
fur la grâce iLifli' imc, la predcdùeKtoog^Muitc , & Li Icicncc 
moyenne. Le p.ijc v icimm VUL créa une congf<igjtion poitr 
examiner le livras & apiès treize iconces depuis le Jan- 
vier H98. iiiti^u ju M. M.irîdcla mùnic anncc, Icsconfiil- 
icurs )ii;;crti)r qu'il y avoir |ufc]ua quarrc-vingt dix propofi- 
tioi» dignes de a II (il If ; rmi^ le pajie ciaigmnt qu'ils n'eul- 
fsBt api .ivtc tiuj) 'L [ '.■.tijuranoa , Itur ordtwma de recom- 
iDcncet ItMinavoUv âcd^kliiscaodejamenqui diii.i I >iiq 
•emj, te livrede Mol'na parut auflî ràirdhrnfiMe qui l.i prè- 
mifre fois; maison L r; r. t > 'c rc,ume Icj tj'.i.jtic-vingr- 
dixj>rO[xil.tipn5 i viiii;t. L jiuhc etnir .i peu pus rn c^x ihut, 
lorlquc le '). ]i;;l;i.c i 6 j s, . lu p.ipc prciciita a la i.onf;ieg3tion 
quinze aitidc» <]u'i] avoir drcffès , pour y ênc namincs foi- 
^ux/kaantieiA iquot elle s'occupoit loc^uece ^eiu & 
Içivant {npenionratcn itet. lls'âa«tEDii7f.Mwn^«M»u 
en (a priHcnccLescaRBiianx antaméf <lai»le andave pour 
donner un liicccllciirà Cicmenr VIII. lîrcnr uu (èrmcnt, par 
lequel Celui qui (croit dû s'cnpagcoit i rerminer cette dif- 
pu'i pai Mil i>v::;cnx jir Jccihf. I can XI. qui ) :!t clû n ayant ét<i 
pape t^ix. viiigi-eiiiq juur> , le caiiiuiai Boiglicle lui lucccda le 
1 (t. de Mii i6q6. (bus le nom de PmhI y. Il rccoimmcnça les 
fttilcMU, & il s'cu tint encore dix-tèpt en lapnHênce.Lji<kt- 
aictc IctimlciS. d'Août \(>oT. Le pa]v n'ayanr appcfléi 
ceue congr<garion que MHfeaBciuuux , lins qu'd y au au- 
cnn fcaetiiire qin dnt regiftie de ce qu'on y dit > on n'a pas 
p't tlccf.ivrir (ùnmi'nt rc (Uil s'y eroit paifc. On ii:c quclcpapc 
dcm.iridaks avis des i jrif-ii.iiix , pwr Içivoir i'iiétoit avan- 
tageux en ce tcms-li dtc^ccKli-r les cnnrrovcries dcsDomini- 
cains& des jeliiiKS>& dc<]uelie tiunierc u«i le pâurrou fâiiv. 
On a)oûre, ^^pmtc fùtcnt d'avis , que le lainr Sié^ (iil- 
ptnlit (on jwDemenr, & cinq qu'il pcDnooçk. Lecaidiiulda 
raion 6vorîrait les Jcfuites par orcRc du foi de Fian» Hen- 
ri IV. qui vouloir obliger p.u l.i cl-s pères à prier bienàRomc 
dclàcatbolicitc , q-.ii y hit t™i)o'.irs liil[xrâe. Lacoo^^çation 
f;iut en i^o"". oc vDiLiceqm y fut eDiitlti. ■■ On dcfcndir.itix 
" Inpcncurs dcsdctix ordres de traitci H'hcrclic la dodtrine 

contraire i la leur,in(qn*à ce que le papccn eut liccidé-On leur 
" remit encore un modelé de lettre écrit de là propre main 

• pour en envoyer des copies dans routes les nuilbusdcleun 

• oïdici. Paul V. y ptomcaiMtde publia h dérilion en (on 

Accependani fl lenrocdoûiajtdes'abaenirdcsqnj 
" îîfications injtiriculcs > à l'égard de la doâriiic & ue^ pei- 
•• Ibnnes. " Le pemierdc IXcctnbfiedc l'année i <07. k pape 
ordonn.»danslacongrcg,irion du laint OiVicc , qu'on t'criroit à 
tous les Nonces pour empêcher i 'iinpredion des livKi fiic la 
matière de la grâce > julqu'â la pnblicadon de la bulle \ IMis 
nirrjiti'frnlî n'apis éiéfnieusoUctvéer que le lènwor que 
Pïuil V. avwt iâic de fin» cette oontravcrfè, dans im an après 

fon t'lcv,-:tiiiii r.i pn.[ifi<:a: , o.i (pic- la proincfK: i^u'il en fît en- 
filitc atn deux i)td:ei de pubiliu la diJcUKJll. I.cs adveliailes 

des Jediuts prcrcuJcnr prouver p.w les aâcs inêmcs de la 
caîifî;ri.'g.Hinn dt AmxUiu > & par la copie d'une bulle qu'ils 
daine que Paul V. avoir rdiblu de publier > qu'on a trouvde 
dans labibliodieaixdesAnggftinsâiUMnc , qu'elle auroic à& 
conitaîte au jeliiiRs>qiiri idtsiixt. engagés Icgcronent de 
(<>ù[enir à Rome des opinions contraires à celles de S. Tho- 
mas de liint Auguftin, que l'on nei^roic .KniiLi d'erreur 
lâni (c rendic loi-mènic liilpcdl dlicrefic. Les )e(u!tcs opixv 
iem Icdccrct d'IntKxxnt X. du a ) . Avril t (i j 4. par lequel ce 
pape déclaKOiTon ne doit ajoûtct aneuneAiaccsaâeibiiiàla 
conftimtion aflcgiu^ de Paul V. &: qnc OEipiéoei ne {NOVenc 
foc allouées par aucun des deux partis \ mât ks advetfii- 
i« des jcfuites difent que le dcoct dlnnoœnt X. n'cft qu'un 
llmplc règlement de police , 8e que c^eft une règle générale 
dri eonprégatiousde Rome, de ne pas fouffrir que l'on pi- 
blic, (ans leur ordre , ce qui s')r cA pallc en l«cta » ni les de- 
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ccets qui font demeurés dans ieua nààm\ ce^ a'cnip£* 
dtepoiDc que l'on n'en pail& avoir la tâÛblei afleiffeb 

que lônc ceux du P. Coroncl. Vtjct. Itiiftoircde la congr. de 
AuxtU$t, par le P. Ferri , Brevu tm^imut» Mdtriim tmmmm 
a <isiirrr.Curoncl U inurnMtUThum.eU l^emat.Aitmubê tt$m. 

CONGRECAI ION DE NOTRE-DAME, oidrc de 
filles, dites de la Ccnfrtgéaimi, fut inltiniéc dans le XVII. Ge- 
clc par Pienc FoutxicT» curé de Mathaiucourt en Lorraine» 
Alix le CIcfC * leme dan»oi(cllc de Mii eroonr , renonçant am 
vanités du iîecle > apiis avoir fait im vœu lîmple de anflellf > 
vint (c piâcmcr avec trois compagnes à ce veituctn chanoine 
rtigulier pour rravaillct fous (a dire-dion, à l'inllruâion des 
jeunes perlônncs de leur lexc. il les envoya au village de 
Poudci , dillaru d'une lieue de (â cure , où elles commencerciu 
une eipcce dccommunautclêailicTC l'an 1 5 97. & il leur don- 
na tmenigledcvie qu'il avoir fait approuver pail'iîvèqiKde 
7W. L'année lilivancc ia oomtcdè d'A^pteniont leur acheta - 
une ma'tfen dans MariuJncowr, d'où elle les trmsfem en ■ 
1 do I - à lâiiif Mille! , deux ans après i Nanci , oii elli-s f 1- 
reii: lous lapiotechondu c-udinal ChArUide /.c»T.ii«.',qaita 
ouilii^ide k-i;at du (âint Sidge, approuva cct;c congrégation 
liailiajue par les lettres pateoi» du } • Decen ibrr 1605. L'an ^ 
i£t4.ellèsdemandctiau anlUlK Sieve lapemullion d crig^ ■ 
leurs mdfiios en iDaaaAeiess oe ^ k pape Paul V. leur ac^ 
corda pK* deoi faolks > hine dn peeaiietri6nîcr i<i s. iTao- 
rre du 6. Octobre i6i6.ec fiircnt miles (bus la régîe de (aint 
Augullin. Le P. Founier leur drelTà des conftinitions qui fu- 
rent eonlirmexs par 1 evcquc de Tou! , & le jour delà ptdên- 
tatH>ndc la Vicri^ 1617. la mère Alix & douze autres an- 
ciennes prirenr l'nabir , & firent profcnîon le jour de lâint 
François Xavier l'annce iiiivanec. Leur fin principale cft d'in- 
(Iniirc granilenicnt les petites liilesila pie>é< pcrfcâionde 
vie & bonnes, noenn, alite» écdae Ae tOMilkr en divei&i 
foncs d'ouvrages honriltes.C^oRlies'étemfolîlnenqneRn- 
(!ituienr eut la eonfïîlaîlon d'en visiv jn(";u'à trentc-deux mai- 
ions avant ia iDOii ainvxecn 1 6 ) â. & au commcncctuem du 
XVHI.fk-rk il y en avoir plus deccnl.*Henianttf Ic P.He- . 
lyot , hift. dfi trdrrt re/i^iei$x. 

CONI . en latin Ciuxaon , ville d'Italie en Pidmont , eft fi- 
niée fiicuDecoIltne» ancoofticnc de deux penies micRs.U 
StnrefcleGès, àdiiciad(iuKnnnRdeSaliices.Sajiiiianoa 
la rend nartisfllcmem forte. Elle a rclîflé autrefois i l'armée 
du roi Françiis I. luiitcii 1 154 1. idlc du reii Louis XIlI.com- 
ni.uidcc par le comte d'I iarcourt , remyxirta en peu de tems. 
Eik lut eiKOtc attaquée (uus le rcgnc de Lx>uis XiV. mais Vi- 
vien Labbé > lienr dé Bullonde > lieutenant gênerai qui en fài- 
f(Mt le lu^*ayaiicpiisl'^pOttvanteniati-pfopu« lelevafim 
bnirquement le »9. loin {C^yt.CoaicftaiK fila afts riche 
& marchande. * Santon. 

CONIGLIERE , on CONEJERA, autrefois TSjtudra, 
TrufMAdrM , peàic ifîe J'Efivgne, (ititce dansia mer de Major- 
que & Minotquc , proclie ac la tocckjucntriotiaJc Je l iile d"Y- 
vica. * Mali , dichi}». 

CONIGUERI. CONIGERAS, andcnncment Prid^ut. 
Tarurhee, Pixrniofmb^Uâ, Ce font cinq petites i/lcs de la met 
de Barb.aric. OnlesBoiinaMBekto&K$ de Sidle^ de Malle & 
du roy.vunc de Tunfa^ ven le goHède M-ilMmeta.* BandramL 
CONIL, homg ou petite ville d'Efjugnc dans l'Andalou- 
iie , lui le gulfe de Caàiz , i cinq lieues de la ville de ce rXMn, 
du côté dn midi. Il ^cft ^gModi dei mines defandoMB 

£c!e. * BrnTflrand. 

CONIMBRE , chn-dm COIMBRE 

CONINGTHON* ( Jean ) jnoviiKial de l'odte de (aint 
François en Anglctene » & étoit Angloit, Ae <ê fit religieux 

étant déjà avanof en àgc. Il palla néanmoins par dis erlè^. char- 
gesdc lîjn ordre fut ennn é\û provinriiL Ses ouvrages font 
un livre eonue Oikam ,ou iJ Li puiiruiccdu pa[>c.L'n 

commentaire t» pWmss famteiu$tUet , fermimti fvkmnei m 
quMdrsgrfinutm funth Grigmriit iimu^ro fimmiarum , de 
Cbr^iDtmmut (Se. Umouiut àCambdge en 1 ))o.*Pit- 

CONINCK ou REGIUS, ( Gilles) Jcfuite , étoic de Bail- 
leul en Flandres , où il naquit en 1 5 7 1 .11 lé rendir très-habile 
fous lecelclue Léonard Leilîus , donc il fut difeiple , &,de- 
vint un des plus cxcclicns théologiens de iâ coo^gpia. U ea> 
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fcigiM loitg-tctns, mounit i L'xivain le ) i. Mai de l'âii 
16)6. Nous avons divers ouvrages de (k ^içon : Camrnruiiio 
rmm m tù^HUK. «• mm'n fam D. rhem* tUUriimm , Je Sa- 
«nMMMr M «Êpin* > de rtPjrtHJimte , mut/ra (S tfecliiiu 
iMutim fiftrMmwédufm , clmrttéu , de, * Akgunbc > 
MiiMb. fcrtft. SS. 

CONINCK, (Pierre Damal'c }de Bruges, rdig^sife l'or- 
dre (te Gtint AuguAtn, a publie divers ouvr;iges de BifileBoim. 
de Gilles de Roi iK' , iS: dcGrcgoiredc Riiikiu, cmsidiginu 
de fou ordre. ' Valcre André , kUtoth. litl^. 

CONiSAI F-, cti)]t im dieu du P,ipani(;iic , qi.ic Ir^ Atlic- 
nicns adoroieiit de k mcmc maïucte qtie lc:> Liin{>l^civns 
adonimi Prijn:.PIulictirscroyciuquc Coniljle & l'rnpc né- 
■dicM quelaiMine divioÉié lévcirécca énm ciidioit& * 5tra- 
|m)b I /• 
CONITIA , thmbtt. KONITZ. 

CONIURATIONS, ckerehtK. EXORCl^ŒS. 

CONN'ACIE, province d'Irlarnic , que les Ii.il irsnsnpfic!- 
kiK CuMNAUôiii. Liic ctlen k (wrcic oceidcnaic de 1 iHl- , 
entre U Lagtnie , lUItanic , & la Mommonie ; & c'eil l.i mè- 
ose qui f»i Kabrt^ ces peuples , (]tie Prolomce nomnK; L'tin- 
ffm & CtntttM I Scrabon , Ctmmu Oc Cmfci. Elle eft divilëe 
ca lîx comtds» qoiimtt Clare, Gilvai cm Gaiow»,Majo , 
SIegOt Raftconxn, ft LiMm. Le païs cA allez bon, & les 
fàwrœt execUens. Henn ILni d'Andaene , it6iSomvtùn 
debConrvicie vcrsl'an i na. * Camden, Brittn. de. 

CONNACORIX, citoyen dHcnjekfe dans le Pont . livn 
cette ville aux Ronmns.avccuncenain Damoplieies , ipi en 
comnundoit la t;jj:iiion. Hcracide avoit lôutenu un lîcge de- 
deux ans en tivi ur du ccWbre Mithridatc toi de l-'onr. Tun- 
tius qui en tcnojt le poR bloque avec la fioce Roimine , re'- 
duifit leshabiiamiufieeili£ineâmine>Cefiitn«c luique 
traiu Canmwoiw. lIfllwBi dcpcMlvwt& lâmer Isiwii avec 
ta ibkfaoï&mir cequib mmotent einpomc i ceqii^ 
«min , nnd»qnethiiHwlicics ouvroit les portes 3m Ro- 

liuir , , 1- :- Il r>- f! Htijtîce , & firtiit ini rn.nTu:rc effroya- 
bk- dejes cirovcnj, L ttoiJiCiiic année de la CLXXVil. Olym- 
piade , &70.ansavani J.C. ' Mcmnon , c. fj. 

CONNAN» (François dc)lùgiK-ut de Coukxi & de Ra- 
beftan , mûre des tequêccs de l'Iiotcl du roi , & un des plus 
Ijevans luritconfiiltcs de Ion teins , étoit (ïls de Pismiu de Con- 
mn , fieuT de Rabefbn > & de M,trgurriu àejèoanàivts. il 
éu&cndmûiOiieamflbiiikdaâcwPkneSiGUjità i3oui- 
{Cf ,6«slecclcbteAlciar; fllréant de retour , il M- 
vi[ duranc qntlejue terri'. le Iwreaii du pailemcnt , où il i'ae- 
cjnit uiK grande rcpiir.irion. Depuis ilfutmaaicdtitoropres 
à Paris cnhii ie loi Funi^oii M'honora d'une charec de 
maître des requêtes de IIaHcI .le 19. Mai dcl'an 1 5 44. Cun- 
flfln enncprit un invail c\rtrnKnt iabotieux , &c que les enj- 
pscun avoient [où|oiirs nt-nligc. C'4!tait de ranger & tneirre 
nr €ldre rcrte rnsHc eotitule & pre(que infinie des loix qui 

tnwfOK «fans k «np 4tt<l>»i 4c4'cn£ûr9Uiw/c^^ 
CBtaineft nfidioAqiie.Ccftjquoidtmafltosavecnnealfi- 
duité extraordinaire lorsqu'il mourut encore jeni e 211 itiuiv 
«k Septembre de l'an ijfi. qui dioit Ie4|.dcluii âge, & 
Ait cntene dan^ l'ct^lilc de (aintc Opportune. M. Domac a 
fcmpli ce deHim. Coniun laiflà quaae livtes de cominm- 
taites liit le droit civil , que Louis k Rd ,dit Rtgm$ , fonami 
jmiiiic, recueillir & dédia au chancelier de l'Hôpital. Il avoit 
é^aalà fetaiu Henncquin , fiJe de NuaUt .feigncur du l'cr. 
mAcde Bennainville A' de &MiiirieGciii&ileaeiKNicaLAs 
deComun, & Mar^gerue RimnedeAiH/deRieinr. Icigneui 
Ac la Fcuilléc, d'où viciuicnt les marquis d'Afîfrac ; N'icoi. <.v, 
fcipnair de Rjbcftan , &c, époulâ yinnt d'O , daut d eut M.t 
ric de Connaii , kninie A' Hctlm- de Cl'.ivié.lêigneurdH P.'eiils, 
de Frasé > R^bcilaii > ôll. d'où vint frattçttft-A'Ur^rttt 
de Chivrd .mariée en i(> ) 4. à jimatiu , duc de Giatmnont , 

CA( mtfidiaidcFraiice inoaecnAvnl 16S9.* SùKie- 

Mit MMlMUti 

GONNARAL bourg ou petite v3lede FnpcedMk Uune 

ùii l'Hui&e, à itois ou quatre lieiies«l4dSBdu]Âni,Wrrs 

le Levant. * Mati , Dtibam. 

coNNAUctrr , chn.h,^ connacif. 

CONhSE^TABLË, oibcicr(klaa)uro(uicdcFnncc>quia 
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coii;:vlerj:ion. Le-î derniers rmpCTetJtS ont 

•!■.'.' , ioa-.ites jijhnh . du:u le nom |Vtffjche2 



été en trèî gr.in; 
eu lté i iomuj d e 

les jifcmicrs rois de France. av«.c la durgc des chevaux de l'é- 
cuctc du mi t d'où Us Latins des liccics barbares ont fait ciu»r< • 
ftMu « pnb emfid'tm. Du Moulin k d^ivc de tmitm-fl.^ 
Ul. Les aociem auteurs font fôuvcnt mention des conoétablet» 
Aîmtno dit que ibusHieodoric roi de Mets', Ebtouin & Ro^ 
eonétoientcxxTUCi d'ctoWe. Charlcinag ic envoya Geilbn aulfî 
coni:e «i'er.ihk , eo irie le> iilil.ivcms , .ui raj'pnrr du incme 
.uiieur, ai i'V. +. (Ju^L'aun;,. l'etoîr UMj,i.oui-,ie Dchanmire , 

LLiuiej;ei:le l'jvoit e^L lon^ Gon;rand roi d'Oïk.iiii . . - 
de Ciiiipcric. Depuis j emploi du conntablc s'creihijt d.ias 
les armées ; & d'uflidcr de la mai(b« du toi , il le de- 
vint de la couroooc. Il cft vrai que ks caonâablet o'étoii ne 

pliu puilfiosque leicfaaaibdbnsflc icseliiKKGlkn,& qu'ils 
Ibuictivokni cnlnufa]e»& avec piieiUed^p]iié,ks dunes 
6c autres orilonnonccs tmales tce qui s'obicrva bien airaiw lot» 
la unilic-nu r.iee ; mais depni^leeoiincta!i!e comiii. i.i a a j'jlc- 
ver .ui-dciliis des andei , eV d vil f apies ,e roi di»t la iver.iin 
dci années de l'iancc. Sapeiîunnc 1 0:e n ptivilt-gi^je , cjii'ou 
ne pouvoir i'ottcfiIcT par voies de fait, lins ofUnlcr celle du 
toi. Pendant la raiiiotitc des (ôuvcrairvs, ils étoient no-)iinds 
apt^lo princes du ân^Sout Louisir Cm, Frogerde Chi- 
bm Ât «oanâdUe avec charge ftcoomiiinlcmcnr dans les 
années. Taœ ceux qui étoicm au camp luiieBdoie n t o béiflan- 
ce aptis k roi. Cette prerc^arive fit refiifêr afcc modeffie 

cetre cfiar(;e àBirtrand du '.iuLielin , qui allégua , c|ij'// nf lui 
M.ipjrienmi pxi de comm-imi r -m i fyern , jxx nevexx m aux 
ioHjini de jn mj;:jh. La gude de 1 e[ve du roi l':oi[ eoniiiillê 
au cttnnctabie, <5c d I.1 recevois t>>iitcnue, étant obligé de lui^ 
en faire hommage 1-ge ians être heteJitafre , comme portent 
les provilîoiud'Artusde fircogpe; Uregioitcauiesies aâaiics 
de la 0ictf e . oamme bpooMon de» «rimes • le parngç ifci ba- 
ia 1 taicddÛoa desplm t ft ca£n IM^ 
loldaa; Pour ceh il avoît un priVârnomméJf Ai Oagwfjf/w. 
On c'f-ib'it cjilelcjiiefoii un lieutenant général , qtii repréfLi^tc 
la(>crlonne da roi par tmit le royauiîie \ mais ce n'cil qu'une 
^oniniitlrnn , cciiinieielie de feu jcaii-llaptiftcG-fîv>n dcFr.in- 
ce , duc d U' iians , rendant la ininotitt* du toi L>H'ii XIV. De- 
puis la fupprdîion 4c cette c!«rgc , il ne laiile pas d'y arotc 
un connétable au lâcrc des cois , c'cft- à-dirc un ièigneur qui 
repréli-nte cet officier de la conro.-me. Ce fiit M. le marécbal 
dïflrte oui tcpidcnia le ODonéubIc pendant la oénSmonie 
du Êcrc dn loi LonisXIV.fan 14^54- LonitHcâor, duc de' 
Villars, pair t\- nuiéthal de France , (u l.i Pmdtion de conné- 
table au (atte du roi Fouis XV. le î * . Oct-jhre 1711. cette 
cliatj;c tut iupprimce ap:t-s la mort du enniicjable de Leldi- 
guicics, pat un odit d4i r« LcHiis Xlil. de r.in l U^. mais- 
nonobllant cette luppreflion , la |uri(ciiébon du CQn> iet.tli!c ne 
laillc pas de fiibliner , Ce le lichen eft Établi à b tabk de 
marbie dujpalaisàPatis, (bus le ao6t tlt/4tmmAailie(f m»- 
wtiiM>l^. Cène ju ri lîl i ^ nn eftcwwéeaowcffl des i WM^tfct^^ 
de Fnaice , qai âoicmles fictiKnans du connfcdite.doix les 
foiiflsons font àprélcni réunies à li. urs charges, M. de Saintc- 
Mardic & Godc£oi ont tccuetlii ie nom de piulkurs cona6- 
labks dei dianes anciennci. ^ 

SUIT! CHRONOLOGIQUE DES COKKESTABLES. 

Albcrici comtdiabk fiius Henri L&nlcimti m une 4b 
l'an tojo.de bfiodKioniielVUbtTeife&Mairin des OiMif» 

âParii. 

BâotM , coniéiabfe . (ônlotivit coime charge dcio(7. 

Gauder,conncta!i!ecn 1069. 

Adrl, Adelcf iienu Aiciumcfous Phi!i]>pc L foulctivit UB 
titre de lo^i. & iiT'i. 

Aàam , connétable , foiilcriviriin titre en 1079. 

Thib-iut , d-^eurdc l^lontinoienci , hlsdc Bouchard IIL 
donc UeûâÎE mention en ttoiitincsdeioS). ioS$.&io8<s. 

GdceiOQ GaflondeChaumoati fimfirKpk un riicedei 1 07- 

Hugues de Chaumonr , dk^tJSvjnw »dcplisraatiot. joCV 
qu'en iij8. 

Matthieu I. de Mi 



I i<>o, «îii'il moutttt. 

Simon, leiL;neiirde Neaii!l(--!c-Cliàtcl. 

Raoul l.dunom> conucdcClcnnon(caii74.& it79'- 

* PlOK 
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DrenrJe Melb» Êf^Mor dcLoclicti dqiab l'an ct9i. 
fniqa'cn 1 1 1 8. 

Mitdiicii II. dit le Gr4tul , Ceigncut de Monutiorcnci ^com- 
batcit couT'^c^Icment à b bauillc <k Bouvines l'an 1114. 
Ayancét4f(âiicomidtiblccn tu S. ildeva cet emploi au-defl 
(as de tous les odîces miliuircs , Se inoiirac l'm 1 a )o. 

Atnaun II. comte de MontfbiT.dcpuis 1 1 ) 1. juiqu'cn 1141. 

hUirobcR V.(tBiKliDi htc de Ocaujeu. 

09kslL<iiiiiDB|ditir J>w>»> <cigiKurdcTralîgnics. 

HumbeadeBew^i tagpeec de Mot^peolîo. moncn 
1x85. 

Raoolde Ck-rtnunt IL du nom , (ëîjflCUr ifeNedCa fit tué 
ila Inrjjllcdc Courcrat l'on i ;oi. 

Gaucher de Châtilion V. du nom .comte de Poneii^firvit 
anq rais daai cette charge , Se mourut l'an t i 19. 

Raoul de Bricnne III. du nom , comte d'Eu , mourut Tan 
I *4^Mitman6ttj6àaam oôoes de ftùlippe duc d'Odbm, 
£b paîné de PWIîppe de nUt. 

Raoul de BiioiincIV.dll nom, comted'Eu, acculé du cri- 
me de lrzc-nia|cttc . hir mh en jnilon , &cur h ^ctetrancbde 
le 1 9. N>>vc;nbce 1 f \ o. fou:. II' loi Jejn. 

Chaïki de Ciftiilc , dît iSE^^^m > (fmu orabé en la dil- 
grace de Charles IL mi de Navam» fiiccii<fanr)54.iril^lc 
en Norm«idie «ttoaicatifi degtmdt oamienFIniice. 

Jacques de Boonon 1. dn boib > canMedehMaidK n 

t);4.itumcn i}<i.IltréRnrddiiiislc9.Kfaj ijjC 4e la 
charge de cormétableen fiveur de celui qui fuir. 

Gautier VI. du iiûin , cumrede Briwnc . duc d'Athciws, 
tsourut i k bataille de Poiriers Tan i ) 5 ({. le 1 9. Septembre. 

Robert lire de Fienoes en 1 ) 5 6. renonça à la chaîne de con- 
oto^ile i aiife de là grande vicillcnê vers la 6n de Septembre 

BenniidduGueilHin,depiiist|7o.Jii%reii ijSo. 
OfivierfiiedeCliflim en i}So.iaoanit l'an 1407' 

Philippe d'Artois , comte d'Eu > fût tevirtu de cet office du- 
rant la di!grace de Clilôn , & en prcra le Icrmcni le ) i . Dé- 
cembre 1 Ilinoorutran 1)97. 

Louis de Sanccrre en 1 ) 97. mourut en 1 40», 

Châties , tire d'Albcetcn 1401. tu^ m bbalaille d'Azin- 
comi ooDtie les Anglois l'an I4t{. 

Valcnn de Luicmbonrg III. du nom t comte de ûint Paul 
en i4ii.parlaââiaodudiicdeBcMi^ognfeUQioanitl«i9. 
itoftt 141). 

Bernard VII. du nom , comte d'AnmgQtK en 141 {. fut 
tuipwdcsKidiciix r.irî 141 ^. 

Chartes I. du nom , duc de Lorraine, Rit ^flonoâiblc 
par IfabcUe de fiitviecc , éc tût bienrôrch.itl'i. 

Jean Stuart, comte de Boucan & de Dun^l.» , Kit iâit ccm- 
nédble pat, le rat Ciiailc$VU.lc 4. Aviii 1414. & fot tué 
i hlMBilkdeVGfnciiîlaa Feechek i7.AattdehDiiêine 



Aim deBmagne , comte de Richemont > ctéé oonmSHUe 

le 7. Mars 1 4 : ^ . ne voulut januis quitter cette dignitu , lorf- 
qu'il fucccda m duché de Ureragiie. Il mourut le DcLcm- 
bcc 1458. Apièi lui !a chjigt v..<]iulc}:t ,ins. 

Louis de Luxembourg, comte de Sainc-Paul en fut poarvû 
«11465. Illag^nbiu^'enran i47{.^eLnuisXl.lui fit 
couper laiiiepoatc(niiedelezM«afèBi& 

Jean ILdncde Bonbon , dépôts k t|. Oâabte 14S1. 
jnfqu'en 148 g. & après lui la charge vaqua vingt-quatre ans. 

Frafl^ois L i (on avènement i la couronne , en pourvut l'on 
I <, I ^.(".lurles m. due de Boiiibon , qui lortit du coyaimic> 
& oui fût tue au liège de Rome le 6. Mai m 17. 

Anne duc de Mimtmorenci fut pourvu de la charge de 
«onnétable , le 1 o. Février 1 5 ) g. Il iT>ourut des blcllùtc^ re- 
oîetib bataille de S. Dtrnys l'an t j 67. La charge vaqua vingt- 
Jcpiam^ AcktoiHcndiirâ'Mdla donna l'an tf9).i Henri I. 
-do ninm , doe de MommoKiici , fils mt& d'Anne duc de 

MofUninreiKi , qcii mourut l'.in 1(^14. 

le loi LouiiXIlI. Il do:;na lèp; arwaptèsen t rt; 1 . j Clur- 
les d'Alhcn , dnc de Liiincs, t]ui iiiniuut h uiènie .mnee. 

Froncis de Bonne , duc de Lcldigincro, hit créecontte- 
nblcen lëit. &inourut \'m\6x6. àgédeqnatic-vingt-rrois 
ans & lis mois.* Ou Tilict 1 du Haiilan fie Pa(quier«Mi»rr- 

& tM» Wîietàa. Le Fcioa. 
3Swr //. * 
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I Sainte-Marthe. Godefroi. Le p. Aniêlme ,biji,iiei ^r^ ..; 
CONNOR . petite ville dans l'Ultonic dans le ciwniL j • 
Druvn en IrbtMÏe, liu le riv.sge de uùrd-wefl :fu l.ic l."oni-c. 
^uii évêché a été utu à celui de Down , fous l arcbevèchc d'At'» 
mach.*rii7.y^»f/. 

CONOBER , prince de la petite Bretagm * £ivofiIâia t6» 
vdtcdcOiramnc, fils de Clotairc I.coniiejon |iaeittfil| 
né m ODe faawUetdoanéc près de Ismercn 5 jS* 

,'papc, natif deThncc, noonf 
en Sicile, & iHiis fait prêrrr a Rome, (uccclÎj j JeanV. îe 
îa. OeioKre de l'.in (>^6. il y avait eu aiuMiav.iiit quelque 
fchilhie, entie Pierre .iKliidiacre ,& TiicodorL- prêtre ; l'utl 
ayant écé du pat le detgé , âc l'autre par les gens de guerre , 
qu ."toienrpourkaillomeironscctlOublcfiitappaifiSpaC 
l'clcâioii de Com>n . qui ne tint le pontificat que dutaut ouo 
mob 6c vingt-trois fotus, étant mort k if.âOikhte do 
l'an 6i7, AnoflaÊcbt qu'il fïir tiimommé Angélique , Se. en 
fait Moge. S. Satct L lui llicccda. * Baronius , A. C 6Sé. 

CONON , i;cntraldes Athciritm , dans 1s guerre du Ptlo- 
ponne(c- , delcfpcr.inr a'e icunai&itcs, U- rrcir.i .ivec neuf vait 
Icaux , luUque LyUiukr gmcral des Liru-dcinonicas dcâf 1» 
flotte d'Athènes , dans le détroit de H-iclIcflxint. Elle éraici 
l'ancre dans la rivière de la Cbcvrc . Se éuM compoféc de 
ccmquaiie-vingisvaiflèaux,qui fiitem tous pris ilartfiêtvede 
dix galères. Trots mille Athcnicns y (ûrciu &its prilbnniers 
avec leurs chefs , ce qui tût fuivi quelque lems après de U 
prilc d'.^thenci , c'c d;i i envef leinenc de cette république. 
Conon aprèi avoir aborde au cap d'AUvinde , emporta les 
plus grands mats des vailTcaux qu'y cuflèni les Lncedcmo- 
nicns , envoya la galère publique à Atbencs , porter les nou« 
velles du malheur qui éroit arrivé , & le reliigi:i avec huit na* 
nresclmEv3«otasroideSakuniiie<lam l'iflc de Chvpce > fi» 
aacïcti ami Cinq ans apiis, en k 4. année de iaXQIf. 
olympiade , 4 o i; . .ur, avant J. C. il adôupit avec Clotîas de 
Cnideim difterendqni s 'c%oit élevé entre Ev.igoras & Arta- 
xcr^.és roi de l'eri'e , )jloux de la |>uilîancc dccc piinrc. Corton 
vi rivii !ur (es propres aSaircs a ce dtTiiicr , qui k- ht (kttapo 
ui amiral de la flone, j ta perfuafion d'Evagoras, & <k 
Phanubazc gouverneur de l'Ionie fi( de la Lydie. Conon rc- 
vèni de cette dignité , après uoc COtlftfCticc qu'il ait avec 
AamabazetahonheBUlicie avec quarante vailTcauz qu'il 
trouva ptfcï i mettre en mer. Se s'y prépara i l.i guerre. Il fte 
aif-iiuL' itain IVinhoucIuuc d:i tlciivc Cdliis ,en m.'-nie t,mi 
queCIt/mne ville de Cane , lituecaiiiuèuie end:uit, tut .dli- îjac 
pr Pharax , amiral ite Laccdemonc. Mais après avoir été dé- 
gagé par l'hamakize & Artapherna^ilailembla quatre-vingta 
vaillcjux , paflà dans la Cherlûadê p fbt ceçi avec toute lâ 
Hotte par les habiians de Rhodes ,qui vetniem d'abandonner 
le parti dci Laccdcmonicns , prît troe flaitedttrgec de bled , 

K; ces detnîcts fiifiiicnr vennd'Egypte ; & aprisanrair «odi 
armée de qttarre-vïngt-dîxnaviies, il ediiia nne (Miriofi 
qui s'v étoir eÙA'ce. I ■l'sloldatsn'étoient jviint payc-s-, S< Conon 
après s'en être plaint viineincnt )i.u s a Arta'^erxcs , prit 
le parri , de concert avec Piurnaba7.e , de taire un vov.-îgc à Is 
cour de l'enê. •Vbisconunc il rcHilà de le prolU-riKt devant 
le roi , fiiivant la fiodiume » il IK put le voir , Se ne traita avec 
lui ^c pt lettres , Ott oar tieices pctibanes. Il n'en tifariot pal 
moffis ce qu'il denanooil. Tilfapliemcs, qu'il aooHfiiîtde ira» 
hifbn , fut ptolcrit-, Se Artaxcrxcs, après avoir permis à Conoit 
de choilk ceux qu'il trouvetoit i propos pour trélôriers de 
loB armée, le combla de pidlns , iSc le icuvoya en nul , 
muni de tous les ordres nc'cctlàircs pour l'encceiicii, «Si: l'au- 
gmentation de là Hotte. Ce fîit la j .année de la XCVI. olym» 
piadc,&: la }94. avant J. C. que Conon ayant été joint pa; 
i'harnaboze , remporta près de Cnide ccae famciitc vidoire, 
où les Lacedcmniens ptidiicnt cinquante raiilêaui* &kur 
gencra1P!ûitdt«. tl leur en coûn m!nw Tcropiie de b Vcr • 
ilu'iK firrenr ofilioés d'.ihindonrii-r par le fnulcvetndwd'E» 
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pbc!e , de Mvtilene, di 
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halKiciir leii:i gariiiiou . , \: reçùrilll 
celles des Pcf ici. Abyd.is «i; Sellsis rclk>ietiit i titorc &»noi| 
eut ordre de les ferrer par mer , t.ridis que Ph.ivnabazc y fù- 
Ibit le dégât fiac icire- L'année ûiivannc, Cmon «près avoir 
ravagé les cdies ^lJceikniaiie,flatidaUk 6 dooeè A>1>bm>« 
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où il TinMit le Pirôc , 6c releva les mnnailicscie b ville , du 
conlcntraictiide Ptunubazc. Mais les Liccdcinooiciispliis 
«Uai;jnds de cette dct nieic aéHoa > qne dt coûtes Ua Tiâoma > 
nouvcRiit moyen de gagner Tïtimc 
qui iclidoit .i Sardes. Ily ncarrcior Coiton , (ôus prdcenc d'a- 
voir fait (è-rvir l'armée du roi aux dcficins des Athéniens , & 
d'avoir con)fï|>;:L' de leur livrer l'Ionic Se i'i€olic , &on ne 
fçaic pas prttilcmcnt ce cpic ce général devint. Quelques au- 
teurs , & aut 'autres iûxam , ont écrit qu'il fut mené i Ar- 
cucnès t qui k fit iDOtidr. D'autres otit aû ffil (k finira de 
stHôn.iàmalGiKrfioefiit swec la paitidpatkm deHrilitlé. 
•Xciioph. HtBtm.l. 1. J.& +. Dioâm.iulOlymf. 96. Plutarq. 
in Ljfuni. m Artax. Ci »* AftfiL Kôctat. in Êvtgar. l'aulàn. 
M Atric. luftin , L 6, /Em. PtoC*. m Omm. 

CONON , ^mcux aftronomc de l'illc de Sainos , vivoit 
(ôus la CXX. olympiade, ven l'a» j 00. avant J.C du tems 
des Ptoleinées , Phiiadcljibe & Evcigete. Il fit des obtcrvaiions 
fur les cclipfcsdu fcletl & de h hwe,& dâ màainorphofcr la 
chcvelutede Bctcnke en aftre. Catulle peule de lui dans (oa 
petit poemede b chevelure <fc Bérénice. Properce en fiit auffi 
niL-iirioii, .lufîi-bicnque Virgilt. Jofcpli parle d.ins le I. livre 
connc Apioa , d'un (ZcntoN i]ni avoir caii lic la judec. Il y a 
apparence qu'il crt ditracDt Je l'aibonomc,& de celui qui 
avoit écrit de l'Italie , ick>n le cOnioi^nage de Servius» qui en 
fait mention fur le VU. livre de )'£nctde. Vodîus doute n cUl 
k mcnicqai awoit maieijJides piecei dct anciciu auteurs, 
quil dédia 1 Archela&PiiHnpstor, dont parle Photius.* Pro- 

perce ,/.•*. <■/. /. Viîpilf . err/. Ptiotuis . c»,/, It6.^ iff. 
Voflîus, /. /. t. df mji.ùrtc.&il. s. iies mstLe. jf.i. n. 

CONON ou CUNON.vivoii dam le VI. ficclc , Se s'ac 
qnit beaucoup de réputation (faw fei armées de l'cnipcreur 
liainicn»où il comnwmda en ^40^ Il d^&oditNifus St 
Rome RNTtieTorila raî des Gotfis. 

CONON , petit iTniLÏa q-ii pottoit fa tnarchandifa dans 
les vill.igt s iiir un àtic , p,ii vint .< l'empire de Conibminopic , 
& Kit nomme I^an f Jfunieri , pjrcc- (jii'il Ctoit d Iliiirie pro- 
vince de l'Alîe mineure > viw-vis de i'itia de Chypre. Fnn. 
lEON L ISAORIEN, ' 

OCINON, frère de l'cmpocuc Zeiioa»gtiiid 
des bwns du public. 

CONON , cardinal , évêquc de Pnf ncfle , aujourd'hui Pale- 
ftrinc . étoit fils A'Effmn , comte d'Uruc en Allemagne , & 
fut un de ceux qiir ct.iblircnt Ij congrégation Aiiolune , de 
l'ordre de S. Augiiltin. Le ppc Palchai II. liu donna en 1 107. 
le dopera de ordinal avec révcché de Palcflrine , & l'cn- 
voyi cnfinte en Odcor» oà il ont un concile dmtiiviUe de 
Jcniâlem,amne rempeteur Henri V. qu'il excommunia , 
parce qu'il avoit maltraité le pape. 11 lit confirmer cette ex- 
communication en ninfîcurs allcniblces qui fè tinrent en di- 
vers ro).u::ne'; de f'fiun'i^c , ce i]ni (liC nutorj'.c dii concile 
gêner il de 1 .mail. Gelalc II. qui lùcccda â P.iichaJ, n'eut pas 
nioir.s d'eftinic }k>ui (jonon , dont il connoilibit la fermeté, 
car il l'envoya legot 4 Lmrre en Allemagne* OÙilsâinittaiis 
ks élcAenn Se les princes de l'empire taotie Heiân , qnlil a- 
comiDunia une licondc fois dam le condk de Cologne & de 
Friteflar. Lezelc de ce cardinal panit encore dans le concile 
de Soiflôns , où il condamna Pierre Ab.iil ud .;vt-c fa écrits , 
qu'il fit brûler. C'cftcequi lui iru-tKapaiiiculicrcraent l'ami- 
tié du ppc Gelatc II. lequel fc voyant près de la mort en 
III 7. proposa Conon pour (on (ucceficur , à l'adcmbiéc des 
«rdinaus , qui éloicnt trcs-dilpoièi à cette ékâkn ; mab 
Onnon icfiilâ eenerenfanent le fonmain poodliat , & donna 
tan ûfIngeàGni ■rdicvéouc de >^nccn Dauphiné , qui 
firiccdj .1 Gelafé II. îk prit le nom de CMixte II. lous lequel 
mom m cet ilhiftre cardinal.* Ltidov. Doni d'Attichi. 

CDNO.N ( jejri ; Allemand , natif de Nmemberg , irli- 
gieux Dominicain , vivoit au comincncemcnt du XVL iiecie. 
U^pprit les langues , principlcmcnt la Grecque dM» un 
vojfi^ qu'il lit en Italie , & vint cnliiiic i Sale. Jean Amer- 
hîich . qui tnvailtnir i rimpteffion dw ouvres de S. Icrômc , 

r.irrèt.t en e .f -. \ \'e pour v torriger e: t oiivMcr. H .i I.iill 
iijek)iics tr.iJuclioii!, Lti.nci tkï uuvt.ijjtv <k' ùiiit B.ililt . 
de faint Grci^oirc de N.izi.mce , & de ûint Grégoire de 
>'y<ic. 11 j fiicpréccficui des fils du même Anetboch, & de 
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Beatas Rhcnanus. Ce dernier compolâ l'coitaplw de Conon , 

3 ni moutut le 1 1. Février 1 ; m .d'autres Jifcnt en 1 j 1 4'îgc 
e je. ans.*Mcichior Kàxm,invu.fiaS«[JStrm.t»BtM.Rhtm. 
<f m vu. Im-if. in Bmif. yimrr/i. ChriffiamB Wlttîlwsatt 
\iatMin,i>iepi/}.(S chrt». B4fil.Ea£aM en parle avcccbgc. 

CONON , hiftoricn du tems d'Archctaiis PhiJapMtr, à qui 
il avoit dedic l'on hiAoite , d'Aiiguflc 3( de Marc- Antenne , 
avdt compolé un recueil de cinquante narratioru , qui con- 
cerne les tctns fabuleux , & les premières hifloires de la 
Grèce. On n'a point Ibn ombrage complet i mais Iculemcnc 
d(seiinuniri»«nples.quc PhorinsaoïxmétdansÊbibBo» 
thcquc, ctJ. /M- Nicolas de Damas le copi<MtlbuvenLSer> 
vius fur le VIT. livre de rEneïdc .cite un traité de l'iralieécrit 
par Conon ; mai"i()n ne peut j/înrer que ce (oit celui dont on 
vient de parler } non plus que celui que Jolcphc ( Irv. i . contre 
Aptoii>)ditava)c âit mention des Jui& Le Scholiaftc d'Apol- 
lonius, cite auflî ( liv. /. } uncbiftoued'Heiacléede Conon. 

OONON , difciple de PhilopoQUldcb lêâcdesTrithe'ùee 
Ibânnt fon parndans hooafiKiMetaaieen PfdÔKedejBHi 
le Scolaftiquc , patriarche de dtiAarainople vers l'an 577. 
Mai? dins la lintc il fc brouilla avec lui p,ircc qu'il iic vou- 
loir pax rccoitiiottfc que les trois natures qu'il adnicaoit en 
Dieu , étoicnt égales. Il fc fit chef d'une icâe particulière , 
condamna Philoponus , &: compoia un difcours ctmoe&a 
traité de la rcfurrcdion. Ses (cébieurs furent apfdiSt <JÏH»> 
mtet.* Photius» «ad..*;. M. Du-Fin> ML ^ m*mn«d^ 
du Vn.fmle. 

CONQUF.STou LE CONQUEST. a»fuflui , prtîrc 
ville <ic puit de met de France en Brcttgne , efl (îtiiec au f.snj 
de cette proviiKc , d.ms l'endroit appelle (km du mandt , 
dd fines lerré. Le Conqncft cft à quaîic ou cinq liâtes de 
BreO, vis-à-visdcsillc-sd'Oiiellant,& c'cft dans (bnportqiie 
s'alitent oadinaitcmcDi les iw.viie«.*iSanlfin. Baiidnod. 

CONRAD l.decenomtâoltfiliieaminel'oa 

autre Conrad , dilC OU p-iiivcmeiir de FruiConic , de Hcffc , 
de Wcictafic, & de cjnelcjues autres provinces voiiiocs , 3c 
cfl mis au nombre dei empereurs d'Oteident par tous les 
hiAoricns de deçà les monts. Car B.imnius & les Italicnsne 
iGContioinënt que pour lois, ceux c|in n'ont point été cou» 
tonnés prkspapcSi LouistoideCctmflnicdcmktdclaiacB 
deCharlemœneiàiiitmottPan 9ia.oelaÛ&qaedeuxfiIle% 
Plaide on PlMfuKt ,<\\M fut mariée à Conrad duc de Fran- 
conicSe Aftuhilde, femme de Uenn , ditl'OifdcMr , duc de 
Sajc , & l-iUd'Oihin. Qiclqucs (cigneuis Allenians , mépri- 
iânt la jcuntllc , <Sc le peu de valeur de Qw ks U StmfU , roi 
de France à qui ce pis appartenoit de droit , comme au légi- 
time hlkitiet de Pcpia*de ChailcmagpcdcdeLouisfr Un 
AiwMiFv.vmduieittdàher hotHiraone é Othtn de Saxe» 
qui s'en cxcula fur (a viciFctîc , & leurconléilla d'élire Conrad, 
quoique Ion ciittcmi , ce qui fut exécuté ; mais tous les grands 
n'c;n;i nt pascontcns deccne éleéHon. Ainnul , dit le ALut- 
VAu , duc de Bavière > orgueilleux d'avoir vaincu les HoiignM 
dans faélaiSa s'éleva contre lui , à drdêtn de (c faire xm\tt 
n'y ponvantpasparvcnir , il feignit de vadoir ddner lacoih 
tonne i Chatlcf k Smfle , qui (bngeoit i vodoir rem i r id i w 
ce royaume. Ainii (c (crvant de la conjonûurc ptclèntc des 
atfaitesfli du IccotirsdcRaïnierœinted'Ardtniic, il l'en (aiùt 
d'i ne p..rnc, & Ic fit gouvcHKur avec la i.]ualitv; de duc 
Henii duc de Saxe (c (buleva autli contre Conrad , battit fÔA 
lieutenant Evccard , & lui donna la chaflc à lut nicmc ; tandk 
que d'un autre ct*t les l-Ioi^tois s'étant débordés ea 9 14. 
pilqu'en Allâoe» ne putCRttec anStés que par une (detim 
d'argenr , qu'on fut cuntiaint de leur donner. Qiiciquc tenis 
après Conrad attaqué d'une fièvre cauféc par une blelilirc 
rtviic d..:ii 1.1 qaerre ik Bavière , inontut le 1 < . Deccinbre de 
l'an après un rc^nedc (ep« ani& iix trioi'.. i n mourant 
il cotninarida pr une gennofîté admirable , i Evcrard (bo 
frère, de pottcrfesoniemens roy.wx à Hcnd duc de Saiea 
quoiqu'ilM eût loâiouis fait la guerre. Atnfîil rendit ad fis 
ce que fôn pere Oihoa avoit fair pour lui. Conrad e(l enterré 
dins l'abbaye de Ftildcs.* XLnrianus Scotus , im chrui. Aretin , 

/. 4- O'I on de rre:!un;en , /. l>. c. i r. 'A. i?- t£c. 

L tiNRADIL <S\iieS.dK}ite, his àHenmit, ducdi: \Vor- 
de Franconie 1 filt clû cropctcur apiis La mort de 
Usaà U. àkkSmm» l'an t9ii« Çciui de k tnaitoode 
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SoëifBicnNKKmbd^gpMtf imjMiBk éenlk <tieli&6> 

dcOarlcnugnci l'oppsfcrent à cctrc élcaion , *: plonge- 
fent l'Allemagne dans des rrouWes , dont Li dmdc devint 
fualc 3 loir m.iKon &: à l'cnipife. D'autre côté , les Italiens , 
arantqoccc prince pûc ailcr à Rome recevoir la œuronoc 
irapeiiâle , entreprirent de h meute (az auelqu'aunr tête » ne 
poqnu Cwfiic l'humcnr de la ottion Allemande. Pâut cela , 
■bd^manir vers RobcRdeFranoe, de luioffitrent le royau- 
me d Italie pour Con fil» Hugues. A fon rcfi» , il? s'adrc(îcrcnr 
à Guillaume duc d'Aquitaine , qui lè inocqua d'eux. Cepen- 
dant Conrad étmt pallè en Italie , fût couronné par le pape 
Jean XIX. le jour de PJques de l'an 1017. A Ion retour, il 
MÔliB la Hongrie 6c la Pologne > & l'an 10 ) ). Rodolphe ou 
Raoul, roi de b Bourgo^ Trant^inne. Tinltoiti £» faeriticr, 
parce qu'il avoir époulc Gi/tU , (â (cztir puîbé& Eades» OMntc 
de Champaj^ , ms de Bcrtbe &eut »inàe de Raoul , voulut 
avoir prt il ccire fiicccflion ,& fit unt cruelle guerre à l'em- 

Creur qui en eut tout l'avantai-r. Eudi-s perdit l.i vie dans h 
taille donnée près de Barlc-duc , le 1 7. Dcccinbrc de l'an 
io)7.Enfuirc Conrad palià en Italie, [>our s'oppofcr à Pan- 
dulfë .prince de Capoae , qui ptlloît les Itetn làino , 6c qui 
prit la mite à l'arri^dc de l'empereur. Heiibert , archevêque 
de Mibn , énkdu noolifedat KbdUt« & avoir fait tcvoiter 
Tes peuple* contre Cottlad. Ce deitner vint à Milan , dans le 
dcllcindc ruiner cette ville ,à caiifê Je fa rcbcilian ; mais il 
en fut cmpitlK- par une vi/ion qu'eut Bruno, archevêque de 
Cologne, Ibn llcTctaire. Car en célébrant la Mcflc, on dit 
au'il vit , o<t crut voir S. AmbrcùTc <)ui Icnwoaçoà s'il pcrfi- 
ftoit dam Ibn de/Ièin. L'anpeRar^nutÊiirabkt rebelles , 
«UaâRomei âc étint revenu «1 Allcniagpe»maanK demort 
fiitMie3Unccht,le4* juinderan iO)9.ÔfiitcntRTédam 
l'cglifê railiédrale de lâime Marie de Spire, lurleRhin , qu'il 
avo;i Rmdife. Son règne fût de quatotreansjd;» mois 5e vtnp- 
dcuï jours, l'arrz ki ancêttcsà I RANCONlE.'Lc-ond'Oil:c, 
i. j. c. ff.&fmiv. Clabci ,1. .^(Ss- Oàton de Ftifîngen , 
Lf. t. 2f. çifiu9.HBaBaiwmCùaiinâbmtdm/iikmibç. 

CONRAD irl. fils de Tuwaacéac de Sombe, 8c d'Ajme's, 

famde fiemriV. fMiKt à Crhl r - , pr-- L tc II. le 11. Fé- 
vrier 1 1 JS,& Fiif couronne a Asi u C îup^lle, le i j. Mars 
par Tlicodnin (lU ThccuJoric , cartiinal Icgat du pape , rcpié- 
kntan: l'archevêque de Cologne , qui n'âoic p»s ptctrc. 
Henri If Stffrie , duc de Saxe Se de Bavicre , qui avoir prc- 
tBiidaâl'ciif«fe>initaiicpail&i»e«iQée ibr pied «devint 
amqaer Conrad «hm Anlboiiig.Ge demcr le ftafoMt , & 
conmqiia tous fcs b«eiu> ', ce qui fiit le fûj« d'une longue & 
cntcUc qijtu C.Louis/* /emu, roi de France , s'étant ctoifè 
jxiur k voyage de la Tcrrc-Samtc , à la (ôllicitatton de S. 0, r- 
naid , fut imité pat Conrad. Ce prince fit counnncr vers l an 
' 1 1 47 . fon iils Henri ,qui mourut peu de tmmtfflès, 8c pafla 
par la Hoopie à GonAaminople « oàil arriva avec plus de 
dnanantc lUtHedwiraiB > 8c grand aoinbrcdc gens de pied . 
fût la fin de Mai de l'an i i47-Ce voyagefût tralheureux par 
b lâcheté par la tcahifbn des Grecs , oui nKloient de l.i 
cluux \- du plâtre . d.ins 1rs t.irincs q;i'il$ roamiflcMCtn â l'ar- 
mée. L'cmpetcnr après avoir aflîcgé inutilement Dani,>.s , & 
■voir été à Jcrulâlem , fût obligé de tetoomct m .Allema- 
gfKt oà il motirut an château de Lauticcfa, le Vendredi 
if.Fjvricc it5i.aprèsunrcgncdedouzea»,dixroois&: 
quinze foun , 9c 6» enwné k Bamberg. Odioa de Freifînpcn, 
Baronius ,Onuphce, Gcncbrard , &c. parlent fort au k>ng 
de Conrad. Sigmiii'i dit , qifc ce frit lui ^11! donna aux Génois 
le droit de marquer leur tiionnove", &quclqucs autres a\itcurs 
ajoutent, qu'ayant pris la vjliede Veinfberg ,oui s'ctoit Ibil- 
Icf ée *U ccdonni dcÊurc pdlboaien tous ks hab(taiis,& de 
Anton la IflMSié tus fenwiett «e qui fut otccutc. Mû cet 
femmes gcncrcuics prièrent l'empereur de leue penne u re 
d'emporter ce qu'elles pourroicntdc leurs bicnt. Leordeman- 
dc leur fut accordée, & elles priient kiiii maris flir îc dos , 
ôi leurs cnfan» (cius k:. bias. Conrad admirant leur aiiKJur eu 
fut (\ touché , qu'il pardonna i tous les habitans. Il avoit 
fit Cn^nvk , fUlc du comte Schuhfbach , dont il eut 
fib t Himriik l^tinttt qui mourut l'an 1 1 f 5 . de pcdc 
M ficge de Rome lous k legpx deFiedeac J«4tmMgf&. 
Time //. 
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CONRAD doc deSooabe. fils dcFiuMiuc II.fut&irroi 
def Romttm par lôn pevci 8e fbr prodaraé i l'agc de huitans, 

pïcmierciriLi r a Vienne , l'an i î 5 j. &puis à Sj'ire. Il g<ju- 
vcnu trèvtjk-cuiciic l'empire durant l'abfence de Ibn prrc , & 
porta les armes avcx réputation quotqu'avcc peu de bonheur. 
Albert de Poningau , cvéqucde Katifbone, avoit envoyé des 
aflàflins pour le tuer, voulant fê venger de ce que ce puncc 
avoit ravagé lés imcb Jl évin ce danger , 8c april» hnm 
Ton pere Fredctfct en laf o. il entreprit de l^nite ébsm- 
pcfcur; mais comme d à:f.-:tc.«:,, pour l'c^lifi n'éroit pas 
plus grande que celle de Fretieuc, le pape Innocent IV. s'y 
oppola. Coticad, ou pour s'en ♦eii£»cr , ou panr envahir ks 
royaumes de Naples 3c de Sicile , paîia en Italie , prit Naplcs 
après huit moisdefiége , puis Capuue & Aquino ,Sc com- 
mit pic tout degtamlei aiiaaiés.MainfiwtmftnejMr«R/. 
qui avoir fin mourir Cm fine Ftiederic , k empoilcRiiicr 
lui-int me , avec un lavement que lui donna un de tes méde- 
cins. Ce tîit le 1 9. Mai de fan 1 » < 4, après un te^ne de trois 
ans, cinq mois 5e douze [ours. Conrad iwvx é|>ouii- r»;*- 
hrih , fi lie d'Ofibm» duc tie iiawcre J & n'en eut ^ue ic malheu- 
rcux ConrAtiin , qui citr b tc(c CQUPfei Naplcs. * Richard , 
e.t^.Viikm,l.6. S. AjMoata.Mr. Jf, e.é.^f. Bloodus. 
NauekK. Platine 8c Gcncbnd , im fimrm m 

CONRAD, fils de J'empoeuc Haou IV. donna fbuvcnt 
des manpesdeÛTatnr8ede û ^cffê.datts le tenu que 
Henri ctoit hrooilié avec fcspjp^.-s. Conrad qui <froit ton I lu- 
tcnant en Italie, le resolta connrc ion pcte , â la ibllidtation 
du pape Urbain II. l'an 1 c 9 ; - <S: ic fît couronner ni de Umq* 
bardie par Anfctme , archevêque de Mibn. Il ^'Kgmmei^ 
ans, 8c mourut en i loi.^HermwttiKCaaînaiis. L'abbé 
d'Ut^cn;. MarianosScutns , &c. 

CONRAD , (îrmommc /c ^ififtt , rot de la Bouq^ne 
Trans|urar!c i5>. d'Allés , fl.in) le .\.iiL-c!e , croît filsdc R.'Dul- 
PMB IL & titoit 'on nrij;-.nc , à ce vju'on pàX-tend , de CoiMiIaD, 
dit te vi.-:/, comte d Altotf", i qui Louis/r 4^^''»'>:i<rr donM 
de giancU biens, inoitcn Scpcre A Conkm> UjrM>»t 
comte de Paris, mort en 88r. Quoiqu'il en (bit, Conrad 
le fédjùfMe n'étak qu'co là quatotaccne année j lorfque Ro- 
dolphe (ôn pere noant l'an 9)7. Otbon L «mperenr fattica 
chez I ■ ' prcicxtede lui Icrvirde tuteur , &!cretintà^ 
cour coiiun^ dans une honnête prifbn. Cette diipcndancc îui 
devint neanmoiii . utile ; car outre qu'il apprit l'ait de rrgncr 
dans la cour d'un pcincc li célèbre, eUc loi cotifcrva erxoie 
fcs états, que pcrroone o'olâ «Kaqaer. de peur d'uHênlèc 
l'empereur. Conrad comownfa de gouverner par Ini-mêine 
en 9 j I . lorfqu'Othon paflà en lalie pour y délivrer Ad:lifde 
des pourfiiitcs de Betcneer. Cette pnncelle qu'Othsn epo.ifa, 
étoitlïxnr de Conrad. diMtk règne fiit troubli par ksHuns 
ou Hongrois, qui fàilÎMcntdcs courlis d:ins (c, cr.irs, &par 
celles des Sarrafins de Frallînet , qui dcioloietit la l'rovence 
& le bas Djuphitié. Il attaqua les uns & les autres , & eut le 
bonheur de les vaincre. Le reflc de £bn règne fut allez tlaa- 
quile ,ce qui lui fit donner le nom de PMtfitfnt. Il lir diverlês 
fondations pieufês , pallk pout l'im des plus religieux prince 
du- (on rems , 8c moutut le 19. Oâobre de l'an 994. Son 
corps fut enterre, non dans TL-gliie mctropolit.iinc de làinc 
Maurice de Vienne, coitinte recru t kimanmis Coiuraâus, 
nuis d.ins celle de l'abbaye de lâintAndté-le-Bas, de la mê- 
me ville, qu'il avoir fondée, 8c où l'oo voiclôo éoitiuihe; 
Conrad avdt époulS vers l'an 967. MéAdad» fiflcdeMMir 
IV.dit d'OawvMMr» 8e (bur dcLnkmrtt RNsdeFmioe, 
qui lui porta en dot la ville & comté de Lyon. Il en eut Ch». 
raJ, mort jeune ; RoiXJlFHï III. dit/f FjtincMH , qni lui fuc- 
ccdai Btrihe, mariée ■".à Enilft 1. du nom, comte de 
Blois & de Chanrcs : 1'. il Keàert , roi de France, qui 
la répudiai pane q'ie le roi avoit tenu un de les entent 
du prcmîcriir lûr les fonts ; 6c Gtthtrgr , mariée à Htnmeit 
ducdcSnevc, 8e mcrcdc G»^, qui 1ut6niioedeOi»r4<^n. 
dit U S«lifH*. D'autres lui donnent encore denx filles , CifcU 
8c Mahatd , & croytnt qu'il avoit épouTe en ptemicresnô- 
ces Adtlif tUaa Adtltuue , quiétoit dO:;a mere de BmrciMrd, 
depuis archevêque de Vienne. * Hctmannus Contraéhts; 
Otnon de Frcifingen. Çonrad abbé d Ur( 
Luitpnnd , fiijf. l. f.(fi.Da Chefiie , H'Jl. de B.^nr^. l. 3. 
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CONRAD , duc des Lorrains , dtoic fiLs de WeRNEA « ic 

ide rcmpctcur OtAm i Si dcouàt il le luivit en Italie» oà it 
«niwnndatcfOiMfBixiaïKiterenKr, en 95 1. L'anaielm- 
vamefllêfoignitiUmlulfe, filsou incroc cmpctenr. &(c 
révolta. Orhon en tànoigna un clu^n esnênte ; & pour 
jiunir G)iir.id , illui ômIc dikhe de Lorraine , dont il dilpola 
en âveur cic firunon i<>n Irccc , «chc\'c<}uc de Gilogpc 
* Flodoard & le oaodaiHlear de lU^naa» «m Cbw. B»o- 
wus. Sgoniiis , &c. 

GONRAO , marquis de Momfimtt prince <!eT|rr, fût 
fen grande conikleiariaa en Orient, oà if donna fôuvcnt des 
Burqitcs de (on coitragc, doiulct guerres contre les Infidèles. 
IJ C|x>ufi If-U-raK , fille d'yfi*i»fr; , roi de JeruOlcm , mort en 
1173- v'v: (le ù k-coiidc kinme Aùtnt, niikc de MammcI 
Comnet IC , empereur de Conftantinople. Ifibcau prit le titre 
«je rcinc de Jeruljleni en i ipo. après la tnott de Sibylle là 
faut aincc , fc Conrad le prît de même '« mais il fut aflfàllïnii 
le 17. ou le 19. Aval del'an 1191. mciIcsBedilias. Ogcl- 
anes-mnen accofêtent Rkhanl, toTd'AngleKrre. fkhé, 
oir-iin , de ce qnc Conrad avoir refiiie dcpoiilcr la (âui de 
ce mi. D'jiKt . t Ci i;.'cnr que le coup avoit cté ùu par ordre de 
Hunrioi , 0,1 Aiif: li de TboTon , qui ^toit aj d'.lclpoir de ce 
qu'Kabcau , à laquelle il avoic été marié , lui avorc pcifeté Con- 
rad. D'autres enfin (ôudcnncnt que le Vieil de la Montagne 
«voit âit afft Sa adàlEns* pouc Ce venger du qiaïquîs de 
Mon i faiatoni hî afowfih la gaCTilcQiiot :ienloit»Gm- 
rad eut de (on mariat;c une fiTîc nommcc AUr.r , qui porta 
le titre du royaume de Ju ui.dcm à JeM tonuc de Bricnnc 1 
fi\n nun, djr ri.4 tfAcre, Icqiiil tut 4ii(lj adininiiltateurilt- 
i'Enipiri; de Cotiftaniinoplc. ' Ux'. j.pjt^. i o.tb. y. 
Cuiilnunic de Tyt. Baroniiu. Sec. 

CONRAD» qui fiORoit le tint de prion d'Aotkxfact 
état filt èe Haornaie, Bk mmirtt da Ccmpeicnr tirtdmc It. 
Vers fan 1 1 tf 6. lorfqu'il eut apprit <ji»« Coiîi:iiiii ^ôn couJtn 
<c rocttoit en camp«gf»c pour cliailcr des roy.uiiucs de Ni 
ples&de Sicile Clmles à'/lnjin I. de ce nom, <jui en croit 
alors roi légitime, it ^Vin'jivrniia avec des troupc^conrulera- 
bles } & &'«;unt jctté i^sBi la Sale , il y fit révolter ptvfquc 
tODliei les villes en tâveur de Coocaitia, Mefiîne» Ptikunedc 
Sfonlk fini» let Icule* dcmaMCKot liddiciACfaïKies. 
Cdui'Ci ayant défintCoocai&i . envoya une puiUÎne aimâe 
contre Conrad , qoi fin forcé dans te château de ûint Orbe , 
où il iéMt jctté ^enfuitc il eut k > veux crevés, iSc il fut etr.m- 
glc. Divers auteurs diféatqn'ù la pacte du pane Clément IV. 
on lui donna la vie 6c quelques terres eu Suite » Se que s 'étant 
sâvdié aune ion pdaîn ImiitiK» U fiu ioi^^ 
|mftnc,8c«icoi«iHuiiépar1epapeUwialV.*Spoiide, A, 
£, tÉit,m. /. FaacL Bouche» &c. 

CCR4RAD , auteur Allemand , qui avoic écrit en ù Lut* 
gîte le voyage de Charlcinagne en Espagne. Le manufcrit de 
cet ouvrage à.o\t eu U bibliodicqucde ^tiaiboutj}. * BM, 
Cent. 

CONRAD . abbé de l'ordre àtCùat Benoit, vivait veis 
l'an 911. (bus le règne de l'empcmir Henri XOiftUitr. 
Ce fiit lui qui fit une condamaoo de lihiiloire de France, 
qu'on a mifc dans le recueil des écrivains de none nation, il 
cft diffèrent de Conrad de IkuwiJei , dans le dj<xèlc de Co- 
logne, (jui vivoit (bus l'empire d'Hairi IV. en 1 070. Ce der- 
nier écrivit la vie de (âint \^'<>lp[iclinc, abbd du même mo> 
mOcte» & la dédia à 2vctaili Ion abbé , âc âHetinun, abbé 
defiiot^Mialem de Cologne. * Vo(lIius,dr/bi(Jbr*iL4.c&. 
4é. Le Mite » âKW gi Su ri ut» tdia,Afr^(ie. 

CONRAD d'Efbtliack, de l'ordre de Ctcaux» 
jxifé un liait .vk' Torii^ine de ce: ordre , divilC en tix livres , 
donné pat le 1'. Tillier dans le premier romcdc la bibliotlie- 
que 'des «iieurs & des ccrivains de l'ordre de Cîrcaux. On 
Crab qneCCt auteur Hoàltùic vers l'an i a j o. *Du Pin , btbl. 
dami.teeLXlU.fucU. 

CONRAD, éwcqae d'Uttecht» vivoit dans le XL rià:le. 
Il avoic cté pidceptenr de rempeieur Haut IV. fcœ fut par 
ÉMi crédit ij-ril f it mis fur Icdcqc cpifcopal en 1075. après 
Guillaume de l'ont. Il fondi i eglife colliigialc de Notre-Da- 
tnei fie fût tue en io<)9. par un cerrain mallbn , Frilôn de 
nOBii» parce qa'jl avoic cnoiit ua auac ouvrier pouc ache» 
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vêt cettt éçlilc. On lui attribue divers ouvrages, & entr'adUes 
an traité inntuic : jIftUgu di nmitate Ecdtfi* cmkftrvmt- 
d»t (S fehifmMt imtr Hmrmm If. Imftr. «e Grtffnmt 
f7t. P»M. Mmx. Ceft ce mine naké que Matquardus Fnhe- 
rtis tirade l'abbayede Fuldes» te qoll publia dans le premier 
volume des auteurs de l'hiAoirc d'Allemagne. D'autres i'atcri' 
biictit ou à Vciicric , Ovuiiue de V'crciil , ou à Walrame , Cvê- 
quc de Nauinbouig eu Saxe. * Gazer , hfl. tccl. du Pm-Bm, 
Valcrc André . Mi. Belt- 

CON'K^ , caidtnu» archevêque de Mayeoct dans le 
Xli. ti<:ctc , étoit ftmJtOAt», comede WiocUhach , de la 
nuilcm de Bavière , Scpiodie mrenc de l'eropetcur Ficdcric 
BM4>tram^r. Il rucélevéàtwievSché de Saltzboaig, fifen 
I t6o. a celui de Mjycncc , après la nwtt d'Arnouodc Sele- 
hofen. h'rcdciic avoir contribué i cette cleélion , & préicn- 
doit qucp.u i ccunnoiilàiîce Conrad Hiivroit aveuglément le 
parti de l'anripjpc Ociivicn , qu'il (àtfoic nommer Viâor i 
maiï rarchevè(]uc de Mav cnee ayant tcfùlc de le tcconnot* 
ttc» fe vit gyw aiii rcfîenrimcm de ficpcîoce» coO' 
tntist de<(xiird'Alfem«>n& En efletilvmt tramer le pape 
Alexandre III. qui cioit alors iTours, où il renoitoncoocile. 
FiL-dctie ayant .ippris cctcloigncmcm , mit CJiridiandcBuclie 
(ur le liège de .Vlaycnirc , & le pa[>c mit Conrad au nombro 
des cardinaux l'an 116;. nuisCluilban étant moa en 1 1 3 ). 
le premier revint gouverner Ibn diocèlë. Depuis s'étaiu aoiâ 
la ^um UffiK* il âtle'voyage d'Cnenc» oà illkia 
• inid*Atniflâe;&âfi)nmoarlf fflonraten ttoo.oa 
Tio». i^'iutres dilcnrqticccfiit à l'afîjw en ii^r^.au rctaur 
d'une lcg.<tion de Hon;;ijc; mais des Ictticîd'Iunoccnt ItL 
écrites en lioi. parlent de Conrad eomtiw d'un liommequi 
etoit dtja mort. On lui attribue une cluoniquc de Maycnce , 
iiiipnmvc a Balccn 1569. mais elle cft de Conrad de Maycn- 
ce. * Laltiaé d Uirpcrg^MOra*. UgU. AàU /ixr.Ga^ 
BraCIniit Epi je. Oertm. Boronhit. Canifià*, 8cc 

CONRAD , card:n il . .iWv de Cireux , étoit Allcrrund , 
fils d'L^mcn , coiiiic ci IJiatli , ou , û'.iiii d'.iuttcs, de f ur- 
(k[iiLxiL; & d'/i(ij«t'.- de Z(.iuii;licn. Il le tir rv Oi;icux de Ci- 
tcauï ,dan!i l'abbaye de Vi:l; rs en Prab-inr i & s'y étant diftin- 
gué par fi piété & par là docirine , il mérita d'cnctteéli» 
abbé. On du «l'avatit ^ d'cDoer dam leckStn ihvoir 4é 
doyen de lâînt Lambeic de Liège , fie avoir été einplojfd dm^ 
divcrIcsatFaircç. £n 1 1 j 4. onl'clut abbé ik Cl.iirvjux , puif 
dcGtcauii en 1 1 1 7. & cnfinen 1 1 1 9. Il pnjx I ionorc Ill.lt 
[)onima cardinal , cvè-.jue de l'orto. Deux xm après il l'ci». 
voya légat en France , où il Icrvit contre les Albigeois i St Sê 
trouva l'an 1 1 1 1 . a la pompe lùnebre du roi Philippe Aê^ 
DcpuisConradrcpallàco AlkBU0ief 0ttîl6ttnecn> 
techerdie de ceux qui avoieur aflilméS. Aagdbar ar- 
chevêque de Cologne ; & publia des ordoonaMB pour la 
réiôrmc du dergc, que nous avons encore dans le tecueif 
des coiic-iles & dans les annales de Bioviiis. Ce [>rc'!at le trouva 
à Rome l'an 1 117. i la mort d'IlonotéUI. &c s'cmpolà ictus 
ouile voulaient £iire pape. Gr^ce IX. qui le lut . l'envoya 
légat en Orient, fc if niain« peu de teim apiAsy k pcemicc 
0(^tcouledetinerSaicnd»»de h mtrae année nxf. 
Son corps fut rapportai Clairvaax , où l'on voit Ibn tombcui 
de marbre, avec lc)népîtapheenvers& en proie. Quelques 
auteurs lui attribuent un traité des erreurs des Alui^iois. 
* Hcnriqucz , /. /. Fjfc. Mantiquez, i» Mend.]o\\gK.\m , tm 
fHrp. S. Htm. Carûrius. Guillamne de Pui-Laurcns. Rigocd. 
Ainoul Wion. Charles de ViJch. AubcrL Sainic-Manhe, &c 
CONRAD DE SHEURN , (mionmilep>»l>li^^ moi. 
ne Allemand» vivoit lôus l'cmpiicde Frcdettc II. vers l'an 
1 140. Il écrivit une chronique & plus de cinquante volitmcs , 
comme nous r.ipprenons d'Avciitin, qui avoue que Ic'. ou- 
vrages lui ont be-iucoup lervi pour achever le dernier toinc 
de les atiiulcs. l'cuc-etre que cet anMT ell le méinc qu^ 
Conrad, pticur deSciten eu BavicTe,quî vivoit dans le même 
(cms, & qui compofà divers ouvtages , & coa^aoïres nne; 
chtomoie de Cm monaftcrc. * Vo£ SimL Avcncinus , &c. 

CONRAD DE UCHTHENAW , connu fous le nom de 
I'Abbe' d'URSl^c, parce qu'il ctoit abbc d'un nion.ij'tctc de 
ce nom, de l'otdrc oc Prcmontic , au diocclc d'AugllxNirg, 
vivoit dans le XIII. (îéclc. Il a compofc une chronique , qu'il 
a oniniGaoée .ifidatnMdct A<(jfcicac» ttqapùsnàe féiffià 
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tllftlil^.qniétoit bocnfiàiMwmfeifai N^te^ferreJcrîc 
If. Son buvragceft aoiaimiscle plidîeuR tittenn qu'il a raii> 
gJs ,i la mode-, & (elon Ic goût de fort ficcic. Il dit au com- 
incntcTiLat de 6 dironitjuc , f]!i'il nvoit compof? les vicj 
«1c-s S.diit^ en dùLizc Iivtes. Au tLi: ::! L Jît -.me bclL- bllilio- 
tiicqtic , 6i mourut vers 1 an f i^o. aptes avoir «.':. ibbcf 
pcnd^int i^. ant. On l'acctila d'amb M ODp partial , en cl;f- 
czmmtks eucoesde quelques cmfWia' i coan les fiwvc- 
nins pomuet» & «ftrair pddi fins Kfiieâdet|)ape>fnno- 
ccnt Ul. & Grccorrc IX. * Ontfmitn. Trkhémc & Bcllirniin . 
des étrtv. ftcL l'auicut dcHpitomc des annales du caidinal 
Baronius , /««/V'4» nti.n. 1. VàBmtéiki/L Im^Lmm. f?. 
OKX'iiis, A.C. ijif.\ic. 

CONKAU DE MARTBURG oa PE MARfiUCH , 
vivoit dans le XUI. Ikiclc. Il fit .-lamônier de (àinte Eiilâ- 
facth de Thotinge , monc en 1 1 3 1 . & il éaWn la vie de cette 
priocEilè, qu'il d&iM«H pape Gtc^goire IX. * Sv/Sm^Lx^ét 

COMRAD DE MAYEî4Œ , connu Coui le nom de 
Cm> tiim ifii'ifMt , vivoit dans le XIII. iicclc. Il conii'ofj les 
tluoiiiijiic.s di. Maycnce 1 Chmuttm rermm Mi^miti.'Mrum y 
depuis i'^i 1 140. )«I(}u'cn it5o> QjKlanct uiod«;nM:s ont 
cru que cet auteur cil le même que Conrad , cardinal» archc- 
vique de Majrcnoc > dont nous awKtt padé } imà œm- 
me ce pnilai niounit en iioo, «1 tiolt îc tfiit cdui-ci 
connnas fitcfatonique ^afqu'en ne peut pat atm- 

4NKr cer oiAtagc au ptcinier, âaniB* qu'on ne ruppofc 
«^u'iin autre aitieut l'acheva fous ton imtn. Quoiqu'il en lùit, 
Hcrvagins inibîia le premier cette chronkitle en 1 5 u . Chii- 
ftiatuis UiKilius la mit depuis d.ms un volume des hilloricns 
d'AlleiiiJgnc •■, (Se julius Rcubctus la tit encore ini[.u:mi.T. 
♦ Poilcvin, f» «M. Voflius,/. i.dehifi.Ljt.^dc. 

CONRAD DE MUR, premier chantre & dumiiiie de 
l'églirc de ZiTttch vivoir vers l'aa i &7|. d a éciîr un 
trnito des IâcTcmeiis> b ne des papes» & queloiei atities 
ouvrâtes ? comme 
/. j.!''-! hijl. Lêt.c.i.Gcfna , Siç. 

CONRAD DE S. ULRIC .m DE S. TODARIC, 
Allanand, vivoit dans le XIV. h6rie , vers r.iM 1^43. car 
K^eà en cene année qu'il aiiiu (ôa liilloiic univcilcllc. On lui 
■tribue d'aunes onmiges tiiftariqu» * VoOinii Podcrin. 

CONRAD miALBERSTAD. B f a eudent religietn 

de l'ordre de S. Dominiouo, connus en leur tems loii? a 
nom. Le pcmierétoit oiifînircur de Liihovurt- de Saxe en 
1 511, Le Iccoiid enltiynoit la riléologic en AMag- 
deboutg. Ciemciit VI. le ht dodeur en tJitologic l'an 1 ) 4; . 
& en I } 50. il liit 1^ vicaire gênerai de la proviiKe de Saxe- 
IxandicAlbeni donne les titres de philieurs ouvrages co«n> 
poGEspacWI de ces Contad > 8c TtitiiiînK donne ceux d'au- 
tres ouvrages qu'il avait vus , poilqn'îl en muque les com- 
menccmens. Suivant ce qu'il dit dans lêsannalcs d'Hiriaufle» 
fur l'.mnCe 11^5. il paioit que Conrad l'ancien étoit CcTc- 
bte ddlofs. Il UMupok , li l'on en croit cet hiftoricn , une 
concordance de la bible , im ample commentaire for Job , 
une Ibmmc des étudiatu, Sic II y a auiFi a la bibliothèque 
de ùint Jacques un manufcrit qui contient un ouvrage de 
CamadaAiMtftatt âl'ult^gedei prédicateurs, iqni il finir» 
idt des lîênx commun*» paronfecalphabcoquei^Ecliaid» 
Scnft.trd. Prtd. 

CONRAD , ( Lancekx ) jarifconfiiiic , a vScn dans le XI. 
fiécle. Il compola divers ttaitcs, & enti'ainrc, un cxceiicnt , 
intitnié Tem^tm vmmmu judtemm. Laiiccloc Conrad etou 
de Laino , v 1 11 e d c la Bafilicatc. 

<X)NRAD DE SAXE , prêtre , ainfî nommé , part^ 
^il éioit du pis de Saxe. On ne l^aii'jMS en quel tems il a 
vécu. Il efi auteur d'une chioaiiMe 9c de iioiMablcs pièces 
hilhniqties. Voffinscsoic qu'à eft' le mine que George Fa- 
brice , ap(Kllé CÊmwitm urk t i ,'* VdGia * L j. Jûhfi. 

JUu. f. i99- 

CONRAD. (BaldMfe};eoni» du Sbumbetg» «s^rt. 
STAREMBERG. 

CONRAD, FolTor oaRcoBEt* cAiHibc FOSSOR OU 
gElUTTBR(Connd.) 

CX)NRAD D'ASr, yaOL «ncnldi l'undi* defii|X 
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Dominique > él; fidrtwotoil de nation , éprès avoir p.i/}e pa/ 
plu/îcurs charges de lôn ordre» en fur du gênerai en i^ûu 
pour iurcedcr .iu P. Martial Aurib^lii, que le pipe Pic li> 
-ivoit dcpoIS. Il gotrvcrnfl fon ordre avec beaucoup de Éclc âi 
d hiimilitc, & rétablit pr lès (oins l'dprii de rcgularité danl 
p!-.ilitui5 couvents \ mais Paul II. qui avoir fiicccdd J Pic lit 
M as ant pas approuvi: Ibn dedion , te l'avant a\hm: fîifpcnda 
de loQ oâÏQe» il k dânk voiooiaiKnkiK du gencolat «t 
1^6^. laUlànrune IHientf cmieie ank vààm d'en dioîlîf 
un autre. On clût i Novacre une Iccondc (nU le P. AatK- 
belli , Sf !cP. Contad s'étant retiré dans fon couvent d'Aft « 
y mo>,.. I I m 1470.11 a Cijinpolc CcwmrWdT-j.i /« /«/ Cn»- 
aicum. Smnmj CAfumrn canjcientid , & quelque) anltcs ouvra' 

rquc l'on garde dans la bibltotlicquc des frères Prccheutt 
Boulogne en Italie. * Leand. Alixiii , /. /, Senph. Raa ^ 
Àt w. MhJI. PrM. 2. p. I. i. BU, Pnw. Lmk wl fréiLfi 
JS. Eciiaid» prift. snib AÎsdt 
OONRAOf. ( Bartheienu) Anàà. tiARTHELEMI. 
CONRADIN nu CONRAD Ujtmu, tftoir fils de Cov. 
RAS , & petit nl> de Frédéric if. empereur , de la maiJon de 
Souabc II n'avoir que trois ans lorlqne fon prrc inourut> 
iaillânt la régence du tojaumc de Sicile i ion frère luttuftl 
Mainfroi, qui avoir avancé ù mort. Mainfroi n'oublia ticA 
pour faire cmpoifonncr loti neveu qui éroit en Allenngne. 
Il nfurpa le to^aumcdc Sicile, (e brouilla avec le pape, St 
Se ficdieiGMiwt (atlas CCnCS de Féglilê. Urbain IV. hr prc' 
cher lacnlfidie ceimelin > Scinvriltt Charles d'Anjou » httê 
de (aint Louis, de la Sicile. CicinenilV. Ion (ucceflcur. ra- 
rilia cctfse dcékion, de forte que Clurk-s pailànt eti Italie » 
rempona l'an 1166. une (ângiantc vKtoire , dan^les plaine» 
ik bencvcnt , où Mainhoi tui nit'. Alors Conradin accora^ 
pgnédelÔBOOunn Frédéric, fikdcHcrman, marquis de 
Bade, mit une atméciîtr pied» inB^kslâgesoaÉlsuide& 
metc, qiiicraignoitdeTCirédiaucrh|eilncflède (ÙA fils, 
à peine àg«* de t6. ans, contre le bonheur & l'expérience 
de Charles. Il parti l'hiver à Vérone , nK'prilant les foudres 
du pape, s'cnibaïqiia à Gènes, A: païTâ en Tûlcane. Conrad 
prin;c d'Anti'xiij avoit de)a fait rcvaltcr en là faveur route 
ia Sicile, i la rdcivc de MclTlne, de Sjrracu&éc de Palerrae^ 
Cm iKauxcomraencentens perdirent Coitradin. Chades TOIC 
au-dcvtntdelui, lorii]U'il cntioit en Sicile »hn dama tolaiUè 
anchampda £fr,le jeudi 13. AoucdeTan ti6t*fti$ài 
lac Furîn, prafintemcnt appellé le Uc CefMn gt défit' loti 
ai inec. Conridtn & Frédéric s'cunt (auves, furcnr pris ct% 
pallant une llvicre, & condaninés par les (j-ndies dei ville: 
da"ioyiumc , ou plutôt par Charles (bus leur nom , comnie 
perturbateurs du tcpot de l'egiiiè. lit eurent la cctc coupée ftir 
un échafàut , au indicu de la ville de Naples , le 16. Octobre 
de l'an 1169. ^Conradin dtnit for l'^ichaûut» aorès avoir 
£iit de ttïAcs plaintes , jccta On gadd diUlt h place , poot 
inarquede l'invcAiiaK daidjraame, qu'il donnoit à celui ditf 
lés parcns qui vouibak le itai^. Un cavalier l'ayant pris, le 
porta à Jacques roi d'Arragon, qui avoir ep.:^,! IL- une fille de 
Mainfroi. Amii finit cnicllcmint p ir la main du bonrcau cette 
race de; princes de Souabc , oui avoit produit tant de rois Sc 
d empereurs. ' Viiiani , /. 7. Rigor , f. tfi^ CoUcnutinS ,i,4, 
Scimmoneta , /. 3,Taitl,t.i.JfC.t. Spondc , «va: .4mr. 4^ 

CONRAOUS MUTIANUS» «farafecMUTlEN. 
CONRARTi (V4lcadb}oodfilbft fioeiindii nIV 

mai/on &couratuie de France , étoit de Paris, mais d'une fa- 
mille (ortie du Hainaub, & noble depuis long-tems. L'aca- 
démie Fran^oiTe , dont il <toit membre, leeonlîdcre comme 
un de les nrincipaux fondamm; cacoe (iit dans (à mailôn 
quecetteiCuRre compagnie i-oinmençadelcfbtiiicren i<Ji j. 
& que les ac'ideroictcm saiicmblcrcnt itllqu'en i6f^. Cé> 
toit leur âge d'or , comiiK dit le célèbre Pcllirtôn , auteut 
dei'hiOoiiedf facadànie Fanenfei durant lequel i «ne 
lome finoacmee de Mme la Bbené des prcmien ftfrlpt, 
Cms bnmâclânspompe ,& fâns.rntrcsloix que celles Je l'a- 
nùoé 1 ilsgoûroicntctiilcinblc tout ce que Li (oci<ïtc des cfprit! 
& la vie railônnable ont de plus doini & de plus charm.int. 
Conratt contnbnou extrêmement i tendre leurs ailémUces 
agltélUci^ Il ne Içavoit pas les langues qtK l'on appelle (ça- 
rames» mais il entcndoit l'efoeBMle flc Hiaiietine, A-il pakic 
fitico b fi^mçoUc» <pi^m»màHàadm^9n9où6ie 
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«oê fis lc5 cbutm (ie la bague de foi is ptmi da Rde. Il 
^crivoit avec beaucoup de politcflc en pcofe 8c en vers , &c 
«eneiliAdlèâMlfbaceniie ae hcaiic oiip de boa ùaa. Ccft 
-ce «n'onvoit db» des billcB qai Cuir caaKe lemnbi 
ilc lu amis. Sa maifiinâoit le tcn(kf$-?oas orJimitt: Je ce 
^uc l'arii- avoh éç plus poli tc de pla$ chf licac On y a (ouvcnc 
"vûtio («r ionr cL Je î.i pcemietc qualité , même des ptinces 
^ des pnncclics, <}ui avaient beaucoup deconlïdmtion pour 
je mente de M. Camact. Ilàok de la religion prâcndue ré- 
tnaée , mus éfflemem tRimà de um «e qn'tl j «mit de 
yafianesde lettres de d'elptk du» fte faotiv pttd. La 
«neiii* ie «oafiihoient Gu leurs ouvrages^ plu^cuts en ont 
Axit â â Êilicttadon > & cous (c ttouvoicni biea de fiiivrc 
fcicocSah. Aurefte, Contan àcitThommc d\i moidc qui 
«vou k plus dlumnëceté i de Tagefle , de douceiir& de gràa- 
dcutd'aroe. Il raourutle »). Septembre de l'tn 1675. dam 
Û 9i.annéc On a publié aftès (a mort 5 1. ^uumts reu$t- 
ttiu fÊKkàfitr rmMmmmr/tH de OctKtMt A£«nir, in-ii. 
•<77* fcea l<tl* va (tcndildes lettres que lui de Fdilaca 
)fe filât éeAu.*f'htituliUnt de BMw : Clufitin 4itm»- 
Mmi4 FrdKÇtiJt M Ptbffm ; le difctrrs frtmncc à l'MJuiémte 
ieii. Dt<tmire 167s. f<tr M. Rcgnkf D«rinaraiii U frtfie* 
^tt tÇemmti àsnt m 4 fxrU-, &:c. njtt. OOdC piffii NM > 

CONRARUS, (Grégoire) pcotonotainr du (âint Hegc 
4 Rooci étoit un l^vane homme da XV. lîeclc. On a une 
lene PMge lui écrhrk puK x^MMilKnxoè^^ 
loi «faknr éè propotSet cooclMiir fia ine mMStâiw. 
fanni les lettres non imprimées de Candidus DcccriHti.i , il 
y en a une de Conranis écrite i la fçavmtc C-cile dt Cïotua- 
puc , où il la félicite de ce qu'elle avoit méiiri/c les pliilirs 
du tuondc, pour (c conficrec â Oicu , dc il l'odioru; â ne 
plus lire \c% poctcs, dnnt Vidodn fim précepteur lui avoir 
4ioaaék^id£riiiicUigenoe» mail éJiteJc*.iaiiés4|iie les 
fin» fea» ont çoeafou» Sx h vbgiiiief 8c la 
Jl lui indique plufîcurs ûiivfr.gc^ des pctcs , tl- ncmmdmcnt 
tin traite de (Liit B.idlc qu'Ambroilc de Canuldolt avoit 
traduit en latin, & les livrw de Salvicn de prmnJfntu Des, 
<]ul; lui Çanmm avoir trouvés en AUctw^nct A: portés en 
Italie, loriqu'il revint dua.v:ile de £8&*B^fe( AOïM, 
<A^. fif mr. X, éài mALè SttnLm /^m. 

CONRINGTOS iBfmâmmt) Içivam pnftflênr en 
'jrokâ Hdmftadt, dans le paV$ de Brunfwik dorXTàitdin; 
le XVIL (îeck. 11 a coropolé quantité d'ouvrages de |u(!i- 
prudenœ&d'hiftoire» de étoit principalement cùimd pai là 
«onnoillânce dans Icsaf&iFcsd'Altemagne , & dara l'hiiloirc 
fBodeme. U avoir étudie aux dcpetis de Msthuu Overhkk , 
Mdidwnd de Hotouk» aullî bien que G. Caliate » wwfeflcur 
Akinliiir*cidéinie« Jcaétaudanime figtndecéputa- 
cioa , que divers princes le coniûltoicnt. Cet auteur a donné 
an public un trets-grand nombre d'ouvrages (orr diverCfîés 
pjj: 'cî micich , j'i^i/tfjto-ii C crmAntCi. Uùr4 j. de fini- 
iuj impertt ijtrmAAu.i , Liffit 1672. in 8'. /iÀ it^. t, mL 
TW. dt Jlmd. Uixr^l. mkuRmit (S Comfimtuiaf. Htlmfità. 
tésS' «•4"* U a^ mis di&xcns volunus io pour les 
fiéMmow defuchevêque de Cologne au drah deoMtoe- 
oer le roi des Romains : mm 0i Lnmi //'. p*f4 Eftfidtu «/ 
Or«/. A/îvw.iM^r. imprimés i Hclmftad en \G%^.tH 4*. 
<U erjrio béni pnncipu , à Hctmftad en I C^) .i» 4« . upfra jit- 
rtdfca ,f9iKtttt(3fhtUfâ^Mi*,i Helmfbd en 1 6é8. ja 4'. <^ 
t*fu$U«Miie C4ftiret ,zHidiaiSbitQn i677.(jr4'.Iladotuié, 
fkfftru devtr* fim^rmÀn. imprimé à Brunivicfa ea 1 6 5 6. 
«b4*. i* téce crwlt imtr $w$ftru trdmtt rebtim é^iimt , 
ffflpriméâLdp^ en 1677. w4*« ét ar U m Genumicu i 
Hâmflbden 16;». in . AiotrfmM ebrmabgif* de éJiri- 

y» T^m:, .i'itli t^j>yft$DjWHUlftui.Dt lutmutii Helrrttrtun 

BdTiidB.vM. Il a fait réunpnmcr la bibliographie politique de 
Naudé.de le Scitfwi ftfi* ftUtices, Outre plimcurs aunes 
fivresdepoli(Kine>liir l'cmpiie d'Allemagne > de contre la 
.VeUgion Catholique , qu'il tètoit trop long de rapporter. En 
^Hn]uee(time que Ibit cet auteur, il n'a pis évité Icdéâut 
commun à prcK)tie ttws les jurHbmTaltcs , de parler des 
droits des princes au hazard , & (îir le témoignage des hi- 
Aoiicns les moins cxaâs. Il icd aocominodé de tout ce qui 
paroiJlbit f avorable i â patrie , <àns di/crraetnenr , 6c c'eft en 
inia^u'ilapd^lakânndalaipaidaiwsrif qpieJipaliiw, 
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pour rAUemâgnc lui a tait dite au hozaid. Cette ptieie cil de 

Jl imi/mr awwrf dr dmit , &e- par Denys Sinoo. «dif» 
«fil. tmm.t. 

CONS. 00 COMSARRBRICK. bourg avec onpOKia 
pierre , fur la Sarc , dans rarcHcvcchc de Trêves > enrâon « 

une lieue delà ville de ce H' - ti àu côté du midL * M«i > dtcl. 

CONSCRIPTS, ptxra cmjtr^i , étoicnt parmi les Ro- 
mains les (îioateurs ajoutés â l'ancien fénat. Romuius avait d'a- 
bo^éabliccot Êriateurs.deenaîoûta enfuicc cent autres. 
Gcn»<i lemddcendans lïirent appellés Patriciens mjjanam 
geHtum : peux qui fiircm tirés dans la fuiie ifaiciac^ dei Hb' 
bcîens par Tarquin /'««eini iîtreiu appcUét Plm încni aaHP» 
rHmgtnmmf > ainlî que Tîce-Live le remarque. Mais OCaiq,lll 
furent adîMS dansle lénatpar Lutius Junius Brutùs & P. 
Valerius l^àplicola, qui furent lesprenùersconluls après que 
ksrois ftuent dbaÛèt de Romcg nirent appelles fcm ctm- 
finfti, ainfi<|n^aaJepeHt1roirdaDs Titc-Livc & Plutarquc. 
On doonoit encotece non icOK^oe foo unit de l'oidce 
des chevaliers pour les aAUEttE^dausk fênat. La iuhu 9c la 
dignité des Patridcnsa demeuré af&â^ r> lillcs patri- 
ciennes jufqu'auietm de l'emperent ConiUia.i , qui auflî- 
bicnqoe &s fùoccOèurs l'accorda à ceux qu'il en lugcoit di- 
gnes. *Tito-Live. Plutatqoe.Tadre , Uir. Il- Atnd. c. 75. 
Frcinsheniius>MrF/«nn*,/. /.e. /, Johan. Rolin. 4w»f*. 
rm. il^.e. r. & ThoiBaiOeayaBciwoeinciiic dupitte de 
Rofin , Jean Jacquet Hofion. Im*. màv.mt, t. f> féf. 
(du. LxfdMn. Bdtav.mfid. i6^t. 

CONSECRATION DES EMPEREURS ROMAINS. 
C'ctoic unecx'rCrrvonic rcligitufc pat laquelle Ici pimccs morts 
étoicnt mis au rang des dutut. Le peuple n'avait aucune pas 
à cccre cérémonie. La pluralité dcslitftragcs des fiilllCHrsRo» 
mains* ÊulbKdtenccdetJuwwais difins aux empcicias 
Romans t(idlt Jeurnoit. Lentînce repiafK repréfcntoittOK 
\eifCa^'C)Mr*f»fmli(S mjt^iftrMHum m fe tr*xer4t.* Corn. 
Tac, Voici les cérânonies qui s'obktvoitnt i cette conlécra- 
tmn ,& dcïtîc 1:1:1 , <]iii nous (ont rrurquiicspar Herodieiu 
Quand la mott de l 'empereur étoit amvée, toute la ville en 
deuil fâi&'.dcalamcnutions publiques pour plaindre Ion 
niaUwur: ou ineMic'laftiine de l'empereur fàitc de die 1 iiic 
on fit de panHfeyAl'enBifedn palais impcriali àgauchcénÎGK 
\r'. f>narearsvémsdedeuilidcàdroi(elcs daroes Romaines 
puuuroicnten habit blanc» tous dans un fdcncc trille de 
niome l'elpace de(êpt)ours entiers, |>cndaiit Iciqucis les mé- 
dccuu venoient de tcms en tcim tater le poulz du défaut , 
comme s'il eût été malade > de a/niroieni que Ion mal empi- 
toit , au bout des Icpt jours ils puUioieor la mort ; de Icscno- 
les étant préparées pour lès obuqnes , les plus nobles d'entre 
les chevaliers, de d'cixre les rcnaieuts.portoieni le lit fur 
leurs épules k long de la rue lâcrée)ulbu'au vieux marché > 
où les m.igillrau avoicnt accoûmmé de le démettre de leurs 
charges . parmi les chants lugubres > de au Ibn des initrv- 
mens iapRs quoi ils k oanlponoient hors delavilicdans le 
dump de Mats* càjl]ravoituabikberprépaté»tcroplidt 
prftims ftde bonnetoden(s.lIéioîtotRép»dehoode me» 
nuilèrie de de riches éiofes brodées d'or , avec des Ibrues d'y* 
voire, de diverics peintures , comme nous k vovons prati- 
quer à la pompe hincbrc de nos rois : les maulôlées avoieoC 
uuiï étages, de on poiuitddfusk corps du ddimc. Alors oo 
donnoitdes courlcs de chevaux, de (tes combats de gladia- 
teurs pout honorer les ofa<êqne8.Lcaieiiscelfils k lîndlcac 
àl'empiieprenanruneraicheallBméenMlHkkfèn an bft* 
cher , de l'on vofoir aulG-tât partir du haut du biîcher un aigle 
parmi des tourbillons de funûie de de Hammcs .qui empoc- 
(ottrarocdu défiint parmi les dieux immortels, à ce qu'ils 
ctoyoient : aulE-tôtiit l'adoroient, lui drelioientdcs autels « 
luiinftinioicDtdespitea&dcilâctiiccsi Riomededanc kt 
auocsnlkidereinpkb On ne peut adurcr qnV» pntiqi^ 
toâfouis le* mtorncéréunoies ; piiilqu'il )■ a [Mn&un ciii|if> 
rcursqui n'ont été conlâcres qu'alft-z long-tcms après WC 
mon , par ordre d( leurs fuccrlletiis , qui rcnbli/Ioient Icuc 
mémoire fierric par le (l'nat. Il p.^roit pai les midaillcs de Coiv. 
Santin que ce ptittccactcconUcrii , mais d'une manicrcpar- 
ticuliercdc avec des cérémonies toutes diUèrentes deoett^ 
fu'unvintdcddRif* |«ili|a'anifnij;rtlêpBC cawcn fTiu^ 
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voile tÎL-puis !a rîtc jiifl]ii"îux j'ieds, les yeiTt îtviv .m rrr! . 
d.i!isun thai à ijuitic clicvaiix , & é^im les ciciut une main 
qui fcprcfcnte i lui. On ne noiivc ricr. lui les nt^djillcs des 
cmprrunftiivvis^i puiflc £ùk ootce qu'on les «tconiâ- 
ci ^'s. * //;//. r^m. éÊtiff. ^Tw. & rwM, Jean Rofia , Thom. 
Demp&a. MTélft 

LA OONSECRATION DES PONTtFES KOMA1NS. 
Pnidcncc nous .ipii:einl I.i mnnFfredonton conlâcrnir p.irnii 
icsPavcnv le crjnci ponrifc. On Ir Aifôir defcendr^ dans une 
foSTr .1VCC (es ii.ibits poritiHcauï , puis on couvroit la fbflc d'u- 
ne pUnchc paoic de plulîcurs nous; alors le viâtnuire& 
lesamiesiinaiRics ferais aux facriiîcc] , amenoicnc fur la 
fhodleai taoKan otnd de guirlindcsde Aeaa , Se lui ayant 
cnfônoékooûfcaa ibm la gorge , cpandraif nrle iâng qui de- 
coiiloit pir les trous fur Icpitititl- , & lîoiu i! (êfroitoit les 
yr.ix , le ncT , les oreilles , & h l.inguc mcinc. On le titoit de 
Ja après cctrc cth-ifmonie étant trjt couvert de (aiig.&on 
te iàJuoitpai ces paroles ,yWt<«>^nr(//;i:i 6c lui ayant donru! 
d'antfGtfaabilliOnlecoiiduilôit chez lui oû il y avoir un rc< 
ms magpiifiqae , (bnt.Macnbernoasa ùit U delct^pcion. 
* AfUèa.tr. & nm. Jean Rofin. Huant Oempller. PéorAif. 

CONSA.w^CONZA. 

CONSElLALILIQÎJE,»*7»<. le titre des trilnuuus dans 
r.nn;c!o .ALLEMAGNE. 

CXJNiLlLS DU ROI : compagnies dcperlônncs choiûcs 
par le roi , pom connoîtrc dcf plus importantes affaires du 
royaume. Pendant le règne du roi Louis XIV. on les diâin* 
guoit , I . conieil d'enhaut > aotreinciu confeil (ccrct OU da ai- 
binet. l. C>a(cil de «une. }. Coaftildes ddpèches. 4 . Con- 
feil royal 5.Con(êirdadmC/Hir. tf. Confeil d'état. 7. Con- 
feil privé. Le confeil d'<«^uitf , ou confëil du cabine: >étoit 
celui dani Iccjiicl on traitoiî des plus lecrctes affiùres , <ju' 
conccrnoient bcondcv.uion lie l'état, ou de celui dcï alliés 
de la France , ibit en paix ou en guerre. Dans ce confeil le roi 
n'^pelloit que les princes du (anc rn/al > ks grands du 
royaume» lei piÎDc iMi ix offctctt delà eoDRiine»4eqiiel- 
ques-ansdefisconfoOen d'éat. Ce <»n&il fi tcnoît où il 

pLiiloit au roi \ S:pcr{onnc> <'c qiic'rat;e quatite' qu'il [x*:: être , 
n'y poiivoit avoir entrée, hia nujeftv; ne l'y jpj-'jlknr. le 
coii!cilde^i»«T» étoit pourles aîi.iiic!- de la gucno. T.c rci y 
préiidoit.flCy appeUokocdia'jremc:.tlcs princes» le« marc- 
chaux de Fiance « & auiRS (cigneors, qui avakn: fcr ;i en 
oualité delieu«HBigBMBdaiislbatnides.Leconfcildc: 
éifkhes pooTokêtte Bommé confôl d'état ; car il ne s'y tr.v.- 
toitd'aiicitnc affairequi ne fùtjointeâ l'ctar, c.i qui ne le 
conccnijr. Ce conlcif fc renoittJaiis la cfiambre , & en prc- 
fcncc de (a majefté : M. le dauphin , Kî. ! d ii Bourgo- 
gne , M. le chancelier % k clief du cu:iicil des fïa.-inccï 1 c : iji 
mutre fecreoiRsdVnt 7 aflîAoicQr. Les gouvctneucs d?; 
«llciAe detjinfiMes7«NHeiitanffi entfée* quand il^ag^l 
finrdnfijt de fci M gouvttpemen». CK 7 naboit du aAitcs 
des provinces & d'autres , dont ics iêcieUt.-es d'Ôat ta! c -eiu 
leur rapport, tenoient mémoire drs réf.''Jtîonî qw s'y pri;- 
tKnent > & en £u(ôient faire ciifi r e Ic-s i r-iditions rtwtur! r-i: 
fixi département. Le c«i(éil royal des tii anccs > c i fur ét.i- 
blien 16^1. eToirewnpoftdt M. Iî cbcncelicr , du ch.'" 
COidcil royal» &dc trois con(ëalcr$, dont le prcmi.T cxit 
comfAleBr gênerai des finances. Le re^ment pciir l'éta- 
blifTcment de ce confeil ordonnoitquc le cîier de ce confeil 
loyal appelleroit une ibis toutes les (cmaiixs hscor 'jllers, 
avec les autres (Jircviturs &: contii:!;:irs des irur.ces ,porr 
examiner roures Icsaiiaircidcstinanccsvainfi que l'on aWi. 
accoûtuiné de tàite dans les petites cîircf ons cr.ez le .'!:rin- 
ttnduuj &qiKlcs conlèils des grandn diieâioos it licii* 
draîeiK âinn qu'ils avcNcnt accoutumé. Le conlcfl clet dhv« 
titnt étoit celui où l'on dirigeott lesaf&ircs qui regardolcmlcs 
finances , après le rapport qui en éioii fait par les inrcndans , 
en prdlcnce de M. le ch.wceîier , d:i chcftlu tonïçil roy.ll, du 
contrôleur gcmral des tinar^ces , ic de: rnr'.lillets du conlcil 
fcq^i&du conleildï'tat. Le garde du rrdàr royal (2 rtou- 
" voitanfli qjuelqucfbiscn ce cunlcil, comme aufîl les créfo- 
ticndcipiniGI cafùcUes , &ceux de l'ordinaire & extraordi- 
vmt des gdcnei. \Jt Goalcildekpande dinf^on fetcnoit 
A Vcifiillcs on ao Lomnw* iKToiie le ni 7 6oit. La petite 
^in£^Ê«aaQitcbHkdicfdtoconiêaio)nL Le confeil 
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i\'tM , appellé auflî tmftd dt$ finaiKtl , ét^'r compole iÎ4 
M. ie chanceliet , de vingt-un conlêillets d étar ocdiriaiic^ , f 
compris le contrôleur gênerai des finances , & les deux intcn» 
dans des finances , te oc douze conloUers d'érat qt!i (crvcflC 
par fcmcftre. Entre les dix-huit confciilen otJin.vto , tljr ctt 
«nais d'cgiilé & aoisd'^pée»luivant le règlement de (^7)* 
Le confeil frive, ou le confHI éapariKs, conpoîT des é*0» 
cations (iir parente v aî'iaiKcï , de-; reglemrn'i de juges ,& 
de pluiicurs auties afTaires qui î'y prélerirent toui In jours, 
CccoiUc'il cft compole de M. le chajicclicr, des conleilletS 
d'état , & des imitxcs des requètest qui y rapportent les pco* 
cès des parties, inftniiis par lamcati dii comèiL A l'avcno» 
ment duroi LouisXV.ila oounwne.fea M. kducd'Op» 
Icans, régent du royaume pendant b tnincxitéde fil iin|ellé« 
ct.;[ilit lmireon(cils,qui étoieti: i.de régence; a.deconfcicn» 
tC , i . des affaires étrangères ; 4, de jjertc ; ^ , de finances ; C. 
du dedans du royaume ; 7. de marine , eV S . de commerce a 
compofés de pcrlànncs rccoinmandabicv p.r {eur nailfiioce» 
par leur prdxcé • & par kur experîencrdans ks afnïtaqnl 
dévoient lètcoKC dans chacun decesconktisiinancieiMU* 
vd <!ed]lllliancnt de ces dil&icns oi»tnkneftt pat de langDV ' 
durée. * Du Chefiie , StjU4es cmfeth, Erat de la France 1617. 

CONSEIL , ( Le Grand ) eft une jurildidlion (ôuvetaine , 
q ti .-< été établiepar CharlesVIH. l'an 1497. eti junldjction 
particulière. Après que k «ukment , qui étoit l'ancien con- "'^ 
lèil des rois , cuf été filé i Paris , ks rois s'établireiu un nou« 
veau confeil , compoil- de:: phis grands Icsnoos da loyaisM . 
me , ou ;'c con(!'illers tirés da parlemenc. Ce Domeau oon- 
fcil fût ap^lié d'abord CMtfhlJtcret, aa Artit, dC 

plus ordinaircnnci'.t It gr4nd coaffil. Dans fon établiflcnutir 
c" n'éîoir p:>::T UL'-f jL,ri(dici;on corite.itieulc. Ce confeil ne 
connoilloitque dcatiaire; qui concemoicnt les bu ukcs & la 
guerre. lùatsdansU fuite le grand confeil jxxir k donnée 
]ihud'aurorirc,cvoq<ioir une partie des afiàires, &en enle-' 
voit IticonnosHanceau parlement : enfbrte que (bus Charles 
Vin. kl états ailèmbks ncquienc leaoid'àablir oo |ooii6il 
toujours (bx* ,'tA pcéfidefolt fe chancelier , pour 
les .li'ures de jullicc qui s'y pri.'t'j-iteroiri-it. Ainil le ^rand 
coiiiei! tut érigéen cour (ôuvcrainc. Le cfianeeliery prOlida 
ji'^-r.r.-uj tcmsde FranijOiv. I. qui crci niie ciiargc de priîlidcnt. 
La compétence d j grand coniëii n'étoit pas trop certaine, ht 
réiîllar.ccque fiîlcparkmcnr pour vérifier le concordat fut 
entre FnuuoitLAc Léon X. augmcnudrr jiirifdiâiDn dit 
grand cciucil. dr Fran«;oiv 1. |X)ur (c vcngcï des tciril dtt ' 
parlement , par une déclaration de It 17. attribua an grand 
conici! , .T i'ïxi li:'ion du juKicLiKiir , la connoillànce de tcxis 
les [Tix > co.K en-ans Ic- artheseclie^ , evéc Kils , abbayes, &c« 
ce qui î'ci^kurc aujoard nuL Son (wivoir s'étend par toute 
laFtaocCf&îloaaooîc des contrariétés d'arrêts; des régie» 
mencntrejugeseoyanit dès bénéfices omfilionbHBiAc gie» 
Récalefnsntde imnIesiMndfioeiquilbntâlaiioininatiaodit 
roi , e.;ecptc de ceux que ic roi confère en régilc 1 des induits 
descardii V1X , & du parlement; des rcîtaits des biens ccclc- 
liaftiques, &des affaires deplu^rurigrandsordici du royiu* 
me , con-.mc celui de Cluni , p^r des. attiibutious parnculkres. 
îl tfi Cf»mpo(c d'un premier prélidcnt , & de huit pré.'îdens» 
to :scrééi en LCted'africc.par éditdu inoisde Fcvrkr t<5K)*- 
a.ec mn^ d; mtLties d:s requêtes 1 & de dDqnanietqtUH^ 
cc-.ilèiikcs icr\an$ par lêit»e(lre; c'efl-^ire, quatre préfi- 
dciu , vlagT-icpt coofollers pour chaque fcmcfkc. M. le 
chanccL;:! v vajitéfrdcr quand il lui plaiLll j A MlflDCUICnR 
gênerai , & dcî.ï asoeati yencriux. 

CONSENl ES. Les dieux Conlcntes , en latin dii csnfinm 
HJt éteàtot chez les Romains, certains dieux du premier 
enb«. f jch nom étoit pris de l'ancien verbe confi . qui %ni« 
fioit Mt.ftiVfr ou confulfr ; d'où étoit aoflt vend k ndm dit 
dieu Orfiu. D'autres ks appclloictit Cmfimrt pour Ctnfttf 
Il f mer parer q-.i'ilî avc^nt droit de donner leur conientc» 
ment aiutk-iibccations cckftes. Ces divinités éiokot au nom- 
bre de douze ; (Ix dieiu , & lix déelTcs ; c: leurs <!ouze (btue* 
cturkbicsd'or é;c°cnt élevées dam la grande place de Rome a 
(nisaot le tâtKngnag: de Varron. Les (ix dieux étoient Jupi< 
ter , Neptuncr Apollon, Mats . Mercure & Vulcain. Les 
déciles étaient Junoo» Minemf, Venus, Diane, Cciic 9c 
Vdli.ChaciiwdeMiS*ioii<s |ifé(idob imnnn itïmi 
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née tftsvoK, Minerve aunwbclc Mara, Venus an mo*B<fA- 
• Apollon au ninii de Mai > Macure au mois de Jain , J j- 
f<KrHiiiaitdcJtiifict»'Ccfib au nm d'Aofit*Vdicnn au 
monde Scnenlirei Maisaitnoitdt>£Mire, Dianeanmois 

de Novcmorc , Vcfta aumoi>dc Décembre , Junon m murs 
<fc Janvier, & Ncp«unc au mou de Forici, Le uoctc Mam- 
lius> tivti Le Uondi'Vf lù f<s ajirvm/mjjiftt , donne i chj- 
cune lici» kuiiUi^Uat ions du ZodutjLK.- . U tiivinitc qui prëlidc â 
(bn mois , pour avoir le Ibin de régler Ces mouvemcns . Se 
de noat diipoilî-i In inHucnces fçavoir, Miitcrvc au bellicr , 
Vcmsaataoraaa , ^pullon aux ^^emcaux , Mercure au can- 
cer* Jupiter on Ikm, Cauà U Vier^iVuicaiai iabalancei 
MiRan JôorpK» Oiaoc au ûginairt , Vc(b au capricoane • 
Junon au vôfêau . Neptune aux [viiiîons. 

il V avoir encore douze divinirci , que- anciens rocon- 
ooidoicur poiiiCi.ll<.ii.|ii: jvi'icnt le loin jviririilii r descbufêi 
néccflâircs à w>c vk traiiquiiic àc iKurcuiê. Ji'pit^i^ la 
Cnre ctoicni rcvcrtis comme les pranâentt de tout ce qui 
tftottà notre ufâgc; le ibkii &:'la lune i cominc Iti itMdera- 
(nin des tems \ Cerx» Oc Hjcchus , cocnme Ks dilpcntâteurs 
dabaiR4( du iiiangfCiBaocbiiiac flore comme lesomicr- 
iwciifs de* fraisAc dei fleant Minerw &MercnR, comme 
les protcâcurs des beaux arts qui jKifciSionncnr iVfprit , k 
du rtégocc qui cntrcticnr & augmente lis ricficlUs , & cnhn 
Venus & le ft.cccs , comme les auteurs de notre bonlu-lirvS: 
de notre joie , par le don d'une fl'condc lignée , & par I'jc- 
eonrpliiFcrTiLiit denos v(Mix.LcsGrca joignirem 1 ces doii?^ 
divinirés Alexandre /« CnaU, amme le dieu des conquêtes. 
Ma» il ne fiit pas icconnu parles Romains , mii avoient cranA 
iJodoiae Minef de Oreee en kaBeioA ibàoicnc adorés 
lun temple canitmm,qutlnir avoir Aéeoflfàcré l Pi^. 
L'iiiflitution des f' . l iieuï C» ftnici v^noir J Ei;vp»c; & 
le (choliaftc d'Api . dit que c'etoit les douze lignes dn 

Zodiaque , qu'oti nj>jKlloit 5i»r Mais li vrai qu'on 

ne (çait pis fùn cxa^mcnc l'hiftoirc de l'ii'nIjtiied'EgvpfC « 
Hcrodoti. q.ji cn(fto«t bien inOiun n'a j>as oie en parLcrcbi- 
icnenc, 6c. tous ceux qui l'ont lûtvi , ne (c lôncactacfaés qui 
dci allégories )Oii«'ont pù làtidàirekurcnriolîié & la nôtre, 
parce cfx le* EnpticniaiKileKis pncmiecemem aaxPmiês, & 
enfîiirc aux Ptok-mécs ne coi^tTcrciii pas Icor religion en tan 
entier ■& v ' ^m J iilirint hoaucoup Je cho/ês L"tranj;orcs. 
♦ Hérodote. Sa^bs ii. Ûiodorc de Sicile Fcfius. Pajtànias. 
Ennius. Apilce S.AiiguAinrdlrflmr. |M»L j.VanoOf 4r^r 
"rujhe.i. /.Amobc,/ j. 

CONSEKANS , wft COSCRAKs 

CONSIGLUERI » cWrc G H LERI (Jcnjapdfle ) 

œNSISTOIRE. Ceft le premier trilmmideRome. ôc 
la )uti4(liâtoii la pliu mafe^hieim de h coor Romaine , qui le 

tient Kjtfqu'il pl.ii; r.i pipe de le convocjiKT. Il y prâîde fur 
un uôœ clive . couveit d'dcarlatr , & hir un fiegc de drap 
d'or. IJ a à fi droite , les cardinâu:. j^rèties & cvèquet ; >Scà la 
MUche Ict cardinaux duacs. Le eonlifioiie public s'adèmhle 
^Utt la grande falle du palais apodoltqcic de S. Pierre ■ où l'on 
feçmt Icspilaces&letafflfaaflideurs des rois. Lepapecftcn 
lêahabia poniîlicain. Les autres prélats > protonoOMO > ai^ 
ditnirs de la Rotte, & autres officiers , lôniaffis liir les degr.*$ 
du uonc. Les courtilknt lônt aflîs à terre. Les ambnlIjtU uis 
des rois font placo ati côte dioit du pjpc , A: les avocats ti!- 
cain , 6t coniiAonaux > denictc les cardinaux 6rêquei. Ccfit à 
ce triiMiMl qm t pUdait les cnifis judiciaii» devant le 



! eonCAoire (cent le tient en une chambre phi km» • 
^fuTem appelle Za t àtmA n ét > où le pape pour tout 
tiénei a un lieee élevé de deux degrds. Il n'y demeure que 

Jcs cardiii.r , T; i il recueille leb opinirîns, qu'on apfxlle 
SttUimn. i-ii ce Iciis ou djt que le p.i]ic a tenu con;iliiiite. 
On n'cxpedic point de bulles d'cvéchcs , ni d'.ihoiycs , qu'el- 
les n'jyeni paUii par le coDiîftoire. Du Cangc dcnvc ce mo« 
^Cotijifinrinm , Utm tAt cti^itmr, qui s'cft dit prcraicre- 
ncnt d^un veflibalesd'anc galerie , ou d'une antichambre , 
«AleSomniÛnfaïKiîdcncQu'on leur ouvre. Il s'cllditauin du 
Jien oàleptiiMe fotmt de fiiclnmbte , veaoit donner an- 
di(noe.Ec depaitoiir«dirgeiieBleiiKatde( Geutoùlc prina- 
icook Moldl pNtt délibemde feafiuteii on juger les pn- 
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cîs. On J appelle aulli conliUoiic , le lieu où s'alicmbloit le» 
prclati V.V les pri-trcs , (ur les affaires qui leur [urvcooicnt. Enfin * 
ce mot cA dcmeuréadëâé à faHèmudc descaidioauL* Vavte 
tufmhifi.iiUemràtltmm. AtàiH.h^kriê. 

CCW^STABLE ( Paul )XLIX. gênerai des Doroinicaîns , 
prit l'habit religieux dam b ville de Fetrare , d'où il éttMt natif. 
H enleignj avec (ucièsla philolophie tV: Ij thct>loi;n: en plu- 
licurs maiibtts de (à ptovuKc. Un lictccique qiù ctoit iuni des 
pritbns de l'inquifition ayant accule miliciculcment le P. Con- 
ibblc d'avoir contribue à lôn 6ra/ion > il flit arrêté par les 
officiels de ce ttibuital. Mais fon innocence ayant ixi rccoiip 
nuct il fut rtoiis avec luxueur dans la piemiets emploie 
EnfiiiK il fiir hSx impiîfiieur de h vfflb de fîemrr. Grégoire 
XIII. cou noi:î.int fnn mdrite , le fit maîiie du lâere p>a(aii. U 
cxerçi ccuc cluigt i'ctpacedc .kp^ ans, après klqucL l'ordre 
de S.Dominique a/Icmblé a Rome, le eboilît pour gênerai 
l'an 1 5 go. Il gouverna peu de teins , car comme il lailbit fcs 
v ilitcs à pied , il tomba malade & nKMmu à Veni fc le 1 7 . Sep- 
tembre { {flA.Uacoan>Qiri un ouvrage , intitulé: i3rc«s|Er«» 

Lj.e.i. Aitmn nH Mm Damm e . f.f4.j. Tht4t.J)m,f.44** 

purt.j. L 4~ckI. tté.mm. Dmm. ty.Stft. 

CONSTANCE ^'S.unt } evequc de Pcroufe , villede Tof- 
c.UK- ,(?<: inattyi. Quoique tous les a<ïlcb que nous avotu de Lt 
vie & tiu mairyrcdc ccSaint , ne méritent aucune croyance » 
on ne peut douret uéanraouu que Ibn nom n'ait éic^ depuis 
long; teras dans uik grande vencradon : & qu'il n'ait (bulTeiC 
k nartyrc dès les premiers ficdes de l'^Iilê. Le culte de ce 
Saint eft iiès-ancico en Italie , on voit auffi UOC ^life qui portn 
fiin nom aupès dcPcroufci il v «nÊnxnn cinon du paiib 
proche de holigni , qui s'appelle U Cmttrit it S. dafimer. 
Toute - q 1: Il i:i[)X)rte des différentes tranllations des relio 
qucsde »:t .i-.u: , m i>lusceitain , ni pliisvrai-irmblable, 
que cr que l'on débite des circonfl.itKres de (j vit.' Railler, 
vut àt Smm , if. Jiuniwr. Tiliemont , mémtirtt f»mr flffi , 

OINSTANCE, viUc liixe & impcnaledABanwK daiw 
h Souabe > avec évêché iiilin|pnrde Mafenoe , eft findie lûr 
lelaciaHfxlcUedounelbaaom. Li uc de Constancb, i 
l'endroiroûleRhîn en iôrr, après sTêcrejetté danslelacau- 

dtiîus de la ville. A.if'n f snjijuinntiii , autrefois I^miu frne- 
luit Bn^^Umm , î^c H» U/ticiu. Oilelius croit que cette Vlllc 
eAle CMMtdimum ou Harn iunMm de Ptoionwc, it qu'elle 
reçu de Conftancc Chioie , pcre de Conibuitui le Grdnd , oa 
de Conftancc , lilie de ce prince , le nom qu'elle a encore 
aujourd'hui , 6c l'a rendue ués-cdclne. L'évccfaé j £bc 
tranfpoaé de Wmdïfifa t ott ntéùm^é > ville rainée venran 
594.parCliildcbcrr ILtpà vouloit punir la révolte des Var- 
ncs,. peuples d'Allemagne. Tacite parle de ce Vindimil^. 
Saint Ben elt le premier cvêque, puis S. l'atcrne , Biibiilque 
qui foulcrivii au cmicile d Epione I an 517. (jranutius , qui 
ainiia au concile de Clcrmont de l'un 5J & aux 4. & 
d'Oilcani en 5 4 1 . & < 49, MajtJiiie traiifîxxta le ficgcà Cao« 
rtancc eu ^ 94, Ses mus illuftres lîicceflcurs (bnt S. Comad 
d'Altoif, kB. Cknrd , Ccbcrr de Zcàiig|icra»Heinnn d'Ar- 
boBuei QjmdeHochberg de Rodcfin , fin» l«]ael le con» 
cilc gênerai de Conibuice nit célébré» le cardinal Altaëmps , 
le cardinal André d'Autriche , &c Au rcfle , le dioctié de 
Conllantc , oucic l'églilc cathédrale, contient viiitjt-dfux col- 
légiales > itois cervs cinauantc incMiallcrcs , doiu il y a quarante» 
neuf abbayes Se plus de deux raille paroillcs, (clon Bâteras 
en (csielations , où il remarque que fom l'empire deSig^ 
mondooycompt.idix-fcptmille| loixantc-dx doyei>> 

nés ruraux. L'mque eft Sc%neui de slns de cent châteaux 
3c villages. IIcA dveOEurdu ceide de Sonabe, prince de 
l'empire , a la clianeellcrit «S: lî-s oflïcieis , & a clé autictoii 
cii^iiciir de Coi.lliiîcc. Il prend oïdmaireniem le titre de 
lUioii ùe Riclieu.in , ic lélidc à Meribouit; , & à Pctcrsilall- 
tcn. Ce do nicr lieu cii le iâuiibourg de Cktnllance , c|u'oik 
tbttitia en iâ}4. lodque cette ville l'ut adiegcc par lesSus> 
dois , oui lurent obligés de de retirer làta l'avoir pu pieoikC. 
L'églilc cathédrale de S. EiicHoe eàaQcz bdle^fllr on f admire 
le maître AwcL Le CbitM» & la maifim épilcopile , lônc 
anffi rematauaUefc Ohbb ces édificca > on trouve à Coq- 
DanoednttWanass églUât» dt» mwntoct»» on collège 
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lie jf fniJes. Le magazin , qui cft Ir nom que ceux dti piïs don- 
ticnr àU place où les injah.inJsi'nikn-.blciu, la mail'on de 
Ville t les ma • les f<lxn , k% poms & les fortifications de 
ConiftaBCC^aot de quoi fâtisfàirc li cunulUcdes voyageurs. 
1« Rhin CO fiMMM«u lactkCinibiKe OU Adtoctf , co^^ 
le nommnit lc« AlleiiuiBt entre c»dbfl(Hudèk«îQcdiiii le 
lar CJl , 1 (iiii les ancicmonr donné le nom d'jiirtmttu 
& c tll liir çc Lie , i^uc iiiiL-lques-ims confondent avec celui 
de ConiliiiLC, qii'cii l.i ville de Si li.it' iu!c en S'iiil;.' Bt-rtrus , 
/. 4. Cerm. C luvtcr , defcr. Gtrm. Guiliitnan ,L j.Je U SmiJ^, 
t. s- George Brun , T. II. dtivt&eià» ■Marfr.Lc kifil& FlBIfr- 
lius. Saintc-Manhc, C*&. Chrtfi. 

CONCILE GENERAL DE CONSTANCE. 

Ce concile (in aflêmbhf pour mettre h païz dans rdgUfe > 

afîligiïc dejniis plus ilc trente ans par un fcliifiv.c Cichcnx, 
qu'entretint Piei i c de Liine , qui avoir pris le nom tic îltnou 
XllI. le p.ijx: Innoteiu VlI.Ciant mort l'an i^oiî. les cardi- 
naux éliircnt leur confrère Ajigelo Corario , Vénitien > qui fut 
tmmmc Grtgtirt XII. Mais ils l'obligèrent par ^-rmcnt & 
pi écrit tck Dénoncer à la papauté , lon^oe Benoit en fcroit 
de mtine. Û IK s'acquitta pas de lâ pniaKl& & At dcpfc 
d^is le eoncilc de Pile, tenu l'an 1409. Le cardiul Pictce 
PluLugic de Candie fiuélû (bus le nom SAlcxandrtK II mou- 
rut dix mois aptèi , .S: Paiiliizai Colïa fut mis en là place à 
Bok^nci & prit le ndtn de jeaaXXIIl. Le eoncilc df Pi<c 
MOÙ ordonné qu'il fc tiendroir un autie- coiieilegcnetjl d.ms 
tnis Utti Le ppc Jean en avoit alligné m à Kcmc > pour l'oit 
141a. leqncife trouvant pni immbicux , fut remis à un autre 
Mim, Cependant l'cmpcieur Sigifmondtoat Mflèl'm ifX «. 
en Italie, le pape lui envoya des légats, afin oc omwnir <ni 
lieu &: du tcms duojncilc. La ville de Cojiftance fut ct>ot(ïc ; 
fi^ jioni L |Our , le ppe l'ailîgna i b fctc de laToulIàiDts de 
r.iuii^e (iiivantc 1+14. Lcconcile ne hit pomt.int oiiveit tjiie 
k' } . du a-KÀi par k pjpc màiic, & la piemictc leiiion pubti- 
^uefiit tenue le 1 6. Il y cti a eu en tour quanntc-cin^. L'eiii- 
percut fë rendit la veille de Noël i Cotifîjnce , tiù tl cfnnta 
rcvangilc en habit de diacre» à la meile de miriiiit eclebree 
par le lâint PoCpLa Iccondc fcflîon ne k- tint v^kxc le i. put 
de Marsfinvant I4'5- Le papey renonça à bp.ipi ité , en 
cas que Gre'.^Li-te Bei^o;t til!t;nt de même. M.uv il piit l.i 
fuite p««id.int Î.1 nuit , k- 1 j. élu même mois , &; vin; j icKj- 
foiilc. Il fiiti.i.iienL'.-.u eoïKile , iV deji.He ild pontiheat en la 
XIL fcllion , tenue le 19. M.u de l.i mùac ajuwc 1415. 
Deux |ours après il abdiqua liii-iii?in( , 1^ Grégoire /è Ibùniit 
anfli par ion ambaflidnir Ch.irIcsMalatclle, ieigneurdeRi- 
niniidanslaXlV. ledion. H n'y eu'tqaeBrnoii . qui denveura 
èUÏmé. Dans la XV. (diîon,ianiânoire de Wiclcffutcon- 
dininee j & Jt ati Hik, aprêsavolrété dcgradc.fùt brûlé un 
Samedi 6.dcJujlletdLluinfme.)ntii:e 1 4 i ^ . ni.il.;ro i: \r,.\(- 
conduit qv'i! avoit de l'ctripereirt. )eràme de l'r.njje 'liu dif- 
ciple , ubiura lés ctrciirs d;ins 1j XIX. lillitui. Mjis àvM re- 
tombé > il fut repris & brûic k Samedi 5 o. Mai de i an 1416. 
Dans k XU. firUîon , commencée le 8. de Novembre de l'an 
1 41 7. on diliio& toat pour rdeâtoii d'an ptwe -, l'oa cntia 
ciifiàcencandbiie,&KTi. IbivMit.OilMMiGotaftne dtam 
élu pape , prit le nom àtMunm K & ferma le concile p.ir îa 
XLV. (êlîion , tenue le vendredi 1 x. Avril de l'an i -m K lîv 
après , le e.irdmal Dnib.ildo pioiiom;.! tcv p.iroles: Dtmini ii{ 
in fAce I & cous Kpondirctu , Amta. On du que ce concile 
filt tenu par i\o. prélats.* Cerreaniis, fourni de et cetKilt. 
LtmmtUdtJtineidMcmKileiU CanfitMct , fAr Vonder-Hardt. 
^Mmde. Bzoviiis & Rainaldi , toimti. ttdtf. Ltt ttncxUs dn 
l0iitvn%iiBmm & Jt nm/nfim i$ tùimt. CÊÊ^idtet. te 

opéra. Lciifânt , h^. dm cundle de Cmft , fn.ttSt, Ia «mk«- 
>iH.umi dt t'htjl. ecclef. de M. Fleuri , 19m, 21. 
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lien & de Proliiis , Carus lui donru le gou- 
i.iD.dmatie. Dtixlctien ayanr fntjéà propos de 



Gebhard de ZrrijgheoIILdcce tomt éfâqnede Conftancc» 
Acletnc du papcUfibain D, yaflcmbkr» 
CoïKilc pour la difeipline cccicfiaftùjue. Bcrtolde en rappone 
ksaâcs , dans la oontininrion de laeKroonuc d'Hcnnannus 
Cbnii idus. Mue SMc d'Abâim * auffi Mam , 
Tmt H.' 
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des or(lnn':ir;cc5 fynon'.iics l'-iu t j 67. (''ijet, PetramelLiuuSf 

en fjn l '^i^r. 

CONSTANCE CHLORE . Flmm FalmmCn^mimt 
filt fils d'Eutropc , homme illuflrc damla DaRfaoic» &.flfl 
Qaiidia£lle de Ctitpiu » l'tili des fines de rempeienr Claude 
It CttbiatieAl fervitavecdiftinftion cbmlesanuées» (bus le* 

règnes û'AL-re! i- 
vctnemcnt d 

cre*tr deux CcU/s, ConlbiKe fijt le ptrtnici lut qui il jetta 
les yeuk. Il prit polIèlTion de cette dignité le i . Mar<, de l ad 
15)1. & en nicme-tcms U répudia fà première femme Hélène, 
de . <^ il avait eu Cooftantin, pour 4po«Ucr Tiieodora fille 
de la femme de Mninûcn Hncnle. ooUcgue de Diodctien, 
Un auteur du X.lîecleafllire> <fx Cuiiftance stant encore par- 
ticulier avoir chadclcsSamiatcs du Pont -, mats l'hillnirequ'il 
rippijrtc, ellaufli incertaineqiic longue; ee ijn'on v.t diiced 
plutaliutc. Loriûue Confiance vint dans les Gaules, Carauk 
jouifloit tranqiiilleineiit de quelques villes (ûr les côccs ■ & de 
toute l'iflc Britannique. Le nouveau Ccfâr ayant enoeprii d> 
le combattre , fîr d'abord le fiege de Boulogne (ut mcttlxHl^ 
cha k port de ceac vîUepai une finie d^> 4c f ayant coo^ 
tnùnt oe lèlâfiniemtktéittiicâ fi prarincerauteal» antres pb' 
ces que le tyran en avoir détachées-, après quoi dontiant tout 
(êsfoîtuà l'armement d'une flotte ,il fut enfin \'in 197. en 
état d'entreprendre Ijcnnijuctc de lilie Biitjiitinjue , iS; une 
(ailcki;.iilIe,où AileCtus oui avoii tucecdvàCu<wfcfu< tué, 
l'en rendit le maître. ConlUncc , quoique toujours employé 
dans les armées , aimoit les lettres, k-i fivorifôit. U aoona 
encore dev in.u<jues de fa fâ^flé de U titodcration , en 
cmpcchani qn'oD ne pctâcuiatlcs Chrétiens daoïfâa di^par* 
ttnunt. Les é&sdes empemiR, l'obligeoicnt j fitce dénMM 
lit nos églifes , Si il le fit , tnAi il s'en tint I.L Les Chrétien» 
qui étoiet.t - (.)couf , & d,in s les armées , temlcrverent kur» 
cnipluis ,Scii conh.iiice, [xJidaiK que ceux qui etoient d.in» 
ks auucs cours àoientpcriccutés criiellcnieiu. Il eut prc4jue 
toujours à combattie les peuples de la Germanie , Si il rcm- 
)xirr.i lur eux de grandes viâoircs. UtK des plus célèbres eft 
eelie de Laiigtes, où ayant été fuiptis à la tête d'une petite 
troupe par kiCBocmic» il ibntÎDclefiEtcflântpcndaiit àaq 
heura , Se doona llbn armée k tenu d'atrivcr, 8c àevaat 
(ôixantc mille barbares. Il difiK- fa les Fr.m^.às qu'il avoit fait 
ptifbnniers dans k tcrrittjiic d'Amicui, de Eicauvais,dcTroyea< 
& de Langres , où il les obligea i cultiver ta terre. Voila ce 
qu'on fçait de Confiance, tant qu'il fut Célâc. L'an jo^. le 
I. Mai , Diockiien 8c Maximien ayant quitté la poOipCC^CoD- 
(lance 3c Galère Maximieo Can collègue devinrent etnpcrcnrsi 
& le premier ayant eu dans (on dcparrerocnt ks Gaules , l'Ef-* 
pagnetlledie & rA&ique,illaifIalcsdGiixdenileiaPiovî»^ 
ces i Severc Oifàr. Le règne de ce prince fur tièi-court.ll 

venoit d'être- dceLte emiKie;ir , loffqu il pilT'i dansl'ill.: Bii- 
t.inniq;ie [x>ur combattre ie^ ptu[iii.i d'teolie', & apicskâ 
avoir b.uiui , il pcnloit .i revenir dans les Gaulc:s, brfqu'il 
mourut le xj.Juilletde l'an )o6.àYorck. 11 déclara en mou- 
rant Conftantiu Cclàr , & il laillà fîx cnfkns de fâ féconde 
femme jOelntatius, que GmftaDiin lôafiete fit cenfeut» 
& que Thcophanes .ipoelle.<4Hiiwl!iiMi JdeCoidlaiMet pCf» 
de Gallus Céfar & de Julien 1'.^^m , qw lût lué fan | )7« 
pr ordre de Julc Confiance (on neveu Conllaïkin > dont on 
neditiien ; Confbnti.i , m.iriee l'.in j 1 j. i l'cmpercUlLiei- 
niusi Analuik , niaiicc à EdUit.'n Cclitr ; & Eutropia , mcre di» 
tyran Ncpotien.*Socrate , Li.c. 1. Eutêbe ,/./. TillentOOt» 
hfi.desemfereuTi, t. 4.. Banduri , Nimifiu, imf. Rtm» 

CONSTANCE H. Fîmim '/"hM On^Jumitu., llcortd fils 
de Condantin & de Faufk, naquit i 5iitiiich an mois d'Aoult 
dcl'an}i7.&fî»fôtOé&-l'8n;a4. làMkwieniafSifent 
que fbn pcre em une afTeiTeion partieuticrc pourlui>&.de&a 
vivant il gouvern.i IcsG.v.ilcs tiiluiie l'Oiieiit. Ccftwilui 
qiiece gland minet contia (on rcllament , mais il en eut li jv»t 
de rccontK>Ul antc que ce f iit lui qui eojui ibua k- pkis. i k mM 
de fes coulîns germains , aufquels (on perc avoit donné une 
petite paitiedeiêtvaflesâaci. On ditquepour irtiteilesfbl. 
datsooiitReaXfflfitconiirk bruit qu'ils avoicnt empoiloonft 
Csnlltntin. Aprisbur mon aoif écran j ) (.11] 



ICsndtntin. Aprisbur moit aoif écran j ) S.ll|tftagnl4»< 
mxc avec (es fietes CoaOamiBacCagAint,* 0 eut d^&Mt 
pon^ioiitl'Oriew.laTliiiKeacJa GnmCte 
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julîjues-ti il n'jvoic pas cikok piis le tksc J'Auguilc. Ce 
pniocaii pendant prclquc toui le coun de Ion rcgnc cjui fût 
aen^'dnq tu»» 1^ guerre à (ôûtcnrr contre les Pcrics , &: 
ii y on iTàboni beaiKoup d'avantages ; car après que les bar- 
bares curant ct<^ forces de lever le de Nilibe» ita pod^ 
rait auprès de Singarc une grande batatUc oA Narf^ nb de 
leur roi fur aw \ A: im ii.cn:id lic^^ Je Xidot- I^iir fîir c-.-iLorc 
plus fùnefle que ieptiniiri. M.us uji:t> iiiif ^ili iiioa d'atmci 
dcnenfanSt ils recotVi;vicr.<:criiir u f^utncavcc plus de fuc- 
fis t & ib paient Amicic, a ipi Conil^ia- jvoic donné ton 
~ ItSingIceAeOezabdc. ConAantin le )cunc avoir c ce tud 
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dèsl'ioi }4o.&Codhuxcn'ayoit[iOtn(f(6cndu avoir pan 
i â fitctcflion : il laltlflS wutr cnâmâ Conftara qtri fut nid 

hti-mêroeran 5 <o. & il ne fur ni.iîtic .ihloln l'i , | :iVv que «■ 

ptioCC avoit gouverne (]UC l'.m ; ( i . Vuli jrrto.i Màgnincc 

avoient partagé fcsct.its. Le l'iinijn 11c jouii'uit tjue dcnily- 
rie , le fcœnJportcdoit tout le telle de 1 Occident. Coiiftiocc 
léfôlu de reprendre tout ce qui avoit appaitcnu à (oji pcrc . 
«HKcb» <f4èocd coniK Vevanijpo , qiiin'ajnntpas ai le tenu 
de & primer i h gaenc, hit «mctainc de fé fiiâmcttre; 
mais Magncnct lui lîonni plus de jKrinc, & ota même aller 
au-devant deiuidani l'illviic. Le [cnitoircde Miirfic fut le 
lieu où les dan armées (1 icncnnturtnt, & i.iviâoiie v'y dc- 
cbia pow le peinte Icgicime, qui ciuifa cnluice Je tyran de 
lloaiierbîifie>& le poiufuivit ^niques dans les Gaules, où il 
n ewpmB une Ibcondr viâotrc. M^nencc n'ajrant plus de 
Kfloufceilê ma lm>intincâL]fon,&Omftanocpaimrigou- 

I i iiPuTtln plijp.itrdecttixquiavoient (ùivi (on parti. On 
al I i i ic f]uc- ce i>] iiiec litoit fbible , Sc méfiant ; Se que ces deux 
de'iai!r> 'luem 1.1 c.ui'c il'une infinité de titfi.i du s. liiélixr.i 
lom ciuicr à (à t'eininc Lulcbic & à Tes favoris qui lui tîrcm 
nendce letinicrcts de l'Arianilme , Se pervertirent ainfî fis 
tonme joictitiaos. Les mêmes l'etingoeiu i faire nwurir 
yhifiCTi» homme* îBiifliw» raid p ct H iadi n t qu'ils penfoieiir 
aprvenirà l'empire. Sylvain, François d'origine, également 
liabilc & fidèle , qui commatidoit dam les Gaules , nit un de 
ceux c]uc tes adulaltiiis mirent maJ djn^ i clpi -i du pnr-.ce , e\ 
il fe vit contliint uc pieudre la pouipte pi«)i le gaïaixu de la 
mort ; nuis Confiance fê delivia de lui ptu de jours après en 
k (silàiitaflàfiînct. La mctne aonde j {4« Gallus , amCin de 
Confiinre qai l'avoK £ut Céâr.delui «voit donné k dépar- 
tement de l'Orient , .icculîS juftnt>ent de cruauté, fiitrappellé 
à la cour, quiétoit alors .î Milan, Se i'empenurenvop .lu 
devant de lui quelques oflicicrs qui le firent mourir en Iftrie. 
Julien ftcic de Gallus , fut fait Ccur en } ç 6. & eut le dcp-u- 
tcmaudtf &ulcs , où malgré l'infidélité de pluficurs oAicicrs 
Mncram^ui citiyoicm fjurc la cour â Confiance en ai>aa< 
donnant le jeune Cdâr, il mnpaitapiiificonyiâaitcs ferles 
AUemans&tesFiançois- L'citmienr de Ion côté déimlfît h 
natTon des limtgames,& raidit ain Sarmates le païs dont 
cfs l).':'\iies .autrefois leurs cfciavcs, les avoicnt eli.iiîl-. Ajiri s 
^uoi il If prc)««ra à faire l.i gnene aiijt l'erfês qui vcuou-iit de 
Mcfidie les trois places dont on a parlé ci-dc/Iûs ; mais ]u- 
Scn ne lui donna pu le tems de tien entreprendre. Ce Céfàr 
prit le timd'cfnpetcar , & ayant offert inutilement de traiter 
tifte Conllanoc» quitta enfin les Gaules pour aller Iccom- 
hmte. Confiance fè préparoft I aller an-devant de lui , lorf. 
«j'il mourut à Woj>(uricnrs , lo }. Novembre àz l'an ; m i . 

II étoit âgé alors de quarante cinq .«$ , & lë tic Kaptifer avant 
& ntort par Euxoius. Il au trots femmes , ta première fiirFau- 
fki , (â coufme germaine , fille du parrice Conibncc , qui étoit 
inone avatK l'an \ 5 o. pnifquc Magncncc lui oflfrit alors (â 
fille t la féconde fiit Enfcfaiet née d'une lâmHte iUuffav, il 
l'époufà l'an i^i.Sc Stva (es dem frrtesEtilêl)e& Hypatius 
au conliilal. Luftbie étant morte vers l'an jfi-. fji-.j ei.fî'.n'i , 
Confiance époufâ Fauftincdom il cm une fille pollhumc noiii- 
tnét CenJlAHtia , qui fiit mariée à l'cmpercnr Graticn.* So- 
tctiCil, i. Sozomene , /. /. Ainm. Marcctl. Eutrope. TiJIc- 
AlOht . hifl. des emfrr. t. 4. 

~ CONSTANŒ,^iakflbdeConftanceCMr¥&: déTftco. 
iMl','9t frcre de rempctrat Conlkuwln/r OW.qui lui 

confî.i tts pfiîs ;.;rands emploi'^. II c'ponri Galla Se Bjliline. 
Delà prcniictc il eut Galhis, que Conilaniccica dcpuii Ccfàr, 
ifc de la firconde , il tut Julien , furnoinmc W-fp'^dt. I.e 
in&ne Gonfbnce (on neveu le fit iRaurir,3V«tDdinar?iB,le» 



aa'ufaJii d'avoii c\s.'i^ uuc icdiumi milif.iiic ï^i j j i.'7x>- 
zintc , /. J. Eurropc , /. /. 

CONSTANCE Cefat .tinj-rt. GALLUS, ftbdcConftaa, 
ce , frère de Conflantîn le Gr,md. 

CONSTANCE ou CX}NSTANTIA, filkdefanpcKoc 
C»i*srAMCsGUbr»dcile7binAn>,^Kialk £mmw,<|u lé 
l éviîlra contre l'empcteur Conflantîn ItCmid, Si dont elle 
eut un autre Licinuis qui fut Ceiar. Apiès la Jctnicte ba- 
r.iillc que Ton frère gagn.i fur ion m.iri , clic demanda la 
gtace du dernier, qtu lui fut accordcc. Mais Licinios s'en 
étant rendu indigue par Tes inicltigeoces avec les Batbares 
qo'il avoit dcflèio de poner à la révolte , fut. coan^ ca 
Alors Confbmce ne fbngca plus qu'à gagner la oon* 
fî.inct de l'empereur fonfccre, en quoi elle réulïït aflez 
bien , fur tuut après ta mort de fâinte Hcleuc. Eutebc de 
Nieomedir Arien, fçur fi adroirement caprivcr l'cfprit de 
ente ptinceilc , qu'à fâ confîderation elle devine laptotc- 
âriccd'Arius. On lOt inimc que Conflantin l'étant venu 
vt&er au lit de la moct pom liçarait iî elle n'avoit point <ie 
grâce i lui dctnander , afant qoe de mourir , elle loi avait 
'eulement recommandé un eccleflaftique , qu'on afTTire cire 
le même Eafcbci ouj fcloo d'aucrcsi Arius.* S.Jeràtnc, 
'P>Jl. *d Cttjfk, Rjilîa» 60, t, Theodoicc» bih 2. SDaaie« 
Itv.i.df. \ 

CONSTANCE ou CONST ANTI A . cil le nom des deux 
fillcsder«iQMveui Caoftantin/rGrwHÛapmnietc»^u'oa 
nomme aam ÛM^^iMwr. était fiancée Ace Gallian, qtii 
ie convertit à la foi Catholique , après une vidloirc qu'il 
remporta mitanileufcment fur les Scythes. Elle (ut L'iicnc 
d'une maladie fàchcufc, par les j!itiert> de [aintt Actïei ; 

r>iir en témoigner la reconnoillan<.c elle voua ta virginité 
Dieu. L'autre , qu'Ainmien Marccllin allure avoit époufî^ 
Anniballit-n , & ^is Galtiis 901 fut cnié Cdâr * étoit Iî mé- 
chante qu'on loi donni fenom de Aùgitt. 

CON.ST ANCE ou CONST ANTI A , fil!e de !'em pcrcir ' 
Ctn/toMtr Si de F-Mj/fiM , fut tnaiiéc à 1 empereur Uratua. 
* Amniicn NLircctlm , Uv. 21. S. AnybtdkffimmdtJiiiM 
jigH. lUroriins. A.C.jt*. (S no.Çje, 

CONSTANCE, natif de Ny^e , ville de Servie, te gé. 
nrral d»acmécs tUmuinet^fiit le bouclier dercrapiiecMi- 
tre les tyrans dans k V. fiecïe , pendant k règne de fempe» 
reur Hunotius. Il vainquit Conflanrin, Conflans , Geron- • 
ce, jovin Se un grand nombre d'autres en 4: i. & ks .m- 
nces (nu.irires. Il chjlLi .mlli les Goilis dci Gaules, &ca 
4 1 j . il envoya le rebciJc AttaJus à l'empereur. Ce prince 
lui fitépoufëren 417. là faeurC^JIU Pljtctdse, veuve à'A- 
tMiIpbe , Se l'aflocia même à l'empite le huitième Fcvricc 
de fan 41 1. Confiance ne poffeda cette dignité qu'en vitoa 
fept mois; car il mourut en fon troilîéme confulat , d'une 
doitleur de côté, le deuxième Septembre de la même artnéc. 
il eut de PlaciJic, P'nUnnnitn , qui tut dcpuii empereur 'k 
k III. de ce iiom,& une bik uommcc jfji* GrMi.ut.i II.. 
Kortj.' So7onienc,/. ?.Profpcr& Marcellin, r» /• r/f o«,i^.. 

CONSTANCE prêtre de l't^tlèdeLjroa, Siguaioar- 
tcur, vivoit dans k V.fîcdc, vcnran470* Ucooipoh , i 
la prière de S. Paient fon évcquc, la vie de S. G.i n.u.i 
d'Auxctrc, environ 40. ans après la mort de cet c êq^ie 
qui (ffoir nuit l'an 44S. Eric moine d'Auxene, mit 
depuis cette même vie en vers, fous le tegpic de Charles b 
CljMve, Elle efl rapportée par Surius , ad 1 1. JttOkt » & on 
nous l'a depuis doonée en notre latigue» tvec ttfi iccoeil 
de quelques anttcs^ 

^f3^ Il fauttemarquer qu'Ifîdore de Sevillt parle de ce 
Conftancc comme d'un cvcque,quoi qu'il n'ait etc que prê- 
tre Je l'c^lifc de Lyon. Ceux qui ont fuivi ee prcmitr au- 
teur , oitf lait la rocnie faute ; comme Vollîus Se quelques 
auttcs. * S. Ifidoce, 4r«ir. «fiif.«. «.ToflÊut, éÊèifi^m 
I. 2. 1. 16, 

c O MSTANCÈ i tefaé'-ife Riikè, éràfrlînb It Omtoi' 

me 1. de ce nom , comte de Provence, Se de Blond,-, dite 
Adth d'Anjou. Cétoit une très-belle petfonnc , roiii httc ,r 
capiicicufe, & infuppuitable. En IC07. cUcrutinaiiéeau 
rui RuU< !. L'humeur impcrieulc de cette femme caufado 
tiè': gnndsdcplaifirsàce prince, qui étant naiurclianeoe 
bon \ nfe nt^ligcà ficfl ftet fadouctr. £Jic a^umoit point 
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HtMii L dm fib aîné. Après la mort da rot ariivée en 
io)i.cllciJclndemcnrcAii^ffi)nfils putnc latttaènc, 
£c poui m venir à bout elle fbulcva coniie k roi Henri Une 
patrie des grands de l'fStar , & pt- u ipalcmcnt Baudouin IV. 
comte de fiindas, & tmi-s II. tomtt Je (~!' i ii[i.it;tic , 
auquel clic livra laviilc<lc S.uj. Maù i^idcJicitisitijiilio 
n'ayant Pi5 rciifli , clic ftit olvlit>cc de faire la paix avec le 
■ roi (on fils i & peu Je rems après , clic mourut at> château 
de Mclun, au moisdcJuilKr de l'an 1031.61: Iik enterrée 
â jLDenys auprès du foi lôn mari. * Cbbcr. Uel^^oi. U 
P.AnfcImc, iec. ' 

CONSTANCE, reine de France, cft nommée par Ls 
tfpagnoli licMnxSi Eh<.u^(ib\ par Guiilaiimc Tyt 
l'abbé Su^er , M-tne ; Se par d'autres , AUrfmtritf. Elle «itoit 
fille aî iûc d'^//'j»,'f VII. du nom, rai dcCaftilie. & de 
Berrifo e de Uarcdonc là première femme, 6c elle fut ma 
riéci LoMti Vil. du nom> dit it fm/u, toi de France. Ce 
priocc ayant quitrd yHietwr duchellc «Je Guicnne* fifoaii 
en 1 1 {4. iOrlcanStoàclleftucaiinmnde par Hugues ai^ 
chèvSque de Sens. Stic for inere (te M*f*M«ritt , comtefle 

dc Vexin ,& d'W'<v . niorrt- jeune. C -./f-irirr iv.oi:: m eu i- 0;i 
chc l'an 'i 1 60. & tut ciitcijcc a 6. Dcnys. ' Mciti ai , hjl. 
dt FrdtKt. 

CONSTANCE DE FRANCl- , reined'Angletcrre . étoic 
fille de Louis VI. dit \t O'roi.ec \\ .^de1iuJt de S,ivove, & 
lômr de iM^u VII. StU f^mt. tSe (tpoa& «umaûde Fé- 
vrier de l'an 1 140- BuftAh* de llloi$<|ai fiiteotironnë roi 

d'Angleterre en lija.du vivant de fbn pere. Miis te prin- 
ce étant moK le 10. Août 115;. le roi Loi.is h jtum (on 
frcrc.la remaria bicr.tot après à Ratimx t VI. eonit'jdeTou- 
loDiê, dont elle eut divers enfans, cntr'aurrcs ^.rrmoizf^ VII. 
Qmlhnce ptfrta ioti|ours I.1 ijuaiiré de reine, à caufe de 
ion premier mari. £Uc (c trouva en 1 1 76. an concile d'AI- 
èi , fie mourut peu de icms après. * Suger tvkdi Lmkfi. 
Caïd. h^,Jt TM. Dtt Gbêne, h^.étjt^tÊff^ Cfe. 

CONSTANCE DE FRANCE , fille de PMipfel toi de 
France, Air n-v,nii?e .i..inr ]':.n jiii .! , comte de 

Ttavti -, en .iv.iiit eri: fipn.ce eu 1 104. (ous prircxtcdc 
p.ircnté. L'.le êpoiil.i i!tti\ .<!!•. .iprès àChartics, /i cmonl. 
prince d Aiicioche. Nous ne tçavonspas le rems de la mon 
de cette princcire.*Oideric Viulis.IwtdeaHntet.Soger. 
Le P. Anfelme , 6tc. 

CONSTANCE. ïtlle de Jl^ I. roiifeSrrite, étant d^ja 
vieille H!lc , fur mariée è l'em^jcrcur Mwn VI. lau 1 1 85. 
Qiielqucs auteurs modernes onr a(nit<* qu'elle ai'oit <5té 
rcligicule -, iiKiis B.irunn:s .1 piaii .'c 11 loIiJemctir Iccoiitrai- 
te, qu'il n'y a pas lieu ueit douter. Les pr<;rinf ions tju'elle 
avoir (urle roy.uime il e Sicile , étoient tout-.i fjir légitimes. 
Il lui lut pourranr dirpurc par Taitcrede , qui la tint pii- 
Aonicte . aorès qu'elle citt été pdlc pM ceux de Salcrne. 
Ltpapc Celeftin 111. qui ravdtoonnmnde impcr.itricc , lui 

Iitocura la Ifbertd. Apr^t fa mort de Ton mari , elle prelfa 
es papes Je lui .leeoti'. i riovcfliturc de f.l Sicile . ii iur elîe 
f( pour (on li's trcderic. Iruiocent Ifl. yc:nit 'j!li"ilc , nuis 
tlle ninurnr ;iv.iiir c]MC li'cn .wc'n ro,a l.i huile l'-in i i 9S. 
Ellclaiii-1 le pap.' tiirtiii a'e U>n iiis jHiiir ce royaume.'! , 
èiv. ô.b'jl.dt SxiL-. ÎJ .1 iiKi- ,, tf».'c. 

CON!iTANCË , reine d'Aragpn , fille de Mmiftti> bà- 
tard de Icmpeieur Bvderk II. Se femme de iPamvIII. id 
d'Aragpn. vivoit Tcri l'an 1114. Ceae princeffe fit ad- 
mirer (a pieté Ce fi magnanimité en Sicile , dont elle étroit 
(ouvci iii.e , e.u .syant tlclibcrii av<.e îes ina-^iilrjrî t'c ven- 
ger ia 111. irr tunc(^c de Conrjfln de Sn,i.)Ui.-, parcelle de 
Charles , tirriiLe de Salcrne, clic envoya dire à ce prince, 
un vendredi matin , de pcnfer à Ton .inie , & de fe rcfoudre 
à mourir de [a même façon que Conradin croit mort, c'cft 
A-dirc. fur un tSchalâtttii quoi ce prince rendit avec un 
courage admirable, cfoe la mort lui lêroit d'autant plus 
agréable, qu'elle lui Je voir êti v i!or.;iée , nu même jour que 
Jcfus-Chrilt i^jvoit laudeice, Ceia- pieuie réfwnfc fut .ip- 
port(fc i la leinc, qui dir, PmftjHt le prmi e ue SMrrr.e »c- 
ttftt JS volomtirrs U mtri a c»ti[t di ce iour , Jt vtitx énlft lut 
ftrémiNcr ptmr r.imDUr de cr^Mi. /r itel «m it jtur fiaj^iU 
mm» tifin de HMU rsfixur. En dia « cette genemifè pria, 
cédé lui donna lavie.*Low$ de tArfanc^tu^uaJ^^^£^. 
lime IL 
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CONSr AN CE , fcignetir de la cour da coS de Siam , tt 
Ckk\ miniflrc d'état, s'appelloitGM^«irwMMil(M;carc'eft 
ainâ quil fignoit. Il iSioit Grec , né dans un «illoge appellé 
A« Cn'fode dans Hrte de Ccphalonic d'un noble Veninen . 

h's ilii gouverneur Ji- cette i/?c, & d'une demoildle de» 
plu&ancKnue^ t.uiuil<.sdu piti's. M. le conuc de I utbiu daJiS 
(c-4 mémoires le dit lils d un cabarcticr, & il pouvoir an 
être mieux inftruit que les autres. Quoi qu'il en loir , Con- 
ll.incc n'ayant cnoocc que 1 a. ans » ven Tan 1660. 9c ayant 
aflez de dilccneaient pour coAiiohre que fei parena n'd> 
rotent pas en écar de l'avancer beaucoitp dans le monde» 
s'embarqua avec im capirain;- ,i\iigIois , qui retournoit en 
Angleterre. Son efprit, (ou huiueitr inlinuontc, fcs ma- 
nières agréables l'y firent bientôt connoîtie, & lai .irtirc- 
rent la bienveillaneedc«[(ic!(]iics fetgnrursdc lacour ; mais 
dcdlpcr.mt de s'y .ivancct , il fc mit fur mer, dans le dS' 
léin de palier aux Iii.lcs. Après avoir demeuré quelques aiu-' 
nccsàSiani, &: avoir amallc quelque bien, il quitta lelck- 
vicc de la cornante d'Amlccetre . puur avoir un vaUlèàtt 
à lut 0c négocier de fcm cnef. Alors s'érant mis en mer it 
li- naufrai;c fur la coftde Malabar, en l'Inde au-dcça du 
Uiil e, 6: i;c put fïiivcr que deux mille ccus de tiiute fa 
di.iri;e. Apui ee ni.iJ'ciir , i; promenant au bord de la mer, 
il vit venir à lui un iionnnc avec un vilâge trille &al>baitu : 
c'ctoit un ambadâdr-ir du roi de Siam , lequel en revenant 
de Perle a«oit fait anflï naufc^, St s'étoit fauvé làns ar- 
gent , fans Itafdc* fc (ans fuite. Cet amtnlTadenrs'érant&lc * 
connoîrre , Confiance lui odrit de le remettre .î Sîim , ^ 
équipa une petite b.uquc pour faire le trajet. L'ambalia- 
dcur, pour rcconnolrrece plaifir lit de grands cinges du nie- 
rite de Conitancc au Oarkalon, c'cft-à-«1ire,au premier mi- 
iiil.rc d état. Ce minière qui étuit foit éclairé dans les af- 
faires, mais qui aimoit le reposé le plailîr , fut ravi d'avoir 
trouvé une perlonne liabilc & H ielle, & fur laquelle il pùc 
fe repofcr des fondioos de làcharge. Il aniva en ce tems- 
là , que le roi prit ledcflèin d'envoyer une ambafTade diru 
un royaume étranger; & iju'.uint iceonnii l.i ei <;ii.ic.- sic 
Confiance , il lui oonn^ arre Loniniiliio,'. , eout il s'acquitta 
avfe beaiieoup J'nounciH . Le Hark.ilor. et.inr niorrq'ielqiic 
tcms après, te roi vouiur mettre Conit.mce in la place. 11 
s'en excufa, & répondit à (a majcOé que citte qualité loi 
attircroit l'envie de tous la grands. Ncanmoins, s'il ne 
piit pas le litre de minilbie d'état» Il en fit toutes lesfe»> 
dioii». Comme il croît forti jeune de fon païj , Se par con- 
fequent peu inftruit dans la religion Catholique , il ne fut 
pas diriîcilcaux AtJi;l<)îs de lui f.iirc cmhr.uîci la religion 
l'rotcHantc ; mais depuis il ht abjurât ion cntte les mains du 
pcrc Thomas Jcfuirc , depuis ce cemvlà il n'eft rien qu'il 
n'ait tenté poui établir la religion Chrcticnnc dans le royau- 
me de Siam , d.ins le Tonquin > la Cochiiichinc , la Chine. 
& pour la rétablir dans le Japon. On dit que e'cft ce qui 
l'avoir enr,ai>é â faire rechercncr au roi de 5ia« l'amittéde 
I.nn X!'.' -M le conue de Forbin, qui a demeure' loii^- 
teuii à iiditi avec M.Cojjllance, lui dotinc des viiisliieii 
dirfereutts. Qjioi qu'il en foit , le roi ayanrf^û']iie 1 1 iii.\ielti 
Siamoilè lui avoir envoyé des amballàdcurs qui avoienc pé- 
ri codicmin* loi envoya en i£8;. le chevalier de Chau- 
moni, afCGompagnc de l'abbé de Choiii & de beaucoup de 
nobIcÂe. Ik fiitcnt mamiâqucment rccûs par les foins de 
M. Conllancc ; le roi tic Siam ptotnie de slnllruire de no- 
rrc religion & hr partir avec le chevalier de Chaumont Ict 
tfois amballàdcurs qu'on a vus à Pari; : h 1 ',3-. MM l'c la 
Loiibctc& Ccberct Icsrecon luilcrent .i Si.iriie-cant revêtu» 
du e.irac^eie li Liivoieî. et y mcnerenr ilcs tioupes (]:ielc 
roi de Siam avoir dcinandccsi ce prince les mit dans les 
forieiellèa de Mriguitcde BuriKoc, qui font K-s cL-ts de 

foo mmOKt (envoya pour la (ëcondc Ibis le Pk Taeluid , 
qu'il m tan ambaflàrfenr anpiès du roi de France . avccof^ | 

il 1 e i!e lui amener encore des troupes , ne vouLint plus avoit 
ijuev J c $ François à fa garde. Mais pendant ce voyage qUel*- 
(p. ie mandarins à La tète desquels eioic Piir.ieh.i hisdcit 

nourrice du roi, ayanrapperçu de U aidinielligenec entre . 1 

M. Confiance, & le fieur des Fargoes , géniral des troupes | 
Françoiib» en voulurent proliicr pour chadcr les FpnjMa j 
du pats» le imdie piaîm^jJcs autres, Ib^ n!«^eiic I 

Mtfii . 



Digitized by Google 



lOiz CON 

fu k ftmt ia Seat àa Far fpes > qui mnifii «o befbfai ic 
concfc là pirolc à M. ConftanceqiM Pittada fktBoarir 

dans les toiitnicns. Il obligea cnfuicc les François i évacuci 
le raj-autnc» pertiecuta vivciHcnt les Chràiens-, de le toi 
tcnoiciit cammr cjpnt dins le palais itmt morcpca 
«Je rctns après , ii mon» tut le troue i non fans fouu^n d'a- 
voir abc^é les jours de fon maitrc. Madame Confiance qui 
^nit Juonnoife , né: à Siain , fut d'abord (olliciiéc par le 
fik de ntttciu à entrer dans fon iccrail , mais l'ayant con- 
ftammMicfiiCAo'éuQi Wèig^iBuvocdÊMUiwm 
<)uelc* Fnnçoit fè difpoioientTi'embarquer, kSeutéa 
Targues eut la cruauté ili' I.i rcnJrc jiu Si.iniois, co itrcra- 
vbde fonconfcil, $c ni.il:;ro k putcilation tiu'clic tir pLi- 
bliqucmcnc de U violence qu'on lui faillie loiislibiiuiitrc 
du toi de Fiaacct doiu clic avoit detix lettres où ce prince 
b prcnoic fous fa proteâion. Depuis ce tems-U elle rut ef- 
claye dans le {Ktlais du roi de Siim , & fanûifia fes chaî- 
ne* fnr les pins drahicnics venus , qui depuis même obli- 
ecient le roi de Sum, i loi conàet l'édaciàoa de fes en- 
Hns.* f^ojt-tgf lie M. de Chatrmonr, Tabbd de Choifî , du 

r.Tachard. l^vit de M. Cj'rji.uice , ptr U P. J'Oïk-llls,//;//. 
tle u rtvotmiùn dt Siam , />.ir U P. le Blanc. Les memiiret de 
M. le comte (le I ntbin. 

CONSTANCE , ou plutôt COU TANCES , ville de 
Fiance dans la balTc Normandie . avec ciciflion , bailliasc, 
|«!fidnl & MàA lîi&jgant de Rouea. EUecft finieé fut 
leBnnl, tft capitale d^in petit pais nomiaé Ctt^tmm oa 
CoHtintn, qui cft le dernier bailliage de la provincci^u rcf- 
forr (lu parlement de Rouen. Ce païs efl liniiro \w /"cjHcn- 
trion pat h mer 0::anciqui eft à Jeux lieues de Courinces, 
au midi pat le dciioit de Sccz \ au levant pur les Gucz , iur> 
ttommcs (^/4>M QtmtHt , par la ville de Thorigni . & la 
viaKnté de Vire \ Se au couchant mi la Bcctagn» Le lîege 
dn baUli eft i Coutances , & le boQtMlda eft aworc un 
coincé» qne Hobendocde NaciiiaBdieeiig*gem«oiilattt 
lâfrr le voyage dX>KrenKr avec GodefmIdeBoailloii. 
Qiu''qiic :t;iu nprcs , il engagea ciu-nrr ',- reî'c Ju JucJiô à 
Cjuni.iuiTic .c /<!i)MX ton litic , pour dix milic niatts d'ar- 
gent. VoUtar.iu quelques autres ,(c font imaginés que 
Coutances cil \' Ai^ijU RtmtuidMrmm. On dit qu'elle eut 
depuis (on nom de Condantin , ou Conllance empetetirs. 
Aulli Ammien MarccUio iaracUe au livc« i }. Cw- 
jf«MM. Quelques autres dilbnca qu'elle cft la Awwiw des 
anciens. SaimEieptioleca fbtU pfeniier 6riquei ptHsEm- 
pere , 6i cnfîiite leoncien , vfA aflîfta au Metniet concile 
d'Orle.in^ l' -n î 1 1 . Ils (nr.t rccnriniis pour (atnts . audï bien 
que LauJin mi i .[i;to,l<.(itr.ph.irrji , (Irficin, &Utphobcrt; 
& ils nn; eu à iliullre'i fuccL llLiirs , comme Godcfioi/r Btn, 
AlgartiSt Hugues de Morviik't Robctt de Harcourt, Gilles 
de« Champs cardinal . Philibert de Moiujoyeux . Jean de 
ChâcilkHitcaidinal.Rkfaaid Olivia. Philippe dcCodiS) 
ennl anaSdcr de France , acc LWic«arae ai^ 

des (âintsdcce dioccfè, pour le culte qui leur eft rcnJu. f.unt 
Paterne it (aint Scubilion, qui appartiennent i celui à \- 
vranchc$i&: faint NJarcoulde Naïucuil , runfjiortif au dio- 
cefc de Laon à Corbigni. Coutan CCS etl une viiic ancienne» 
& les aqueducs qu'on ttoiivedans (on territoire en font un 
témoignage indubitable. Elle cft environnée de praicict & 
de ruillèaux dont Robert Cenalis irausa laîflié uoepciimilie 
ingeoieuiédanslesécrks. La vtikeft adês gniMfeft fakn 
peuplée, mais <àni nmnilte*. Le roi Looii XL les fit rai- 
ner , |).iicc i]iic Cour.iiucs s'etnit dcclat<*e en faveur du 
piiiice Cliiiles Ion fteie. C'cttc ville (oufirirauffi beaucoup 
pendant U". i;ucrrcs des Ançloii -, elle fut fouvcnt expolce 
aux courfcs des Bictons , lou$ le icgnc du màiie Louis Xi. 
&en 1561. elle fiitcmportcc par les Cakiniftcs. Philippe 
deColiï , qui en étotcévéque » l'avoir défendue avec allez 
de&in t mais Cslombieres l'ayant aOîcgée » il fiic oblii>é de 
le rcndte, & fut mené prifônnieri fiunt Lo, d'où il fe fauva 
peu de tenu après. L'églKc de Nonc-Dame, cathédrale de 
Coutances, eJl Lien lutic, embellie de rtnis grolTcs tours 
Celle du milieu cil un ouvrage admirable. Les deux autres 
élevées fur le grand portail , fe terminent en belles pirami- 
dcs de picrrci Le dioceie eft di vtl4 ea qpaone atdiidiacaoÀ 
<je Jpycnoéi. Ou w c «w c ^i fe »ily a fei ptmilBi de fitot 
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Fierté &de (ûax Nicolas, divers >t>onafterei»Acaa colle» 
ge fondé par le lieur Jean Michel , chanoine de cette vîUei 
• Robctt CnaUs. b^. De Thou . hft. Im. jo. Du Chêne, 
4mtu}.dti viBitdi Brémet, Robert Si Sainte-Marthe, GMU 

CONSTANT I. de ce nom, Fiavmi jaiiHi Confions, troi- 
(îémc iilsdc rcuijKicufConflaïuin diilr Gr^Héléc deFdiiJlst 
futfait Cclat par (on pcre , le jour de Noël , de l'an j 3 ) . 
ApcàtU mort de cet empereur arrivée en 3)7 il eut pour 
Ion MRue l'Italie t l'Afrique ic l'Illyric ; mais il hit ôb1if*d.. 
de w démidrcconire Ion mte Gonftantin, oui voulut cn- 
v^liir les terres de fon partage. Ce prince ambitieux futtué 
à Ai^uiiec l'an {40. Se Connant poHcda après lui la Gaule, 
TF-ipagne, 3c la gtarudc Bretagne. Il prit ti:u;ours l,i licfcnlc 
des Orthodoxes contre les Ariens , qui troubloient la paix 
de l'cglife , il s'employa dans cette vûc , pour la convoei^ 
tiondu concile de Saidique en )45. & ccrivîr des lettcei 
menaçantes à fon frcrc Conilance , empereur d'Orient, qui 
favortlokksbcKtîfneStde qui perfecutoit faint Athanafc 
Se les orthodoses. Sa fiKntt'étendîrcnt aullî en Afrique, oH 
il n'oublia ritii pour appailerk f.iii'i.;: i, , D.iii.itil"li s. Cl- 
pendanr, ce ptincc, dont le lelc pour la pain ifc l'cgiilc 
icmbloitmctitcruiircgnc plus long, lui Kii enlevé par un 
ju^cmcrtr fecrct dclaprovtdcilce.Magner.ee, oui avoir tifiir- 
pc l'empire daatbiGiiiles Je fit tiîcr aaiiJi vili^dLliie 
en Rouditlon > U coamcnoenienr de l'an j^o. Conftant 
^tig< d'environ $o.aBS»&eo«voi(rcgnc I).S.ATllanll- 
feenparlecommed'unmarryr ; Seca cela il ténuiqne fa 
rcconooillànce pour un prince qui l'avoit défendu li haute- 
ment contre Ici Atiens , qu'il t'toit rcfolu de faite la guerre 
âlsit frère Conilance , s il ne i eût rétabli fut (on (icge. li 
avoit vaiiKu lcsFran^ois,& 1rs «roit forcé de rechercher (on 
alliance. U fit aulH une opcdition en AngtctetrCf dcHiton 
nefçait ni IcfujernileiSiCtts. *S.Athanafe..4ÏiilL«dCé^. 
Sncniic»^ ASomoiGne , Aoidiui Vidnc* Efit,li^, Ba- 
tonlus , «ni. Etd, (tt. 

CONSTANT II. empereur d'Orient, BUd' HeradiMi C»mm 
JiMuinHi , & petit his lï HeTtulmi , fut fubrogc i la place de 
(on oncle Hcraclconas, fur l,i fin de l'an (,41. Comme il 
avoit été élevé par des hcrciiques Monoihelitcs, il fuivit Se 
te profclfa leurs erreurs. Paul qui étoit (câatcut de cette 
créance , fut mis par fes foins fur le (iege de rtelilcde Con- 
Ibntinople , Ac ce fut â la pcrllu(ion de ce pfWItiNiTtiqnet 
qu'il (ît publier l'an<48.un cdit ou formulaire qti 'on nom- 
ma Tyf* , pat lequel il impofoit (ïlcncc aux orrncKloxcs 8c 
aux hérétiques. Le pape Martini, qui avoit fuccedcà Théo- 
dore I. a(remyaen649. un concik à Rome dans i'cgiilc de 
Latran , où ee formulaire fut condamné. Ce qui irrita id- 
lemenr Conftant, qu il donna ordre à Théodore Calliopas, 
exarque de Ravennc . de fe lailir du pape. Cet ordre (ever« 
Aiteucuiél'an £5 ). Ces excès deConftanr furert nmis ds 
cieh il fnt vaincu |nrksS«rafias; & âpeine pûr-il Ce 6a. 
ver, ayant été obligé de (ê d^ifer , pour prendre l.i fuite 
avec plus de (ûreté. Il eft vrai que dajislaluite ii Hi k piz 
avec ces Infidèles , &: que nicme ils s'obligèrent de lui payer 
un ttibutimais ce fut parce qucMoavic leur prince ctanc 
adèz erabarallé dansdes rroublesdomeftiques , voulut pré» 
venir une autre «tiangcre. lis a voient détacbd de rcoipire 
d'Otiem llgrpte fie Illle de Chypre , ft l'an f€€. lecom- 
men^ani la guerre » ils cnnnrircnt la conquête de l'Afti. 
que qui réiifta peu d'atin^ Confiant avant cela avoit vou- 
lu faire croire que fes fentimens éîoiciit eaihuiiijms.A: avoit 
l.,irpreler.ter par les ap>oc#(iairCs ou nontcs Apoftoliqucs, 
que le pipî \'iialicn lui avoir envoyé? pour l'avertit de (on 
clcùion , un livre des Evangiles couvert de plaques d'or 6c 
enrichi de picrteriesd'unegrodcntenniiidmauVrpour l*<6> 
gUfe dclàtntPicncran <}6. Quatre tnsepnbMévenn de 
haine de decoteiecomie &a fhreTtieodo&.ll )e litocw 
donnerdiacrct 9c le fît mourir. Dieu petniir qvVil cûr tm 
(ï grand rctnords de ce crime , qu'il s'im.iginoit continurl- 
Icmcnt voit Tlicociole , lequel étant rcvcni de 1.» d.iliil.iti- 
quc & des autres oraemens , lui ptcfcntoit le calice . Se lui 
difoit: Btuvet. mm frère. Poutfuivi conti a BcHcB U nt p>C 
cette fkheule idée» il paâà en Sicile , fint pour t nao^pw'- 
tukÛtgfàtVsm^K, kk pour éficciHieoeiattM deliiK^ 
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elieiei Lombardj. Apris avoir a/iicg(i BeiKvcnt,&ptU 
ria.ilcm* dans Rome le mardi 5. juillet de l'an ifâjk 
d'où il emporta cour le cuivre qu'il trouva dans les icoipics, 
& fur Icstoirs. De-tî étant revenu en Sicil;, it fût nido uis 
des étuves à Syraaifc , par Aiidrc, l'un de fcs valets ilc 
ctumbic, lous l'indiclinn onzicmc , Se le quinzicnie Juillet 
66^. H régna vingc-lix ans , huic mois 3c demi. * AiiaAaIc 
k bifaiiotbccaiKi f^-* ilmf0/t fiuàim. Oc Paul Diacre, /. a ^ 

COMSTANT , ( fliiiMt aandtMi C»»ft4ms) était fibdu 
tyran C^uJImm, que les troupes d'Angleterre avoicntpro- 
clam<f empereur, vers l'an 4 jj. Qiiclque rcmiaprès , il fut 
Cléd Célar parlbn pcrc , ôc tut envoyé en Elpagne pour la 
CIMM|neric> Mîmes enfmt alfez de iucccs au commcncc- 
OMliaMâapeudetmis aprcsilpcritmirerablcment. Qud- 
«M iDCOni dilént «jn'il avoitqNtnéle (roc, pour prendre 
le diadtiM.* ZofiiM 0tSoaoiMiie>il A IMper ftHucd- 
Htt, indirpm, ^ 

CONSTANTIEN , folitaire du p.iïs du Maine dans le 
VLliecie, croit ne en Auvergne d'une noble famille du tcms 
dcClovis I. Il Te amûmaa lêrvice de Dieu dès l'a jeunellè. 
Apcis avoir fait lëspKniicCielIàisdcb vie monaibijuc dans 
Ibaptiiûi, Ut'enalhdiukcekbceiiioMllcfeileMici. pris 
dOrIcans , & y demeura pkifienrs années , juf^'à ce qu'il 
en {brrit avec (aint Franboarg Con comparrtote , moine de 
Mici , pour mener une vie plui folitaire. Ils (c rt riri-rc iu 
tous deux dans le Maine. Innocent évcv]>ie du Mans 1rs 
ocdonna l'un & l'autre prêtres , Se les envoya en miHion 
pnchedetcnrietnite. Conftantiens'f employa avec bcau- 
icnflpde SKCit, 8c comimiâ fts millîoa (bus Domnole, fuc- 
celKUriTliuioceiMk Sa r^utation (ùt fi gtandct que le roi 
Clocaire I. palTant en 5(0. par le Maine . pour porter b 

Serre en Bretagne, où l'on ai'pr.yoii la révolte de fôn Bis 
tramne» voulut Ce d(itourncr pour lui rendre vilite, & le 
Kcoounaader i Tes prières. Confbntkn hn prédit la viAoi- 
re » & Qoiaire lui iit de grandes hn/eSea , qu'il employa i 
bâtit & doter nomoiaAae» qui labfifta long-tems après 
luL U amuratqnelaue tenu après Clotatre vers l'an {70. 
On fait ù (cte dans le Maine au pretnier Décembre. Sa vie a 
ité écrite par un Anonyme contemporain) eLmi Ui bifiurtt 
dm Msuit. * Ikkillvt , VH dtt pmus, m«u ài Btamirt% 

PAPES. 

CONSTAKTIN. pape, natif de Syrie «gouvctitt iailité. 
UMK l'cglife dans le VIIL liccle , Se fut élu U 7.dc Mars de 
l'an 708' après Sifinnuf anllî Syrien , qui n'avoit renu le lîc- 
gequc 1 j. loiirs. Au commencement du pontilîcatdeCon- 
(iantin, Félix archevêque de Ravenne, refiifântdc lerccon- 
ooître, Se ayant fait ioûlevcr les citoyens de fa ville , fut 
banoidans la piovince de Pont , &: fut aveuglé par le com- 
modenietu de l'empereur Juftinien U Jtmt , furnommé 
Mtimmete. Ce prince pria le papede padêr Ini-iniineen 
Orient , pour régler quelques ami tes de religion. Il ftt reçu 
avec relpeâ Se magnitkcnce à Condantinople, Se dc-là i 
Nicoroedic , où JulHnien lui luiHr les pieds. A fbn retour, 
il s'oppoCi à Phiiippieiis , qui avoir envahi l'empire. Cet 
nfurpatcur avoit cfaallii Icpairiarche Cjrrasqui étoitortho- 
dne » & lui «yak GACStaé Jemt moBe berefiarque > qui 
eut l'effronterie d'dwojFCtlct pnpofidaiiceiraaées i Rome 
pour y être approuvés. Coimantin lef eondkmna en 7 1 x. 
Ce pape ht peindre â Rome iLns l'^glilc de (àint Pierre . Its 

Crrraits des percsqui avoient aHifleauxlix premiers tonci- 
eeneraux . &: que l'empereur avoit fait clfacer de l'cglife 
de laintc Sophie de Conltaiitinaple. U défendit auffi de le 
fcivir du nom 6c de l'autorité de ce ptîncr 1 dans les aâcs 
publics. Se de mettre (ac les umhiimcs fim image, piÂqo'il 
fiifoitia i celles ^Saints, relis de Ravenne, tout 
aveugle qu'il (fcoit , fur rdtablidans fon lîege après s'être 
foûmisà Conlî.inrin , qui mourut le 9. Avril de l'an 714. 
ayant tenu le licgc (ix ans , un mois & deux jours. Ce pape 
écrivit une lettre â Edaldus , archevêque de Vienne, que 
nous avons dans la bibliothèque de Fleuri, 8c ailleurs. G&a- 
«oini u. lui (iicceda. * Anaflafê die Platine, Jm favit. 
Cedteoe. TbeQpl»iia4rll>nMnti^4wr«MdL 
CONSTAKhN.aMv^, & fie UMktÛMkû^ 
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pontifical, aptes U mott de Paul L l'an 7 6y. Pendanr qnece 
pontife énm malade, Toton obTchumi, duc de Nep) en 

Toicane , étant entré dans Rome > avec une puiAàntc ar- 
mée, avoit forcti le pape5c le dei^ d'élire ce Conllantin 
fon ftitc, ii'étoit pas même encore clerc, & l'ivoic 
fait ordonner À conlàcrer par Georges cvêqued^Halcftrinc. 
Conllantin étoit indigne de cette place , qu'il remplit 
trèa^mal, (te qtt'il occupa un an & un mois, juf qu'à ce qiren 
76t. fooftetcayaotétémé, il s'enfuit de Rome. Après 1'^ 
leéH'N) canonique dlEiiennc IV. il fut privé de la vue , 8C 
fût condamné dans an concile , tenu l'an 769. Enfoite il fut 
chalfé de l'cglife Se tous fcs xefpAtn^KtaxlxBléÊm *Um^ 
nius » jLC* yéy. jit. 769. 

PATRIARCHÈA, 

CœtSTAMTlM I. dcoe nom, paitiafdie jeCboAl» 

linople , dans le VII. fîeclc , étoit diacre . ceconome Si 
criftiin de cette églifc , lorfqu'il fut clcvé fur ce fîejje. aprît 
la mort de Jean V. l'an Û74. Les ail^s du (^xieinc: fyi.odc 
gênerai font foi, dans l'atkion ou (ellion XIV que Conftan- 
tin ctoitoithodose tt comiaireaux MonothcHtcs. C'et^ de 
quoi tous les auteoES ne fÏMK pas d'accord, il mourut l'an 
Syi. Ce eut pour AKcdlènr Théodore hérétique, dont noot 
parlerons ailleurs, *IiGoqfliMet 4«iujâ ténu. Bomnntt 
^.C.ié4. (3666. 

CONSTANTIN II. patriarche , Iconomaquc , fut éleveî 
fur le licgc de Conflantinopl.' pat l'empereur Conftantin 
Ce^amjme l'an 7 ; 4- Il avoit été moine \ Ôi après avoir été 
chifliS de Ion mooaflcte , à caufê de fes dereg^emens , il 
s i ntrtgoa i la cour , te devint un des plus fùncDX conemb 
des fàintcs images : ce qui lui Ht avoir un évèduS , Ac enfin 
le patriarchat de Cbnftantinople après AnalUlc. Ttwopnane 
aHuce qu'il empêcha Conllautiu Cuprinfmt k\c publier le Ne- 
ftorianifme qu'il avoir cmbralfc. Cette reliftance, ou peur" 
être les crimes du faux pattiarciie , dépliitenti l'empereur, 
qui l'envoya en exil l'an jCé, L'année luivanre , Conftanttn 
'^ofrtnjmt , qai le vouloir perdre , l'ayant rappdlé à Con» 
ftantînople , le fit rafcr , lui lit mettre une robe courte ît 
fansnaanche$,le fît promener par la ville , monté fur an 
àne, dont il tenoit laqiicue; &: après l avoir cxpofc aux in- 
fuites de la populace , il lui fît coiipcr la tète , ^ hr trainet 
fbn corps ï la voirie. Il eut pour lucccllèur Nicetas Icoao* 
nuque;* Zooaras. Theopiunei» Ht fiuonius, A.C. 764^.1^» 
& It. 7i7-l>- IJ. (S 14' 

CON!>TANT1N 10. de ce nom, pacrlatcfae de Coo. 
Ibntinople , (nmoramtf LùhKiet , vécut dans le XI. fiede. 

11 fût mis, après Mich.,! Cenilarius , fur le liège de cette 
église, qu'il gouverna depuis l'an 105 9. lulqu'cn io64.que 
Iccclebrc Jean Xiphiliii lui ficteda. lia fait quelques con- 
(litutions fynodales , qui Ibnt dans le droit gtcc-romain. 
* Banduri , /nnp. Orunt. I. S.ctmm. 

CONSTANTIN IV. pattiatcfae de Gmftantinaple . fitt 
élâ l'an 1 1 ; ) aptès Theodow deChaloedolne , 8t iroccnpa 
le liège que pendant deux ans. Lucas Cbrjlahergti lui fuccc- 
da. * Baronius , m Mmd. Banduri, tmf. Ontnt. l. t. cunm. 

CONSTANTIN, diacre de l églifcde Syracufc. fut nom- 
mé patriarche d'Antioche pat le pape Conon, pendant que 
le fîcgedeoeneéglife étoit occupé pardcsprélatshcrctiqucs 
en 6t6' mais lôn cfptir inquiet de lâAicux le fit cnfetmcf 
dansanepttton. LaplApartdetaattannete menentpoinc 
au nombre des patriarches d'Antioche.* iaiwàahAjCtitf* 

EMPEREURS. 

CONSTANTIN ( mvtm l'tkrUu Cat^siMm ; fils de 
Cn^juta Chlore 6t à'Hekn* , niquit à Naiflê dans la Dir> 
dankran fim pctedevcon Cdfir, ayant été envoyé 
dans les Ganks, Gotilbnrin démettra auprès de Diocletfen i 

qui parut Peftimer beaucoup , Se qui le tionm i nfuirc --î Ga- 
lère Maximien. Celui-ci ne lui fut pas fivorauk-, il ^liLitlia 
même i le faire pair ,& lotfqu'il delilxra avec Diucktien 
fut le choix des Célân qui dévoient être nomm<is en (a plar 
ce & en celle de Confiance Chlore, il ne voulut pas qu'oo 
eût égard AIhI. Ces mauvais tiaitemensfiinihaiineuràCi»? 
flandn , atiae Vantoitpas rejcné ril atoken moins de cat 
pKWb Son p a w de MM WHBlli leidsaasiA fi mmcocs 
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& de fa part Conflamin fc rendit û impirtim , que Galcre 
Maximirn fiit enfin contraint de lui permettre de veiùt ilins 
les Gouks. Catidaaôaajam ptis âtois kpoAc * ficcoofla: k> 
jBnenàttNK IctchcvandonT'hii 8c ûinkt s*étDienr fcrvi , 

pour empêcher cjr.'on ne pût Icfbivre ; pr^CJLlti(Ml^Jui fc ttaa- 
■va nmfllairc. I! .mtv.i ^ Itoiilognt lur iiri , loïkjue fon j.Kic 
<:toil Piès (k- p.iili r il ri- 1-' ;;r.<ni:i- Hi rtJgnc j il \'y .iccninp.i- 
ctMi le Vit m 1.11 II , lue duci.irc empereur à lÀ place le i J. 
jnilkt det'an jci. mais Gai. Maximien ne luiajant voulu 
donier^ue'ktiCR dcCér^f, il s'cti contenu > & n'cogoti» 
-vetmVisnMnMablbliunemdaii^les provinces tpâ toîéioient 
(ôiin-iiks , r'cft i-Jirc J.ins les Gaules» la grande Prcugnc Se 
i'£lpj|^i>i.-. Il jvoi: c|K>iiii; lie bonne heure Merietviiic , kk- ijui 
il avoir lin his nouiiné Gilpus } nuiii Maximilicn [Icrculiui 
lui ayant otiert ia tille FauAa , il l'cpouia , Se prit alors te tiac 
^Angpfie fine Galère Maximien ne lui voulut poaruni ac- 
nwdetqnerm 50S.il avoic déjà remporté |iiiiiieuiSTi£biies 
fur letrnnçoh» dcdisTan io6. ayant pris dent de kiss 



rois q;i un nomme AfcaricJc Ragaifè> il les avoir expolcsattx 
btirs dîiii l'ampli itcâtre. Son beau pcrc , qui l'avoir quitté 
pout gouverner l'Italie avec Mucncc lôn 6h , qui ccoit ni.u- 
ttvdc Rotne, vint le retrouver l'an )o8<illcrine Ituaoïâ- 
Uemcnt àfli ruur,<C lui confia même uMpiniedcs troupes, 
maiscemallieiiiaH^anttJché dclct «gpier, on fiit obligé 
dclcgiidertfRORcnienijfichm}<e.C(MiAanan averti qu'il 
«voit attenté à fa vie t le fh naoufù. Il cntrcpit à peu près 
dans le niînic Ictus d'aller combottic Maxcnce , & tl y alla 
en ctTkt npri}s .ivoii ii.';vi|v,.ici; tncoif iii-c gi uuic vnto:ic lur 
les Iviiiwei de Li Gcrnume : les ttoupcs dutjiin furent dé- 
fliites deux fuis dans les Alpes , (a cavalerie mile en déroute i 
Btclcc>&Vcronncoàl<.uriciiis Pompeïanus, un des meilleurs 
cipôaînesdeoelîecleli s'cioitietté, ne rélida que peu de 
tenu. La viâotre s'étoit dcclaiée d'afaocd pour Coofiantin : 
Dîenméme l'.tvoitaflùiédu (ÎMxès de cette encrcprilc en hii 
^ifant voii i[ji:slcscieux le tnorwgraiîimc! <fj y. C. avec une 
inictiprion qiii l'aveitilloit qu'il vaiixioic tu ce fjgne. On 
alTuie que c et empereur , qui encore paycn , cftimoit dé;a 
bcaiNXKip notre leiigioo » ûi Faire auflî tut un labare 1 c'cll-à- 
dire une lotte <fcn(mpietniliraiie où ce morx^ianxne était 
npidênié,&()it*«n leMnoitàk lêiedcfi» année) on le 
iroavrpbtfîennfeisfiiries médailles, maisdVxdÏRatieil cft 
rcpréil ntt; «ilff; rt it: ilc la ni.ina-rt iloiit it lai apparut :cemo- 
tiogtaiiwiii; cîoH propitiiKiit uïi l'. toupc pat une ligne droi- 
te. Maxence après avoir perdu la meilleure partie de (es 
Uoopcs > lie crut néanmoins encore afTêz lôrt pour aller au 
OevamdcCbnlbntin:il lui livra b bouille alTcz près de Rome, 
fi» atmée fnt milècqdàaaiiet&il k aojfi m-mtiut dans 
le Tibre, le tt. Oâobre de Tan ) r 1. Cette vîfloire tendit 
C'intl.intin ni-ntrcJt l'It.iIiL- dt l'Afiiquc. l e lîn.irle dc- 
rlata k- pccmici dci cmpercuis ; Liciiiiu^ qui icgiMit dans 
l'illyticrcclurcha fon amitié, & epoufà (â lœur Conllanda. 
Ce Alt alors que ConOnniin devenu redoutable aux autres 
prince», fit celle t timi tout l'tmpite la perlccution qu'on 
oifiiitaiBCIiiiiScknsiUlcs furoiilâitoûionisdc plusen plus , 
<f3 voulut enfin ênttnisloi-mîme dans le rang des Caté- 
chumènes. Zozimc > auteur pjytn ['.utiifL- li aitiiiiiiun , nuis 
il (cnsbie qu'il n'entrquit [loint dt ^imic toiitie ks coik- 
çucs fans en avoir de )iiiU:sraifôns j Licinius qui aptes la dé- 
faite de \taximin, partageoit féul l'empire avec lui, ayant 
taché ircngagcr à la révolte Baltîcn que Conllantin vouloit 
£uieCélâc»âct>e&iàntdc livtct Sinkiusqui avoit ménage 
cette r6ralte,OmAiinrïn loi ddclarah guerre Pan j 14. mît 
deuxfoisicstroupcic n Jcrrmrc -, i.^ .ipi i i l'.ivoii réduit à le 
ibtunetire , lui laiila ÏAuc > & l.i i iir.icc en Euiopc. Trois 
ans après Crilj3us, Comlbiuin le jeune lits de ConAantin , 
te Licinius le jcuiK fils de Licinius Airctu dédarés Célârs, 
mais il jrcut toujours de la jaloulie entre Jcsdenz empereurs , 
& colin Licinius s'étant piaint l'an }f |. avecilop de faau- 
lenr de ce qite ConAanan avait pfl3 Inr (es rmes en ponrlîii- 
vant les Satmares .fe ti s Gotv, i'attir.i nne i^.u i ri. t^ui lui fut fj- 
talc. Cond.iiuin J'.n.iiu VJMitu , Icpriv^dc i'c:iipii i: , c-ii- 
fuitc le fit moïKir .l.icinm'î ion tii^ fut aufîi lond.inmc .1 ia 
n)Ottj>eu après, & depuis Conllantin fût (cul ni.uttc de tout 
fem|Htc Romam. Ce hit alors qu'il forma le dellêin de bùtir 

incDouveUcRflow » Ac U dnilu U ville de Bjxmcet<jfù f cit 
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le nom de Conûaniinople , vers l'an ; j 0. loriqu clic fiit dé- 
diée: clic eut cekde lingulier qu'on n'y voyoit aiu^cniar- 
^uc du Pagmitine mais ics bûrimens c levés a la hàtc liirent 
rainés en pende tctns > Se quelques (ieclcs après Conllinun 
on y ttouvoit peu dcdiJîccs qui ne fij lient modernes. Ce hic 
cncoccdanscc tcais ii que l'empire fut parugécn quattc 
j;i)iiv(.-rnLniL-i:s l;ciki','.-.ix d^r.t ki _i;OLivtriK lus huent appL-llcs 
préfets du pictoire, (ans avoir aucune aucoittctuc ic^ ttou- 
pcs , dont le commandeineiK fiit donne aux maitrcs des (ôl- 
dacs «qui «voient Tous eu x.dans les provinces des comtes & 
desdiici: chaque gouvernement gcncial fbtpanagé en dio« 
cèle , dont les gouverneurs fitrent notâmes vicaires des Jicé> 
fas du prétoire 1 3c chaque diocèl'e étoit compolc de pliifinui 
[■-.lias [noviiKc',, gouvernées par des conkiLiire-i , ilti picfi- 
*kns , ou tlti corrcûeurs -, cene diviiion en petites piavuiccs 
avoit été faite par Dioclctien,& c'cll mjullcmem que Zoziitie 
en fait des reproches i Conflantiiu Celui<i également ap* 
pliquc à gouverner l'einpiro , Se à maintenir kieUgmi CIhM$- 
tienne dans fh pureté , fit plufieocs cdits jdoat oa a Gootêné 
une partie , & dont l'un des [Hus coolîdeeabks cft celai dii 
î . de Mars j u . par lequel il ordonna qu'on célc-f>i it le di- 
manche, Si défendit toutes œuvres krviles ce joue la. U bt 
tous fés eflbrts pour éteindre k (ciuiinc desDoivKillcs: Se. 
Ariusprêtred'Alcxandric, ayant atr Kj.îc h divinité de J. C 
illîcaucmblerà Nietfc en Biihynic , k i rtiiucr concile genc- 
rat auquel il allifla , &: oùle Vetfac fait declart cnniirtHhiittict 
à &n petr. On remarque qu'il fbornit des wioBes il tons tes 
pères du concile , qu'il les défraya liir leur roittc , ^e i]n'il 
baila les playes de ceux qui avoicnc confèllc ia foi de J. G. 
d.ins la pcriécutiofl de Licinius. Mais ce fur dans le tn&ne 
tenu qu'il fit mourir Crifpus Ion fil»., prince de grande e^jfr 
rance , acculé pr Faufbt (a i>ellc-nK:rc d'avoir attenté à fou 
hoonenr. Cette malheureufê impératrice avoii cik-tacme at- 
tenté à la pudicité de Crifpus , elle l'aima encore mon , avoua 
fon trime , & fut a ù>n toiii [<u;îie du dernier fnp[i'ie^. Ces 
dernieis traits du reî^ne de Conftamin k dcilujnotetcnt i il 
doiwa .lulli nop d .uiioiite i certaines gens qui en abulc- 
rcnt connut leurs iniufUccs lânspouvoic le réioudtc à k* 

£imr. Enfin fimafièâioo pour & taBorConAantia rcng:^eai 
vonÊr les Ariens , jufqu'à exiler ks évcqucsqnilcnc ânicnt 
le plusoppofès -, mais il les rappcllapeu aprèi. Outre les viâo»- 
res qu'il reinpoi i.i d.n is les Gaules (ur les François & les AJle» 
maiis, il vainquit encore les Sarmatcs Se les Gots,&ilfàut 
bien mal le connoître pout ctoitc les hilloiieiis payensqai 
alliirent qu'il achctoii la paix à prix d'atgciu. Il (c préparoiti 
alictpona la guerre dans la Perlé» kx^De ces ftitbaies loi 
dcmandetcntlapaix msmÊnxsconditioifs anfquclles ilsl'a- 
voîent obtenue de Dioctétien. Sentant alors que là làtué 
s'affbiblillôif ,il (cnt porter àNieomedie, où ilfiit Uaptiiepor 
Eiiltbc, Arien , évèqut de cetre vilfc , & peu aptes il nwurut 
le 1 1. Mai î 5 7- à Achyron , mailôn de jMaiLincc près de Ni* 
comédie , étant âgé de fbixantc-trois ans , dont il en wuk 
régné près de trente Se un. Son corps fut porré à GonAiB' 
titMipict&ùilianié dans k veffifaok de l'églifc des Apôtres. 
Il taiini trois fils CanA»itm,Cem^nec Se Coiiftant , entre 
Kfljuel'i il p.irt.-ige.i l'empire, en rii^T'iiit ncanmoinsuiie petite 
pKtion à ita Jeux ncvaiii Dciiuatius qu'il avoit fait Gébr» 
& Annibalien -, Se deux filles ConlUntiocS: Hélène, nuricci 
par ConftaïKC à Galhu Céiâc , & à Julien rApQAat.*Ttib' 
mont, b^. duemftr. Bmchiii. /àamifim. «m. Kmm. 

La mcinoitc de eet ettiprreut àoken ti grande vénération 
dans l'églife, que dis fc V.fibdeonen parloir comme dun 
lâint,on rendoit des honneurs extraofdinaites à fbn tom- 
beau , & même à ù ftafuc pofcc (ur une col«>nnc de fxjrpiiy- 
re. Le pape Nicolas I. ailiire qu'au IX. (icclc on récimir fîm 
nom pendant la ccicbtation des (àints mjrfteies. Q^ielqne* 
martyrologes mouernes maïquent là fite le il» Mai. On 
prétend qu il y avoit pluikurs (iglilcs qui jmnoknt (6a mm 
en Angleterre , & qu'il étdt fonoré comme un faim dans 
tlitierens endroits de l'Occident. LcsCliicticns d'Eqvpte (b- 
iciui aient encore ù fcte , qui (e cclcbroit paniculicremcnt 
dans la grande églilè de C oiill.intmoplc , dans celle des 
apôtres , dans un monallctc qui portoit k nom de Con- 
Ibimin. Les Grecsd: les .VI >(covitestoniiâlciekat.Mai> 
(7 Peut-^ielasht-ii i p roposde ne pas fuùt cet aiâele « 
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fiotcipliniKraipiitivaintee qoi tcgacdecEOecelcbrc (]ânr> 
)»n , que l'an dit avoir Aélâhe par Cooifamin m pjpc Syi- 

VtftrCjdj vilit Je Ro.iK.V iLp!-.i!i.urs provictui iritaiit.. 
Kir-cmar , .iitixvckj'.w Je R.;:.i> , ijili lkn:IIoir v^-f^ l'jii 
ti; j.i.iî le premier cjui en a fait ;tii'ntit>ii. Le p ijic I canlX. 
larpurcc tcuc doiwicion diruur.t Ictrrctjii"!! ccuvk cr> 10^3. 
à \ucbcl , patriarche de Coiiftaminoptc. Pict te de Datiiicn 
h dlcilnuclaiet cvc4ul- de LiKjties; Yvcs> ^êqUcdcCJioi- 
OCS&Giatico l'ont tniltccd.im.<cun coQeÔioi». Ueftnàuv- 
tTM>ifiscctliiD«|nec'cftui>e pièce %'po(iifc: cjr i*.aiictin des 
ancien jn*en «fine ineulioli. t^.tcs papes ^ui ont parlé des 
bitnfjiis que les cmiK-l'eiirs as oielU fait» ii; ^.linr fît;;;: de Ro 
ii.c > autjuioncdctendti leur potrcmuinc iciiipoiei ne l'oiic 
januis allcgucc. ; La dote de ut aâe ell fiudc -, car il ed daté 
«je l ao ] 1 5. & U cil pack- dat» l'adc du baprcrne de Tempe- 
tvw.qâa'élOBps encore ba^itc, même lûivanc l'avis de 
«tm^aayeuttp'H a ài bajxi& d Rome. 4«.Le ùyk en cft 
boibwe &Diendillctcnrde odmdaâiitsvâitdbilddcCdn- 
ftjtuin.âc ilya<Icsienncs(|iûn'étoicnc point en ulàge de 
Ton tcnis. j Il y a une iiifinJté de (àunêtds & d'abâirditds daiu 
cet cdit. Ilytfl ptrrr.iis.m p.iix- J<. Il- lk.ivii tl'urjc couronne 
d"ot tn)bl;iblt ict-llc «ici loii A: Jti c-iipirmis ; or en ce 
Iniii4â les iiuperctics iK' k lirsuaut |\)mfdc couronnes > 
nds «le diadèmes. L'hiAoîic f ubuîeuk' du baptême ik Coo- 
ifanda|»ràînt Sjrlveftte* & lâ gudriron mitaculeulê de la 
Icprc y ell rjpponde oOoioieiiDccholéfienaiiK. On y compc 
ànq églilès parfiaiduleiy&onymeioi^deONiftimnio- 
pleU féconde ,qui n'a CD m honneur que icng-t.iub jp:ci,. 
En6n,pourdcttuireeiaicKnieni ce puiiendu CvJicdc doiM- 
«toii de Rome & de l'empire d'Occidrnt au pape, il fiiffit de 
reimtvjuctaucdu vivant de Conlluiiln & long-tcmsaprésla 
mott, la ville de Rome & l'empitc d'Occident ont toùjo<i(s 
fous la domination des empereurs ; ^ue les ppes même 
les ont rcconJiuscomnK leurs (ôuvcraxns (âtis pa-tcndre ni 
oue lav^dcRomc» ■un»ik> ni ancuoefliire pude de 
rcmpîred'OcddcntlcârappanHillènc; que nwrcr qn'ibont 
<Li (Icpirii di puillàlice temporelle, il^ k- lUmx-i; à Peyin 
roi de fiàiitf , & i l'empereur Cii j!L:u.i;;iu. C.cli nuT::i.- 
fcicn luic diguliiori. Coi.iî.inlin demeura louverain de Rome 
& de tout I empire d Occident tant <]U'il vetui. Aprcila 
■DCNt» l'cQipcrcut Coiiftancc cunc à IVliUn, comnujula â 
Iconoe ,fHtdêi ou gouvctncur de ftomc de (e ù»6t de la 
jpeiÂiiiwdupapelJMi».&,de ramcoerâ Mihn, où il du 
coodiiit devant l'enMnur. oui n'annt pâ k faire conlctuii 
âbrandûninjtmnae'fiint AtharnK, Penrayaen cx^ ISc- 
rcc ville de Tliracc. l'iiifcju'if y «voit .Jursun gouverneur de 
Koine pour l'cmpciciu, ix; ijix r(.i:iptjcm condamna le pa- 
|>e à un bannillènwnt , ilparou cpie pape n'était pas (btivc- 
i.iin dans Rome. L'cmpcrciu V.ilciuimcn envoya pludcurs 
fois fc-s ordres à Pretcxtjr,go;ivcriK-ui p.>tii lui dam la ville de 
Rome, aâii qu'il nuiiHÎnt le fifc Damak cmtic Uifidn 
antipape, «]uil avckéu^ dieUvIUc* 4c lebgpié danks 
CauJesTun jSi- L'emprrcu; HunOtms tetniua encore par 
loii aiKotitt' le (èbirme qu'avoStfermé EolalÏMcontre le ppc 
Bonifâi-c 1. .Syiiuii.n|iiL , ^ouvcriirur dcRomc , fc\ oiiù d'.i. 
liotd Eulallits, & obtuu ull oiiiit de Tcmpcrnir , pout (aiic 
fortir Bojiilâcc de la ville; mais depuis , Ilorwiius , mieix 
îoftniitde l'affaire , fit chaflcr Eulaliiu , Si rapp^ IL1 Roniface 
l'an 419- Cepapc en rendit des aâïootde gt.iccs à l'empe- 
reur , où il ctnpiojre cxprcfTdmeat cei mots : Dans voirc 
y'Meïtnfaiée, imM^e veflr4im4iifiietMdù$u.Vm^7t. Odm- 
Cfc ayant chado l'cmpcreui Augiiftuti , fc fir roi d'if.ilie , \: 
rtniiit niaktc abfol-J dt Rome. Tli.;odûjic roi desfraliu, 
<jui dctit Odaicrel.iti ^>);. ne icpu pas (culenKnt dan 
Rome , mais s'atitiiHia encore l'autoiitc de eunlînner 1 c- 
kction lie», papes : ce que fitentauflî Athalatic & Thiodat. 

LotfâucVanpcteur Jofiinienciitieoaofiii la viik de R0- 
nie&llalfe»fan 5)9. il changea la finine dn gouvcror- 
inent & et dauD 6ttraue i Ravcnne , qui comm;indoit ai Ib 
nom à toute l'Italie. Sous cetéxatque , il y avoit des go«ivci- 
lKursdanslcsptina[>.iIesvjllts i commi j Rome ,.i Spuîetc, 
iBctKVCIK, Sec, L'empereur Juftinien ne (e eontctita pas de 
VOldoîtOOnfirmcr Ic5 pjjics . il eicigeJ même d'eii\ 'jii? gta;: 
de IboMnepouc kut coitânitation. Le pape i\gathonQui fht 
SacaSyt. oÏNim imedécIlafgede'cGneelIpcGede kÎoqc de 
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ConAamin fijgmtt i à Gôndidoo néanmoins tfae l'aâc de 
l'dcâion (èrah eavojé i cet empereur , ùion l'andenne cou^ 

cn;ii; , &;que la Cfiiifi'cratiiin du pape ,IK (c feroic tjunpièj 
avu:-. ubteiui ion atjiemeiit. Lc5 empcreui 5 donncrciu depuis 
aux evi!c]ue!. , le pouvoir de c<)iih.ni>cr releêtion du pa|ie > 
coaunc Anailalc k bibliotlK'e,utc le lappotte, en parlant dlà 
pape Conon , que l'Cxarquc Tliéudote confirma en 6^6. 8t 
au pape Semus L à qui Jean (hiarquc de R^^vcnne > fiipayct 
tenthwea irar.Vetsran 7i{. kpape Cregouc II. écrivit une 
Ictrre au duc de Venifc , qui £iit aufli Connoître que la ville 
de Ri>me éxoit ^mifc aux empereurs en ce lenis-là. Voici 
de- c]UL-IIe manière il porle Je la ville de Ravcnnc , ii: île !Vut 
li'kiiie \ Jlfin ^Ht UvilU Je XàttreiDU f»tt remi/rjmu i'eieijjii»- 
ct de mt fetgKtHU (S filt Lean CS Ctfi^MÊttn , (S tjue ntu* 
putjfumt demeurer doHs te fervice det empertiers. L'an 7jl« 
Aiftulphe ou Aflolfc > roi des Lombards , prit la ville <k YtM 
vcnnct & ciM&fâiafciueEucydùui de Mute l'Italie. Le p»* 

rEticanellI. vojrwtiet cnacmiptadie de Rome» écn?i( 
Condaniin Cyrctf^inr , pour eu obtenir du fccoursi mats 
il (c contenta d'envoyer des ainballjdcurs i AiOuiphe. C'ell 
pourquai kpapes'adi'cflààPrpin roi de I raiice , K queldtant 
paiiecn Italie l'an 7^5 - le rendu iiuiUc de (ntitcs lesv'l!r<^de 
rcxarquat , qu'il donna à fàinr Pierre Sck l'églifê Roiu iine. 
Car Jèf qu'il en eut pris pollèflion , il en fit porter les clcis 
pirl uiiard abbi^ de (aint bcnys fôn cJupelain , (îir l'aurcl de 
S. Pierre &deS.Pïnls avec Ktkmesdc la damDOoqu'ilcn 
fiiifeSt i ea (âiitts ap&tm, kfquelles fiunent inlb dant les 

archiver de R<inK , L4iiti]iK târtoigne Aiufi.ife le HMioilie- 
tai;e. L'„;i " -4. Cli.liirmaRne ,roi de 1 laiiee, vaiiK-jiiu LH- 
dier r.n des l-oinbauis, qui lue amené pruonuler en Fi-incci 
& aptes avoir eonhi int- la ikniaiio*) que l'epin (on pccc avoir 
faite au faîne h. i ui donru encore la terre de Sabine» 
le duché de Spulete . & le duché de Dcnevcni ■ avec pinfieuii 
autres teries , dont AnaftaCe le Oibliothecaiiie 6àt mendott 
dans la vk du pape Adrien L En conildeiatino de ces bien* 
faits, Adrien comme chef de la re'publique Romaine , luiae» 
rarda,du conienteineiic dii )x;ip'e Roituin , la qualiciî dc 
parricc , qui lui Joiinoit ia UniveiauuCe lui toute la ville de 
Rome & (iir toute !.i ic|Mihli>|iir. If fut enlilite proclamii cm- 
(>ercui', l'an 80G.& dcineuta louverain de Rome Si de l'Italie* 
L'an 8 1 ?• Louis le Déb^tnusre confirnu au Pape i'atcFial L 
les dumauaa^ de Pcpui •& de Chatkm^ie Tes ptedecdlènn, 
& 7 en ajouta encore d'aunes. Le roi Qiarles It Omn>* rad' 
lia toutes ces duiiatkxu , & donna auffi au âiw 6^ ledo» 
ch<< de Capoue, & plulieurs antres villes, comme il ferait 
dam une lerie du p,([)i- jt.iii V'IIÎ. à I.ai;iî'il.''ie cvê>]uf de 
Capouc , eeila aii v Ror:>^iii k jtejjC tie lou'. eramcté 

qu'il .ivo i ibiu Rmic, les letablillant , pour aiiiM d re, 
dans ktu' aiicieiwc libcné. Mais les pajx-s qui avoient beau.> 
coup d'autotitét le tenditeM peu i peu les fôuvcrains. Let 
KniMint avaient néanmoins deux conflils» un ptiiteut Se tm 
gcnvctneuc de «3lei qu'ils choKîflioicnt» & loavtnr ils 
L-oiKÛi9itkiaagquc ks papes va tioient leur iiupofcr. Cela 
caufâ de cruelles guerres entre i^s p,:jx-s Se les principux ci- 
loyerii de Rouie , i!^ les enijKi an s d'Allemagne ; maisenfin 
lei pajies oiir eu ic deltus, Ce loue reftcs (êuls ma ties ibuve- 
taîd'y de Rome &: des pais d'.ilentour. Ces papes avoicntprts 
ui>e couronne, même avjjit que d'ètcc fôuvcrains dcRontb 
Le ptemic] ijni •.'en (ei vit Jur Nièol:.') I, c!û eu S J 8. pendant 
le respe dcCbadcs k CbéÊtvt. fioaitace VULcréé l'an 1 19}* 
omalathiare de dcukCoatoniMsf&tJtbnnV.qai&rékv^ 
iw pontificat l'an 1 )(> t. y en ajouta une tioiiiéme. 

Le cardinal iiaronius rechcrtFunt l'jLKeiir de cette pièce 
lûppofee, croir [ue le. Giecor.r h)rt;ceet edit de- donation» 
pour montrer que i eglale Romaine tenoit là priiuip.ii ti: de 
l'empereur , & itonpas de J. C. nuis fantoritii i^'^ell - .-uoi» 
bue au pape fur l« patriarches d'Orient , ne s'accorde p is avec 
Cette opinion. Ouae qu'ii n'y a pus d'.-ii>paret»ccqiic les Gteca 
iilUnt fuppofë lui aâe OMiicùeàkur droit pecicndulurl'I. 
' ilie , & que cette (wccc le tronve dtée par te tadni lao. 
(in avant qu'elle fût connue 3u.\Gu e'.. l e P. Mo in eioit ijuc 
>eft vin ouvrage de jcan, di.i'.ie d. l euliie de Rome, uni 
vivoit l'nu tii.';. nui'.eela .'le p. 'Jt ;.:te,piii:'i],i il ,1 eîeeite au- 
paravoiupatllincitur. M. de Maica , arclkevcquc de Paris, 
du» le une qn'tt'afint ir CwKirdf« Siàrdiui&Aifmig 
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): q-quc fiituue pi«i((.-incluftricdiippcpjul I. po»if fèr- 
liic. I.; Ivjiiclic aux ambatlidatrj de Conllaniiiiopic , qui 
«ideni.ii-.i-iuic-pt m ~6*. k-i provinces d'Itjli:- tji:r li- roi Pcpiii 
•voit idonRctii l'cglilv Ronuinc. MjÏ'; il u\f\ pjs .liii.- ic 
pccfiiader qiiccc Cimt pape ait voulu (i; iccva c;.t iuilki', 
^Sc que le roi Pépin y ait conicnti , lui cjui croit le TCiicùJc 
UeoÊtâcuc de i cglifc Romaine. D'autres ronjuSuNUt IfK 
■cette cicmaddO a it6 Abnqude par l&dona Mcnaior» jpanx 
(jn'clle «Hivkm aflnbicn au génie decct «iueiir> qut a in- 
vinrj hi j icoup de pareilles choies; qu'elle dl d'un ftyle fort 
fcn.buhic ju lien , Se qu'il vivoit vers la fin du VIII. Ii<.cle, 
& que dcf. le IX. Hincmar patia de cette donation. On rap- 

nc uu Jiititn ptivilcgc accorde i l'abbaye de S. Dcny» m 
ce par le toi Dagobct;, où il eft dit que l'empereur 
Conibnitn arandonnc à (aiiu Pierre , ytrcrm Kmum /mpe- 
tù tJtm mm imigntéut \ tnu::> ce en pièce cil faullc. Il )r en a 

3 ai tWMHMMflcnt que les rais de Funce oot denfl^ anx pnpcl 
e Rome les principale* villes de Fâat cocle(!a(K«^ ; mais 
iU dilcnt qMC cette dorution eft injufte , 5c que CC5 biens 
appartenoient aux empereurs de ConlLiiitinfiplc-. A «juoi il ell 
a c dv- lOiwndre, que Icv Ltiifvrfiiii Cir^is .^v.iri .ih.injonni; 
CCS ptovmcrt aux Lomb.iri.is , &i les rois de I i^incc les ayant 
retirées d'ctuce les mains de ces ufurpateurs , il; en (ont de- 
venus itisnuiciet légitimes, par droit de conqiiâc&qu'ainll 
tbontpukf doniKi à l'églifc Ramainc. N jus An-rotis cet 
■tade |W unertpontë adroùe que Jérôme DonaiOi.atiibal^ 
fideurdeVcmlIcaRjome.fitau pape jul.-s II. quttenoitle 
làint (icge au coninienceincnt au XVI. liccic. Ce pape lui 
ayant demandi* à voir le titre du droit que la republique de 
Vi niic .noit firr le golfe Adriatique, il lui rcj>ondit : 
iil fUifeit à [a fjuntiti df f,ure <tf porter F ori^r/mi de U da- 
HA fa" ij" ■ CnnjhntiH JVùit fAile »H pJpt Syhtjire de U VtBe de 
Remeii dei Mttri terra deiciM tceU'lîufiitfMe , tljfvermt an 
du I* emtupm de U mer AdnatiifHe fatir hhx f^enitieiir. 
*SociaK. /. /. Sozomene, i. £uictic, em Jk me, d^u 
fH^tt a tu fi CtroMt^ai. Zonanc. Eoirope. Rttlin , &c. 
Tîjmnius, defKU fan isei. juj^u'à »i}7. LcP.Morin , 
hvrMtce de l'tglife. De Marca , Dt eanttrdi* fuerdetit (i 
frru. Le P. Alexandre , SiUSUhfi. ioL Da Ma a Atthr. du 
dut. e- cl. ir.fucle. 

CONSTANTIN II. dit/f Jeipie , { FUvim-Jmlmi^. 
Jlàmiaui) fils de Conduuin le GtmuL, naquit â Arles le 7. 
Août, Se fur crdc Celâr le i . Mars de Pan ) 1 7. Il cxaçi le 
Conlulat au moins quatre fois } & apcès la mon de ion perc f 
en ; î7. il rut en }urtage let Gaules, fErpagneSdaGraïui- 
Hun lit. hillruit de la fainicrc Si dt- l';iinocence de (âinr 
A:lu!uil£ , patriarche d'Alex.ind rie, avoit(*f(f cxil^Jà Tr> 
vcs, il le renvoyai (ouiîglilt. Il rttidit moinsde jullice à l'jn 
Irere ConfLint 1 car .lyaiit votiiu iui enlever les Provinces 
qu'il poflèdoit, il met» des trou|x:s en Italie, où il foc rue 
dans u ville d'Aquilc'e, l'an \ 40. à l'a^ de apt^en 
«voir rcgiW; .Etint encore Ce(ar il avoitvaincti lesSmnaiesae 
IcsGocs, & il avoiten enlîiiule «nvcme nvni des Gaulesi où 
Urirmporra de grandes vidoffcïTor lesFrançois , qui n'ofctent 
plu'> (c prc.Ciitii iz-M qu'il vcciit. Son fi ci L- conlt.-.r.r retint tous 
icvc(.KS, ijiisk'. fijir :;,;i-t avv.-c Conit.mcf. * Zjzime , /. i. 
\\ÙOt , en j1nn4.ui<!i , i^c. UmAm: , Xxmifm. imff. Rom. 
CONSTANTIN ill. U fti,»e, lut Iwiionunii t>>ii>i4t , 
^cft-j-dito, le BurliM, parce qu'étant forti de Conftàntino- 
pic (ua huix, il y revint dans incems qu'il en avoit déjà 
Dcaucoopk II «îtoit lîU de Cêe/Urnih & ayant Içuquc fon 
pcic avoit éttf alTailinii l'an 66%. par Klitztze Atmcnicn , i 
Syraculê, il s'y rendit, fit moarîr ce (celcrat, que l'armdc 
.ivoir procLiind eniprrriir , &: fe rendit paiiibft pvilfi. iiair di 
l'empire. Il enire|ni( jn.\; tucccs la guerre contrcks S.ua. 
lins , la continua Iwpt ans , tant pat met qiir |i.ir terre , Ac les 
obli;;ea de lui p.iycr tribut. Depuis il s'cmpiopavcc le pape 
Agatiion pour u convocation d'un concile , qui fot tenu à 
C^nftaminoplc l'an 63 o. par ix\, (fvcqites , cjui cfV le 
finéme genecaLOn dit qu'appréhendant ijuc la g-.jcuctju il 
Aoir obngé de lôutenit contre les Bulgares , ne troublât cette 
a^fcmblifc , il ptit le parti de céder i ces peuples la Mylic , 
qui fut depuis appelice Hit!,yrif. L'herclie des Monorlidi 
tes ayant (itc condamtide en ce concile > il ât lui-mSme un 
Mit pour cB fiuRoUtmc ks caooot dam niK l'cinpite. 
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j Ce prince traita tynnniquetnem lès frères Heiaclii»&'n« 

I bcrc , qu'il avoît an commencement oflbciàà l'cntpirc; car 
' .ivant eu quelque !;i;ct !"»i(içonn^r , il leur fit couper 
I !c nez. Juftinicn ion his , qui lui lucceda Jl-juiis , fot allocic 
au goovttiitmeiit. CoiilUntin mounit la 1 7. ann,*c de Ibn 
empire, l'an Ci8<. * Cedrcnus & Theoplianes, y^»». G'rrr^. 

CO.NSTANTIN IV. fils de Léon 1 7/iwr<f j. , fot fumom- 
iul' IcftKKLiflt , p.ircv q i'il fouicnoit i'cricnr des firilcs-lm»- 
) qes ; Capf tturiue , fiMxx ou i] (e fiUt 6u le* lôncf , loriqtA» 
le b-n tiloit; & (^éMlua, parce qii*aîniant fon la IcnteuC 
de l'orduic de cheval , il en faifoit brûler dans la chambre, 
cûmine Une |>alfille fort prdcicufe, & s'en faifcnc hiKtcr. Il 
foteoutonnc n'ct.mt encore qu'enfant, le jci.i!: de Pâques de 
l'an 710. & comnKnç.1 à rçgnct fcul depuis la mort de Ibn 
pctc, arrivée le i a. Juin de l'an 741. Ce mallieurcux prince 
oe le cotitenta pas J^imiter Ilmpiàé de lôn perc contre tel 
îmwndcsliiintsi nuis pour cndnirrurlui, il icsloiila tm 
pîcA. dtNmlenriRlMttet«tiêa. If 6tawnnrdcii» évo- 
ques, pluiicurs ùints eccfd(îa(Hques fc religieux , qui foutc- 
ni)!cnt le parti ortha<loXe , après le» avoir craitifs ignominicu- 
fri'K ir , .5: leur .rvoir fiiit endurer plulîevis pcrftnitionï. Au 
tcÛc , il ht la guerre aux Bulgares avec des luccés allez di' 
vers. Lorfou'irs'y prcpatoit au commencement de fon règne, 
il fot clialTé pat Ion bcaii-frere Anabalïk i mais deux ans 
après , ayant repris Conibuuinopic par famine , il fît crevct 
les jrenx ti Aitiha(dc& i deux de &s fils» & iiaki ngonccnlê- 
mem le faux patriarche Analbic. Enfin» ipris avoir otNiiniis 
des crimes ciiof mes , non-(êulrment conne les Tiint^ s images 
«Sicont.'c les hcKiimes, mais,même contre J. C. & la (aintc 
Vierge, il inoculât t'jn 775. pendant (on cxpcdiiioii contre 
les Bulgates. Il rendit i'ame avec tage , étant tourmenté par 
un charbon, qui lui fît dire qu'il brûlctit tout vif, à cautc de 
fês blalphêmcs conitc lanieic de Dieu. Sonfegrw fut de $4, 
ans, 1. mois 6i 16. jours. Léon IV. regiu après lui. *C6> 
dtenw.TheonhanestÂ'fff. Àlifitl. Bipolk EgpMce» M/stwrj 
CONSTANTIN V. fib d* remperear Lâm 

I iMeiiçj de rc;^i)cil'an ~8o. .î ''.Îl;c J.- i q. ans , (dik lati;cll« 
de ij incrc ktnt , fLiiiiiic d'une gi aiide btau.il (Se de beaucoup 
d'cfptit, qui retjbii; k sin.aijci, & qui procura la célébra- 
tion du VII. cotKile gênerai , iecond de Nicik« (coa l'ao 
787. Loriqne ConftMtin fot plus &gc, ne poimuicJôafiir 
d'cticconttaintparfikmere, iiluiôta le gouvememcrrr des 
alTaires l'an 79t}. dc la rangea au nombtc des pcrlbnnes ptt. 
vécs. Il fit crevct les 7anlNice|ilK»« iôo enae^AcfilcoiH 
per la Lmc;ue à quatre fines de ce priiMC, qui avtiicntvoula 
l'flcvcr.i 1 . iii('irc. Un ceruin Aîexis Patiicc , pour tjtii les Ic- 
i'io:is d'Arménie avoient les mêmes lentiineiiî , fur .uiiTt aveu- 
gle. Enfîtite il r.-piidia \\ (enimc lei^itiine , noiniiiee Mm'k ^ 
Se dpoulâ Théodore , qui n'etoit qu unc limple dcmoifclle. 
CeSadUontlui anitetent la haine des grands ; & Irène û inete« 
pour eovvenier en là place» Juifitamchcrles ycux.daink 
dumbte aime où iltfïoit veau ma monde. Ce fin le 19. 
Août 797. On remarque encoïc quc Ce fot letnêmcioiic 
auquel , cinq ans aupravant , il avoit fiît fouffrir la même 

f)eineà fou oncle N'ie.phiirr. Tîieopli.ines .ijnûte que le ft>- 
eil fot cachcdiir.mr i-.juur^, tcnxMLjingr vi.lbledu cour- 
roux du ciel contre le cmne de te;te nure .iinbitieulc , qiie 
quelques auteurs fc font pourtant eiiorcés de juflificr. Con- 
Ihntin perdit ainfi l'cmptrc avec les yeux, l'an 797. & laifla 
l'autorité fouvcntneiuoieie.*Theopliaiies, Cedreous.Ge< 
nebraid , en fk Cmm. 

CONSTANTIN VL fils dcBalîIe le AUeeitti'fen , for créé 
Auguflc par fon perd'an $6$. Il y a plulîeurs conllitutiony 
portent le nom de ces deux emjutcuis. Les nioJcmcs 
ne le metani p<MUtane pas ordinairement en ce rang ,*[Kirce 
qu'il moiinit avant fin pew» vm iTon S7S. ^ The». 
pluncs. 

CO.NSTANTIN VII, fornommé Pfr^rqfmm, fils de 
Léon le n'ôant âgiique de Icpt ans» monnfiir le 
trône, fous (a tntetc de là meie ZoS, le 7. Jtàa de fan 

La guerre qu'on fot alors obligé de déclarer aux Bulgares qui 
ravar^coient La Thr.icc , aurott été heutcufemenr terminée , fi 
le^ (n'il.u^ de)a viê;.>i:ei:x nViiffent piii l;i fuite. Une autle 
expédition contre ces mêmes peuples fot futvie dune pareille 
«fiance* parrimpradtaei dcsc^pltakoi oe^fit ptendre 
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auY Bulgares la rdfôttition il*.ifl(eger Con^nùnofit. Gon- 
flintîn fuc oblige J'jcIkici !.i , (nr unt (timmc conlitJc- 
tïblc d'argent, & d'aliacicra i cinpifc . pmjf tuûnrnu le paids 
des a£ûrts , Ronuin Ltctifeit , Af DKtiicn , qui s'ct»; clcvc 
pnr lès anncs. Il dtuit alors g^cr.ii des arnvics & bcau-pcre 
de l'empereur , airattcl il avoir fait (fpdcr ù. fille Hcicnc > 
de Ibnv^^ qu'il cluln l'inwcnaice Zoc» & lé tendit mûre 
atlolu dû i^.>uvcnKinenr.be]wi$ Ronnin aboûnt die b Cm- 
pltcitc de (ou gendre , fil Auguflc [on liii Chriftophic i l'an 
5>3. & ptlis Etitnnc & Cnnibnrin , deux aurrc! tic fcs fils , 
l'an 9i8- dans î.i vùc df j^K.rfKti'tr iL-mpirc dans la tàitiillc 
Ikiti» Dieu renverra )e« ddieins de ccc ami^tcietu ; car luii âls 
Etienne le dépouilla de la pourpre > l'on 944. le fie ralir > 
l'envoya en «xii daiM une iflc PvuditiKqu'Eficnne dtipicait 
de la pcclbncc avec fi» frère CfanHophle , CiaaAatàa fwe* 
f,hyr3'r/»T fi réveillant de d kffurgic , les fit prendre tù'.is 
deux . "îi ItiicLgua cnfiiitc dans des Ulcs. Il gouverna dcpuii 
l'i-mpire avec aflèz de prudence, oKàtia <]uel<]ucs tyxans en 
iuiic, prie Benevcnt lîir Icv Lombards , (éloigna à iu(KC<rar' 
gcnt Ici Turcs qui pilloienc les froniicres de l'cnipiret 9c ftt 
ta font ffaad tKmbn decapicaioet lèeoQvcfiirem* 
svcc leun fiildan , i h lbiCI«érienix.Ge]MiiKe«maitlc* 
(cicnces. Se hîd'i à Romain (on fils un livre qui traîtoîc des 
affaires de l'cmpirc , des alliances , & qui contenoit plulîcurs 
aunes avis trcvinip)itJtis. P, Banduri l'j (air ifiir.priiner 
dans ï'Jmfermm Orumdt , avec les deuï livres (tet Thcmts , 
c'cftinliie > dcsplovincesdrrMipi'v, compolcspar Icmcmc 
tmgesiem. On a peu d'ouvrages auffi imponaos pour la gco- 
gnplue du moyen âge ; mais il n'en 6at croire l'auceur que 
fut ce qu'il die des choies de fin KM» , ' il cft pkin de fautes 
gcoiricres dans tout le rcAe. Ronuin ennay^ du trop long 
rcgiic de Ion pcrc , !c fit emp)i(onncr le 9. Ntn-embfcdc l'an 
9(9. Cuniiiutiii aoi( alon âgé de } 4. aii> , ôc en avoir rcgiic. 
4 «t. & quelques moi<. Cet empereur avoir fait tirer des cx- 
ttaiu depinlicuts hilkticos > qu'il diviCi en 5 ) . livres , ce qui 
acuilèh perte de k|lJaS{|F^ide panic de ces auteurs, dont 
tm négligea lcsotigin^« pour s'en tenir autaixinéb Nous 
avons'^dcluiunciiiAoîiicdefttnagc prcieodae de Nbcre-Sci- 
i;n;iir, cnvoyifc j Al\i;.irc, roi d'EÎiclIë, & apportée, ;i ce 
quii dit, dÉdciicuConllintiiiopk", donnécprIcP. C^-^m 
txin. lia fait autli la vie de 1 empereur BjIiIc le AiMeUoaxn , 
Ion ajoai , cUc 6e trouve dans le recueil d'Allatius. Meuriius 
tdomé iMflt en l£ i7><ies taktt politiques & des novclles 
de cetcmpeiOiCi Nous avotts encore deux des {}. Unes de 
(a FlwdocInluAoriques { Içivoïr , le 17. qui conrientles ex- 
traits des ainbailidcî, donne en grec pnr HoëîLheliiu e-ii 
1 <>0).& r6inptiiné au Louvre datu le cuip^ de l'Iuiloiie By- 
zantine ;& le jo. Cm ki verrL»$& les vices, donne pjr iienn 
de Valois, & iuipriiticà l'aris en 16)4- ^Cunnulatc. Cc- 
drenus. Zonatas, jimud. I. 3. Theodwe Metocnita , /. i. 
h^. Rmm.Giyas» Amud. t. NidaFin, AMiir. du ^t. 

CONTTANTIN VIO. fils de ^mmm 3c de Thnfh^net , 
liicccdj i Jean Zimiique ou Zcmilôes, avec (cm ftete Bafile 
U jeHM, ik. rc^na avec lui eincjtunrc ans , depuis l'.Aii 97 (. 
)utqu'en iaiiiicc 1015. Pcitdaiit coût ce tenu-U, il p.tftagea 
plutôt le nom que l'autoriic d'empereur , avec (on ftete balue > 
ic (é antencade vivre dans la jouillànce dct nlgiiîn. Apoèi 
' hiwJKdeÂii fiêfc 1 il gouverna l'cmpiie envitoR mm eus. 
Conftantin Diogcnc> gouverneur de Smyme & des Bulgares 
défit les Botniens au-deli du Danube i & le gouverneur de 
Samos di'lipjrariTiéetuvalcdcsSara^, pilioicnt les 
ides Cyciadcs, & leur prit douze navires. Con(iatutii inotmK 
le 9. Novçtnbte de l'an 1 02S. âgé de 70. ans ,& laiflà deux 
^es,Tlwodon&Zoaou2iOc(ktwdciiijere^p(n6iloiiiei& 
Argyropylefoo iûccdlêDr.;^ BASI1£ llJk Ir /Im)w^^ 
nplatc. Cedrcne, muud.&c. 

CONSTANTIN IX, kmomxaé Mmtméfie , ou rEfcri- 
wKMr , fut rappelle de l'exil , où il avoit élé envoyé par ordre 
de Jean , frère de l'cmpeicui: Mkhcl k Pétpél/^»mem , Se 
^ymt épmiâi aa Zoé', fille de CanfiMtm X. Se vcnvc 
de deux empereurs, fut mis (ur le trône le 11. Juin 104a 
Ce ptime ÏDdolent Se aUnté dans le vice , s'abandonna à une 
concubine , ùxat de Romain Scleie : ce qui Texpolâ a la h-ii ne 
du peuple > 9ui & lévoJa cancre lui. Zoé & Theodoïc fa 
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i^cs M.in.illez, qui avoit commjndd leitroupes en Sicile .ivee 
.ilièï, de bonlvcur» voulut le fàire eiiîpcrciir , êc Rit tue en- 
Epire. La révolte dcLeon , dit T^mimu , fut [ lus longue f 
Se n'eut pas néanmoin» de tuitc , parce que ce rebelle apnt 
ét(*fâitpri(bnnicc>catfel)reux crevés en 1046. Con({aiiciit- 
foûtint anflî là gaea» wam les Roxeluiu (|u'il défir* 4t 
contre les BDCDe»»liirMqlicb il rempurM ijueloties nirttrff 
tages. Mais (a parcfic naturelle, ou la diicrtcil.ir^rnt, h:tcnt 
caufc que les Turcs comracnccrciu de ion lems a '(.'tendre 
dans f Aiie. Il rc^a douze .ms, & mmirur !iir la HiidetM 
I o 5 4.» Cuicfflalate. DapàOc Egnace , h»ii. R»m. de. 

CONSTANTIN X.fiinioitiaiéi7«rt/,fil5 À'Andrmie, f«i 
choilï fat Uâae Gomnne mmit rtdvctnet l'cmpitei 8c 
bctwroflnekIoBrdtNWiderail tê\«f. IxoMmètan^ 
tn nt J fjpi TL:' i-hitrraver(<5paruncconrpirafioa que lc5 
iiciis nunie avoient e.tcitée contre lai : l'ayant aHi-upie avec 
ailirzde prudence, i 1 roiirna tontes U \ penfe-cr 211 bien dc(bt^ 
état. C'étoitun prince orthodoxe, équitable, maisavarei 
l'excès. De (on tcms les Ulîens, peopIcsdeScyrhir, atmoRH 
bcedepluide joo. ntUc twmmeteniKtent dans l'empireé* 
& le inenKerentd*tine entière nfnb Les Biilg,tFes & le* 
Rom.ii-T^ > s'fjppofercnt à leur palTàge i furent d'abord 
miscn pKces par ces barbues , qui mépti(ërent toutes Ici 
olhcs de f>aix tV de trib'.u qu'on leur lit. L'cmpcrcjr ditiï 
cette ttiftc conjoncture eut rccoutsau ciel , ht ordonne r un 
fcànc gênerai , 6c (c mit en' campagne avec cect cinquantï 
mille hommes. Dieu ne l'abandonna pas } l'armée des IJ- 
fiens petit prtiquc tmrte par la pcftc , Ac lefcfte fm taiHé^ 
pièces par les Bulgares. La Gnoe futenfoiie d^éfolée parHes 
couiùs de fcs propres haMfans , fit par celles du Turcs ; Icf 
villes deConftantinople, ("viiip.ie, Nicee e^' philieirrsautrc* 
forent ébrajdécs par un honihic trrmbicmcivcde terre, qui 
Nnverft quaniitti de beaux édifices. Enfin Conftantin après 
oii règne de 7. ans Se fix mois, mourut le 5. juin toûy.àaé 
de 60. ans. Il laiïïa fa femme EaJltx* xmncc de trois M» 
qu'il avoit. Se loi fit jurer qu'elfe ne (ê renutîtroir poior,(à> 
ment qu'elle ne manqua pas de rompre. * Curopalate. Zo« 
njre e% Glycas. 

CONSTANTIN Xl.quc les autres nommer,: XV.cii com-' 
ptonr quelques Célârs , fut llirnonirnd DrAcofrs , ^ (inic la 
; guerre du Petopoocfe. Il étoicfils de /Muwarf/Paicoioguc, Se 
here de/«w«iSa(|aclit foocedarM 1445.0*1, félon quelques 
modemest en t44t> LcflansntiicaDCiK de iôo rc^c fbe 
troublé par ftï frères Demeiri«&T!wims.an<qnebîl<loii* 
na des ctits dans la Mote'e 1?,: ailfe-.itç. Dans la fiiirc , il ren- 
dit inutile lacroiUdepubli^ictnAJIcm.-îgnceonrrc IcsTurcs 
par la réfiftancc qu'il .ipjiorta i la tiîeoncili.ition <ie l'eglifc 
Gtcc(^ueavec la LatiiK, qtte JeanPalcologuc Ion frercavoic 



promis de recevoir, confortncmenr aux décrets du concJfe 
de Florence. Lepwe Nicolas V. furpris dccette oppofiiiaiia 
envoya le ctelinaf Ifîd^e, évêqire de Saliine, ponrcon- 
clatre l'union > ccqni rdnlTrt. Ccpi nJant Icfêcours ayant 
tropiardé. Mahomet II. empereur des Turcs, aptes avoir 
ravagé toute la Grèce, allicic.a Conft.intiuopîc par merôc 
Se par tetie. Se la prclià lî fort > quapi^s un hv<i de < ff. 
jours, elle fur emportée le X9.VbÂ 14 j J- L'e:npcreur Con- 
ttaoriit défendant faiUanniMiit celte ville , fatàtovSé pat la 
feafeî iViiicdcaimititde l« vt1le,apiisatwrreçâiinebler> 
fufe à l'épaule, au moins à ce qu'dcrit Ch.iltondylc; d'au- 
tres rappOStent (a mort d une atitrc manicrcqn'on peut voir 
à l'arti^clc de C0NSTANTIN01»LF.. Son corps ..yant éré 
trouvé & reconnu par (es armes, le ptince Turc lui lit cou- 
per la tête, qu'on potta par la ville ati bout d'nne lance. Les 
enfuis 4e les £miiDe*oiii tefipient de la maifon împeriakk 
oa fiBcmnMffiuféipar tes viAoiïeiix , oa reCtvâpcW a^ 
(buvit U lubricité du tyran. * Ettcas Silvius , c. 7. de CE»' 
r»f*. Phranxcj, c. 7. Mofl(h:elct .am III. wlMmt. Chalcon- 
dyle , /. Spondc , A. C. i^-^u ii i-f-s;. 

CONSTANTIN ( hl^mt CUmdfu Oufiâminiis ) foldat 
de fortune, fntpcpclamé empereur Tan 407. par f armée de 
la Grande-Bretagne* dt pafEt auiS^Ai dans ks Gaules , oà U 
régna près de quatreani; Il eut d'abord i y fodctnir la gacr» 
te contre Honorîus , dont le gênerai Sarus loi fit au com- 
mencement beaucoup de peine > mais enfin il le cfaaflà» 0c 
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«ptèiavoirbatm k» IwImm qri éioUat mués dans les 
Gaules , il fc ligiu avec eux concre Hononus , dont les cou- 
fins VcrmienâcDidjrtncnepurcnrcon/ervcf l'Ëlpagnc. On 
die que Confiant tils i.ic- Coiidancin qui l'avoir fait CéCu, 

3aat pcit CCS deux Icigneurs Icstit mourir, quoiqu'il leur 
t pramb de leur oonwrrer la vie : Honorius ne pouvant 
ttmfftéuA pcit â RCaonoicre Conllantin empereur. 
ladqacGennoefttiNiemlrecn Efpagnc cette qualirc'àun 
nomnvf Maxime (oos le nom de qui il cfpcroii jouir de l'au- 
lotiiàfouverainc.LorlqticConftant k- piu'pâroit à aller com- 
battre Gcroncc, ksAlaiiis , les Vandales & les Sucvcs cptrc- 
rentdans les G;iulcs , où ils tirciu des ravages étonnan» > Oc 
fetfonnc ne j'oppnùm àcux , iispaircrcntfurlafîndcran 
4ofk«oEi^<^gpie«oùik£»ii(ieicac de nouveaux ^on. Ce* 
defordm n'einptchcniit ptamat pas que ConfttncÎD ne 
c^rriiuîr de %'ouloir fc défaire H- firmoce , Se ncpr-ûr 
jiicinc a la conquête de l'Italie ; mais (on cxccllivc ambi- 
tion ne fcrvit qu i hàrcr fa perte. Geroncc atfii|UL' parCon- 
ilaot > le délit, le tua, & vint cn6n a/Ceger GxdlaQtiadant 
Acles. Confiance gcncial des troopes d'HoaotilKViliren' 
finteaftujneclesimegeaiuâcksailicgdsy cagRgit odz-là 
âabaiidoDiier Icor gênerai «fit fit mourir . nrcflâcca-ât 
&cntîn força Cor.fl,<ncin ac fc rendre i diftrction apiLS 

3uatTe mois de lk:;e. Il s'titoit fait ordonner prêtre avant que 
c (c rendre , mats on ti'eut point d'cgatd à ce caracicre, on 
le moutîi lui & Julien , le fcui tîls qui lui reftic , & leurs 
têtes fiircnt porttfesà Ravenne le t S.Scptcmbrc de l'an 4ii' 
*riUemom>Aj(7.4rj«N|^tM»./^JaoduiiiA'«M9lb.An^ 

CONSTANTIN, (ils de Léon hAnnmien «cdellieodo. 
fie , fut d'abord appelle S^miMms , mais fon père lui ayant 
donné le titre d'empereur l'an 8 1 ). lui fît prendre le nom 
de Conji.mitn. Michel le tkgue , qui ht inoiinr Léon le 
jour de Noël de l'an 8 ^o. hi cuupct U Uttguc à Conilantin, 

Ï'U rendit inlubile à lagenctation. & le relégua dans l'ille 
Place» où il pallà k icile de l'es jours. * Banduri , Nmmf. 

. CONSTANTIN, fécond fib de l'anDcreut Théophile 
9e îe Theodora, porta de bonne heure le titte d'AuguRe; 
&aprcila mort de ("on pere qui arriva le 1 8. Janvier 841. 
il cabalapour fc faire prc-f^-rcrr à Michel fonficrc aindainiî 
qu'ool'apprenddeGuillaunic le bibliothécaire, quinéan- 
mofaittiele nomme pas. On ne ttouvc fon nontque fur les 
médailln de Théophile, Se l'on voit qu'il avéra peu. parce 
aa'avMt l'an 8(0. Michel tegpoit du eoacmtM. * Ikn- 
difrî . Nmmf. hnp. S»m. 

CONSTANTlM , troifîcme fîls Je Pempcrenr Romain 
Lccapcnc & de Tfieodora, f.ir rcvctii de la dignitj impéria- 
le par fon p<;re le lourde Noël de l'an 91;. Il djioii(j d'a- 
bord Hélène tîllc liti Patrice Adrien, tk fon pere lui ht époa- 
fer Theophan» en fecondec nâccs. Il contribua beaucoup 
plus que ConlUndnPMpfajnigiSiMM i détrôner fonj>ropre 
pere , oui fiirexiléle ao.Decnitbitdel'an 944. mais cette 
aâion l'avant rendu odieux , or. le l'Jrl i. i quarantejours 
aprèsdéchu de la dignité impctuit , Ck 1. lut rclcguéptc- 
mierement dans l'iiledcTcnedos, & enfuitc dans une place 
deTbrace qu'on ne nomme pas , od il ^ut tud peu de teins 
âpièipar (èseudest irritûdece qn'ilavoir tué Nicetasqni 
IdconoMnMÏl. SoB coipifiitportdàConftantinople(& 
inhnnii dam le ntonaftere de My rcMe auprès de celd ét & 
prcniiirc femme. *Randtirî, Nnmi^.lmf. R:m^ 

CONSTANTIN DUCAS, furnonimc PoTffÎjyrairxete , 
£ls dt reinpcreiit Michel Oucas , 5i de Marie , naquît vers 
l'an 1 074.& fut revêtu de la dignité impériale par fon pere, 
mais Nicephute Botaniate ayant ufîirpc l'empire l'an 1 078 
relégua Conitanrin dansuQ monaflcre, d'où néanmoins il' 
le lappclla peu après k ta cour. Ce jeune prince^ (âifôk ap. 
parcmmcnt aimer.AlcxisComncne devenu en iperear aptes 
avoir chilIiNicephorc l'an logi Jiccorda toute fbrtcd'non- 
neursi Conftamin , & lui rendit le titre d'empereur. Anne 
Comncne , (i cclebre par k-s écrits , affure même qu'elle lui 
éiott deftînée. nuis que la mort pvdnyturée de ce jeune 
prince rendu iaïuUe* les pcq|eBde ce mariage 'Banduri, 
NnmipÊt. tmf. S»m. 

ROIS UE COSSE. 

CONSTANTIN I. de ce nom, toi d'Ecoffe, fucccdaà 



fan fieré i>i<9«nl, I'an4i$4. ou 4^5- comme vedeotlet 

autres. Il fc maintint long-trms contre les Pidlcs & les Sa- 
xons, Ik fut étrangle pat un homme des illcs Hébrides donc 
ilavotr viok la tîlle, en la 17. année defiiaiigiiekran^la. 
de falut. * Dempfter , hifi. fEc»Se. 

CONSTANTIN II. liU de Ontt ou Kn^tt 11. fucccda 
l'angfS. «B S«>. i bn oodeOcinaki V.ll nibliadc*lo» 
tritotifas^ défit Hnl>et , frère de Gutan roi oe Oanemanîr, 
venu pour rétablir Ici Piiîlcs. Depids i! fur pris par le même 
Hubfô, &.' tue par (on ordre, apics un règne de i 5. ans.»Eih 
thanan, hifl. d' Erojje. 

CONSTANTIN lU. filsd'£«iwr, furnommé FutUlt» 
ftcseArCMlftaiMin iLfilcreda l'an à Donald VI. Le 
coiBinaicaiirH4el(»i«D|iefi»alIes facmodinmisayiiK 
perdu te NotrlramberlMMiSc le Oimbedand , ayec uiebi- 
nil!c "T^vfâr ;:!ar>te, il fut fî touché de -fîpr-r^, qu'il (c 
rcnr* J:inî lu; .nonaflere , l'an J4J. apici JV'j:r :;';^né JO, 
ans.*ti!.-ii.i:i-m. kji. à'F.ctjft. 

CONilANTlN IV. dit/f C3b«»<,fils de ChU»; (acccd» 
à Kcnnet III. en 991. Un fils naturel de ce dernier le tOACa 
duel & lai déiit fon armée apcis deux oa trois ans de scfftm 
TJettipfler , hifl. dEt^. 

CONSTANTIN, hérétique Manichéen, pcrvertifToît 
lesAtmeniensdansIe VU. fîtcle ,en £5 }. L'empereur Con> 
ftant JI. le fît mourir par le moyen; d'un Pulario nomtiic 5i- 
méan, lequel «'étant Wlfe leduire à ces hérétiques, fc difoit 
ctreTite autre difciplc du grand Apotre.'BarouitlS.y^.C.rf/i, 

CONSTANTIN Iconoclaftc dans le VIII.(iccle,««Me 
évèquedeNacolie dans la Pbryi^» vers Tan 7a). StH-Fte* 
dreooe rcçirent les Tui^ Se les Arabes , d'abbattre les ima» 
gesocsChrcriens, ilbrifa celles de fon églifc, avec la même 
fureur qne s'il eût cté lui-même Saraliii. Lorfqiie les hahi- 
tans de Nacolie l'eurent cha/Ié de leur ville , à caui'c de fba 
impiété & de fes débauches , il vint A Conflantinople, où 3 
pcrfuada i l'empereur Looo Ifumt» debti(cr les i(Ba«i»ft 
où il devint un de* éit& dca Icooociaflei. ^Tb/napoÊm» 

CONSTANTIN, rumommé tAfrUtmy parce qti'tl 

étoit originaire de Carthage , vivoit vers l'an 1070. Il paUâ 
d'Afrique â Babylone, où il ic rendit très- fameux ei la con- 
noillanee des lani^ucs des Arabes , des Chsldécns , des Pu> 
fatu, des tgvpticns,& des Indiens. Il apprit aufli la méde- 
cine & les autres fcicnces , pendant i'cfpacc de ; 9. ans, en- 
fuite de «lai il revint à unlia^} mais ayant fçu ^ue fés 
citoyens le voutoienr faire mwirir, parce qu'il étoitttop 
fçivjn-, i! fcr.irf-..î J.iiv; m -1 :i vire qui palToit en Sicile, & 
arriva a ialrrne. La ci.u.uc qu'il avoir d'être connu, l'obli- 
gea defe ttaveftircnh.ibit de f;utiix \ julqu'.i ce qne L- frire 
du roi de Babylone , qui croit à Sak'cnc , ( ayant rcncon:ré, 
le recommanda au duc Rolxrt comhie un pcrtonnage de 
très grand mérite, & ^ni àoÀL d^nede & peoteâion. Coo> 
flantin oréfèta la ibCrade 1 cette fincnr , & Â fie reKginif 
de l'iiriJir de fâint Benoît, au monailete Je fjin-e ^A^jathe 
C'A . Li I.. où il écrivit de très beaux ouvt.iinsd^: nr/dtcinc, 
d j 1: : 1 1-> 1 1! d'Ollic a fait le cataln-uc : D'tn » ■mrrjuU -. D: 
Ppndtrihuimtduiiuilihms , ($t,* lleon li'Oiîic .mLj. dt U 
fbrûu. e. j4. Triihéme, dts Ecrtv. JEal. ehof.^o.dn 



êSkS. dt (wét d» Imm Bauùu Gcnebtaidi «* 1* thrwÊi. 
CONSTANTIN MANASSE^ . liMhriea Giec , vivoir 

vers l'an 1 1 5 o.du tems de l'empereur Enunanucl Comnene. 
Il éciivit en vets un abrégé de l'ftilloif e , S^ntpfit HtllarKs, 
que Leunclavius a tgiduit en latin. C'eft propn u une 
chronique , depuis le commencement du monde {utqucs à 
l'an 1 081. fboireiBpued'AlexisComiKnc. Confiantin Ma- 
oaliiis dédia ceioinrage i Irène fmt de l'empereur, tk 
femme d'Andianie. Mcuifîui cfl le premier qui l'ait poUié 
en grec. * Vofliiis, ^/ Nifi. Grecj ,/.*. e.j7. 
CONSTANTIN de Sarno , therchti BUCAFOC I , 
CONSTANTIN ( Kobctt ) mededo de profelfion , na- 
quit à Caën en Normandie. Il cntcndoit Fes langues hebrat- 
quc. grecque, latine, fut-tout les deux dernières, drileri'. 
(rÎKna quetope tems les belles lettres dans l'utuvetlM de 
Cwn,eâHnitrctAdoéleuren mcdidnecn ittf4. Gomme 
I avoir éré auprès de Jules Céfâr Scnfiger , il publia une 
partie de fêtcomrocntaitci liu Tbeu^aflc, quin'avoicnc 
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\<ii encore vu le jour ; mais, lin! ravir j i antriir tic- cet au- 
vrai;c la gloire qui lui «itoir dûe , comme on l'en avoir accu- 
fii. Gefiièr dit wi'il cweiloit dant la connoilianoc.iks lan- 
gact, de l'hiftonc* éu plantes & de la mcdcdnc iiiitiler 

en parle comme d'un homme d'une profonde (îtiidition ; 
auconrraire Jo(cph S«iigi.r, liiivanr fa coûriime. parle tic 
iiii avec beaucoup de nu-pris , n j lir|i t ih- ton tiiÀioiuirc 

irrec & larin. Ccpendanr 1 auteur de ia oibltotiieque euricu- 
c luqc tjuc cet outrnge eft digert' avec plus de jii^cUK-iir.qHc 



ic juqc tjue cet outrnge eii «igerc avec plus de jn^cUK-nr.qHc 
ccuii de Henri Etienne. Conllando vécut juran'iragc de 
to|. «it,ice(]0*éeftiMtdeTlioai plnctouMëtnoecas 

Suele Scjli^ertu^fiemMJatjaine donne ci'i'cnviion - <. ans 
e vîe à Conrtanfin. Une rleillcfle fi avancée ne dimi 
nU3 pniiir I.i vi^:ici]r de fitii corps , ni li 'ortc Je ton cfpric, 
ni (a grande mémoire , qui cli ta première de couccs tes fa- 
cultés de l'arocqui cammcncc à s'aifoiblir. GmAantin mon- 
tuc d'une plettroie, l'ani 5 . Ses prioctpaiix w wfw ge » ibnt 
Diihmtriim Grétum (S LMmmm, Utt lei^uel il faut fdf M. 
HaetiuuAt wigmtd» Cum. Ti^kanuranm 'J verborum 
mmuffHe ùwfifé. Dt Miwfmtéuéttt Gr/Ktrum (3 Lanuonim 

Lh-t ire$. K<mtencLti<:r tr.fifniitm Sdtptartim. AnHHMUHtf 
es CmmeniMunes LermmMMm in Du'feandtm. jlmnotalie- 
mei tu ht/lmaj ThnfhrMjit. ^■iph<ir,fmi Ilipt^^nriUn vtrfi. 
km Grtcts (3 Lmmu > (St^ * Hifiar. Etages dti htmmet liliifi. 
& ffjv. tirés de t1iift>deklde Thou, pat AnioincTeUEcr, 
édu. (tOtndK, m-ta. iifrJtiuàém mmw», 

OONSTANTIN,^ulvliii) proftlfetirde Prroufe, a fait 
Camiruiit.m injht.ifât.où il a ajouté des note; deTobic No- 
nim fon maître.ll a fait aiilli des con!"ciJs.ll etimoir enij 96. 

CXWSIANTIN Acropolito Logothcre, Grec, vivoir 
datks le XlII. ficelé. Il feh|^naia par les ^cricacontce Vcc> 
eus patriarche de G>nftanrinop)e> ^ apptouvolt r^nlao 
des Gteo avec les Latins. 

œNSTANTlN Melhenkit.aKbidiiKreileVeoei», d<- 

fcn tir.iti cnnrr.iirelc pire! de te paiiiiTiIie , ^ nouta iai/Ic 
dcdX ^ l'un , cJl' i union des Grecs des Latins; Si 

{'.lurre, d.e la jiroccllio.i du S. !'-:urit , donnot par /\Ilariii5i 
dam L- //. /jwf de 1.1 Grèce oabodoxc. • Du l'in , Sài. àef 

4UH. ' ■ ( ''f. XIII. Ilfr.'r. 

CON^TANTINA , boucg d'£f(Mgnedans l'AndaloaliCi 
Aquinielicoesde Seville vets l'orîcnt lêptentrlonal* dhns 

de grandes monra^i.^s , (jui font un de^ ijuatre quartiers du 
tcrriroircdcScvillt.iS: (jusloii aj'jitlkdu nom de ci? Kourjj, 
IttSirrra Je Ccr.ifur,! inj.Quelcyics géographes jucnnriu Chii- 
flanciru , pour l'/prrci ou \'/p»àm^ Aimntctfntm , ville des 
ancieiuTurdules, que d'aurtescrofent avoir été entre Con- 
fiaotinaAt Alanist & ènc RMiinrenaDC riiindc.*MiidiiU}i 

CONSTANTTNE» Aniniede rempercur Maurice » que 
Phocaseropereutt ou plutôt ryrand'Oricnt.lît mourir cruel- 
lement avec fès trois nlicsen 6o\.* Godeau,//^. dtCe^J.!. 

CONSTAN'TINE , que les Arabes nnmmcnr Cuoinlmtt, 
ville Se foyaunic d'Afrique en Barturic. C;: royaumct qui çft 
une province de celui d'Alger, aeu autrefois des rois parti- 
culiers, &; c'éroit proprement la nouvelle Numidie des an- 
ciens. Il comprend aujourd'hui rroLs parties^ ConAantîne, 
qui t'étcnd fur la mer, & btenavanr dans les terres ; Bonne, 
<|iii eft fituéc prefquc toat Je long de la mer ; 3c TabclTe, 
bien avant dans les terres, Ju côco du nilcJuliiciid. Li ville 
de Condantine , qui eft la Cirtc des anc)cn$,tft allez grande. 
Elle e(l fîruée fur une montagne qui n'a oue deux avenues, 
xom le relie n'crant que précipices; ce qui (a rend rrès- forte. 
I,a rivière de SufTegmar baigne le pied de la montagne , Se 
ilyaunchateaaveisfelqiiaïuioik Gateft Sncaicada fur 
la<ôte,fontdugouvemanenrdeGmllantine,au(n-blén que 
Jes montagnes qui regnctir jufqucs i la mer. l es bjiinitns 
font d'une ftruâurc très-rcgulicrc , & font feparcs les 
uns des autres. Les rues Se les places (ont l-ien d U\KMcs, 
A: dans im aligtKment fort ioAe. La ville eft riche , &: fon 
|wincipal trafic efid'envoycrdci eUavanca dans le Biledul- 
Boidf & dans le paiis dei Noms > qui y porrenr des diaps» 
Ses éfoKbsde fôye, 8e derhidletSc en rapportent deTor 
de Til .ir en poudre . des JjttCS, & des ctcl.ives Ne-grcs. I.c 
paiitA II fertile, qu il rend trente boifleaiix de blcpour un. 
On voir des licllesanriqtiitijs hors de la ville, &des ruines de 
bànroensqui oiu^augaiâ^ucs,avcc unuctciomffaal*icm- 
TimU, 
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bl ibk 1 ceux qiii lônt à Rome , pris du capîtole . H y a un a j! 
trc ouvrage fctnarquahlc dans li ville, qui t() un chemin 
foMS terie-» par oû on dciccnd i ia/iviecv, Icqucla taiild 
pwdegris dans te roc; i foroe de pics d'acier ',4k an basott' 

trouve une grande voûr3, dorit Ils n u.-s, les piliers, & le 
haut, ont été etetrics d.tn^ I.1 nuine iûchc. Arrois jets de- 
pierre de la ville , cif un bi in d'eau cha-.ide , qiit foii'it une- 
fontaine en tombant lur un grand rodter} ^St il y .1 des (or« 
tues larges comme des iondadiclii4)idlep^u(-L- ]Tortcâ 
man^ettioriqu'il fevabaigncrtcr^tit ^ oc ionide inalina 
clpntt, qttî y font demeuiâ» depuis le teint qoeksRiotnÙR* 
(Itoieiit niaitrrs de ccrtc provincc.*.V1.irrno!,«/f y/f ij».: t.6, 

CONSTANTINO (Manuel ) Portugais, ne dans i'ifle 
de Madei e , s'établit à Rome , ou il fut profellcur dcphi.' j» 
(o}>hic dans le collège de la ^apicncc. Il fit imprimer dan* 
cerre ville en 1 {<;9.&;en lâei.uncIiiAoitctlestoisdcl'M'' 
nig4> & une de l'i lle de Madcrc* Mtm. de ftrtHgati ■ i 

CONSTANTINOPLE, ville de l'Europe, qielcstnici 
nomment SiumbeMl , e(l l'ancienne Byzaace» capitale de ht 
llomanie, que l'on appclloir autrefois Tlirtuet fi eft foû. 
mile à I ciiipire des Octotnans. Cette ville bâtie fur le Bof. 
phorc de 1 iudcc , commande aux deux mers RIanche 8c 
Noire , & a un port le plus agréable Se le plus commoda 
qu'on fe puilfe imaginer. Elle cil fituée dans oecrc peninfu- 
Ic , <|ni (c terminant en pointe , s'avance â fcstrémité de 
la Tnrace dans la mir , à l'endroit ot^ commence le Bof pho* 
te , q li joiiu la Propontide an Pont Euxin, Se qui fépre 
l'Puropedc l'Alic. Ainfi elle forme comme un itiangle> 
dont la bafê regarde la Thracc vers l'occident ; le côi^ 
droit la Propoiicidc au midi , tirant vers l'orient jufqu'ii 
la bouche du Bnrphore; 6; le gauche, au lêprentrion , s'é» 
tend le long du ^oifc ijue le Bofphore fait dans la ThnOS 
de l'orient â rocddcnr» en biaiuai veca le Iqftenttionk 
pour y former nn rrès-beao baflîn. De ces trois angles, le 
premiiT ert a l'orii-nt, à la pointe du pi ûiiioiitoire du Bol- 
pliore , e[[ii elt appelle au;o;jrii'hid lu pci/iff du SeTJti \ \e 
Iccenid cil ail n.iiii , veis la l'ioponiide, où le termigent les 
murailles qui font doubles du cote de la rerrc , Se fortifiées 
de bonnes rours allez proches les unes des autres; le troi» 
ùème ift au £>ifd du poit, toutne de l'occident an &fr 
tentrion fur cette place dn golfe qu'on appclloir Aw Bt»- 
qKtine). C'ctort ai.itrcfois un tiuxbourg , où il y avoir iin 
m:i?,Mihe]iir palais, & mie Cl;1iIc que l'inipratriee Pukh.ciic 
:n oatir a i honneur de la lainte Vierge. C^'ell dans ce mê- 
me quartier que fe déchargent au fond du golfe deux peti- 
tes rivières nommées Odasus & Bmbtfei. Voiii qnelfc eft 
hlîniatiao dcConIhntiiiople. Conftamin U Grmd fut le 
lôndaiEnc de cette (niKibe cHé. Zonare dit qu'en avant 
fetié les ptcmicet fondemcRS proche le vicuxf Uium , ii fut 
averti en fbngc de qnitrcr ce lieu , & d'exeiittcr fôn deflèin 
à Byzance. On ajoute que ce eh-jix fut con:.riiK- par pla- 
fieurs prodiges , Se que même une aigle enlevant urt cor- 
dcau de mailbn , le laiflâ tomber dans la place où elle eft 
Ijtuée. Cet empereur nomma cette ville Caiftitntuufitt ic 
l'cndclùi avec tant de foin, qu'il dépouilla les autres vHlet 
de ce qu'elles avoient de plus beau. Il y éleva fept monta- 
gnes: il y bâtit un capitole , nn drqnc, un amphiteitrc, 
des m.irchcs , des pniii.jiics , & d'autres édifices puHics, 
lut la forme de ceux qui ctoient dans l'ancienne Rome: de 
forte qu'elle porta nvec ^iflice le nom de nsnvtUe Rame , 
conformément à l'ordonnance qu'il fit publier lout exprèsi 
Il y établit un fénat , Se y attira d'exccllens hommes de tous 
les lieux du monde, par de grandes liberalittàuUyédifiade 
belles églifes, qu'il dota magnifiquement; il y établir «les 
académies, pour enfeignetilts IciciKi j : T^; i-ut un loin par- 
ticulier de (aire venir Jr f<;av.m5 hommes, pour uni^lit les 
cluites. Il y drclFa aulL une bibliothèque, qu'il templii 
d'un grand nombre de volumes , Se que fês fiicceticurs au- 
gmentèrent ju(qu'.î fix- vingt mille , qu'on y comptoir , lorC> 
qu'elle fix bcîUfe fous le coofulat deBaldifcut. U fit abbac- 
trc les ameb dis frnx diens, fle ne fit fêrvir leurs ftamet 
qu'à l'ornement de la ville , qu'il Jedii au Dieu des mar- 
tyis,ou, lelonNiceplwre. a la Uintc locrc de Dieu , après 
plufîcurs prières, & la Célébration du laerihcc non finglaut. 
Cette cérànonic (c fit un lundi 1 1. Mai de l'an tio» de 
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J- C. [ 4. de Rome, 5045. ilt-l» Petioje Julienne, jtfS. 
lie i crc cljugiiulc , & 5S)S. Jcs Grecs recens. Confbntin 
érigea ajili ciois mjgnin<|uc$ croix, avec des inlcri^dooi 
4Ugloi(ci.i(- J. C imii iiuoi^ucccpiineeanc dé^a roula 
«ctie ff iUe li bcile 8t A nu^nitK|u< >' Jj» aaucs o ofe s t m y 
t^oàtmHt encote. tanrpoar l'cndMltir, que ^ir h forri- 
âet & pour r.ii;r.in..lii: Jt- fnrtt- ijuc il.ins II- luiiiiJmc fitjlc , 
Iwdooblei imu.>illi;s, do:ii tilt ctuit cavironncc ilu to;c 
de i.t terre, avoi.nr près de dcus licucs de tour; celles de 
la met du côc«: de ta l'topomidc , un peu plus , Se celles qui 
«nféanoicnt h ville , le long du solfc & du porc, un peu 
adôn* i ce qui faifoic environ lix liene* «k ciicuit t outre 
les iuibourgs qui valoîeoc chacnn une vîHe. Ce qu'il y 
avoir dcplui ui;i;>ilicr , c'clV qwc c^s f.v.nbnur -: , ,»v>.c fau- 
tes les mallbus Je U L^mjuyjic, i vi.ijjf-lkuts J.- CohIUh- 
tiHople , Curent enfermés pM l'cnipercut' Anallafc , d'urtc 
grodi^iculc enceinte de murailles de vingt pieds dV'paii- 
(car » qui s'ctendoic depuis le l'ont-Euxin , julqu a Seitvtce 
liir h Propo:i(tde*pourcmpldwrkscaui(nciesBaitMWii 
ce qui fur )>ourtanrnnfetbleobllacle. Conftandn avmttii- 

vife U lunivellc Rome comme l'jr.e'cmie , en quatorze rc- 
gioiiîouqu.irticrs. Li forrirelle co:iim,induit j l'eiiiiéc 
du porc, & ijiie Ifi drecs ap^ielloient Aocfciii , et:)ir il.uis 
le prerakr quartier , à 1 endroit où cil aujourd'hui le Scr- 
faïL On J voyoit encore le Phare . i'Arfcnil , ics TKeriucs 
dTAtcMliia , laGalctie de Jaftinien ,ôtalx temple de faincc 
SopUe» b jHcrreille dn monde i te plais da lènat. Se les 
bains de Zcuzippc rétablis par Juflinicn, ctoicnc dtas le 
fécond quartier. L'Hippodrome, ou le grand Ciri^ue, l'ii- 
giilede tairitj tnplumie , .1' !e p\ijis Ac l'uLh.i:.' , .-loient 
datu le trotticmc. Le quarciciuc coniprenoic U place impe- 
f bk I cninurcc d'un double rang de galeries fur Jc<i colon- 
Jiesi le gcand (ukii de Conibiuin, le Milllaife d or où 
conimenfaîcnt tous les chemins, &c Dans lecinquidme & 
le bûimc on trouvoic la pljic de Theodoll; avec le grand 
oïxlifquc dcThebes en Erïvptc , «.^ celle dug'randConftaiv 
tin, au milieu de lariuclle il lit diriger cette celcbte colonne 
deporphjie, (Lir laquelle etoic fa llatuc faite d'un coloiTê 
'd'Apolloti, tr.inl'porté il'Adur.es à Coiiftantir.opie. L'cgiife 
'dcrAnaftafic, Oc la colonne de Theodo(c /e Grand éroient 
dânskièpttcme quankr» on cft aujourd'luii la place dire 
h Bttjtfiin. Le htiiciifmeoonrcnotr la Rafilique Thcovlcfî>.ii- 
nc & le palais du capitole. Les Thermes Anafta/ienï ts , &. 
!e pi.'jis il'Aic.iJius dtoicnc dans le iieiivi<fnie. O.i voyoit 
di^is L- divi'.'nu' kj bains de ConOanlin , le pil.iis de t im- 

iier irriic F iui i^r , & l'églilc du fiiiit matcyr Acacius. Dans 
e onzidtne on d>f couvroic le temple des apôtres blii parCon- 
ftimin 0c rétabli par Jullinicn , où écoient les toaibeaux des 
empctents* 4k fur les mines duquel Jliikhoaiet II. I» bitir 
cette (Iiperbe ritorqucv: qui porte (on nom. La colonne & la 
ft-itue il Afcadius, qui eroi.nt |;iuér$ fur le mont Xcto/b- 
piuis, (S; qui furent rcnvetlces ûnii le règne de Léon \ Ifm- 
tu», «ftoicnt daiii If douzième. Le trci^icnie ccoic ai^JcU 
du^lfe où eli Calata, autrefois U viUe JiiJhHitate. Hnrin 
k c^atorzicine comprenoic les fauxbourgs. Voilà quelles 
étotent les rcgionsoa qnactiets de Confiandixipk. 

ne rei^Mc que dent venrt en ce paît- là, le vent do nocd 
& le '.eut <lu fii'l ou Jii init:l. îe pr^jr.i;;i" r)Utilc, il 

ne iKM lien vetiit de U met <Je ivlatniora; nuit alors les 
vjilKaiixqui vieiMicnt de la merf^ iircont le vent ;n poup- 
}>f , fouriiitrenc la ville de towcs les jwovilionj oécci^ 
{iiirc:. A l contr.dre, qmnd k lîid domine, rien iiepeni 
venir de la mctNoiie.icfonifkntdekaiBrdeMaraMi- 
ta « ott mer Blanche. Âtnli cet dcts venit (bot comme ks 
deux clefs de Owftantinopic, qui ouvrent & ferment l'cn- 
ttcc aux vaillcaux -, Ik quand l'un ic l'autre cell'cnt , teii pe> 
cites barqutsy vont i la tamc. Le grand baflin , qui cft en- 
tre Coiiliantinoplc 5c Galata, forme le plus beau port du 
monde. C cil autour de ce ballîn que l'on voit Conlbnti- 
nopk, an midi & au coiichaot i Galau U les detuc bootgi 
deFonJuxli Ae Tho))(ian.i, au nord^ éïlavilledcScnrarl 
a j levant : ce qui donne aux yeux le plus; mai;iii!r |jc Tp. cl.i- 
cle* qu'on fc puillè imaginer , tous les c.liticKS <k" tci envi- 
rons étant bâtis fur des cn)incncc». en forme d"ami>liitliea- 
cre : de Imte «^u'on dtxouvce k tout d'un caip d'ceU, Le 
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mélange des cipr^s & des nuifôns de boispeîtit , avcr Ir» 
dûmes des mo(({uevS , qui tt):U !iir les iiaix leî plu. el- ve^, 

cuntfibuent beaucoup à ce mcrvciilcuxatpecL Mais, 1 duo 
le vrai, la ville de Conl\antinoplc n'cll pa l! agréable au- 
dedaust ax les lucs font £>rt Aroiics , & il y hut prelque 
toû|ouri monrer oitdefceodre , il n'y a que la grande rue 

qui tegnc depuis "a porn l'Aiidrinople |ufqu'auScfrail . qui 
ellaîlcï belle. Oa ne peu: lice (ans pitié ic fans étoniie- 
meiic, les lualhcuis aiilquels cette ville s'eft vue cxporée 
depuis le tenu de la fondation pat Conllautin , jufqu'au jour 
de fa ptilc par les Turcs. U ne s'cft point palfc de lîeclct 
qu'eUe n'ait ét& diifitlée par quelque peftc, par qnclqar . 
tremblement de terir. par detcmbrafemens , par des guer* ! 
i e-> eiiilci , par les conriês des U.irli.iri s . & p.ir ' 1uf\ urs .lu- j 
tics ^.l'amitih. Sous le règne d'Arcalljs , envu 1 aa j y u, 
eate ville tut iiieu.uee il'un Ciiibr.iiemeut tclede , donicllc 
n'écliappa que p.ic une initetieordc de Dieu. L'an 446. elle 
fut aDligce de peftc fc de famine : ce qu'on croit avoir été 
uue.niniiion de rhàKfic de Ncfkoiius , qui y avait grami 
nombre defiAttears cachés, La principale églife furbral^t 

iîc Jjiii iiac fitîitisn popii'jiie, qui iiiiva au eirq:ie, il f 
eut grand e.oiiiLic Je ptiJoiines q;ii le maliactcnt. L'ajiucc 
fuivante , elle fut eiiLorc affligée d'un ttemblement de retre, 
qui dura lix mois -, Si pcnd.uir ce icnis il lit tomber tous Itt 
jours quelque bâtiment. L'cmpctct^r qui la fît réparer ptt 
les Ibiiis de Cyrus«qui en était préfet , fôrtir à la caitipir 
gne avec le patriarche Praciik ■ & prcfque tons les habiarv. 
On dit qu'un piodigc extraotdinairc J u n ciifluit élevé en 
l'air huit cette dcfolation , lorfqu on eut eliantj un li« innc 
qa': 1 q-pi it. Su lil emi ircde Léon, Si fous le coidiiîat 
de Ojiiiique l'an 4<>s. cette ville fut prcfque tuinée par un 
embrafenient. Le f<.u s'Àendildnq flade$ en lon|;,& qua- 
torze en large i Se dans tout cet eipace il oc laiifa en le ur 
entier ni palais , ni temples , ni cofenncs , ol (blues , ni m il< 
fous» mais réduilit tout en cendre : de forte qu'il fallut pref- 
qtie la bâtir toute entière. Lorsque Julliuien gouvcrnoit 
l'empire, environ un furieux trcmblemcr.t de 

tctrc la ruina prctiijue toute. Il commença durant la nuit 
avec une violence extrême. On entendit un raugiffciuent 
épouvaotabk Ibus la terre-, Se lorlqu'ilceflbit, T'aie éroic 
agité deionrbillons horribles , de plulieurs veors qui fccho* 
quoienravec un bruit effroyable. Pluftcuts temples furent 
renvcrltt : ce qui donna fujer à Juflinicn de les rebâtir plus 
magnifiques qu'ils n'étoienc. Pra.apc a jecrit cxacbement 
celui de lainteSt>phie,qui étoiruncdes luctveillcsdcl'ac- 
chitedure. Ces Heaux ne font pas tes feuls qui ayant défolé 
cette malheurcufë ville. La colère du ciel l'a. nlofieurs fois 
alficgcc par alui de la guerre. Elle woit été louveor allie* 
gée par les SaïalîiM &|Mr d'autres barbares, & avoir it& 
aulli prifc pins d'une fois comme par CônAaniîn Cafranjmt 
en 744. A: p.ir les Fi.ïiiçnis eu I i J i. O s dcriiicrsla garde- ' 
rent \ g. ans ious cinq cmpeteuis- Akxij l'Ange, dit U Tp- 
r .I l , .ivoic détrôné Ifaac l'Ange en 1 1 9 5. & s'étoit mis lut 
le trône. Alexis, fîls dlfaac, implora le fccours des Fran- 
çois Se des Vénitiens, qui alloicnt dans la Terre-Sainte, & 
qui vcicent Conftanûiiople aprbhuit jours de Ùtfft k S* 
Juillet de hn iso}. L'année lïdvanre, Alexis DuMr^af^ 
tKpkIt, lit mootir l'empereur que 1rs Croifcz avoicnt réta- 
bli. Ils revinrent à cette nouvelle , attaquèrent ia ville, k 
vendrediavant lal'.illion .quictoitIcp.Avtil, Ac.la prirent 
k lundi douze l'an 67 1 a- di s Grecs , indicUon fèpt , qaicft 
I'au 1204. avant J. C. Baudouin comte de Flandres» fuc 
empeienr dcCnollantimyk. Henii» Picrrci Robcrti te 
Batidouio IL l'oot été apti&i lot. Michel l*akokgue lîoprie . 
Confîantinnpie (urce derniei !e 1 v Juillcc de fan ixtfL^piî 
ctoiil'an des Grecs 6j6<:>. îudienon 4. 

U n'y avolt pas 100. ans que eettc malbcureufe ville étoîe 
rentrée fous la doniination des Grecs , lotfqu'elle fut aflîé* 
gée par Mahomet 11. Itiltan des Turcs, Ibus le règne de 
Conftiiniin Pakologue , dit Dmcafit. Pendant le Ûfjs , le 
bruir s'étanc répandu , vers le 1 ^ . de Mai , parmi les înfîdew 
!cs , q' l'une pu i liante Hotte Je pti;iecsClitetîeiu J'ui .ep.i:t ; 
& Je l autre, utie foi midable armée d'Alkuians Si de 1 ian- 
Srois . fous la conduire du fameux Jean Hunniade , vcnoicnc 
ibikke lut ics allù^eaas» ils forçat fâilts tout à coup d'una 
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|j grande tetrcur , qu ib vouittreoc lertt le flJgc fur le 
(hunip , Se t'emportcrcnt concrc le fiiltan • qui (cmbloic , di« 
foitnc-ils, avoir rcfôlu de les perdre enciercmcnc. Ce prince 
■oêaiCiroiicinttifpidequ'jlétoic, épouvanré d'une liruri. tu 

kSàm t fat fur le point de céder é cette cempcto , & i c 
fe retirer, conuriclbnmeniierVifir. HaltSafTa . qui favc- 
rifoit fous main les Cnriiricni, le lui confctibir. MaisZa- 
gan Bitt'â le rafTccniit dans là premicrc rcfblucion , Se lui 
ronfi iil.i de Jonner au plutôt l afl.Ku [;éniral,en pronut- 
lanr aux toidacs le pillage d une ville lî opulente , pour les 
Mimer i bien Faire. Ce conseil , qui éioic conforme à l'htt- 
■ieur de Mahomet > fut prompteinenr «ccaré. U fit dire 
•mr (bUatipat tous les quartiers, & dit Ini.m&mcaux ja- 
ninajresqoi renvitonnoienrt qu'il leur abandonnait toutts 
les richclfcsde ronftantinople> dont il ne vouloir que l'en- 
ceinte & les matlttns. L'cfpcrancc du butin dillîpa tdlcmcnr 
la crainte des foIJats , qu'ili s'àrricrcnt tous qu'on ki tnc 
oât promptcmcnt à l'adaut. Quelques momeni après , on alla 
UMBlMt pour la dernière fois l'empereur, qui croit dans 
Gmidantinople, de rendre la ville , en (c contentant de la 
▼ie , & de k liberté ^Stùuh zéponfe genercolié qu'il i 
cette fommaf ioti > le loir du mime jour, qui <*rotf le dimai> 
die delà Triniti: 17. iicMji,on vit le camp des Turt s r>;iv.- 
pli d'tme infinité de lnmiKcs , qui brillèrent par orûic du 
luliin fur toutes les tîijtcîLV fur to;is lis vaiflcauK, pour cd- 
Ubrcr le lendemain un jeûne iblcmnel , en (c lavant 3c le 
Duriliant, (cloo laloideMàiiomR, aiiti d'c^jnenïrdeOicu 
k«iâDire.Alo(ireiQpcfieur»()ulamprit par-là. comme Hali 
Badâ le Utï avoir déj3 ftit dire, qu tl fennt attaqué le jour 
fuiviiit y.ii ttrri.- Se par nier, ifonii.i ro.iî iLsonirts /uccl- 
failcw [HJur [ou:ciiir vi;;rM:rtii(cin>-i.: r.ili.uir. Aj'rLi.ivoir 
fait tjitc une proctlTion jyncralc, ce inave piiiu ,- .minia 
tous les plus conliderablcs de la cotir de la ville i coml>at- 
tre en vaillans hommes , pour la ddfcnlé de l'ctai & di; la 
selilSloa. Enfiliie il voulut le mtéputt an «otob» en loldat 
Chrétien! Be allaantrmpte Je faiiiteSt>plne, accompagné 
du'cariliril ! ; Ji-ri-, Se de piîufîeiifî de ceux qui avoic iu re- 

luuion avec l ci;li!c Roduine', il y litccMcbrer [r. nielle , 
ic y cotnmania. C'cft une bbic que ce qui cft l Atont j p u 
Zigomaiaf •auteur luodrmc . lequel iur un bruit incertain 
(cooiBie il cft obligé Ini-minic de l'avouer ) a écrit que 
iltnpciniK* «pria «voir lâit conmmiaier l'impcrattice fa 
6itiineftl«fleiiCn»>biirfiraancticrla tite. ponrempè- 
cKef , Jit-il, qu'ils ne tombaireni entre Ls mains des îrilî- 
d'.leJicir il e(l certain queConftantin n'cur |ain.iii den- 
fa)iî- li' que Its deux iiiiperariicis Tlieodori & C.irli.riiie 
Catalute , tju il avoit epouk'cs en premières ôc en trcondes 
nôccs, éioicnt mortes lonj^-rcms auparavant. D'ailleurs, 
la (illc ik roi de Géorgie, qu'il avoit tiancéc depuis peu , 
n'alb januii i CmHaatinoplc , parce qu'elk mourut avar.t 
qu'il la pût époulcr. 

Conlunttn Gérant dtjnc retiré dans le grand plais , dit a 
dijii .1 t"iis les o(]Kii.-rs , ciinime pic;ii;;':.int ijitc c'étoit la 
(krnirtc ibu qu'il les verrait : puis li (n-it Ici arinis , Se s'étant 
mis i la tète d'une troupe de gens choi fis , il alla vers la porte 
Kariici pour déRndre la brèche. Le Sultan fît commencer 
rattaqw dit trais heures du matin , Se d'abord les Chrétiens 
curent favaotaKt bmic les Jautilurei oombattirent avec tant 
de (ririe , Qtie InGrecifiiientcaiitndiiti de céder en pluiicurs 
cr:iiioitb. Cepcndjnr ]itftinifn jlictittninrde reiiifKteiir , fut 
bkllc à la çutih Se i l.i nviin ; Si au lieu de -i'ecfiauScf en 
voyant (on (àng, il ,ibjtKioiiii.i loii pof^c , & il: lit pafîèr i 
Galata * où U mourat bicntôr aptes , non pas tant de (es blcl^ 
filc* , que 4c la dodear qu'il conçit d'une lâcheté (i hon- 
teulc. L'empcRor wecoammé de Hieophile Faicologue , 
de Fran<,XMiCotnnene, del^mcttiosCamacazenc, de Jean 
de D.ilniJtic , Se de qiic!i;iiC!.-uns des plus brnvcs de I.i nn- 
bleilc, f iil'^it «les crtitris plus qu'htmwins po'ji i'oji|Kj!ci i 
l'inondation des hjrhare? quicrtroitut pnr toiiTt s L". bréclies. 
Mjis le nombre des iahdt.lrï l'accabla -, ^l'ondiiqucceptui- 
oe^ voyant que tous ceux qui l'avoicnt Càn étoient tués, 
sTdoia d'une voix famentable t AV irettvmu-jc pM ^wf/^ «f 
Ctin^i«m,fiimtnmAt U ttfef ce qu'il dit pr un tranfport 
de ■^cntroliié , pour ne p-is roiiibei vif amc le; mnins des 
iutidetes. Akus un dcsenncmts qui ne le connu t pas , lui dorwa 
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un grand coup dcCibrc fur le vifiigc , Se comme d Jtii en dé- 
durgcoir un IccorKl , un autre Turc lui en porta un troii i^mc 
par derrière t qui le tir tonibcr mo;: l'itr les corps des licu$& 
furcetBdesennem:^. Ainli inoiuiKConklaminXl.queqiiel" 

3uc»4iiiinDninentXV. le dernier des cinponaindieOfCil 
éfendant «ne Êmeufe ville ;qitc le premier iles Confiantins - 
avoit butic , pour être 1j fccoinL Rome. Il y j de .lufeiinquî 
racontent (â mort autrement , & cnii le font nxiiuir , ctoutif 
dajrs la fôulc des fuyards. Duc.!!, , qui n'ctojt p.is loin de Con- 
llantinoplc, loiiouellc futprifc, nous a ennicrvc toutes ces 
citconHancesde u mort , qu'il apprit des (ju es A: i<i;«! Turcs, 
avec lefquds il nain piques fours après la pritê de la ville» 
Si Phranzes, chaoceber de l'empereur ^ui y àrtilt,iU)os fait 
coiuiûîtTC daimnent que ce fut de la (orie qu'il mounu. M 
ajoute que Mahonict , qui voulut honorer k coiira.;c d'un li 
grand pnncc .comnunda qu'on lui rendît tous k-s Imnneiirs 
fimtbiL's <.jui éK>icnt dût aux empereurs. Après la mort de 
Co[ili.:niin,il n'yeutphi$dcré(illance datuConnaminopIc» 
ou les Turcs enucteiu comSme tenu du côt^du port. Il t'y 
Ht dutanr ks uoisjaanj que le Sultan tcttravoir doonds pour 
kàMagettUOt ce qu'on peut rïmiu^Derdc plus .-ibomina- 
bic , en (ootei fertei de cnuorés , de violences Se de £icrile- 
t;es . -î !.l ril-d ive de l'incendie que MaIio:ncr .ivoirtrès-ctroi- 
U'intiit dckntlii. Tut:s Ls IchKiTutiqucs > qui s'£taicnt réfît» 
gics il.in^ k remple de l iuitc Sonhic , comme dans unazylf, 
y fiii ent uuiijctés , ou faits cfclaves. Le fameux Notaras ,qnt 
avoic iJu publiquement aifil aimoit mieux voir arborer le tut* 
iun des Turcsi queleciiapcaa de Rome dam GmAamitio* 
pie . trouva le mo^en de s'échapcr , & de fè préftnfieran Suteui 
avec tous fi s ticfî^rs , rnii if fin rcç! etimmc un traître, & 
M.iliomtt Jcï ie l.u.:eui.iui lui hr rr.mcher la tète, A: à fcs 
tieuv til'-. l e v.Diiqucut le .k(-.t envoie de Li piiip iri des gr.iuds 
de i'cmpirc, &ie ht rendre Galui, que ies (jcnoistcnoicntdc* 
puis IcMig-teins. Ily eut ncaiiinoiiuun bon nombred'éttanget^ 
qui pendant ouclesTun» fkc^eoient ûville • irauvcrenr le 
moyen de le unver Cm cinq vadCaui. Cbnitanrinoate ne fat 
pas prilc aux fêtes delà Pentecôte, comme niicl]u;ç uni 
l'ont écrit i maisleimrdi d'.iprès le Dimanche tie l.iTnnite, 
j 1 14. ans & 18. fOUrs depui', Jj dcdic.ice cii l .in ( i o. Cette 
pcnc arriva l'an des Grecs 696 1. 8 $ 7. de l'begirc ,& de J.C. 
1 4 { ). Oiuphre , Scalicer , McTator& quelques autres met- 
tent la prilc deccnc ville en l'année 1451. niait cette opinioa 
n'ell pas lùivicLItnagc deJ.C.ftttcouvertede boueft aeSSe, 
On la mit (îirunecroiXtOUces mots étoient écrits en groscara- 
dcrcs : C'tfi Kt le Dien des Cftre'iimx. Après les trois joun , 
pendant lefijucls la vi'le fut cxfxi^ce j;i pi.'l.ipc, le Suli.iiilii: 
«.eder le dclutdrc , ^ promit la piutcc^iun a tom ceux qui 
voiidroicnr y revenir, & même l'exercice libre de la religion 
aux Chrétiens. Pour la repeupler > ii fit auHi venir i Conllaa- 
tiiwple les lubit.ins du petit empire db, Tikliizande j & d'au- 
tres vil!esderAlie. Ajtantûitfbn entréc'cn triomphedaïuonre 
ville, qu'il choilidàit pourfateL- ficge de fon empire, il alla 
JU temple de l.iinte Sophie, qu'i! ilr ihangcr m Mnfijuéc, Se 
ordonna des tcjouiliàiicespubliqucs , jioui cek brer là vicînjre. 
De^is que les Turcs en (ont maîtres , ou prut dire qu'ils l'onr 
entièrement ruirtée. A la lefèrvc d'une patrie du teinplc de 
liunte Sophie , du relie ile la colonne tie porphyre . 8c de qiK-U 
ques autres ruines du p.i'aisdcS BiaqUCtncs, S: de deux ou trois 
autres, il n'y a prcfquc plus dan CoiiRantinoplc de vellige 
Je 1.1 ville de Conftantin, oy.c !i pl.icc oè elle fut .iu:.-ekii > 
cmrc lt> trois mers. Et hormis les Moiquécs qui (iint lii|vi Iv s, 
IcsSerrails, ks Cirvanki as, & les Bains publics, qui Umit afli-z 
raifonnablej , cile n'a plus qu'un am.ts confus deLabancs> 
plutôt que de m.iifbiis, tant elles Ibnt balles A: mal bâties. 
"Eaffhea/ù^ CMi/t,& h^McL idatim,Pio^acKfnxlliR. 
em lt»t ehnm. Nicrphare. Cedreoe. Zonarai. Smnnmr. 
Zozimc , v\c. en Riptifte Egnacc ■ /. -•. iVtv C'fTin. l ^i-- 
narddc 'ikiu. Genii.idc.Picll.S.Antomn.Plu.ii'zc.. Cluic^i:- 
dylc.Monlirck t. TIkuiIolc Zi'^omales, Sic. n.ironiirï.Sponde. 
ÔC Bzovius , aux Mi>,ti. tu!. S.inîîwin , /. / . fi.rvn. Paul Jovc , 
en MahmiM.il, Culpinitn , <jr/;' tVe/Tirc/.l'ctau, l.it.dtU 
BcH. detttm, r. $$. Scaliger j /. /. OÊentà. tOKf. Mcocaioc 
C>nuphre&Cencbnirdi«»/4<ièr«».Rkctolit («mr. n^Snar. 
r. /./. i.f. Sel.4.c.t3-(S '4' }Aat\i\,deU dtlivrMcedt 
l'Eglif*' Giilius , dejcr, de Cenji, Paoxmtctmttt.di^a. Imftr, 
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l e s mémoire» ^ ViWdwtdouiit Chriftophle de BIoikÎc!- 

r ontS,(/r' r. ,te C; Ou dn^, hift.dt Cm/Î. Mjiinb<Mlip , 
iiji. dct Jun.ti du Scbtf.Cic. Spon, vo^/lge d'Juùe de Orecr. 
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SViTS CHKONOLOOtQUE DES 
Je Cn^smmcjfk. 

L'an |ofc Conflamin b (hmd» 
.))7.ConAaiicci 

Julien Vj^^t 

364. Valcntinicn, 
364. Valcns, 

)7!>- TI)coJo(c le Gnmi. 
J9S • Arcidius , 

450>Maicieiii 

4f 7. Lçanl. Ir fMfcii irTfcv w w» ; 

■174- Zenon f/f0irk»t 

491. Anadafc , 

5 I S. ]iillin y.-^Mciem, 

517. jtiCtina'n , 

565. juil ti , tuinoiaiDé4r/Mw j 

5 81. Moulin* 
^01. Phocast 
4 10. Heraclitit» 

((4î> Heraciiuf m. comm. Hencleonas , 

^4 I . Court jnt , 

66 J. Conll.ititin Pogtatie , liit le Jeuitt t 

6S5. Jui}iiii(.n fmm ÈUmmî , 

.69t. TibcTc II. rurnomni^ /Ifftmm» 
70;. Juftinicfl X bmmmt , utebli» 
7ii.Ftlepkus, 
71}. Ancrait* MTi 
715. Thcado&Dt. 
7 1 7. Lcon V/jMtrifti , 
741. QMiflaiiriii Ci-prcrymc , 
775. I .on (-l'.i^x'e , 
7S0. Conlbntin V. âls (l'Ircne« 
797. Iraw , 
Sol. NkcpiiaK > 
Su. Michel IUmi^^ 
81 }. Léon V. 
8to. Mkfad/lrff^t 
819. Tlitophile » 
841. Michel/* Buvem-t 

88 (î. Lcon /f l'hthfahe , 

91 1. Alexandre, KlsdeBafikj 

91t. CcMiftamin Ptrplijrigtm$t ^ 

9t9.Ronuin LccjpciiCi 

944. CoiiAantin cdubit » 

9 j 9. Romain /r Jttim, 

96;. B-Utlc & Cinllintln , 

96 N;tcpluirt linKM , 
$<>'). Jcm ZiiiiilcJ'i, 

97 j . C Basile II. Dtmttmr dis Bdgmrttr 
1 01 ^ Et Ginll^iiin Ir /«iMr« 1 ' 
101 8. Romain Argjrt^ 
1034. Midicl U PtfUégtmim% 
io4i.Mid)cl Cdbfkmn» 
i04i.Zoé&TheodM . 
104a. Crnft iniin 
1054. Thcxxluu , 
1056. Michel Stratieti^aH 
io57.1<àac Comncne. 
lo)9<Con<laDnn Dneu» 
1068. Roduin Dio^e» 
1071. MïcIkI Puapmxc» 
1078. NkephoicBooinalBi 
1 oS (• Alcxit Comnene « 
1 1 1 S. )nn Comnene m Gd»-jMn^ 
I i4i' Mdiiudi CoraUdK» 
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I iSo. Alcws <3omneirf » fr?*! 

I I s i . Anilionic Comnene* 
1 1 S î . li-iai- l'Anjjc . 
1 19<. Alexis rAii^;t.-, dit leHyrMt 
1 13}. Akois ^ y««art 

t&o4. AkuDucisMnittuphle. 

EMPERBTKS DE œNSrMmtlOM£»FRA\cniS. 

1104. Baudouin I. Gnnmii ij-moù; 
1106. Hcnii , io« 
liiC. Picire de Councnat , «; 
tttt.RobcRdeCoartcnai, To^ 
aXtS. Baudouin II. qilijxrdit Conftanrinopic en , \ lC^l. 

SUITE DES EMPEREURS GRECS, 
t%Q6. Thcdofc LaCaKÎt* 

iixi.JcanVaiaBet, |)4 
iijf.Theoikeeit Smmt» 4; 
1159. Ion, 4iMj{», . . f* 

ii£o.MidielPïlêoi(^,or(utlaiqai(cpritGaiilfaiiL x^i 



1 18 i. Andronic l'alco 



1518. Andioiiic P-iUxiloguc /«swr 1 
I î4!i. |.Jn l'ak'oloiiîtic , 
1 347. Jean Canracuzcnc» 
135$. Jean Patcologuc ,râailiJif 
1)91. Manuel l^ilràlogpe» 
141 9. Jean Meoloeiw II. 
1448. Conilaniinraleolagae* Drêc^s, 



46. 
If. 
47* 
S4 
î<. 

DcDuts la piifé deCot^antinopIc (vas CooRantîn Weofc>«. 

qiic. Ici princes Ottomans fv'iii tviirtt. l'crnpîrc- J'Oricnr» 
Nous en donnerons une table >.iiiu:iulagiquc (ous le nom dc9 

Twcj. 

E'GLISE DE C O N STA j\Tl KO PLE. 
Niccpliorc CilliAc qui parle de cette cgiifc dans le é.chap* 
du 8. liv. de (on hiftoirc , Ce un aum- Niccpho(c> prdlat de 
Caalhnnnoplc,quicn (àt mi-ndon dans lâc(ifooiquc> ailu- 
rcnt que l'ApoocSi Andvd imidal'<^glilèdeBfianoe > 
depuis appcuée U mmtit Rtmt ; mab cette iwidatian eft con« 
tcltifc, &lcpapcAgaprttbûtint dans ft-4 Itttics ici m 
quicmc Synode, (//li/.i.) que S.l'ierreavoit le prcmi; r uinoii, d 
J.C.cn cette ville. Qiielqucs hiftoricn s r.ip|vrt..i: , ijj ijils 
que Byzancecut iii. prcfuuc détruite pr l'empereur i>cvete » 
vers l'an 1 9 7. le diocclê fut tramlcrd à Pcrintlie, ville de Thia> 
ce , qu'on nomma depuis Hcracléc. Le poe Gelalè L (aànem. 
aux (ivcquesde Oatdàniet(i^./0dîtqu''4loin Bysmoen'âoÎB 
pas ra m e m^feniiéiw pd i i aî n e. ftlûsqmnd Co ntoni in 
eut elevd h vfflede Byzuiccà h digniiéde u féconde ville dkt 
monde , elle (ccoua le foii;:; tir rt-glifc d'HcracIcr , <>!^tint 
dans le Iccond concile <lc Coiil^aiifinoplc , le (tcond rang 
d'honneur après celui de Rome. Ce canon ne donne de jurif. 
diâion à i'tSrcque de Conlbniino^lc Itir aucun dioccfc. Matf 
rK^anmoins > en confeijueiice de ce canon , les cvèqucs de Coiv 
ftaminople s'attribuèrent d'abord la jurildiâion fin laThraeck 
&enliiittDeuà pculîir Icsdiocclésd'Afie & de Paint>& ié 
firemoMKmt cette jattâiâioadauI'«£KooXV.dncoiicife 
de Chakcdcmie. S. Lconft fis fiiccc fl ê un eoient beau s'y op> 
pofcr, les Lvéquei de Conftantinoplc appuydspar l'autnritk' dc# 
emf)crcurs s'y maintinrent. Les prélats d'Heraclcc conleive- 
rem le privik ije de i.ieri. r ceux de Conftantinoplc , comme le» 
évêqucsd'CMlic lâcrcncccux de Rome. Ccfl pour cela que Po- 
lycuék > qui fucccda l'an 9 5 â. à Thcopfiylaâc , (iir le Uege de 
Confianunople, fiu accu&i parce ou'il avait étéiacvé <fveqae 
par ccM de CiÛ«ée> & non par ccuM dlleneUb PcN^ 
cil de la dignité de patriarche , le IQ. canon du II. conciledc 
Conftantinople > donne au ^lat de celte ville, le premicT rang 
après l'évêquc de Rome , a caufê i^u'tllc cftU féconde Rome. 
Ce qui hit la (ôurce d'une infinitcde diipiires. Le cardinal Ba- 
rotiius s'efTorcc de prouver ijiie ce t.uioii de Conftantinoplc eft 
liippoâ ,& l'attribue aux évcqucs , qui un an après ce concile 
: nicntnneaflmibtéecbiisla mcrae ville. Thcodoret n'en ûic 
pas mention v n]aîsSoeta(e(A/.e./ Sozomenc. (/. 
en parlent dans le$ CCCracsquc nom avons rapportc's. P. de 
Matca dam & dîâèrution nu purriarche de Conllantinopic , 
croit que cette <?gltJc n'acquit ijuc Tlionncur du paaiarchax , 
pat ce canon du II. cn-k ;!e, mar, nue !c du i:: îu: en fut accordé 
dalU le IV. couuic qm ctt celui <ic QulccdouK. bn câct , I,c 
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<^c r ; . évoques avoictit compofti IcpttmictconciJcuni 
s ^.lU » Ui. C'onftintinopJc » r<*glifi: de cette ville-, qui ixoh U 
ncH-^flU Kort.r , |riuiiciit iif5 pnvilcgoi qui lui .ivoib'nciftc accor- 
des, & ricndroïc le tccond rwg api«!s le liegc de Vamcitiuu 
JCnw. 11 cft vrai quU fiuit remarquer que ce canon & les deux 
iîiîvatu fiircnt.-ijoùtcs par la évwqoes Orientaux > maigre les 




loidclaGrjnJ^ nit-agiit ,(/. i.c. s+.] A la vérité «TbcoJortt, 
cjuialliftaà ce coixik .li Ljma hit iiuahrcgc des caiMns, n'en 
rtti que i"' .1 licodoic'/f /rcyf«7-,Cs: Dcnyi te Pii:t n'en iccutii- 
lùcut pas davantage. C'ell cela que les Icgars du pape 
aftta appris qu'on avoir ajouté CaDoa , liiinit aflèinblcr le 
concile le i. Novembce* &lcpiaigiurei)cauxcoinimlGiiicsde 
i'cnipcreur, de ce que le l'ouc précèdent, après «pi'ib fiiRbt 
ionis de i'aflëmbliie > les bÀgfta oui j éioieiK demeurés , 
vnùetit fait certains tegicnwos contre li dilîiafirion des canons 
dt Nîcdc , i's: c^^Tlttc la di(cipliiu' ttc à luiiiqni.. Les com.nK 
lâircs iftetii ait cccancHi, qui U r.o'iv.i iign^- Je tuiu les cvé- 
^ues. Luccnrius, un dcslcg;u^ , a^jiu avance tjue les Liiifcrip- 
tiom avoirnt été extorquées , tous les pcrcs encrent , prrjatme 
ne mm * ftrcc's. De (brrc que les Icgais ayant renurqué que 
tmitavoîaxconfpirc pour faire vakur ce canon , fiircnt réduits 
ipKHieliKoaaarc ce qui s'écoit Sût en cela. Le pape S. Léon 
^oppola de toute lâ force i ce qu'il appcUoit une nouveauté \ 
8c Anarolius cvcqiic de Con/Uiiiinuplc, lui envoya iniitile- 
nitiit Ltreien évcqtic de Bi/ye , &. liudie di.icre , pont ncgiKicr 
l'approharion de ce CJ:k];i. Ce isjruitey :elilb jvet co'jr.içc , 
& Ccrivit .» An.Koliiis line leltre allez tone liir ce lii|e[ ( e'eiî 
U { 3O l' éaivit fut le tncmcluict à 1 empereur Marcicn , &. à 
nnfRillieePtaiclMie,>p.f«.tf//. OnuottmkfiiR(]«l- 
quvailiainiMrqties â cette occarioii.N(MiSMiiiiOQBtentc- 
n» d*obilcfverquc S. Jean Ctrj'fi^m ttuonfm 407. qui 
ne pouwit ignorer les droits de ioa , n'allégua point 
l'honneur lie ce(ccond rang , attribué à fa chaire, pour faire 
voir que Théophile d'Alexandrie n'ecoit pas lun lujKticur, lS; 
Qu'il le (ervit d'une autre railon pour declii cL le lugemuic Ju 
fynode allcmblé contre lui. Depuis, ranlution des évcqucsdc 
Conftantitiopic croiflànt de ;our en jotir , Je.iii , lurnoinmé 
Ir pSuttiir, qui avoir trouvé moyen d'exeieci ion autorité fur 
on pttdiRhc d'Oiienti cnJiciiafêde Caqoircd'Annxl»» 
piitferine ihÊcmiiniù^ oo itmmvtrfil , qui a fine tant de 

bruit dans l'htiloire , & qui a Joliné Ulu i tan: de dilputesdatis 
les écoles. Le pape l'd.isje ililput.i ce titre, qu'il appcllaimr 
notnTÎit njurfMian. S. Gfegoire ".'y op|x>la jiiili »veL clulciir , 
en parU cuuuuc d'un nom tupcrbe , plein de blafphêincs, d'tt- 
rcur , de venin , de tchifîne , Ce le condamna par une intînitc 
de lôites râlons . qu'on voit dans fcs cp'itrcs. Cela aniva l'an 
• )9{.CwcdiI1cnlion fc fomenta pr la complaitànce des cm- 
]>crc«t« t & fiiKout fôiu rcmpitt dt MaAticB, de Jufiipienit 
'fttme , vcn Tan £91 . K de Bolile/r Aimeduutm . apièi h cék- 
britio-i 1! 1 '.'li; '\ I; >Jctrcurncniquc , icimrriti S^D-Phritiiu 
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geftcral , fût itnd pat 1 { o. évêqués , l'an ) g 1 » fous le pontifi'' 
o,u du papeDainare,& fous l'empire tîn grand Thcodolct 
Ledtirèindcc«tc.iiie;nbliicctoit de i'outerurla doâdne du 
concile de Nicec , que pluiicurj faux fynodcsavoient nhttée » 
decotidanuici 1 erreur aeMaecdoniust& de mettre otdnc i 
ccqucicfîegc de Conflantinople fut rempli par des Orilio* 
doics. Gttidbhiiiottsfûteot aècotén awoc «lKsdc.bo«* 
heuqiGir ksperct ie$ûrcotpcieniienmm le QpiidKileik Ni^ 
oie tijM^liiit OMHaela baie de tous les canoos dogmariquct \ 
te iûcnpublirteiKUildrelltf par S. Gr^oire de Nyflè.dans 
Icquclayant ciiirement cxprinio la eoniiiblljnruJité du i ils 
avec (bnPcre, ils ajoûteient ponrlc S. lA^nic , fr.utitttt Mst 
f'rrr , i£ CMdoTALie j\.'ei lui H i< /»//,acauie de l'hetélic de 
Mj^cdonius. Dans la vcrlion ijnne de ce iymbolc > qui ne le 
chanta que long-tems après en Occident , on lit , frtctdt 
du /"rrf ^dvfi/^ceqtt'aopoBtToirdanslcsaaes dulLcoo* 
elle gcncnd de L^mitttau Tan 11^4* iôut le pondfioit de 
Grégoire X. que h litofelfioa de fm eut été publiée 
daii^cc premier concile de G>nlhiuinople » on condamisa 
le^ lieiéliet des Eunomicns,dcs Aiiens ^ des drmi Ariens « 
dci S.ibellien$ , des Marcclliens, des l'hotiiiitiu , & des 
A[.iollinanlkM avec leurs auteurs. Delà tlixîuiie de foi, les 
pcrcs pf ictcnt à k dilcipi me ecclc/îaltiquc , & tirent un canon 
qui rcgioit la jurildcUon des chcl^ des dioccfes , & la pnmau- 
ic du patriarche de Qmlboiiiioplc. Lç cardinal mmàîH» dit 
que le ppe Dantafc apprauttucecoiicile» <|inMi «C te* 
garde là nùiculemew. il contient 17. canons. 

Le ILcondlc deConlluititiopIcquieftle V.gehetal.fîrf 
adcmblc l'an \ lous le (X)nt:ncat du pipe Vigile, &: fous 
l'empire de JuJbuicn Qc ponuk oui etoii à Conl^nimo- 
pic, Ibuhaitant ardemment de faire renaître la pix de l'cgli-' 
(c, troublée an fujet des rrois chapitres, c'dtà-dire» dd 
l'affaire des troi . (-vei. uesThcodofc de Mojjfueik , Uns dl« 
dcfic ,& Thcodorctde Cyt , & da lhic< d'Ut^gWifeB' 
poCa à l'empcrrur de ccmvoqacr oe caac&> Cil m HÔt od 
les Occidentaux (c pulRnt trouver. Julliiiien rcjcfta cette pfcv 
l^ùtion. Le pp le rcufènna daiis une autre, qui fût, qu'au 
Tlioiiii oi! appeiJeioit cvetjucs d'iralie & ceux d'Afrique % 
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que contre I.1 l .iriiie, en s'élevaiit eoniie Ignace -, mais ccttc- 
kparat]on ne le forma cuticremcnt que dans ic XI. liedc , (iir- 
loutdn tcmsdllpanîatche Michel Cciularius. Ci)«!/!K//ei. Haio- 
lliai& kl âmes auteurs qu'il cire. Depuis ce tems-là , les trois 
«mes pOTfascfcc s d'Orient, quoique llipricurscn leur diocclc, 
<tttcC(NHmnlmdeConftiwiti»op!e , ^>ùur paAearacutilcni' 
que. llfintéBcoceremafqnerau fti;et de I egliiê de eene ville, 
qu'elle fîltétrangcmenrperfdcuicc par 11 /'i i i; .& que fans 
le (cCOUIS deS.Giegokt de Nazializc, la vraie ioi ) eût ttK 
éteinte par ces ennemis de b divinité de J. C. Les Neftoriens 
& les prtilàns d'Eutychés la troubk'rcnt aiilG auellemeiu. Elle 
iôuflnt encore fous lesMonothelites , & fut dépupléc par la 
BCflikuiifMi des loonodaftcct ou BdfMUHgcs. Un li etaod 
--'-^ iHiMliet, hmbhionde Éi iiiilca»,«ciefi£jfine 



dé(ilorable qu'elle cntictint, l'ont jendenur un jufle jugement 
de Dieu dans les fers d'une fêrvitude nuuAe» où elle gémit 
encore aujourd'hui 

WNCILES GENERAUX DE COMSTANTIXOPLE. 
Le ptgnuetooodle de Cooftautinoplej qui cfl le fecond 



ijui picnoienciepluiikpnaictttdil^uie. L'cmpieur trou- 
va cet expédient laifbniublci mais il ne fiit pint uns cil 
exécution. Cc^ndatu le concile fut aficmbic le 4.Mji, & le 

ÏÏriardMde Lonfbntinople, nommé Euiychius, y préiido, 
ideitt«URtpsni«cfacsd'Alc3nmdiie&d'Anttoche , Apol- 
]îatln9t Oimimu,&ktdd|>iiii& d'Euftochius de Jcnifalem 
avec pluiietirs autres prélats s'y trouvèrent au nombre de 
1 6 5 . Le concile pria Vigile , pr trou patriarches Se fàic 
r.-iitiopoiitjlni , d y venir prendrelj place , mais il i'eii excuî.l 
lut «.«.-qu'il WJA avec lui ton pu d'cvéqucs Occidentaux. Lei 
autres prélats étant donc ailcmblcs , condamnèrent dans la 
huitième (cDion . les hctéfîes de NeAorius , 4i^utichcs &i 
celles que l'on aiitibuoit à Origmc , les éctits de Théodore 
dcMopfilcfte^dcThcodotCt de Cn. contre Cvnlle d'A- 
tçnndrie, 8c F^fShedlius d*Edeffe. Le pi^>c Vigile avde 
fait auparavant une coiillitution dans laquelle il retui.1 , pa^ 
i'aurotitii de l'écriture & des prcs , ibixantceircurs tiiiities 
des livrc-sdc Thcodorct. que Julliiiien avoit iii:uqiues. Mais 
vetuiit aux p-ribnnesde i hcodurc , d Ums &i, ac liKod^jut , 
il difoit que le concile d'F.phcfè , ni celui de CKalcedoine , ne 
les ayanrpint(ôûi&isàriuiailième,iinc puvoii k-s y fôû- 
mettre : & alléguant les tcmoigruges des papes Léon Se Gc* 
lafi;»il oidanna<|a'aiicui>iicfik £ haidiqiie w oon^wioetlcs 
mtmef ThcodtirR, Theodoie . 9» lim. Csite comfHtiirian 
efl datée dut;, [ntir de Ma: , .auquel fc tcnotr l.i crnquiéine 
eelEori du concik. Les plus etlaif^s convicrtnenr ,ijtic l'cnv 
pereur à qui Vigile l'anoya , n.- i i fît poi i! voit aux pé- 
lats. Le cardinal Barouius , in jui^c ncamnuuis autrement. 
Qlioi qu'il eu loir , il cfl certain que ce concile, qu'on avuii 
ccIcbcÉ pour ânir le Icliifinc caufc pur dv-fêndrc les ttoit 
dufîneStl'aiignicna en plufieurs endroits, CirmV^gik*nt 
les éficpes «TAftimie & d'%iik. n'acquicfceDenieu t^Gd^ 
tat d» évêqueï Orientaux. Juftimen qui le rendit reiécil' 
leur de cette co:idanin.i:ion , envoya quelques prélats , lîxT lo 
jiapc niciiK en c-xil. Ce dernier , ou pour en reveiur , ou pout 
quelque autre raiion . eondjoin.i depuis Ifs trois cliaputes» 

Comme ce dui^uicmccoocile oKiuneui^uc toulcTui un des- 
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fomts ics ploi impoitaft! de f Mnairr de l'cvlife , Cote pour 
jutriiitc iLî pjx'; . (iirt poirr crilï des conciles gcnii-iiiv , or» 
prut cou liiltiiMHiu tics actes de ce fynodc ,r»ti:iyi de Libe- 
lAtlls , Ev.i){ic, l'iiociui , Zoii.irc . Ccdiciic , N'ii.tp.4oic , & 
l'opitrc «iii Vl.«<HKtic à IV-mpcrtiir Contbntin ttjtnM , & 
ce qu'ont ccm à ce (iifct, les cardinaux Bjronius , Ocllarmin , 
/. i.deCuic.t.t,<fif. Du Pcaoa, «Unsâ ttfoaic m toi 
defa gnmIllcÊtagpetde MiKidM* & dUlciaâaa Éirop 
icotralc , cnune^Âieqn'ila damée n public, du pape 
Vigile i tutychins de Conflandnoplc , que qnrlqncs-uns 
tfoycm fiippolcf ; l'tiirtotredcl'c'glilèile M. GoJc.ia cvique 
de Vcnce,^* i '/.fiait-, /. 2. M. VAltK t-lcuri, dans fon injL 
*ctUf. Rieîii [ , hijl. C9HC. itn. t.i.p, »S4- 8c or^^HTs fiit impri- 
IBcr depuis le P. CabaHiit > >muM cenci/. 
• L'herc'lie d'Emyehél fiic kTourcc iiullinircafc de grand 
nombcie d'aunes CRConj dont ocUe d^MoDorhclitc-s cdlj 
fktt dmgenufe'. Ces Hndtî^liâ n^ofint s'oppofér ouverte- 
ment a» concile de Chalcedoinc , con(c(Iôicnt bien qu'il y 
avoit deux natures en J.Citni* ils ajoûioient qu'il n'y avoit 
en îni <]ii'irnf op.-iition & qu'tinc volonté. Cttrc httéîie :woh 
été coiiiuif inrr.^.liiite p.ir un rcrtaîn Jean, (unionnné Pti- 
hfert fj , pr.iitini.uricii d'AI>\.ifidr;e , k'quel écrivanr vers 
l'an 5 ) { . contre les Scveticiis & contre Pioclus > voulant 
combiitTre nnc erreur , totnba dans celle des Trithcïtcs , c'cfl- 
t^KttJt mit JVMWt qu'il innodailit} «joutant qu'apr» 
hMlÎMidliMttrr hMiKtcn 1 C il ne icftoit qu'une voton- 
te. Ces r<pinîons furent conaunntei & fe renouvellcrc-iu 
plus fortement du tcms de rctnpcrotr Heradii». Ce prince 
le trotiv.int a Hm.NfKilii , i !u;i uiour (te In _i;(icrK- des iVi 'es , 
exhorta Alhju.ik. patriarche tics JacuOites, de loiileiitt aux 
ordcnmancesdii cor>dlc de Chalccdoinc. Ix prélat hcrcti- 
«|UC Monùt de le faire -. nuis ti ne voulut admcttte qu'une vo- 
fenie* &C une opération dsMk Sauveur du monde. HeTJ- 
cfins anfulu Cjrnis te Seipui t rarld^U il fut tcompà > de 
& dédwa ledéicninirde cetiK nodfie. Ilpublia même un 
Àiitqu'ort nomma EHbffim E'xf^tinit ponrfbmenif cettc^ 
ftufïc créance. Conftant , qui (ucccda au fîk d'HcracItus 
ptifcli.i p^Kir le mèiii; (uier , 1111 cdit qu'on iiednrn.i 7)^f , «S: 
lit mourir . n exil le pape Martin , dckiiJeiir de la lenie Of- 
tîioiloxe. Coulbntjn , dir l'tyr.At o(i /r H.olu , i,Is lï: tiuccf- 
lèut de Coiitbrrt liiuvir k bon parti. Lu pipe A^iioa le 1er- 
vit de cette occafion , pour &irv tenir le VL CMtcik iMm^ 
liane •qiùeft le liL ocConlIiiiiiDopIc. Il fut commencé le 
f.mi«cmbw<SO.ft«cUli«irTr/»//0, parce qu'on le tint 
dans onediapieBeddpalauqûsnipK &qaiétoit 
Sicrtrmitmfiierifitt^ir.Ce mtit "miKt veut dire nnc voiitc 
tflcvcc en ferme de di'sme , (\\\c les Italiens appellent C'ipmlÂ. 
Lcslcpatsdu lamt (legeeV du pape Agatlions'y couvèrent , 
avec quelques antres prélat? d'Oveidcnr. La eréincedcs Mo- 
nothclite^ flÀcondani nc'e en k X VU. Icilïon ou aâion. Dans la 
XVUI.qui fut la dernière , on régla tous les anttcs points i& 
ainli raflèmUéefnCwrminécle 16, Septembre «gi. Gte- 
goite potrisK^e deCtanibmBaple» finxeur de rhodict fte 
connut avec quelque» autre», la writé de la dodiinc c.itho- 
lique. Micairc . 6vji]uc d*AntjcicSe, fut Icllul qui pcrfilhnt 
daiîs (on olilTtmlron , fur eieotninunie iSc depoie. Theopha- 
fies Se Ccdrere dilei;t d ans Jeiiii amules , que le rtombrc des 
prélats qui aflilieri nt an concile > étuit de 189. Pliotius en 
marque 1 70. dam (on traité des VU. Synodes , & Thcodotc 
R.alxamon 1 7 1 • Paul diaac , ( /. 4. e. ) en mei^ 150. Anadali: 
IcbiblîotlHX'aire liiii cette()|iiaioD» & les plus éclairés croycnt 
tpe lesé\'cqucs yaiiivenem fivcdRvement , Mth qu'on eut 
commence l'artcmblée. Confultez le VI. tonie drs conciles , & 
■itroniut, ..^.C. /*».68i. Nonsetaminerons aillcun cetjiiire- 
^de le pajx- Hnnorius qui fut TOndaniDij dans ce cuneile. 

Quelques aJin«t;$ aptes la ccicbration du VI. contilc, les 
évalues Grecs aflèmblés dans le même lieu , dit n» Trutlo , te- 
cueillirent pInlîeuR canons |alqu'au nontbrc de loi. qu'ils 
attribuerctuau V. Se VI. fynodes. C'eft pour cela que leur 
aflemblécfiitnaaMnée«ir34iii par les Grecs ^j^n^iampaT 
fesfjrint, comme tjni «Iîkmi dmf-fixiémt , pourletvir de 
lÛpplàtientatM deux derniers ronciJes. Ces canons cnr c:^ 
pourtant rejcfte's car les p.tpe-s , i]ui ne s'en lônt fers is , connue 
dit un auteur moacrnc, que comme David (c fcrvt]it de l'e- 

péc de (ioliadi , _^cfl-i-diic pour combauie les fchiiauti- 
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ques, par lenrs propret atme;. Le pape Adrien t. rtte en 

ccrivautà Cliarkin.tgnc le Si. canon , ijin elT auiTi .il'eg:j(S 
pr le VIII. (yrodef^enet.ti , {.-fit. 2.).\u [i;ct des muges des 
:.;;nts , coince les le iiic>_!.illes. An icile ce concile n'a point 
ctc rtHçù parles Occidtnraïuu Le cardinal iiaronius & prelquc 
tons lcs.ii)«Eni*,aO]Fcnt eue ce fameux (ynodc fût alicmblé 
McCaiUniqjiiepmiaichede ConOantinopIc, l'an 6$%. Çtm 
TtsmpK de Julltn'/r pmjk Ibni le pontiliôtt de Scinns 1. 
qui nenconniit point fauiacké de cet canons. Le P. Peam 
ptouveau contram , queceiM afIêmUéeMTrMffi» ne lé firque 
l'an - ^7. (on\ le pontiiica; de Jean VIII. & î'cnipire de Ja- 
IhnienlI. dit Rl/m^ttnrir li^iMHUi.icHpt. Il et.-.hlit alLj: tiitn 
cette épocj ne , i.^.il.x'lr. temf.Cf p- ft-in-m , l. -t-.c. i t. 
Aullî prcique tous les iiiodcrnes la fuivcnt > comme le P. Ca- 
ba/Iiitius dans la mtitr dri cmttlet. Il cfl vrai qu'il dit aptèi 
Anadafê , (fit le pope Sergînt condamna Ici canons du con^, 
cilei»7f«/b: ce qu'il nepcntpaiaraïrfiitfioeRe époqueeft 
feurcpuirqu'ilmouiutle?. NovembndePan70i.Lesai- 
ricMX pourront «nhihtr les cardinaux Barorrftrs , fw». rilt. A. 

C. * ji. . P; Il.innll; , (i.'iir:. i-. de R.7m. Puni. t. i.ii l. 1 . .-:r c-mf, 
c.-. dn IVrrun.d.inslaréponfêauroi de la grand'Bicta- 
pie ,L,.c. T:nnen,^.|Ap^M m.n^, dt* 
toM.grmr. par KiciKr. 

Le IV. cuncik de Gwftantiix^ple , qui cft le VIII. gênerai > 
fut tenu l'an %6^. contre le potnarrhe Phocius , fous le pape 
Adrien II. Se les empereurs Bafile fr Aêittimm en Orient , 
& Louis lils de Lothâiie, en Occidenc. Pour bien entend te la 
caulc de ccnc convocation , il faut fçavoît que Nletphoce 
sVtant misitit le trône de Cof iflaniinopk , donna là fille 
l'roicspic à Michel Curoplltc > ditA',in;Mi'f cjnllut depuis ei»- 
pi ri Ml . Ce dernier eluJie parleon i .lirr.rnini, Ijili.i deuX 

fiïi , Theophilaéfe & NKctas , que i'ufiupatcurtitcunuqiKS » 
Si qu'il cnfcmva dans des monaDcres. Le dernier prenant 
rhabitde iclmcux, adonaie nored l^pacB» & fûtçcda i'ao 
846. i & Mctnodint far le fiegedéOmItiminople > fout foo- 

iicdc Michel in. dit /eArinv«r. Michel ayant chaHiHamete 
heodorc qui gouvcnroit très-fàgcmcnt , en dontwfla condui- 
te àinn oiute ti.^id.is, niccluiu Tioinmc, lequchnnès .tvoir 
chadclbn cpouk kgjtimc , enttctcnoitpubliqueiTiciit lafcin- 
rtK de Ibn fils. Ignace qui voyoit avec peint ce (candalc cm 
aycitit lûuvcnt Iteidas ; mais voyant que (es rcmtwtiances 
4itCHent inurilcs « ï & Icrv it des arme s cccIcIîaAiques , excoin- 
munUBaidit, Se refiifa hardiment de l'admeurc à lapanoci» 
pitiondcafiitBtsmylfctcs, le jourde PEpipbaaîe del'an g;S. 
Dardas pour le venger cl'Ignace , l'acnità d'avoir conlpird 
contre la pcilbiinedc l'empereur , parce qu'il avoit reftrfé de 
donner le voile de iiiiiMon à la mcrc Théodore , le tit clia(?cr 
deibniicgc&y mtrinSiiUic l'eunuque llianus , pcrlbott^ 
très-l^avant, mds vain > .imbiticux Se adroit. Cette ufiirpation 
fut lafburccdukhilirederôglilc Grccqncavec la Latine. Car 
Photius, jKHir le main tenir liir lônficge.méprifâlts légats da ' 
fia{[id4icolas I. tint (feusfjnodcscomw%Mce&le ponàfeRo- 
miin , & employa toutet faResdecalomaiespoar nire valoir 
Ion ul'utiiation. C'cfl cccjui obligea le ppc Adrien Il.dc de- 
iiunder le VDL concile,ou il envoy.i fes l^}^ts.Cerre aticmblée 
fut commcrKx'eun incrcrcdi 5.0âobreran 869. parioi.évô- 
ques. Elle conriem 10. aâions ou k-lEons, 1 4. canons en l'édi- 
tion grecque, &: ly.en b latine d'Analfa<c. La demicrc aâion 
fitt ti-nueun mardi, dernier joui de Février de l'an 870. Dans 
la fcptiémc , on condamna Photius ; St (es livres furent brûlés 
damia huiiiànctNicccasiOuîaMih miieS.Ij7iace* dit 
que les prêtait (ôtifcrivantil lacondMnnalion ïa mtme Pfio- 
:111s , ucnipeuiu leurs (jlunies dans le lâng de J. C. qu'on ve- 
noiîde tonLicrer. On d:t aulli qnc le pape Throlrtrc avoic 
lait la même choie d.uis un concile qu'il i^llen bLi l'an 647. d 
Rome, contre Pyrrhus ptriarche de Gioftantinoplc, Kfono- 
thelitci mats les (çivans n'tgnorentpaa que les auteurs GHec» 
fc plaifent à embellir leun iufloiin pat cetdrconfhincet <>;t- 
daotdinaiiei.* aaionitt, A. C itf, t. f///. dft€mà. Nkie. 

f7 Les Grecs ne reçoivent point ce concile ; mùs Us ad> 
fTKtrenr en (à place un faux fynodc , qiK Photius étant rérabli 
fiir le fiir.cde Conftantinoplc, .ninèsla mort de S. Ignace , 
i.cki>ra lan S" 9. H s'y trouva, a ce qu'on du, a la letc de 
5 .■; ! . evèqnes , il y fit confirmer lônélcction comme canoni- 
que, ii^nxivak VlU.ooadlecEaimeni^,&& f^ndb 



Digitized by Google 



CON 



CoN 



r; 



l^botc de Conûandnople le mot fihsfiK , difant qu'il .ivoir 
Majoûccjvit \eshmtt. ZMuasv TheodoK IbUâmon , Ni- 

lus & pliiliclirs aticccs , pLicent ce concilinhulc encre le; ie;;in- 
mcJ, Le cjrdinalRuxMiius , qui cft d'un rcntiincnt conrr.iirc-, (c 
plaint avec i»(on , de ce qi;l- <lans la (ixiénic ii:K\cm du iou- 
cilc de Florence, qui fiit tenue à Fcrr.irc , le cardinal Julien 
Ce/ârinin'inlill.i{ûs allez fur ce point, en difpiiaht contre 
Mair,dvêqued'Ëphclc,qui vouloir fkiiccoodanii» le VlU. 
concile , & imrodoire Je nux Ijmodc de FfaocnB» ip/it aflir- 
ioit avoir étdappuiNiépiK Jeppe JcM VUI.*BaTOBicis. ^. 
C. fry< ffo.âTr.Gnirien •!>.<»». /tf.£Biff.«irff.Beltarm)n, 
A f .Âk. /. Albr , ln^a. tmr. P. t.l. j. c. i6. • 

MTRfS COXCILFS DE COXSTANTl.XOPLE. 

Après avokpailf! dci conciles généraux tenus i Conlbanti- 
nopie, venontmipaiticulietsouiootéldcelebrdjpar Icj or- 
thodoMt» <n convnpispu les mmiqiie» Le L de ceiu-ci cft 
lineaIRmblée d'Mqoei Ariens ou Euicfaiens, qui après le 
bonnidiincnt de (aine Athanalê, condamnèrent l'an ))6. 
Marcel d'Ancyrc en Galatic , parce qu'il avoir ctc un des plus 

ïliHKiiA .■,dvcr!a:rc:'i de- Ic-.ir liLa-iîe , riOCondle de Nicéc ; 
n'avoit pas vouiu ioiilaueà celui de Tyr , ni recevoir Arius a 
fi oomniunipn. Ils fondèrent (a dcpolîiion Im uucltjticspallâ- 
t d'im livre qu'il avoir compoft contre ceux d'Aftcrins , qui 
philoluphc s'dtant fùi Chrétien , dcfcndoic l'Arianifine , 
nme sll eut fiiâtcntt le» fe/BttBem de nml de Saraafate. 
*Kiifiit»/. i.e, ii.Socatctt.t. r#.S.Aifaaitale, ytfd. 2. 
Ifaconius , j-}. C. ; 6. t. //. («"c. 

L'empcicuc ConlUncc , a la pnctc d'AcJcc de Conftanti- 
nopic, ailèmbla un autre fynodc d'Ariens l'.m ^ ^y. ^: y hi 
Venu Ici cvcqucs de Bidiynic , au nombre de cinquante. On 
y drclîà une confcflîon de foi , qui , (clon Socrate , cft la IX. 
depuii le concile de Nicde ', & il n'y fîit parlé n* de conCub- 
fiantialM> ni do tciTcmblancc en (ûbdancr pour le Fils dc 
bieu.tti de/iibAfiancei ni d'bmûùde pour ks fcribnncs 
DtvtitK. EnIbdûiB ptcfem i rempcrenr une lônntile de 
foi compori^c pni Eiidoxe-, mais oelui-ci la défavooa , â caulc 
de fon impictc, &: .icniû Aëtius d'en être l'auteur. Après cela 
les dcmi-Aricns huirit cLiiid.imncs p.ir i ciix dii parti d'Acacf 
Arien , qui vengèrent ainii les otthodoxe:, des maux qu'ils 
avoient re^ûs de ces hérétiques. * S. Atlunalc , L de Symd. 
SJÈ!fè^kasKthêr.r$' Thcodocet,/. t. c. .27. Socrate,/. 2. c. S4- 
Sonwnenei L4,e.a». Bitmii» > ^. C. jfo. t. II. dei nm. 

L'oidinaiiOn de Fhnqi poor le fiegie d'Aotidche > canb un 
giand Ichi^e en Orient. Les évëques a((«iiUé« I Aquiiée , 
avoiciu pricTheodotc ii"..iïliiib!cr\<. prclarj d'Orient , [viiir 
Rmcdier à ces divilions. Il le? convotjuj a Cojiliintiiiapii: l'an 
) 8 1. pour les (airt- pailci j Rome , où le p:ipc Oamafc avou 
aflcœblif Icsévêqucs Occidentaux pour le même fujcr.Theodo- 
fCt dit que n'crKOntdier aucun prolît de ce vovagc , ils firent 
donvcr boaârcnmacur de les laillcrà (jotiia»itiii<]{plc> où 
ib'limtnnin ^ode { & qu'ils écthrirmcain pfiétjtsaflcm- 
blés à Rome une grar>dc épître fynodale qu'il rapporte, & qui 
fiir portée par CyriaqiK , <Svc<juc d'Adane en Cihcie, par Eu- 
lêbe de Qulcidc en Svric , iS: par Ptifcicn de Sebds di Pa- 
Icftinc , (es légats. * TbcodoKi , l.j.c. f, Sozomcnc , /. -. c. 

Socrate, /./.(. /«. Baronius , A. C. jti.t. II. dttc*»c. 
\ L'an ) 94. les évcqifcs d'Orient s'allcrablcreni à Conftan- 
ttnople, pourrermiitcr undiftrrend qui s'étoit élevé entre 
ilg|ipiut4eGebadiiu. pont le.fiqedie Ooftn* qoeTon & 
l'antre prâendoicnT ; Se poor oidonner la déditxce de Yé^(e 
des .i( L:r: t s S. l'it rrc & S. Paul , qucRufinjj>refct du prétoire, 
ayoïE bj::c- au^i.Li tic 1.1 nier , proche de Q>alccdoine,cti tu 
Uca nnniinc le Lkine. ' Pailadc , hij}. Lmf,s, tt^ÊtOÙOltJt. 
C. Ikliaraon , uitx cvfi. t. il. tune. 
' • QoelqDcs évcqucs d'Alics'aircmblercnt l'an 400. au nom- 
bre de 11. dans la même ville , où Eulèbc de Celbianes , qui 
gmivcmoit l'égltiêde Valentinopolis , prefcnu une requhe à 
S. Chrylbfloroe coniie Aonnind'%lM6>' qu'il accufoif de 
(èpt grands crimes , comnw d'avoir vendu Se employé ^ fbn 
U(aCc' dc5 valcs l.icrcs ; d'avoir rmplnvô .111 bàtnncnt de b 
chambre & de (on ftiivc dMtolouuts de marbre cji'i ai'pattc- 
jioicnt à fon^ïliû. d'avoir vendu les he ri tagi-s ijnt la mcrcdc 
l^pcrriiir Julien lui avoic laiiiës, âc d'en avoir retenu le prix 
rtNfc foi -, d'avoir 



bc^imiirdpilâmati&illfin d'avoir fafr trafic des ordrn.if ion* 
fiei*s.»iyiade, enUi^ite S. JeoH Chryfcjlente. Socrate» 
t.ô.r. / 3 . So2omcm.', /. f. Paronijs,./*. C. iîff. 

On tintaullî un concile à Conllan:inojilc tn 414. où Pc- 
Lif^c fut condamné , dir.li qu'on rappicnd de S. Pco^r» & il 
y en cnt un ficond dont on a la lenre fymxiiqtie 1 tenu en 41^ ; 
contre le même herelîatquc. 

LaqucieikpcKula (nDutiedestyi^sd'AnâiKfae & d'Aï 
lexandrie. s'âam tehôinvtllée dni Je V. fîccle , Ptoclnt dt ' 
Conibntinoplc , pour la terminer, convoij u î in ^ ; 9. un l'y- 
nodc, où il fut cffdonné qu'on gaidcroir Ils ic^lcnumfjit) 
par IcscDr.tilK df Niccc tV k- 1. de C;ij.i:},i(lliMopJe.*TlKd< 
dorct, t^. Si. afidv. lUtunius, A.Cf-jf, 

Euiychés, abbé d'un tilonaftere de Gmlfcinânople.àyàit 
combatm avec zclc les crricurs de Ncftorhij, devint llnvctl' 
teur d'une herelie atlIE déteftabic que celle qu'il actamioiti 
Eniêfaeàrêqlie de Ocniée cnM^giie, qui éioa «midlnt)^ 
diés.s'etmçide lui fiiivéonnti&re h Êinifrtéde f^opinioo^ 
nuis voyant que tous fcs foin', ctnicnt in;:cilei, i[ jv.rtit Fia- 
vicn deConftantinopIcdcs'cniploverroni ncprclatdiixélâin, 
pour L-rtindrc ce fin rtailTàiu. I lavicn renaît alors un rvnodc, 
pour jngcï Un dtflèrcnd arrivé entre Florent, nictropolisain 
de Sardes, & deux de fcs fuffr.igans. Eiilcbeprclc:niauuer&> 
quête contre Euivchés , qui comparut devant icSDféiatS li^piâi 
une rroificme cttarion , & eut la haidicflê de (biitenic (u cr* 
Le^nOdekd^iadadnfiiceidoce.lutêtala %écîo- 
riiié de lôn tWHiaftew , & le rettmcha de la commnntrin cctle^ 
/i;inii]'ic. Ce fviiodc- fut k il 11 l'.ui 448.* Liberatu',,',';? i-f. > . / / . 
Tiicddort r, f/.- Ijxr. f,i'-i. I. ^. l e concile d Qla]..Ldc);ne, Ad.i. 

\ z\ pratcifkurs d Liirvcia-i n'oiiL>!:crcii: rien putit cllldcc 

cite (.oiklamnanon , ce nicnic Chryfjuhius, qui pouvnic 
beaucoup auprès de l'cmpcrtur ThebdoiCi lui jicr^iud.i , fiic 
les plaintes que Irroit l'Ikreiiarqiie, de convoyer des éfd* 
qucsà Conftarttinopic , pour revoir fon procès. Ttentt pié- 
lats^alièittbletentcti fynodc , au mois d'Avril de l'an 44^. 
dans fèbaptiftaire delà grande dglifii-, où , malgiécc qti'allc- 
gucrcnt les partions & les Kmicnts d'Eutychcj , les actes dU 
premier concile forent approuves. * Baronius , A. C. 4.+». 

Après la rrort d. navicn , prélat de Conftantinoplc , lo 
pape S. Léon envoya dcsle^ pour l'cleâion d'Anatolius. Ils 
tcouvetcnt que Marcicit qui anit lltcccdé à Theodolc . foû- 
lenoit Je 'parti orthodoxe avec un zck extrêmes ce mil leur 
doona Jim de convoquer l'an 45 o. un (y node , dans lequel t 
vph h kâm de la lettte du uuverain pontilc, i laquetlé . 
tous Icîjieres feulctlVnvnt , on protir>n^a anath&me comré 
ElltyciiCs & Diofcvirc. * Parnniu^ , yf. C. 4.,-. 

Cennade 3\;iii; d;if nysdir li-fifE;e dt: CofiAantinopIc, R- 
piula Icsiomnicnifincnsiic l^in epilLOpjt , [ur la Convocatioa 
d un tViwde alicmWé l'an 45 9. à la j»ricTcdw l'entpcrcur Léon. 
Domiticn & Geiniiued > teg^irs du (aint licgc, y alliftercnt avcd 
7j.prâats des provinces voiflnes. Ony reçut le candie de 
ChaKedanie » te ferreard'Eurichés y for condamnde. Le fini 
canon qui nousreftc de ce (y node, cft contre les limoniaques, 
qui confirment , ou qui reccvotcnt les ordres pour de l'argcnr^ 
*Bal(àinon,4«xf.f« lluonius, A. C. 4;^. 

Pierre Gnaphéc , ouU Feuien , qui tx vupa la chair d'Ancio»' 
chc, fut auteur d'une nouvelle eneur \ car il aiootai lllfime 
qui s'appclloit Triftgtcn, ces paroles, qui At'tt crncift'piHr 
jw«r, attribuant la pallinn aux trois {>crfonncs de la IPrinité. 
Les évcqucs d'Oiiént ayant apMis ce bialphcme, en filent d0 
grandes plainm t 9t fémut aflcrablà l'an 48 } . à Conftamti» 
nople, ils cotKlamnerent unanimenKncceit»aiBcur.*Ijbera«; 
ttu, Brev.c. Baronius, A. C.4tj. 

Jean, patriarche de Conttantinoplc api è'. Tiinofhéc , prît 
poflcAion de ion ficgcdans ic tcnts que haUn im coitrooné 
empereur , l'an ; 1 8 . Qiiatrc jours après if s'alTcmb-'a avec 4e. 
évcqncSjÂctonsenfëmljle approuvèrent publiquement le con- 
cile de Chatoedoine , condamnèrent Scverc Se quelques autia 
IchiCnarigiics , & réiaMiteiH «fantlcs Jcs diptyques lesmmisdà 
S.Lcon , d Eiipliemhl»&dfeMai*doiMUt. Le pafw HmrniClai 
s'oppolâau rcrabliflcrocnr des deuM^crniers d.^r.s les diptyques; 
car qnoiqu'ilsfollcntmoits pou; la foi.cVroit pjji tant hues de 
la communion de régIift Koit:aif.e. Aind «s nmv. hircnt en- 
cote iay<^ i ce qui fiit une marque conva iiMiuantc Je l'aucoticé 
dn pape àm l^Ke d<Cincot.*Baronius, A.C^ii: Om - 
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L'année «TapJs 11 ctkbraiion Uccc iynodc, Icprtpcer»» 
voyj iConftj.'iniii'j if d^* K-i;3ts , leJniitls v'.iiu aitivc^ la 1^- 
nutnc-lâinic > fuau Je jour de Pjqiics une pchitc icHinion àc 
r^iteOricMak avec celle d CXcidcnr, apds que les Oticu- 
. tuRcimac appcbuvd mur ce qui avoir étc reCôln cBun fynodc 
tenu i RomeFio 5SO.Lep.itri.irclK Jeaiictaunnctf pipliinc 

{irc^L- flicmisenfàpbce.llrintd'abûicdnn (yn<xlcA' envoya des 
ega» , avec dcslcttiw très-rc(pc<9Hctilcs , au pape Hotmifdas, 
poU! If prier qu'il fut pcmiis à ouclinrc s Lt;;Hi.s d Orient de 
icteitir dans leurs rcgiflr; s le nom ac leurs cviqiH; s qui avoicnt 
eu communion avec Acacc. Le pj>e refuùccttc demande > ÔC 
tdniois;na en cette occafion utie femii-té incrveilleulc. i 

Anmi.-nc pitriarchc hérétique de ConlUniinopIc. ajmitiilé 
chjrtc do fon (icgc , Mcnnas fut mis en & place, ât a«C les 
k-gacs du pape Agapct il tiht l'an ^ 5<(. on condle>oi} le même 
AnthimcScverc d'AmicKhe Pierre d'Ap.unéc,Zajrc,^ k- tcdc 
des Acéphales fijwntcondatiirvfs.Cc (ynodc contient V.a<3iow 
oafcllions, approuvées pr jufl-nicrt. ' A rt'.-/. 4.2. t. r. ( -r. 
• Lcppc Vigile ctantpj.'n,- jCoTifl.intm.ipIc l'an 5 47.tiiK 
un (ynoJe , où il condauinj k-ï trois chj|>irrc5 , Ciuf l'ajltotitc 
du concile de C'iaiccdoiue. Le |iii;emcnt ctoit carrriirc î rc 
qu'il avoit liii-iii.'incloûrvnu ; aulf! kscvôques d AfiitjiiL- , de 
Dalnutk&rflJlyrie lêtépaieKRcdcluUiivccdcux de les du- 
cief. Le carriinai Bmnîwcléièiiilcepontîfc. qu'on nr peut 
acciidr d'avoir trahi la (bi,pn!l<|H'cnGcncqiieflion ilnes'a^ii- 
Ibirqued'un fiitqiii rcg.ttdoit le» periônncs des trois évêqucs. 

Jv-au , ixirriatclie d»; Conftar.tinoplc , et 'chi.i l'.în ^S"". 1111 
(VmKk-iOÙ Grégoire d'AnritKhe , accuic d inttUc 4vtt La 
IflEUri fiit nblous. Le p.itii.itche Jean y prit le titre i'oecxme- 
Wfnr ou UHiv rfel, contre lequel le pape Pelage ptocclla. 
* Év.igrc, /. 6. c.?. S. Grégoire , /. -t- 'f-jf. l. 6.f. 69. 

S.Ga;gpneparkd'imainciiea{lifflblél'aQ %99,Caàffaat 
datn cette occalîon que les é^afta dOncnr n*onlaonaflcar 
quil^]uc cliolc de nouveau touckint le nom acmneni^Kt , que 
ceux de Con(hntir>0('le prcnoient, il (krivic la 70. ép. du 1. 7. 

Le compilateur anonyme des lyno.icscnmctdcuxcclïbrcs 
tcn'Js pat le patrurchc Serge , vtci l'an loas Icf omi- 
&3t d'Monarius I. Le nù:nc Scigc, auteur de l'hcrcfie des 
]doi'0'.l>clite'' , lît l'an ; 1 . une autre ^(lêmbléc de prélats, où 
Ton approuvai' £(-7/»/.' , ci;: ou expofition de l'empereur He- 
ndiiib C:*etteuB des MonothcHtcs ayant tfuf cond-imuécs 
dans lellL concile de Conftaminople , quieftie VL général > 
Jcanpjtti.uchc, fc (ctvantdcla&vcncdc l'empereur Pliilippi- 
cus liard mes , eu; hhardtcflè de rcjctta les décrets du (ynîode 
eccuuKuique, datis unca^]anWcc 1.] 1 11 riiu ran7f&. *Cc- 
drcn;:, Thcî. 'hanes Jic Baroniui , mx ma. 

L'églilc deCo-i(l.iiitinoplc . qui avoic (i {biivcnt Iwiffcrt ptir 
b Rueiu dev licrctiques , (è vit cncorccxpolcie aux mêmes inal- 
linirs dans le Vlll. liecic. Car l'empetear Léon Vlfimnett s'é- 
tant Idlfê jmhreiùr contic les imaoet, adêmbla un fvnode 
vert lan 7x4$. ft Cir publier un écu. potora que pct;<>ti;ic 
a'cnp )urroit avoir, ni de celles des (âims, ni delà ùsntc V;cr- 
ge, ni inimed; ctlics de J. C Condamin CofranpMe convo- 
qua l'an 754. tr;>i cens ij^iarame-huitévcqocSi qui drpiiis la 
lo.deFevticr jusqu'au 8. Août, tinrenc contre les images un 
lynodc réprouvé par les orthodoxes.* Anaftalc, tùuu lavse 
dJEtitMKf II. l'tfi. mff. Tlicoph, Baron. A.Cys^t. fL cime, 
Conftaniin VIL qui répudia fa /êmine légitime, pourépou- 
lôr unedcmoilicUcoonunéc ThfJartt b nadk liodienx aux 
detHen.qnc perfennetieToulut avnir decommetccavcc 
'lui . J )!c-p!> pfctrcœconomc de l'cglill- de Conftjntinoplc , (t- 
la: lisidurprcndre aux prières de l'empereur, courortiu c;;rc 
femme; te ou: I^kHi ii bVr le parii.uiiic Tarafîus, qu'il dc- 
grada cet creonome indiictet. NKcpliurc , qui fûcceda à Con- 
ftanhn.titancnrblcr l'an 8 oâ. un ràux lynodc, o«cc même 
^^ph fut abfous , &ran 80p. il en fil célébrer unautrcque 
Théodore Siuditc appelle SjMtle mbifieriH, &dam lequel 
Thepdace* Platon A: qp)cl<|acs autres pcT(bnnM|esdee|Eiiide 
* mtu.ponr3v«rtn^)roaw$ le maiLagc illégitime o^ÏNit^^ 
fureutcon Liiiiii.:; O'c LT..'oyJs en cxil.*Tncod5liid../. i.ep.jj. 

Les hcrcnquf;j Itoaixiallei iiuiiDciaii i?t4. un (yiiodi: con- 
tre L- iLtond conciktj'ncra! de Niccc. Mjis loriljuc MilIicI 
Porphyrogenetc fut nus iur le trotie, l'an 841. les prélats or- 
ihodoies» dans un concile, récablirc nr le ailte des lâinm iina> 
{|a,Med]iai)îiitayiiiK âémaihfiacedejaiiiptiiaicbe 
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héietique. Les Grecs tcltujoicni ta tcic du cuit.; rendu au* 
im.v^c , le princier Dimanche de carême, quiétoitle jour deb 
ccicbracon du concile. *Barortius > IX- tmm. 

L'an 8^4. Gr;.^oirc , évêque ÂiSpaciilê • £it tmAmni. 
dam unlynodc tenupai S. ^oace» ceqoi can(â de grands 
matn.*Nioolas Lt^. ^.Baconius , A. C. tx^ 

Phodus Kpta uiîirpc le lîege de Condantinoplc, cclebci 
derat condl« conm.- S. Ignace, pfteur Icgirime ; le L Tan 
859. & le II. l'an 861. lïhir co:nj>o:L- d'iiivuon 5 1 s. cvê- 
qiics, & on y obligea les légats que ic pjpe Nicol is I. avoit 
envoyés pour finit les différends entre k pjtiutehi: Ic^uimc 6c 
celui (jniétoit intrus, d'aflillcT au concile. Le ponri/c Roinaio 
leRptonva* tf. 7. quoique Théodore Bakanîoii lui donne 
nom d'ctcumenîque. * Baron i US, jintutl, Nîoeiai ,«ie défunt 
Ifnact. r*jti.vm leVlILcancile gencnd, IV. deCoofluxi' 
nopte , & celui que Phoriuslui oppofi. 

GmOanttn VHI. après la mort du pafriarcfie Eiïettne IT. 
vo:i]ut faire clirc (on nlïTheoph)!.i:le ; m.ns cmurv,- et pti.Kc 
Croit irês-jeunc, il gagna un ccr:iin m ni ne i-.omnc Trj^'-Mi , 
lequel, contre la dilpofition dt> loivceti^ti ilH(];ics, s'enjj'gc» 
dr conlèrver cette digtiitc à Thcopéiylade. Tryphon fiit ct.'po- 
lè dans un (yuode tenu l'ao 5(44. ' C.uropalatc , <i«jr tuot^il. 

L'an NiccpIwiiePiioc!»» liicctda i Iloniua*&i^odâ 

terdit l'entrée de l'églilc pour deucaiibnst poiâ qu'il avoir 
déjà époufc uiK autre femme, qui vivoit eocom & parce qu'il 
avoir prcfêncv-' b.ipcêmc unnisdelâ nouvelle (.[vu le. l\>ur 
finir cette diîputc on aflèiubla un (ynodc , où Niccpliorc fiit 
abfôus , après avoir a(rùré par lèrment qu'il étoir innocent des 
cas dont on l'accufbit, *Curopal.<Sc Luitprand, tcIm. de fn Itt. 

Le patriarche Rallie, convaincu de quelques crinws , me 
dd{K]&cDnBfinDadcimiraa97)-&Aoigiae5taidjtclutiiu 
en fi pbce. *lkinnius, A,C 97 1» 

On meraiitTi un fy.nexle tenu l'an 1177. pc le patriarclie 
JcanVecciis, qui tccoisnut I cgîile Ro;iuinc pour merc de» 
iuuQs Lglifcs& maiticllcrdc l.i toi orr.'indo^t . & les pontifes 
Ronuirts pour (buverains paikurs des Chrcucns. * Raiiialdi. 
tn cent Amie. Ce fynodc n'eft pas certain. 

Il en fur .-tticmblé un autre en i ; 41. contre Barlaam»Olk 
les opinions dcOregoirePaJamas furent remues.* Spond.Mr/' mm» 
jK/ii^RÙi CaMacBiHiCt iL^iA Anik NiaphoK Gicjp^ 

Unaortefîfiudè fan I f 47. comïimna les mtinet er- 
reurs de ce Palamas moine , & dtp-.iîi .ue.'u vêqnc cfcThefîâ- 
lonique, &la même année il v en ciir i:n .ijtre eocire It p.i- 
tnatche Jean& kiautieidelenfvuude 1.1 ve-.iic. On dit que 
l'impcrairicc Aimc, veuve d'Andronic «Se mci c du j c 1 inc empe- 
reur JeanV.Paleologuc préiida au dcmicr.*Caniaci./.f .p^ 

line ^urposouDlicriclyriode qitc Panhcnius , pacnaidie 
de Condautinople , célébra l'ati i(i4i,cnnrrc lcsctreuc(4e 
Ton prédéccllèur Cyrille Locac. que lesCabiniAts avoicoc 
engagé dans leur parti i. fince d'ar^em. 

SUCCESSION CHROXOLOaiSlUB 

du PMTêarcht! de ConilAnlincpk. 



Mcttoplunes-. 

£031;. Alexandre ^tcraici patriarche , mort en ; j 4U 

Paul diftfc *Mjfi.tit. 
} ] 8, Eufcbe de Nicomedie. 
}4i.Paillr/r.i^/< , & peu ap«èsfltil£ 

MaccJoaiiiMfa r i^SB y iiii. i;^ 

yCo.EudaK«Mfr»/. 10. 
ITt». Evagre Ciiik-e/i.-jX' '.i"-'. 

Dentophtic , mu fur Ui Aruiu. 11. 

; 8 -S. Grc'goirc dtNaiiinK; 

}S 1 • Ncâarilu; ■ S* 

197. S. JeanChiylôfiaae dulB co 40^;- 

404. Arfarx. |, 

406. Acciquc. ly,. 

4t<;. Silinnixis L i. 
4x8- Neftorius Acr^^StrjJMk 

4 j 1 . Nhitimien. a, 

4J4.S. Prodc. ij, 

447. S. Ftavicn. a. 

449. Anatole. J«' 

45a.GnmadB. l). 
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4g9.FUviie, ouFavicc. 

49£.Macc(lonias> 
i.Timoihde/T 
518. ]can II. 
) to. Epiphanr. . • • 

5)5. Anihime, , . .. 

) 5 i.HiuvchiLi': , /.vi/fV/- ftmhrfit* 
; fi (.Jean lli. mtr>u. 
577.Einycliius, nijiU le j.ttOSttfit, 
. 5 g t. Jean IV. dit ÀyrMMr. 

5»î«MtMqi» 

4107. Thomas. 
6io. Sergius , hmfitr^. 
6 9. Pv rrlius , isff/(yif#. 
C^lA'Mil II- itcreiifiu. 

<5 5 . Pyrrhus . rt'uMptmdm fiii^iM/<.* 
l'icrrcWfMftw. 

(!76. Théodore , *— rfrymf fftn||t' 

6 ^ ^ Thcodorcf râaML 
6i>6. l'au! III. 

tf93.Calliiu(n)c. I 

75o.Cjrn«.«M^'^ 

711. Jean VI. 

7) a Aiufltfe > AwMrffifk. 

7 ) 4- Conftantin IL Icm-cU^dttgL 
7b6. Nicrias . JctMttUfit. 
78o.l'aul IV. 
784.S.Th.'«raifc. 

806.S. Nicrplioio ,rii#/r^ . 
% I j.Tbcodoïc > AaMM^nr. 
lii.AiMoiDe. 

8) *.Jeio VII. / rt mwMy f «^K 
t4t.S. Methodiut. 

8^7. Hhoiius , iHtrai & chafie, 

8 6 ;. S. li;n,«ce re'iaiih. 

877. Pltocïus rt'mUt tS ck«fft. 
886. Etienne. 

Ii9}.& Antoine 11. dit QuAu. 
J.Ntcolas U Mijiiijtu «hf^ 

5ci<..£iidw«e»<4M|if; 

9 1 1 . hncous • r«r4w. 

5H.5. Etienne 11. 

5)i 8. T« yphon, cfe*j^ » j//. 

ydtttncÊ inn tm tS emq wêêU. 

p} ).Tiieophy]aâc 

^fé.Pulveuâc. 
• 970. Baille» cAa;^. 

974.AiKaiiielll.«Mlifw«r^7yi. 

V*UMU de ^mjurtMi d Jmi. 

9S}. Nicolas IL dit ChrjjUterfft. 

5';(.. Sifinnius IL 

^^^.Screiut II. 
1019. Euluchim. 
lois- Alexis. 

t04)- Michel , dit Crrdéùirt , dkrjJK 
loS9-Coii(iaDtin HLdic^i«Âf« 
1064. Jean Vin. dit Xim», 

1 07 $ . Côme. 

1 08 1 • Euftiace , die (ùh-ùLu , thaffi, 
1 084. NicoLis UL ^kGuÊÊÊÊÊÊrÎÊm. 
1 1 1 1. Jean IX. 

1 1 H- Léon , die SiuftK . 
114). Michel II. 
( 146. Corne 11. 

1 1 47. Nkoios IV. dit MKUlm, 
115 t.Theodoie. 

1 1 H Cnnd.intm tV.dit CUmurn 

l«>ne II. 
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' 11(9. Miclu-l III. ^ _ /r ; .;. I, 

*i 177. CharitoB». ,•• t.! :*;.'■:! : 

1 1 77.Thtt>dofa È im i À i U » . ■■■ ir -/t. 

1 1 8).Bifîlc II!, dîr CMHAirre , chap\ ■'■ i. 
1 1 96. Kiccr.u If. dir Aiini.unrt , ch.t'Ji'. 
1 190. LeoiRc , ihjiJcL même ntiiitr. Aàt: 
DofuliL-c ma m (4 pl4Ce, (/tht^l 

I I 9i.<jic^uiic II. (lit jl^ft», . . ■ 

U 9 S • Jean X. dit Camtitare.^ ■ : , 

iiotf. Michel IV.dii^tfMiriiinHr. '•: -''i 
iti}.TlieodonsU. ^ 

1 1. 1 f.Maiiflae II. moine. - ' ■ ■'■■.rr.: 

II 1 6. Manuel J!4r4x/f»«u. *.-.r,.:.- 
1111. Germain IL 

IS)9.M«hn.^iiis II. 

l oinme de fùij mû m$, 
114). Manuel IL 

iafktflieeBlioKil.' 

■ fiSêCMtt ebfrit'tk atUM. 

tl6~. C: r;ii.iin III. 

11- [r iti XI. furnommcfWf*'. 
1 1 X I . jûicpll reiM . C? Vcceuf dr^l 
iiSj-GrargcIlLouGrcgoiceileCliffieVV;^ A 6» 
1189. Athanafc, «4(^1 4. 
1194. Jean XIL . . 1 

I )04. AitaAaie. r<r<(4i^ tf, 
i)io.AthanaIc,('W^. S. 

I ? I 1. Niphan. 
I } 16. Jean XIIL 
I ) 10. Gcraiiiue. 

M 

i)i).iraic. 
i))).JcanXlV, 
l )47.1lidare. 
I ) H 3. Callilte , eh*0î. 

i)6i. Phibthde.nMii/irJIrjfigf. 
1)76. Macattc 
IJ79- Nilus. 
i)8S.AMaiiien. 
M9tf.GdllfteltI. 
1 397- KLiir^ini. i|. 
1 4 1 o. Euihyme IL 

i4iâ.JolèphlL 1). 

rAXniAncHEs rovR vvj9Ion 

éifh le ttncde àt FhrtMt. 

■4}9>BelIarion cvêquc N'cJc. A'\ m concile de Flo- 
rence, demeure à Rome. 

14+0. Mctrophancs II. 5. 

i-Hi-dcgoirc Meliirenf. ff. 

PATRiÂRCHES COAT/iE L VA'iON, 
14) 9. Grégoire. ' l. 

144 t. Atlunal'e^iïr^TÏ^ ^ 
144 5. Jean XV. 4, 

i4)i.Ni|]|iqn. 1. 

i4ji.naie. . X» 

14(4. George Scholarii» > autiemenr Gmuâau. 
1455. 'l''J'^>'tl'-'="M>nicus,prcmier|).itriritt;bcdcConftan- 
t i uop I c, upiès la prifc de cette ville par luTurcs. 1. 

Jofcph Coacas munie. 

Marc XylocatalK-s, chajfe'. 

Simcon de Trcbizonde , tmtnjd tm txd, 

Dcnjs dvSque de Philtj^nlc> ftl 

Maïc Engeniquc^ 

► 06 i) . . 
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Nîphon JeThcfTtloniqae» Jr^^ 1* 

Maxime de Scrr5,iBiiiifc 4» 

H\yihonrtÊfftélé. . t. 
Joachim OKMM » 

Theolepcc wf «* J* fêmmk 

]eretnie> tùetfieJt. 

Joannitius élev(îcn&plieelfc f4 ti î 

Jeremie, rt'inbli. 

Dcnys de Nicoinedie- 

McKOf lune de Celac^r. 

lacBieaeUriilê. 

jereioîe rJukU. 
Pacomcdc Lcibos. 
Theolcptc de PKilipopok. 
. "yaaàtr^tllc, a) muc eu le titre de pauiiaiche le- 
ffâm/Ct depuis 1 5 17. ja&a'cnwoa t j 90, 
MaddcAdejoaniuna, tb^i w ioat de 1 ^.joun. 
Gabiiâde'lMlàioBiqiie. j.mois. 
Theophanetd'Aihenca. 7. mois. 

Mciccc d'AicxjinJriea «di liiiii l liat e m de l'dglifc 
de Conftancinopie. 10. ani- 

L Matthieu , rafftilc. 4. ans. 

^ Ne(»b;ie^v£qucd'Atixncs.«inK i-an. 
Uimknrâf^\iom h noUiéoieibiit i7.|oiiis 
fcmeair. 

Raph'él de Methytni» 5.8111. 
Néophyte r^ffetlt ^ ixtie'i Rhodes. 5. ans. 

Cyiille Lucar patriarche d'Alexaiuirie> tàmiA- 
ftntcur de i'églifedeCiMftHldMfiCv *• ans. 
Timothéc de Patias. i. 
Cyrilk Lncar . rWSqprtC i. 
Grégoire d'Amafée. j.mob. 
Anthyrae d'Andtinople. }■ joues. 

C\Ù\\c\mci'! . rafjxUe. 8. ans. 

Cyrille de Bctcr .mw^n fUce. g. jours. 

Cyiillc Lucar rappelle, extit. 1. an Si i, moi». 
Athanafe PattcUarc. kl.jouu»«Jtitf. 
Cyrille Lucar, r4^&C ' U9at»xtU'. 
Cyrille de BcTéc>r««i& s. am. 

Néophyte dUetaddCf i.ao. 
Cjrrillc Lucar . rétAbU m mt^fUii àmj^ 
Cyrille de Bcrée , rdfptBi. \ . an. 

Parthenius cvèqiie li'AndrinopIe, 5.3ns, i.mois. 
Aune Paichcniu^k, furnoaun^i Kclcinès, i-ans, x.m. 

1iniHiiriusd'Hi:raclée><ià4{K 1. on, u. mois. 

* • ■ • " - - £ * -I' 

t. an. 

io- jours. 
1 5. jours. 
9. mois. 
I i.mois. 
I4.f0ur$. 
II. Bois. 
ttOnis 



Joannltîus,''4^f///. 
lyrilie de Tornobc. 
Atlianafe Pattcllare > râM. 

Païlius dcLat iiïc , 

Jo.innicius , rétM fturU irt$fiâmt/iis, 
Cyrille de TooMbt» rAM. 
VàittitttrAM, 
Buibeniin éfêqaedeCUa 

GabticI Gani , u. joars. 

Panhcnios de Prufe. )juu. 

Depuu i6f/.jm^iiêt7' 
Denvî de Laridè. 
Painieiuiii » r&aUL 
Qcmeiit d'IoBiM* 
MetfaodiMd'HencléB^ 
Panhcnios r^^ftSi 
DeagfsMafclin. 
Genfime de Tornobe. 
Parthenios rééM fm U fUÊf i tm fik» 
Dcnys r/tM. 

AtfaanaTe du^ m kmét imtfimu 
JiioqiusdeLadft. 

-PauhiuiwnlMM^ 



J licques rraii. ..:..■!• " -f^ 

DcnysrMuMi. - . '| 

Ë:quet r<}jiMr. ^^ " ■ . 

Iliniqucdc Pnife, 
■ Néophyte t.^/»'7*<'. 

' Olhnique re'tAbh. ■ ... 

DcajiràMtfmrUcm^'mfiai 
Callinîque riMiift; 
f7oi.GabiiëldeGilGedoiiie; t, ■o^ 

1708- Néophyte d'Heradée , i&ft>ikmmfSdM§i. 

Cypricn Ac Cefaré" , i.c. 
CONSl AiNTlUS , empereur .vojtx. CONSTANCE. 
CONSUEGRA, anciennement dM^i«^«r««r, petite fille 
d'Iifpagne dans la nouvelle Caftille , fitnde aupicddcs 
tagnes entre le Tace &: la Guadiâna > environ i dix 
deTctMeducôtédumidL Caol«^gneMMitieniai»«he> 
vaUen de Mdie; EUe a un chStean , ^ eftle fiege oa la xé> 

fîdcncc dugrand priciif de C^flillc. 

CONSUL, avirretoiscn I rantc ce nom (Ignifioit Ctmtt. 
Dans ce fcnsil c(l dit dans la viedeS.Guillaume,duc dcTou- 
loufc, c. 5. qu'il fut iiivcfli du duché d'Aquitaine >& qoe de 
conful il fut élevé à la dignité de duc.*DM Gange» 

CONSUL, eille nom ^ackt Rnm ai iw donaew i itlkn 
premiers magiftrats, qtrilseonfidenicnr comme let^eft 

de la republique. Le peuple afFcnihlé dans le champ deMars, 
en élifoicdcux nouveaux tous les ans. Lueius Junius Brutus 
Ik L. Tarquinius Collatiiius , firent les premiers que le 
peuple élut , après avoir chaflé Tatquin It Sufirit, dernier 
roi de Rome , l'an deux cent quarante4lz de la fondation 
de la ville > le 1. de bLXVUL olvmpiade^ joS. annc T.C; 
Lee eoniùbavoientb condBitr<Macnéef>éraicBtleiaMfi 
du fenat, & rcglnient les aifiûres de la république. Dans les 
premiers tems, il n'y avoit que Ici Patriciens qui pulTcnt 
paivLiiir a-.i conl'jl.ir. D.ius h (uitc le-. l'Lb.rcns v curent 
patt,(Sc même hrent faite une loi pr laquelle il devait y 
avoir un conful plebéïen. Dansia (nitc on latilà la liberté de 
otÀet demt conluU plcbficMLLe peemicc canlal pfcbeïcmfin 
Ledni Sariiis,ran j 89.de la Iwidatian de Rame. Pour tôt 
conful , il falloir avoir padii Ici. n:rrcs charges, comme pat 
laqucfture ,par rédilitc,& pjr luprêturc. L'âge orjinaitt 
é(0ti4).ans. Cependanril y ades exemples de confulsélui 
beaucoup plus jeunes , commedc Vaierius Corlînus .i l'âge 
de 1 g. ans, de Scipion l'Africain à 14. de Marrius, de Poro> 
pée&d'Auj^ufle. Taotqnekii^pablîgueàlabfifldlciuraa» 
mrhéétoit presque IbavêfdnesmaiscOediiidmnlcwicDap 
Ibosics empereurs, qui ne learen laiHerent qiie les marques 
avec le pouvoir de convoqiierlefénai, & de rendre |u(iice 
aux particuliers ; mais ils étoicnt le plus lôuvent cux-raêmct 
ouCélarsou Confuls. Leur magilïraturc commençoit aa 
pnmier Janviefa 5e finilToit avec l'année. Quai;d nn conTul 
wnflitàmcMriitoayi'ilabdiqiio it dari» le cours del'aniid^ 
OR en nunokuoMiielliiplacei edai<i s'appelloir Cm- 
fidfw^SHs, Ceux-ci n'étoicnt i>as mis dans les faftcs, il y en 
eut une infinité depuis Augufte , & ils ne jouiHôicnt quel- 
quefois de cette dignitcqu'iin mois, ou même moins, Cciii 
qui croient élus au i4-Oéh>bre,)oui ordinaire de l'éleélion, 
& qui n'avoicnt pas encore pris polMîoo da confîilat, s'an- 
pelbienc Cu^tàu é^gM». Cew fiii avofant été oonlii» 
s'appelloîent Cm§mÊànt, On Ici emM^oit oldiaaiccacnt 
gouvener des ptovincesqniéioictitappclldes Cti^mlmt». 
Mais depuis let gouverneurs de ces jstovinccs portoient le 
nom de C«»MAirei , fins avoir jamais été confuls. l.e nom 
des confuls fubtifta jufqu'à l'empire de Juftinien , aui abo* 
lit cette dignité , l'an j 41 . de J.C ce qui l'expofa à la haine 
deceuz qui aioioient l'antiquité. On accu(â Ttibooîco de 
ravoir porté i ce chanecmcnt, parce qu'il ne pouvoir hA- 
mtme arriver i cette digBÎt6 Jaftin > po<ir s'acquérir les 
bonnes grâces du pnifde , vonlar rétablir, l'an cette 
dignité , & fc crda Lii-mcmc confit!. Mais ce rénblilTeinent 
n'eut point de fuite. Au reftc il cil certain que dans raorc 
rhiftoired'Occidenr.il y ancad'épeqacspliiliêntes quecdlee 

S'Usonitiréesdetoonfuian; foit qne Von conlîdm Ténc 
la tépubliooe Romalae avant Angnfte & la naiflancedc 
J.C. fbit que l'on (uive les difTerentes révolurions de ce 
;rand empire, jurqu'ae tcinsde l'empereur Juftinieo. * Jt^ 
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SUITE CHRONOLOG Jîj^t DBS CONSULS 

Lucnis Janius Bmnis, 

mtMé»t,mmuenpi^e Sp. Luac- 

tiui Tricipir::uisi if cr/ti-a atitt *■»». 
f ST.- «wr/ ÀMis i\mme, M. i iocaciusPul- 
vilUlS (Ht ftd>^9ft. 

L. TaiijuiniinCdlatintiS. OntMigtAit 
Je UcfAire dtf» tkitgt, (3 tu mit cm fA 

fktt P. VAtiiis, lufidfiit «qfiM» /ir. 

P. Valerius Poplicola IF. 
T. Ltiactius Tiicipitinus. . 
P. VaJeriuî Popirtol.i m. 
M. Horarius Puivi^lus H. 
Sp. Lattiu!i Fl«vnt, «• Rulb& 
T. Hcrminius A(]uilinus. 
M. Vaicrius Voluluî. 
P. Bodliiiiniiit TubnoUi 
P.VdàÎDs PloptkofalV. 
T. l.nru-fht^ Ti'rtipitinus II. 
P. Porthitiîmis TuWrfiis IL 
Agrippj Nlincnjus Lanatiis. 
ypitcr Virginius Tridollus. 
Sp. Ciflîus Vifedlimu. 
PoAhamus Cominnit AuoMiQM» 
T. Latthis Flaviis. 
Scr. Sujpinitf Cancdnot. 
M. Talmis Longns. 
P. Vcpjriiis Ccminus. 
T. /tbiitiiis Hclvj. ^ 
T. Lanms rlavuil IL 
Q^ClieiûuSiculus. 
A. Scmpronius Atnrinia. 
Ni«Mina«i» AnemniK- 
A. ftlftlminidcilSMS, tpu fia tnfàtt fmr. 

«MMw/Regillcnfîs. 
T. Virginius Tiicoftus Gtlimoiiunus. 
M. Claudius Sabinus. 
P. ServiliiK Pri(c«s. t 
A. Virijiiiiiis Tritollut. 
T. Vetutius Gcminus. 
Sp. OlSus ViËettiiHtt II, 
Poft. CoiDÎiiiu$ Ammau IL 
T. TcgatèK MKninB. 
P. Minuciiis Augurinits. 
A. Scmpronius Atr^tinus II. 
XI. MuuilIlis Aiigurinuj D. 
Q^SuIpiaui Cinieiiitiu. 
Sp. Lanius Ftavus II. - . 
C. juliusjulus, 
P. Piiiarius MamcniiiH; 
SfkNaidtiiRuiibi» 
SefcFunnsFufiK. 
C- Aijuîlius Tiiffiiî, 
T. Siciniiis Sjbijius. 
Sp. Cillius Vifa-lliniis III. 
Procul. Vagimus Tritullus. 

Fabius Vibdanus , 
Sa. Cornélius CoBm H^k^pnrnfii. 
L. ^€iniiius Mamcnoia 
ICBMaiVibiiliiau. 
M. Vià» Vlbnlwnc, 
L. Valerius Potino. 
C. Juliusjulos, 

Fabius Vibulanos II. 
K. Fabius Vibulanus IL 
Sp. Fmtus Fudis. 
Go. Madim CinctQOiMi, 
M-FifainVibabiiatlI. 
K. Fabiu Vibulmus HT. 
Virginius Tricofhu , II. 
L. /tmiliiisM.imaiCU$ 0. 
C. Scrvitius Saudbis. 
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C. Hofadus PuiviQus , 



M. Mencnius Agrippa UmMSk 
A. Vir^iiis Tricoftus, 
% •Saviiiiiï SauOus. 

P. Vikiius Popiicoba 

c. Naucius Rutilus. 

L. Fuiius MednttàRll» 

M. Manlius VaEI&. 

L y£jllilius M.ni: rcus VS9 

Vcroifcus jiili ii liilus. 

I'. f arins l'ulus, 

L. Pinj:]ris NLiincrcinus. 

T. Qiiinc"tiu4 Opitolinm, 

Ap. Ciaudius Sal>iiMi*. 

Tib. iCtnilius MaiacteUt 1 

Vaîcrius PutitinlL 

A. Virginius OrGaantamu» 

T. Numidm Priicui. 

T. Qyiiiifliuî Capicolinus IL 

Snvilius Piiltui. 
Trh. /€mi!ius Mamctcus IL 
Q. F.îbius Vibulanus. 
Q^Strvilius Pcifcusll 



l'oflhuinius Albos. 



T. Qiiinâius GpnlinH lU. 

Fabius Vlwdânit Ut 
I^>(lhuinius Albus , 
Sp. Furius Mcdullinos. 

P. SiTvilllIS Plilàli, 

L. /Lbutius iiciva. 
L. Lucredus Tncipidnui» 
T. Vcturius Gemmas. 
P. Volumnius AmynchiniDi«' * 
Sov. SulpiriiM Cameavu^ 
P. VabrkBPbtificoh IL 
C C!.iiu?iiis SabrtNis. 
Q, F.-ibias Vibulanus HI. 
L. Cornclius Milugincnfis. 
C. Naurius Rutilus II. 
L. Minucius Aiigurinus, 
C Hoiacius l'ulviUus» 
Q Minocius Ai^uhani 
M. Valerius Lama, 
Sp. Virj*inias Tibnildi. 

T. Roinitiii? V.itic.-Uius , 
C. Vcturius Ciaiunus. 
Sp. T.irjvi.iî Mont.iij, 
A. /Lticnius , M» Atcrius Fondnalis. 

QuintiUus Vaius, 
P. Curiacius Hotanu Tiifl 
P. Socmu Capiealiaitt» 
T. Mcaeflimis Jlgç^ Loiatiii. 

Us CoUjUi. ' ■ 

Ap. Cliiidius Cx.iiruiui. 
T. Gtniicius Augurinui. 
Sp. Vcturius Craflîu. 
C juUus Julus, 
A. MjnliasVuU& 

Sp. PoOfarnidis Alboc; > 

Set. Sulpkius Camerinniii 
P. Scxtius Capiiolinut. 
T. Roinilius Vaticanus > 
P. Houtius Trigcminus. 
Dumminfitt mmeHt le m 

Ap. Claudius Ciaffimi IL 

Fabiu VlmlMm 
M. ComeDos Malag^nenfii, 

M. Rabulciu-;. 
L. MinuciiK Augurinu*. 

Patdius. 
T. AonniusMocodab 
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Ccfo Duilliag,- 
M. Scrgiui. 

Sp. Oirpius CffiriccnSi. 

Ùtctmmrt fm soient le mèm! ftmmrfKt 

!cj Ccit/nh. 
Ap. Claïkliitb Cr.idinus HI.» 
Q^FabiiTï \'ibulanii$ II. 
M. Corncliiu Mtlugiiicii& IL 
M.RaJjulduilL 
L. MrnùdusAugpiinius II. 
(i^ Pardius IT. 

y. Aruotiiiis McretuLi IL ' ' 
Carfti Duillius IL 
T. Sci^lus II. ' 
Sp. Op(':u5 Corniccnfi:; IL 
Ltt Uetemvin fidimrm dtUmrAtrp» 
tftmtrn tmhm'fUeidu 
fmrpMudifiùvimt. 
L. V.iIcriiuPo(Htu, 
M. I lor.uiiis R.ifbanu. 
Lir. H.raiimus ExqiriliniW > 
r. Vi-rginius CdumBIlllllli 
Gcgaiiius Mjccrinus, 
C. Julius Julus. 
T. Qi'incbusCapitaliiuBlT. 
Agrippa Fiirhis FufÎK. . 
M. , Aiigitrinns , 

C. Curtuis Mcdullmus.ouMcdulIfiltef. 
On crtMtrtit Tntmu Aùluiurts tjm ^jtitnl 

le mtmtftnavfmUt Cm^Hlu 
A. Srmproiàus ArraânD^ 
T. Cktfius Sictilus. 
LMilius Longuï. 

■^•m elc élut contre leiUi.r, tls fe de'mt- 
rtHt iie /emr cfuTff , (Stmmu të 
leur fiMt Ut Cm^Uh 
L. Pjpirius Mugillanus. 
L. Scmpronius AtiatimB; 
M. Gegwiiiu Mmcmni IL 
T. QumâiaiCapmlinBV. 
M. Eabius Vibuianus, 
Pofthuinus i€biidus Helva. 
C. lurins Fuliis PicilluSi 
NL Pjpiiiiis CraJiiis. 
I'kx:. Gcganitis Maccrinus, 
L • Mcnciwu iUjmpa ^^n affim' 
T. Quinâitu OpuoHnat VL 
i^jdm Mcneniiu Laïutus. 
TnùThiimt Ahlniures avec étutru* it 

Cenjitli, 

M. ,€miliiis MauKrcifittî, 

L. QuiiM^bus CincinogBlfc 

L. Julius Julus. 

KL Gcganius Mainetdnus» 

L ScfgpnsFïikiiai. 

M. Comeliui Mahi^ncnfis. 

L. Pjpitius Cr.iirus. 

C. Jolius Jdiui lU. 

L. Viigimus Tricoflnfc 

C. ]uliu$ Juiu« IL 

L. Virginhis Tncofhis IL 

Trm H^mmt AMuMns mmeM Fm- 

tmt/dr Cn^. . 
M. Filiius Vibulamis. 
M. Foirius Hjcinaror. 

L. S<. ri'i;iî \ liJtnas. 

Trui Irihhns Milaaartt *vtt lâ 

L. ItniB McAillinus. & 

Sp. PofUniniiuî Albiis Rcg^Ued» 
T. Quiiiâiiu Ciiicinomii « 
CJiiliu»llifeiiic> 
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L Rttiicias Qallàs IL 
L. Jiilius Job». 
L. .Sctgius Fidenai IT. 
Hoftius LuCTctiiis Tricipitiniis. 
T. Q^iitiiillut Cuicjiiuius U. 
A. QurK-liits Colliui 
C. Savibui AxiUa, 
L Psqpirius Mugiilinas IL- 
(htttn Trthnu Miiitàru 

T. Q^ùiâhis rbiaiMffUff . 
C 1 uiiUb Padllus. 
M. F'ollJiumius Aib«it. 
A. Cacneiiiu CuUiis. 

A. ScmpraraiB Airarimn. 

L^FuriuS MfJ;i!I;n r. II. 

L Horatiu5 Barbjcus. 

Trilimai MiUtajretw*CMt«ritidtO>^it* 

Ap. Claiidius Crallii^ 

Sp. Nautiis Ruc^ip. 

L. Scigius Rdent IL 

Scx. Julius Jttbs. 

C. Scmpronius Atnrinus , 

Qj^ Fabius VilniLinus. 

triiniu Aùluiuret^jec OMtmrut de Caajmit^ 

L Manlius Gipicolinus. 

Q: Antonius Mccauib 

L Pjpkios Mugitlimt. 

L Seniiiiis StnKhis. 

T. Qninâius Capicolimis Bjrbaruv 

N. Fabius VibuLuius. 

Qtuurt Triimms MJùMrei axe duumu^ 

T. Quùiâiuï GncBMiiaitlL 
M. Maniiiu CanimliiMis. 
L Furius Mcduliinut IIL 
A. SonpnmiiK Atradnas IL 
(hmn Thhm ALhuirtt 

Agcipp Menenius Lanalui. 
Sp. Niudus RutiJuSi 
P. Luctctiut TridpiiiinHi 
C. Scrvilios Aiilb 
QaMi e Thimu MSkant ^ 

Papuius M jgilianus. 
C Scrviliiu AxiUa IL 
L. Sei]^us Fidcnu IL 



QiutrtTrihmt JU^Miret mue 

de Csifulj, 
1'. Lucrcuus Triupitiii'js IL 
Sp. Veturius Stuidiis II. 
Agripp Mcocniiu Laxunis IL 
L Scivilius. 

Qitdtrt Tràmu MUàjÊtre» 

A. Scmproniiii ,'\tiitinus IL 
M. Papi.im Mugillcfills IL 
Q; Fabi ;s Vibiiianas. 
Sp. Natuius Rticilus IL 
Çhm* Tréiou MtUtàint 

P. Cocnclias Coflns. 

L. Cijincliits C:ncir;:utll$. 

C. V.-ilcniis Podcus. 
N. Fabius Vibuianus. 



Digitized by Google 



c ON 



CO N 



An lit 










Uma. 








)4ï 


4»* 


f1 1* '^njiiitf «/tntti 'mit* T 1 

V^* raiLnUï ViDlllJnUS IL* 


ii* . 
















I* I'/\lrriiiiTilii<' AlrH'mtc 










L. V.ilcrius Potinis. 
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L. Fiuiiis MrdulluuUi 
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Fabîut AnibuftiiSt 








C. F(icius Pjciliu;. 
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M. Papirius Mii_i;i11.^iki$» 
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c. Valt-riiis Potims. 
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Cn. Cocndius Coflîis. 






L FutiusMociuDtmi& 

^Rn^M *rtW«aiM il Ji/f annrf dÉHe ^ÊÊ^Êfifd Jim 
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C. Julius Juins, 


}5S 




P. Clocncîius Cuiliu. 
0* Scfvilius AhtiLi* 
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^ VAUcais t^ouiui Ut 






C ScrviBut Ahdib IL 

T.. Fjiilis Mcdullimis. 










N. F^bÛTs Vibulanus II. 
















tic KfV^JMtJ^ 








■♦04 


P ComcliiK Colfùt IL 






L. Valnio» Potitut IL 
Ou Cortielhit Cofll». 

N. Fabius Anibuftiis. 

Six Tribun/ MUttairet m/tc éMttritt dt 
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0. Julius Juiiis iL 
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Kl. iCmiliiis Mamct'dnus» 

Il \^liKlU» wwiiPliniii» 

A. Mui&at Vvm, 

L. Ftirius Mcdiillinn» IL ' 

Q, (^iwbm Cijicinmtat» 

Si» Thtmu AUUiMres mw mutrU Jk 
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P. CocneKos Malugincnlib 








S». Nautiiu Riitilus 111. 

V^OfllCIlUS ^CHUIS llf * 

CVaicniisIMnislU. 
GHo FdbhN Ainballiit» 

M. 5cr^i^I^ î kÎcii:is. 
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M. yrJTViMMt Auniccciiius< 






M* Furius FuHiÂ. 

Ap4 ^uUulUS ^ rTalilllTi 

L. Juliiis Julus. 










M. C^iiiûjlius V.iruî. 
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v^^rvuius Aiua 111. 






^1 lIi i.îjiimfiHiui iiiin- 

yj* o>lkl piMiB ^ JlffUTlMIIIil»- 










A. Maiiliiii Viilto II. 










L- V'ui^inius XrK'oJtiis. 








ivi, ^x^mlï^ 1 niLii.o 11. 










S:x TrtSunj jVIiùiture/ ttvtC ittUffUi dt 










Cinfulif , 










LVaietiusPoCMslV. 






L Jnfios Jului IL 

M. Futius Camillas. 










M. /Emilriis MjincrdniivIIL 










Cn. CniTn-liUS Coiîus II. 










Gc& Fabius AmbuHuï U. 







P. Lîcintus Calvus. 
P. Mzlios Capitoliniu. 
P. M«uiusi, 

L. Furius McdulUm» 
L. TirimiS. 
LlhibliutPliao. 

Si» Tnhm âtUihàH êkt tÊHIkià 

M. Pompontiis. 
L. iLinriiiu 
C Duiliut. 
M. Vaurius Crallïi& 
C. GcntRiMs Aiupànab 
Vain. Ptabliw mbT 
Si* Thêmu AùUtéirei , 

L. Valcrius Potit'us V. 

L Furius Mcdulltmts UL 

M. Valetius Maximus. 

M« Furiiu diTiillu» IL 

Q^Scrvilius ftifcia fl. 

Qw.$iiiipidiu Cuncriottt n. 

Sx Trihuo Mi^mnt trAc mmti 4$ 

Confnls, 
L. Ju>iu& julus IlL 
L Furius Mcdullimit IV. 
L. Sfigiiis Fidcnas. 
A. Podhumiuj Aibintu. 
P. Gimelius Malaginciiût It • 
^ Manlin VdKi HL : 
Six TNww MUkâirtt «vw mmiéit 

P. Licinius Cahm. 
LTirinius IL 

Cd. Gcnucius Au^itsilNUIL 

P. Mçnius IL 

L. AqHiu Lot^us n. 

M. Maclius Opitolinus IL 

Six Triltms Àitluturei avec éMUrit^ À* 

Caufals, 
P. Corncims Ct><Iiis. 
P. Cornclius Scipio. 
M. ValniinHolmi» IL 
K. IWw AmfaiiftailIL 
L. Furius Mechllnna V* 
Q.SeivtlnBPrilb8ttL 
Six Ifêim MiUtairet 41VK 1 

CohJuIs. 

M. Furius Camilfus UL 
L. FurtiK Mcdiillinus VI. 
C. vCmilius Momcicrnaii 
L Vaiesin* Pajuiicola. 
Sp. Peffimmn» Albmos» 

P. Cofliclius Slijïio II. ■ 

L. Lucretiiis I Livus, " 

Scr. Sulpicius Catncrinut; 

L. Vaiccius Pociciu , 

M. M.tniias dpicolimib' 

Si* "Vtéimt Atditéàru mte âmmt* Jg 

L. Lnrrctius l'Iaviiî. 

Set. Sulpicios Cimaiiiu?. 

M. /£rtiiliuj Mamncinus. 

L. Furius McdulUttus VIL 

Agrippa Furius Fulus. 

C ^Emdiia Mamcrcioiis IL 

S* TrAnt M&êim thte mm^ d$ 

Q. Fabius Atnbuftus. 

K. Fabius Anibiiftus. 
(^SGmliwPinlciisiV^ 
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379 



C fabii» AmtwAn» 

Scr.CotiiL'lim M,i'ii:7-nrr.r5. 

On fit (KjKiie Dtii.utnr , 
M. Fitriits Cmiillîis. 

Six Trt^mn Aii/irMret avet SHtnV^ ét 

CouJkIi, , 

L Valeniis hif^cKxÀa. IL 

L Virginius TncoOio; 

P. Cornclius. 

A. Manlius Opitoliniu. 

L yCmiliii^ M.imacînus. 

L Pofihumiu5 Aibinus. 

Si» Tréma MiUiairet 4vw imtwki àt 

T. Qtimdlius CindoutDs, 
Ci SciviHuî PtifcusV. 

I.. j.iliLi'. Julus. 
L. Atjnilcis C'orvuv 
I . LiivUtitis Inciwtinus. 
Str. Sulpicius Ruhjs. 

i:v Tnhmit MUitaint 4iM» mtrké Àk 

OmfHtt. 
L-PapiriusQnlbc. 

L. y£n)ilius Marncrcinns 0» 
L. Mcncnids Lanatusi 
L- V.iltniis Poplionhlir. 
C Gjtncliitt. 

' M. nirius Ciniilln$ [V. 

Scr.ComcHu, Mjlopncnfislf, 

Qi Scrviihi'^ PiiiciuVl. 

L.l^llillCbus C:(lti:ii)atnil 
L. J ioraîius l\il»illus. 
P. Valcrius Poplicob. 
Six Trthmm ÀliluAirwt 
CtnftÊb, 
A. Manlius Capitolinus IL 
T. Qiiindius Opholintu. 
l'. Corrifliuî. 
L Qiiiticfaus Capitotimu. 
L Papirius Curfor IL 
C SccgiusfidciwU. 
Suc trikm M^iimnt mut amtm^ dt 

CMlftlll. 

Ser.Camelms Malugincnfis III. 

P. Va'crujs PtvjiJicola IL 
M.Furiui CuttîUus V. 
Scr. Sulpicius Rufùs II. 
C. PsjMrius Cra/lbs» 
T. (^i.'iiOiusGocâiHni 
Stx Tnèmu Mb$Mnt 

!.. V JcrîiisPîiplicolalV. 
L, LuLtuius Tricipicinus II. 
A. Manlius Capttolinus III. 
L. ^milius Mamcrcinus 111. 
Scr. Sulpicius Rufiis HL 
M.TRU»iu«l1a«ua, 

mue êmorki de 

Sp. PapiriiBCrafliis. 

QiSc-rviliiis Prilajs. 

L. Papirius Crafliis. 

Set. Snipidus Prstcjttàms. 

Set. GHitcGus Miliqmienfii JV. 

L iEniiliusManiaSnmlV. 

Six rnkmt mamni mm mutrkdit 

M. Futiiu Cimillus VI, 
Furius MeduUintis. 
A. 



n. 



mimkiii 
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L. Poftlnimjin Albittus. 
L. LiKKTiuï Ttidpitious IIL 
M. Fabius Ambuftiis. 
Six ThkuO MtiitMres «M 

t. Valerius Poplicob V. 

L. Mt'ncii'mi Ljiijtiis lî. 

P. Valerius Popiicola llL 

Sp. Papirtrus Curfôr. 

C. Scrgiiis Fidcnas III. 

Scr. Corncliiis Malugînenlîs V. 

Six Tnbims AtiUuim Ma mutfité 4t 

P. ManliiaCajiitolînMIi 

C. Scuilitis. 

C. CapîÉnIimi» 

M. Albinus. 

L Jutius Jnliitt 

L AnnOiiiii 

Six Tréimt Jmuxnt éMtèmmà$'A 

Sp. Futius Mcdolliniu 

P, Ccrlius Sktilus. 

Qj^Stivilius Piilois n. 

M. Horatius Pulvilliuw 

C. lidniusCalvoSi 

L. GeganiiuMioaim» 

Suc Tnhmt ^AfiMnw «M iteWMt'^ 

CtnJUt. 
L. .'E:ni!iits \f;i:iitrriiiii5 V. 
Scr. Sulpicius Prxicxuius II. 
P. Valtrius Popiicola IV. 
L. Quin£lius CincinDaoïsIL . 
C. Vcnirius Cralliis. 
CQjunâin QoiiniHtlil. 

O» en* deux Tritmu dn ffitfle ptniimt 

quih narjmtnt fumU (hsire ciiruitf 
C. Lidnius Calvus , 
L. Scxrius Laccranus. 
C. Lidiikis Calvus II. 
L. Seuiin Lattnniy il. 
CUdniittGafviBin. 
L Scxtius Larcranus III. 
C. Licinius Calvus IV. 
L. Slxi:us Larcrjiius IV. 
C. Licinius Calvus V. 
L. Sc^:Il». Latcranus V. 
iV.tr Triiiau Aiilitdret mut mtmti 4 

T_, II-: .^IcAillir.Lii II. 

1'. VjIuius l'ûplicali V. 

A. MmliusCipitolitius. 

Srr. Suipiuus Pratcxratus III. 

CValetiusPoDcus. 

Scr. Cotnefius Malâ^gincQfii VI, 

Six irHim AiSHuum m/m ttotriitià 

Confiih. 

Q_ Scrviliu'i Piifuis III. 
M. CoriK-IiiB M.il;i£;iticnfîî, 
C Vcmnus CriiJus II. 

Quinâius CincinniiBI. 
A. Comelnii Coflîifc 
M, Fabn» AmboOns n. 
Sur JMfmir Mludrts mut mKmkt di 

L- Qiiinûiii'. Cipitolinus. ' 

Sp. Servilius Strut^us. 

Scr. Cornciius MaJugnehlb 1ÔL 

L. Papirius Craflus. 

Scr. Suipinus PateflatntiV. * 

L. Vcttiriui CnflÎK. 
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£k /«t KKMr; tamétutpt Jeux DtSMeHrt. 
M. Fudus Camillus II. f w /V/iMtf dk'ma tU 
JtteluBrgt, m mh< tnfdfUct : 
P. Manlius. 

jiir Tn^MMj Mtlitjùres ttvfc MMUrki i* 
Cenfub. 

A. ComcliiK ColTits II. 

L, Vcrunus Craiîus II. 

M. Contclius MaluginenJîs II. 

P. Valcrius Poplicob VI. 

M. Geeanias Maccrinus. 

P. Mamius Capicolintu II. 

Oh fit U mcmt «nvrr mh DtSatenr jmftU , 

M. Ftiritis Camillus III. 

L ytmiliiis NUnicrcinus. 

L Scxrius Latcraniu. 

Premier Cenf$H cre't'far le peufir, 
L. Gcnurius Avcntincnlis. 
Q^Scrvilius Alula. 
C. Siilpiciiu Pcticus. 
C. Licmius Stdo Calvuj. 
L y£(niliu5 Mainercinus II. 
Cn. Gcnucius Avcntincnlît. 
Q. SctvilhM Ahala II. 
L Gcnurius AvencincnflsII. 
C Licinius Scolo Calvus 11. 
C. Sulpicius Pcticus II. 
M. Fabius AmbufUis. 
C. Poetilius Libo. 
M. Popilius Lzius. 
Cn. Manlhis Capitolidus bnpcriorus» 
C. Fabius Ambufhis. 
C Pknxius Proollus. 
C. ManiusRuriIus> 
Cn. MinliusCapîtolimisInipciiofiis II. 
M. Fabiiis AmbulViis M. 
M. Popilius LiTU^ n. 
C. Sulpiaui PftîaB in. 
M. Valetius'PoplicoU. 
M. Fabius Ambullus II(. 
T. Qpincbus Barbatus. 
C Sulpictus Pcticus IV. 
M. Valcrius Poplicola II. 
P. V.'ilcrius Poplicola , 
C. Manius Rudius II. 
Q Suiptciiu Pcticus V. 
T. Quindtius Cîncinnaïus. 
M. Popilius La:n.u III. 
L. Cotndius Scipio. ; . 

Ap. Clauiiiiis Ctallinus « 
L. Furius Caiiiitttis. ; 
M. Popilius Ixnas IV. 
M. Valcnus Cortois. 
T. Manlius Tor(]uatus> 
C. PUurius Hypdams. 
M. Valcrius Corvus IL 
C. Pctilius Libo IL 
M. Fabius Dodb 1 

Sa. Sulpicius Camcnnus. ■ > 

C. Kiucius RutUus IIL 

T. Manlius Torquatus IL 

M. Valcrius Corvus IIL 

A. Comclius Codiu Aruim. 

Q. Scrvilius Abala , 

C. Mmius Rudius IV. 

L. /CtniliusMtmcrcinus, 

C. Plau[iiis Hvp(i-uî IL 

T. M.inliiLs Tortjuanis IIL 

P. Dccius Mus. 

T. /Emilius Mamcrcinut» 

Q^PuUius Philo. 

L. Furius CamilKis , 

C. M.raiu> Ncpos. 
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c. Sulpicius Longnt , 
P. ^ius Partus. 
L. Papiriiis Criflùs, 
Ca:lô Uuillius. 
M. Valcrius Corvus IVi 
M. Atriiius Rcgulus. 
T. Vcturius Cjfvinas , 
Sp. Vcrutius Albiiius. 
L. P.ipiriu$ Spuriusr 
C. I^tlius. 

QKel^Met-mis crtjeKt :fu'tl n'j eut foitti Je 
Cim/hIs reiee tnnte-Ut i* canft deUfefie» 
A. ConicliUs Cofliis Aruina IL 
Cn. Domitius Calvinnis. 
L Vjlrtiiis Poritus , 
M. Chudius Marccllus. 
L. Pjpirius CralKull. 
L. Pl.utt ii'i Vcniio. 
T. .Cinilius MaiiK-rcinus IL] 
C. Piaiinus Dccianus. 
P. Cornclius Scapuia > 
P. Pbutius Ptoculus. 
L. Cornclius Lmtulus, 
C^Publiiis Philo IL 
L PapiUus curfôt, 
C. Potilius Libo IIL 
L. Futius Caini'Ius , 
Junius Dniras Scarva. 

Oh fit U mime oMue'e DiSateitr » 
L. Papirius Curlor. 
G. Sulpicius Loogus II. 

Aulius Ccrccanus. 
Q. Fabius Maxiinus RulliiDuSi 
L. Folvius Curvus. 
T. Vcturius Calvinus IL 
Sp. Pofthuniius AlUnus. 
L. Papirius Curfor IL 
Q^Publius Plùlo III. 
I.. l'apiriiis Curiôr UL 

Aulius Ceretanus IL . ' 

M. Toftius Flaccinator > 
L. Pkvuius VctUKj IL 
Q^x+jnilius Barhula, 
C. ]uniiii Bubuîais. 
S[i. Nautius RiurluS. ( 
M. Popilios L.ïiuis. 
L. Papitius Curlor IV. 
Q, PuSlius Philo IV. 
M. Patiliiis Libo , 
C. Sulpicius Longiis IIL 
L. Papitius Curtôt V. 
C. Junius Biilviikus IL 
^L Vaictius Maxiinus , 
P. Dccius Mas. 
C. Junius Bubtilcus IIL 
Q. /Einilius Barbula IL 
Q. FJ>ius Maximus Rulli inus II. 
C. M.ircius Rutilus. 

Il nj eMtftmJe Confidt cette Mnte , m*i^ 

tH ire'a Ddhtetfr fvHr Uftcof:Je fhn , 
L Papirius Curloi , iS tajit AfMiredeti, 

Ctvalertet 
C. Junius Bubulois. 

Fabius Maximus Rollianus III, 
P. Dccius Mus IL 
Appius Claudtus Cxcus, 
L. Voluranius FlanwM- 
Q^MarriusTrcniulus, 
P. Comclius Atuina. 
L Pofthuinius Megcilus < 
T. Minucivts Angutiiius. 
P. Scnipronius Suphus , 
p. Sulpicius SavcniOi 
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Ser. Qjriicliiis I cnnilust 
L Grnucins Avcndiicnlîs. 
M. U viiis DcrxtcT t 
M. ^iiilius PjuIus. 

Jl n'y en p«int de ConfiUi an fit 
DiUattKr , 
Q; F.il>iu4 Mjïinius: (S maître deU C4- 

V Alerte, 
M. ittniliiis PaiJliis. 
Qi Apulcius Panti , 
M. Va[<.Tiii$ Conus. 
M. Fiilvius l'ctinus, 
T. M,inlJus Torqtiams. 
L. Corncitiis Scipio, 
Cn. Fulvius Ccntumains. 
P. Fabfiis Maxioms Rullianus IV 
Q:.DLtiu5 Mus llf. 
Appiiis Claiidiits CxCoi II. 
L, Voliinuiius Flamm.-i IL 
Qi Fabim Maximus RuUùnas V. 
P. JXcius Miu IV. 
I.. Poftluitniut Mcgellus II. 
M. Aciiliut Rcgulus. 
I-. Papiriiiî Curtbr , 
Sp. Cirvilhis Maxtmiis. 
(^Fabnis M.B(i!jiu$Gurgcs, 
Junins Bnitus Scxva. 
L. PolUnitnius Mi-gclus III. 
C. Jniiim Brunis Biibulcits. 
P. Oxiiclius Ruftnus > 
M. Cuiius Denratiis. 
M. V.ilcrius Oin-iims , 
QiOcdiiitis Nodhu. 
Q^Mjnnts Trcinulus IL 
P. ComcliiK Aruiiu II. 
M. CUiKihis M;irccllu$ ■ 
Sp. Njtitius Rutilus. 
M. Valcrius Ktutimu) a 
C y£lius Pxtus. 
C. ClauHius Canina , 
M. /Emilii» Barbula. 
C.Scrviliiis TiKca, 
L. Caxiiiiis Mctcllus. 
P. Cornélius Uobbclla t 
Cn. Domitius Cilvinus > 
C. FabnciiisLntciniu, 
Q^yCmilius Papm. 
L. yEmiliiK B.ircHila , 
Q.. Ki.ucius PKilippus. 
V. V-ilcrius Lrvinus , 
T. Coruncanius Ncpos. 
P. Sulpickii Savmio , 
P. Dtdus Miis. 
C. Fabficius Lufeiinis, 
Q.v€miliusPapuilI. 
P. Cbmclius RiifiniB IL 
C. Jiiniiis Bubulois IL 
Qi Fabius Mmmtius Gurgcs IL 
C Gcnucius Clepfîiu. 
M. Curius Dcntanis II. 
l.. Comclius Lcnnilus. 
ScT. Cornélius Mcrcnda > 
M. Curiiis Ocncittui III. 
C. F.ibius Dorib , 
C. ClaïKliuf Canina IL 
L. Papiriits Curfor II. 
Sp. Carviliut ALnimus IL 
C. Qiiinflius Claudiiis, î 
L. GcniitiusCIcplitu. ' 
C. GcnutiusCkplina IL 
Cn. Cornélius Blalio. 
C. F.ihiusPi(flor, 
L. Quinâius Gulo. * 
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P. Scmpronius Soplius 

App. Claudnis Ciaflus. 

M. ArriliusRc'gulus, 

L. Julius Libo. 

M. Fabiiif PiâoF, 

D. Junius Pcra. 

Q. habius Maximus Cut^ 10. 

I'. Oi'cius Mus. 

Ap. CbudiusCatidcxt 

M. Fulvtus Flaccus. 

M. ValcriusMnximus, 

M. OuciliusCralliis. 

L. Poflliuniius Mcgcllus , 

Q. Mamilnis Vieillis. 

L Valcrius Flacciis, 

T. Otjciliiii Crafîiis. 

Cn. C<wcliiJ!) Stipio Afma , 

C. Duillius. 

L Cornélius Sdpio , 

C. Aquiliiu Florus. 

A. Artilius CaLuiinis , 

C. Sulpidus Patciculus. 

C Artiliiis Scrranus, 

Cn. Comdijs Biiiio. 

L. Mjnlius VlJIo, 

C. Acnliiis Rcguliu. 

Ser. Fulvius Nobtikir, 

M. y£milius Paulus. 

Cn. Cornélius Scipio Afîna IL 

A. Artilius Calatisiis IL 

Cn. Scrvilius Ca^io , 

C. Scmpronius Okllis. 

C. Aurclius Cocta, 

P. StFviliiisXitminLm. 

C..C«."cilius Mcrcllu*, 

C Furius Pacilus. 

C Artilius Revulus IL 

LManlius VnlibIL 

M. Claudius PuldiCTt 

L. Junius Pullus. 

C. Aurclius Cbcca IL 

p. Scrvilius Gcminus IL 

L Crdlius Mctellus> 

M. Fabius Butra. 

M. Otadiius Cr.^us IL 

M. Fabius Licinus. 

M. Fabius Butco 0. 

C. Aniliiis Bulbus. 

A. Manlius Toiquatns > 

C. Sempronhis Ble(cn% 

C. Fiiniiinius Fiindultts, 

C. Sutpicius GaUus. 

C. Luoatius CkuIus , 

A. PoUhiimius Albinos. 

A. Maiilius Tortjuaciis IL 

Luâatius Corco. 
C. Claudins Ccnrho , 
)i\ Scmprotuus TudicaMi^ 
C. MamiliusTutrinus, 

Valcrius Falco. 
T. Scmpronius Gracchus , 
P. Valnitts Falco. 
L. Cornciiiis Lrotulus , 
Q. Fulvius llatcw. 
P. Cornélius Lcnniku^ 
C. Licinius Varus. 
T. M.mlnis Tor<]uani!, 
C. Attiliiis Bulbiis U. 
F. Pofthuntius Albinas > 
Sp. Cai'vilius Mudnius^ 
Q. Fabius M.ixinuis Ycillico/iil > 
XI. PomponiiK Matliju, 
M. Ammi Lcpi4us> 
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M. Publicius MalleoIu& 

M. P oin|>i»nlii$ Mitbo II» 

C. l'.lJHlIilS Mjiô. 

M. ^inilius Oaibula > 

M. Juniiis Petâ. 

L. Pollhuiiiius Albimis IF. 

Cn. Fulviiis Cciitumaliu. 

Sp. Carvilius Muiintu II. 

Q;,Fabiiis Maximus VcnucoHis IL 

P. Valcrius Fbcais, 

M. Attilitis Krguliis. 

M. Valcrius Mcflàla , 

L. Apuftius FuJlo. 

L. /Ëmiliiis Papus , 

C. Atcilius Rcgulns. 

T. Manlius Torcjuatus IL 

(i_ Fui vins Flaccus II. 

C. Ftarmnius, 

P. Furiiis Philuï. 

Cn, CotnelinsScijMOt 

M. Oaudiiis MarccUus. 

P. G^rndius Scipto A/tna. 

M. Mtnucim Rufiu. 

L VeturiusPlulo, 

C. Luduiits Camlus. 

M. Livius Salinatot > 

L iCmilius Pauliis. 

P. Cotnclius Scipio , 

T. Scmpronius Longi» 

C. Flainiiiius, 

Cn. Sctvilius Gcminiu. 

L. i£miliiis Paulus II. 

C. Tercntius Varro. 

L. Poflhumius Aibinus m. 

T. Scmpronius GracchiU. 

yiti'inm uiMi ttt'tiKéroMt (fiu Jtévùrfrit 

Q. Fabius Moxinim IIL 
Q;_ Fabius Maximiis IV, 
M, CUudius Marcellus II. 

Fabius Maxinuis V, 
T. ScTn}iToniu$ Gracchus IL 
Ap. Claudiiis Pulchcr , 
Ql Fabius Fbccus lU. 
P, Sulpiciiu Galba , 
Cn. FuJvius Ccnminaluï. 
M. Valciius Lacvinus II. 
M, Claudius Marcillus III. 

Fabius Maxunus VL 
Q^Fulvius Fbccus IV. 

Claudius Marcellus VIL 
T. Quindtius Crirptmis. 
C. Claudius Ncro , 
M. Livius Salinacor. 
Q. Crcilius MctcUus » 
L, VcRicius Piiilo. 
P, Cornélius Scipio, 
P. Licinitis Crailus. 
M. Cof nclius Ccthe^s 1 
P. Scmpronius Tiidicai]u& 
Cn. Scrvilius Carpio, 
C. Scrvilius Ncpos. 
T, Claudius Ncto, 
M. Sctvilbs Ccminus. 
C. Cornélius Lemulus , 
P. /Elius Pjtms. 
P. Sulpkius Gilba II. 
C. Aurdius Cocu. 
L. Comclius Lcnniluj, 
P. Villius Tappulu& 
T. Qjiinâius Flaminius > 
Scx. /tlius Païus. 
C. Cornélius Cediegus , 
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Q: Mimidus Rolus^ 

L. Furius Piirpuico, 

M. Claudius Âlarcclfut; 

hiL I\>tdus Cato , 

L. Valcrius Flaccu» 

P. Cornélius Sdpio AfiricanuslL 

T. Scmpronius Longus. 

L Cornélius Merula, 

Ci_Minucius Tliermus. 

L. Qiji'^i''^ l'I^i"'"'!]^» 
Cn. Domiiius ^nobarbus. 
M. Adlius Glabrio, 
P. Comclius Scipio Nallou 
L Cornélius Sctpio > 
C Lxlius. 
Ca Manlius Vullô , 
M. Fulvius Nobilior. 

C. LivillsSaiimtor, 

M. Vakîius Mclfala. 

M. ^milius Lcpidus , 

C. Flaminius. 

Spw Pollliumicis Albinos» 

Q. Nlartius l'hilippus. . 

Ap. Claudius Pulchcr > 

M. Scmpronius Tudicamu. 

P. Claudius J'ulchcr. 

L. Ponius Licinus. . . 

Fabius Labco> 
M. C budius MarccUus. 
L. y£milius Paullus , 
Cn. Bxbius Tamphilus. 
P. Comclius Ccdu-gus» 
M. Badiius Tamphilus. 
A. Poflhumius Aibinus, 
C. Calpuruius Pilb. 
L. Manlius Acidinus, 

Fulvius Fl.ncais. 
M. Junius Brutus, 
A. Manlius Vullu, 
C Cbudios Polcbcr , 
Tib. Scinpionius Gracchu{« 
Cn. Comclius ikipio, 
Q. Pcdlius Spurinus. 
P. Mucius Scan/'ob , 
M. v£milius Lcpidus IL 
Sp. Pollhumius Aibinus, 

Mucius Sca:vola. 
L. PoAhumius,' Aibinus. 
M. l'opiUus Larnas. 
C. Popiltus Ltnas, 
P.i£lius Ligus. 
L. Licinius Craiïïis, 
C Cadius Longtnus. 
A. Hodilius Vbncinus, 
A. Anilius Scrnuius. 
Q^Manius Philtppus IL 
Cn. Scrvilius Czpio. 
L. /Cmilius Paullus IL 
C. Licinius QalTiis. 
Ci^vClius Pxtus, ' 
M. Junius Pcnnus. 
C. Sulpicius Gallus , 
M. Claudius MarccUus. 
T. M.inlius Torquatus, 
Cn. Ocbvius Nepos. 
A. Manlius Torquanis , 
Q: Callius Longinut. 
Tib. Scmpronius Giacchus IL 
M. ^uvenriaus Thalna. 
P. Corncitus Scipio Nalîca* 
C. Marcius F^us. 
M- Valcrius Mcflâb, 
C, Faonius Scraba 
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L. Anidas Callus « 
M. Cotndius Ccthegus. 
Cn. Cornélius DobSrlIa, 
M. Fulvius Nobilior. 
M. iC'nilÏHs Lcpklas , 
C. PopiiiO) Letus II. 
Sex. JuliusCziar, 
L. Aurcliiu Orcftcs. 
L. Cornélius Lmtulus, 
C. Mirtius Figulus IL 
P. Cornclius Scipio Nifica II. 
M. Çbudius Mjrccllu5 II. 
Q^Optinius Ncpos, 
L. Fofthumius Albjnus. 
Q^Fulviuj NobilioT. 
T. Annius Lu(cus. 
M. Cbudius Mtrccllus III. 
L. Valcrius Flaccus. 
L. Licinhis Lucullus, 
A. Podhumim Albinus. 
T. Qtiinâius Flaminius > 
M. Acilius Balbus. 
L. Maccius CcnfonDus. 
M. Manitus Ncpos. 
Sp. Pofthumius Albinus « 
L. Caipurnius Pifô. 
~ ' "jpio 

C. Livius Dnifus. 

Cn. Comclius L«n(ulus» 
L. Mttmnùus Achaïou. 
Q. Fabius /Emilianus , 
L. Hofbiius Mancimis. 
Scr. Sulpicius Galba , 
L Aurelius Cotta. 
Ap. Claudius Piilcher» 
Q. Cecilius Mcccllus. 
L. Oedlius MctcUus , 
Q. Fabius Scrvilianus. 
Cn. ScTvilius Czpio. 
Q. Pompctus Rufùs. 
Q. Calius Sapiciw , 
Q;, Scrvilius Caepio. 
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Sergius Caipurnius Probus. 

M. Aur. Sev. Alcxander UL 

CaHîus Dio Cocceianiu IL 

L Viriiis Agricola , 

Scx. Carii» CIcrocntiiius. 

Poropc-ujuis , 

Pcli^niinus. 

Lupus , 

Maximus. 

Maximus , 

Ovinms Patcrtnu. 

Maxinuis II. 

C. Cclius Ui'b.-imi& 

L. Catilius Scvaus, 

L. Raeoniiis Uriruciiu Qiiinrianoi. 

C Julku Vccus Maximinus Aug. 

iiilius Africaniis. 
.. Ovinius Cocnelianus, 
P. Titius Pcrpctum. 
Pius, 

PonciaiKis. 

M. Anton. Gocdianus A»g. 
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M. A11T. Valcrius Maximianus Abi^. IX. 

Fl. Valcrius Conftantinus Aj^. 

JLmi wu U riflt Temftrt , 
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M. Aur. Val. Maxinu.uuu Au t. X. 

t . VaL Gai. .Vlaïimianus W*?". VJI. • 

att Kt c»mptA fji J«n (ettfuUt de l'Aunee 

prctcdtatt. 

i« Iiédu. 

M. Aur. Maxenriuî A»p IL 

M. Am. Romulus Céfu- il. 

ùani Urtlle àe i'rmfirt , après tc CO&IIiLk 

X. & VIL 

en Ualtt, 

M. Aitf. Maxcluius Amf^. Ill.feul. 
dMtlereftede l'emfirt,\\.vnn\icao&if' 

brx.&vn. 

en bM'e. 

Ruiius VolulîaiRBf 

Eufcbius. 

dMi le refit d: F empire 

C. Val. Gai. NLu^monm Aitg. VItLfttd 

en Ittiu. 

M. Aur. Matcntius Aug. IV. fcid 
dans le refle de trmfire. 
FL Val. Conftaiiiious Amg. IL 
P. LicintannsLicinius A»g. IL 
Fl. Val. Conftantinus Attg. III. 
1*. Lie. LiciiiiiK Aiij^, UL 
Kulîus Voluiianus IL 
•Annianus. 

FL Val. Conftantinus Amj^. tt'. 
P. Lie. Licinius Auj^. IV. 
FL CcioniiisSabinus , 
Kuânus. 

Oviniut Gallicaiius , 

Scptiinius Bafttu. 

P. Lie. Licinius Aug. V. 

FL Julius Crifpus Cdjar. 
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Fl. Val. ConlUntiuiis Amg. VI. 
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FL (^1. Conllanibuis Otftr II. 
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Auicius Juliaous. 
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Kufinus. 
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AniciuiPaulinus, 

Anicius Juli^inus. 
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Maximus. 
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Juftus. 
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Gallicanus > 

Symmachus. 
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Ablavius. 

P.icatianus , 

Flilarianus. 

FL Julius DriinarHis , 

M. AurdiusZcnophiluSb 

L. Acomius Optarus , 

Anicius Paulinus Junior. 

Julius Conftantius , 

Crionms RuHus Albintu. 

Ncpotianus, 

Facundns. 

T. habius Tiriamit . 
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Urfus, 

Polcmius. 

FL îiilius Condantius ÀMg. IL 

Fl. juliiis Conftjiii jiug. 

Atyiidus > 

Proailus. 

Mitccllinus» 

Fl. TuL Conllantius ///.) 

Fl.JuI. Conftar.j //. 

M. f4xdu$ Mcntmius Funus Pbcidus « 

Fi. Pilidiiu Romuliii. 

LeonriuSt 

SaluAhu. 

Aroaniias, 

Aibinm. 

Fl. lui. Conftamiits tf^. 

Fl. Juliu\ ConlUns Aûg. IIL 

Eulcbius, 

Rufinus. 

Fl. Philipput » 

Fl.Salia. 

Ulpiusijmcnius» 
Aco Fabius Canillinus. 
Scrgius, 
Nigrinianus. 

Maçnus Magnentius Aug. 
Gailo. 

iâHt It rtftttU t'imftr* , aptès le ConfiJat 
de Sctgios & de Nigriniamis, 
en hâlu. 

Magnus Decennus C*pir, 
Pauius. 
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eu de Cuululs. 



Telle cfl la cable des confiils que Riccioli nom a donAée 
lia 11 s l a chronologie rrfornicc, revue fur la critique dei 
anrwilcs de Bironius par le P. Pagi . qui a éclairci cette nu» 
tierc mieux qu'aucun aune. Ce critique s'efllcrvintileoKiK 
de la lettre confu laite du cardinal Norris où les vnisnoiiM ' 
de plufieurs conlîik (ont rétablis > mais il ne nnfc pus 
avoir toa^£ih nSuIfi â marquer la tùdata pour lelqaeUes 
les cmpcrenn & (es Céfars prirent fî (cmvent le confolat, 
on du moins il fait louvent des applications peu luL tcufcs 
de ces règles. On peut voir dans le Ntimifm, Jmff. fismm. 
du pere Banduri qu cUcs font fort fujettcs i équivoques , ' 
qu on n'en peur faire aucuo uAflÇ pour la cfaronologie. 

On trouve touvcnc des coofiiE morailél pour la féconde . 
jbii > quoiqu'ils ne Ibîcat pts oomnél In années précède»* 
tes: C^âloo'ils aroïent été du nombre de ceux qu'an appet- 
loit Cuifiu^s Sufff&i. On y remarquera ai^Ti ■ ! l-s empe- 
reurs Gâta d'ordinaire marqués confulspoui la iccoadcrbis 
de Ihe niipie» pne avoienc pds ' 
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le confuiat dan le Mus m^e qu'if» éMcR parvênôs i 
îempre. Oaa nMMMé les litvcaiiMuieDaiii» de chique 
«onlul, nuis on ifcR bien ptèéAedicme le* nonu c^uc 
<]uclqiic5 mcxlerncs leur ont donné fiir desconjcâuresqui 

n ont ancu n fondement , & l'on a miera aimé J'en tenir à la 
,Émî>ii'-itiJ lies Faftci cjui (biivtnr ne marque qu'un (cul nom. 

CONSULAIRES < MtDAuits) eft le nom que l'on don- 
ne aux medailics qui ont été frappées pendant que la rc^ni- 
KGque'flOQMinc étoU gouvernée pardcsconfuls. Goitziut 
<n a Âit nn neaieîi pu clnb<c chronolocique. Uifin a dif- 
poTé totiici les màuiliet conrtilaiccs» talon iVwdKdet ùa- 
milles Romainei. EtM. Vailbnr en afafean lutre reconl 



CON 



beaucoup pTn< smpic en Jeux Vt"i1iimes $n-foh«, quoiqu'il 
ait -Évite le tk-t.uir ou Urîiu. & Jpiirs lui Parin qui l'avoir 
augmente , ctnitut romi>i5 . de (.ionncr dans ces raddaillcs 
(des Colonies» où etoitin.irquif le nom des Duoinvirs , 
(s'il eût été certain que cc<; noms dtoicnt toujours 
' niUcs originaires de Rome. (Quoiqu'on leur 
donne le «on «îe con&laites, il ne s'enfuit pas qu'elles 
ay ent tontes été baime* fU Itutdi» db oonfitb. Oeft iênic- 
tnent o&at la diftingncr 4e oelk* qnelei emocieun ont 
îkit 'fabriquer, & cela marque l'état de la république. 

CONSULAT (Le) la charge ou la dignité de Confiil. 
Tant que la rt'publiquc a fubliftc, le conlulat ctuit aniul , 
£ ce n'étoit ca cas de mort ou de malvcrfation dans les 
aâaircs dft la fàt du conlôl ; car le diâatcur Quintitu 
Gncinnan» contraignit Lucius Minutius de fe démettre de 
4à cli.irgc , pitce qu'il s'étoit laiflé adicger dans fbn camp 
l>ar les ennemis. Celot m'oa fubftiiaoic ainlit a'aciievoit 
^ue le tems qui refloit i nire ; quelquefois même on n'en 
élifoit point d'autre en fa place , cat loriqur Cini'.a fut tuC- 
Carboa fou collègue acheva (cul ion tcms comme ht encore 
Sextns C£l.ir . à la place de Riitilius l'on collègues tué dans 
Ja guerre des aliiift. ^>us 1rs empereurs, le tems du confii' 
Ifltne fiic plus hxc, ne durant fouventque dcnzou nois 
moiti 4c quelquefois plus. Ce fut Jules Célâr qui fit ce 
ch any ment b 70g. année de la fondation de Rome , félon 
le lémoigiMge de Dion i car c'dtaatdànb àe (6a oonlniat > 
avant que d'avoir adhevé Tannée; It créa pour acfaevcr le 
rcftc (JV ra'i'iasai CTrch: nr V. V le premier étant n»crt 
It cdctnicr jiiur de fon couluiaî , il lui rnbftirm Caninius 
pi)iir le rcrte tiu joai. D'où Ciccron a pris occadon Je lui 
dire en le raillant , qu'il avoir tait paroittc une fi grande 
vigîbnce pendant fon confulari qu'il n'avoir point dormi 
Bdidanc qu'il l'avoii csctcé. Augnflc fuivic l'exemple de 
UB pKSdcceflcWf pour poovoir gratifier pltifîcurs perfon- 
nca. comme idic Snemna dans Ca «ic* car de fix conlblars 
<fi"i] exerça , les ans fnrcnc de net^ mob , les autres de fîx , 
tjuciquci uns \i}ute OU de trois mois. Ti!x.re& Clau- 
diiu abrci;eiciu ^r.core ce tems: l'empcttur ConniHïdc fit 
jufq-j'.i vingt-(.int[ ccnfuls en un an ; ncinmoins pour gar- 
der quelque cbolc de 1 ancienne manière, on élifoit toû- 
Ibuis anconful aux calendes de Janvier, qui donnoic le 
nbin â l'année i Se on l'appelloit Cnifml crJiiuùre : au lieu 
qneks antres fe nommoient Seffeni, ce qui nous donne 
lieu d'entenJfc ce pafraMdeSuccniet dusla vie de Do- 
mitien , J» ftx ctnjiiUiUmt mam itàmm m m iMmîim gej^t ; 

& cet autre Je Sytnmaque, DtUlui efi keUmennJfimti pTin<i- 
fibus ardiiiAruti ctnftilMsu, il a été fait conlii! le I .(Je janvier, 
Coniiainin /f C .Wteroit lescbo(rtenlcurentier,& voulut 
eue le confuiat fût d'uDC année, faifânt toutefois des con- 
lUs honoraire!^ coOMneavoit^JalesCéfâri félon Suétone. 

Caffiodoie tapporrc une formule dont ts fcrvoîcnt les 
cmpacuis ■ en coofctant la dignité du confittat» L ê.tf.tt. 
oi'on pourra voit.*'HiJi. Xsa.'Hie-IJve* éUttêqjOntJtS Rm. 

CONSULS . ou JUGE ET CONSULS : Ttiges éiablU 
pour connoirrc des ditferends entre marchands , pour fait 
de maidiandiic & de négoce. Il y en a eu cti Italie avant le 
XrV. fiede, 5c Salicet en fait rncntion dans fts commen- 
taires, où il dit qu'on pouvoir les cUre à l'âge de to. ans. 
Ilj en avoit au/fi à Athènes, comme nous l'apprenons de 
DcmoAhene tm fitura^tn tanin ylp^tMrim: Se a Rome on 
• établi des juges dans chaque métier pour régler les difTe- 
tends qui furvenoient encre ceux .d'm mime art, ou d'un 
{UGme négoce. Eo Ftaoce cène paSSSim a'a été établie 



<|aê vëtfle nlltea daXVL JMcle. Le rot Charlei IX. cila i 
paris, des juge 9t coo&lsau mois de Nofnmbce t 
par un édit qui for vérifié en Janvier de la mime année. 

(L'année commcnçoit alors à l'àv|uc5.; Etparun auttccdit 
lin mois Je Décembre i ^ 66. il donna pouvoir d'eu Cfiger 
danî routes les villes métropoles , capitales, & decommer- 
cc , où il y a Aege royal. Mats il n'y en eut point d'établis 
à Lvon , parce qu'en y transférant les foire» de Champagne 
& de Brie, on y tranncra auflî le confervateur des piivile» 
gesdcces foires» qui connoifToit de tout tems des diffé- 
rends qms'éleTOÎmeiitienMccliaads»&po.arlâicdenMr'> * 
ckindife. 

La jurifdiilion des confu!? de Palis cft cQm[iori:c J'ur» 
jitgc&dc quatre conluls. Le |iige priiiiJc <Sc prononce les 
jugcmcns, iSc les confuls font les confeillers. Suivant l'or- 
donnance de I Ô7 ). les juge & confuls contujiffènt de tous 
les billets de change, faits entre négocians Se marchandst 
Se des lettres de change ou remifcs d argent ^itcs de place 
en place» cntte toutes fottes de perfonaes. Leur jurifdi- 
ûion s'étend en c« deiniec ca* fiir toutes iôctca de pcrfon* 
nés, quoiqu'ils ne laieM ni n^ocrans, ni marchands» 
& que les tertres de change ne proc: Ivr r pij J i ^n' tic 
marcliandife, parce que toutes lettres et cluiigc lo;ic cam- 
me vmeefpece decommetce.IlscotuioilIetK des différends» 

rmr ventes faites par des marchands i d autres marchands » 
des artifans & gens de métia, qui achètent afin de reven- 
due» onde uavailIcT de Ictir profefTion. Ilsconnoiflcni anfli 
daeoBHncTcc fait pat tes marchands de leur tefllôtt» avec 
cens des provinces même les pins éloig^ides dntograunie, 
lefqoels <bnr obliges de comparoltre parJevam enir, (oU- 
tju'il; y font adiLMics en i-ettu Je l:-ni' commîffîon , un 
tMtéuti (ceau du roi s'ils (o\k Sun autre patJîinr nr. 
Les appellations Je leurs jjgcincns vont direiîcmciit au 
parlement , & non ailleurs , & ils jugcnr en dernier retlorc 
jnfqnes ï la (onune de j 00. liv. Les jours confïdatres , au(^ 
qaelt 9s docment audience , font le liuidi, le mercredi Bc Im 
vendcoA » le matin Se l'apcès midi. On âit tons Id «nt m 
jogeftqnnRO(Nilnts*qnl vont cainiRprttcrÊiiaenctt 
parlemenr. VûdSààa le 6ît en oene manière ; i la lin d'à 

mois de Janvier, les juge 5c confuls qui finiiïcnt l'anndc 
de leur cnarçc. mjndcnr les anciens jni^esfc confuls, & les 
5 u. gardes &: les i\x. corps des marctunds , c'cfl-à-dire , le» 
tix de chaque corps , ) & quelqacs-uns des notables mar- 
chands, qui font les libraires» les marchands de vin» de 
bob» depoi<Ibn , Sec. D'entre ces notables , les fuge te con- 
flilsendui'gemandent le ttombre qu'il leur plaît de chacun» 
jufques an nombre de ao.ou de 14. Ae qael<|iiefbis jiilqiiet 
à 6. d'niK mtme profWlîtm. Tous les Vocaux donnenr leora 
noms écrits dans des billets toultis , qui tl^nr tous mvics en» 
feinble: après quoi le juge en tire 5 j. au haîjrd , qui (ont 
remis dan» une toque. Alors le juge & le preniiet conful ti- 
rent chacun un de ces billets, qui lonc pour les deux fcni* 
tateurs ; Se enfuirc le même juge Se les quatie coiifnfa don* 
ncnt leuts fufiragcs de vive voix. Les fcrutatcurs nonmiént 
après eux , à haute voix oàm qu'ils cboiiîfTent pou r juge At 
pour coofiils: pab Hs i cjoivcm fun tptdsfanne aS.«aitef 
billets de la main dn greffier , qnlls onvrem, & ils appel- 
lenr les noms Je ceuï qui y font écrits. A mcfurc que cha- 
cun nomme ceux qu'il cfioilîi potir juge Se confuk , ils ont 
rinfpeftioii iiir ii giefSet, qui l.iu J-s nommés firr la 
feuille. Cette feuille , que l'on jpr-cllc le Scrutin eft portée 
fur le champ i M. le premier préfident , 5c â meffîeurs tes 

asdu toi» par les juge 5c confuls en charge» quicon» 
fent quelques Jonrs après les tiooveaux juge te coolbli 
enlagcand'-diambre du parlement où ilsfontpréfcntcs par 
M. le procureur général , Se prêtent le fetment accoûtum<& 
Il faut rcm.irqucr que le juge cd toû}ours choilî du nom- 
bre des anciens c-onfuls, c'eft-i-dire, de ceux qui ont déjà 
exercé le conlulat. 

Les fî\ corps des marchands, dont les gardes ont 
voix à rélecl:ion des juge 5c confuls , font , t*. Ic$drapicrs| 
a", les épiciers & les apoticaires; j*. lesmctcieis jcmiU- 
liettdiimuaîlficrtt 4°. les pelletiers-, s*' ksbomietmst 

16°. les orfèvres. A l'égard des autres villes . il v en a quel- 
ques-unes eû il n'y a qu'un juge 5c deux confuls» «onune ^ 
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Rouen, lia RocHdlc , &c.\)rcionnanc(: cJt CliiilcsiX. in 
1 5 6 j . de Louis XI V. t n 167 f. Aùmeirtt h/iuri /. 

CONSUSi ancienne divinité Jrs Romains qui avoit tin 
aneldam leGtqoe «UAcrmc du autres, en ce qu'il ctoir 
confcRtpoiiraMqHcr^nekicaoidladoivc-nr erre cachés 



èt (cctcn. On loi drânoiriafl! lenom de AV 



tyurflre. 



0.1 cekbioif i Rome au moi» d'Aotir dc<. }iu\ en lo 1 hon- 
neur, nomnK's Cnfift/u , icmbiaiiks a tiuj du (.jujii,-. 
C'cft pendant la cdlcbrition de ces )..ux , ijiic Koiiiulis» 
&- les coinpaanoni nviicnc les âUes de» Sabint. * Dcnvs 
d H.i!icarnÂle ,liflbin L A Didn* 8t Plttal^ , vit de 

CONTARDI, (Qfâr) ArSqn* de Nebio en lifle de 
Coc(ë> ^toit un fçivant jHiiôontulcc de la ville de Gcncs , 
oni 9âàKo«, venla fin do XVL (îeclc. Si qui f:it pourvu 
difCCHÎv&chc par le pipe CJn-goirc \'î!l. li fatu fc f;.irdcr Ac 
le confondre avec un autre Coiit irdi Je la itil-.ik- famille <Sl 
de k même ville, qui vivoitcnviron ( _iD.nii5 jMp.ir.jv.int, 
& qui donna 'des nurqucs d'une proiuiidc 'rujition dius 
une célci3ce iifyotie qu'il eue en la ville de M r ]iic . d >:is 
l'ilk de ccoonl, contre plufieurs Rabbin» touchant la reli- 
gion Ghiédcane. Ses laifbni pantftat fi A(tt« i un des 
frincipatad'ehtTe les Jnâaommtf jifltirt .qu'il l'v rendit, 
ft lî; nr b(ipti(cr. Il y en eut beaooonp d'autres de (à feâe 
agi l'imitèrent, & qui fe lîrcntClirtiieiis ifimcicmple. 
*IJbio Folieta, Ek^A eUr. Lif. 

OONTARINI , famille. La famille de Comtarj w i . fi 
todUe & fi ancienne à Vcnifc , a éié féconde en hommes 
IHuIIk* dat» les anoes Si dans les lettres ; car il en ell l'uni 
qtutre patiiaichet de Vcnilct & Icpc dnga ou dna de la 
républioue, outre un grand nomlMie dlunnccdcbics lë- 
nateursî procuratents de S.Marc, Sec. prcione lofijours 
empioy<S dans les ambalfadts iiupcfraotcs. Maffio Con- 
1 akini avoit <itc difciplc du l\. Ijiurc-ni Juflinien . picni^r 
patriarche de Vcniic, & tut jugé digne de lui liiccedit en 
t.(5 5. Il remplir rrcs-bicn (es devoirs, fleaiottnw en 14(0. 
' Louis Cooiaiini, chanoine de S. Georges, mcrïu la mi- 
me (Hgpjté en I j og. Aptis b more , qui arriva peu de tems 
•pris : on la donna à ANTOiMi Cdntartni, prieur des cha> 
noints réguliers de S. Saurcur , qui mourut en 1 5 14. Pita- 
Ri I rançois Conrarini fur aullî mis fur le Hegc palriluhal 
de Vcniic en 1 5 5 5. & n'y demeura qu'un an. 

Voiti les ducs de Vcnile, tires Jl ccirc illuAre famille. 
DoMiNiQDEConuriui, futélû vers Tan 104). ou 1044. H 
tipan la ville de Gratio, reprit Zara qui s'ctoic rdvoltéc, 
bâiit i Vcnife les numafteres de S. Angc& de S.Niçolaada 
Rivage, & mourut en 107a Jac<»;es Coiiiaiiiii«ci<édttC 
l'an ia7).lbûimt Icsiftricns, Aciedàiinde (adiai'geen 
I xgo. ANOHB'Contarini dlû contre fit volonté, en l'an 
1 j68. gouverna fagcmctit durant 14. ans, & monrur en 
i;8i. François Conrarini avoir <fcé employé en diverfcs 
négociations , lorfqu'il fut dû doce , en 1 6 1 ) . On dit qu'é- 
tant rté le g. Scpteinbfe, jour de la fête de hi oaidàocc de 
la fainte Vierge, il «hinc depuis tout ieaeinplabtAc même 
k dinid de doge* m mine jour. II aantat m amm 
d*Ao8tdeI'an r((i{.NicotatCoiiiar]iilââeni£fateo- 
dir de fiqr.alds fcrvices i la république, pcndan;: I.i [jtRire 
de Frioul conrre la mai/ôn d'Autriche, &: par it kcoiirb 
qu'il envoya .i Msiitoue, lin ce mt-mc tcnis, la vlilc de Vt- 
ni(ë éunt affligée de la pelle , il donna tous les ioins pour 
j remédier: & après avoir vû (â patriedélivréc de ce Hcaa , 
itmouraten ûua,uaCa(Kariaifucétâen 165 (. 
wuHê FtançoisMolbi, te momut dans la ai£aie année. 
DoHiNiqvE Conrarini IL de ce nom , étoit aUcac» brlqu'il 
fbt élu en I fi 5 9. & mourut au mou de Janvier de Pan 167^. 
Ctitfmitft. Pierre Jiirtini.iiii & Baldiafâr Bonifaci.qui ont 
écrit l'clogc des Contacuii.* Mcrula. Duglioni. Mariiaa. 
Ghiliiii , iSlC. 

CONTARJNI , ( François ;de iilluftrc famille des Con- 
rarini de Venifë , vivent dans le XV. Hecic, en 1460. Il pro 
fcrTalaaUlofaphic à Padoue» defiit »inlMiradeatau|rt»du 
pape Pie n. La république de VenUe loi confia m lêcoofs 
de gens de guerre , qu'il condai(ît pour la défcnfcdc: Siin- 
iMÏs contre les Florentins. Il écrivu l'hiftoite de cette cxpc 
■noîa lificif v~ * ««-lj ^ 
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ont publiée' Boniîauo, //I tit^.CoMi. \i3lîi\iî,/.j.àct iuJ^it-> 

CUNTARINI, ( Antbroilc) de Veoifc vivoit/iir lafindil 
XV. llcclc. En 1471. il fiic (uvoftf aitibiflàdeur vcis UltM* 
Cadân , que la Oncmax nomment Ozum-Alarobeg , toi 
de Perfèi&âfôn retour, en 1477.il publia en langue iia- 

licnnc, la ul.Kion on journnt de te vovag^-, ^uj- jacc;;rci 
Gtiiderus u.»Jiiilu depuis en latin , CSe que noui avons dans 
le l eeucil des aurcuts de l'hiftoire de Perle. Co vovagc tll 
utile [xtut corriger queiijues fautes qui iMtédupcà Jol'epIt 
Baibaro dans h dcfcriprion du mêtlie wSè, * ytiiSm,Li.d$ 
k'fl. Lm. Gciner. PoAèvIn. Le Mlle. 

CONTARINI , ( Simon) né le 17. Aoflr uSf. s'cft ac- 
quis Ixaitcoiip de réputation dai-.s le XVII.nccle,pâr (es 
einpioii , &: jiar les négociations imixirtiiitcs qu'on lui a 
conticci. Il ettjif his l't l'ran-Bjpn^ic Contarù.i , aulli c. lebrc 
lcnateut,& Je /I/.t? «f Gritti. 11 étudia lousd'txcelkniiBai- 
rrcs à Padoue, & cnfuitc fit un voyage .i Rome. A Ion rcw 
tourà Venife, on l'envoya amballadtur à Turin auprès de 
Charles tmmanuci duc de Savoyc , puis en Efpagne près de 
Philippe II. & enfuite bMle à G>nftaiitiiwuk * oà il 1 acquit 
beaneoup de réputtdoa > 8c od 11 négocia dciallâirtttrès- 
avanrageufes pour la r^bliquc. Il fur cnvorc amballà Jcut 
à Rome, fous le -pontificat de Paul V. très-mal inteutioiuMi 
pour les Vcniriens , .S: puis en 1 tance pour les atiairesdel* 
Valtcline , & j>out le repos de U libe rrc de l ltalie , lontro 
les enrrcpriles de la maifon d'Autriche. Après avoir termi- 
ne allez ncurcufemcnt cette grande affaire , ilfùl envoyé i 
l'empereur Ferdinand II. & loriqu'il fut arrivé i Venife , U 
»y fut élu pronirarfHfde S. Marc. Son grand âge le dilpc»* 
Cm d'entreprendre encore de longs voyages -, cependant ît 
futobligé d'aller une feeii;! k fois ÙConllantir.opl;-. Loriqu^ 
la ville de Venife fur dlllÏLjLe de la pelle, en i 6 jo.^ i6)t< 
il n'en v.wlut piiiit iurtii , |iour y maintenir l'ordre , qui 
eft la cliofe la j>Ius nccenaiic dans ces fàchcidvS occaliotis^ 
poutle létabbflèmcnt dclafancé. li y tr.iv:iilla très utiles , 
ment, êc mourut le lajaiivicr léjj. On dit qu'il avol< 
oonpofê des mémoires de le* ambadades , qui n'ont point 
été publidii *Jas|uei^ldli^'IlMiiufiiii» wa%. Bom&cia 
wr/(>^. Cmidr. 

CONTARIMI , (GtfjMrd) cardinal, évcqnc de Bclluno, 
ctoii liisde Z,<?*jjCoiitaiiiii,&: ùc /'ciAi-xc Nlaliperia. 11 ap- 
prit la grammaire a Vcnile , & étudiai Pado;ie (oui le fi,"i- 
vant Pomponacc, contre lequel il écrivit depuis un ouvtayc 
de l'immortalité de l'ame. La république le nomma lônam- 
baflâdcuraupfisde llonpcteuc Uiarlcs-gmtf. Il s'acquiit« 
fibicndtcctennlol» qn'l fim retour iletKunganvcco»» 
ment conlîdi rable. Peu de tems amèi, il fût envoyé i Rome 
avec la même dignité d'ambafladair. On l'envoya enfuite 
à Ferrarepour la délivrance du pape Clément VII. que les 
Allemans& lesErpagnols .noi.ni pris en 1517. après le 
pillage de Rome. Contarini (avit utilement dans cette oc- 
calîon & dans d'aottcs. Le pape i'aul IIL le fit cardinal l'aa 
t j)5.renvo^k|ptcn Alicmagneco 1541. dit knoaMM 
pourpiéfidcccaniaiem defesl^antMicoadlegenenl 
qiill Toulit afTemUer i Mantoncoa ï ViCenié, de qiii de- 
puis fut tenu à Trente.Mais fur quelques difficultés qui éloi* 
gncreni l'execucion de ce premier dcllcin , il fut envu;, c Ic- 
gar a iV.iii[r)g;-,e , oii il ntourut â^o le s 9. .ms, l'un 1 541. 
dans le tems quclemcmcpontik' i avoit noinme ,poiii aller 
encore auprès de l'empereur Charles-^»»». Son lorps fiiC 
mis en dépôt dans l'é^lifc de fainte Pétrone, d'où Louis & 
Gafpard Contariui , tet ixveux , le âreor tran(i>oner i Ve< 
nife. Gafpard GMitarioi oompobi plufieac* «uvracea de 
théologie, qui lôot , D* mmurttËiâtt mima itmtr» r swfa» 
nMtmm.Defipiem Hccù/u .V .i De aptimi ylniiflilu 
cfficu. Scbclumepi/}. D. l'^tc'i. Summ^dncilitrum. CinfkU- 
ric ArticiJmim Ltuhen. Df pcirjlaiepapi. Dt ïr.tdiU-njiunt. 

De Ijber» Arburu, ôc plusieurs autres traités tant de thcolo. 
gie, de phildophie, que de politique, t]ui ont été impci> 
raésiftKnait57> Ce cardinal dotvattltibMocol^ 
tin de avec beaocovp de politeffe tt de nmciét mab 0 eft 
plus profond dans la philolophie quedans la thcnlogie.L'ou- 
V rage qu'il fit contre Pooiponace lur rinmoruliié de l'aine» 
lpliilofn|iliimMi Ut ftk yfctom lc$n»» 
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nctts liam fan mitci des hcrcmens, qui cft plutôt une belle 
indcuâioii <)u'un ouvrage de theelopeciadecontrovefte. 
So deux lmc( du devoir des ^£qiiet 1 conlieiineat des pnf - 
edfMsft des ranime* niMmIesponr Ucotiddtiedela vie 

d'un évcque. Scî fcliolics fur les dpîcres de faint Paul Totit 
mt-rvcillcufét , pour czptii^uerlc fcns littéral des endroits 
les plus dirticilcs.La lommcik"; conciles n'eftq i'unc hiftoirc 
abrégée des pcincip<tux conciles julîju'à celui de Flocerucc, 
qu'il appelle le neuvidme acumcniqa&Illaâtient dans (on 
naitd de la puidânce du papcj qiK le pouvoir qu'il a de gou- 
verner k troupeau de J.C. a été donné par Notre- Seigneur 
lûintPierrei Acqu'iled de droit divin. Dans les traites de 
cootroverlc'contre Luther , fa méthode eft d'cxporcr la do- 
ébine de l'éghfe , ifcdc faire voit i^u'clle c\\ cor. forme à la 
doârine de Pécriturc faimc , Se que les no^aicurs ne l'atta- 
<}iKiit que (nr de faulTes (tippolîtions , ou par de mauvailês 
tâUôot. En nuknt de la ptédeftinaiion , il ne fàt point de 
hpn de déclarer qoe l'avis de Cùnt Auguftin oeliiiplak 
pas, qu'il ne croît pas que les homme* MeiK réprouvés â 
caulê da péché originel, nuit Icanlé des (ânres aâitelles 
qu'ils commettent ■ en relîft i r j li Tacc, & qu'il ne dcpt i Kl 
potntdel'élîicacitéde lagr.iLC- , ui-iis de nofrc volonté ,dc 
vaincre cette réfiftancc. A rc[;.uii de l.i picJtllmjition , il 
convient qu'elle doit ccrc attribuée â lamifcticorde dcDieu, 
qui prévient par (âçrace tous nos mouvemcns:enrf>rte tou- 
qiielavoiQiiteo'jrappaRe pointde réfiftance. Ucon- 
feilte anxptédlcxKursv qin(bnt<)bli]^ de parler de oeiroa- 
ficrcs ) de le faire i.TrciTii.nt , & avec beaucoup Je précau- 
tion , A: de tccouiit toujours i la hauteur do lugcincns de 
Dieu. Il répond âl'objcâion des impies , qui dilent. Si ;> 
Jêui dm tttmhe det frtitfiitt'i , je fer m fâut/i ; (S ft k fuit ài: 
^amtrt dri rifremis, jeftrai dunnit, (jMft^lie cht/e .y«c ; c / ';'V, 

mlear iidlâi,c voir qu'ilspounakoc dïps la raStnc chofc de 
Bon* le* autre» évencnicftsde la vie^ que Dieu n'a pas mtMU 
prévus que le- Cilut oLi la damnation -, il mo;iiic cnfitite 
que ta prcdcftination h réprobation ne (ont point des 
caufcs iiccclljircs du (iliit «Je de ta dainnation ; que quoique 
Dieu aie connu de toute ctcrnitc les prcdctWnés âc les tc- 
piouvés, cette connoillànce n'ôte point la contingence ni 
la Uxité, 4c qn'oa ne peut douter que fi l'oio «ic bien l'on 
ùn finvé ,8c tjoe fi t'on meurt danslecriine, on lëra dam- 
Tii , qi'-pfin , d.)ns l'iticcttitiulc de fon fort, il faut tra 
vaiiicra ioti fjlut avec contiancc. Il condamne a la fin de 
ce traité le Hot^mc cxecr.ible de ceux qui Jilcnr , que les po- 
chés des Clùs (ont agréables 4 Dieu, qn il a en horccuc 
les bonnes aâionsdes réprouvés. Ce cardinal a ctz acculé 
d'avoir des fcntiinensfàvorablesanivPBottftsosji £( d'avoir 
■nimeeonftjUéilteraaidbi Oeliindelëdéelater,cotwae 
il le fit , con:rc 1 cglif - , pour aller à Genève ; mai» c'cft fans 
fondement ; car ce tut l'utrc Mat'yrqu'Ochin rencor^tia à 
Florence, q'.ii le deiertiiina à prendre ee parti. Contariiii a 
traduit le iure des exercices ipiticueis de (aiiu Ignace de 
Loyolidont il étoit ami. * Jean de la Cale , vif du tjrMn.ù 
CHtUnmt, Paul love, tiM, iiS. e, m. Gariuibctc. Picrtc lu- 
fUnianiriâM.p^heLlièctLBalth^ 
Marc- Antoine Flamioius. DnPin. AMinnbflv Jumimrj 
tcchfialiKfuei Xyi.jiectt. 

CO.N FARINI \ ( Jean ) peintre Italien , fils de François 
Contatini . dit dt U ydltmnt, naquit en i }45>- "^'^ 
chesun notaire , pour s'y former dans les affaires ; mais fbn 
ineiioanon pour la pcinnre • lit qu'on lui permit de s'ap- 

Èquer àcct Mt « dan* le^l il litdegyaods progrés. A 
jede )0.ans , il fironvoyaKen Allemagne, & travailla 
avec réputation à la cour de rempereur Rodolphe II. De- 
puis il palfa à Irifpruek, mais étant (iipçonnc d'entretenir 
un commerce amotitcux avec une dame de qualité , il fut 
contraint de revenir à Venife , où il s'acquit Famitié des 
honnêtes 9 & où il nouiut Tan i6of . Nousavoosun 
ftonet que le chevalier Marlot compofâ , en voyant (m 
portrait fait par Contatini, & un madrigal (urun tableau 
du meunrc d'Abel , fair pat le même. * Rodolfi, fu. de 
Pu. yiittt. 

CONTARINI , f Vincent ) profcJlèur en éloquence à 
Padcue , avoit eultivif les belles lettres avec beaucoup de 
iMia.Uécoit ami pankiiliei de Uacc>Aaioine Muret. 0(de 
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Jafte-Lipfe , quoiqu'il ait écrit contre ce dernier; mais leur 
di^te n'avoir pour but que la recherche de la vérité. Ce 
fut en I ^oj.qne VincentContarinienlcisna àPadoue ^ de> 
pais ayant eu quelque fujct de chagtfai » illc retira à Rooiei 
& ayant entrepris pendant l'été on voyage en Iftrie, il tom- 
ba malade, & raouruti VenMê l'an 16 1 y.âgé de 40. ans. U 
a lailKi diiicrs ouvrages. De rtfrHmtntitrui 6c lUmdtUtt Rt' 
mAmntmjiifeHdst , qui font tous deux contre Jufle-Lipfë. 
FjrUrmm USiummtthn.dc. 'Jacques Philippe Thonoaan^ 
mtUiiJir.yirtr.vu. Balthafar Bonifaci. Me/vj CuitAr. 

CONTE dit CONTIUS , ( Ancoine le ) François , natif 
de Noyon en Picardie , fils do prévAt de cette ville , vivoâ 
dans le XVI. fîecle , & enfeigna le droit à Bourges & à Or- 
kans , avec beaucoup de réputation. Ses difputcs avccOua* 
ren, Hocmai),& quelques autres, firent naître divers ou- 
vrages ingénieux. Les livresqu'il avoit publiés, font lin tc- 
moigoage de iaoounoilTànce d.ins le droit. Ceux qui nous 
tcAent vmttlâSumm fmlK^4nm fmfù OmbUSar. Om- 
mut, i» mfi^. A4 ki*m ftJMm ttuji^iaù. Dij ff ui ftnmn jih 
ru. Celnï'deftnneeiplkaiiaa roimi&ullèdecclteltN. De* 
iti3riai^,c5 cl.ir.del^ins i &: des notes fur le droit canon. An- 
toine le Coure mourut à li.)utgcs en 1 186. Sc fut entcrté 
dans l'cglifc de (àiiit Hippolytc , près du célèbre Diiarcn. 
Ainfi le ciel permit que ces deux fçavans iiommt s , qui n a- 
voienr pù s'accorder pendant leur vie, repofaflcm cnfeiu- 
ble ap:es leutnum. MidcTliouiàii fimâogeaprbCujis, 
Qiioiqu il fût natureRement ptrelTeax, iInVipû laiffede 
beaucoup travailler pour h correêlion du texte du droi- ci- 
vil & canonique. Les oeuvres de Cjutiusantérc imprimes 
en un volunie«r-^«*rffl, p.ir les (oins de Mcrillc. * La Ctoil 
lIii Maine, 6cduVctdîct Vauptivas. Kibliolh.rram, Sainte- 
\\xn\\!:.mel^.éiR.GAlA,2. De BMat. 
k^mi^nedtt *Httmaétàimt%pa Oenys Simoo > «du. Btr^» 
M- u. léft. EhfftA$immmaiBt4kttit& ittkfMinJk M. de 
Thou.par Antoine Tciîïïcr, iàtt. Utrtchtiit-tt.j.P^rtie 1697, 

COMTENSON , ( Vincent ) né dans un endroit nommé 
en latin AiiiviiUrt , d.ms le dioccie de Condoin en 164U 
entra dans l'ordre de faint Dominique en i6^y.Sc mountt 
a Cre il dans le diocefê de Dcauvais où il prêchoit, le Dé- 
cembre i£74.âg6feukaaeacde{}.aafc Ilétoit bon dwo- 
logien , & zélé pridicatcor. Il a fin un ouvrage eiceBcnt 
intitule , Thtelo^iA mentii C0rdu , dans lequel il a ;oinrle 
dogme à la morale, on y trouve autant de picf<i que de fi>li- 
dite. Il a ère imprimé en neuf volumes «n- 1 1. Se en deux vo- 
lumes m-^/!wd Lyoocn i(>$i.& i6iy. Du Pin, Bdùêthif» 
iimverftl/eJaéiuimMd^t^kfm XnffiMEdmd, Stn/i» 

OONTESSA» petite t9I( dam la Turquie enEarape, 

dans la Macédoine fur le goK" Ir Ci-i-ir-t'"! , î iV-nhT.ichnre 
de U fivicrc de Stonoma>ciUie Ja .iiie Je Lit).i;io.u. iSc celle 
de Calava. • Mati diii. 

CONTESSA , { Icjgolfc de ) anciennement Siimt Sirj* 
MMniot/, grand golfe die l'Archipel , renfermé entre la prel* 

Îiu'idede Monte Santo , 9c les cteide la Macédoine die de 
a Ronunie. Il preniMt autrefois Cm nom èe la rivfete de 
Srrymon , qu'on nomme atiionid'hiii Sirtm»»* ; mainte- 
nant il le prend de U petite ville Je Conteflà.* Mati, élt. 

CON"?! , maiion R ) V 1 k rrès-ancicnnc. Quelques au» 
teutsquidoraieni dam les fables veulent queJulcsCélat (bit 
ilGitfiimede*hmncl)eadecttte mailbn,d'auiresdilèiitdmai* 
lâna pltUtUi que l'cmpcrenr Honori us envoya un gênerai 
de cette maî6o dan* le» Gaules f>ow s oppofer au ryran 
Conftantin , qu'il défît, & qu'en rcconnoiliancc l'empe- 
reur l'honora du titre de comte de l'tmpirc , que les Ccnti 
gardent encore. l 'on prétend que les niarquis dcTofcanclle, 
qui ont eu grande part au gouvernement de Rome pcocLuic 
le XI. ikcle, & donc croient les papes JtàM xL 
HoiST VIII. Oc BcMOiiT IX. fiictoiciii de cette maifimi 
audUûen qoe les comtes de Segnî , 8c Anagnie , donr 
étoient les papes Innocent TIt. qui fut e'iû 1; n i nS. 
& mourut en lai^.GaEGOiiiE IX. nev eu du précèdent, qui 
fut élu pape en 11 17. & mourut en 1141. Quoi qu'il en 
(btr , il y a eu un grand nombre de cardinaux du nom 
de Coati Boniface Conii , cardinal , évêquc d'Albuno» 
nvoit vcn !'«» soia. Il fat hoBoné du chamade crn^ 
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«final parlcfipe Léon IX. 8c ft Ifouva à la mtrt deVU 
&ot lu en 1 »{7. On %iiOK le lemi t|e h liciuK . Jovk- 
»AiN Contii né i Temdfle, iê ^»\* étm diva:> em- 
plois. Il fut vice tli.iiiLt îii! Je !Vi;IiiL' , flius fc |>o»»«ihcit 
d'AlcxanJtc: IV. & il'UroainlV. tjiii le irc.i carilin.il ili-icrc 
il.i tirrcdc l.iinr Cnnv & faint Datcit u en iK,}. II ci>f le 
gouverociucnt de h Campagne de Rome > i< luoiiititc-» 

LucioConti , caulinat dantfeXV. fiecir fut mis <hiM le 
ùaé collcge , pjr le pape- Jean XXlH. le g. de Jnin tic fan 

1411. IKcrrouvaauioncilL Je Confliiice, ^furinvud 
Jcgat à Boulogne par k|),ipi fcn^Lnc IV. Litcio Cumis yiit 
des affifrcs t.K.'ii. Iles . i ir av.ini ctc .icciift; li'.iiiimtr Ions 
main qucJijuti ptiillanrcs familles pour atfoibiir k% Forces 
delà ville, il pcn(â périr dam une conjtirairon. Il fc retira 
à Imola , d'où ii f enix ■pptrcmmciu à Bouk^ncif ai Onu- 
ffaïc dtc qu'il y aourur le 9. Septembre de l'an 1 4? ?• 

FftANÇOli Coori. carilînalaivhcvcii jf Jt- O^ul.i ,.',',tis le 
lofaumede Naples, reçûtic chafxaiuL Lcoii X. le 1] ill- 
let de l'an i ( 1 7. ce mounir en 1 ^ 1 1 . U p^.wic , (ju'il ne 
Jaiira pas mcinc de ^uoi pouvoir Uicc la Itiis de loïi cji- 
tcrremem. 

De cette maifon qui cft l'nnc dccquiuse principales de 
Rome, & qui a t'ré divife en plu(kuRbranAr$,irnerefle 
flin<|neceiie qui y cil établie , l'aind de b<]tir!l;c(l gtanj 
ouSite hcrediiaîre dw palais apoftoiiquc . et oui lui donne 
droit d'allîller atix chapelles p-intih^iles, où il fiir l.i fiîii- 
i&ion d introdu^eur des princes étrangers, & des autres 
pei(onrici de ecrrcconliderjtion. Elle a toû;oiirs (frc fort at- 
tachée à la maifon d'Auiridte , fut-tout à labnnche Impé- 
riale , Ce a proiluit de grands iioniroet de «icne. Toaqsia- 
loCwii Jettù utilement rcm)icrenr Ferdinand II fous le 
jteneral (blas, dans la guerre que lit en Allemagne Guftave 
AJoifc loi J. Siti .îe , c\; l'empereur lui accorda pour récom- 
jKnic tLi|.iutcr i i eui de Icsarmcsqui fonr ^ guentlfi à 
t»i-:ie <■( I l i>uu <f<n de fjile, dcux picccs de canon tirant 
A iiutt drapeaux mcics avec les (ïx iftendarts que fa inaifbn 
portoiidcja. lKNOctsTG)nti dcrcndit vaifluwQentb vlUc 
«k Pagpte lorfiiu'eUe fiit afliegâepac Je* Suédois. Un antre. 
éà b PnmaC^i, fur nié I la dcuiredu comte Vetcrani en 
Ttanlîlvanic Tan iC')',. I es duc» de l'oîi fi mor^'. tl-i tirrc 
de prince du i.iint einpiielonrde cette maiio:i. 1' vL'lCoihi, 
tlui tL Poli , Jour j'.Trjifoii funchic. prononcce p.ir Ir i\C:.i- 
fjti Jeluue. hit imprim«eà Panne eiut666. t'm perc de 
CHARLts, qui fuir ; Se de /f.i». AV»/j/ Conti év'qnc d'An- 
cone, qui (ut etéé cardinal le 14. Janvier 1(64. parle pape 
Aleiandre Vil. Il réiîda mârours en Ton évèchf , n'en «tant 
fiiniquc pour Ictconclaves.âc y mourir !ein Jn^icr 1698. 
ÂgédcSo. ans. CHAKitsConci , duc de \\>li . S'e. fiit mi- 
jordome & ptefiiitrgcnrilhoiiinie d.- l.ieli.inilTe'-le I.; me 
ChriDinc dciucde, dont il te dcmitpeu .ivaiitt.i mort de 
cette ptincellc , arrivoc en 1 6S9. (Jtant pour lots àjé de 7 5 . 
ans . & eut de a;. Muti , dame d'honneur de la même reine, 
ie (mu du duc MiNÏ , Joscra Lotai «s , qui fuir } Atftitt. 
JÊ^t n(i )c tf. Mai K5 5. -.ardinal, ptiispape (ous le nom 
d'inoocciw XIII. a>er(htt. INNOCENT XIII. Ber^^rA. 
JUArie^ik t9.Mats lÊfi^.iclij'ieuxIkii;. ndin enl'abhnvc 
de Mont-Ca(lin,pui$dvcqiie de Ttrracine en i7r 3. UKit 
nommd gtand pénitencier en 1 7 1 1 .cardinal du titre de lâint 
Ik-rnard des Termes le lé. Juin de la mcmc année par le 
pape Ion frère» qnt lui donna en même tems l'^dibayc de 
ChiaravalleiAe/ÉMEwi» Conti , niatice à foftfhded , duc 
d'Aqua-ipatia «lont desenfjns. Josîph Lot ai h t Conti, 
due de Poli Ac de Guadagnote , grajui m urre héréditaire du 
p.ilais apoftaiiqae, fut ag<;rcgc avtx cntans à la noLiklfe 
de Vcnile le 15. Mai 17x1. après l'clcvation du [m] e Ion 
frcte lur le (aiiit fiegc . qui le fit premier gcntiilMniinc de 
lacliambrc, cS: \e. nomnu prineedoSogUo en Novembre 
17X1. Jl avoil épould en ttlJt, tjiirtu Colonne , veuve 
d'fwamr Colonne, duc ^ BilTanclli^, ItHe de Marc ÂmaiHe, 
dnc Je l'.illimo, grand ciin)K'r.il>L- toyaumc de N.ip!oç, 
tnoue k i(. Août 17 lû. dont il eut. C'i.trtri. prince de Pol), 
ciitfvalitr de Malte en 1611. & cajiîrainc «le la p mw l c t c 
compagnie dcsciscvaux légers deja garde du pape en 17»!. 
Ma Ac-ANToiNt , 4jui luit t & £ÀnMr Coiui • caaierier fe- 
l 'tme //. 
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I cter participant enDccrmbrc i7it.MAac-ANTOiHtC<Mttj| 
' duc de Guadagnolc , upiiitinc de I.1 r . onde conipagiiio 
des chevam Icj^n iile ta garde du pa|K- en Janvier trii. 

liiKuifi le 16. Fcvrier Je In inê:;ie .w lee 'r.:.ifii.ic 
■' mlc de J»frfh, duc de l'ayante i, dv>iit ic pape ht I4 eerc- 
monicde l.i Ixn.Jidion nuptiale. *Onuphrc. Ciaconius» 
Qlondus . l 'rccit. Auheti > Ihfinrt dttcjf â. McmÂHttmt. 

CON i lGMANO, anciennement CiutHum , Cmiiu ^ 
Ctitilu , bùtag d'italiedans rctatderà^lilê. UcftdansIcdiH 
chédcSpailetc,im>isNeactdellîcti,aii côtif dncoucîiant « 
(iiric borddulac deConciijlani) , Ljue Iev.:i...jn$noiiimoicnt 
Cit'iilitiKfiit, &OÙ ils diknt tjti :l y .ivui; une iflc llotaïua 
eli-rifec de l>n-s. ' M.iti , .i: ,'. 

CONTINENT, cft le nom que les g<fogiaplics donnent 
à CCS grand^-s p.irtics debietlt, que Ton dillînguc des illcs, 
qui (ont «onlidcrées comme des pidces détachées» Scion la 
connotfiànce me les dernières aivigarions nous donnent de 
la difpolitiondu globe de la letrc, on pnitcnmp>terqLi.iti9 
cuntiiinis; dont il n'y en a que dnnt qni nous loieut i>iciic n* 
nus : le l'ftmi.r cl^ ri e'I .ij'|icllc l'ancrcn cont(iKnt,.3i: 
i]ui comprend i iiuttipc , i Ahh^uc &: l'Alic, rtoit gramlci 
parties du monde , tellement jotmcs en'êntbie, qo'on p;:ut 
p;illèrde l'une à l'autre, 'ans ti a verger aucune mer. Il d) rn« 
vironnii de toutes parts de l'Occjn , que l'on .nppclle Oi teMi:tl, 
Occidental. Septentiiooal AMcridioMl ■ & tco&irocpcelque 
tout notre hemilphetv. Le fécond eftie onuveati continent , 
i^iii vrinticnt l'Anieriiuie . fii! environ !a moitic de l'autic 
hciiiil(>l»cfe:on l'appelle nouveau monde, parce qu'il a cté 
diianivcrt dans le XV. (icele. Le rroiliJme contineiifqne l'on 
appelle continent Septentrional ou Ardiquc , eftdep:ii d'é- 
tendue en comparai!i>n des deux pr<^ccdenv , f.: coiupreud b 
Groëotande, l'ifle d'illandc, Jes terres de S|>iubcig, la ooik 
vcIlcZamblcOf la lerredejeflâ Leqiiatriemecontincnt.qiio 
I Oii i;o:niiu: Mt :i lli^n.il nu Aliftr.il, contient 1.1 nouvelle Gui- 
née , 1.1 no il. ^.e Z. l.iiiJe , la nouvelle Holland'.;, X' pinlicuts 
autres terres dnr.r rm eni ore il je ju vert que lc\ liv.i '. s. 
C(WTINENT6, hctctKjucs. c/wir4 ENCRA iiTES. 
CONTIUS . ehfrcb.a CONTE. 
CONTOBABDITES , ccnains heretii^ues oui s'étcvercnt 
contre l'^lilé dans le VI. fiede. Ib lîiivoient les meurs det 
TlieoJoficns,& refulôirnt de le ibijmcttre aux dvê<]iic5 de W» 
'jliie. * Nictphore,/. if.c.-tç. Prateol , 4n »w/Concob. 
' CONTON, f '. r,/.ri COTTON. 

CONTUMEUOSUS , évi^-que de Riez , vivoit dans le V L 
lîecle. OnditqtApibtvoir aflilk aux (ynodei de C3r}Kniias 
de deVailôn, tenus versTan u7.&api<}s avoir paru avec ré* 
putatimdansdivcrkrs adéinblécsecclclî.i'hqiic;, il Hir accitlS 
d'^ tombé dansdes déioidrcsli araadt,que les évêqucs de 
la province îe virmt eontraînts de le d^wm dam un concile 
iiileiniile evjirèsctWHtt lui l'an i j-j. ^. C'.ire J'.Ailes , un des 
plus n.leUesprdats de (on iR-cle , ypicîiJa , & en C(.iivii au 
pape Jean 11. qui pat (à répon(c approuva la dopolîtion de 
ONXunKliolt]:, &otdofina qu'il Icroit mis d.iiis un mona- 
llfic , 9t que l'on t'Iitoit pour gouverner (on diocélë un vili- 
tour , qui ne ferott point d'ordinaiiont tenait mëletoit point 
du temporel. Ce pape écrivît h même cholè an Heii^é de 
Riez , & i tous les cvcqm - Jei C.iules , d.ins fa (*piirts 
& 6. Depuis Conrumclioliii appella de fi dèpi*litioii an p.\j>c 
Agapct, iiieee.'îeiir dejein. cjiu en eeiivit iS. Celaire. * Aga» 
pet , iH fp. 6. 7. /. 6. dtscmc. Simon Oartliel,j&^/.<t!rx rWf» 
iic^/rL.Saint^Mafdle*<îi«llCir!#.DaPiB. BéLéuaa, 

OO^f^Y, en kdb QHSMflnitboinrg de France dans l'A* 

miei'.uis t ri Picardie . avec titre Je priniipautè, e;l litué lîu- U 
petite nviere Je Celle, â quatre fHi cinqliuues d'Amiens, & un 
peu nioiu'.de Cievectrur & deMnn:d:dicr. *Sanlon. 

.CONTV , maiibn. Le boaig de Conti a eu autrefois des 
leigncuts partiailiers , A: c'cft pi" eux qu'il cft ctiii x' d.ins la 
nuùfbn de Mailli , puis dans celle des princes de l^xirbon. 
iÇjMk dame deConti, qui vivoir furl.i fin duXiV. c'pniià 
CoLAKode Mailii, A\xletentn, dontcliccm kANdeMaiili. 
fcisiKur de Conti , mort en i4ji. lequel bîrfâ citcre autres 
^r.f'.ins, l'uuM 1. pcre d'Al)KLi:.s , (]ni mourut en 1 5 1 S. f< 
Adrien ayant eu de Jeamu dcBergiiti 1 »réu Je Mailli. H. Jh 

mm, firent deConi, Aecqui épmifa en 1 5 1 i.Laùfi 

&6 
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de Montmorcnci, fille de GniitMme, '8c fixât êfA/mt^ aon> 

ni-tatilc de FiaJicc, dont il cm Je.i ■- ^f , mon au liegc 
de Napics en I ) iS. %c de 1 6. ^u, , /. , abbcllc de la 
Trinité de Caëii; ScMagdeUuu, d^iiK Cotiti , tjui dpotiû 
Charles (ire de Roye Se de Miiri-t , comte- de Ranci , don; 
clic eut le 14. Février iSJî- Euonor de kovL-, tjm jxirt.i 
h Iqgncuric de Gonii dam la nyilc iiuiloa de DouiboD 1 pu 
Can mariage avecLoiRsileBcMKbon, L dttiwm, prince de 
Coîidc, &c. c)u*cl!c c[x)LifIi le II. Juin de l'.m 1 t ( i. & c.\ tut 
dci ci£ms. r.rrc [)OURBO.\-l-ON TI i»; ARMAND de 
Bourbon, ptincc de Conti. 

CONTZ£N , (Aclain) Jefiiitc , natif de Montjoic, dans 
le dudié de Julîccs, (çavoit les langues (cavantes , & princi- 
{uleincnr Phébraïque, lafyriaque, la cruldaKiue&bgrcc- 
quc . qu'il enIcigiM avec beaucoup de réputation damIeCoOc- 
gc de Munich. Il remporta des avantages conliderables fur les 
PTotcll-im , dans les difptnes paniculiercs > & fût fëticicé plus 
d'une toisdî- ccuriomniics pai !c tjrdin.il Bcllannin. Le pcre 
Adam Contzcn eue la conduite de divalcsmaifôns de là com- 
pAgnie pendant quinze ans , Se mourut i Munich le 1 9. Juin 
del'm lé} 5. Nous avons untr^gtand nombre d'ouvuges 
de là lâçon. Cmmtmiwta m EvMt^tÙA. Eftjl. D. Pmiliid 
mtum , (3 Mi Cmmhtes. Dtfcnf» kk. tmri. Jfeâii ■wirf, dt 
graitdfriimhomiint , ($depeccât9. De itrefitimiin»emeiue. 
De fiKe 6crm4KU. Jnbiitiim J Hhiliorum ^AiiiC(.rtim. /./'. A'. 
(£c. * Aleganibc , àt Jirsfi.ftt. jtfu. N'alcic Aiidic , RiUiet. 
Htlf. (Se. 

CONVENANT, {OunienMt, en anglois. Mumt) 
con&deration faite en Ecodc l'an pour introdiiiie une 
uomcUc Itnugpe* & pour dungct ki onçiiMmics de i'an- 
ckmie teIigion.Ce eonvemni co i npi e B o it âoBiJttb princi- 
pairx, doru le premier dioit 1111 renouvellement du fe:ri>tnt 
que leuts ancftiiî avuicnt fait dcdcfêndre la pr-tenilnc pu- 
reté de la religion, & les ciiMits du rni conti^ re;diiï' de Ro- 
me, & d'adheicrinvîoljblemeiità |j contclliondc fu' qni fut 
dreflèe l'an i { So. & eonlinicc par les Aats généraux d teodc 
l'm ifti. Le fécond àmi conteooitun pnicii de tous ks 
«ê» dâ énts généraux , faits pour Ja conlcrvaiion deh reli- 
gion prétendue R&croéc à leur manirte, untpimr b difèi- 
pliiie que pour la dodbrine. Le troifiéme piitnis oblii;auon 
de condamner le gouvernement cccleliallii^ne dans les cvc- 
qucs , & de s'oppoicr â tout ce qui létoic contraire à Icut 
confcJlîon de fbi. Le roi d'Angleterre condamna ce con vaianr 
conune téméraire & tendant â rebc^{ioo. Les confédéré , 
^eftlHiiie , ceux ^ui étaient du convenant» OOadnuerentleur 
l^jUe t OC qui divifâieiajnime en deni poitis, fous le nom 
de cinftJem St de N*n-Cmftdtréi. L'an 1 $4;. ce convc- 
n.int fiitrcçû & fiijtie pir !ei etr.tt d'An[;!ercrre , d'Ecofic & 
d'iriandc. Oa Ajipcil.i k- co;iven.in[ du r;>i , celui que le roi 
permit en 1 6} 8. avec quelques rclluchons.que lesconfcde- 
xé\ les plus rigidc-s ne voulurent pomt accepter, 'ialmonct, 
h'jl. liti irmb'es de la UruneU- Bretagne. 

CONVENTION . eft Je nom ki AngloU donnent 
I radêmblée «rraordinaire du Mrkmenr, qni fê tient Cms 

lettres patentes du roi. Leî Anj^loiî reSrlics en titiunt une 
contre Charks I. lS: en ont nuili tenu une .mrrc en ['.incce 
1 689. après la retraite du 101 litciuf:!!. en France. Le prince 
&laprinccllc d'Oange furent appeiiés pr la convention, 
pour ocatper la place du prince diC de la princctlc légitime , 
ipie la reraiie de kuc$ lujets avoir oblinitde fc reiitcr. La 
convention fiit an flî-rôc convertie en pattemcm p.u le j)nncc 
d'Orange. * Memtires du tenu. 
CONVENTUELS, congrégation de l'ordre de S. Kran- 
. çois. On donn.i ce mm de>. l'an Il50.itous les religieux 
de cet urdte qui vivoicm ui communauté ; nuu il Kit pio- 
pte enfîiire à ceux qui voulurent puit des privil<^cs qu'ils 
awoicnt obtenus de pouvoir poUcdci des fond* 9t aes mues. 
LenttMMnbrcétoit grand ; nuuilecanGn«lXiiiMaas leur An 
Hcl^ muet les nuiliias ^'tbavoseoccn E^ne , pour les 
donner aoioblcfvan& PMbppe IL ks aboBt entièrement en 
Purrrf;a! , & on ne IcS traita avec^q ieies plus d'indulgence en 
f iance, ou jIs ont pounantcncoie environ cinquante inauon', 
en no-.ir^,>i;iiL' , en Daupliir.e , en IVovcnce , en GuientK cV 
dans le Languedoc. Léon X. p u une bulle de m 17. fcpaua 
•ntkfcmem k» cotmiitiKls dcsoliÊrvws» & douuàdn' 
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condè cet dcot Mtps an gcneia] t mai* 11 wnlDt qt» celm ds 

obfcrvans eût attlli le titre de minifiicgcneral de l'ordre de S. 
François , & qu'il confirmât l'clcélion du gênerai des convt-n. 
tuels. Ceux-ci ont I jv.mt.i^'e de pollcder en Italie les corps de 
S. i t.inçois & de S. Antoine de l'adoue . & l'on compte 
qu ils oi'ucRvimaaijOeciKivais. II fèfbnmcnfedie, vcnr 
l'an t%6x, une ootncg-ition paniculioc de flonwnnKb,Ht 
Icwaite» qoc Sîxtc V. approuva eu 1 5 87. maïs Ufbain VIO; 
leslûpprinu Tan 1616. &duniu leurs nuifbns aux autres 
comwnntels. * Doniinic. de Gubern. t»m. t. «rd. Struph. Hc> 

liot , h'Ji. des cra. mon. t. 7. ch. jj. if ij. 

CONVERSANO , en latin Caa-jerft , CanverfinMm , & 
Cuferfiumm , ville diulie dans le royaume de Naples& dans 
la terre dcBati «avec titre de comté , i la Ëuijilk de Aquavivs, ' 
& évëdiélîiift^guKdcBari. Elle ellpcu eoqfîdcrabk, te A 
fituéc i quatre ou dnq milles de k mer Adiiatinie > du côte 
> de Monopoli & de Mcdiigno. f^tjn. AC^AVIvA. • le Mite, 
Cttpr. Eccl. Leaniîie A'bcrti , DrCcr. lt*i. 

CONVOYE, (la) rivictc du Vendâmois dans la DeatilTè, 
qui ne croît & ne (c trouble prelquc jamais , en quelque 
icms que ce lôit. Lotlquc ceb arrive , c'eft, dit-on ■ un ligne 
de peftc & dt famine. * André de Chêne. 

CONWAI, (Robcn) de l'otdce des fiei» Minm^ 
vajei. ROÎBEKT. 

CONWEI, ville d'Ani^etem, <4«»cb« ABEROQN. 
WAL 

CONW'EI , rivière de la priiKipauté de GjIIcs en An- 
glacrrc. Elle coule dans le comte de Caroavan . le long des 
confins de celui de Denbigh , & (ê dikhaige dans b met 
landeAAbeioonini' *Mati» diA. 

CONZA on ObNSA, Om^*^ vîBe d'Italie dans le 

toyaume de NapIeS , avec tirre d'areha'êclic' , eft firuce XQ 
pied des monts Appennini , vert Li loureedc i'Ofante, dans 
1.1 province de la principauté ultérieure . Se vers le'.coiitiiii 
la citerieure. C'ctoit le pais des anciens Hirpau. Conlâ eft 
pcnoonfidcnbk. Onyoelebia en 1597. un ^oode» deal 
oout a««nsks ordonnance»,* Leand. Albcni 

GCMZAGtJE on GONZDGDE » vifle de nOe de K. 
pf.on , la principale des ifles du Japon , cft dans le quartier 
de Ouanco , au feptcnttioD occidental de la vUlc d'Yendo, te 
l[\ eapink dhu pcdt njanne pane 60 nonk^MaH* 
ddiim. 

COOI, eherchet. COLLE, 

COOLS j (Jean) prédicateur célèbre de l'ordre de lâint 
Angufiîo» énu de Louvain, où il nâqiiit le 15. N>n'cni- 
bre de l'an 1 54S. Oisqu'il fat fbrti de Venfancc , il le a»* 
lâcta à Dkn dantrenbe de faint Aii^ufUn i Louvain , 8c afls 

faire prareflîon à Middelbou.g en Holl.inde. Fn.iiiTC il CIU- 
du avec beaucoup ds; iom , îk devint un des i^lus [:abilcs yfi' 
dicateun de fôn tems -, niais les guerres civiles du Pais-n.is(n 
ayant éloigné les religieux , le P.Jean Cools fit un voyagccn 
Efpagne , 6c ne revint d.itis là province qu'après que le calnie 
ye-^.itété rétabli. Les PnxeflaQsvavoîcnt miné ks moasAs- 
. Jean Coob tninîlh trè»-anleinem pont brépuarinnife 
!ix de (on ordre , où fon mérite l'étcva aux principales c'ia:- 
p. U prêcha <)uacanre ans de liiite 1 & mourut en 16 1 1. 
le £4. ans. Ses ous-ng^ n'flnc pas dttf pnblléik 'Qnfîai» 
lit Eltg^. Hcrrrera , &e. 

COOI'ER , ( Antoine A^ilci } de Wimboi»fifalt-Gillcs, 
dans le comté de Dorfêt ca AiigleKtre* Baranet mnttknné 
beaucoup de imrquesde Ion attachenient nifioihUe au ni 
Charles I. fôn Ibtiverain, & beaucoup contribué par û pm- 
dctKX- &: par fcî omfrrcncc:. avec le gênerai Moncfc , 
rct.iblil'eiii.nt de Cii ji Ici 11. fut baron du rovaume, lh ' ■ 
conipciiié de les lervices, ibus je titre ùrd Anhln àe 
Wimbour^-funt-GtlUs. Il fiit créé cnitiitc chancelier de féchi- 
qukr delà majefié. cowmiflàire de la ttétbrcric > AclicmB- 
nafltdu oomttf de Dorftt. Quelques années aprjs S At ttt 
Lord Coopcr de fanlc- , 5. , i i:e de Shiftlbuii. Il eut trois 
femmes, , Ai.ir^itci iH , nliedc T/.wm.iJ Lord Coventii, 
i)ni li;t cjuclcue tems g.itde du gtand ke.in d'Anc;!cterrc : 
) hr.wfnijf, Hiiedei>4W comte d'Exctcr-, il n'eut poinî 
rrei-iKins ni de l'une ni de l'autre : 5°. Sa troilicme fi-mme 
fÏK Aijrff$mtt , âlle de Om/Uime lord Spencer , de binirik 
il tni ^Mtrw. Cdni-à époufi DtnMe, tt^tHme me dt 
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fbA, càma ie Rndiiuf* de bqadlc il cm don Èk, Ait- 

ttiMc Se ftM. Le comte (le Shatîll-urilut «ufli &it grand chan- 
a-licr (i'ÀngIccmc , emploi dont il iTacquitu à la Ikisiaâion 
Àc tout L' moi! Je. * Le OsKtktLdnH^ tmm, Alidiotf, 

en j(l pairs à An^ltlttTt» • 

c:(x)RN'!ii.Rr , mxtxa Hblhndàn m XVi. iïede» 
tbmhtt. KOCkRNI i£RT. • 
'• CXX3S» Amhh. CO. 

COP , ( Guilhumc ) médecin , ootif de Bîle* où ^ étoit 
anti Je Rcvcitlin, vers r.-iq 1473. ftvintenFnnce, nù IIt^- 

cul depiiiiiînis If rcgr-ciic Limis XII. A: Trjiiyjiv I. Ce 
dernict lui tic Mtuuiwur de le ehuilii [loiii (un mcdiLiii , viris 
l'an j 5 )o. Raïuus adiirt (jn'il cmit i o-iKiiiint de s mcdc- 
cijts de (on tenu. Il compoU divcf s ouvrages , & traduiJit le 
tnicé de Galicn . Dt ttcts t^tiht > cebi d'Hic>pocr.i(e , inci- 
Olk » Pn fyimu m bk UhOtrMttm vitlis , de Paul Eginctc. 
*c*Gd ^KT , H» M/, Pannlrao , t. j. Pro/optfrr. Picrtc 
Caflcllan, tn tu. AfcJ'c. Rinius, Oi jr.de Ji.ijH. Vaiulv-r- 
Lindcn>.4f Jcri^<. AUdu,, Mikiuai Adam j j« i;/. O't .v«. 
Mtdtc. (Se. Du Boulai, bifi. urniv. Purti, t. 6. p. 

COP> (Nicolas) ptoÂrlIcut dans le œlkgc de Liiuc 
Dttbe > fur clù [t^kiu' de runiverliic de Paris le 1 o. Odobre 
4s tt)}. Ayant ^ ira Iccmon attt Mathotiin le jour àk b 
Toaffidmt, il fbr iiStti. par les Coidelicis » comme ayant 
avaned itans ce (t rmon Hcs propolîtions hcrcriqucs. Ces rLli- 
gicux i'tîjniidtdli-s au parlement flc nonà ruaivcriitt, Cop 
s en plaignit dans l\i(]rinblcc de iHuivcil iic, tenue aux M.i- 
cutîns le 1 9. Novembre 1 & nia qu'il eut avano: ces pK*|>o'' 
lûions . â l'exondoo d'une lëulc. Il demanda que l'univcrlitii 
i^ttivint, & tt plaîaût de l'injure qui lui ivoit été tàc^ 11 
y cnc bouoNip de bniic dam cette ai1cii)blee} cependant il 
j fut atrêtii que l'uniratité àoic fkhcc de rînjiirc aui «voit 
dtc faite i fon corps . en défirrant (on rcdcur à un ttionnal (îi- 

Jjcii^ur, laiis en avoii pailc à l'uuiveiLtc , & ki.iv-.i- 
iteuis k'ioitmvucs^uuibunal di: l'uuivcrtutt i mats le rcdnir 
n'olâ conclure , parce aue les do}-ens des fkultds dr ihénlo- 
ne & de droit s'op^wicrent â la coïKlulion. Cop craignant 
dteeemprilbnnii , le cacha Jic s'enfiiit j BjJe. Quand l'univcr- 
fil£ foB. qu'il s'ctoit rettié » que- le bniit Jê fin idljtaadu 
que un pcreCop, médecin du ni, était iôupçonnd d'être 
dans les (i ntiir.eni tiouveaiw , &: c]iie Cop cloit a:ni &c Cil- 
▼in, quilocjtoit alors .latoluge.iiv Toi r^:, elle n'iii;illa l'ius 
pour la ileknitr , établit ^axuuerun A:iioli1 Moiurt , [uo- 
cutcnt de l'univcrliié, poui uoevoit les Icrmcas > iufi|u'i ce 
qu'Sly aiianiBâdic ââ.*Egfiflc du Boulai* 1^. dk/M- 

COPA , «9k d'Aile , {ritdn IVItaMeorides, on mer de 

Zabachc , cfl firiidf fur une rivière de a- iiuin , tjtie 1:-'; auteurs 
nnniinent divcilcineni > 6c cli au-dd!ous de Cahia iur la 

mûne rivière, quitfi«<buicedMi>liiCBaffie* poîsdeTkei- 

cas. * Sanlôn. 

COPENHAGUE, vtret. COPPENHAGUEN. 

COPERNIC >( Nicottt celebte madiànaddcD , philo^ 
liheAr médecin , dasieXVLfiede» tâquitl Thocn , ville 
de la PtulTc royale , le t p. Février de l'an 147}. 4e étoilia 
dans Ton pis en philolôphic & en médecine , où U tduffît 
très-bicii. fl sappliijua encore al'ctudcde b langue grecque, 
mais fur-toiit aux imtiicniariqucs & à l'aitronomic en pani- 
culicr. Pour s'en inllruirc à ronds , & dans l'intention de con* 
(ulter les iTieilleuts tnaitrcs de fon tcms , il entreprit de 
voyager' , ëc l'^nfeafixT iotig-rems à Boulogne en Italie. En- 
lînteilpaflààRome, où il Im pnfèflcut ea mathâmàqnes 
& retourna en Ion païs , où Luc Watieltod , fin onde ma- 
ternel, lui donnauncmoniciidans l'Cglilc dc\Varmic,dont 
il etuit evèque. Ce litt alars aue Copernic publia Ibn livre 
d!r nvri» «d4Urc)^r< ; ct.iblil!iutt (bn lyfK-mc du loleil im- 
mofatlc, & du mouvement de la terre. C'dl ainli qu'il a re- 
nouvelle l'ancienne opîiuon du piiiio(bp)ic Arilivquc de Sa- 
tnos , &au'ila foûtenu. apri« lui ikwxès bcauoMW d'au- 
tres pliilofophes , que la terre Aoîr mobile, & que u lîntt- 
tion n'etoit pas dans le centre de l'univers, l e cardinal de Culâ 
avoitat;iié&d<ifcndo cette opuiioinjuekjiie tcmsavafwCo- 

iKinie ; nuis Co}>ern]e a eu l'honneur de l'invention dt ce 
jrftcmc , prcc qu'en cDct , il l'a ccâifid & a mif les paitilâiis 
l^éw de rendre laita PiBgvqBan 9cén phepommBa 
TmtH, 
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celeÂes; ion èniiniient ftit d'abocd Iniv! avec tbaltut pd 

Rhcticu^, Rottirnamis, Lanlbcrge, & Kepler ; «Se dans lè 
XVII, fiee.'c , par Galilcîc, Dclcartcs, Gi!ii.ndi ..Je le comte 
de l'.tgan. Copeniic plcr; ie loleil au ctntic liu ni in.ie, 
le £iLt munobilc. Mercure qui cil la plancnc la plus ptodia 
du Éieil I fiit (on mouvement .lurout de cet allrc en l'c(pacé 
de trou mots, Venus Iç mon aulfiâatoiit du ïôictl dans uà 
cercle quienfitmecdui deMocuiti AèfiitlatiÉvduiign'eQ 
Icpt mcris & demi. Li terre dk auffi (on ntouvcmctir auront 
du (ôL-il dans un cercle , qui cnvîrtmnc celui de Venus ^ cè 
inouveirtcnt s'acconij'Ii: en un .ui. Elle en a encore un autre 
qui Le lait en 14. heuicsautûui de ion axe ; i.^: c'cd par ce mou- 
vement qu'on explique le )our& la nuit. La lune tourne au- 
tour de la terre en 17. joun.oa environ. Mats le meut Se f»k 
lôn circuit daatunquatriâix cctdc quicmbiade co'uideU 
tctie, a le foleil'pqnr «enm. Sac^votunaaic ^ ipeu pnitcii 
deux atu. Jupiter êH fitnd in-ddras de Kkrs A 6iît Km monve* 

ment autour du foleif .en d<>u.':e ans ixi eliviiou. Saturne ef, 
plus cicvée de mntej>lei planeTtes.iX fiir .lulu ii>n eitLuii .iiKotu: 
du Ibleil , dajis l'elpaee d'em iron trente année,. Au-J<.(Tiis 
du cercle de S.uunic , Copernic place le ciel des ctoiics, qui 
cil: immobile, félon (ji pmfcc. Pour reprendre ce (yrtcmceâ 
peu de mocs.k ibleil unnuitMlccft placé au Gcnne du moii- 
de. Mera]re,VemB,k Terie, Mars, Jupwer & Saturne* 
f(Mit leur n.niivenient dans (î\ ecrclej autour du lôlcil. Mais 
la terre a lui .lutrc niuu\ einent autour lic iou axe i & la lune 
f.iii l'm cueuit autour «le la terie. Par te Ijrficmc on«ivitc la 
diriicuitc qu'il y a d'expliquer le mouvcnieut )oumali« du 
folcil dans utte^aceimnwiHc » dcavec une npidiié inooneeh 
v.ible. • . • . • 

Quoique Copernic place le ÊleSfflMllobik àu Ccticie dlî 
moiide , etiltirte qu'il ne clunge pas de lieu pour en oocifCC 
unnutre, nc-ninoins lès (èciaicurs lui donnent un mouve^ 
inenieuiulaite autour de luiiaxe , ib< di(ènt que cette révolu- 
tion le fait en ay. jours. Ils ctablilicnt ce niouveroent ijout 
expliquer les appaicncesdes taches qu'on a découvertes (ur le 
corjM de cet aftre , avec des lelclcopes , ou lunettes de longue 
vue , parce que ces aches chargeur de limation pendant 17, 
iours. A l'égard de la terre, Copanic lui donne trois mon<> 
vcjncnsi le premier qu'elle fait en un jour; fc fécond , qu'cHtf 
fait en un an : ^ le tioilîenie , qui tient totijotus r.'>.\e île î i 
terre datii une mîuie iiolitwii. Le inouvcaKiit jouini*ier 1 m 
la rtfvolurion que fait la terre vers l'Orient en 14. heures fur 
liinptopieaitetenfoitequela partie de Li terre, qui regarde 
lefiwâ>cA(fclairée,&: l'aune c(l daiisTublcutiic. Le mou- 
vement annuel , cft celui que k teiie iàit lous les lignes dit 
zodiaque , lors qu'cnrre Venu* *r Mars . eOe 6it Ion conit 
.autour du lolei! dans l'eipaLe d'r;!K aiuiée. Le troilicmc mou- 
venteuiieir pour rendre raumi des ditferenteS iàilons , & de 
rine.^aliie de-, jours dans les ditiért ris climats. Voilà le fyllcnw 
de Copernic, que la piupuirt des Içivans foûtienncnt cnteKc 
prdes railbns très-folidcs, quoiqu'il air Clé rcjctté pr dcS 
dàsen de rinquiTuimide Rome. Ce gjand bonune . apris 
lï» fiftSmc , publia fao onnage de nvdttmittu , Ôt 
inoururle 14. Mai en «HJ- âgé de 7a. ans.Mjnin Cw^ 
nier , depuis tVctjuc de Watitiie , fît graver une épitaphc fin 
le tombeau de Co[.>crnie en 158».* CalKndi , .1 lua Cofer- 
mn. Ticho-Bralwi , tria, de ACtth. iCnacl fiamllaud , m vra- 
leg. 4finn.fMof<ifh. Pauljove* «1 lAiff. c. «/r. Mek hior 
Adam«nMMr. (itrm.^>tlàf'.\jaxtvita Ç,vkK<i,tkg.dc gb. hmm, 
IttUTtVt» Voyestaufli Plutatquc,</f p/*:.^'/. A i-c //. 

COPHTES» ou COPTES, ccft le nom des Ciuétkna 
Jacob'ircs, ou Monophyfites d'Egypte. On croit qu'il vîéui 
d'i/C^Tpror , piiec que la plus grande prtic des Cli' eiienî 
d'Egypte, depuis Dilcorc patriarched'Alcxandrie perliikrLjur 
datis cette erreur, qu'il n'y a qu'une nature en ].\C. X i]ue 
depuis que les Arabes fc furcfît emparés de l'Egypte, les 
Chrétiens orthodoxes en ftiicnt e halles, & qu'il n'y relia que 
des JacobiKS. Aiafi oomuic les Egyphens ctoiciutous Jacô- 
bitcs , ib furent appeiléi Cophies ou Egypdens, {& avec 
d'autant plus Je raifuii , qu'ils pidirenr en peu de tems l'u- 
làge de la langue grecque, qu'ils firent le fervicc divin com- 
nscils !e font encore en l.uiguc égyptienne , quoique mêlée 

de tctmcsgrea&^éciitc en catadeies grecs. Lcurt^lifccft 
.SWvanMkpwnnMCikidielIcanzicou douxe MqiNii«4 
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«n'élh pourpitrimlicqu'uncpcrfônneqtnfiifllê prafefltOB de 
"«ioficfét amfiiecboâttMnbc coûjounuir la monta exempts 
■^«mbitlon : 9 fint la arracher nui^d eux de leur Toliiudc 

■fjurltî pl.iccr fîir^I;- trône parri.iitti.ll. L'cIt<î\:on le fai: par 
ÎCSC»£c]ucs, le cltTi^c & les priiicipj^n pc--iip[i.- : il nom- 
me icul le mitf'polT.;:?! d'Iii.^-.inpic , les arclKvcqdCi '& )cs 
'éy&]ues^'on prend partnj les ((Sculicn qui ont perdu leurs 
1binaes.loévcqucsreçoivem<]a|ictlpk un dixième qui fait 
iawl«M*caa ftccloidop«riaidKljc( m*- 
Let ttdict infcfkni) nnt tct hGicri de Véttugle > ict 
"«bctetderépîtTc&lesAii^offcs. Ils ordonnent des diacres 
■<tes f îge de lix ou (cpt ans. L'ignorance de ce clerg(f eft cx- 
trcnic : an ptcrre pj(îc po<Tr Tçavant quand il peut I;rc ou 
•écrifL' en aratic : i!^ i^^nrmt ftifqtr'.i b bngnrCffpfCi dont ils 
fcîcTvcnr i-an. !c' (;.tviCL: divin: ih n'en fijUVcrit pil pIuS filt 

les nv; ftc rci cU- la reli:;ion , aialf le peuple ri'étaw jamait in- 
ftmit nij ai ck* (orriKniv , nipr des at^hifrncs > la piûpaR 
^oocdc Guâicn que knom. On icnd de g^and honneurs 
im'moindtes prfcies nui^ Jcnr ig^iociiKe: & qnoiqiK 
d'aiDeiiTS méi pour l'ordinaire de la lie du peuple. L'autori- 
ti des ivcqucs cft tris- grande: celle du patriarche eft wclqiie 
aKloliic ; Il liienie iDiivcr.^incnientdetOHsIesdjtfcrcnH'; de ia 
nation , & or; lui oht it fKin/hicHrmcnr, Lcitro<î.tc dont le 
chant tft la lc;i!c occupjtinn des caIttialliLjucs, cft pluslong 

Sr ieroinam: ic bréviaire des évêquescft beaucoup plus 
g qucrcluidu refte dudcm^. Les moines & les religicufes 
tônt an pedbmics Etidaitcs àla pauvreté avant que d'en âirc 
jtakttoàtiÊilItikaat (î peu rclprit, qu'ils ne conçoivent 
iMfOOtnncnt en Europe des pcrfonnesticnes peuvent rcnon- 
«r à leors biens : Iciir vie cft dure. Tel ell le dergé Copte. 

LcNpi i !tinnti Ici plus ([lullhéfî p.irmi le petij'L- , (ônr les 
receveurs di s droii', publics i car les Turcs pit une confiance 
honorjMt au ChniHanifine, ne donnent en Egypre ces em- 
plois qu'aux Chrétiens -, le refte des Coptes Ibnt de pauvre; 
-Wti&ns. Il eft (tonnant qu'aucun ne s'.ippliq(K au commerce 
^dimtHi|Misaès-niKdund. le divnrce clt (rcqnenc parmi 
'Ciii}& pu UDabwentoce p!us c-tian^'e, les pcrronnes (é- 

îls cTOycnt Icptficrcmcns; mais Tignorancc des prftw$ 

efl tdle , q.t'i! ifl r.uc d'en tioiiver qui les puidènt iinniincr 
lur 11 eli.im.i ; Aam la ptatiijtic ils commettent de gtands 
abus , 5l 1. b.iptJ me îles t;i7i^ons cfl diSctà de 40. jours ; & 
celui des lillcs lie ^o. Se touvcnt même ce dihi eft plus long ; 
'ttpnubmîh ncpcnivc<tentpa$ qu'on bapilc l'ctifam i h 
Riaifon . quand même il Icioit cn pàzil de mon. DiDS cette 
otrpmiKi tin prêtre lui fiut ontainei ooffionsquib f%tugi- 
Mnt ibjidiécr aabiptcmc; de plus la nuniercdont ils pro- 
noncent afixmtilrcn baptifàm , rend leur baptême fùrt do>u- 
ttux , pournc pas dire nuls. ll> Kmt tiois iniiiKiiiciris , ils 
diUnt a la première : .>.' le r^p!:;.- .1:1 mm du ,àiaJcrondr : 
jr If f-Jpi'S'c.iH /.-jm diifji : !<. a la troifiémc , y* iaçr-.fr a» 
nom dn jMHt Epru. Q^s trois iiivitcitions Icparécs de chaque 
-pcrionne > clungnit conlidcr-iblcmctit la formule , qui n'eii 
plus une confcftion de l'unité des ptrftinncs. Ils donnent la 
commimion d l'enfant incontinent après le baptême fous la 
foik^^tat du.vb; ib adminiftrcnt encore la conlùnniioa 
'tmm6lia(cnicntapfèi!ebapi£ine 1 & avant que de communier 
Il i/iniveiii ti,i[ lifc ; & quoique dans la cdr(>ntonie du baptê- 
me il. lui ayent bit j 6. oiiâions, ils les recommcnreiu en v 
joignant plufîcursor.iilons. Les prénes pr.rnii eia , coinme 
parmi ks aucn» Clirctiens d'Onc:nt> peuvent adminilircr ce 
uoemcntde confirmai ion. Les Coptes ont (iir l'enchariftie la 
mitnccnSance ope ré^lifc Cithuliquc; lent fbtnnile delà 
«onfendoQ dncR in»-pcu de nôtre : ilt daniiicm letdenx 
c^teces aux hommes i mm poui les 6mmei > comntc elles ne 
doivent jamais s'upprochcr dn fan£hiairc« htvsdiiquci on ne < 
poKe j.iin.i;-. [l (.1::,; lie J. C. les prinesleur portm! l'hnllie 
luiaiidct de îjutîqiies joutes de IVfjitte du vin.Ils ne eoriiw- 
vcnt pas le pain conlacre^ ainli [x3iu donner le viatique il fiiut 
dire la mdic , & cn ce cas ils la dilcnt Quelque hcujf cjn'il 
foit, même après avoir mangé. Lnir doorinc eft (^.-.lemenr 
nirclûtlaconfertioni nuis l'oûgp en dl la»: un de leurs 
loiriarchcs a èti ju^'i faboGr • fins prâbne que de mau- 
wa B con fefl ôiCT mdibicnt aux amcs, & qu'il étoit pref' t i i n 

pt que j 
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èeanfOupileCoptes ne (ê cou&flênrHie fld deox (bi* Ta»*, 
nifc. LcsjeiiMign» foi aeiMK pOMteMOK flMuiâ a'<iffii»*' 
cbcni pdùitda fi gCTnew i , te merige a the» en vmaîet 

marques d"im ficrcmciit : nuui^s le con/c/Icnr , lti' r linr 
la mufe & corfimunienr , le prêtre leur promet ia gr.Ke. l'vHtt 
I cirrtnic oiiition , ils \a domvcnr dans Jcs maladies leçercs , 
dans des a^iiiboiui i àxi p«theur$ qui ic poneM : l'hoiie 
dont ils (c fervent cft bénite par le nonidre , tpii et) oiiK non 
feulement le malade audi touslesaffiflautdepeucrdi- 
(cm-ils , que le diaUe^ttffê (b naladcne <c kgi dm 
qu'un îeat } les onâions (ont d'an kéxfmat V^^Ba Jk» 
Coptes : on oint toujours ceux à qni Yen donne fMAdàoa i 
ils oiijncnr même les niortï , fl- KTvant d'huile , tomme v.M.-i 
nouslcivons dcaubeiiKt , uwm ib dtftin^ucnt cn 1 tilik ii* 
dcTonâion (âcramentale. Les jeûnes font liequt t kI.; 
outre les tnetaodis&lo vendredis, les detcs/cirncs .^y.pan 
avant Noâ , 4c In faffipn }|. jours ; tous jeûnent 40. joani 
avant Pâques, l5.jainimMrAdôm|itiBndchlâuicrVicc<< 
ge:quelqncs-un»>IÙMO«lnfiiniBn> âendent^ csCnw 
de la Vierge j to. 1 f . |]« |(CTS. Les fêrtm>cs Turques inti> 
tent en cela les (ènmn Oiiérienncs , ttxichées des grâces pp> 
tktilicres que phifîcursd'cntr'elles ont obterniespu cerre de- 
votioii. lU ne |L-iu^t jamais le dtmam-he ni le Éimedi , exeeptà 
le (àmcdi faint \ & ils mangent gr.is rous les )outs depuh P4» 
ques jufqn'à laPcntccâ^.Us objciveot eocor cim caccntc de 1 ) > 
jours avant la f2te de S. Fierté A: de S. Piui , qu'ils célèbrent 
le ra&ne jour que nous; qiidqaelbùiicft flnJol^ poiK le* 
deics que pour les laïques, carin cictn le conminoeattoft» 
jours IcfRoaiR limdi d'après la Pcntecike. Pendant le cai^me 
oui iNHB eft commun avec eux , ils ne iningcrx point tic poit 
Ion , jeûnent celui ik la Vierge prefbnc an pain &â l'ean : 
les ;osjrs de jci'tne ils i>c nijnt>enf ni ne DoivetK point dutont 
pilqu'.'iptès la melTc , qui huit à iineoudeux lieuics après mi- 
di : elle dcvroit lck>n iâreglcnetinir qu'à trois heures : alors 
ils fontcoUadon , prennent du caffê, fument du tabac «ce qui 
leur cft(^)duju^n'4 Isfin daficrifice \ le fbk ils fbapcm» 
6i le jeûne rccomnicMeé dott heures après minait. L'a^ 
fUneace de ciiair & Ae laitme s'obfrt ve li rigoureufcmctN « 
qu'on ne h rompt pas mèmedans les maladies. Pour Texaâi^ 
tude du jeûne hors le grand c.;iré-rtie , les bique» ne !*€• Jpt 
qtient pas, ils en Uillei:t la gloire aux prêtres. 

QiMur ,i la ciicuiieiuon , ein prerend qu'elle n'a pnini été 
jn.i-.squee en Hgvpic dcptits qu'eik rcrçûi tcCiiritiiâmlinc, jttl^ 
L^ti au tcmsqnelcs Satfliitt laibûmireiit : alorsces nouvcalOt 
maîtres introduîlitent ptmi les Coptn 1* oofitmoe de drctjlH 
cire les Chtédens , coutume qucfienS'd OOt diché m O^iitM 
de juftifierpardesfièilciqallfc COAdaUiaïC aajawnlllid » 4b 
qui s'abolit peu à pcn. 

Ce p.urimche dont nousavons pjili , 5l qui prend le titre 
de p.itriarche d'Alexandrie clt ditferenr du p.ttïuti.ii«; Grec des 
Mclehites , i IVvicprion de ('hcrtlle desMonophWîtes. Ils con» 
V iennent avec les Grées liir tous les points de la religion 1 tae» 
me furies lênttmens l^ k-s ptwquncnqnoi eUedilfin de k 
Latine : ils ont une liicccflion uon inieiionpitde pottMldtCt 
^rpuis fàint Marc, dont le Içavant abbé Retmdot n depiilt 
peadotiDtfnneiHAoiieaaâceuyHUk.Ckuxd'à-prèr^^^^ 
otdmairenicnt leitr iéfidenee.an menaftere de faint Macaito» 
environ à vin[;t lieues uu-de-li Ju grand Caitc. Les Abyfliflt 
leur lent eii parîte luùiiiis [K)ur lelpiritucl. Il v a d;«ns Jeni.> 
!j|eiTi quelques familles de Cophtes , qui nnt une p.iroiflc & 
i:tic }H.;iie chaptlledaiu l'tfglife du fàint Sépulcre. Le pap^ 
l'ie IV. cnvnrsa l'an i (Ci.daajcrililcs à Gabriel , patriarcM 
des Copbtcs, pour lenmener dans le fcio de Twilc Ro« 
nwfaie;maiseefiittnudkmem.UnpacDiicbe de* Câjphtes , 
nommé C ttmt , covofilkie lotion au pape Clément VIIL 
an nom des EgTptimt 8e<let*ubiopicns, pour teconnoiirc 
t.i priiii.Ture de rej;li(ê Romaine. l e CTitdinal B.ironuis en a 
inictcU ttktioH.! lilm du ii^icnir tonie de fei aiuiates. M. 
de Thou , & quelques auteurs moderne Prtxeftans , OIIC 
crû que cette légation 6oit intagiiutrc, parce que Mdedâl 
patriarche d'Ale:xandrie de la communion grecque la deC 
avoua. Mais cette dtfficulnf n'eft d'aucune conlidcmnon, peii' 
ce que le patriarche dnCophtes, qui prend le nom 
rrnrchr d' Alexandrie , eft diftcnaudup-rt ircf L d or de cette 
vUic. Cette kgmgacftaffuyée finies ictua d ua autre p«- 
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niarchc de Copines nommC MMittseu, dcrifcs .m p.ipc tJrlwin 
VlII. dans IcumtlJes il cft hit mention de ce pitri.irche Ga- 
briel. * Léo Aluriiis , de ftrt. tanftnfn , /. /. c. S. Chyttanis. 
^ponde , «um/. De Thou , hij}. M. Nicole , firftt. l. 2. c. j 
^ tJ/^SioMkJt^iiivomfanktM erâmtttf dit caitumej 
àn tummum hnmmt, e. 1 ». RemoAir, IKmtttde U ferpe- 
ii,i:(\{c!.t r>i ,rS h!}, r.'!,-. .-r'fx. Jir Si 'Kier.Jcfuitc, î\ir 

ou recl-'trclvj fur Ivrigine , !(:■(> rciv! , la comiirt:'! des Jâc»- 
éuei d'fl(\p!!-,4pftSeif(mt)itMHcmfiu Coptes, m 1708. A/c- 
■mettf! it yf-rtiMu:, Juificf Novembre I717. 

CCH>lAIK>>inrkte<terAineiiaiieineridia(nk. £0e coule 
fet UsconfiAidaFleioDSrilACniG, dant h' vaNée éc Co 

pi.tpO , iju'on dit être fï frrtili.* en çr.iins quVHc proiii.-'t lio's 
Cens fXHir un. Gapiaj'>o a (.1 foiiccc djns Ils AikIci , .111 jiicJ 
d'une nin[it.i_t;nc , qui vomir lics Hiivuiit', iju'on .ippclli- , 
U Fakjin de C:-p'-f'> , i.'V' elle II' (îi.xh.iigi.' djtis ta incr Paciuqtic , 
«npiisd'une pane ville duCh:!: . qui porte auffilenom de 
GpMMOudc fer:o de ^i^.*^ hXiàtdfSl, 

OOPIN & QIJINTIN . eheA des hâ^es 
L»irf/t»M ,$cfibrçoiait de r^wndre kurs erreurs dans le Rra 
bant& dans UHnIhndc, vers l'an /cyfc LIBERTINS 
&<^1NTIN. * l'uiiole, n:i mo; Ld'enini. Flnrimond dc 
Krmond ,/..^.r. lé, ». 4. Gxiiticr , thrtM. XIH. Jiecle ■, 
r. rf. Sponde , A. C 1 f2f. u. jf, 

COPOLETTE ,yiUc <lc. Oboi^ . wjftt. CHUPELETI. 
GOPONIUS , rhcva&r Roaum » & incenifam Pmmwar 
de Judée > fut le pt itiîct qui exerça cette commidion , A: qui 
fut envoyée dans cette province par AuguHc, l'anâ.dcj. C. 
Ce fut d.iris le tems que Quiuuui gouverneur dc Syrie eu 
ordre de pjlTèr aulli en Judcc , pour y vendre les biens d'At- 
chclaiis , & pour y faire une (cconde fois le dénombrement 
«ncnl ■ 6c l'cftitnarion des tuens , liit laquelle fe devoir regict 
W (ribnt<|iK les juifs pafoient ans Romains.* Jofephe , /. /g. 

COPPENHAGEN oh COPPENHAGOE , ville de nflcde 

M.ii^de ou Zc!in;, cft la capitale du rnyji;ine de Dat>emarck, 
Ôc telle où k roi f.iît <«<îinaire{ncnt la dcinrurc. Elle efl ap- 
pcUiicCoppenli iLn , Kn>henluvcn ou Copinbalcn par les na- 
rorcls du païs ; Coppenluven par les Ailenians ; & HifHiâ par 
ce'uï qui éfTtvent en latin. O^pcnhagen cft fttuéc fur le dé- 
irakd'Otdiad j avec a(i boupon te nne dudcQe conlldcia- 
biè. Ccft line ville moderne. Abfilon Huido ou Hues , arche- 

vêqr.c de Jen, &cvcqiu- de Roftliildr , qui vivoir d^iis le 
XII. (ici L .vcTîTan ti<î<.lit bitii une ftincielTc ccmtrc les 
piiajeî . dans l endioii ou ell jujoutd'luii Co|ijKilli,nj;eii , & 
cette foRcttiJt lut appe!k-c<ic Ion noin Axet-HHa. Q.k Iqiic- 
tems après » divers ncchcitrs fe bâtirent des cab inuei j I cn- 
taHi>A(cn)uîie le^ [>ius riches y élevèrent des injgadns & des 
inaHbns, [x^ui y recevoir les marchands qui y vcnoicnt achc- 
ut Ictir po.Hon, dont ils fàifoicnt un très-grand comnKrce. 
On nom;ru ce lieu Kopm^n Héifen , c eft-i-dirc , fart det 
AUrchimds. Ce commerce y attira ciit«i e d'iutres habitans , 
à^ui Jacques Ovêi)Ue de Rolchildt doiiiudcs Miviirgcsen 
1154. Dans la fuite > par les (oins des rois de Dancinarck, 
cetieviJkeftdcveniiceiarênicmcm conlîderable. Aujourd'hui 
cDe Icft beaucoup par (bn^rand canimerce. Elle ell divifec 
cndcuxponics.parimgiaiMbMidemer.LapItii^rirc . qiu 
eft rincd'Amag^iTr.efflôntfiéeparonchîteauavctdt l uises 
/o<li;: .1 Kiiid d. e^ive , k\' p.;r de luiit;-s niur.iilfe?. Elle reil- 
&rine aiilii ic lieu ou i on bat ia tnonnoyc , ia bourtc & larfc- 
na! > qui eA un des plus beaux dc l'Europe. C'efl en ce lieu 
ouc Ton monuc cet admirable globe celeflc qui a <ix pieds de 
oiametTC>&qiitcftun des plus curieux ouvrages dc Ticho 
Brahc. De cette |iarae de la ville on padë dans Tautr: par 
divets ponts , (îir ce bnr de mer on canal. Les rties y li )nr 
Lr);c5,& on v tiouve par tout de ^luilK niit^.ilîns. Les prin- 
cipales é^jliits de Coppcnhageti, loiit S. Nicolas . le S. EfiMit 
& NottC-DaiIK' , toîjre'j puikdces par les Luliierieiiî. (Vcft 
dansccUe-ci qu ax» faii 1j ccrtnionic du couronncinctu des 
tocs dc Danenurck. On voit eiieiuc dccccôtélebcaaporr, 
JadiaddUcfIc château de TaiHcbotc* «^tmwRRKWla 
douane , & raravciiûé, ijni fiitlôddde par Ovifficnietanl 

lui obtint , vers l'm 1-4^4.011 i47S.dti pape Si\te ^\^ les 
lucmcs privilèges dont jouit celle de Uouiosjnc en Italie. Eu 
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ifi JS. Cii-uics Gullave roi de Soede einra du pais de Hol- 
flein dans i'iUede funen , fait jnt trrve île t lim armée fût la 
clacc , & contraignit le roi de Dancwatck dc faite Uûtdité 
delavantageux avec bit. L'année lûivaiKe-, or mfané priMé 
a(1i<^ca vainaoent Coppcnlugcn. Pontanus cité p.tr Spondé 
parle d'un cwidic artcmblé en 14IÇ. en cette ville, pûnc 
\\ Informe des ma-urs. * Pontaiiu' , A.//'. U.mem. Denius^ 
m Camment. l. Ouvier. Mcrcatoi. Puifcndorf , liurad.iic. 

COPPENlUSou COPPEN{ Ravthelenii ) théologien ?tcf- 
tcibnt , é;oitdt Rortock .ville d'AHcmagiK duislc Mcckei- 
bourg, Ai il naquit le (>. Janvier defan 1565. Il étudia i 
Râle , î G. iKve de ailkan^ & «'étant rendu faabile dans le^ 
langue; , & pri ix-ipalemenr dans Hiébraîipie , dans la t^recquc , 
ékd.insla(!;e )!ûgie, il cnfcigna loiig-rcms i Heidel^n^ . o.'i 
il moiinir luhireuncnt k l.).K{aidc l'an Il avoit tudilil 

de nice eu f.uin Oenimenius fiir les épitres Catholiques, Si 
on publia aptes fâ moiT des notes fur Icspli-aunies.* Melchtoc 
Adam , I» vu. tlieel'Cerm. 

COPPOLA fFiansois} tdmiÉ de Sam6 , étoit d'une 
hleâ: ancienne âmîlle de rtaples. Set parera ne luiyflêrene 

que futpctl Je tiieu ■-, iti^is avaru entrepris Je ir.liîqULi (îir 
iutr, il .icquit de <i pr.indcs richellès , qu'il arlirra le c,> nté 
dcSirno. iia leputatKui le ht eor.noitrc de Feldin.eid I- roi 
de Naptci , lequel après s être aiiotie avec lui dam ûm tralk» 
le fit venir en cour , Si l'éleva aux premières dignités. Mais 
Coppla abufànt dc l'auncicé qu'il .-tvoit , & emporté par uno 
ambition déréglée , fbtaa noe confpiratioii ctMitre la pcf^mne 
du roi , & excita une guerre civile, qui fiit caulê Je là perre. 
Il fiit convaincu d'avoir conjuré contre ion Souvci.iin, A: 
eondamne par les bannis à avoir I.1 tête rranchée :ce qoi tut 
exécuté k i).jourdc Mai de l'aniiéc i487.*DuPui, 
des F/wru. 

COPRANITZ ou CAPRONCZA.CsprAwi/w, ville d^Efr 
clavonicavec une bonne forrerefic (bus la domiitation dc b 
mailôn d'Autriche , eftHtuéeâdcuxlirues du Drave.i ipane 
ou cinqde Viradin j&atAamdeCanïfr. Copranitzeit aujour- 
d'hui un des boulevstts des ct.irs tieiéiîinircs de la maifiM 
d'Autriche , conrre les courits des Turcs.' Saïunn. 

CdPRlN'IAC , émit une ancienne pbce du diocefe de 
Bout d. aux , ou_ des diocc(cs furtragans ; car on ne (^ait pas 
bien, en quel iicu elle étoit lituée. Gérard de Maicmort ar- 
clievèquc dc fiourdeanir dm un fjmode Vin 1 1 ( { ■ l'iars 
de RoKÎdaval f&hf tit cefleilt en t i6o. Q,icli]tics auteurs ptcn- 
lien; er ('n i-inlae }K)ur CMWp'/«j4«m) , qui eft Cognac lur la 
Chaiii.iL tii /ingoiimois , (êlon l'interprétation Je Lautciic 
Bii-.ichel \- de Sponde, oli le niiiiie Gefaid de MalcmontioE 
un tviiodc l'an 1 a 5 8.* Sjsondc , A.C. 1 ijç. ». 7. 

COPROGLI PACHA (Mahomet J grand vifir pcddant ia 
mmotité de l'empcieur Mahomet IV. Qoelques-nns ont cru 
que (on peredtott ittlV d'un vilbgeife Champagne à quacic 
lieues de Chaalons nommé Ciif*M , Se que c éioit de-là qu'il 
avoit pris Cm nom. C'eff même la rr.idition de la province -, 
mais le ûeur l'etit de l.i Cioix dans lès Mémoires 4L- Turifuit 
en i£S4. nous ^ppreiui que ce grand vitù' éioic Albanois AU 
d'un prêtre Grec , & neveu d'un antgat , à la petfuaiîon di*' 
qu.li! eml rafîà le Mahomcti/ine ,& s'établit en Chypre. Le 
tljcha de cette illc^Wltieconnu l'cfprit deCoprogli & (on in* 
ckitiMoa pour tes armes , il le rit cicvet avec grand finui & 
le mena enfinre â la guerre dc Perfe , où il (Ignala (à valciif \ 
ee qui oWij;ea l'emp. reur Aeliniet à lui Jûnnei un Tinur ' qui 
eil une ctpccc de liel ou dc commandctie ) & unecbargc tccs- 
confîderable danj la milice i dans laquelle fon fils Mahomci 
Co}>roglilui (iicceda, quoique très-jeune, & contre la cou- 
tume ordinaire des Turcs. Otelt h nhe (on mérite perfônnel < 
^- fa kmne mine lôûtintataTantigiEnfeatentib cowbiéi 
piii.uion qu'il s'AoîtaodttHê 1 hgactret Scpar lafiveurdV* 

qlaii-Killar A'j;afi , e!ief des euniiq-.lcs J i fÏTrail , il oS'int le 
guuveurcuitiu de Bariitli , lî^'puis ccluid'.-\l.-j'. L;. grand viiir 
Aelinict raccu(â de plulieiirscrimcs , & le tit emprifbnner , 
daiu ledelTcindcIcnire mourir; mais il en arriva tout autre» 
ment ; car ce méchant minidrc fiit tué , â£ l'empaeut Ibrahin 
lût étranglé peu de tems apuit en 164g. Alors le jelMc Mh 
bamecmâevé ftrktrfimliôiiiiacandldNedeStafanKZai* 
me û merc , qui fnr déclarée tegemc de l'empire pendant fa 
minocitc. Cette ptincciie qui connoifloii le vasxitx dc Copru- ' 
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Jgli . le fit fortir de prifbii , Se lui fit clonncr l.i c)ignitd ic 
grand viltren i(?49.Ce{)nKicniminiftce<>'applu]UAiu à bien 
.^âiablic & grandeur , ctic ^ic h complaiûncc \>< >iu les grands , 
'dehclemcnce poia It. jxuplc , & rendît di^akiiKut )ufticc 1 
tout le tnotidc. l'oiif lors , lùr de loti .lufoiitc ,il rôtablic plu- 
licurs \oix miles , «Se travatlLi piii/1 aitiincnt pwur le bien de 
l'ctati&poiir kgloiteue loupriiKc, qui pendant la mino- 
tité fbûtinc pitiiieun guerres civiles & dtrangcrcs, Reconquit 
Une partie oc kTtWiUylvinie. Coptocii niourucâ Andrino- 
jple l'an i«).n^g|ceaé du iiiltto Acdn peuple : ce ^ cft 
IbitcnnenfttniredMis ttofkie Oman » od ks miniftict 
«e meurent gncRi (fane inock onueUe. * Ajjjfw» ^/ 

^auJt fifiri. 

COPKOGLI pacha; A Jimct) grand vifir.fucccda cii 
1665. j Ion pcre Mahomet Gïprogli m I.i ili;;nitc de gund 
vizir , n'ayant encore que vingt-deux .m s. S m: pcre lui rcn-. 
le ùxia de l'camiK en iB(iiiiant(& Mahotua le lui iaillà 1 a 
fa lôUitiianon de h lîtlnne^neie Validé, Se contre le fïnti- 
mcnt de tous les Rachas , qui voulurent inuti!i.incnt en &tre 
nommer im .lutrc. I.oritju'ii fc vit cIcvl' à cette haute digninî > 
ft ftfv.iiit des avis que (on pire lui avoir dutincs , il le fit 
cHiaK-r cgiilcnicnt dans le divan & dans l'anniir. Apres avoir 
téloiadecannnucr la cucrrc de Candie, il le mit en iix de 
finr anpanvani celle de Tranliyivanic. Il envoya du (ccoursi 
la. Qintfe \St étant enfiiiie allé en i-Joi^rie, il y ptk Ncu- 
luiilël, le fuit Je Serin qui! fie râler, & la petite Gomorc. 
Son cour.ij;c p init principîdemcnt à h journifc de S. Godard > 
où Ce jiuiic gênerai , après avoir fait tout ce tju'un grand 
capitaine po4ivuit faire en cette occalion , pour vaincre l'ob- 
niiutiun de û s troupes , Se poiu' les obliger de combattre, tua 
par une hauliiflè inouïe » â la tête de Ton arntde rebelle, 
trois otHciers (jiii 11c voulurent pas lui obéir. Enfin rebute de 
b Ucheni de les ttoupes . il icnouvella la pais entre les deux 
empires Tan i6f<^. puis il retourna i Conlhntinople , où il 
reçut les ap^ î. tiiîilTi.tiitr.'; (]ii'n!i divoif à (a Videur. En tfiCû. 
il alla en C.m iiL , tV s m n.ni.iit niaiirc. Il y bilîà des trou- 
pes , & doiui.i le-, onircs jxiur Iq garder iaprcscjuoi il retourna 
à ConA^ntinople > où ion retour difli^va tous les troubles qui 
t'y «itoiciu dcvdl pendant l'on abdncc. La lûnc rcfi (lance que 
luifitemlet noupaausiliaiies de Fiaoœi kiidiiê de Caii<u^ 
oUlgea ce minime de con/êiller an lûltab oerccfiacbcrîal- 
liancc de la l-'rancc. Après s'êrri: lî utilement cmployd à l'agran- 
dulenicnt de l'empire Ottoiiun ec à la gloire de Ion prince , 
il duiina les loius au bien public , & ôta les impots dont le 
peuple «iioit charge. Ses ennemis lâchoient de rendre (on 
minillcre odieux i tout le monde. Mahomet les «fcouta trop 
Ëdleinent j & cmia en ibnpçon de là fidélité; mais ce miniftre 
l'en defibuâ , mr les Crins cntaotdinjHRs qu'il prit , pour 
«^toulTrr Icscoiupiraeionct aà s'élèverait depuis dHU cet em- 
pire contre Li pcrlonne do fûltan. Alon îl le contenta de pu- 
nit les plus coup.nblcs , &: il pidoma à les ennemis , qu'il 
eiji pû rairc mcMirir de (on autorité^ La pauc de Pologne l'ut 
' le dernier ouvrage de ce grand minlftre ; car les iattgMcs con- 
tinuelles , jointes à quelques attaques d'apoplexie , avoieiic 
tclleiiKnt altère (a (ânrc , qu'il ne lâilôit pins que langiur dc- 
fMÏs ks dctniers tniiblcs de Ctnflandwiale. d ito^ 
en le (crvant d'une ean de candie an lien de vin > dont 3 
avoir ûLioiitumO de Ixiire avei. c7:lci ; mais il bûr li immodc- 
remtiic de cette lit)ueur .qu'il en devint hydropique mou- 
rut en 1(1- G. .1 Akxjndrie près d'Andrinopl^ n'étant âgif que 
de 3 ^ . ans.* /////. d(i i> ancb l 'ijin. 

COPROGLI PACHA (Mahomct)n. danom fiere d'A- 
dunet.&fiU Je Mahomet L fut &it «and «fie fiiclafindc 
1^89. Mdbpha gendre de lôn peie ravoir été deptùiAcb- 
mct. C'eft lui qui hit étranglé à Oclgra Je en Dccrmbrc 1C8}. 
en punition du iniuvaii lueccs du litge de Vieiuie. I.a pro- 
motion de CoproL'Ji fut d'un pr.iinl ani^irc pour IcsTuits : 
ils le Hattcrcni qu'il ictabliioix leurs affaires en Hongrie. En 
dSm , i peine fiit-il nommé quil Rappliqua à £uic réHeurir 
l'empile Ottoman. Les impenaux fbtent battu à ICalâneck 
cnAlbanielet.jaardehm i£90.Gequidoiuu<xwrageaux 
bfidcles. Le grand vi& lé mit! la tttedcs troupes» prit Niua 
& Vidiz, & pendant que Tekeli railloit en pièces quatre regi- 
meiu impériaux dans la TiJiilIylvanic , commandes par le 
giciieral Hcullci , Maliorocc ciupoctott Soncndiia l'cfcc à b 
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main. Ces (uccès le conduilîrent julqu'â Belgrade, qu'il pcit 
d'aflàui , & où il fît pllèr 6000. Chriitiemau fil deT^poé» 
de-làil fit jetter du (t cnurs dans le grand Varadin , Tenauvar 
&^ Giula , placei bloi]iu>es depuis KNig-Kmf i Ics ITDU|ie9 
finirent l'atméc pai' Ici piik^ îc Leppa , d| P^lri-Vaiadin , 
d lllo<.k iJi: d'Orlowa , lïe pir i irieeiiiiic de Vakowart Une (i 
fjloriciirc campagne f.ulou elperer aux Turcs , que lafuivante 
ne la ("croit pas moins j mais la mort de Soliman III. en re- 
tarda les prcpaiatil^. Coproglipaya de tête dans ccttc*con- 
jonâurea & fit proclamer Adimct du.défiuK misfà 
ceux qtai dcmatKloient le iétabliflcmenr de Mahomet IV. 
Puis s'ét.iiit mis à la tête de l'armcc , et ayant padc la Save , 
il alla attaquer les impériaux le 1 0. Août i tfo 1 . près de Sa- 
lanLemcn, fie eut d'aiwid un grand , v .ntaj^e- lli: eux. Il y 
e 'nibattit vaillammentà la tête de ici meilleures troupes ,rcii- 

11 l'es ennemis , & commeofoit à eipcrer use viâoirc ooro- 
pleitc , lorlqu'il fitt tné d'àn cotui de canoo. Cetnt &M 
cbranla les Tores ftfalleiuli leur vigueur. L'Agâ des Tanil^ 
(mci fôùtint pootiant ctKotc durant plus d'utje di mi. lie irè 
les eftbns des impetiaux,& rendit le comlwt douteux , nuis 
ay.int tiré rcnveric d'un coup de mOLii'iuct les Sp.ihis prirent 
la fuite. En vain les Janidâires & les Albanois voulurent-ils 
défendre leurs retranchancns: ilsy fijicnt (otcii à laquatiiâns 
charge. Les Allemans entrèrent dans leur camp 9c «'en tca» 
dirent maîtres , anili-bicn que d'une prtic de t'aeÛkrie'; tt 
cette fournée coûta moo.honjmcsaux Mahomctans. Ainû 
finit t oprogli , f)ui auroir pu porter auflî loin que (on perc & 
(on fri re la gîoli;: Ji , arme- (").-toirv;nc$.*.(liSr'»f. <i»^<'W/. 

COt'ROLl ( .■>Jimi..n ] l'-itla , g<Hiverncut de Candie, qui 
ctoit de la même famille . fiit nommd grand vifir le 1 5 . Juiit 
1710. mais il tîit dcpolif le 1 7. Août iuivant Ac rclcgtié dans 
rillc deNegrcpont dont ilavoit élégOiivarneiir. Lesuosaitlî- 
bocnilâ d^otitioni cemt'ajantoomme £s ancCucsIes i»* 
ctiraiions mariialesilprelKrit de déclarer la guene aosMdico- 
vitcs en faveur du rai de S'.icde , ce ij-.ii dephir tant a ceux 
qui etoient oppoles au patti Je ce monarque , qu'ils !c firent 
de.iolt r. D'ancres ont (lit i];re"!.iiit iigide obdrvalcui de ta foi 
de Maliomct , il inlilloit fort à faire payct la (ôldc o,ui ctoit 
dâe aux Janidâires , & aux gens de giKrre , & qu'il n'ctoit 
pas permis , félon l'alcoran > d'employer aiUems lesfiinuKS 
tirées des peuples ^>our y ùtts^àtcJ^Mém, ébum. 

COPTES , vo/fL COPHTES. 

COQ_, nom d'un ordre de chevalerie , qui fiir inftitué 
vers r.in n i 4. par un danpiiiri , en fâveiir de Claude Policr, 
gentilhomme de Languedoc. L'origine de cette inlliiution 
vint , de ce que ce (cigneur de Policr ( qui pottoit un coq 
dans (es armes] lé trouva dans une bataille cooik les Aillais* 
où Louii XL comte de Touloulê commandoft.fiNis letegne 
de Philippe III. dit/? //./r<i,&diilivta le dauphin d'un grand 
péril ; c'en pourquoi ce prince , en rcconnoiïïance de ce bien- 
fait , inftirua l'ordre du Coq , Sc l'tùSt pnemict dltt a Bav 
* Borcl , anfuj. OatiJ. FrAHÇ. 

ÇOQ.{ Jean le ) curé de S. Euflache âParbea ({SJ.fi 
l. ilTà gagner par quelques pttilâat des hérétiques, pour pi^ 
ei.er .idroitemeiu les nouvelles errcnn dans mnéglilé.U pce» 
nMfiwveotoocaGoadedécfanMcooaae Luther, le bâniint 
de ce qu'3 avoir 6ir on Iclûlïne dans Téglife ; mùs c'étoit dans 
le Jeflrin de fc confervcT la rffputation de bon CatlK)lit]i»c, 
&: d'mlpir*.-: plus lûrement le venin de fa dodriite. Ptccliant 
un |e>iir dcvaiit le loi François I. il c.\c\\x fous de belles expref- 
fions , une partie de la doctrine de Zuingle , touchant le (âiac 
Sacrement ; fie le roi voulut l'entendre dam (on cabinet» 
pour s'édaircir de la vetiié de fim dilcotst. Maûfecatditnl 
deLormine, frcredu ducdeGuBè.&leoudîuIdeToar- 
non , ddabufcrcnt le roi qui paroilToit comme incertain de 
ce qu'il en devoir croire. Le Coi] qui fut appcllsf dans une 
con.'citnccavec de leavans doCteoii, hu oblige de (c rerr.ii3fr 
en public , Se d'cdaircir les cxprcfljons c'quivoques , dont îL 
s'àoit fctvi dm Cet p iéJ k a ua M .* M à nJ w h i g , éjjAnv 

CX)Q£ÎItXAR(GaillMmie ) jpoite Francs, oISckl de 
la ville de Reims , vivok fur la Hn du XV. (iccle , ven l'ati 
1 478. H compolâ divets petits poèmes , dont nous avons un 

recueil imprime i Paris l'an 1 v ; 1. oj fjiit ici Dram mn- 
v««Mr, Lffl<u4fit <J Ufrna dcmrt USmfkiS 
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fian^oUc de U Crop «lu Maioc» 

COQUILLE (Gui ) rdgnciirdeltimMmr>MOC»narfiIc.-i) 
Jans le Kivcinois , Ctoi: lorti d'une ancienne famille Je rr ;- 
province, où il sùqm à Dccifc le « i. Novembre de 1 aii 
1 5 1 ; . de CrnSoMme Co<]uillc & de pémif notirgoin. Il étu- 
dia k droit à Padouc > & fréquenta le plais i Para . en 
einfilé «Tavocat au rarleincm. Depub ayant été appeUé dans 
âpiovince» Ucut «laseinploKéNeveD^aOîfta depuis aux 
imsd'Oàaaam i$6o.SciaaïïêetMstint^76.Scnii. 
Frantjoïs de CU vcs A: Loni? de Gonz-iguc , tous deux duc; de 
NcvcTS » cuffin beaucoup de cunlidnarionpour lui, l'cm- 
pluyeient dai« leur confcil , renvoyèrent à Qevcspour leurs 
affaires, & le pourvurent de la charge de proaifcur filcal 
du Nivemoi*. Henri Je Grand lui voulut donner une clarge 
de fionftiUcr nuis Coqoijle étant alors avancécD %e , 
& kjwt bcuMN^ d^wacliandtt poiir ûpMtie* fcincrà 



momrque , & travailla i tenus les ouvrages que nous ;ivona 
de ho. Ce£u dans flcne «Gc^puion qn'ttiiiMttHtca ûSo» 
année l'an Itfo). àNevets, odifeftcntcné dkiislapiraiflê 

1: S.Pârre. Si vie fê trmivr j \\ihi: dt: H.' s ouvrages .t^u'on 
j iLcucilils en deux volumes tn folio. Ilscontienncm iiïf^ (*r- 
mnirei cnuiha/ii Li rtftrmatien df f-'/j/ ei-ci.';7.t;?::jM( , Jip- 
ieiiiéerléi de tî^tifi de FriKe ; thtjimre dm Arjernui^ ; drt 
cmtimtt dm Ntvérmtkt tSc. MM. de Thou ,du Chêne St 
piiifieaniniMS «ndt bammcs parieoc de loi avec ûoff^ 
«Teiffier. 4lMir# iit k mmu fistun ttritit n^ttm Je 7im, 
tdit. iUtrecbt \n-li. 

COQUIMBO, riviett de tAmetiquc mcridioiulc d»m le 
Cliili. E;lc (ort du pied du Volcin de CtKjiumlx) ,quieft une 
de CCS moniagncs , qui vdmillcnc tics flammes , &aprés avoit 
travcric la contT<fe de Scren.i , elle fê d6jiarge dMS tu met 
Pacifique i la viUede la Saou.* Mad 
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BELSUNCE, mai(t:)n .inriciinc & iKuAre dans le 
royaume de Navarre. Elle étoïc - autrefois en polk tiion 
de deux châteaux de iôit nom ; l'un fîtud dans la haute 
N>an»«A il fiiUîftc encotB» â iitlienei de Plmpelniiei 
iWie «nf h billè ^hva^!e en la pinifliê d*AflKRt« an 

piïs J'Alhcmtîr , dioccfe de Pm i -: , i trois lictics de 
cette ville. C'dl-ii que les (eii^a^iuî ùi. BeUunce ont fixé 
lent demeure depuis pluûcurs iiecies. On ne i>eut rien duc 
de certain lut leur oriraiic ; la perte des titres , caulîx par 
les incendies fùrvenilt dODat les gucncs de religion , met- 
tuclH» d'âat de lemonta juiqu'â la Ibtttce. Mais s'il cioit 
|ienws en ponfloBt de s'appuier Iv des nxijcâures , les 
armes des anciens vicomtes de Bcatn , que la maifôn de 
Dclliincc ponc depuis un tetns immânorial , fëroient un 
beau prii|ui;c pour elle. Les fê ij^ncurs de Bt lluncc font en 

CUcflion «lu ttuc de vicomte , depuis le milieu du XII. (îedc. 
dief de la tnaifbn cA colonel nd des milices du Val d'Ar- 
bemiieyàla t£te dcfwelles eft b nobictic du pau , dimil 
conHnandab pnKipale]iattie:de pitu dans les aHêmUécs 
dcsétan de ce paSiyil VMiéccde tiknàt on ftge npl. 
& fë place tofl)oan atraeH&s de lui , j la t$re mi banc , 
ndiinr que le refte de la nobicfle cft aflîfe fiir le niLnie banc , 
iu-dtlluus de cet officier. On vcrrj d.ms le coiu s de ct rte 
gcliL-.dogie , ciimnient un (tij;nLur de Lkliunte fut maintenu 
dans ce droit de pcétîlaacc l'an i^)5- ^ quelles ont ctc les 
g^aPldei alliaooeides iBgnean de ce nom ; mais on n'a pû 
lenomdia «nmet de quelques-uns d'ena'euxé 
1. RoGiR fingncur de Bdfimce • trûifinit i & ponethé le 
tinc li'^^nitiî de vicomte , rur l'acquifttkiri qu'il fit du 
vicomte de M.icaic au p.i[s de Labour , & du cli jtciu & lei- 
gneuric de Pagandurc , demeure ordinaire du vicomte. Le 
toui lui fut vendu le jour de la Pcniccùtc 1 1 ) 4. par Rai- 
mOoA-Anuutd vicomte d'Acqs IL du nom , moyennant 
Cooo. flodos d'or. Tnate-oeuf des pdndpain liabitaiisde 
Macawitnitimnnià daul'aâe, aâànblesila panede 
l'c^life de ùànt Etienne de Macaïe , promirent de recon- 
Qoitte à l'avenir Roger /cigncur de Bclfuncc pour leur vicomte, 
& de s'acquirter envers Uu&i fês fiicccflcnts , de lOOt Icld» 
voiis de vallàiuti. Il fur pcte de Cmicon , qui fîiit -, 

B» CuicoN de Belfùticc vicomte de hiacaïe, ftit l'un des 
i^Emsqui'ibuiaiviient i la chattre des pdvilcgcs accor- 
dés i b vuk de Bafone , par Richard rai d'An^etene & 
duc d'Aquiutne l'an 1 1 70. Elle eft lapponée RNUt caôcie 
en langue latine , fi^e if. drt ebrtmûfuet dt l* tufr dir 
Bé^ome, mifes au jour l'an 1 66). par Bertrand G>mp3ignc , 
premier avocat du roi en b fctnéchaufitfc des Lancs &: pr;f- 
lidi.il d'Acqs. De lui naquit, 

lu. GuiUAVia de BcUirace. vieonce de Macaïe» ^ lefia 
«a 1109. blOànt» 



IV. Chicon de Belfunce IL do MW« rôooMe ^ Uafila* 

vivant en 1 140. pcrc de 

V. Guillaume-Cmicon de Bel/iince , vicomte de M.icaïe» 
laanéci» 1 »7|>i ^Mtftf «iiJle dîAnimdd fcigncut d'Uz^ 
aiofi qull eft manpié dans les rffw i^y w/ dt Bs/ane , p. tf. 

Il en eut AnvAUi n , qiri fuir ; & trois aurrcs fils. 

VI. ARNAf LD de liclûincc . vicomte de Macaïe, fut gratifie 
avec (es trois frères, de pcnlions alors conflderablcs , pni le 
roi Philippe /# &/ , qui pollcdoit le to^aupK de Navarre 
du cbeF at 6 fimme , pour les grands flc importans fcrvi- 
ccsdelcoi|ieiie»pBcliievccdel'aa 1194. coueivé dans la 
4ircbivndr Misée. Soo&sSx, 

VIL Garcie- Arhauid de Bclfuncc , vicomte de Macne» 
fût &it chevalier par Charles le iïW>ioideFranee&de Ma* 
varrc, l'an t;ii. tu^JifeNl ^ merfu dtm tk^Un dt 
Kat/arrt : de lui vint 

VIIL GtHLLAUMi-ARNAVU) dc BcUiincc , vicomte de Ma- 
caïe, chevalier gond-dami^fibn &, ticorobre de Navarre. 
Il n'avoir encote que le doc d'écu^er » lotfquc le roi Char- 
les ILwmte dîwea , fiimommé depuis le Âdmmttk* lui 
fît don d'un cntimi bien pour en jouir pendant û vie , à 
condition qu'il Icroir obligé de le Icrvir accompagné d'un 
cavalier bien arme , & a les propres d^fpen* , durantqiia- 
ranre jours , d.ins (es armées en tems de i^uerre . ou de le 
fuivrc dans lés chcrauctices , ( comtiic on patloit alors ) en 
tenu dc pix , quand il lui (ctckit mandé dc fc rendre près 
defâperionne. Les patentes dc ce don» datées de Tudeb 
le i.Mars 1)50. font lapportécs parOibcnaRtMraM 
conu , p*"^. 1 Cet auteur ajoute , que ces flirtes dc paten- 
tes ctoiciu iiommces lettris de Mefn-iiU , l\: ijue ceux à qui 
elles ctoicnt accordées , etoient appcllt^s AUfiuditrt. Ils fie 
trouvaient jnr-là attachés particulicremctu i la cour du roi , 
oii 2i amiett nd liRg difliogité apt^ la ticombres. Du 
Cange marque qtK pu CCS ienia lubonmiedevctioitciie* 
valiera & que ceux qui la avoieo^ éniicat cenfif ks àitfiu 
liers dc la maifôn du roi. Le même prince éleva depuis ce 
vicomte dc BeKîince , au grade de Xictmh-e , dtre qui répond 
à celui dc haut &puiflânt fcigneur &qui étoitcti Navarre . 
comme en Efpagne , le plus éminent , auquel la tuutc no- 
bleflè pouvoit prétendre. Le roi n'entreptcnoit rien de con- 
fidcnblc 6ns prendre l'avis d'un ctnamnombccde tioom- 
bro. Puni les maifons de Navane éiaUia en Fnnee • 
l'on ne connoîr que celle» de Gqomont , de Luxe 6t de 
Bcifiincc , qui fbient prwmies i Cette dignité , les deux prc- 
uiiercsen i ) <; o. (5c b dernière f>eu de cenis apr^'s. Tant de 
diflindion attachèrent fortement le vicomte de BcKùnce .iu 

troi fon rtiairre -, il le (uivit dans toutes (es maliicureulescn- 
trcprifcs cootrc U France » Se eut rfaonncuc d'&re compris 
■duc lesknret d'xbolidnaaGeoidéea à ctfrioBe, pacIcMiM. 
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de pix liu 14. Mars 1 j(îo. ftile ancien , : Je P*m- 
ftiuiu î$ chÀreta de Bidtcbe. I)c fcT tpoiiic ^«f/ tic 
Lq>..' i) Antoink ,qui lûit ; 

IX. A^rroiNEdi Dclflincc, vicomte dcMvjïc, qui Aoit 
maire & apiuiiic gcnciai de h ville de Bjvoiic en i }7i. 
titre que la nijilon de Crammonc depuis r ctulu comme 
hdrMkairc, Je B/ptnr .f^t^. s 4. II époiiii £/mtn 

^'Aiouc. fiilc de M d'AiO(M « vioomicdeS. Mairia. 

non f vicomte 

dr Mir.iïe , C]!li iigM-i ,ivci- li 1 rvi^i-.Lur, tli Cuinr.vjiu^ • 
lux." , li-rr-iif*: de m ijS+. tr.ifc b i f-uicc & l Ll- 

p.ir ii: , ,1 h vct Ju c-'ùie.m Je RtdAche. Il fitcmiiicà 
filMche , hciiûczz de Ij nuiton & abbaye laïque de Darvix . 
tioRtiIrtx ARNAUiD.qui fiiit; & (J^jUm-.IrTruni i\c M- 
Saaa,dim en rj'^sr/r ce ifHt fitit. Vtrs l'aii 1 407. un dragon 
mouftriK^ia qui avoir trois tèccs , faifânc de grands ravages 
tmfinviroiu de BayQnckcadGtdcBclfonce entreprit d'en 
diilivRrlcpiiïs. Ilafta «maouer ce monllrc près Av la fon- 
taine (!c I illjgîie ,m'% irah le lim de û rmairc, à «iemi lictfc 
de B.iVonr , & aprts un nidc conihar il le rua; iTwis il fiir 
«licvcli dam (on triomphe , puilqu 'on le trouva àoiilK- loiu 
le cadavre du dragon. Son omp&fut inhumii ious un tombeau 

a ni I'k voit encore dani Icgiitc des DoiHÎRiGiim de Ikiyaoe^ 
y dl rcjKctiitc armidc toutes pièces-, mats les caradcres 
«le Ibn cpàtaplie ont éti (î elEicés jur le tcms, qtie l'on n'y 
fCiK ptdqnediftingpec aueks «trocs de fidronce. L'on alliire 
«lue h dtfpouflle duinonflrc for pcndne m-êtfka de ce tom- 
beau, & cju'on J'y vn;,n:r i:.>ui L vci i l'.in 1 l'.yo. Cc qui c il 
cirtain.cVn qu'en i^- r.AijuuiJ kîj^.itiii de Btl'.ùnccpiit 
pollèdion de la terre de Li(Ià:;tic qui lai fbt ùcjHiJCt avec fcs 
dixmej, par rôvqiic le chspiticde fiayonc , & quelâ 
portcrifc tn .1 )o«i depuis ce tcnivH. De plus let nugiftr.its 
de 1.1 viHc ddnjicrcnt an riKme ftigncar qiMRcmailaiu dans 
leur tncciîrtc , «c le pnvilnje pour lui St fi* dcficndam de 
prenne» bonigrais, iwc u mm<hilêdc tous droits d'enircc 
ftdei&ttie. fît en feuiflairaAoefl'cment. cnlorre que lorlque 

l'un d'ctrx ir .'uiiKc à Pivunc- d^m îc r;-in>. (ic quelque 
grandr ixi t-ttionic , LOtnmc proccduni i^cncfaJc , A:i;. on lui 
ccilr L- [Tt itrcTji.i^, en cette qualilL-dt prcmu-r lx)i;rgtoi-. , 
qitoi^tic if rriic de Li noUellè n'ait aucun rang d.it« cette 
ville. Dans les bilicodefeuichtlc^'onopcdie pour 
ou b ibtcte des jmMrilîons des Higneiin de 6cilîincc>an y 
c^Mme eomimmâneiK , que c'eft en mànone do Ançpn 
ni^ par un deccne nuilôn. LadinmfusdiBantttmefrm 
mèmnt 4rtTtcvemment,p. tf. Bc Iluftofrccn sàé^thv 
<n angluis, d.;iiv un livre i:r}Tiii)L' iîijs rirrc, Cmttdi 
■ d^rmdBÙ-daJliH de Br/jiince la: no:v i.(f Jcltijuiif par l'i- 
dionïc itta!ij;fr) Jiec un Jrir^on ^ui . r - j n.'i le tx in* yjl'i- 
teifKt X.twjBf. le canton qiu avoir Ctà ravage par ce nion- 
llrc, porte deptiis ce tem -la, le nomde/iniiHrit,(^uel'im 
ponoïKe tfir:ècttrm. qui en I ingage du païî , /ignific rruts 
tëtrr. Hnfin c'tft dcpiiis cet dvenemcnt qucics rtigncutsdc 
BcUnnccomaioûni imdi^gondl'dcu deleun armes» pai la 
jicnnillton du rot de Navarre C harfcs m. die ^ MWp, 

XI. A R N .\ u i D de BcKimce H. du nom , dit Ar)U»rcti , 
vicomre de M.»caic , premier lîigncur de LilTjguc , fut le- 
j»rtnirir qui écattcLi d un dra n 1> 1 irnics de (es anccttcs. 
H ttPi en r 44^. &• avoit épouic M^'te de I ton , que l'ou 
ëenr iil ic <L 'j r icc des anciens roisdcLeon. Leur (iK fut 

XH. jiAN de Rrlfïincc I. du nom, viooimtdc Jdarsiïe , 
fdgncnr di l.ifTiguc , fart en 1 +So. prcmicrinaitaie d1n'>fcl 
de Françtub-Phefcusfoi de Nwarie «omie de Fois. Il s'allia 
omMaiittMmtéKQtsttmaMSSiitéeCrMimàtQtaaxmam, 
rieombrc de Navarre, ScieMargiurtUf^ l'on linmcmme 
Jf A'in-4rte , &; [aifli 

Xni. Je*v de Bfllitnrc II. du nom , vicomte de Nt.iraïc , 
fcignenrdcLirtàgiic.f;iand-<taiyer en 15 lo. da ^f-vt d'Al- 
btet roi Ac Navarre ; (é maria i /'f.iww de Chaux • fille de 
A', de Cham , vknmtc de Biygati en baflê Navarre . maifon 
dreîme en h perïbnne de Bertrand de Chaus, évcque de 
Si^oiie, pii an:bpr£ai» de Tours » «enuec attmônicKdu 
TOI , eomtnandciirdc rordtedn Saim-Elprit» mottco t64i ■ 
i\- . •; l l xiTseur d'être parent du roi Hersi IV. par la 
inailon d Aiiwr. De cette alliance naquit 
XIV. Je«M de BeUiMceOI, du nom» vioonue die Macaïr. 



fcitjnrtir de lîflBgne , premier pannCtierdit m de IhMttei 

puis (on prnnîtr maître diwtcf , et»fin fim grand eham- 
bdian. IHcrvir qi»elque-t. ii'. i n Fr ricc , \- le- roi rn.-'y ii^I. 
le mit au nombre des cens gti«tii!;i-imr.K , de lo ) hurcl , p.ir 
lettres du 1 S. Septembre 1 > 54. j 1» r'^'^^' ' ^''^^ 'i'- 
Foix qui venoit <lc fc retirer de cette compignic. Le même 
roi, par autre» Ivtrrcs du ) 1. Décembre 1 S44.Ie fit capi. 
taiae de tooi hommes d'infanterie. C'cll à luiqiu r. fi .1 fc du 
pat d*AtDerotic «outuc comcrter la prcmicrc pLcc d.i 1 . l'af^ 
lèniMcc des ciats de ce canton» fous uétote de ncfîxiption 
& que cette pnîilincc bicifitir faiitorRé royale (font llétok 
revêtu. L'aflàirc porrce au rribiuul du roi J.- .M.i varie , cet 
orticîer fiit débouté de (à prétention , &: l-vu inirc main- 
teiui ilans (on droit , par .11 ici Je h cr.ipccllei ic tin : 9. Avril 
I ; {5. Ses (lH:ce(îcurs depuis en ont ptii pailibfemcnt. An- 
toine de Bourbon roi de Navarre , deftirtoit ce vicomte jx»ur 

Buwnieur de la perfaone de fdo iils Hcnii» dcpns roi d« 
avarte ; mah il mmrot avant d'en pouvoir fimlei fbit- 
di n , n .tvoit cpju(c '^jne d'Armendartts» fille de Aw^ 
j ./ '.ignciir d'Arinendarits en hafic Navirrc , 8cée Citheifute 
t: Armcndaiits (a coallnc , qui avoicnt ctc inai ié» par di(^ 
p.n(ê de Rome dii 14. Mai 1 5 nS. reçirtrtJe à l'ortici-iliféd» 
Bayone le 7. Juillet 1 5 ic. De ea;c alliance n.h ii:.i m ]f *M 
de Rclfunce IV. du nom , qui fuit \ fSmrvKt , maticc a iitr- 
rr4nJAc Haramburc , fêigneur de PkafiriafMwnKurdb 
Maulcon , cS: paù de Saule > mon au commeiiceiiieitt de 
l'année I < 6 1 . fûtvaiw b flile d'aujourdli]!; fnmm^épimEt 
Je 7':j/.t-: Aro'U- vicomte de faint Mattin ; ^fjrjr , allitJe 
À irtiH^su d Ali.«fe vicomte d'Urtubie ; & Fntnfmfe de 
Iklfùncc (émmede /m» de la laMwcdoaddelInnoKEit 
Bcarnoilê. 

XV. Jban de Bellunce IV. du nom , vicomte de Macaïc, 
(cigneur de Liltigue , fut t^cuycr , cun(cîjler Se cbantbeliaa 
du roi de Navirrrc, depuis roi de France. Henri tV. dkt 
nom. L'exiifime UDMMttriéuitantiie ces deux eoiirannefl» 
fit que le mi Hentf tt. le litcipilalDe die ; 00. hommeed» 
pieif poiii gardi-r les froinri-rrsdc Cuytnne;flt daniG com- 
iiii|]ion t;i eljte d',1 14. M li l 4 v j. it y tft tioiluiiC jca» dm. 
l'i.lfurKe ie feiiaf , pour ic diftingricr de (bu perc. Il fiit ei»- 
luire gouverneur des ville *c château d'Acqs , ôc on le rrouv« 
en cette qualité dans plutieurs latrcs Se comini(Tio!)S de* 
années 1 ) ; S. 1 5 60. Se i jlil. Cet emprioi ne l'empêcha pm 
d erre encore pourvu , étâtiténiMT du roi <le Navarrre 
Tolfioe de capitaine Se ^ovcmeur do xfiiiean de Maaleoafc 
Arvicnmré de Soûle , amè» la moR du fienr de Haramfmr» 
(ôn h; I l fieic . p.ir lettres du roi Cha;!« IX. !r ^. M;rs 
i5(»-5.11iicaiieKii. La reine Jeanne de Navarre eut uiir gr.iuJo 
confiance en lui , pour le bi ni Je 1 ès états . ce qui Ce mit pit 
une lettre originale qu'elle lui écrivit delà Rcîdiclle, où elle 
croit le I o. Septembre 1 (;7o.Le grand I lenri (on filsn'enctit 
ps moins, ain(i qu'on l'apprend pir p!ii(îeurî lettres tpi'il 
lui écrivit, entr'autresune datticd'A^ci: L- ïj. Février i<77« 
oùoeprinceleprieques'il ne peut IvvcniritauyecAc Iniaia^ 
ner Farallerieir les mille piques qn'il iin demande > il loi en- 
voyé au moins Ion fils , v»m A^m-MU ijite je n'inliltrAi yx-,» rir 
le fervicf f.ie vaut «m lut me frrel, en tttte KCaJîan , .ivre 
les jM.'i n ont }'m re-.iit de vous ; fujis en mrdi i ; 
foHVtmunce fo»r veiu le reanKÙtre Je fjreiHe ajfrtltan 311c 
je pie Dum ipiil vnm 4it , Muifieitr de Be'fnn^e , rm putfmik 
votre i§m metim (i tvnt. Signé Hetiri. Le m^c pmwe pi» 
nant i tout les intrrèts de ce fidelc' fervhcur 1 tfcrivk en & 
tàvcur ao peemier préfideot de Bourdeam > le jo.' Nb^ 
vembre i j 7*j. pour Ini teeoinmaBder un procès que le ffcof ' 

de Bclfinec ion <"o;if(i!Ier & clunïtKli.iJi >nJ:n.inc .iv.Ti: cit 
Cette eour , etiiil.'e Ic"> h.ibii.iiii lie f.i vicop.ire Jr M^eJif # 
\s iliidit (knir de Belliinee. I r mi Henri lit. lui en - - 
cent une dateV de Paris le 1. Oêtibre pricedcnr, jx' 
prier de te-nirUinain , à ce que let ccoiuMncs dep«itespae 
(à m.ijcflé au te-^ÎMiL- Si adminilh.itinn du revenu-de l'éVKfa^ 
Si du chapitre de «.^yoiie . ne fuilcnt |injn( trOobUs daflf 
la perception des fiuitv; l'a('rurant qu'il Iciî ^Yoh cncrelaum 
plaifîrtrès-agre'able , diiifiiel ' continne ce pr-ncc ) il i^'< fa»' 
iteitiirtfLrt bien tn .-Mrl :ii'.n:ir! !• -n d. 'fc-t , "tt ^ntu me 
Vx.nJreit mjsttrir fvHr vaut eu f jH> Le iwtrs. Toutes cê$ 

Ictuci w^ginalei 6u» voir en quelle cftiiinsidialrciB vkoniie 
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dèBelInace. Enfin le roi lôn maître ooivnûncu que l'ayeul i^: 

le pcrc de Cf !t!j;ntnr , n'avoicm épargne' ni Inu -i jiciio.'i- 
nes ,nilciîrs biens &: moyri'.s jw^r l.i dcfciilc Je ion roy.iii- 
iix- , amcic l'iidirp.ucur , Juiiiiir Ici rf.;ncs dt-s biliyLu! &■ 
biijytiiit , ayculs , pcrp & mcrc delà maidld, 3c que pat Icut 
fidcJii<ï, dont îb ne s'ctoicnt junait céputàt» ils avoicnc 
pcida une bonne pairtie dcktic bien» «n icoNinoiilâiKc de 

ndau pcR d» vkamKpar fa îctnes pateiliiestbi i ). Avril 
tî»i. tetdhmcsdcsIiemifAihci'et&IflurinAa pïsifAr- 

bctonc > confifquées ftiL ([s fujcts rclxrl.'cs , dtin cui avoir 
éx conhrmiS par 1rs prrc & mure àc i.i :iujtllci poUf ces 
c.uifcs > & en condd.T.Kion Ht U s ;;i.inii'. Si agréables fèr- 
vicc^ > n'ayant famm été abanJoiiiK- dtidit Jcaii&igncur de 
Ëclii.ncc , (iiic daiu (es armées > (oit dm fa eoaCciïs , (à 
maicft^ lui fit&à mure à fwflciué i un nouvcm don irri-- 
«»nbkdeoeimfaiKi<lixnics»iiour en jous j Pavenir par 
lui&fa defcoMlans, comme -d'un bien à eux app.irt^n.mr. 
Les lettres tfc ce don font dattode Pau le 7. S.j uiiibie 
1 58i. Le (tyneur de Luxe, (ans avoir c.;aKt aux de 
f aciiication, reçoit errifurc de la ville ac JvLiuicon en i (68. 
£(d s'y (.'[oimuintc-nu juluu'au 1. Février 1587. que le vicomte 
de ËcUùiKC , par cxprèt commandement du roi de Navarre , 
reprit œtie place fur lui. Etant tcntrc' par ce n)oycn dans 
Ibn gotnemcmenf, il iê nouva dans la odeflité de âifcde 
conccn avec Je bsiNî da pus dr Soafe , des impoCdons (br 
1rs peuples > pour idprct Se (ôtti/îcr cette place & pour en 
entretenir la garnilôn ; il y lit faire aufli le procès à quelques 
Ctiminti. f.n,i|i.uilfi de c;infpii-.;riori , en conlLH]iitncc des 
lettres du roi de Navarre exprdic-cs en ion conlêil le 15 . No- 
vembre 1 5 S ^. Par la Itiite le parlement de BoURtem entre- 
pôt de procéder contre le vicomte de Ueldince pour ces faits-, 
mais le roi Henri IV. déclarant avoir autorilc Se approuve' 
noter qui «'était £à, évocpia ïa&in à ton gtand-confeil . 
par fa Immdoniitei Manm le «. Joiller t ( 9 1 . Li deuxiè- 
me anndc de Con rcgnc. Ce vknnrc avoit é6 marie liii vi- 
vant de ks pcrc & incri.- , pjxtuiitrit du ij. Lktcnibic | 
1 5 5 5 . a Civhoint de Luxe, fille de Jta» (êigncur de Luxe , 
chcvulicr , a*, é l/a^im de Gtammont. La maifon de Luxe 
fondit par une Iiifritinc , nièce de Catbtrhie fufmentionnde, 
dar.s la nuilôn de Montmoretici BouteviUe , d'où (bot vcmis 
les ducs de MontmoROd- Luxembourg, ce qut a donné 
de gxandcs alliances aux vîcnRites de Qelliince. Les en/ans 
nds do roari.nge de ptm vtcotnte de BelfutKC IV. do nom , 
furent Jean V. du nom , (jui fuir ; v/wofj»*, couverneiir de 
P.iymicol en Agcrwii , inciltc di camp d'infanterie , qui le 
Jignala à la h.;i..illr de C ourrai et» 15 87. Le pcte D.iniel 
ca tàit une honorable metition dans lôn htftoirc de France. 
Diipldx eo parlmcdecene bataille , l'avoit nommé He/fm/i ; 
il Ta nonuné depnis Be^e, en jMtlant du fine de Rouen , 
où il te met J'tan dès quane guenicrs qui avoiem le pritici- 
. pal comoMlMltincnt au camp njiai • fimsle tnaréclul de Hi- 
ron. n fut tué en s'oppolani à une vive (ortie des allicgds le 
2 . Ftyiitr I 591. Lcroi lui avoii fiii don Jei. cnmiiiaiide- 
luid. licmliM- i,n Bcarn & autres , & û majcHc cotitinua ce 
don parbitve: c.\(Hiiiê au camp d'Arneral devant Rouen , le 
). AviU I $5)t- à un frère du dchmc : cciui-wi Ce notumoit 
Cktrki > il fin depuis feigncur de Hignieres en Bearn &c 
pBocaïaiir genenlaupademcnt deNavuKi AldeBcllancc 
s'adada a» ftrvice «s Hotbodoii tSU» de h Fiance , 8c 
eut dans leurs troupes an legimcnt de <ôn nom. S'érant 
tioavé à ia délènfè d^Oftendc , il j marqua tant de bra 
voûte, que la ^atnilbti ayant jierdulongouvcrnciir , leclioiiit 
pour (ùppléer a la place , il fut tue depuis daus une ocealîun 
où il commandoit l'avant-carde de l'armée de Maurice de 
Nallàu ,priiKe dX)range-, frume, mariée à d'Atoue 
vicomte de laint Martin. Son pcre lui donna en dot une par- 
tie delà (oie de Lilfigpie* & le womte de Martialui 
paya le ptut de l'autre patdb Le dergé, qui en avoit &it 

donauiiéfois à l'un des vicomtes de BcffunL^ jrr. r.n r lanS 
ce contrat , âc domu ton ranfentcmcnt à cette aiicnauon \ 
D$4nt de BeKtMMe» éfaét d'.<feéirdcMdple». iqpicar 

d Eljjuiolles. 

XVI. Jr AN de Bclfimce V. du nom , vicomte de Micaïe , 
Icigncur de la Maiiàn^ottcwdo^i^gaiidwei ^Aiiici«t« lAu- 
Timt //, 
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rits, &c. capitaine & gouvetneur du clûteaude Maulcc n flit 
par-, dcS<5iile, (oûtint diglicincnt la rcpiitirion de inn perc 
i'crojr .iLcjuilé. La princdTcCatbetmc lururduroîHctui IV, 
lui ccrjvii line lettre en date de làint Gcnmin en Laye , le 
I. Mat 1 594. où elle le qtialitîe, Ah/ifieiir U VKcmtt dr 
BeUimct. Elle lui recomtmnJoit deux particuliers qu'elle 
atkâiomMit.&lejnioàt afFcâucuretacntde kspcendrefai» 
tà proieâioiit lé Otttant qu'alors pcifaine n'oleimt plus lel 
inquiéter > oi les tourmenter. Le roi Henri IV. lui donna pt 
diverfês lettres , la joui/lânce de tous les fruits & revenus de 
fitcrre de Mauleon &dc (o:i vkoiiitc Je S^iiilc , afin qu'il 
Lt pkis en élit de continuer ics ictyices fur la ftonnetc ; & 
l.i tlunibrc des comptes de Paris ayant refùfi d'enregiftret 
les dernières lettres de eoniiiniation de œdon, pour neuf 
années, en date da t. Janvier I604Ï. bmajefté leur envoya 
des lettres de Juflioa pour cctcncgiâRaiem. U lëdcmiide 
Ion gouvetncment enneles nuîns du rai Ltmb XHL 
en pourvut lôn (ils aîné par lettres du 1 5 . Kovtnihre 1610. 
Pa.- d'autres lettres du x8. Février 161 ^ (a ivia|ellé prmit ■ 
au pcre 6c au fîls d'exercer cet emploi l'un en l ibli. ntc de 
l'autre. Son pere (à mère le marièrent par toiurai du 
I 9. Mars n 84. i Riuhel de Goniauli , fille d'Arn.tu:i de 
Gonuuit , icigneurde (âitit Geniéi, de h Chapelle &d'An- 
dauli , bâton de Badefou , &c. chev.ilier de i'ordre du roi • 
capitaine de doquanie hommes tfanues de faocdoonaii- 
ces t oonlallcr 8c cèambcUan du due d'Anjon fieie dn roi 
Henri III. gouverneur i!!c lient;; n' i\r- il pour te loi de 
Navarre, en les royaumes de N.v,^..l S: pais ibuvcrains , 
Hcjicvlial audit paV? ,&:defemiie de I nix. l.a niecc do Ra- 
cfu'l de Goutauif , porta la terre de iàint Génies Se autres de 
i.\ maifon , dans celle de Montault , pr fbn nuriage avec 
Philippe de Montault I. du nom , duc de Navailles , dont 
elle eut N. maréchal duc de Navailles-, ^<iM de Bclltince V. 
du nom, ^£it pcte de tnia fik» ijavoic diAaiuMDi lin 
de la prenwrebrândhe.fwy^rMvhwfj^^/ 1 d'£&>M 
Delliincc, picfent au iii.iri.igc du fîls de fort frcre .-nué. Il 
etuu capri^ic dans le rc^iincin de Montpouillan de la mai- 
ton de la Force , lotfqne (on meftre de c-unp pafli dans l'at- 
mde de M. le piince , & le roi lui donna ce régiment d'in- 
fanterie par commidton , du 14. Mars 165]. Ce régiment 
prit abrs le rtom de BcIfuDcc. U fut uni par lettres du toi 
du a 9. Mats 1(3)9. à celui du duc de Xtodeite «lluiB le ficoc 
de Bcllûnce en eut nnîlonn lecomniatxtetncnt Ibos oeprince » 
Se il fiit tué aptds 1 la ittt de ce tcspincnti &de JAcq;» 
de Beli'une.e, qui 4ySair i^f dmiomt StmA» de fit mtifmm 

BRANCHE AINE^E DE BELSUNCE. 

XVII. AitUAKD de fieltuAce, vlconue de Macai'e & de 
Melurin , par ûi tuame » fetgjncur des mêmes lieux que (on 
pcre, capttafaie & goavemetir du cyieaa de Maoleoa de 

païs de Soiile, parlettiesdu roi du iS, Ntwenilire iSiOt 

bailli po'.ir ù ina;c!lL' du p.lïs de Mixe , coiitiéc de la hadê 
Nav.-inc, dépendante d;i vico;ii:e & ijvr-cho d'Aces , vendit 
du eonlfjuenien: de la fcir.mc , de celui de Ion hl"; ainc <Sc 
de ia iei;i,iie deeclui Li , au lèii^iKurdcCailaloutks Ion gen- 
dre , le vu-anui! de Mieaie , 4111 lui ctoit dcja ptefque tour 
engagé. & lanuifoDlcigncutialc de ce vicomté, nommée U 
fiSrdr Pt^tmtmre^ moyennant k (ômmc de 909)7. livres» 
dont partie (crvit k acgnitter la d<x de (â fillci â pqçr kf 
ligitimcs de fes deux ftcics EUe 9c ficijms, St i t w ilà i w 
<]uelc,iics ereaJiticrs de la matioii. Dans ce contr.il de vente, 
(jineltdii ij. Novembre i ^4-5. font exprimas les même» 
ledcv.inees qur fe trouvent dans l'aeL- d'.icqullition de ce VI- 
comté , l&ûte par Roger de fleKùnoc l'an 1154- '«^ vendeur 
s'y réicrva le droit pour (on fils ahéi depOtlK le titre de Vi- 
ctMnee de Macaïe« & q<ic (* l'aoi]aeieHr ou £.-3 fucceflcucs 
vookacnt levôidieccttc leignturic , les^ogneurs de Belkuice» 
fucccflèuts dudit Armand , auroicnt toujours U pnSfaeDCa 
fur ceux qui (e preléntcroient. Il avoit époulif pir contrat da 
14. Mai \ (>oO. Aiu, it , wconi!.:lîL'.k '«iL'ïiaiin . filIc .5: b<f ri- 
ticrc de Btrirtmd, vicoîiitcdc Meiutiii, dan, le pass d Aibc- 
toue , chambellan du roi & baitii du pais de Mixe , dont il 
eut Ç n^tAU t «ù liiii ) trait âb iÎKoeflivcrocnt colooclyda 
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tcgjiaKOt de Bciiîuwe . tous trois titcs pour le fcrvice du roi -, 
J^br, RHtUe à AT. dît 1^ > avocat gcnenl au parScinent 
de Navarre, matM wnn h voMC de Macaïc; te j/eamt , 
femme de ^de^ner ée Otcmn > fcîgnair de CiRàoméî , aydc 
des catnps & armdcs du roi , capiciinc 3'j ic^inimc de Toit- 
neins, puis lieutenant colonel dii méinc rcgimcnc, prcicnte 
à l'acquiiuion (]Ue fit Ion nuri du vicomte de Macaïc, donc 
A. hcriticic i)c Macaïe, c]Hi <fpou(â lO.Anmand de Bcllun- 
cc, vkomtt- (11. Nkharin, (on coaCia , memiumni a-def^- 

XVIU. Chariks de Dclliince, viconirc d« Meharin & ti- 
tgkmieàt Macaïe, fcigneur d'Aiheres, lAuritt» ftc. bailfi 
ifépéean pis de Mixe, <ut xsoàt (ittfepete&niefe'» MC 
contrat do 14. Aoik itf}9< i Strmétfmeaa, fiUedeSi* 
«Mr/ lie Fcii-jrct, Lxtiyer, conll'iller du roi au prdtîdial de 
la Hochclic , & tic /W4r»> de Gênais: il en ctit Charus II. 

durMtni qui luit ; & Sura de OcImiUi-, m.Uîl'c J jucolt de 

GalEoo* Icigncur du diitcau d'Abcre & d'AUon, ciPttaîne 
deoMikneiiiNitcii 1709. Il éMU amn dà iMiéaiil de 

Gaflk>n. 

XIX. CiURUsdeBcIfunceJLdB Bon» ifomte de Me- 
harin. bailli deMne* nçut 1700^ eommitGflo du uoi. 
de régler de coneen atec nmemliatdith ptwince , les dit 

fctends ijiii ctoicnt tntrc lehaut& bas Navarrt)is, fiir les li- 
mites des deux |\3y5. De \an époufc ^ifrlii^mt do Ciz.)ux , 
fille iHfiri-ylu^ujte y m.irijiiis de Ci/jux , procureur gi nc- 
nl au parlement de N jvatrc , it eut j^irmaud ncmnte de Me- 
harin, bailli de Mixe, mon en 171 8- làns en^ns de ù 
' ooii<înc A', de Grenucr-Cafblotincs, hcritieTC du vicomté de 
Macatc > & rcniari<!c â Antum d'Arncdcr ; Chamjs 1 1 1. qui 
iùti BmftM , capinine dam le s^giinetu de Nivcmois , 
mofteri 17 17 ; ttmtt dit te AnStr it BtlfmKt , qui étant 
m(1<î m Fiju_;iic, par le conlcncrmeni du roi Lotiis XIV. 
fiit litiianiiK dans le régiment des gardes Valones de Ij 
inajeflc' Catitolique > Si enliiicc licittenant colonel de lùn id- 
ç'ment de Navarre. Après avoir (crvi avec ce rcgiinctit en 
Àardaigne & en Sicile, il revint en irancc, où il obtint 
«ne palioo dn roi & U «Mniniflioa de li cuicnut coloocl 
idbraiéà klbitedelt viile de ftqwK} ^/MM^dc 
IfeUance. moiieB 171t. 

XX. OuiimiieBHlbwe in.dttmnit rioMiKedeMc- 
harin , bailli de Miaei apis la mort de (oa ftere attié , a (crvi 
long-rctns en qualité de capitaine dans le régiment de Ni- 
vcrnois. lia époulc Micnt- Aniw d'Arncdcr, itxm jinto - 
■r. i qui bcllc-ùnir s'dl rcmandc. il en a AnmâMà% un 
autre fils , qui doit être nomoié ffani fl"iiipiifiir<fMin'l 9t 

BRANCHE CADETTE DE BELSUMCE. 

X\1l, Jacques de Bellîincc , troifeue fils de jear» V. du 
Itoiti . vicomte de Macaïe , fiit fcit'ncur du château & paroidè 
deBorn, dans l.i )ii:i<dicti»ii de MonHjnquin en Agenoiî , 
de S.Jull & d'AnvjL. li hn auiii ;iiilr de> cjuips ».V u iices 
du roi, par brevet du 16. A:>iit 16 j i . cipir.iîno d mtimeric 
dans le régiiiKnt de Pic'mont , pu ciiiiimiilÏDii du i6. Mats 
1 6 ) 4. & comnundant pour k krvicc de I.1 ville 3t dâitaa 
ét SoidcMntdMiWKl'aMcnoedu duc deMnvhoun gotiver- 
omr. pathnadottii Lonit XlU.dii n. Jtnllet 16^7. Il 
miifigei îvec Cm ftcrc .lî né vicomte de Macaïe, capitaine 
& i;ouvcrncurde Maulcon& pais de Soûle» rurlcsdix>its de 
le'^KHtie , par .icL" p.ifTe j l'aris , mi rous liciix (e tro-.ivrrent 
par luutd lc6. irial I < (T'. de l.l ICc!kic1>c de 1,1 IlO- 

bleflc, il prouva la fieiuiv , j,>e lors lic- 70. ans , par ritrcs 
^11 jnodttilic en Février 1 667. pardcvam le iieur Pek>t > in- 
Mlldailt 4e Bcnudcaux , Se il fût reconnu .pour noble d'ar». 

lors du mariajie de fin 
fils Amtmttn J^nikt 1 66t. Il avdt épaufd , par contrat dii 
r Décembre 1 6 1 1 . feMmae de l Eflc , fille de ^Mtt de VEffe , 
k. ^. leur du Coudrai, A: de A/4r<rdeLoube,dame de laGa- 
icviiic. Ccc Acte fut ju/lv; j Cltjl<»ru en Ch3mpj^;nc , en pic- 
lente de J^icques iNonip.ir de Canmont marquis de L l otcc, 
manîchal de France, de Ch.iilot.-e de Gontault de Diron, 
coultne diidic Jac ques de Bchîrnce , d Armand de Qumont , 
maréchal des camps A: armées du roi, iîk du maréchal delà 
fane ( 4c de Jeam de h Riocltt£itan-do&veiUe r Ibn 
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Te. Jeanne de fElTe àoit parente dï cette dernière dinieâ 
atifli-bicn que de la fille dti marL-chal de Chàrillon , mariéci 
George duc de W'irtembm» amte de Moubclliard , ce 
qui fc )ullific par plulîeon Kflits ottginaks de ce prince , 
â:ritesà]ademuil'etlc du Coudrai, loeur puînée de la d:un: 
de fkKîince . où il la qualifie , midimaftHe m* ctaSat. Du 
rnjri.igc de j icijucs Celuince naquirent neuf cnf-wi i 1. A', ilc 
ikiiuuce, capiUiitc tktti k régiment de Bclliincc, rué pour 
le fêtvice du roi au coralxit du fauxbourg S. Antoine, où il 
couimandou les en&ns perdus l'on 1651*, i. AR.MA}40,qui 
(uki ). jftieali, capitaine dans le régiment dcTurenne, nié 
an combat de Sintocin en 1^741 4, /t. liniieiMin colond 
dei cniiaffinsdn roi, mé i la biaîlle de Sencf» en lamï' 
rtK année; Elir, dit U temtrdi Btljmiet, chevalier dç 
l'ordre militaire de S. Louis , colonel du régiment de Nivcr- 
nots, créé brigadier des .u.nées du roi le iS. Avril iCj^. 
Ses infirmircs l'ont oblige de fe retirer du Icrvice , !i il vivoit 
en Février 1714 i 6. Aimt alliée jvaot 1667. à ^c*» de 
Monulanibcrt , fcignnir de Monbcau, dont des rnfans; 
7. L!.ur!o:te , iiuriec après le i». Juillet ififiS. à j?^*» de 
CuuQomkFoccct nurâiiis de Tonodos» taa des iils du 
mnicr nnréchaldelaRirce; 8. O/yMp.fimmed'^^tfiiw.v 
leigneurde la Lanc , cotonc! d'à» leglmcir Hollandoi^ , donc 
une fille unifiuc , nuricc i AVw'it/ de Funu'l, marquis de 
Montlceur, h.iron de l'ille; iJ< 9. /,!'.".y'<- de IVllmi-c, [.•- 
condc rrmnie d'ArmMui i\'.i»ifttr de Oumortr, duc de la 
Force , pair & (econd maréchal de France de (on nom ; il t'c- 
puù cooaat |Mfie au château de la Force le ii. Septcm* 
bre I 667. 

XVUI. AaMAiw» muquis de BcUîinro ^- i^c Cafldraoroib 
baren deGavandnn» léignenr de Bom eti Agciiois , Vïdll»- 
ville, (ènéchal & gouverneur Jei tlt:ei.lia;illee'> d'Aj^cno-i ?c 
Condomois, le jo.Mars Ktpo, .a ac c.ipit.iinc liins le rcf^i- 
menc de icliorahcrj; , Cic (ervoit en cct:e o.:i!iri en l'ormpl 
(oiu le coinre de Sciiurttlxa^ l'an 1 6ûj. &c caiaitc capitaine 
^c cavalerie dans le régiment royal. Il épouiâ , par contrat du 
11. Juillet 1 Wnmde Catimonc^jufun ; S< le maréchal 
duc de la Force , prelênt i ce CMUCtt • kii fit donarion de la 
tcirc & ^igneurie de Caftilman»» ta cnnfîdcniiUm de » 
qu'il cpouloit fà pctite>4iiécr. Elle ell mont le (. OQskst 
171t. Se éfoit Itcur d'^wm/jv-Aling^jr de dunrtont, duc 
de Ijufijn, mort le 19. Novembre 1715. de croifîéme fille 
de GAPRiFi Nomp.ir de Caumont, crnote de I.au(un , iSc de 
(à Jéconde tciiinie (./iWarf? de Caiîtnom-la-Force. 0:*:l«ie 
de Caumont, aurrc Iciiir du dnc de LsLiilsn , épouâ At' 
mtpul de fiautru , aimtc de Nogent , dont clic crit quatre 
en&DS -, i. N. — de Bautru comte de Nogent, licutcnaîK 
gencial des armées du roi ; 1. A'. .... de Baùtrii , dit/' At- 
vtàirtUN»^tM\ 5. Msr^mntt-ljiiufe-ThfTeft-Mtine'Ckv' 
Ittt de Batitni» mariée d'abord i Amt'-BLvft [>aydic , comte 

de Benauges : & en 1 7 1 ç . d M comte d'Arco ; 4. AU' 

rie-Amontne Ac P.uiiru-Norjenr , C|'.>iili de Cliar/r.i yinoini 
de Goiiuuk duc de Biion , p,iir de Irancc. LcscnEuu nés 
du mariage du nui i^u:s de Ik-lfunce , (ont au nomlive de ciiii|> 
t. ^ ft ' i nw rf dcBcllunce, marquis de Caûcimoron , colonel 
en 1701. dà rt^ment dcNivcrnois > paitca 1 704. cApit^w* 
lieurcnanrdesfimdaimes deBoareogne, aujourdluii Bcei»< 
gnc, brigadier dct aimées dn roi k }o. Janvier 1 70^. die» 
valier de S. Louis, commandant la gendaimeric en Flandres 
la camfM«;nc de 1711. mort de fcs blclEir^js le i8. Juillet 
de la même .itutec. C"'e(t le ncuvieiiie de {\ ijui a pcrdtl 

Li vie ddiii le* Muiecs. Il .ivoir epti-jli en 1700. Anne Du, 

Buillon de Bn«irnazcl , tille & hcririerc ic N. Du BinflbiU 

marquis de Itoumazcl Si Mitabel, fcnéchal de Rouctgue» 
mone la mcinc année de (aa mariage . (ans laiflêc de pofte» 
lîié } 1. Hanr-BrtHftu.Xavttr de BeUÛDEC, évcqiK dcMaï- 
Icilfe. noramélef. Avril lyop.&ûaéiPÂris le 30. Man 
17 1 o. durant l'aflcmbléc du clergé , à laquelle il étoii dcputi 
de la province d'Arles, abbé de Notre-Dame dcî Clwin- 
fcwns , diocdc de Viviers , A: de Mjutmoicl , d'Ljcell- d'A- 
vranche. Il avoit été po«rvù de i abbaye de la Reolic , dio- 
ccfc de i'F-(br, Ici4. Août 1688. étant tiès-jeunc, maisi! 
s'en étoit démis peu après. Le zclc & la charité <k ce piélat 
ont extrêmement cxlaré duiant la pcfte qui a affligé la viDe 
de ManciUepciidaniksaaaéesi7to.& 17^ t> ayant facrifii 
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hxitn Cn (àcult(fs temporelles, OcexfoCi joamellemcnt h vie 
pour les (ccours Ipiriiucb des pdHIctés. Son dé/inccteflèmem 
de la ddlicatcflc oc & ronfricpce ou tt&m bâHt, lodqiie 
le toi l'ayant notnmtf le t6. Oâobce i7i)* à l'évêdié de 

I inn, fccnnd diichif poitie du royaume, il remercia â ma» 
jdlc ciiH] Icisuincs a|>rè», nécrosant pas pouvoir quitter 
uneépo il- i]Ji lui cft (i thcre, pour en prendre une autre 
plus riche & plus hnnorablc. Le roi, cn coniidtution de la 
duché fxairie dont il scft prive, lui a accordé, par une grâce 
tiès-ângulierc , de porter en pcemiere inftuKc , à la grand'- 
dMnbR du parlement deRKb,loaica(êscaulés,cai)tpour 
le lempORldeft* bâiéficei, que pour la jurildiâion iDiri- 
neUclidkétdit aetaqnée; & ce partetrrcs pacctitcs doti- 
nécsà Vafâilles le 19. Dccrmbrr i-i;. rcijiftrécs au parle- 
ment le 7. Février fui vant. N'l[j;i; ci-.Lorc que grand-vicaire 
d'At;cn , il donna au public en i 7 -7. l'abrcgi de la vie de 
maJemoilclle Suzane-Hcnricnc de Foix de CandaJe , prin- 
ccllc de la Tête de Buch , dame de Montpont, Sec. morte 
rannde nvéoedcnie cn odeur de (ainrcté. Elle droit fa tante 
à kmaoe deBrengnc , étant née de Charlotte de Caumont- 
Ijaaui» tctÊt du comte de Lauzun . fon aycul malemcL On 
a cnooie divers ouvrages de ce prcbt, foie pour FinflrafKon, 

iôitpoatia conlîn.uion de [l-s JuX-L'IjiUs-, }. jlMttMtM 6ehe\- 

capitaine de Itcgatc» raoct i Sainccslc iS* Oâobrc 
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i7> ) H.CkA'iES-CABain) <]uitÎ4it; ^.Anne-Murir-Lnufi^ 
gtaiide-prieLtc de l'abbaye de Sainres, Se defuis abbeftdc 
Konceni â Angeo » anèt ope FnH|(oi& d^ 
& onie iTen fut déRwêcn u fivearfe 1 9. Mon 1709. 

XIX. Charlis-Gaiisiel de DcUuncc . marquis de Cartel* 
moron, (cigiicur de Montponr, connu du vivaiii dcil-s frcrcç, 
fous le nom de chevalier deBcKunce, aénf colonel du icni- 
nicoc de Bclfuncc. U cft depuis 17x4. capitaine-lieutenant' 
des gendannes Bourguignons , chevalier de Saint Louis, & 

pourvu à titre de furvivaiKe de foti pcre , le 1717.de 

la charge de Icnc-chal & gouverneur des fcnécliauflifeid'Ag^ 
ivois& Condoroois , a étc 6ic bi^adiet de cavalerie le i. Fe* 
vrier 1719. 11 aépoufd par oomnidn i<y. Avril 1715. C«w 
alt-Gtiuvicve de Fontanieu , fille dt MuiCf-^'Iu^HfliH de 
Fontanicu , (ccrctairc du Roi , intctKlaMt & cuntroliciir gcnc- 
lal des meubles de la couronne, &dc Gmrvtne ( taie d O- 
dun , dont il a Amamit'Armjuid de Bclfuncc , uc le ptcmicr 
Mai 1716. 

Les amies de Bclfuncc , font Celles de Bettn* tmkdtÊet 
vtchtt de punie , tccmrm'tt , MCttM Cl dé Êr î A t Jtmuir\ 
mais depuis 1407, ils écaneUcot au ft. & ). iérgtnt m 
drtfon d€ fmfh î très tkut dmrmt ^ cutfit (S titm 

intore on ftu tmttlt Mit fi dfU t gjHÊlH étfK^fmtldM 

de u Ueff»e. 



^J2f DV SECOND TOME. 



Db niHfrimftic de Jac^^oii Vincint. 
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